1 


y* 

I 


Vf» 


J 3 


BCU  -  Lausanne 


1094944233 


Drgitized  by  Google 


HISTOIRE 

.. .  v.-. 

•    •  .  r;- 

DE  MONSIEVR 

D  E  THO  V> 

DES   CHOSES  ARRIVÉES 

DE    S  O  N    T  E  M  P  S. 

TOME    SECON  D- 


/ 


igitized  by  Google 


HISTOIRE 

DE  MONSIEVR 

DE  THOV, 

DES  CHOSES  ARRIVÉES 

DE    SON  TEMPS. 

Mife  en  François  par  P.  DV  RYER,  de  l' Académie  Françoife, 

Confeillet,  &  Hiftoriograpbe  du  Roy. 


T  O  M  E  SECOND. 


185 

$ 


PARIS. 

ChezAVGVSTIN  COVRBE',  au  Palais 
en  kGalleriedcs Merciers,  à  la  Palme. 

M.  D  C.  L I X. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 


>y  Google 


HISTOIRE 

9  DE  MONSIEVR 

D  E   T  H  O  V, 

DES  CHOSES  ARRIVÉES 

DE    SON  TEMPS. 

SECONDE    PART  I  E. 


SOMAfAÎRS-  I>V  VINGT-TROISIESME  LIVRE. 

R  A  H  d  changement  à  la  Cour  à  L  auene- 
ment  de  François  fécond  à  la  Couronne.  Le 
<Connejlable  de  Montmorency  ayant  eftc  éloi- 
gné de  l'adminiflration  des  affaires ,  auertit  la 
Reine  de  prendre  garde  de  ne  pas  nourrir  lef- 
prit  du  Roy  encore  ieune  dans  le:  difcordes  do- 
Xmcïliques  ,  gr  de  ne  luy  pas  injj>trer  de  la 
haine  contre  les  ftens.  La  Duchejje  de  Valen- 
ttnois  cfl  cbaffèe  de  la  Cour.  François  Oliuier 
y  efl  rappelle.  De  Saint  André  s'attache  aux  Princes  de  Guife  pour  fe 
cvnferuer  fin  rang.  Le  Roy  de  Navarre  ayant  efié  auerty  en  uain 
far  le  Connejiable  de  Montmorency  de  r^enir  à  la  Cour  ,  perd  l'accafion 
Je  faire  quelque  chofi  ;  ($J  en  aimant  trop  tard  il  donne  lieu  de  fi  faire 
foupçnvur  de  quelques  finettes  pratiques,  dont  il  efl  accusé  parfis  aduer- 
Tomc  II.  A 
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faire*.  II.  A/femblée  hors  de  faifon  a  Vendofme.  D' Andelot  defU  forty 
de  prifon,  çy  les  Colignis  reconalie%^auec  Charles  de  Bourbon  de  la  Ro- 
che fur- Yon  ,  parfentremife  du  Prince  de  Condt.  dprcs  les  obfeques  de  Hen- 
ryIL  le  Connétable  de  Montmorency  efi  enuoyè  en  fa  nuvfon  ■■,  (tj  l' admi- 
nistration des  .affaires  demeure  entre  les  mains  de  François  de  Lorraine  Duc 
Je  Guifc  ,f£)  du  Cardinal  fon  frère.  Le  Roy  de  Nauarre  ayant  eftè  trom- 
pé, ry  indignement  traite  à  la  Cour,  efi  contraint  fur  quelques  Joupçons  de 
Je  retirer  en  Bearn ,  après  le  Sacre  du  Roy.  Cependant  la  Reine  Mere  ejl 
perfuadee  de  fortifier  le  Roy  ry  les fiens  ,  de  la  protection  de  Philippe  fon 
pendre.  111.  Belles  Ordonnances  qui  concernent  le  repos  (tj  l'utilité  du  pu- 
blic. Le  Roy  efl  Jâcre  à  Reims  félon  la  coufiume.  Anne  de  Montmorency 
qui  auoit  tenu  plufieurs  années  depuis  la  mort  de  René  de  Sauoye  fon  beau*, 
pere  ,  la  charge  de  Grand-Maifirt  de  la  Maifon  du  Roy  ,  fçachant  que 
le  Duc  de  Guifi  la  recherchoit ,  s'en  défait  uolontairement ,  afin  <jue  l'on 
ne  crufl  pas  qu'il  la  quittait  par  contrainte.  Le  Collier  de  l'Ordre  qu'on  n'a- 
uoit  accoufiumé  de  ne  donner  qu'à  ceux  qui  le  mer itoient  ,  efi  donné  parfaueur 
à  plufieurs  perfonnes.   L'on  fait  de  plus  feutres  recherches  qu  auparauant 
contre  les  fèciaires  ;  {£)  parce  qu'ils  s' affembloicnt  de  nuit  ry  cnfècretyl'on 
difoit  partout  comme  une  choîè  affurée ,  que  fous  prétexte  de  Religion,  ils 
faijoient  des  affemblécs  où  ils  commettaient  toute  forte  de  pallardife.  L'on 
jperfuada  cela  a  la  Reine  Catherine  ,  qui  s'eftant  montrée  auparauant  afjè% 
indulgente ,  commence  à  auoir  pour  eux  de  tauerfion.  Les  Soubflles  freresy 
Gentilshommes  d Aniou  refifient  contre  les  Archers  au  Fauxbourg  S.  Ger- 
main. La  haine  des  Protefians  ,  dont  le  nombre  croiffoit  de  iour  en  iour,  ' 
ry  de  ceux  qui  naimoient  pas  le  nouueau  Gouuernement  sefiant  augmen- 
tée ,  Fon  feme  premièrement  des  libelles  contre  Catherine  ry  kt  Princes  de 
Guife,  &  l'on  reuoque  en  doute  leur  puiffance ,  par  Vue  differtation  qui  fut 
faite  du  libre  Empire  des  François.  1  V.  Iean  du  Tillet  Greffer  de  la  Cour 
fçauant  dans  le  droit  François  y  reftond ,  pur  un  eferit  qu'il  fit  de  la  eJàfa- 
iorité  du  Roy.  On  luy  réplique  par  un  autre  libelle  ,  ry  comme  les  affe- 
ctions efioient  alors  diuisées  ,  les  exemples  ry  les  tefinoignages  qu  auoit  ap- 
porte^ du  Tillet ,  font  réfute^  par  des  raifons  contraires.  L'ifjuë  de  cette 
difjtutc  fut  telle ,  que  l'eferit  de  du  Tillet  en  reçeut  de  l'authorité  ;  ry  en 
effet  il  paffe  auiourd'huy  entre  les  Confiitutions  Royales  pour  Vne  loy  du 
Royaume.  Von  repare  en  quelque  forte  l'Efpargne  efj?uiséc  par  des  dépenfesy 
<y  par  des  large ffes.  On  fait  courir  mal icteufement  diuers  bruits  de  l'indifpofii 
tion  du  Roy. L'on  defcouure  contre  ce  que  l'on  difoit  les  véritables  caufes  de fa  ma- 
ladie, qui  fut  à  la  fin  mortelle.  V.  Le  fupplice  ry  les  dernières  paroles  d  Anne 
du  Bourg,  après  que  fon  affaire  eut fouuent  eflé  agitée.  Les  luges  délègue^  exa- 
minent la  caufe  des  autres  Confeillersi  de  Paul  i  Foix ,  dEuflache  de  la  Por-  - 
te  y  de  Louis  du  Four  >      de  Louis  Fumée ,  qui  auoient  efié  mis  en  prifon. 
Mais  bien  qu'ils  ne  diffent  rien  par  leur  réponfe  quifufl  contraire  à  ladoéhi- 
ne  reçeuë  ,  neantmoins  parce  qu'ils  auoient  parlé  endifant  leur  opinion ,  de 
la  correclion  des  erreurs  grofteres  qui  s efioient  coulées  dans  ÏEglife  par  fuc- 
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eefiion  de  temps  ,  Cr  que  d'ailleurs  ils  efloient  fufpeÛs  ,  ^véritablement 
ils  eurent  la  \ie  fiauuey  nuis  on  Us  priua  de  leur  rang  auec  ignominie,  £r 
ion  agit  Ji  jeuerement  contre  eux  ,  a  caufe  du  meurtre  d'Antoine  Mmj>t 
Prefident,qu'on  crut  auoineftê  commis  par  les  Proteflans.  Ce  qui  aig>it 
beaucoup  teffrit  des  luges.  VI.  Affaires  eflrangeres.  Les  F  rançon  q 


un- 


tent  toute  Htalte.  Cefme  eji  Maijire  dans  la  Tofiane  de  tout  CEflat  de 


Stene  que  tenoient  les  nojbres.  Philippe  pa 

ES^agne  y  laiffe  Marguerite  Duché jfi  de  Parme  pour  Qouuemante ,  Cr 
luy  donne  V»  bon  fecours  d  Espagnols  .  comme  pour  garder  la  Frontière , 
mou  en  effet  pour  s'oppofir  aux  entreprises  des  Proteflans  ,  qu'il  craignoit  , 
plus  que  nous  en  ce  temps-là.  Le  Prince  d  Orange  à  qui  Henry  auoit  ait  au- 
trefois quelque  chofè furie fuictdes  Proteflans  ,  £jr  qui  t  auoit  rapportée  aux 
grands  Seigneurs  des  Pat  s- bas  ,  rjr  le  Comte  d'Egmond  répugnent  forte- 
ment au  dejfein  de  Philippe ,  de  laiffer  des  gens  de  guerre  dans  le  pais. 
VII.  Ph  ilippe  ayant  fait  njoile  de  la  Zélande  ,  eji  battu  de  la  tempe fle 
&  menacé  du  naufrage  en  veuède  Lare  do.  L  'on  refier ue  a  fon  arriuée  ceux 
qui  auoient  ejlé  condamne^  à  mort  pour  le  crime  des  feftatres  ,  #/  entre 
eux  quelques-vns  des  Religieux  de  S.  Ifidore  deSeuilley  @r  depuis  ils  font 
mene%  au  fupplice  à  Valadolid  auec  Vue  grande  pompe.  Mort  de  Paul 
IV.  fi)  fes  dernières  paroles.  Apres  fa  mort  le  peuple  exerce  fa  furie  con- 
tre fis  flatues  Cr  fis  portraits.  Les  pri/ons  de  l 'Inquifîtion  font  rompues  pen~ 
dont  l'interrègne ,  Cr  pour  faire  iniure  à  fa  mémoire  l'on  rompt  Cr  l'on  ab  - 
bat  de  fus  coflcl^les  armes  des  Caraffès.  VIII.  Mort  de  plufïeurs  Prin- 
€es  dans  ïefyaced'vn  an ,  du  Pape ,  de  l'Empereur ,  du  t\oy  de  France ,  de 
aïeux  Rois  de  Dannemarl^ ,  de  Laurent  Priuli  Duc  de  Vent  fi ,  de  l'Ele- 
éleur  Palatin  O  thon  Henry ,  d>  Hercule  d'Efl  Duc  de  Ferrare  ,  d'Othon 
Duc  de  Lunebourg ,  de  Guillaume  Comte  d'Henneberg,  de  trois  Reines, 
Heleonore  de  France ,  Marie  de  Hongrie, CT  BoneStorsre  de  Pologne.  Mort 
Je  George  Recrod,  &  de  quantité  d' hommes  fçauéns  ,  de  François  D  tu- 
rcin ,  d'Emar  Rancenct,  de  Ioachin  Penon ,  de  Robert  Eïltenne  ,  de  Luc 
Gauricy  de  IeanBaptifle  Folengio  ,de  Iacques  Milicbius.  I  X.  O  que  fit 
Cofme  dans  la  Tofiane  pendant  l'interrègne.  La  confiiration  de  Puca  defi 
couuerte  à  Florence,  en  laquelle  Bernard Corbinclli  s'eftant  trouué  enuelop- 
fe  ,  Cr  s'eflxnt  fauué  par  la  fuite  périt  depuis  en  France  d\ne  mort  qu'Une 
poituoit  euiter.  X.  Eltfabeth  femme  de  Philippe  eji  conduite  fur  la  Fron- 
tière auec  V»r  grande  pompe ,  £r  le  Roy  de  Nauarre  la  met  entre  les  mains 
des  Procureurs  de  Philippe,  auec  cette  proteflation  ,  qu'encore  qu'il  eufi  ejlé 
conuenu  quelle  dtuoit  ejlre  mij'e  entre  leurs  mains  fur  les  frontières  du  Roy- 
aume de  l\n  Cr  de  l'autre ,  &  que  néanmoins  cela  fi  fusl  fait  au  milieu 
du  Royaume  de  Nauarre  qui  luy  appartenait  de  droit,  il  neVouloit  pas  que 
C on  cruft  qu'il  eujl  par  la  préiudicié  à  jon  droit.  En  fuite  le  Roy  de  Na- 
uarre Prejie  la  rejlitution  du  Royaume  ,  par  Iean  Claude  de  Leuy  Seigneur 
sTOdanx  qu'il  auoit  enuoyé  en  Eftagne  ,  ff)  Confie  moque  de  fis  demandes. 
XI.  Factions  à  Rome  pour  la  création  du  Pape.  Enfin  Iean  Angelo  Medi* 
Tome  II.  Ai) 
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ci  *  fut  ejîeu ,  &  Voulut  efire  appelle  Pie  IV,  Sa  Maifon.  A  fin  aue- 
nement  au  Pontificat  il  pardonne  les  chofes  pafiées  ;  il  caffie  et  que  fin 
predeceffeur  auoit  fait,  il  en  reuoque  Us  EMts  ,  (frveut  que  l'on  connoiffc 
encore ,  mais  en  y  apportant  du  tempérament ■,  de  la  caufe  des  Moines  de 
ceux  quiauoient  eflé accujè^pour  le  crime  d'herefie.  Il  dcliureles  Cardinaux 
Moroncy  &  de  San  Fclice,  qui  auoient  eflé  mis  prifinniers pour  cela.  Enfin, 
ce  qui  fut  attribué  aune  grande  prudence,  il  confirme  la  dignité  Impériale 
que  Charles  auoit  cédée  à  Ferdinand  fin  frère  ,  &  que  Paul  IV.  n  auoit 
pas  Voulu  confirmer. 


t  ri  cai  mfr  ëêêê  t 
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E  n  r  Y  eftant  mort  inopinément  parmy  les  rejouif- 
fances  ,  François  Duc  de  Guifc  ,  &  Charles  Cardi- 
nal de  Lorraine ,  accompagner  d'Alfoncc  d'Eft  Duc  de 
Fcrrarc  ,  &  de  lacques  de  Sauoye  Duc  de  Nemouri 
François  comme  Roy  ,  &  l'ayant  mis  dans 
vn  carrolTc  ils  ramenèrent  au  Louurc.  En  mcfmc  temps  le  Duc 
de  Nemours  y  amena  aufli  la  Reine  Merc,  &  l'on  laiftâ  par  mo- 
querie à  laçarde  du  Corps  du  feu  Roy  ,  le  Conncftablc  de  Mont- 
morency ,  a  qui  l'on  cnuoya  aulli  toft  redemander  le  cachet  du, 
Roy  par  Claude  de  Laubcfpinc  Secrétaire  d'Eftat.  Le  corps  du 
Roy  fut  mis  dans  vne  gallcric  qu'on  auoit  faite  de  bois  aux  Tour- 
nellcs ,  &  qui  cftoit  deftince  pour  le  diucrriiTemcnt  &  pour  le  plai- 
f  :r ,  mais  qui  ayant  cite  couuerte  de  draps  noirs  feruit  alors  à  vn  viage 
bien  différent  ;  ôc  fuiuant  la  couftume  l'on  y  fit  quarante  iours  de 
prières.  Cependant  le  Conncftablc  de  Montmorency  vint  au  Lou- 
urc pour  {allier  le  Roy  ;  &  eftant  entre  en  difeours  auec  la  Reine , 
il  l'aucrtit  de  prendre  de  bons  confeils ,  dans  le  commencement 
du  règne  de  fon  fils,  de  ne  pas  nourrir  le  icunc  Roy  dans  des  difeor- 
des  domeftiques  ,  de  neluy  pas  faire  conecuoir  de  la  haine  pour  les 
(iens ,  de  preferire  vne  forme  d'adminiftration  ,  qui  fuft  approuuee 
par  la  Noblcflc  Françoife  ,  &  par  les  autres  Ordres  du  Royaume  ; 
Que  cela  fc  fcroit  fi  chacun  cftoit  conferuc  dans  fa  dignité,  &dans 
fes  charges  ;  Qujrlle  fc  fouuinft  qu'elle  commandoit  à  vn  peuple  qui 
ne  fe  degoufte  umais  de  la  domination  de  fes  Rois ,  &  de  fes  Prin- 
ces ,  mais  toufiours  de  celle  des  Eftrangcrs.  Il  adioufta  à  ce  difeours  de 
trcs-humbles  prières,  &  offrit  au  Roy  &  à  la  Reine ,  &  fon  zele  ôc 
(on  feruicc.  La  Reine  le  rcçeut  fauorablcmcnt ,  &  le  renuoya  charge 
de  grandes  &  de  magnifiques  promenés. 

Mais  comme  ce  fage  Vieillard  préuoyoit  vn  changement  inopiné 
de  la  mort  du  Roy  i  aufli  toft  qu'il  le  vit  blçflc ,  il  auoit  cnuoyc  la 
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Marc  valet  de  Chambre  du  Roy  à  Antoine  de  Bourbon  Roy  de   ta 

Nauarrc,  &  premier  Prince  du  Sang,  qui  cftoit  alors  en  Bcarn,  &  François  h. 
l'auoit  aucrty  de  venir  prompecraent  à  la  Cour ,  pour  prendre  l  ad-  1 34  9* 
miniftration  des  affaires  fi  le  Roy  raouroit.  Mais  ce  Prince  qui  auoit 
l'cfprit  cfloigné  de  l'ambition,  &qui  eftoit  cncolcre  contre  le  Con- 
nétable de  Montmorency,  parce  que  dans  le  dernier  Traité  de  pane 
le  Conneftable  n'auoit  point  parlé  de  luy,  ne  fuiuit  pas  de  fi  bons  auis. 
Il  ne  vint  qu'à  petites  iournées  à  Vendofme &  comme  il  y  demeura 
quelque  temps,  il  laitfà  paiTcr  l'occafion  de  faire  quelque  chofe, 
ce  qui  fut  caufe  depuis  de  grands  maux  ,  &  de  grands  tumultes. 
Car  en  fuite  Louis  Prince  de  Condé  fon  frère ,  per  tonnage  de  grand 
cœur,  &  de  grand  cfprit,  fafebé  de  voir  que  la  puiffàncc  auoit  cfté 
transférée  a  la  Reine  Merc,  &aux  Princes  de  Guifc  contre  les  loix 
du  Royaume  ,  entreprit  gcncrcufcment ,  mais  à  contre  -  temps  ,  ce 
que  fon  frerc  dcuoit  faire.  Le  Conneftablc  ayant  donc  efte  cfloi- 
gné ,  Catherine  auide  fur  toutes  chofes  du  commandement  ,  le 
loignit  auec  les  Princes  de  Lorraine  ondes  de  la  Reine  fa  belle  fille, 
qu'elle  croyoit  que  fon  fils  aimoit  par  cette  raifon ,  &  que  n'ayant  pas  . 
encore  connu  leur  cfprit,  elle  s'eftoit  perfuadée  qu'ils  feroienc  ce  qu'el- 
le voudroit.  Mais  ces  Princes  ayant  obtenu  pluftoft  qu'ils  n'auoienc 
pente  ce  qu'ils  rccherchoicnt  il  y  auoit  délia  long  temps  ,  fauoiene 
tous  leurs  efforts  pour  iouir  du  bénéfice  de  la  Fortune  ,  &  pour 
cftabur  leur  puilTancc  dans  le  Royaume  en  augmentant  leur  Mai- 
Ion. 

Il  y  auoit  beaucoup  de  chofes  qui  les  in  ui  toi  en  t  à  cela,  &  qui  fa- 
uo  n  toi  cru  leur  deflein ,  pour  entreprendre  des  chofes  nouuelles,  1  âge 
du  Roy  en  qui  la  foiblclTc  dû  corps  &  de  l'cfprit  eftoient  égales , 
la  faucur  de  la  Reine  femme  du  Roy  ,  qui  citant  ambitieufe  au 
de/Tus  que  ne  le  portoit  fon  âge  ,  manioit  i  efpnt  de  fon  mary  à  la 
fantaifie  de  fes  oncles  ,  &  ce  crédit  de  la  Reine  Mere  ,  qui  auoic 
de  l'auetfion  pour  le  Conneftable  de  Montmorency  compétiteur 
des  Princes  de  Guifc ,  outre  qu'elle  eftoit  encore  irritée  de  ce  qu'vn 
peu  deuant  la  mott  de  Henry ,  il  auoit  contracte  alliance  auec  la 
Duchclîc  de  Valentinois  ,  à  laquelle  neantmoins  elle  auoit  tou- 
jours rendu  vne  efpcce  de  fourmilion  au  deiTous  de  la  dignité, 
auHi  long-temps  que  vefeut  le  Roy  ,  pour  luy  montrer  de  la  com- 
plaisance. Ainfi  le  Conneftable  de  Montmorency  eftoit  attaqué  par 
les  mcfmcs  chofes  qui  fouftenoient  les  Princes  de  Guifc  ,  dont  le  frè- 
te Claude  Duc  d'Aumale  auoit  auparauant  efpoufé  la  plus  icune  fille 
de  la  DucheiTc  de  Valcntinoij ,  auec  vn  grand  dot  tiré  des  largeffcsdu 
Roy ,  &  des  biens  des  condamnez.  Et  au  refte  le  Duc  de  Guifc ,  &  le 
Cardinal  fon  frère  abandonnèrent  aufli-toft  après  la  mort  du  Roy  la 
Duchcflc de  Valentinois  ,  à  qui  ils  rendoient  naguercs  des  foûmif- 
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!  —  fions  fi  fcruiles,  s'attachèrent  entièrement  au  party  de  la  Reine  vcfvc, 

François  il.  &  déclarèrent  la  guerre  à  cette  femme  qui  hiy  eftoit  odieufe. 
1 V9*  D'abord  le  Duc  d'Aumalc  fit  fes  efforts  pour  la  retenir ,  mais  le 
Cardinal  fon  frerc  blafmantla  trop  grande  paffiort  qu'il  auoit  pour  là 
belle  Mere.difoit  que  celuy  eftoit  aifez  d'auoir  acquis  de  grands  bien*, 
&  de  la  faueur  pour  vn  temps,  parle  moyen  de  ce  mariage  -,  Que  main- 
tenant que  le  Roy  eftoit  mort ,  il  ne  reftoie  de  ce  mariage  que  de  la 
haine  6c  du  deshonneur, &  qu'il  eftoit  de  l'intercft  &  de  la  gloire  de  leur 
Maifon  qu'on  oubliait  peuà  peu  cette  honte  par  l'cfloigncmcnt  de  cet* 
ce  femme  -,  Qu'outre  cela  il  deuoit  penfer  qu'on  ne  pouuoit  la  retenir 
qu'en  orfençant  Catherine  ,  dont  la  faueur  6c  le  crédit  eftoit  main* 
tenant  les  feules  chofes  que  l'on  deuoit  confiderer  ;  Que  fi  par  l'ami- 
tié de  la  Duc  belle  de  Valentinois  ils  auoient  adioufté  quelque  chofe 
à  leur  Maifon,  non  pas  fans  quelque  forte  de  honte,  ils  dcuoient  main* 
tenant  faire  en  forte,  de  conferucr  6c  d'accroiftre  plus  honneftemenc 
leûr  Maifon,  par  la  grâce  &  par  la  faueur  de  la  Reine  Mcrc. 

Le  Duc  d'Aumalc  ayant  efté  en  quelque  forte  perfuadé  par  ces 
raifons ,  la  DuchefTc  de  Valentinois  fut  honteufement  châtiée  de  la 
Cour,  &  l'on  hiy  redemanda  auec  reproche  des  pierreries  de  grand 
prix  qui  appartenoient  au  Roy ,  6c  qu'elle  auoit  en  fa  poffcllion.  En 
Von  vit  vn  grand  exemple  &  vn  fameux  tcfmoignagc  de  la  foy 
gens  de  Cour  toufiours  inconftante  6c  toufiours  prefte  à.  changeri 
Car  de  tous  ceux  qu'elle  auoit  pendant  fa  faueur  cfleuez  aux  honneurs 
en  grand  nombre  ,  mais  la  plufpart  indignes  ,  il  ne  s'en  trouua 
pas  vn  fcul  qui  voulut  appuyer  la  Fortune  de  cette  femme  difgracicc, 
6c  abandonnée  des  fiens,  tant  la  haine  publique  l'emporta  pardcifus 
les  affections  &  les  bienfaits  particuliers.  Dauantage ,  pour  cuiter  la 
perfecutio n  qu'elle  craignoit  du  cofté  de  Catherine ,  elle  lut  contrain- 
.   te  de  donner  la  Maifon  de  Chcnonccaux,  qui  eft  belle  par  les  grâces 
de  l'art,  &  par  fa  fituation  ,  car  clic  eft  fttuc'c  fur  le  Cher  en  forme 
de  pont,  &  a  de  part  6c  d'autro  fur  le  riuagc  de  grands  parcs 
beaux  iardins.  Aftrcmoinc  Bohycr ,  6c  Catherine  Bticonnct  l'auoieric 
fait  baftir  autrefois  ,  6c  depuis  le  Baron  de  S.  Cyergue  leur  fils  l'auoic 
donnée  par  vnc  folle  vanité  à  la  Ducheife  de  Valentinois ,  qui  en  re- 
çoit pour  recompenfe  Chaumont  furLoire.  En  fuite  l'on  cfloignade 
la  Cour  tous  les  Grands ,  6c  tous  ceux  qui  auoient  eu  commandement 
dans  les  armées ,  6c  qu'on  croyoit  fauorifer  le  Conneftable  de  Mont* 
morency.  L'on  en  elloigna  àuffi  leurs  parens  6c  leurs  alliez  fans  qu'il 
en  paruft  de  fuier,  félon  que  chacun  eftoit  contraire,  ou  eftoit  peu  fauo* 
table  à  la  puilTance  des  Princes  de  Guife.  Pour  les  autres  ils  s'attache* 
teût  ou  ils  vo  voient  que  s  a:  tac  h  oit  la  faueur  &  la  Fortune. 

L'on  cfloigna  bien- toft  après  Iean  Bertrandi  Garde  des  Seaux,  qui 
naguercs  attoic  efte  fait  Cardinal" 
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fc  &  qui  autrefoisayant  cfté  mande  de  Touloufc  à  Paris  cftoit  paruenu   

par  la  Faneur  de  la  DuchctTcde  Valentinpis  de  degré  en  degré  aufuprc-  f*awçouII. 
me  honneur  de  la  robe.  Apres  qu'il  eut  cftéchaflé  ,  Ion  rcttablit  dans     1 5  5  9- 
£  première  dignité  François  O limer,  perfonnage  d'vn  efpnt  doux, 
&illuftrc  par  Ion  intégrité  ,  &  par  l'expérience  qu'il  auoit  dans  les 
affaires.  Cela  fc  fit  par  le  Cardinal  de  Lorraine ,  pour  donner  quel- 
que cfperancc  d'vn  gouucrncmcnt  modéré  fousvn  fi  bon  Magiftrat, 
i  clblouir  l'efpric  du  peuple  ,  qui  mefurc  ordinairement  les  chofes 
par  l'opinion  qu'il  a  des  perfonnes.  Mais  on  ne  fc  mocqua  plus  de  qui 
que  ce  fuft,  qued'Oliuicr,  quin'ayanc  iamais  propofe  de  luy-mcfrae 
aucune  opinion  feruilc,  &  ayant  fourTcrt  par  l'cfpcrancc  qu'il  auoit  de 
conferuer  fa  liberté ,  qu'on  le  nraft  du  repos  à  la  Cour ,  tut  contraint  ' 
de  palTcr  ce  qu'il  luy  reftoit  de  vie  dans  vne  feruitude  honteufe,  parmy 
les  périls  &  les  rifées  fous  vne  fuperbe  domination.  En  effet  i'cfpric 
de  Charles  Cardinal  de  Guifc  cftoit  extraordinairement  fier  &  vio- 
lent ,  &  le  Duc  de  Guifc  cftoit  beaucoup  plus  modéré  ;  Mais  comme 
l'ambition  ne  connoift  ny  modération  ny  équité  où  il  eftoit ,  empor- 
ta par  la  violence  de  l'on  frere,  où  il  s'en  laiflbic  entraiûicr.  Car  c'cftoit 
de  luy  parriculicrement  que  venoient  les  confeils  que  le  Duc  de  Gui- 
fc ,  Prince  de  grand  cœur  &  de  grand  efprit,  executoit  en  fuite  de  poiac 
en  point.  Ican  d'Auançon  qui  fçauoit  le  fecret  des  Princes  de  Gui- 
fc ,fut  retenu  à  la  Cour ,  parce  que  l'on  le  craignoit,  &  qu'il  fcmbloit 
propre  pour  leurs  de  (Teins  ;  mais  on  luy  ofta  l'Efpargnc  qu'U  auoit  euë 
fous  la  DuchelTc  de  Valcntinois, 

Quant  à  François  Cardinal  de  Tournon ,  perfonnage  de  grande 
prudence ,  &  connu  par  l'expérience  des  affaires,  que  François  fur  la  fan 
de  fon  règne  auoit  cftably  dans  l'adminiftration  aucc  François  d  An- 
nebaud,  ôc  qui  après  la  mort  de  ce  Prince  auoit  cftc  cOoigne  de A* 
Coor,  &  priuc  de  la  dignité  de  Chancellicr  de  l'Ordre  de  S.  Michel 
par  le  Cardinal  de  Lorraine ,  il  fut  rappcUé  à  la  Cour  al'inftigation  de 
Catherine ,  qui  vouloir  fc  feruir  de  fon  confeil ,  comme  n  citant  at- 
taché ny  à  l'vn  ny  à  l'autre  party.  Les  Princes  de  Lorraine  y  répu- 
gnèrent d'abord  ,  mais  d'autant  qu'ils  fçauoicnt  qu  il  cftoit  contraire 
au  Conneftablc  de  Montmorency,  &  qu'ils  cfpcroicnt  qu  il  conlcr- 
ucroit  la  mémoire  d'vn  bien-fait  rcçcu ,  enfin  ils  y  confentirent  Ce- 
pendant le  Marefchal  de  S.  André  ,  qui  auoit  le  courage  grand  ,  & 
l'cfprit  de  mcfmc ,  mais  qui  aimoit  extraordinairement  &  le  bien 
&  les  plaifirs ,  &  qui  n'auoit  rien  épargné  ,  ny  mcfme  aucunes  miu- 
rcs  pour  contenter  fa  pafllon ,  cftoit  en  vne  grande  inquiétude.  Com- 
me il  auoit  eu  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Henry ,  ilauoit  tou- 
jourscombattu  ,  &  les  Princes  de  Guifc ,  &  le  Conncftablc  de  Mont- 
morency ,  fam  s'attacher  aux  vns  ny  aux  autres  >  6c 
gnant  Jil  cftoit  chaiTc  de  la  Cour  ,  d'eftre  accable  par  les  p^nte 
de  ceux  qu'il  audit  dépouillez  de  leurs  biens  ,  &  outre  cela  par 
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  les  debtes  qu'il  auoit  faites  pendant  fa  faucur  ,  il  fie  vn  aecommo» 

PrançouII.  dément  tout  à  fait  honteux  aucc  le  Duc  dcGuifc.  Car  il  luy  offrit  en 
*  5  5  9.    mariage  fa  fille  vnique  pour  ecluy  qu'il  voudroit  de  fes  fils ,  renonça 
à  la  propriété  des  grands  biens  qu'il  auoit  acquis  par  des  crimes  Se 
par  des  fraudes ,  &t  n'en  referua  pour  luy  &  pour  u  femme  que  l'v- 
fu  fruit. 

Ainfi  la  Cour  ayant  efté  comme  affuiettie ,  les  Princes  de  Lor- 
raine auoient  toute  la  puiffance  dans  le  Royaume.  Car  laNoblcflc 
qui  peut  beaucoup  en  France  tandis  qu'il  y  a  des  troubles ,  ennuyée 
des  guerres  précédentes ,  &  voulant  goufter  le  repos  s'eftoit  retirée 
chez  foy ,  fans  fc  foucicr  dauantage  de  l'Eftat.  Pour  le  peuple  qui 
eftoit  accablé  fous  le  pefant  fardeau  des  tributs  qu'on  auoit  impolex 
à  caufe  des  guerres  perpétuelles ,  il  demandoit  du  foulagcment ,  &  au? 
refte  il  ne  fc  mettoit  gueres  en  peine  qui  domineroit  à  la  Cour.  Il 
reftoit  donc  le  Cierge  qui  eftoit  fort  par  fa  dignité  &  par  fes  riche t 
fes;  mais  le  Duc  de  Guife  auoit  gaigné  fon  affection,,  par  le  pré- 
texte delà  deffenfe  de  la  Religion  ancienne ,  &  pat  la  haine  qu'il  te£ 
moignoit  contre  les  fe&aires.  Or  comme  les  Cours  fouucraincs  de 
France  font  pour  la  plufpart  compofees  de  cet  ordre  ,  il  arriuoit  de  là 
qu'ils  pouuoicnt  cux-mcfmcs  beaucoup  dans  ces  affcmblées ,  qui  ont 
en  France  la  plus  grande  authorité ,  après  le  Confeil  fecrctdu  Roy. 
Car  la  plus  grande  partie  des  Confcillers  inclinoient  à  leur  party  ,  les 
tutres  le  taifoient  par  la  crainte  de  les  offencer ,  &  l'on  gardoit  en- 
core la  mémoire  de  la  Mercuriale ,  où  la  liberté  des  furlragcs  auoic 
efté  oftéc  ,  &  où  il  fembloit,  pour  ainfi  dire,  qu'on  euft  bouclé  la 
bouche  de  ceux  qui  difoient  librement  leurs  opinions.  Or  afin 
que  tout  le  monde  reconnuft  qu'ils  n'auoient  pas  vfurpé  la  puiffance 
qu'ils  s'affiiroienr  par  toutes  lortes  de  moyens  ,  mais  que  comme 
l'ayant  méritée  ,  elle  leur  auoit  efté  donnée  par  le  Roy  de  la  volonté 
de  Catherine  ;  lors  que  le  Parlement  eut  enuoyc  des  Députez  de  fon 
corps  au  Roy ,  fuiuant  la  couftume ,  pour  i'alTurcr  de  fon  obcïffancc  , 
&  reçcuoir  les  commandemens ,  le  Roy  leur  fit  fçauoir ,  qu'il  auoic 
choifi  le  Duc  de  Guife ,  &  le  Cardinal  fon  frère  fes  oncles  par  le  con- 
feil de  la  Reine  fa  Mcrc,  pour  mettre  entre  leurs  mains  les  affaires  de 
tout  le  Royaume;  de  forte  que  le  premier  auroitlc  foin  de  la  guerre, 
&  l'autre  des  Finances;  Qu'ils  allaffcnt  donc  les  trouucr  à  l'aucnir ,  & 
qu'ils  les  confultaflent  >  Qu'il  le  vouioit ,  &  qu'il  le  commandoic 
ainfi. 

1 1.  Bien  que  le  Conneftabic  de  Montmorency  reconnuft  affez  par  cet- 
te, déclaration  du  Roy  ,  qu'on  luy  impofoit  la  heceflité  defortir  de 
la  Cour,  &  de  fe  retirer, il  diflimula  neantmoins  d'abord  >  &  cepen- 
dant ayant  follicité  le  Roy  de  Nauarrc  de  venir  à  la  Cour ,  il  faifoic 
en  forte  d'oppofer  les  Princes  du  fang  à  la  domination  des  Princes 
de  Guife ,  8c  de  conferuer  par  ce  moyen  fon  rang  &  Ci  dignité.  Mais 
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rnndis  que  le  Roy  de  Nauarrc  irrite  d'ailleurs  dclibcroit ,  &  qu'il  ti-  -  .  MM  ... 
roit  les  choies  en  longueur  ,  le  Prince  de  Conde  ion  trerc  ,  &  le  1^59. 
Prince  de  la  Roche-fur-Yon  fon  coufin,  accompagnez  de  la  plufpart 
de  la  première  Nobleflc  de  France ,  le  vindrent  trouuer  à  Vendof-  Ajftm\,ne  1 
me  ou  il  s'eftoit  arrefté  j  Et  après  luy  auoir  fait  beaucoup  de  plain-  rtniêfme 
tes  de  l'orgueil ,  àc  des  mauuais  defleins  des  Princes  de  la  Maiion  de  despritett 
Guifc,  ils  luy  apportèrent  cet  exemple  pour  fc  faire  croire  i  Que  na-  J^ÉJ. 
guercs  ,  lors  que  le  Roy  ayant  pris  4c  dciiil  fe  montra  premièrement  JJJJ™^ 
en  public ,  ce  qui  fc  fait  autc  vne  grande  pompe  ,  le  Duc  de  Gui-  n0kup. 
fe  en  eftoic  venu  iufques  là  ,  qu'encore  qu'il  n'y  ait  que  les  pre* 
miers  Princes  qui  ayent  accouftumé  de  porter  la  queue  de  la  robe 
traifnantc  du  Roy,  il  auoit  eu  la  hardieffe  s  eftant  mis  au  milieu  d'eux, 
comme  s'il  cuit  cité  leur  égal ,  de  la  prendre,  &  de  faire  la  mefme 
fonction.  François  de  Coligny  d'Andclot  eftoit  aufli  venu  à  Ven- 
dofmc  ,  &  par  l'cntrcmife  du  Prince  de  Condé,  il  s'eftoit  réconcilie 
aucc  le  Prince  de  la  Roche-fur-Y on,  afin  d'cftreà  l'aucnir  &  plus  vnis 
&  plus  forts  pour  refiftcr  à  leurs  aduerfaircs ,  &  en  repoufler  les 
iniurcs.  Le  Prince  de  Condé  auoit  efpoufé  Heleonor  de  Royc ,  fil- 
le de  Magdclainc  de  Mailly,  fœur  vterine  des  Colignis;  fie  Louifc 
de  Montmorency  fecur  du  Conncftable  eftoit  leur  merc  commune , 
ayant  cfpoufc  en  premières  nopees  Frédéric  de  Mailly  Seigneur  de  la 
Frontière  de  Flandre,  &  depuis  Gafpard  de  Coligny  de  Chaftillon'Ma- 
refchal  de  Frace,qui  eftoit  mort  à  Acqzil  y  auoit  plus  de  trente-feptans, 
en  allant  aucc  vne  armée  à  Fonrarabie  en  Bifcaye.  Ainfi  les  Montmo- 
rencis,  Ôcles  Colignis  confidcrablcs  parleur  N  obi  die,  par  leurs  armes, 
parleur  crédit,  &  par  le  courage ,  eftoient  alliez  de  bien  prés  du  Prince 
de  Conde.  Or  la  raifon  du  mefeontentement  du  Prince  de  la  Roche- 
iur-Yon  eftoit,  que  comme  il  rcchcrchoic  l'héritière  de  la  Maifon  de 
Laual,  d'Andclotluy  auoitefté  préféré  par  la  raueur  du  Conneftable  de 
Montmorency  fon  onde,  &  l'on  luy  auoit  rapporté  que  d'Andclot 
auoit  dit  de  luy  des  chofes  infolentes,&  pleines  de  mépris.  C'cft  pour- 
quoy  comme  d'Andclot  venoit  de  S.  Germain  à  Paris  ,  ayant  défia 
paiTc  la  Seine ,  qu'il  faut  paiTcr  plufieurs  fois  pour  prendre  le  plus 
court  chemin,  &  qu'il  vit  que  le  Prince  de  la  Roche- fur-Yon  venoit 
pluftolt  qu'il  n'auoir  penfc,  il  crût  qu'il  s'eftoit  hafté  pour  lcfuiurc; 
&  ne  voulant  pas  cftrc  contraint  de  mettre  la  main  à  l'cipéc  contre  vn 
Prince  du  làng,  il  coupa  la  corde  du  Barc  pour  retarder  le  paftage 
du  Prince  de  laRochc-fur-Yon.  De  forte  que  ce  Prince  ayant  pris  ce- 
la en  mauuaifc  part ,  en  voulut  depuis  plus  de  mal  à  d'Andclot , 
bien  que  d'Andclot  s'exeufaft  fur  la  neceflitéde  le  faire.  Mais  alors 
par  l'entremifc,  &  à  la  prière  du  Roy  de  Nauarrc  &  du  Prince  de 
Conde,  il  fc  reconcilia  aucc  les  Colignis,  au  mefeontentement  des 
Pnnccs  de  Lorraine ,  qui  mettoient  tout  en  vfage  pour  nourrir  de  la 
haine  emr'cuz. 

Tome  II.  B 
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En  fuite  l'on  mit  en  délibération 
poutroit  empefeher  les  efforts  des  Princes  delà  Maifon  de  Guifc,  qui 
attiroient  deda  à  eux  l'authoritéSouueraine.  L'on  y  dit  beaucoup  de 
chofes  auec  gcncrofité  ,  &  beaucoup  aucc  prudence.  Mais  le  Roy  de 
Nauarrc  les  éludant  par  fa  lenteur ,  fut  d'auis  auant  que  de  fc  mettre 
en  chemin  ,  d'attendre  qu'on  euft  fait  les  cérémonies  des  funérailles 
du  feu  Roy  i  qu'alors  on  reconnoiftroit  clairement  de  quel  cfprit  les 
Princes  de  Guifc  eftoient  portez  enuers  le  Conncftable,ôc  qu'il  pren- 
drait de  là.'  le  confeil  qui  feroit  vtile  à  fes  affaires.  Apres  qu'on  eut  fait 
les  Obfcqucs  du  feu  Roy ,  &  qu'on  eut  porté  fon  corps  à  S.  Denit 
dans  le  tombeau  de  fes  Anceftres ,  le  mefmc  iour  les  Princes  de  Gui- 
fc, comme  ennuyez  du  grand  monde  de  la  ville  menèrent  le  Roy  à 
iàint  Germain  ,^où  Catherine  les  fuiuit ,  ayant  précipite  contre  la cou- 
ftume  le  deuil  de  quarante  iours  ,  pendant  lefqucls  les  vefucs  des 
grands  Seigneurs  ne  fe  montrent  point  en  public,  &  ont accouftume 
de  demeurer  en  leurs  maifons.  Le  Conncftablc  de  Montmorency, 
qui  auoit  efté  occupé  iufqucs  là  aux  cérémonies  de  rcntefVcmcnt,  vint 
aufli  à  S.  Germain,  où  le  Roy  lcrcçcut  d'abord  auec  vn  vikge  froid, 
fuiuant  l'inftruc"tion  qu'il  en  auoit  reçcue.  Le  lendemain  ayant  de- 
mandé à  parler  au  Roy  après  difné ,  il  luy  recommanda  fur  tout  les 
Colignis  rrcres  de  fa  feeur  ,  &  le  pria  de  fc  feruir  d'eux ,  &  de  leur 
vouloir  conferuer  leur  rang  &  leur  dignité.  Le  Roy  ne  luy  rcfufa, 
pas  ce  qu'il  demandoit ,  &  tcfmoigna  qu'il  eftoit  bienaife  d'entendre 
parler  de  Gafpar  de  Coligny  j  il  luy  donna mcfmcs  des  louanges ,  Se 
promit  de  l'auoir  en  grande  recommandation.  Mais  lors  que  le  Con- 
ncftablc eut  commencé  à  parler  de  luy  mefmc ,  le  Roy  luy  confirma 
les  mcfmes  chofes  qu'il  auoit  dites  aux  Députez  du  Parlement  \  Que 
pour  foulager  fà  vieilleffe  il  auoit  remis  le  loin  des  armes  au  Duc  de 
Guifc  ,  &  ecluy  des  Finances  au  Cardinal  de  Lorraine  ;  &  qu'au  refte 

11  leur  auoit  confié  l'adminiftration  des  affaires,  comme  à  des  per- 
fonnes  qui  en  eftoient  digncs,&  qui auoient  bien  mérité  &  de  luy  & 
du  Royaume  ;  mais  qu'il  luy  auoit  conferué  vnc  place  honnorable 
dans  le  Confeil  ,  où  il  pourroit  affiftcr  quand  là  fanté  le  permet- 
troit.  A  quoy  le  Conncftablc  répondit ,  après  auoir  dit  quelque  cho- 
fc  de  fon  âge,  &  de  (à  fanté  i  .Qu'il  n'eftoit  pas  de  fa  dignité  d'eftre 
maintenant  au  deffousde  ceux  à  qui  il  auoit  commandé  iufques  là, 
&  partant  qu'il  ne  pouuoit  aflifter  au  Confeil  ;  Que  ncantmoinsil 
feroit  toufiours  preft  &  du  corps  Se  de  l'cfprit  ,  d'exécuter  ce  qu'on 
luy  commanderait;  Qu'il  n'eftoit  pas  encore  fi  foible  de  corps  &  d 'cf- 
prit ,  comme  fes  Ennemis  le  difoient ,  o^u'il  ne  puft  encore  fuffirc, 
félon  les  commandemens  qu'il  rcçcuroit,a  la  conduite  des  armes  Jk. 
à  l'adminiftration  de  l'Eftat. 

Quelques-vns  ont  eferit ,  que  quand  il  demanda  fon  congé  à 
Catherine ,  cette  Princeffc  irritée  par  le  rapport  des  ennemis  du  Con- 
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neflablc ,  &  voulant  chercher  vn  fuiet  de  mefeontentement ,  luy   

reprocha  qu'il  auoit  die  aucrefois  en  riant  au  feu  Roy  Ton  mary  ,  que  Francis  il. 
pas  vn  de  Tes  enfans  ne  luy  rcflembloit ,  que  Diane  qu'il  auoit  eue     1 5-5  9- 
dvnc  femme  de  Piémont ,  &  qui  auoit  cfpoufé  François  de  Mont- 
morency fon  fils  aifne'i  Elle  fc  plaignoit  par  ces  paroles  qu'on  a- 
tioit  blclTc  fon  honneur ,  Se  fait  vne  iniurc  à  la  Maifon  Rova* 
Je  i  Que  fi  elle  vouloit  fc  (buucnir  de  cet  outrage  ,  Se  s'en  van- 

fer  comme  elle  dcuoit  ,  elle  feroit  punir  de  mort  le  Conncfta- 
le  pour  vn  menfonge  fi  impudent ,  mais  que  la  mémoire  de  fon 
mary  luy  eftoit  fi  chère ,  qu'en  fa  feule  conhdcranon ,  elle  luy  par- 
donnoit  volontiers  cette  iniurc  particulière  ;  C^j'au  refte  il  dcuoit  li- 
brement acquicfccr  aux  chofes  que  le  Roy  luy  auoit  propofees  ;  Se 
xjuc  pour  elle  ,  elle  donneroit  ordre  qu'il  ncrcçeuft  aucun  tort  pen- 
dant fon  abfcncc.  Alors  le  Conncftablc  tafcha  d'effacer  l'i.nprèlfion 
de  ces  paroles,  comme  ayant  cfté  inuentecs  par  fes  Ennemis,  Se  pria 
la  Reine  de  ne  rchifcr  pas  de  l'entendre  puis  qu'on  l'accufoit  dc- 
uant  elle  ;  Qu'elle  dcuoit  fc  fouucnir  des  trauaux  qu'il  auoit  fouf- 
ferts  pendant  vh  fi  grand  nombre  d'années  ,  pour  le  Roy  Se 
pour  le  Royaume  ,  pluftoft  que  d  efeouter  fi  facilement  fes  En- 
nemis ,  qui  en  vouloient  il  y  auoit  fi  long-temps  à  fes  biens  Se  a 
ù.  vie  ,  &  dont  toutesfois  les  de  feins  ne  reufliroient  pas  fi  aifément 
qu'ils  fc  l'cftoient  propofé.  Il  cft  vray-fcmblablc  ,  que  Catherine 
y  procéda  de  la  forte  ,  cherchant  vne  occafion  de  rompre  aucc  le 
Conncftablc  de  Montmorency  ;  car  clic  fçauoitbicn  qu'il  eftoit  trop 
rrudent,  Se  trop  retenu  de  la  langue  pour  auoir  rien  dit  de  fem- 
Diable. 

Ainfî  le  Conncftablc  de  Montmorency  ayant  efte  congédie  fc  rc-, 
tira  à  Chantilly.  L'on  efloiena  aufli  pour  vn  temps  de  la  Cour  le  ff^'A* 
rincedc  Condc,  6c  le  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  ;  l  vn  Se  1  autre  mtrency  j-e 
ayant  efte  enuoyc'  à  Philippe  fous  prétexte  d'Ambafladc.  En  effet  retire  de  U 
le  premier  tuy  fut  enuoyc  pour  confirmer  au  nom  des  François  la  couu 
paix,  qui  auoit  naguercs  efte  faite  par  Henry  ,  Se  l'autre  pour  luy 
porter  fuiuant  la  couftume  ,  le  Collier  de  l'Ordre,  de  S.  Michel. 
L'on  ordonna  pour  ce  voyage  feulement  mille  efeus  au  Prince  de 
Condc  i  Se  au  refte  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  auoit  le  foin  des 
Finances ,  luy  afligna  vne  û*  petite  fomme  ,  afin  qu'en  feignant 
de  régler  la  libérante  Royale ,  fous  le  faux  prétexte  de  foulagcr  Se 
de  remplir  l'Efpargnc  ,  on  fc  moquaft  plus  iniurieufement  de  ce 
Prince  généreuse,  mais  piuurc ,  en  vne  occafion  où  il  eftoit  fi  nc- 
cclîàirc  de  faire  paraiftrc  la  magnificence  du  Roy  Se  la  ficnnc.  Les 
Princes  de  Bourbon  ayant  cfté  clloigncz ,  Se  Anne  de  Montmoren- 
cy ayant  efte  enuoyc"  chez  luy  auant  que  le  Roy  de  NauarrcarrU 
uaft,  car  les  Princes  de  Guifc  auoient  fur  tout  donne  ordre  à  cela  , 
Tome  II.  B  ij 
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  il  reftoit  de  chafler  de  la  Cour  le  Roy  dcNauarrc  en  luy  faifant  le 

François  il  mcfme  traitement.  C'cft  la  couftume  d'aller  au  deuant  des  grands 
MJf-     Princes  quand  ils  viennenr  à  la  Cour,  &  de  leur  donner  vn  logis 
qui  foie  conforme  à  leur  dignité.  Ncantmoins  non  feulement  le 
,  Duc  de  Guifc  a'alla  pas  au  deuant  du  Roy  de  Nauarre ,  ny  perfonne 
de  cette  Maifon*  mais  il  mena  le  Roy  à  la  charte  dcdcfleîn  formé  ce 
Le  Rey  de   iour  ^  par  jcs  cncmins  deftournez  ,  de  peur  qu'il  ne  rencontrait  le 
mîttnité  dc  Nauarre  î  &  comme  le  Duc  de  Guife  auoit  pris  pour  luy  le 

exprès.  logement,  qui  eftoit  dû  à  ce  Prince  qui  arriuoit ,  non  feulement 
il  ne  le  luy  offrit  pas  ,  mais  il  dit  hautement  qu'on  luy  ofteroit  plus 
toft  hi  vie  y  qu'vn  h<»ncur  que  le  Roy  auoit  donne  à  fes  feruiccs. 
Ainfi  le  Roy  de  Nauarre  rut  iniurieufement  priué  du  logement 
qu'il  dcuoit  aùoirj  &  comme  il  eftoit  preft  de  fc  retirer  ,  &de 
pouruoir  à  fon  honneur  ,  mcfme  par  vn  départ  honteux  ,  le  Ma-»- 
'  ■  rcfchal  de  S.  André  luy  donna  fon  logis ,  exeufa  ce  qui  auoit  cfté 
fait ,  &  fit  fi  bien  que  ce  Prince  qui  fut  d'abord  extraordinaircmene 
touché  de  cette  iniurc  s'adoucit  peu  à  peu  ,  bien  que  chacun  mur- 
muraft,  &  riift  indigné  de  voir  que  l'orgueil  &  l'audace  de  fes  En- 
nemis eftoit  fomentée  par  fa  patience. 

La  plufpart  des  Grands»  &  particulièrement  Guy  Chabot  Sei- 
gneur de  larnac  perfonnage  courageux ,  excitoient  le  Roy  de  Na- 
uarre à  prendre  l'âdminift ration  de  l'Eftat  ,  &  à  s'oppofer  aux 
deiîcins  de  fes  Ennemis  ,  &  l'on  luy  offroit  pour  cela  la  force  &  le 
crédit  de  la  Noblcftc.  Mais  ce  Prince  qui  eftoit  lent  de  fa  nature  eftoit 
encore  retenu  par  des  Confcil lers  domcftiqucS  ,qui  pouuoicnt  beau- 
coup fur  fon  cfprit  pat  couftume  &:  par  habitude,  comme  Nicolas 
d'Anguy  Eucfquc  de  Mande  fils  baftard  du  Cardinal  du  Prat,  François 
Dcfcarts,  Aimery  Bouchard  Maiftrcdes  Rcqueftts,  &  fon  Chanccllier, 
qui  adouciffoient  par  leurs  dilcours  les  iniurcs  qu'on  rcnouuelloit  ,  &c 
emouffoient  ainnla  pointe  &  la  fotec  d'vnc  iufte  indignation ,  ou 
par  la  crainte  du  péril ,  ou  en  faueur  des  Princes  de  la  Maifort  dé 
Guifc.  Ncantmoins  pour  fatisfairc  en  quelque  forte  &  à  là  réputa- 
tion, &aux  plaintes  des  grands  Seigneurs ,  qui  luy  rcmonftroicnt  que 
tout  le  monde  auoit  l'œil  fur  fes  actions ,  &  le  fouhaitoiêntpourdcf- 
fenfeur  de  la  liberté  ancienne,  &  de  la  gloire  du  nom  François  y  il 
vint  à  Paris  à  deffeinde  fonder  l'cfprit  &  l'intention  du  Parlement, 
&  des  premiers  delà  ville,  par  des  hommes  capables  de  cela.  Ce  confcil 
luy  auoit  efte  donné  par  de  mauuais  Confcillcrs  pour  cludct  les  efforts 
qu'il  auroit  pu  faire,  &  gagner  cependant  le  temps  ;  &  en  effet  l'on  en 
eut  le  fuccés  que  l'on  s'en  eftoit  propofé.  Car  le  Roy  de  Nauarre  vo- 
yant que  le  mcfme  retardement  par  lequel  il  s'eftoit  affoibly  ,  auoic 
ruiné  l'affection  de  fes  amis  de  la  Ville  ,  perdit  tout  à  fait  courage, 
&  fc  montra  à  l'aucnir  efloigne  de  tout  confcil  généreux.  Ce  qui  en» 
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fla  d'autant  plus  les  Prinecs  de  Guifc  ,  qui  fembloient  défia  criom-   

pher  par  le  renuerfemenc  des  forces  du  Roy  de  Nauarrc,de  toute  la  François». 
Manon  de  Bourbon,  qui  refiftoit  toute  feule  à  leur  puiiTancc ,  &  à  leur     1 5  5 
authorité  naiflante. 

A  cette  nouuelle  face  des  affaires  toute  la  Cour  refonnoit  de  plain- 
tes i  mais  pour  les  faire  ceffer,  Se  fermer  le  paffage  aux  paroles  libres, 
les  Prinecs  de  Lorraine  en  efpouuantoiént  quelques  vns  par  des  me- 
naces ,  &  gaignoient  par  des  promettes  ceux  qu'ils  cftimoient  vti- 
lcs  à  leurs  interefts.  Et  afin  de  né  rien  oublier  de  ce  qui  pouuoit 
les  affermir ,  ils  donnèrent  à  Catherine  PrinccfTc  ambiùcufc ,  &  dont 
ils  gouuernoicnt  l'cfprit ,  vn  confeil  honteux  Se  fufpcct  ,  Se  des 
feercttes  pratiques  qui  auoienc  défia  cfte  faites  aucc  l'Èfpagnol ,  à  la 
ruine  du  nom  François.  En  effet  ,  ils  luy  confcillcrcnt  d'appu- 
yer fon  aurhoritc  du  nom  Se  de  i'authorirc  de  Philippe.  De  for- 
te que  Catherine  fuiuant  ce  confeil  ,  en  cfcriuit  à  Philippe,  Se  pat 
Vnc  foibleflc  de  femme  elle  implora  honteufement  fon  Iccours,  con-  Cjt^efine  ■< 
tre  les  brouillons  ,  comme  elle  difoit  de  l'Eftat.  Philippe  fut  ra-  demande  d» 
uy  qu'elle  l'eull  choifi  pour  cflrc  l'arbitre  d'vn  Royaume  qu'il  fecouts  i 
airnoit  mieux  trouble  que  paifible  i  Se  croyant  que  c'eftoit  là  vnc  Philippe. 
belle  occahon  d'animer  les  François  les  vns  contre  les  autres  ,  il 
luy  promit  toute  forte  de  fecours  ,  Se  cfcriuit  au  Roy  des  lettres  fu- 
perbes  Se  infupportables  à  vnc  Nation  qui  cftoit  encore  bien  vnic, 
ic  quife  fouuenoitdc  fon  ancienne  liberté.  Il  difoit  par  ces  lettres  Refj>onfè  de 
«juc  les  affaires  du  Roy  fon  beau-frere  luy  feraient  en  mefme  rc-  Philippe. 
commendation  que  les  hennés  i  qu'il  auoit  refolu  d'embraffer  ladcf- 
fcnccdc  fon  Royaume,  Se  qu'il  cftoit  preft  d'employer  fes  armes  Se 
toutes  fes  forces  contre  tous  ceux ,  de  quelque  condition  qu'ils  ruf- 
fent  ,  qui  feroient  allez  téméraires  pour  refufer  d'obéir  au  Roy , 
&  à.  ceux  à  qui  iUuoit  donné  la  conduite  des  affaires.  Qu'au  refte  il 
-vangeroit  hautement  le  mépris  de  la  Mjicfté  Royale  ,  &  puni- 
toit  rigoureufement  leur  témérité  &  leur  audace.  Ces  lettres  furent 
lcuès  en  la  prefenec  du  Roy  de  Nauarrc ,  parce  qu'elles  le  mena- 
çoienc  au  moins  indirectement,  &  qu'on  vouloit  par  ce  môyen 
ofter  tout  à  fait  de  fon  cfprit  la  penfée  de  l'adminiftration  du 
Royaume  ,  par  l'inquiétude  d'aller  deffendre  fes  propres  affaires 
contre  les  Efpagnols.  Et  certes  les  Prinecs  de  Lorraine  ne  fc  trom- 
pèrent pas  dans  leur  efpcrancc.  Car  le  Roy  de  Nauarrc  qui  crai- 
gnoit  pour  le  Bcarn ,  crue  par  les  pcrluafions  de  fa  femme  qu'il  y 
dcuoit  promptement  retourner  ,  Se  ne  pas  négliger  la  propofition 
que  luy  faifoient  les  Princes  de  Lorraine ,  de  mener  la  Reine  d'Ef- 
pagne  à  Philippe  fon.  mary.  Au  moins  en  prenant  de  là  vn  hon- 
nchc  prétexte  pour  fortir  de  la  Cour  ,  il  couuroit  la  honte  Se  le 
malheur  de  fon  abfcncc  ,  Se  croyoit  gaigner  ainfi  la  bien-vcil- 
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 lance  de  Philippe  qui  luy  cftoit  contraire ,  &  que  les  Princes  de  Gui» 

François  il.  fc  follicitoicnt  contre  luy. 
1  *  J  9'  Cependant  on  ne  laifloit  pas  de  trauaillcr  pour  ce  qui  coneçr- 
1 1 L  noit  l'adminiftration  ciuile.  Car  des  le  commencement  du  regne 
de  François ,  le  Chancelier  Oîiuier  grand  Prote&cur  des  Loix  fie 
de  la  Iufticc ,  pourucut  à  la  fureté  du  public  ,  &  des  particuliers  par 
pluficursEdits.  On  deffendit  déporter  des  armes  à  feu  ,  fie  des  pifto* 
lcts  comme  autrefois  des  poignards,  dont  on  pouuoit  frapper  de  prés 
à  l'improuiftc ,  fie  fans  craindre  de  manquer  fon  coup.  L'on  deifendic 
aufli  iur  de  grandes  peines  de  porter  de  longs  manteaux  ,  3c  des 
chauffes  larges ,  parce  qu'on  auoit  accouftumé  de  cacher  deflbus 
de  femblablcs  armes.  Ncantmoins  la  plu  fpart  difoient  que  cela  auoit 
cftéfait  à  la  prière  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  perfonnage  timide  ,  fie 
qui  fçachant  qu'il  auoit  fait  beaucoup  d'iniures  ,  cftoit  auflj  obli- 
ge de  redouter  beaucoup  de  monde.  Quelque  temps  après  on  reuo- 
qua  routes  les  aliénations  qui  auoient  efte  mal  faites  du  domaine 
Royal ,  bien  qu'elles  euflent  cfté  confirmées  ou  comme  pcnfions, 
ou  comme  recompenfes.  L'on  excepta  toutesfois  de  cet  Edit  ce  qui 
auoit  cfté  donné  aux  filles  des  Rois ,  ou  en  forme  de  pcnfion ,  ou  en 
dot.  L'on  excepta  aufli  les  biens  qui  auoient  efté  donnez  à  Helconor 
Tante  de  Philippe ,  par  vnc  donation  en  faucur  de  mariage ,  fie  donc 
l'Infante  de  Portugal  ioùiflbit  alors.  Mais  ce  qui  diminua  la  grâce 
d'vn  Edit  fi  iufte  fie  fi  rempli  d'équité ,  c'eftquc  les  Princes  du  fang 
fie  les  grands  Seigneurs  qui  auoient  fi  bien  mérité  des  Rois  précé- 
dons en  furent  pnuez  des  bien-faits  qu'ils  auoient  autrefois  rcçeus,  fie 
que  ncantmoins  depuis  ce  tcrnps-là  l'on  en  excepta  pluficurs  de  moin- 
dre qualité  fans  en  auoir  aucune  raifon  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  cftoienc 
appuyez  delà  faucur  des  Princes  de  Guifc. 

Cependant  afin  que  le  Roy  dont  ilspoflcdoient  défia  l'cfprit,fuft 
en  plus  grande  vénération  parmy  le  peuple  ,  ilshafterent  fon  Sacre 
pour  lcraire  à  Reims  fuiuant  la  couftume.  Ainfi  ayant  pris  leur  che- 
min par  Viîlicrs  Cottcrcts ,  ils  vindrenc  aucc  le  Roy  fie  Catherine 
à  Nantcuil  ,  qui  eft  vn  Chafteau  que  le  Duc  de  Guifc  auoit  ofté  na- 
gueres  par  des  raifons  peu  honorables  aux  Lcnoncours  anciens  amis 
de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  à  qui  ils  auoient  rendu  de  grands  ferui- 
ccs.  Tandis  que  le  Roy  cftoit  a  Nanteuil  le  Duc  de  Guife  fit  croire 
à  Coligny ,  qui  auoit  le  gouucrncment  de  la  Picardie  fie  de  l'Ifle  de 
France,  fie  aucc  lequel  il  entretenoit  encore  amitiéen  apparence, afin 
de  luy  faire  perdre  celle  des  Bourbons ,  que  comme  il  ne  pouuoic 
auoir  deux  Gouuernemcns,  le  Prince  de  Condé  faifoit  en  forte  en 
fecret  d'auoir  la  Picardie  ,  dont  fon  perc  fie  nagucrcslc  Roy  de  Na- 
uarre  fon  frere  auoient  cfté  Gouucrneurs.  Ce  rapport  toucha  beau- 
coup Coligny  ,  qui  crut  que  c'eftoit  le  meprifer  que  fans  qu'il  en 
fçcuft  rien ,  fie  mcfmc  malgré  luy ,  le  Prince  de  Condé  euft  le  Gou- 
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ucrncmcnc  de  la  Picardie.  Mais  lors  qu'il  fçcut  que  c'eftoie  vnc  ca-   

lomnic ,  &  vnc  chofe  inuentée  par  le  Cardinal  de  Guifc  ,  pour  met-  F*A»*çois  il. 
tre  mal  cnfcmblc  deux  amis  parfaitement  vnis ,  il  crut  qu'il  dcuoit     1 J  J 9' 
s'vnir  d'autant  plus  cftroitcmcnt  aucc  le  Prince  de  Condc.  Ainiï 
voyant  qu'on  difoit  délia  qu'il  ne  pouuoit  auoir  deux  gouucrnemcns, 
comme  il  cftoit  auifé  ,  &  qu'il  crut  que  cela  ne  tendoit  qu'à  l'obli- 

fer  de  fc  deffaire  de  l'vn  des  deux,  il  iugea qu'il  dcuoit  preueniric 
eflein  de  fes  aduerfaires.  De  forte  que  fans  attendre  d'eftre  contraint, 
il  fc  dcpoiiilla  de  luy-mcfmc  du  Gouucrncment  de  Picardie ,  afin 
qu'on  le  donnait  au  Prince  de  Condc' ,  qui  le  pourfiluit  .en  mcfmc 
temps  auprès  du  Roy  par  vn  dclTein  fait  entr'eux.  MaU  l'vn  & 
l'autre  fut  trompe  ,  car  les  Princes  de  Guifc  ,  qui  croyoient  auoir 
peu  fait  fi  l'on  donnoit  ce  Gouucrncment  au  Prince  de  Condc, 
apres  la  démifCon  de  Çoligny ,  obtindrent  du  Roy  &  de  Catherine, 
qu'il  n 'aurait  pas  ce  qu'il  demandoit ,  &  l'on  donna  ce  Gouucrnc- 
ment à  de  BrilTac  Capitaine  de  grand  merite  ,  qui  auoit  bien  fer- 
uy  la  France.  Ainfi  ils  firent  voir  leur  crédit  au  Prince  de  Condc , 
qui  fut  iniurieufement  rcfufé,  &  obligèrent  de  BrifTacqui  demeura 
depuis  attache  à  leur  party. 

De  Nantciiil  le  Roy  alla  à  Reims,  où  Charles  Duc  de  Lorraine , 
&  Claude  fa  fœur  le  vindrent  trouuer.  La  cérémonie  du  Sacre  s'y  Fraticrifé- 
fit  aucc  beaucoup  de  magnificence  &  de  pompe;  &  outre  les  Prin-  cré 
ces  de  Lorraine  ,  le  Roy  de  Nauarrc  qui  n'eftoit  pas  encore  retour- 
né en  Guicnnc  ,  Anne  de  Montmorency ,  Odct  Cardinal  de  Cha* 
ihllon  ,  &  G.  de  Coligny  fon  frerc  y  aflifterent.  Le  Roy  fut  facre  le 
douzicfme  de  Septembre  ,&  le  Cardinal  de  Lorraine  Archeuefque  de 
Reims  eclebra  la  MelTe  en  cette  grande  cérémonie.  Tandis  que  l'on  c- 
ftoitàKcims  ,  Catherine  fit  en  forte  par  l'cntrcmifc  d'Odct  &  dcCo- 
ligni,dc  perfuader  au  Conncftable  de  Montmorency  de  fc  dotfairc  de 
{àcharge  de  Grand-Maiftrc  de  la  Maifondu  Roy ,  en  faueurdu  Duc 
de  Guiîc  qui  en  faifoit  défia  les  fondions  i  ic  qu'au  refte  il  feroit 
«neela  vnc  chofe  agréable  au  Roy,  &  qui  lalatisfcroitcllc-mcfmc. 
Lors  que  les  Colignis  en  curent  parlé  au  Conncftable  leur  oncle,  il 
s'en  exeufa  d'abord  ,  &  dit  que  cette  charge  auoit  cfté  donnée  à  fon 
fils  par  vn  bien- fait  du  feu  Roy,  &  que  ce  ne  feroit  iamais  de  fon 
confcntcmcntquc  fon  fils,dc  la  Fortune  duquel  il  dcuoit  auoir  du  foin 
fuft  pnue  de  cet  honneur.  Mais  comme  Catherine  le  prciTa  d'vn  collé 
par  des  menaces  fccrcttcs,  &  de  l'autre  par  l'cfpcraricc  que  François 
fon  fils  aifnc  ,  à  qui  le  feu  Roy  auoit  dcha  donne  cette  charge  ,  feroit 
fait  Marxfchal  de  France  ,  ce  qui  cftoit  plus  conucnablc  à  fon  âge, 
il  promit  qu'il  y  penferoit ,  &  qu'il  feroit  reponfc  aufli  toft  qu'il 
feroit  chez  luy.  Lors  qu'il  fat  donc  à  Chantilly  ,  &  qu'il  en  eut  com- 
muniqué à  les  amis  t  enfin  voyant  qu'on  en  fuft  venu  à  la  violence, 


Digitized  by  GoogU 


16  HISTOIRE 

_____  &  qu'il  cftoit  de  fa  réputation  ,  qu'il  ne  fcmblaft  pas  auorr  efté  con- 
François  II.  traint ,  il  confeilla  à  fon  fils'  de  reccuoir  la  condition  qu'on  luy  pro- 
1559.  ■  pofoit,  fie  que  quand  il  auroic  cfté  fait  Marefcrul  de  France,  ù  rc- 
mift  fà  charge  de  Grand  -  Maiftre  entre  les  mains  du  Roy  ,  non 
pas  en  fàueur  du  Duc  de  Guifc  ,  afin  de  faire  paraiftrc  que  ce  n'eftoit 
pas  vne  ncccflitc  qui  luy  euft  cftc  impoféc  par  fon  aduerfaire.  11  vinc 
donc  à  Blois  où  le  Roy  cftoit  alors ,  &  en  quittant  fà  première  di- 
gnité il'cn  rcçcut  vnc  autre,  fie  fût  fait  extraordinaircment  Marcfchal 
de  France. 

L'on  fitaufli  alors  dix- huit  Cheualicrs  de  l'Ordre,  par  les  prati- 
ques des  Princes  de  Guifc,  qui  fc  vouloient  faire  vn  plus  grand  nom- 
.  bre  de  créatures.  Car  l'on  n'en  auoit  iamais  tant  crée  depuis  Plnftitu- 
non,  qui  fut  faite  de  l'Ordre  de  S.Michel  par  Louis  onzicfmc,en  l'an- 
née mille  quatre  cens  foixante  fie  neuf  ;  Et  cet  honneur  qu'on  ne 
donnoit  auparauant ,  comme  vnc  glorieufc  rccompcnfc ,  qu'au  mé- 
rite &  aux  grands  feruiecs  qu'on  auoit  rendus  dans  la  guerre ,  com- 
mença peu  à  peu  à  perdre  fon  luftre  fie  fon  efclat.  Aufli  Charles 
Tiercelin  de  la  Roche  du  Maine  ,  Cheualier  de  bonne  marque,  difoit 
ordinairement  par  vne  raillerie  piquante,  que  depuis  qu'on  donnoic 
indifféremment  le  Collier  de  l'Ordre  à  ceuxquinelemcritoientpas, 
ce  n'eftoit  plus  la  marque  des  hommes  de  cœur  &  de  vertu  ,  mais  le 
Collier  de  toutes  fortes  de  beftes.  Apres  les  cérémonies  du  Sacre,  & 
de  là  création  des  Cheualicrs ,  le  Roy  alla  à  Bar  i  fie  là  de  l'auis  de 
Catherine  Ôc  des  Princes  de  Guifc  il  fut  refolu  ,  qu'il  fc  dcpouil- 
leroit,  en  faucurdu  Duc  de  Lorraine  fon  beau-frerc  ,  du  droit  fie 
de  la  fouueraincté  qu'il  auoit  dans  le  Duché  de  Bar.  Ce  qui  fut  vn 
confeil  prciudiciablc  fie  infidcllc ,  par  lequel  on  arrachoit,  pourainfi 
dire,  vn  fleuron  de  la  Couronne  de  France.  De  Bar,  le  Roy  alla  à 
Châlons  fur  Marne ,  6c  en  fuite  à  Fontainebleau ,  où  il  demeura  quel- 
que temps. 

Tandis  qu'au  commencement  du  regne  de  François ,  l'on  renou- 
uclloit  l'affaire  des  Confcillcrs  ,  qui  auoient  cfté  mis  en  prifon  fous 
'  Henry ,  l'on  informoit  auili  dans  la  ville  contre  le  peuple  6e  des  mife- 
rables ,  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Lorraine,  mais  par  les  foins  fie 
par  la  diligence  du  Prcfidcnt  de  S.  André ,  fie  d'Antoine  de  Mouchi, 
qui  croyoient  pour  fe  faire  craindre  partout  le  Royaume,qu'il  cftoit  de 
l'exemple  de  procéder  de  la  forte  dans  la  ville  capitale.  Deux  Orfèvres, 
l'vn  nommé  Ruflànges,Ô£  l'autrcClaudc  Dauid.auec  vn  Taillcur,nom- 
mc  George  RcnardjÇmiauoiét  autrefois  profcflclanouuclle  Religion, 
fie  qui  par  confirment  auoient  connoiflàncc  de  ces  chofes ,  eftoient  les 
principaux  Miniftrcs  dont  on  fc  feruit  en  cetteaffairc.  Il  feioignit  à  ces 
gens-là,  ou  par  l'cfpcrancc  du  gain ,  ou  par  la  crainte  de  la  peine ,  deux 
icunes  hommes  qui  s' cftoiét  mis  chez  quelques  artiiâns  pouraprendre 
leur  meftier,  mais  qui  faute  de  befogne,  ou  ayant  cfté  mat  traittez  pour 
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quelque  mauuaifc  action  ,  les  auoient  quittez  ,  U  auoient  déclare'   . 

chacun  à  fon  Cure,  qu'il  fc  faifoit  dans  la  ville  des  aficmblées  illi-  F*A**»* 
cites.  Ils  comblèrent  ce  rapport  par  vn  efpouucntablc  tnenfonge;  1 55?» 
car  ils  dirent  non  feulement  qu'il  fe  faifoit  des  afTcmblces  nocturnes, 
mais  qu'on  y  exerçoit  pefle-  mefle  toute  forte  d'impudicitc' ,  après 
auoir  cltcint  les  chandelles.  Et  afin  de  fc  faire  mieux  croire ,  ils  di- 
(oient  qu'ils  s'y  eftoient  trouuez  par  hazard  dans  la  place  Maubcrt,  en 
la  roaifon  d'vn  Avocat ,  où  il  s'eftoie  a(Temblc  quantité  d'hommes 
&  de  femmes  de  toute  condition ,  &  qu'apres  qu'on  y  eue  apporte 
vn  cochon  de  laie ,  comme  fi  ç'euft  efté  l'Aigncau  Pafchal,  &  que  cha- 
cun en  cuit  goufté,  l'on  aooic  ofte  coûtes  les  lumières  ,  &  qu'alors 
on  s'eftoit  abandonné  à  toutes  forces  de  paillardifcs  ;  &  aurefte  ils 
aiTcoroicnc  impudemmenc  qucl'vn  d'eux  auoie  eu  deux  ou  eroiifois 
connoilTancc  de  la  fille  de  cet  Avocat. 

L'on  adioufta  foy  à  ces  gens  là  ,  qui  confcflbicnr  eux-mcfmcs 
leur  honte  i  &c  cette  calomnie  que  l'on  entendit  librement,  fut  eau-  ' 
fc  que  l'on  en  eut  parmy  nous  plus  de  haine  pour  les  Proteftans. 
Ainli  ou  ces  tcfmoins ,  ou  ces  aceufatcurs  ayant  cite  produits ,  furent 
oùis  Se  interrogez  par  de  Moufchi,&  menez  enfin  par  le  Prcfidcntdc 
S.  André  au  Cardinal  de  Lorraine,qui  ayant  exaggeré  la  choie  les  fie 
venir  deuant  Catherine;&  ce  crime  parut  h  grand  &  fi  dctcftablc,quc 
l'horreur  que  l'on  en  eut  ferma  l'oreille  à  tout  le  monde  pour  ne  pas 
entendre  la  vérité  contre  vnc  fi  eftrange  calomnie.  Au  moins  il  cft  con- 
fiant que  depuis  ce  temps-là  Catherine  eut  toufiours  de  l'aucrfion  pour 
les  Proteftans.  Enfin  l'Avocat,fa  femme  &(â  fille  furenc  pris,  &  les  tcf- 
moins ayant  eftéconfronecz  auec  les  aceufez  par  l'ordre  du  Chancelier 
Oliuier  ,  qui  fc  doutoit  de  la  calomnie,  ils  commencèrent  à  varier  ;  en 
fuite  ils  dirent  des  chofes  entièrement  efloignecs  de  h  vérité,  &  enfin 
ils  furenteonuaincus  de  mcnfongc*&  d'vnc  malice  effroyable.  Neanc- 
moins  leur  crime  demeura  impuny ,  parce  que  la  haine  publique 
l'emporta  hir  l'innocence  des  acculez.  Auant  que  la  calomnie  rue 
découuertc ,  comme  l'on  auoit  fçcu  d'eux  où  fcfàifoicnt  ces  AfTcm- 
blces clandeftiner  ,•  l'on  auoie  mis  en  prifôn  vn  grand  nombre 
d  hommes  &  de  femmes.  Pluficurs  pour  preuenir  le  péril  fc  fauuc- 
rent  par  la  fuite ,  &  leurs  biens  furent  confifqucz  &  vendus.  L'on 
voyoït  vendre  à  l'enchère  des  meubles  de  touecs  foncs  par  coûte  la 
Ville» l'on  faifoit adiourner  à  trois briefs  iourslcs  aceufez abfcns, l'on 
mectoit  en  vente  les  maifons  que  Ton  crouuoic  vuides ,  &  où  l'on 
n'auoic  lailfc  que  des  enfans ,  qui  n'ayant  pù  fuiure  la  Fortune  deccux 
qui  fuyoienc ,  rempliflbienc  coûte  la  ville  de  plaintes  &  de  gemifTc- 
mens  pitoyables ,  de  forte  qu'il  n'y  auoit  pcrlbnne  fi  ennemy  des 
Proteftans  qui  ne  fùft  touche  de  compaflion. 

Apres  auoir  fait  vnc  exacte  recherche  dans  la  ville ,  il  reftoie  le 
Fauxbourg  de  S.  Germain,  qu'on  appclloit  communément  la  pente 
Tome  1 1.  C 
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  Gcncvc  ,  le  qu'on  auoit  referué  pour  les  dernières  recherches.  Vn 

PhançoisII.  certain  nomme'  Vicontc  y  tenoit  à  louage  vnc  maifon  dans  la  rue 
'5  5  9*  des  Marées,  où  les  fufpc&s  de  la  Religion  trouuoicnt  vnc  retrai- 
te afluréc  ,  &  où  ceux  qui  venoient  de  Gcncvc  Se  d'Allemagne  lo- 
geoienc  ordinairement.  Le  premier  cfiort  fc  fit  contre  cette  mai- 
fon,  qu'on  auoit  fait  aaparauant  inueftir  de  Scrgcns  &  d'Archers  ;  Se 
au  rclte  on  l'attaqua  en  prefence  de  Thomas  de  Bragclonc  Lieute- 
nant Criminel.  Ceux  qui  eftoient  dedans  cnuiron  au  nombre  de  fei- 
ze  ,  s 'écartèrent  prcfquc  tous  à  ce  bruit ,  &  n'ayant  ofc  refiltcr  ils 
fc  fauucrent  par  la  fuite.  Mais  les  deux  Soubfcllcs  Gcntishommcs 
d'Anjou  ,  domeftiques  du  Roy  de  Nauarrc  repouflerent  la  force 
par  la  force  ;  &  ayant  l'cfpcci  la  main  ,  ils  en  bleiTerent  pluheursdc 
cette  multitude  ,  &  firent  fuir  tous  les  autres.  A  peine  de  Bra- 
gclonc fc  put- il  luy-mefmc  fauucr  du  péril  parle  moyen  du  Vicon- 
tc ,  qui  voyoit  bien  que  fes  compagnons  &  luy  en  feroienten  peine, 
&en  effet  il  n'euitapas  ce  qu'il  ptevoyoit.  Car  il  fut  pris  pour  cela 
aucc  fa  femme  &:  fes  enfans,  &  comme  l'on  cftoit  au  Vcndrcdyoù 
I'vfàgc  de  la  chair  cft  deffendu ,  l'on  porta  deuant  eux  vn  chappon 
larde,  afin  d'irriter  dauantage  le  peuple.  Le  Vicontc  ayant  efte  mené 
prifonnicr  aucc  toute  fa  famille ,  fut  mis  dans  vn  cachot,où  il  mourut 
mifcrablcmcnt  parmy  l'ordure  &  la  puanteur. 

Cependant  les  Soubfcllcs  s'eftantefehappez,  les  Scrgcns  qui  eftoiet 
demeurez  dehors  fc  ictterent  dans  la  maifon,  &  prirent  le  butin  que 
leurs  compagnons  y  auoient  lailTc.  En  fuite  ,  a  l'exemple  de  la  ville 
capitale ,  l'on  fit  la  mcfmc  chofe  par  toutes  les  villes  du  Royaume,& 
principalement  à  Poitiers,  à  Toulouic,  à  Aix  ,  &  de  part  &  d'autre 
dans  la  Prouincc  de  Narbonnc  ;  En  quoy  George  Cardinal  d'Arma- 
gnac faifoit  toute  forte  de  diligence  pour  fc  failïr  des  gens  fufpcds. 
Or  comme  ceux  qui  profeflbicnt  la  nouucllc  Religion,  &  que  le 
grand  nombre  rendoit  dcfiaplus  hardis  ,  outre  qu'ils  ne  pouuoicnt 
ibuffrir  le  gouucrncment  des  Princes  de  Lorraine  ,  s'irritèrent  par 
ces  violences  ,  l'on  dit  beaucoup  de  chofes  liccnticufcs  &  adroitement 
compofecs  pour  la  liberté  publique ,  contre  Catherine  &c  les  Princes 
Lorrains  qui  gouuernoicnt,  &  meime  contre  le  Roy,  qui  fembloit 
cftrc  fous  leur  tutelle ,  bien  qu'il  ruftdcfiacn  âge.  En  ce  temps- là  ['vu 
des  Soubfcllcs,  qui  cttoit  domeftique  du  Roy  de  Nauarrc,  &  qui  auoit 
fait  ce  carnage  de  Sergcns  dans  la  maifon  du  Vicontc,  vint  à  la  Couri 
&  en  confidcration  du  Roy  de  Nauarrc  ,  ayant  obtenu  fa  grâce  des 
meurttes  qui  s'ertoient  faits  dans  ce  combat  inopiné ,  pluftoft  par  la 
faute  des  Scrgcns  que  parla  fiennc,il  demanda  ce  qu'il  auoit  per- 
du dans  le  pillage  de  cette  maifon.  Mais  le  Cardinal  ne  pou- 
uant  fouffrir  cela ,  enfin  pour  alTurcr  fes  créatures ,  &  éluder  les 

f laintes  &  les  pourfuites  que  Soubfcllcs  faifoit  contt'cux,  ou  parce  que 
audace  de  ce  perfonnage  luy  cftoit  fufpcftc,  il  le  fit  prendre  par  les 
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Archers  de  la  garde  vn  iour  qu'il  cftoit  entré  dans  la  Chambre  où  .  . 

le  Roy  difnoit,  fie  le  fie  mener  au  Bois  de  Vinccnncs ,  où  il  auoit  fait  FaahçouU. 
naguercs  enfermer  le  Comte  d'Aran ,  comme  coupable  de  l'cuafion  1 5  5  9» 
de  Ton  frère  aifnéqui  s'eftoit  fauué  delà ,  &  qui  auoit  efté  caufe  com- 
me il  croyoit,  des  mouucmens  qu'on  auoit  naguercs  excitez  en  Efcof- 
fc  contre  la  Reine.  L'on  y  retenoit  aufli  prisonnier  Coitfard  Bailli 
de  S.  Agnan ,  qui  auoit  efté  furpris  auec  quelques  libelles  eferits  con- 
tre Catherine  &  les  Princes  de  Lorraine  ;  &  l'on  l'accufoit  comme  les 
Soubfcllcs  d  auoir  donne  des  confeils  au  Roy  de  Nauarrc  qui  vou- 
loit  brouiller  ;  ce  qui  cftoit  caufe  qu'on  les  gardoit  plus  eftoite- 
ment. 

Défia  l'on  cont  cftoit  ouucrtcmcnt  dans  les  cercles  &c  dans  les  AfTcm- 
blées ,  la  puuîancc  de  Catherine  &  des  Princes  de  Lorraine  ,  &c 
s'ils  auoient  droit  de  prendre  lad  minoration  publique  ;  &  la  plus 
part  maintenoient  qu'ils  l'auoicnt  vfurpée  par  force  ,  &  contre 
les  loix  du  Royaume.  Au  moins  voicy  comment  l'on  en  parloit 
dans  vn  libelle  qui  tut  public  fur  la  fin  d'O&obrc;  Que  du  com- 
mencement l'Empire  des  Gaulois  auoit  efté  iufte ,  &  qu'il  n'auoit 
efté  corrompu  par  aucune  paflîon  de  régner  i  Que  ces  peuples  ne 
pouuant  conferuer  fans  vn  conducteur  les  conqueftes  qu'ils  auoient 
faites  fur  les  Eftrangers  ,  par  leur  courage  &  par  leurs  armes  a- 
uoient  efleu  vn  Roy ,  en  la  famille  duquel  ils  trouuaffcnt  des  fuc- 
cefleurs  ;  Qifils  ne  commandoient  pas  à  leur  fantaific ,  mais  qu'ils 
eftoient  retenus  par  le  frein  des  Loix  aufquellcs  ils  obc'i(Toient  eux 
mcfmes  ;  Qu'ils  prenoient  garde  fur  tout  ,  que  la  fucceflion  allait 
toufiours  aux  malles  les  plus  proches,  à  l'cxcluCiontlcs  femmes  &  de 
leurs  defeendans  i  Que  ces  peuples  belliqueux  ,  &  accouftumez  à  la 
liberté ,  non  feulement  reicttoient  les  femmes  de  la  fueccifion  du 
.  Royaume,  de  peur  que  par  leurs  mariages  ils  ne  tombailent  fous 
la  domination  des  Princes  eftrangers  ,  mais  ils  ne  vouloient  pas  auiïi 
qu'elles  euffent  U  maniment  &  l'adminiftration  des  affaires  publi- 
ques ,  cftimant  qu'ils  nauroient  pas  alTcz  bien  pourucu  à  leur  gloire 
&  à  leur  feureté ,  par  l'cxclufion  des  femmes  de  la  fuccciïion ,  s'ils  fc 
îaifToient  gouuerncr  par  des  femmes  ;  Que  partant  lors  que  le  Roy 
n'eftoit  pas  en  vn  âge  capable  de  conduire  luy-mcfmc  fes  arFaircs,ron 
endonnoit  la  charge  &e  l'adminiftration ,  fuiuant  les  loix  duRoyau- 
mc,aux  plus  proches  parens  que  la  fucceflion  regardoit,  lufqu'àce  que 
le  Roy  fuit  en  âge  i  Se  que  cependant  pour  empcfchcrquc  l'Efpargnc 
&  les  richefles  du  Royaume  ne  s  epunaffent ,  &  qu'en  fuite  vn  peu- 
ple libre  ne  ruft  chargé d'impohtions  &  de  tributs,l'on  auoit  fagement 
eftably  des  Aflcmblées  de  tous  les  Ordres ,  qu'on  appelle  communé- 
ment les  Eftats  du  Royaume  ,  afin  que  la  puilfanec  d'vn  leul ,  qui  cft 
quelquefois  trop  grande ,  fuft  modérée  parle  coufcil  des  Grands  du 
Tome  II.  Ci) 
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 _  Royaume  j  Que  par  ce  moyen  quand  les  Eftats  auoient  efte  folem- 

FrançoisH.  ncllcmcnt  Affemblcz,  Ôc  qu'on  y  auoic  entendu  les  plaintes ,  on  don- 
1  S  5  9*  noit  aux  maux  publics  le  remède  ncccflairc  ;  Qu'il  arriuoit  de  là  que 
comme  chacun  voyoit  qu'il  au  oit  part  à  la  Republique  ,  l'on  ref- 
pe&oit  le  gouuerncment ,  &  l'on  rcueroit  particulièrement  le  Roy  ; 
de  forte  que  toutes  les  Hiftoires  ne  pcuuent  produire  de  peuples 
dont  la  reucrenec  &  la  fidélité  enuers  leurs  Princes  ayent  cite  plus 
grandes  &  plus  exemplaires  i  Que  c'eftok  de  là  que  proecdoit  cet- 
te grande  pafTion  qu'on  auoit  pour  l'obeïifance ,  fous  vnc  domina- 
tion iufte  &  toujours  égale;  mais  que  quand  elle  changeoitou  par  l'am- 
bition, ou  par  vnc  force  cftrangcre ,  les  Loix ayant  efte  minces,  cela 
auoit  toufiours  fcmblé  iniufte ,  &  infupportablc  aux  François.  Qu'en 
eifet  fous  Louis  le  Débonnaire ,  ôc  fous  Charles  le  Simple  ,  Ôc  en 
fuite  fous  S.  Louis ,  ÔC  fous  Charles  IV.  Capcuingicns,  lors  que  tou- 
tes chofes  fefaifoient  à  la  fantaific  des  Maires  du  Palais,  ôc  des  autres 
qui  abufoient  de  la  puiffance,  ce  Royaume  fi  floriflànt  auoit  prcfquc 
cite'  renuerfé  paries  difcordcs  ciuilcs.Car  y  a-t'il  rien  de  plus  raifonnable 
que  de  conduire  par  le  confeil  falutairc  de  plufieurs  perfonnes ,  ceux 
à  qui  leur  âge  ne  permet  pas  de  gouucrner  cux-mclmcs  leurs  affai- 
res, ôc  principalement  les  Rois,  lors  qu'ils  ne  pcuuent  conduire  leurs 
fubicts ,  &  qu'ils  font  eux-mcfmcs  fous  la  conduite  d'autruy  ?  Qu'ainfi 
Ancus  Marcius  auoit  laiiTc  Tarquin  pour  tuteur  à  fon  fils  ;  qu'ainfi 
M.  Antoine  ,  furnommclc  Philofophc,  auoit  donne  à  fon  hls  pour 
le  conduire  les  principaux  de  fes  amis,  ôc  des  grands  Seigneurs;  qu'ain- 
fi Thcodofc  le  Grand  auoit  lailîe  fes  fils  Arcadius  ôc  Honorius  enco- 
re icuncs  en  la  tutAlc  de  Stilicon  &  de  RufEn  ;  Qu'Arcadius  auoit  fait 
la  mcfmcchofc,  ôc  qu'il  auoit  prié  par  fon  Tcftamcnt  Ifidcrgis  Roy 
de  Pcrfc,  de  vouloir  prendre  la  tutelle  du  icunc  Thcodofe.Mais  au  con- 
traire ,  y  auoit -il  rien  de  moins  raifonnable  que  ce  qu'on  publioic 
par  tout  ?  Que  le  Roy  auoit  donné  le  foin  ôc  la  tutelle  de  (on  Royau- 
me à  (a  Mere,  ôc  aux  Princes  Lorrainsoncles  de  (à  femme,  comme  fi 
vn  pupille  auoit  droit  de  fc  donner  lui-mefme  des  tuteurs,  ôc  que  ce 
qui  a  efte  cftably  par  le  droit  entre  les  particuliers ,  ne  dcuoit  pas  àplus 
forte  raifon  auoir  lieu  en  la  perfonne  d'vn  Roy ,  puis  que  fes  biens  Ôc 
fes  maux  s'eftendent  fur  le  gênerai ,  ôc  que  le  falut  public  dépend  de 
fa  bonne  conduite  ;  Que  c'eftoit  l'vfagcdc  la  France  ,  ôc  que  fi  qucl- 
qucs-.vns  auoient  quelque  droit  en  cela  ,  ce  droit  regardoit  les  Princes 
du  fang  ,  ôc  non  pas  des  Princes  eftrangcrs ,  qu'il  cftoit  non  feule- 
ment iniufte,  mais  honteux  d'admettre  au  gouuerncment  du  Royau* 
me  à  i'cxcluuon  des  autres.  Qu'on  auoit  dans  nos  Hiftoires  d'alTcs 
grands  exemples  de  cctvfagc;  Que  lors  que  Charles  le  Bel  fut  mort  en 
1  année  mille  trois  cens  vingt-fept ,  ayant  laine  Icanne  d'Evreux  fa 
femme  grolTe ,  comme  l'on  cftoit  incertain  fi  elle  accouchcroit  d'vn 
fils  ou  d'vnc  fille  ,  il  y  eut  vne  grande  difputc  touchant  la  garde 
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du  ventre  ,  &  de  l'a  hniniftration  du  Rosaumc;  parce  qu'Edouard   

troificfme  ,  Roy  d  Angleterre ,  fils  d'Ehiabeth  icrur  de  feu  Char-  F**"S»*l 
les  pretendoit  qu'elle  luy  appartenoit  con\mc  au  plus#  proche;  &  1 5  5  9. 
qu'au  contraire  Philippe  de  Vallois  coufm  germain  du  feu  Roy  fc 
l'actribuoic ,  à  caufe  de  l'efperancc  de  la  (ucccflion  ;  Qu'enfin  ce 
grand  différent  fut  terminé  par  vnc  dccifion  des  Eftats,  qui  donnè- 
rent la  garde  du  ventre,  &  l'adminiftration  du  Royaume  à  Philip- 
pe, &  l'on  en  reictta  Edouard,  parce  qu'il  eftoit  étranger.  Que  depuis 
Charles  V.  qui  a  mérite  à  bon  droit  le  titre  de  Sagc,&  qui  LaiÛà 
Charles  fon  fils  fort  ieunc ,  ordonna  par  Ion  Tcftament  qu'il  fuft 
efleue  auprès  de  Louis  de  Bourbon  frerc  de  fa  femme ,  Prince  véri- 
tablement du  fang  Royal ,  mais  plus  efloigne  par  l'ordre  de  la  fuc- 
ceflion,  &  que  l'adminiitration  du  Royaume  rult  donnée  à  Louis 
Duc  d'Anjou,  iufau'à  ce  que  fon  fils  cuit  atteint  lage  de  quatorze 
ans,  &  qu'il  euft  efte  facre.  Mais  que  comme  il  prcuoyoit  ce  cni'il  auoit 
appris  par  fa  propre  expérience ,  que  c 'eftoit  ouurir  la  porte  a  vnc  in- 
finité de  troubles  ,  que  le  Royaume  fuft  gouuerné  par  l'authorité 
d'autruy ,  &  non  pas  du  Prince,  la  puilfance  ayant  efte  tranfportcc, 
bienquecene  fuft  que  pour  vn  temps,àccluy  quin'eftoit  pas  héritier, 
il  abolit  le  nom  de  Rcgcnt ,  &  ordonna  pour  l'aucnir  qu'en  quelque 
âge  que  les  enfans  des  Rois  fucccdalTcnt  au  Royaume  ils  paroi- 
ftroient  Rois ,  &  que  le  Royaume  feroit  gouucrnc  fous  leurs  aufpi- 
ces ,  &  par  leur  authoritc.  Que  ncantmoms  les  Eftats  du  Royaume 
ne  fuiuircnt  pas  entièrement  fa  volonté;  Que  véritablement  le  nom 
de  Regcnt  auoit  efte  aboly  ,  &  qu'on  auoit  donne  le  foin  du  Royau- 
me à  Louis  comme  au  plus  proche ,  mais  à  condition,  qu'il  le  gou- 
uerneroit  fuiuant  le  conleil  des  Grands ,  &  que  Charles  VI.  ne  for- 
tiroit  point  de  tutelle  ,  qu'il  n'euft  atteint  vingt-deux  ans  ;  Ce  que 
pourtant  l'Hiftoire  dit  qu'on  luy  donna  par  vn  priuilege,  &  par 
vne  faueur  particulière,  à  caufe  de  l'amour  qu'on  auoit  pour  luy,  & 
de  la  bonne  mine  de  ce  Prince  ,  qui  le  fit  iuger  capable  de  con- 
duire luy-mcfme  le  Royaume  auant  qu'il  euft  vingt-cinq  ans  ac- 
complis. Qu'il  n'y  auoit  pas  eu  de  moindres  troubles  en  France, 
lors  que  les  femmes  auoient  efte  admifes  au  Gouucrnernent.  Qu'en 
ctfct  il  y  auoit  enuiron  quatre  vingts  ans  qu'après  la  mort  de  Louis 
XI.  qui  laùTa  Charles  VIII.  prefquc  enfant,  comme  l'on  eftoit  en 
difputcdc  la  tutelle  du  Prince,  &  de Tadminidration du  Royaume, 
que  d'vn  cofte  Anne  fa  focur  aifncc  la  vouloir  auoir  ,  &  que  de 
l'autre  Louis  Duc  d'Orléans  fe  l'attribuoit ,  comme  le  plus  proche 
parent,  il  fut  ordonne  par  vne  refolution  des  Eftats  Aflcmblez  à. 
Tours ,  que  le  Roy  feroit  eflcué  chez  Anne  fa  focur  ;  mais  qu'el- 
le n'auroit  pas  l'adminiitration  du  Royaume.  Qu'au  refte  la  char- 
ge de  Regcnt  que  pourfuiuoit  le  Duc  d'Orléans  luy  fut  réfu- 
tée, parce  qu'il  n'auoic  pas  encore  vingt-trois  ans  ,  &  l'onrcfo- 
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 lut  cjuc  l'Eftat  fcroic  gouucrné  par  le  Confeil  commun  des  Princes 

rançois  ii.  ju  |ang  ,  &  des  grands  Seigneurs.  Qu'on  ne  deuoic  donc  pas 
1 55  9»  s'eftonner  que  la  puiffanec  de  Catherine  &  des  Princes  de  la  Maifon 
de  Guife  fcmblaft  fi  infupportable  à  tous  les  gens  de  bien  ,  5c  qu'on 
ne  put  pas  fouftrir  particulièrement  celle  du  Cardinal  ,  veû  qu'il 
auoit  efte  fagement  ordonne  par  les  Loix  du  Royaume  ,  que  les  gens 
d'Eglife  qui  eftoient  fubiets  au  Pape ,  n'cuifent  pas  en  France  la  con- 
duite des  affaires.  Qu'autrefois  lean  auoit  ofté  les  Seaux  à  lean  des 
Dormans  Euefquc  de  Bcauuais ,  &  Chanccllicr  de  France  ,  parce 
qu'ayant  efté  fait  Cardinal  il  ne  pouuoit  feruir  à  deux  Maiftres;  Que 
«uttrprk.  Pour  k  mcmic  ^uict  1"  Cardinaux  lean  Baluc  ,  &  Thomas  *  Volfc 
"  auoient  efté  mal  traitez  par  Louis  XI.  &  par  Henry  VIII.  Roy 
d'Angleterre ,  parce  qu'il  cftoit  conftant  que  les  Royaumes  de  l'vn 
l'autre  auoient  beaucoup  fouffert  par  cux.Que  le  Sénat  de  Venife, 
qu'on  pouuoit  iuftement  nommer  le  Cabinctdcla  politique  ,  &  de 
toute  la  prudence  Ciuile  prenoit  garde  foigneufement  à  cela  ;  car 
les  gens  d'Eglife  n'y  ont  aucune  part  à  l'adminirtration  de  l'Eftat. 
Qu'on  fçauoit  affer  ce  que  le  Cardinal  d'Amiens  lean  de  la  Grange 
auoit  entrepris  fous  Charles  VI.  Qu'ayant  efté  fouffert  aucc  plus  de 
patience  qu'on  ne  deuoit ,  il  fut  contraint  enfin  de  fortir  de  Fran- 
ce, ôe  qu'en  ayant  emporte  de  grands  trefors,  il  vfa  en  fon  ab- 
fenec  aufli  pernicicufcmcnt  du  crédit  qu'il  auoit  acquis  dans  te 
Royaume  ,  qu'il  auoit  fait  cftant  prefent.  Qu'il  n'y  auoit  eu  que 
deux  Cardinaux  parmy  nous,  George  d'Amboifc  &  Antoine  du  Prat, 
quieulfcnt  trauaillé  pour  la  gloire  &  pour  la  grandeur  du  Royau- 
me ,  &  que  pourtant  ces  fages  Princes  Louis  X 1 1.  &:  François  I.  s'en 
eftoient  feruis  aucc  de  grandes  précautions ,  de  forte  qu'ils  n'eftoient 
iamais  admis  au  Conkil  fecret ,  lors  qu'il  s'agiffoit  de  la  caufe  3c 
des  affaires  du  Pape.  Que  par  ce  moyen  leur  authoritc  fut  moins  nui- 
fîblc  au  Royaume ,  &quc  ncantmojns  plufieurs  auoient  trouué  à  re- 
dire en  cela  a  la  prudence  de  ces  grands  Princes.  Quepourccquieftoic 
de  la  puiffanec  des  Princes  Lorrains ,  perfonne  n'ignoroit  combien 
elle  deuoit  cftrc  fufpc&e.  Qu'en  effet  l'on  ne  difoit  plus  en  fecrer, 
mais  publiquement,  qu'ils  defeendoient  des  Carlouingicns,  qui  a- 
uoient  iniuftement  efte  chafTcz  du  Royaume  par  Hugues  Capct, 
Chef  de  la  cres-illuftre  Maifon  qui  règne  fi  hcurcufcmcntcn  Fran- 
ce depuis  tant  d'années  -,  Qu'on  fçauoit  bien  ce  qu'ils  auoient  na- 
guère* adioufté  à  ces  origines  faufTcs  &  inuentées  contre  la  vérité 
de  i'Hiftoirc  ,  voulant  Sire  croire  par  tout  que  le  Duché  d'Aniou, 
&  le  Comté  de  Prouence  leur  auoit  efté  iniuftement  oftez  ;  &  que 
mcfmc  ils  auoient  pris  le  nom  &  les  armes  d'Aniou  ,  comme  aria 
de  s'infinucr  peu  à  peu  dans  la  Maifon  Royale  ,  tout  cftrangcrs 
qu'ils  eftoient.  Qu'il  cftoit  deffendu  par  le  droit  ,  de  donner  aux 
pupilles  des  tuteurs  qui  pûffcnt  auoir  attioo  contr  ciui  Que  cela 
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eftant  eftablypar  les  Loix  entre  iesperfonnes  priuées  ,  dcuoiteru».   , 

d'autanrpius  confideré  en  la  perfonne  des  adminiftratcurs  du  Royau-  * 
me ,  parce  que  le  péril  eft  plus  grand,  &  qu'il  regarde  plus  le  monde.      * 5  9' 
Que  fuiuantcc  prétexte  lcsCouronncs  auoient  quclquesfois  cfté  trans- 
férées fut  d'autres  telles  i  Que  l'on  fçauoit  la  perfidie  de  Tarqui- 
nius  Prucus  ,  enuers  les  enfans  d'Ancus  Marcius  i  Que  Ton  fçauoit 
les  pernicieux  deffeins  de  Clcander  ,  &  de  ceux  que  nous  auons 
défia  nommez  Ruffin  &  Stilicon,  qui  méditèrent  vnc  reuoltc  contre 
le  (àlut  de  l'Empire;  Mais  que  l'exemple  que  rapporte  T.Liue  de  Hic- 
ronimus  eftoit  fur  tout  remarquable  ;  Que  ce  Prince  n'ayant  encore 
que  quinze  ans,  Hieron  fon  pere  luy  donna  par  fonTcftamcnc  quator- 
ze tuteurs  des  principaux  de  fes  amis  pour  gouucrner  le  Royaume  du  . 
pupille  auec  Athenodorc  fon  oncle;  Mais  qu'Athcnodorcqui  fe  pre- 
ualoitdc  la  mcfmcalliancc,qui  rend  les  Princes  de  Guifcfi  fupcrbes,& 
qui  meditoit  défia  vn  attentat,pcrfuada  au  icunc  Roy  d'éloigner  de  luy 
cette  troupe  importune  de  rutcurs  \  &  de  gouucrner  luy-mcfmc  le 
Royaume  ;  Que  ce  icunc  Prince  qui  auoit  cfté  efleue  parmy  la  li- 
cence &  les  flatteries  ,  efeouta  facilement  les  perfuanons  de  fon 
onde ,  &  qu'ayant  efloigne  de  luy  les  Gouucrncurs  que  fon  pere 
luy  auoit  donnez  ,  il  s'abandonna  entièrement  à  Athcnodore , 
qui  confpira  aufli  toft  contre  luy  ,  &  qui  euft  exécuté  fon  mauuais 
d  elle  m  ,  fi  la  Noblo  ic  n'euft  découucrtfes  embufehes,  &  ne  les  euft 
preuenués.  Qu'au  refte ,  il  n'y  auoit  perfonne  qui  ne  vift  bien  à  quoy 
tendoit  ce  grand  refpedfc ,  &  cette  foubmiflion  enuers  le  Pape  ,  &  le 
S.Sicgc;  Que  par  les  mcfmcs  artifices ,  dont  Charles  Marrcl  &  Pc- 
pin  ,aufquels  ils  rapportent  faufTemcnc  leur  origine,  s'eftoient  feruis 
pour  s'efleuer  dans  le  Thrônc ,  ils  vouloient  l'arracher  aux  Cape- 
aingtens  -,  pat  qui  ils  murmurent  que  leurs  Anccftres  ont  elle 
dépouillez  ;  Que  fuiuanr^  ce  deiTcin  &  cette  cfpcrancc  ,  le  Cardi- 
nal auoit  confcillc  à  Henry  de  rompre  la  trêve ,  afin  que  fon  frerc 
eftant  allé  auec  vnc  ouiiTante  armée  a  l'expédition  de  Naples ,  &  le  . 
Pape  cftant  peut -cure  mort  cependant,  il  pûft  cftrc  mis  en  fa  place, 
&  acquérir  à  fon  frère  le  Royaume  de  Naples,  conquis  par  les  ar- 
mes des  François.  Mais  que  tout  le  monde  fçauoit  combien  cela 
auoit  cfté  prciudiciable  à  la  France  ;  parce  que  l'élite  de  la  No- 
bleffc ,  &  les  meilleures  trouppes  du  Royaume  ayant  cfté  menées  en 
Italie ,  le  Royaume  auoit  cfté  épuifé  de  forces  ,  expofë  ea  proyc 
à  vn  Ennemy  puifTant  &  irrité ,  &  par  confequent  trahy.  Que 
c'eftoit  là  qu'il  ralloit  rapporrer  la  perte  de  Saint  Quentin,  &  celle 
qu'on  auoit  faite  auprès  de  Grauclinc,  ôc  qu'il  en  folloit  reictter  la 
faute  fur  le  retardement  affecté  du  Duc  de  Guifc,  apres  la  prife  de 
Thionvillc.  Que  les  forces  du  Royaume  ayant  efte  minées  par  ce 
moyen,  enfin  le  Roy  auoit  cfté  contraint  de  faire  vnc  paix  auili  hon- 
teufeque  dommageable,  &  qui  auoit  rendu  la  condition  du  temps 
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  a  plus  trifte  que  la  guerre.  Que  par  coures  ces  raifons il  eftoit 

v  .-.^isii.  pcrilleux  de  confier  la  conduite  des  afrùres  contre  les  Loix  du  Royau- 
1 5  5  9*    me ,  à  ceux  qui  cltoicnt  h  mal  affectionnez  pour  le  Roy ,  &  qui  exe-, 
cutcroicnc  bien-  toft:  leurs  mauuais  deiTcins  à  la  ruine  du  public ,  fi  on 
les  fouffrok  plus  long-temps. 

Les  Princes  de  Guifc  qui  voyoienc  qu'on  agiffoit  par  des  paroles 
IV.  crurent  qu'ils  auoient  befoin  de  quelque  choie  de  plus  fort  contre 
ces  bruhs  ,  &  contre  les  plaintes  publiques.  De  forre  que  comme  ils 
n'auoient  pas  allez  de  confiance  aux  gardes  ordinaires,  ils  y  adioufte  - 
rent  des  gardes  d'Italiens  pluftoft  pour  leur  afluranec  que  pour  celle 
du  Roy.  Mais  d'autant  que  parcedilcourson  couchoit  aulli  àl'aurhori- 
té  de  Catherine ,  Ican  du  Tillct  Greffier  de  la  Cour ,  &  trcs-fçauanc 
en  noltre  droit,  tafcha  de  réfuter  ces  raifons  par  vn  libelle  qu'il  fit  pu- 
blier ,  te  qu'il  intitula  de  la  Maiorité  du  Roy.  Ainfi  il  ramaflfa  la 
plufpart  des  articles  des  Couftumes  municipales ,  par  Icfqucllcs  on 
montre  que  la  tutelle  finit  en  France  prcfquc  où  commence  la  pu- 
berté ,  &  qu'elle  ne  s'eftend  pas  au  delà  de  quinze  ans.  Que  par- 
tant il  auoit  toufiours  cité  permis  aux  Rois  de  donner  en  cet  âge  la 
conduite  des  affaires  à  qui  bon  leur  femblc ,  &  d'auoir  auprès  d'eux 
tels  Confcillers  qu'il  leur  pjaift.  En  fuite  il  prouuoir  par  des  exemples, 
que  l'adminiftration  n'auoit  pas  toufiours  efté  donnée  au  plus  proche 
parent  i  Qu'en  effet  Henry  I.  fans confiderer  Robert  fonfrerc,  auoit 
donne  le  loin  de  Philippe  fon  fils  à  Baudouin  Comte  de  Flandre  fon 
beau-frerci  Que  tout  de  mcfme  Philippe  le  Icune  auoit  donne  la 
tutelle  de  Philippe  Augulte  fon  fils  à  rArchcucfquc  de  Reims  ,  fans 
auoir  cfgard  à  les  frères,  iùfqua  ce  qu'il  cuit  atteint  l'âge  de  quin- 
ze ans  ,  &  qu'au  relie'  fon  Teftament  le  portoit  ainfi  ;  Qu'enfin 
Louis  VIII.  ayant  préfère  à  fon  frerc  la  Reine  Blanche  fa  femme, 
l'auoit  donnée  pour  turricc  à  Louis  I  X.  fon  fils  ,  &  l'auoit  nom- 
mée Régente  du  Royaume.  Que  les  mcfmcs  Rois  Louis  VIII.  Se 
Louis  IX.  allant  à  la  guerre  Sainre,  auoient  donné  en  lcurabfcncc 
la  conduite  du  Royaume  aux  Abbcz  de  S.Denis,  &  les  auoientnom- 
mez  Regens.  Il  droit  le  dernier  argument  de  l'Ordonnance  de  Char- 
les V.  &  adiouftoic  que  ce  feroic  vnc  chofe  bien  dure,  que  le  Roy 
fe  choifift  vn  Confcil  à  la  fantaificdes  Eftrangcrs  &  de  fes  voifins ,  le 
pouuant  faire  parles  Loix  du  Royaume, &  par  luy-mcfmc,  en  auoy 
iltouchoit  allez  manifeftcmcnr  les  Proteftans  ,  qui  auoient  follici  te 
les  Princes  d'Allemagne  de  la  Confcllîon  d'AuASourg  de  s'entre- 
mettre de  nos  affaires  ,  afin  d'eftablir  vn  Confcil  en  France.  En 
fuite  il  parle  ouuertemcnt  contre  les  Prordfons  ,  &  principalement 
contre  l'Autheur  de  cet  eferit,  qu'il  nomme  vn  fécond  Achttophcl. 
Il  les  appelle  les  auteurs  des  troubles,  les  Minières  &  les  trompettes 
de  la  fedition,  &  dit  que  l'on  peut  iuftement  prendre  les  armes  con- 
tre eux  comme  contre  des  fc&aircs ,  &  que  l'on  y  elt  obligé. 
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L'on  publia  auili  toft  vn  liurc  contraire  à  celuy-là  ,  &  l'on  ref- 


pondira  lcsargumcns;  Quepour  ccquieftoit  des  couftumes  munici-  F*ASÇ°,S^- 
pales ,  cites  ne  s'eftendoient  que  mfqu'aux  perfonnes  priuées ,  Se  non    1 5  )  9- 
pas  iufqu'aux  Rois ,  &  iufqu  a  la  fucccltion  du  Royaume  ,  félon  le  tcf 
moignage  de  du  Tillcrmcfmcqui  le  produifoit.  Que  l'exemple  de 
Henry  ncfaifok  rien  à  la  chofe  ,  parce  que  Robert  fon  frerc  cftoit 
criminel  de  lczc-Maicftc  ,  comme  ayant  Fait  fes  efforts  pour  ofter  le 
Royaume  à  Henry  i  Que  partant,  comme  il  cftoit  fufpcdt ,  l'on  a- 
uoit  donne  la  tutelle  à  vn  autre  aucque  raifon  ;  Et  qu'il  cftoit  con- 
fiant par  nos  Hiltoires  ,  que  les  Gafcons  s'clloicnt  oppofez  pour 
empeilher  qu'on  ne  donnait  à  Robert  l'adminiftration  du  Roy- 
aume ,  parce  que  fa  fidélité  leur  cftoit  fufpe&c  ,  comme  tout  le 
monde  doute  auiouid'huy  de  celles  des  Princes  dc'Guifc.  Que 
c'cftoicr.t  des  choies  bien  différentes ,  qu'vn  perc  donnait  par  Tc- 
ilamcnc  des  tuteurs  à  fes  enfans  ,  &  que  la  Loy  leur  en  donnait 
lors  que  leur  pere  cil  mort  ians  auoir  bit  de  Tcftamcnt.  Que  ce 
qu'on  rappottoit  de  Louis  le  Icunc  cftoit  faux  ;  car  h  cela  cftoit 
vray  iamaib  i'Achcudquc  de  Reims  n'euft  eu  le  Gouuemcmcnt  du 
Royaume  ,  parce  que  Philippe  Augufte  auoit  deua  plus  de  feize 
ans ,  lors  que  Ion  pere  mourut.  Que  les  frercs  de  Louis  Ion  perc  n'a- 
uoient  pas  eu  cette  charge  ,  en  partie  parce  qu'ils  auoient  embrafle 
vnc  vie  lohtairc,  &z  en  partie  parce  qu'ils  ne  pouuoicnt  cux-mcfmcs 
gouucrncr  leurs  propres  affaires.  Que  ncantmoins  ny  cet  exemple, 
ny  ecluy  de  Louis  VI  IL  ne  faifoient  rien  à  cefuict,  parce  qu'ils  a- 
uoient  donne  des  tutcursà  leurs  enfans ,  &quc  lesEftats  du  Royau- 
me auoient  reconnu  qu'ils  le  pouuoicnt  i  Mais  que  Henry  naguercs 
mort  n  auoit  point  laiftcdc  tutcursà  fes  enfans  ;  Que  pat  conlequent 
la  choie  cftoit  remile  aux  Eftats  du  Royaume ,  &:  que  fumant  leur 
auis,  &  félon  les  Loix  de  l'Eftàt,  il  falloit  eftablir  vn  Confcil  lé- 
gitime. Ouc  pour  ce  qu'on  allcguoit  de  Louis  VIII.  &  de  Louis  IX. 
qui  en  allant  en  Syrie  auoient  laille  pourRcgentcn  France, non  pas 
leurs  plus  proches  parens  ,  mais  bien  louucnt  des  Abbcz,  cela  raie 
encore  moins  à  la  chofe  ;  Car  ce  qu'ils  ont  pu  par  Tcftamcnt,  à  plus 
forte  raifcn  font-ils  pû*  faire  pendant  leur  vie  ;  Qu'enfin  l'Or- 
do finance  de  Charles  V.  eut  de  telle  forte  fon  effet  ,  que  néant- 
moins  Charles  VI.  héritier  du  Royaume  n'en  eut  point  l  admini- 
ltraoon  auant  l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  contre  ce  qui  auoit  cfté  rc- 
iolu  par  l'Ordonnance  ,  6c  que  iufqu'à  ce  temps  là,  le  Confcil  qui 
auoit  elle  compofe  des  Princes  &  des  Grands  du  Royaume  ,  eut  la 
Souucrainc  pu  1  il  an  ce  par  vnc  refolution  des  Eftats  alfcmblcz  àTours. 
Que  partant l'Autlicur  du  hure  intitule  de  la  Maioritc  des  Rois,  luy 
qui  cltok  fçauant  dans  noftrc  droit ,  &  qui  dcuoic  deftendre  les  droits 
du  Roy ,  ne  faiioit  pas  bien  d'abulerdc  Ion  elprit,  pour  eftablir  bi- 
ilicmcntvncpuiirancc  iniuûc  à  la  ruine  du  public  ,  fie  qu'il  ne  ré- 
Tomc  II.  D 
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 —  pondoit  pas  à  ce  qui  cftoit  le  principal  ;  Que  le»  Princes  de  la  Mai- 

FjtAMçoisIL  fon  dc  Guifc  -,  comme  étrangers  &  fufpc&s  dcuoient  eftrc  efloi- 
lM9'     gnez  de  l'adminiftration  du  Royaume;  mais  qu'ayant  malicicufc- 
jnent  cuite  comme  vn  efeueil  d'en  faire  mention ,  il  tournoie  fa  plu- 
me vénale  contre  les  Protcftans,  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic ,  reprefentant  luy-mcfmc  parfaitement  bien  par  fes  paroles ,  & 

Car  fon  cfprit  cet  Achitophel ,  dont  il  auoit  parle  fur  la  fin  de  fon 
urc  ;  Car  comme  ccluy-là  par  vn  zele  hors  de  faifon  pour  le  droir, 
6c  pour  la  Iufticc ,  excitoit  vn  peuple  fidcllc  à  répandre  du  fang  ,  il 
fc  rendoit  luy-mcfmc  le  trompette  ,&  le  chef  des  feditions  ,  5c  des 
meurtres. 

Le  liurc  de  du  Tillct  trouua  félon  le  temps  beaucoup  de  Cenfeurs, 
parla  haine  qu'on  portoit  aux  Princes  de  Guife  ,  en  faucur  dcfqucls 
„  ondiloit  qu'il  auoit  cite'  fait.  Mais  bien-toft  après  fous  le  Roy  Char- 
les IX.  encore  enfant,  comme  la  face  des  affaires  changea  ,  il  fut 
remis  en  authoritc  par  Michel  de  l'Hofpital ,  lors  que  1c  Royau- 
me ayant  cire  dinile  en  faclions,  par  l'ambition  deceux  qui  fe  vou- 
loicnt  attribuer  la  puilTance  Souucrainc  ,  l'on  commença  à  crain- 
dre pour  l'Eftat ,  Se  eut  enfin  tant  de  crédit  qu'il  fut  mis  entre  les 
Continuions  Royales.  Alors  le  plus  grand  foin  des  Princes  de 
Guifc  cftoit  de  tafeher  par  toutes  fortes  de  voyes  ,  de  remplir 
l'Efpargne  qui  auoit  cite  cfpuifee  par  les  guerres  précédentes. 
Ce  deficin  cftoit  bon  &  falutairc  en  apparence  ,  mais  leurs  En- 
nemis diioient  qu'ils  n'auoient  point  d'autre  but  que  d'auoir 
plus  de  moven  de  contenter  leurs  pallions.  C'cft  pourquoy  comr 
me  de  rous  les  coftez  du  Royaume,  il  venait  quantité  de  gens  pour 
demander  au  nouueau  Roy,  ou  le  payement  de  ce  qui  leur  cftoit  dcû, 
ou  des  recompenfes  ,  ou  des  bienfaits  ,  &  qu'on  ne  pouuoit  les  con- 
tenter ,  enfin  pour  faire  ccfTcr  tant  de  demandes  par  vnc  feule  rc- 
ponfc,  les  Princes  de  Guifc  confcillcrcnt  au  Roy  ,  qui  cftoit  en- 
core à  Fontainebleau  ,  de  faire  drefter  vn  gibet,  &  de  faite  en  mef- 
mc  temps  publier ,  Que  tous  ceux  de  quelque  condition  qu'ils  fuf- 
fent  ,  qui  eftoient  à  la  fuite  de  la  Cour ,  ou  pour  eftrc  payez  de 
debtes  ,ou  pourauoir  des  recompenfes  ,  ou  pour  obtenir  du  Roy 
quelque  bienfait,  fortifient  delà  Cour  dans  vingt-quatre  heures,  6c 
que  s'ils  n'obcïffoicnt  ils  feroient  pendus  à  ce  gibet. 

Ce  confcil  qui  vint  de  l'cfprit  du  Cardinal,  excita  contre  les  deux 
frères  vnc  grande  haine.  Plufieurs  qui  auoient  fouffert  leurs  arti- 
fices iufqucs  là  aucc  quelque  patience  ,  ne  purent  fouffrir  de  la  mef- 
mc  façon  des  iniurcs  fi  atroces ,  principalement  les  gens  de  guerre, 
qui  aptes  auoir  bien  feruy  dans  les  expéditions  précédentes ,  cïtoicnt  - 
en  colère  qu'on  leur  donnait  cette  recompenfe.  Dcfia  le  Roy  guery 
d* vnc  longue  fièvre  quarte,  cronfoit  de  telle  forte  de  iour  en  iour, 
qu'on  iugeoit  à  fon  port  qu'il  cftoit  capable  de  gouucrncr  le  Royau- 
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mc>  àc  comme  cela  fauorifoic  les  cfpcranccs  des  Princes  de  Guifc,   

la  mcfmc  chofe  cftoit  caufe  que  les  plaintes  de  leurs  aduerfaircs  fai-  Fr*m*°'sI1- 
foienc  moins  d'impreflion.  Mais  la  fante  du  Roy  toufiours  dou- 
teufe  ne  lahfoit  pas  de  donner  de  l'inquiétude  aux  Princes  de  Gui- 
fc j  Car  fon  vifàgc  ayant  efté  pafle  &  liuidc  d'abord,  commen- 
ça tout  d'vn  coup  à  fc  remplir  de  rougeurs.  C'cft  pourquoy 
pour  changer  d'air  ,  fumant,  l'auis  des  Médecins,  il  rciolut  d'al- 
ler à  Blois     où  il  cftoit  accouftumé  des  fon  enfance.  Il  n'y  fut 
pas  fi  toft  arriué  ,  que  prenant  occafion  de  fa  fante  toufiours  in- 
certaine ,  l'on  commença  à  femer  ce  bruit  impudent  cV  mali- 
cieux ,  que  le  Roy  auoit  la  lepre.   Il  fe  trouua  mcfmc  des  hom- 
mes qui  auoient ,  dtfoit-  on  ,  efte  cnuoycz  auec  des  ordres  feercts 
pour  prendre  dans  tous  les  lieux  aux  cnuirons  de  la  Loire  ,  tous  les 
enfans  audeiîous  de  fixans,  &  les  arracher  du  fein  de  leurs  meres, 
pour  les  mener  comme  des  victimes  \  vnc  mortaiTurcc.  Le  bruit  cou* 
roit  que  c'eftoit  pour  faire  de  leur  fmg  vn  bain  chaud ,  dont  le  Roy 
deuoit  vfer  pour  corriger  la  maiTc  dulang  qui  cftoit  en  luy  vicicufe 
&  corrompue,  &  que  les  Médecins  l'auoicnt  ainfi  ordonne.  L'on 
ne  fçait  fi  ce  bruit  fut  inuente  par  les  Ennemis  des  Princes  de  Gui- 
fc ,  ou  par  les  Princes  de  Guife  mefmc  ,  qui  voulant  dés  ce  temps 
là  fc  faire  vn  chemin  à  de  plus  grandes  chofes ,  tafclioicnt  de  rendre 
odieufe  au  peuple  la  Maifon  Royale,  &  d'animer  cependant  le  Roy 
à  la  ruine  des  Proteftans ,  en  rcicttant  fur  eux  la  haine  de  ce  mauuais 
bruit ,  comme  eftant  les  autheurs  d'vne  calomnie  fi  dcteftablc.  Au 
moins  les  Proteftans  difoient  dans  des  eferits  qu'ils  publièrent ,  que 
cela  cftoit  forty  de  la  boutique  du  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  auoit 
inuente  ce  bruit ,  non  pas  tant  en  haine  du  Roy  ,  que  pour  eprou- 
ucr  par  ce  moyen  la  patience  des  François  ,  &  iulqu'où  ils  pouxroicnt 
fourfrir  leur  fuperbe  domination. 

L'on  prit  quclqucs-vns  de  ces  Eminaircs  qui  furent  punis  de 
mort  \  &  il  y  en  eut  vn  entr'eux  qui  fouftint  auec  opiniaftretc  iufqu'au 
dernier  foûpir  de  la  vie  ,  qu'il  auoit  eu  ordre  de  cela  du  Cardinal 
de  Lorraine.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  cft  conftant  cjuc  le  Roy  eftant  né 
d'vne  merc ,  qui  eut  fort  tard  fes  purgations  ordinaires ,  ne  fut  pas 
fain  des  fon  enfance.  Il  ne  fc  mouchoit  iamais ,  &  crachoir  fort  rare- 
ment -,  mais  il  s'amaiToit  beaucoup  d'ordures  dans  fes  oreilles ,  &  c'e- 
ftoit par  là  que  fon  ccrucau  fc  purgcoitjccqui  fut  caufe  enfin  d'vne 
putréfaction  mortelle. 

Cependant  les  Princes  de  Guifc  prclToicnt  le  iugement d'Anne  du  V* 
Bourg  ,  c\:  des  autres  Confcillcrs  qu'on  retenott  prifonniers  ,  & 
croyoïcnt  par  cette  action  le  concilier  la  bicn-vcillancc  de  la  multi- 
tude ,  &:  faire  cefler  la  haine  qu'on  auoit  conçcuë  de  leur  domina- 
non  violente.  Auant  que  du  Bourg  appcllaft  deuant  Y Archcucfquc 
de  Sens ,  il  auoit  fuiuanc  la  coultumc  rcçcuc  parmy  nous,  appelle  au 
Tome  il.  D  ij 
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Parlement  de  la  Sentence  de  l'Eucfquc  de  Paris ,  comme  abufiue  Ôc 
mal  rendue.  Ce  qui  eft  vn  fecret  du  Royaume ,  qui  a  efté  trouuc 
parles  Anciens  pour  affeurer  la  Religion,  &  confcruerla  Maiefté 
Royale  contre  la  iurifdiction  Ecclcfialriquc ,  s'il  arriuoit  qu'elle abu- 
iàft  de  fà  puilTancc  légitime  ;  Et  depuis  pluficurs  années  cela  a  elle 
obfcruc  en  France  par  vne  louable  couftume ,  &  aucc  vn  fuccés 
pareil.  La  caufe  ayant  cfté  publiquement  plàidéc  en  prcfcncc  des 
Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Sens  ,  bien  que  du  Bourg  les 
cuit  reculez  comme  fufpc&s  ,  l'appellation  fut  déclarée  nulle  ;  Ce 
par  ce  moyen  la  caufe  citant  allée  deuant  rArchcucfquc  de  Sens , 
la  Sentence  de  l'Eucfquc  de  Paris  rut  confirmée  ;  mais  l'on  en  rc- 
uint  encore  à  la  Cour  fous  prétexte  d'abus  ,  où  l'appellation  fut 
tout  de  meime  déclarée  nulle  ,  par  le  prciugc  du  premier  Arrcft. 
Enfin  la  Sentence  de  l'Archcuefquc  de  Sens  fut  confirmée  par  ecluy  de 
Lyon  qui  cftoit  le  Cardinal  dcTournon.  Delorte  que  du  Bourg  ayant 
clic  condamné  par  trois  Sentences  qui  s'accordoient ,  fut  renuo- 
yc  a  l'on  Eueîquc  ,  c'eft  à  dire  à  ecluy  de  Paris  ,  par  lequel  a- 
yant  cfté  dégrade  ,  fuiuant  la  couftume  ,  de  fon  caractère  de  Prc- 
ftre  ,  il  tcfmoigna  qu'il  cftoit  bien  âife  qu'on  luy  ollaft  ce  cara- 
ctère, parce  que  le  figne  delà  belle  dont  il  cft  parle  dans  l'Apocaly- 
pfe  ayant  efte  ainii  crface ,  il  n  auoit  plus  rien  de  commun  aucc  l'An- 
tcchrift. 

Or  comme  le  iugement  de  cette  affaire  fut  retarde  durant  tant 
de  mois  par  tant  d'appellations,  pluficurs  eftimerent  que  du  Bourg 
cherchoit  vn  moyen  pour  le  fauucr.  Car  ayant  efte  interrogé,  il  ré- 
pondit d'abord  auccambiguité  fur  les  articles  de  la  Religion  ,  &  fes 
amis  l'aucrtiiToicnt  qu'il  adoucift  fes  luges  pat  des  réponfes  modé- 
rées ,  &:  qu'il  fc  tiraft  de  la  Iuftice.  Au  contraire ,  ceux  qui  auoient 
cmbraiTc  la  nouuellc  Religion  l'cxhorrcrcnt  par  vn  Miniftrc  qu'ils 
luy  enuoycrcnt  de  demeurer  ferme ,  &  de  ne  pas  abandonner  en  le 
démentant  lafchcmentla  caufe  de  Dieu,  qui  ne  l'abandonncroit  pas -, 
Qu'il  y  auoit  plus  de  fecours  à  cfpcrcr  du  cofte  de  Dieu  ,  que  des 
fiommes  ;  Qtul  perfeueraft  feulement ,  ôc  qu'il  ne  préférait  pas  vne 
vie  paflagere  à  la  béatitude  éternelle;  &  que  s'il  conferuoit  (à  con- 
lrancc  &  fa  fermeté,  tous  fes  luges  perdraient  courage,  bien  qu'ils 
fuflentfcs  ennemis;  Que  (i  Dieu  en  auoit  ordonne  if  vne  autre  fa- 
çon ,  vne  gloire  immortelle  l'attendoit,  6c  qu'il  triompheroit  dans 
le  Ciel  deuant  Dieu  aucc  les  Anges  ôc  les  bien-heureux ,  ayant  bide 
parmy  les  hommes  vn  illuftre  exemple  de  préférer  la  vertu  à  foute 
iortc  de  condition  ;  Qu'il  n'cfoutalt  donc  point  les  exhortations 
de  fes  amis ,  qui  auoient  clgard  à  Ion  corps  ,  «Se  non  pas  à  fonamc 
&  à  fa  réputation,  &  qu'il  fc, préparait  au  combat  aucc  vne  con- 
science intrépide.  Ces  paroles  l'emportèrent  par  dclTus  les  conlcils  de 
fes  amis;  &  du  Bourg  tcfmoigna  par  les  lettres  qu'il  cfcriuit  à  l'Af- 
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fcmbléc  de  Paris ,  qu'il  ne  s'eftoit  point  feruy  de  tous  ces  remèdes  de   . 

la  lulticc,  pour  conlérucr  &  pour  prolonger  fa  vie}  mais  afin  qu'il  ne  r*ANÇ°«U- 
fcmblalt  pas  qu'il  euft  rien  oublie  de  ce  qui  pouuoit  deffendre  fon  *55  9» 
droit ,  &  que  plus  fa  caufe  feroit  examinée,  plus  la  vente  fuit  cfclair- 
cic.  Ainh  par  vn  eferit  qu'il  prefenta  à  la  Cour  ,  il  rcuoqua  ta  pre- 
mière confeflion ,  comme  douteufe  &  ambiguë,  Se  cnpropofi  vnc 
nouucllc  entièrement  conforme  à  celle  des  Suiflcs,  &  de  Genève,  ou 
après  auoir  puiiîamment  parle  contre  le  Pape,il  faifoit  voir  qu'il  eftoit 
preft  ou  de  viurc,  ou  de  mourir. 

Enuiron  en  ce  temps-là,il  vint  au  Roy  des  lettres  de  l'Electeur  Palatin 
Frédéric,  par  lcfquclles  il  le  prioit  qu'on  ne  ûft  pas  mourir  du  Bourg, 
&  demandoit  comme  vnc  grande  grâce  qu'on  le  luy  donnait.  Quel- 
que temps  après  le  dix-huiticfmc  de  Décembre ,  Antoine  Minart  Pre- 
lidcnt,  reuenant  le  foir  aflez  tard  du  Palais  ,  en  fon  logis  qui  eftoit 
affez  efloigne  fut  tué  d*vn  coup  de  piftolct  \  Et  l'on  dcuoit  traiter 
de  la  mefmc  forte  ,  comme  l'on  l'appnft  depuis  ,  les  Prcfidcns  le 
Mailtrc,&dc  S.  André ,  s'ils  fuflent  allez  ce  iour  là  au  Palais  après 
midy.  Minart  qui  auoit  fur  tous  les  autres  pouffe  Henry  ,  &  dont 
la  vie  eftoit  aflez  libre,  auoit  cfté  reeufe  par  du  Bourg  comme,  fut- 
pect  ;  ayant  adioufté  à  cela  ,  que  s'il  ne  s'abftcnoit  volontairement 
d'eftre  de  fes  luges,  après  en  auoir  cfté  prié  j^l  feroit  peut-eftre con- 
traint, par  vncautre  raifon,de  n'aflifter  pas  à  etiugement.  Bien  quece 
difeours  procédait  plûtoft  d'vn  efpritquipreuoyoit  l'auenir,  qucd'vn 
cfpritdcua  coupable  de  ce  qui  dcuoit  arriuer,  on  l'interpréta  toute- 
fois comme  fi  dciia  du  Bourg  euft  fçeu  quelque  chofe  de  ce  meurtre. 
Cet  accident  fut  caufe  qu'on  hafta  fa  mort,  car  le  Cardinal  quipreflbic 
fon  iugement  ,  &  qui  difoit  que  cela  importoit  à  la  mémoire  de 
Henry  ,  craignant  que  le  Roy  ne  fe  lailTaft  enfin  gagner  par  les  prie-  s 
rcs  du  Palatin  ,  &  qu'en  fa  confideration  il  ne  mift  du  Bourg  en  li- 
berté, eftoit  d'auis  qu'il  falloir  reprimer  parvn  grand  excmplcdcfc- 
ucrité  l'audace  de  peu  de  perfonnes ,  qui  auoient  commis  vnc  fi 
mefehante  action  en  la  pcrlonnc  de  Minart.  Ainfi  trois  iours  après 
du  Bourg  fut  condamné  à  la  mort  par  les  luges  déléguez  j  lorsque 
fa  Sentence  luy  fut  prononcée ,  il  ne  donna  aucune  marque  d'efton- 
nement  ny  de  trouble  ,  mais  il  dit  qu'il  pardonnoit  librement  à  fes 
Iugcs,qui  l'auoicnt  iugé  félon  leur  cohfcicncc,&  non  pas  félon  laScîcn- 
ce  Si  la  vraye  Sagcifc  de  Dieu.  En  fuite ,  après  auoir  beaucoup  parlé  .  . 
du  Iugement  de  bicu ,  comme  cn.s'adrciTanr  à  fes  luges ,  enfin  il  fi-  _ 
nit  aucc  ces  paroles,  vn  peu  plus  émeu  qu'il  n'auoit  cftéiufqucs  là; 
Eltcigncz  maintenant  vos  embrazemens  &  vos  feux ,  &  après  auoir 
cornge  voltrc  première  vie  ,  tournez  vosamesdu  coftédeDieu ,  afin 
çjuc  vos  péchez  vous  foient  pardonnez.  Que l'iniuitc  quitte  famauuai- 
(z  vic,&  qu'en  renonçant  a.  fes  mauuaifes  intentions , il  fc  conuer- 
.  rilTc  à  Dieu  ,  &  Dieu  aura  pitié  de  luy.  Quant  à  vous ,  Confcillers, 
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 viucz ,  &  foyez  toufiours  heureux  ;  mais  penfez  toufiours  à  Dieu  ,  &c 

r*ANÇO;$IL  aux  chofes  qui  font  de  Dieu.  Pour  moy  ic  vay  librement  à  la 


1559 


more. 


Apres  auoir  dit  ces  chofes,  qui  or»::  efte  tirées  ces  a&cs  publics  ,  il 
monta  dans  vnc  charctte,  &cnuironné  d'vn  grand  nombre  degeni 
de  pied  &  de  cheual  en  armes ,  comme  s'il  y  cuit  eu  quelque  cho- 
fc  à  craindre,  on  le  mena  a  la  Grève  lieu  deftinc  pour  fon  fuppli- 
ce.  Lors  qu'il  y  fut  arriué  ,  &  qu'il  eut  dit  peu  de  chofe  au  pcupU, 
comme  il  l'auoit  promis,  Qu'il  auoit  efté  condamne  à  la  mort  pour 
la  caufe  de  l'Euangilc ,  &  non  pas  comme  voleur ,  il  fc  dépouilla  luy 
mcfmcde  fa  robe;  &  comme  on  le  faifoit  mourir  on  l'entendit  plu- 
fieurs  fois  prononcer  ces  paroles  ,  Seigneur  ne  m'abandonnez  pas, 
afin  que  ie  ne  vous  abandonne  pas.  Puis  ayant  efté  cftranglé  l'on 
brufla  fon  corps.  Voila  la  fin  d'Anne  du  Bourg  ,  qui  auoit  alors 
trente  huid  ansi  il  cftoit  de  Rionen  Auucrgnc,  d'vnc  honnefte  &c 
riche  famille,  d'où  cftoit  forty  Antoine  du  Bourg  Chanceliicr  de  Fran- 
ce fous  François  I.  Apres  auoir  enfeigne  le  droit  à  Orléans  aucc 
beaucoup  de  louange  ,  il  fut  fait  Conlciller  au  Parlement  de  Paris, 
où  il  le  fignala  par  Ion  intégrité  aucc  plus  d'ellime  &  de  gloire.  Il 
fut  aidé  pendant  là  prifon  de  beaucoup  de  monde  ,  2c  mcfmcde  ceux 
qui  n"approuu oient  pas  fon  fcnttmcnt  touchant  la  Religion  ,  &c 
fut  pleuré  après  fa  mort  aucc  des  larmes  véritables.  Au  refte,  il 
confirma  fi  bien  par  (à  confiance  ceux  qui  auoicnt  quitte  l'ancien- 
ne Religion ,  &  les  aigrit  de  telle  forte  ,  qu'on  a  crû  que  tant 
de  rcuoltcs  &  tant  de  confpirations  ,  qui  ont  depuis  defolc  ce 
Royaume  auparauant  heureux  &  florilTant,font  des  feux  fortis  de  fes 
cendres. 

En  fuite  ,  les  Commiifaircs  connurent  de  l'affaire  des  autres 
Confcillcrs.  La  grand'  Chambre,  &  la  Chambre  de  la  Tournclic 
ne  s'accordoient  pas  touchant  la  peine  à  quoy  l'on  condamne- 
rons les!  Sectaires  \  Car  ceux  de  la  grand'  Chambre  eftoient  d'auis 
qu'on  les  punift  du  dernier  fupplicc ,  &  les  autres  d'vne  peine  plus 
modérée  ,  &  cela  auoit  donné  lieu  à  l'Affcmblée  de  la  Mercuriale. 
C'cft  pourquoy  Euftachc  de  la  Porte  loua  beaucoup  la  prudence  6c 
la  fogclîe  dcccux-cy ,  &:  blafma  obliquement  la  feucrite  des  autres, 
en  difant  fon  opinion.  Mais  par  le  iugement  des  Commidaircs  il 
fut  obligé  de  déclarer  deuant  tout  le  Parlement  ,  qu'il  approuuoic 
les  Arreîts  de  la  grand'  Chambre  comme  iuridiques  ,  &  comme  des 
chofes  qu'il  ne  ralloit  point  rcuoqucr  en  doute  ,  &  qu'il  auoit  pour 
eux  toute  forte  de  vénération  &  de  rcfpccl.  "Quant  à.  de  Foix,  par- 
ce qu'il  auoit  cllé  d'auis  d'apporter  quelque  diftinclion  en  ordon- 
nant des  peines ,  comme  par  exemple,  qu'il  falloir  punir  plus  feucre- 
ment  ceux  qui  nioient  la  choie  mclmc  dans  les  myftercs  de  laRcligion, 
mais -aucc  moins  de  rigueur  ceux  qui  ne  trouuoicntà  redire  qu'en  la 
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forme  Se  en  la  manière  ,il  r\ic  auflî  oblige  de  déclarer  deuant  tcnisa  

les  Chambres  alTcmblecs ,  que  dans  le  S.  Sacre  ment  de  i'  Aurc!  ,  la  for  '  r  ançoi i  U. 
me  cftoit  infeparablc  de  la  matière  ,  Se  qu'on  ne  pounoit  donner  ce  1  >  $ 
Sacrement  d'vnc  autre  façon  qu'on  le  donnott  dans  l'I'glifc  Romai- 
ne. Dauanragc ,  Ton  adioufta  à  l'Arrcft  qu'il  s'abftiendroir  pendant 
vn  an  devenir  au  Parlement.  Il  y  eut  plus  d'affaire  &:  ;v  :s  de  pei- 
ne en  la  caufe  de  Louis  du  Four ,  parce  qu'il  fc  deifendo  t  ourageu- 
feraent,  Se  que  fes  ennemis  l'en  attaquoicnc  nucc  d'autan:  plus  d'ai- 
greur. En  effet  il  difoit  par  vn  eferit  qu'il  prefenta  à  la  Cour ,  qu'il 
luy  auoit  cite  miraculcuicmcntrcuclc  (  car  il  s'cxprimoit  en  ces  termes 
pour  n'eftre  contraint  de  nommer  perlonnc  ,  Se  pour  ne  mettre  perfon- 
ric  en  péril  )  que  le  Prcfidcnt  de  S.  André  qui  afliftoit  à  l'AiTcm- 
blcc  ,  non  feulement  briguoit  les  voix  des  Confcillcrs  crt  particulier, 
mais  qu'il  les  cmpcfdioic  par  la  crainte  &  par  des  menaces  de  dire  li- 
brement leur  opinion,  &  que  partant  il  demandoit  qu'il  fuft  reeufé. 
Mais  comme  il  ne  nomma  point  de  tefmoins,  enfin  il  fut  condam- 
ne ,  pour  auoic  oie  dire  iniuftement  Se  fans  raifon  ,  que  l'vniquc  & 
le  meilleur  remède  pour  exterminer  les  herches  cftoit  vn  Concile  gê- 
nerai ,  Se  que  cependant  on  ne  dcuoit  pas  condamner  les  Sectaires 
à  mort.  Il  rut  donc  condamne  pour  cela,  de  demander  pardon  à  Dieu, 
au  Roy  ,  &  à  la  luftjcc  ,  &  de  s'abftcntr  cinq  ans  de  venir  au  Par- 
lement. A  quoy  l'on  adioufta  vnc  amande  de  cinq  cens  liurcs ,  paya- 
ble aux  pauurcs ,  afin  de  faire  croire  qu'on  le  notoit  d'infamie ,  bien 
qu'on  ne  l'cuft  priué  que  oour  vn  temps  de  l'exercice  de  la  Charge. 
Outre  cela,  l'on  adioufta  a  1'Arrcft ,  qu'il  fcroit  leu  deuant  tout  le 
Parlement ,  Se  mis  en  exécution. 

Cependant ,  comme  du  Faur  cftoit  vn  homme  intrépide ,  il  pro- 
tefta  contre  l'Arrcft,  comme  ayant  cfté  rendu  par  Force ,  fie  par  la  crain- 
te que  de  S.  André  auoit  donnée  aux  autres  luges.  Véritablement 
Chriftoflc  de  Thou  ennuyé  de  ces  violences  Se  de  toutes  ces  pratiques, 
cftoit  d'auis  qu'on  euft  égard  à  la  force ,  qui  eftoit  toute  manifefte,  Se 
qu'on  obiectoit  contre  l'Arrcft.  Mais  lors  que  l'on  en  informa,  il  y 
eut  fur  ce  faict  de  grandes  difputcs;  le  Parlement  fc  partagea,  Se  fou- 
ftint  de  part  &  d'autre  fou  opinion  ,  aucc  beaucoup  de  force  Se  de 
violence.  Enfin  le  Roy  fc  rclcrua  la  connoitfàuce  de  toute  l'arrairc, 
6c  l'ofta  tout  à  fait  au  Parlement  ,  parce  qu'il  crût  qu'il  cft/yit  de 
mauuais exemple,  que  des  Confcillcrs  qui  dcuoient  garder  entr'eux 
lvnion  Se  la  modeftic  ,  en  vinlTcnt ,  pour  ainli  dire  ,  aux  mains  cn- 
fcmblc.  Cela  fut  fait  en  apparence  en  faucur  du  Prcfidcnt  de  S.  An- 
dré i  Ncantmoins,  comme  du  Faur  preifa  ,  fie  qu'il  fit  de  grandes 
plaintes  deuant  le  Cardinal  de  Lorraine, de  S.  André  fut  mandé,  Se 
contraint ,  tout  vieux  qu'il  cftoit ,  de  venir  à  la  Cour.  Lachofcy  a- 
yant  efté  examinée  dans  le  Confcildu  Prince  ,  enfin  après  de  grandes 
contdUuons  clic  fuft  renuoyceau  Parlement ,  où  l'on  l'agita  denou- 
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  ucau,  &  où  l'on  en  connut  plus  pleinement.  Ainfi  l'on  rcuoqua  le  pre- 

FrançoisII.  mict  Arrcft,  &  l'on  ordonna  qu'il  feroitofté  desRcgiftrcs  de  la  Cour; 
1559.  &  du  Faur  fut  rcftably  dans  ù  première  dignité ,  &  dans  la  charge  de 
Confeijlcr.  Au  refte  comme  par  fa  genereufe  rehftancc  il  fie  vu  che- 
min pour  fc  pouruoir  contre  de  fcmblablcs  Arrcfts ,  de  Foix  fcfcjr- 
uant  depuis  du  mefmc  bénéfice  ,  demanda  Ion  rcltablidcnicnc  fie 
que  l'Arrcft  qui  auoit  efte  rendu  contre  luy  fuft  caflë ,  &  ob:int 
par  le  moyen  de  Chriftoflc  dcThou  ,  qui  follicica  pour  luy  ,  qi  c  la 
faute  qui  auoit  cfté  faite  en  cela  par  les  brigues  de  peu  de  perfon- 
ncs  fuit  corrigée  par  vnc  meure  délibération  de  tout  le  Parlement. 
Mais  après  que  de  Foix  fc  fut  acquitte'  de  beaucoup  de  grandes  Se  de 
gloricufcs  Ambafladcs ,  où  fa  prudence  6c  fonadrciTe  luy  rirent  ac- 
quérir beaucoup  de  gloire  ,  enfin  ayant  efte  enuoyc'  à  Rome  à  l'infti- 
gation  de  Nicolas  de  Pcllcuc  ,  qui  cftoit  alors  Cardinal,  il  fut  traité 
indignement  par  Grégoire  XIII.  qui  crut  qu'il  falloir  pluftoftauoir 
c'gard  au  premier  Arrcft ,  bien  qu'il  euft  efte  rendu  contre  le  priuile^c 
des  Confcillcrs  ,  par  des  luges  gaignez  pour  cela  ,  qu'à  ccluypar  le- 
quel il  auoit  efte  ablous  ,  &  qui  auoit  clic  rendu  par  le  Parlemcnc 
entier. 

11  reftoit  l'affaire  d'Antoine  Fumée  ;  Mais  comme  il  cftoit  le  der- 
nier, que  la  haine  cftoit  défia  prcfquc  aifouuic ,  &  qu'il  fut  inter- 
roge par  des  luges  dirlcrens  ,  car  ayant  prcfquc  reeufe  tous  les  Com- 
miftaircs ,  ils  n'ailiftcrcnt  point  à  l'on  iugenaent ,  il  eut  aufïi  vnc  for- 
tune différente  de  celle  des  autres.  Cela  fut  attribue  à  Catheri- 
ne ,  qui  en  faucur  de  Iean  de  P.irthcnay  Seigneur  de  Soubize,  qu'el- 
le confideroit,  cV:  qui  cftoit  grand  amy  d'Antoine  Fumée  ,  con- 
tribua beaucoup .  comme  l'oncrut,  par  les  recommandations  au  bon 
fuccés  de  fon  affaire.  Ainii  ayant  cite  mis  hors  de  prifon  ,  cV  refta- 
bly  dans  (à  Charge  aufli  roft  qu'il  rut  reuenu  au  Parlement ,  il  le  re- 
mercia de  ja  lufticc  qu'on  luy  auoit  rendue  ,  après  tant  de  tempe- 
ftes  &  de  honteufes  délations  qui  aueugloient  l'cfprit  des  luges.  Cc- 
luy  qui  trauailla  le  plus  en  ce  iugement  aufli  bien  qu'aux  precedens 
fut  le  Prchdcnt  de  Thou  ,  quis'appuyant  feul  fur  fon  innocence,  ne 
feignit  point  de  s'expofer  à  la  haine  pour  deffendre  tant  de  Grands 
hommes  dans  vn  temps  {i  dangereux.  Toutefois  ,  cela  ne  pouuoit 
empefeher  que  des  cfprits  fanguinaircs ,  irritez  par  le  meurtre  de  Mi- 
nart ,  ne  folicitalfcnt  les  Princes  de  Guilc  à  faire  punir  les  fufpccls.  Et 
principalement  Bourdin  Procureur  du  Roy  ,  cnuoya  au  Roy  des 
Croifettcs  fon  Emiftaire  au  nom  de  la  Cour  ,  pour  PaiTurcr  qu'elle  a- 
uoit  des  prcuucs ,  par  lcfqucllcs  il  cftoit  manifefte  qu'vn  certain  Ef- 
coifois  nommé  Robert  Stuart  auoit  fait  dciîein  aucc  quelques  con- 
iurez  de  mettre  le  feu  de  part  &  d'autte  dans  la  ville ,  afin  de  rompre 
les  prifons ,  &  d'en  retirer  ceux  qui  y  cftoicnt  retenus  à  caufe  de  la 
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Religion  ,  tandis  que  le  peuple  feroit  occupe'  à  efteindre  l'cmbraze-   

ment.  A  fa  follicirarion  l'on  enuoy a  des  lettres  de  Chambor  ou  elloit  f»ahço«il 
alors  le  Roy  ,  par  lefquelLcs  il  cftoit  enioint  à  la  Cour  de  procéder  fc-     *JJ 9- 
uercment  contre  les  lufpcdh ,  fie  de  les  iuger  promptemenc  L'on  e- 
ftablit  extraordinairement  quatre  Chambres  tirées  de  tout  le  corps 
du  Parlement  pour  vaquer  à  cette  affaire  ;  fie  l'on  fit  en  forte  par 
leur  diligence,  que  les  prifons  furent  bien  -  toit  vuides ,  les  vns  ayanc 
eue  condamnez  à  la  mort ,  les  autres  ayant  cité  obligez  de  confef- 
fer  ignominieufement  leur  crime  ,  &  de  demander  pardon  ,  fie 
quelques  -  vns  ayant  cfté  exilez  ou  punis  par  quelque  autre  genre  de 
peine.  Quant  à  Stuart  qui  cftoit  cependant  prifonnicr  ,  après  auoir 
imploré  en  vain  le  fecours  fie  la  protc&ionde  la  Reine  comme  fa  pa- 
rante ,  &  qu'elle  luy  eut  rcfulc  en  faucur  de  fes  oncles  ce  qu'il  de-  * 
mandoit,  il  hit  mis  à  la  queftion ,  parce  qu'il  n'y  auoit  pas  dallez  gran- 
des prcuues  contre  luy  j  fie  bien  qu'il  n'euft  rien  confctfe,l'on  le  retint  en 
prifon  à  caufe  que  l'on  le  craignoit. 

L'on  tua  en  ce  temps  là ,  non  loing  de  Chambor ,  vnEmiflaircdcs 
Princes  Lorrains  ,  appelle  Iulicn  Firmin  ,  qui  auoit  quantité  de  lettres 
qu'ils  efenuoient  à  pluhcurs ,  fie  ce  meurtre  les  toucha  beaucoup.  Mais 
Catherine  fie  les  Princes  Lorrains  cftoient  fur  tout  ofFenfcz  de  ce  qu'on 

Parloit  des  Eltats  du  Royaume ,  craignant  de  perdre  leur  puiflanec  par 
authoritc  de  cette  Aftcmblée,  li  on  la  remettoit  en  vfage.  C'eft  pour- 
quoy  ils  aceufoient  comme  feditieux  fie  criminels  de  leze-Maiefté,  ceux 
qui  prévoient  Y  A  ûcmbléc  des  Eftats-,  fie  voyant  que  les  Protelhns  qui 
eftoicntdefiacn  grand  nombre  fc  ioig noient  auccccuxlà  ,  ils  furent  d*a- 
uis  pour  les  diuifet  de  faire  recommencer  par  la  France  les  fupplices 
contre  les  Sectaires ,  ayant  trouué  des  inuentions ,  fie  prépare  comme 
des  pièges,  pour  y  faire  tomber  les  innocent  &c  ceux  qui  y  penferoient 
le  moins.  Car  dans  toutes  les  villes,  fie  principalement  à  Paris,  l'on  mit 
dans  les  rues ,  fie  par  les  carrefours  des  Unagcs  des  Saints  fie  de  la  Vier- 
ge ,  deuant  lcfquellcs  on  falloir  brufler  des  bougies  aucc  toute  forte  de 
vénération  pendant  tout  le  iour  ;  6c,  des  gens  de  la  plus  bafle  condition, 
comme  des  valets  ,  des  crochctcurs  ,  fie  d'autres  y  chantoient  des 
Pfcaumcsà  la  manière  accouftumcc,  non  pas  fans  faire  iniurc  aux  Prc- 
Ûrcs  fie  à  la  difeiplinc  de  l'Eglifc.  L'on  auoit  mis  aufli  dans  les  rues  des 
troncs  fie  des  boétes ,  où  par  les  importunitez  de  ceux  qui  cftoient  defti- 
nez  pour  cela,  les  palTans  cftoient  contraints  de  mettre  de  l'argent  pour 
achepter  les  cierges  fie  les  bougies  qu'on  brufloit  deuant  ces  Images." 
O  r  il  quclqu'vn  refufoit  de  payer  cette  cfpece  de  tribut ,  ou  que  fans  y 
penfer  il  paiTaft  fans  fàliier  ces  Images  ,  fie  qu'enfin  il  ne  sarreftaft  pas 
aucc  vénération  où  l'on  chantoit,  le  peuple  fc  icttoit  aufli  toft  fur  luy 
comme  fufpect;  fie  l'on  croyoit  en  auoir  cfté  bien  traité ,  fi  l'on  en 
auoit  rcçcu  que  des  coups  de  pied  ,  fie  des  coups  de  poing  ,  fie  fi  aprci 
auoir  efte  traifoé  dans  les  boues  on  en  eftoit  quitte  pour  cftrc  mis  en  pri- 
{on  la  viekuuc.  Cependant  les  vns  fie  les  autres  n'en  perdirent  pas  leur 
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grcur,  mais  ils  en  deuindrent  plus  furieux  ;  &  s'en  cftant  mieux  vnis  en- 
Franço.sII.  icmblc,  ils  firent  vnc  confpiracion  la  plus  hardie,  &  la  plus  mémorable 
;j  9.    qu'on  aie  iamais  veue  dans  les  Hiftoircs.  Nous  en  parlerons  dans  leli- 
urcfuiuant,  &  nous  reprendrons  maintenant  les  affaires  cftrangercs. 

  Apres  qu'on  eut  rendu  Mariembourg  dans  le  Luxembourg,  Thion  ville, 

V I.     Mommcdy,  &  les  places  voifines;  bien  que  le  Marcfchal  de  Briflac  ayant 
Va  m-  rc"r^c  canon  de  Valence ,  tcfmoignaft  qu'il  cftoit  preltdc  liurcr  les  pla- 
1  ■  $.     ces  qu'on  dcuoit  rendre  fuiuant  le  traite  de  paix ,  ncantmoins  les  Sic- 
nois  trompez  par  vne  paflion  aueuglc  de  conferuer  la  liberté,  conçcu- 

 rent  de  nouuclles  efpcranccs  par  la  mort  de  Henry ,  quoy  que  Ican 

Smmi"  Eurara'  de  S.  Sulpiccruft  défia  venu  à  Montalcino  ,  &  que  Ican  Gucuare 

}>relfaft  qu'on  mift  les  places  de  la  Tofcanc  entre  les  mains  de  Philippe 
uiuant  le  Traite.  C'eft  pourquoy  Cofmc  pour  empefeher  que  les  affaires 
ne  rcçcutfcnt  du  defauantage  par  vn  trop  long  retardement ,  fe  refo- 
lut  d'vfcr  de  la  force ,  &  donna  charge  àChiappin  Vitclli ,  que  Ci  après 
que  la  garnifon  des  François  feroit  fortie,les  Sicnois  nerfiftoicnt  dans  leur 
opiniaftreté  ,  il  les  contraignift  par  les  armes  à  l'obcifTance  au  nom  de 
Philippe  ,  &  cependant  il  enuoya  Léon  Santi  pour  traiter  aucc  Bcn- 
tiuoglio.  On  luy  donna  pour  vnc -petite  rccompcnfc  de  tant  de  tra- 
uaux  par  la  permiflion  de  Cofmc ,  qui  fouhaitoit  que  l'affaire  s'achc- 
uaft  bien  toit  ,  Magliano  aucc  tous  les  reuenus,  à  condition  que  le 
Chaftcaud'Otticri  feroit  rendu  à  Pandolfc  Sinolfo  fon  ancien  Seigneur. 
CequcBcntiuoglio  promit  de  faire ,  pourucu  qu'on  euft  égard  à  la  de- 
pcnlc  qu'il  auoit  faite  pour  le  fortifier. 

Mais  il  y  auoit  encore  vn  autre  mal,  c'eft  qu'on  dcuoit  aux  François 
des  foldes  de  plufieurs  mois  ,  que  le  Roy  ne  pouuoit  payer  fi  toft  i 
&  ne  les  payant  pas,  il  y  auoit  de  l'apparence  qu'ils  ne  demcurcroicnc 
pas  en  repos.  D'ailleurs ,  on  apportoit  nouucllc  que  les  Gafcons  qui 
eftoient  dans  Groffetto  pirenant  cette  occafion  auoient  mal  traite'  le 
Gouuerncur  de  la  place,  &  que  pour  fc  fumer  du  péril  il  s'eftoit  reti- 
re dans  la  Citadelle.   Les  noftrcs  hrent  la  mcfme  chofe  à  Radicofani,  & 
ncantmoins  on  fit  fortir  de  Montalcino ,  de  Chiufi ,  de  Monticchicelo, 
&  de  Valdorcia  ,  le  canon  aucc  la  garnifon.  Mais  tout  cela  n'cmpefcha 
pas  que  les  bannis  de  Sicnc,  ou  par  la  paflion  qu'ils  auoient  naturelle-  ' 
ment  pour  la  liberté,  ou  par  les  pcrfuafions  de  Nicolas  Comte  de  Pcti- 
gliano ,  à  qui  la  grandeur  de  Cofmc  cftoit  fufpc&e ,  ne  follicitaffcnt  fc- 
crcttcmcnt  les  garnifons  de  Groffctto,  &  de  Radicofani ,  en  leur  faifanc 
clpcrcr  que  s'ils  pcrfiftoicnt  dans  leur  entreprife ,  on  les  payeroit  de  ce 
qui  leur  cftoit  dû.  L'on  enuoya  donc  Vitclli  auec  fept  compagnie* 
de  gens  de  pied ,  &c  cent  cinquante  cheuaux  qui  efteient  dcfia  ar- 
riucz  auprès  de  Buonconucnco  ,  &  ayant  pris  la  Tour  du  Sel  qui  com- 
mande fur  la  côftc  de  la  mer  ,  il  mit  le  (icgcdcuant  la  place.  Ce  que. 
voyant  les  Sienois ,  à  qui  eftoient  demeurées  Ici  Citadelles  de  Montal- 
cino &  de  Chiufi ,  comme  ils  eftoient  priuez  de  toute  cfpcrancc,&  qu'ils 
n  eftoient  pas  affez  forts  pour  rcûftcr  à  Philippe,  &  à  Cofmc,  ils  chop 
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firent  des  Ambaflàdcurs  de  leur  corps ,  Marcel  Palmier i ,  Se  François  

Ballati  ,  aufcjucls  ils  ioignirent  Robert  Scrgardi ,  Se  Cefar  Tolomci  Franîois 
pour  traiter  aucc  Cofmc  ;  car  Bcntiuoglio  qui  s'eftoit  défia  accommo-    1  *  * 9' 
de  aucque  luy ,  lcurauoit  fait  cfpcrcr  qu'ils  en  obtiendroient  des  condi- 
tions fauorablcs. 

Tandis  que  les  chofes  en  eftoient  en  cet  cftat ,  Se  qu'il  cftoit  à 
craindre  que  I  on  en  vinlt  aux  armes,  le  Lieutenant  de  Moretto  qui 
tenoit  Montcpcfcaii  ,  ayant  efte  comme  l'on  croit  gaigné  par  argent, 
liura  la  place  a  Inghilcico  Calcfati,  qui  auoit  efte  cnuoyc  par  Vitclli, 
Se  Te  retira  où  cilott  Moretto  ,  à  Buriano  dcl'Eftat  de  Piombino.  Aufli 
toit  après  ceux  de  Radicofani  ayant  tué  vn  Capitaine  qui  les  com- 
mandoit,abandonncrcnt  la  place.  Cela  fait,  ceux  qui  eftoient  dans  Grof- 
fetto  capitulèrent  pour  leur  reddition  ,  Se  l'on  mit  dans  la  Citadelle 
Checco  SpucUi de  Pcrufcauec  vingt- cinq  hommes  de  garnifon.  Il  rc- 
ftoit  que  luiuant  l'ordre  qui  auoit  elle  pris,  les  Sicnois  rcmilTcnt  les 
places  que  les  François  auoient  quittées,  entre  les  mains  de  Gucuarc, 
qui  cftoit  venu  pour  les  reprendre  au  nom  de  Philippe  ,  Se  qu'en  fuite 
les  mclmcs  places  funent  données  à  Cofmc  par  Gucuarc  ,  comme  l'on 
cftoit  conuenu.  C'cft  pourquoy  afin  que  cela  fc  fift  folcmnellcmcnr, 
Ican  Gucuarc  Miniltrcdc  Philippe,  aucc  Angclo  Miccolini  Prefidcnt 
de  Sicnc  ,  Se  Frédéric  de  Montauto  Gouucrncurdc  la  Citadelle,  aucc 
François  de  Montauto  au  nom  de  Cofmc  ,  allèrent  au  iour  afligne  a 
Buonconuento.  Nicolas  Spinclli ,  Se  Alfoncc  Tolomei ,  vindrent  au 
deuant  d'eux  aucc  vnc  trouppe  de  icunes  enfans  de  Sicne  ,  qui  por- 
toienc  des  branches  d'Oliuicr,  faifant  refonner  de  touscoftez  le  nom 
de  Paix  Se  de  Mcdicis  ;  &  en  cet  cftat  ils  arriucrent  à  Montalcino  ,  Se 
furent  menez  aucc  pompe  dans  la  Mailon  de  Ville  par  Alexandre 
Vannocci ,  Capitaine  du  peuple.  Là  les  ordres  de  Philippe  ayant  c- 
ftc  leus  à  haute  voix  ,  les  Sicnois  iurcrent  encore  obeïïlancc  pour 
M^ntalano  ,  Se  pour  les  autres  lieux  à  Gucuarc,  qui  cftoit  entre  le  Ca- 
pitaine du  peuple,  Se  ecluy  qui  auoit  la  charge  de  la  Republique,  Se 
luy  donnèrent  luiuant  la couftume les  clefs  delà  Ville  &  de  la  Citadelle. 
Gucuarc  ayant  elle  fait  comme  Maiftrc  de  ces  lieux,  parla  tradition  qui 
luy  en  fut  faite,  après  auoir  marche  quelque  temps  de  part  Se  d'autre 
dans  la  ville  ,  Se  promis  qu'entant  qu'il  cftoit  en  ceux  de  Sienc  ,  les 
conditions  du  Traite  fait  entre  les  Rois  fcroicnt  obfcruccs  ,  il  donna  U 
poilcllion  qu'il  auoit  prife  de  la  forte  à  Niccolini  ,  &  à  Montau- 
to ,  Se  transfera  à  Cofmc  la  pofleflion  ,  &:  la  fouucrainctc  de  l'Eftac 
de  Sicnc,  &:  l'on  mit  auftl  toft  dans  la  Citadelle  François  de  Montauto , 
aucc  vnc  garnifon  de  deux  cens  hommes.  Cela  fut  fait  le  quatricfmc 
iour  d'Aoull ,  qui  cftoit  vn'mois  fatal  à  Colmc. 

En  mcfmc  temps  Afcanio  Bcrtini  cnuoya  Bombaglino  d'Arczzo, 
pour  prendre  pollcfïion  au  nom  de  Coimc,  de  Chiuh  ;  Simcon  RofTcr- 
rnim  de  Grolletto  ,  5c  Francia  Goracci  de  Radicotàni.  Ainu  excepte 
Porccrcolc,  TclamoncjOrbicclio,  &  Monte  Argcntaro  qui  demeurèrent 
Tome  II.  E  ij 
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  à  Philippe,  Cofmcfut  fâitMaiftrc  de  tout  l'Eftat  de  Sicne.  Et  parce  qu'il 

François  IL  ne  pouuoit  fouffrir  que  Soana  feule  fùft  en  la  puiflàncc  du  Comte  de 
J  I559-     Pctigliano ,  qui  4 'auoit  naguercs  furprife  pendant  la  guerre  des  deur 
Rois,  comme  fon  ançicn  patrimoine , car  elle  auoit  efte  adiouftéc  à  l'E- 
ftat de  Sicne  ,  par  larcuoltc  des  habitans,  Cofmc  fit  fommer  le  Comte 
par  Gueuarc ,  de  luy  rendre  cette  place  fuiuant  le  Traite.  Mais  ayant  rc- 
rufé  de  la  rendre,  &  remonrrc"four  fes  raifons  le  droit  qu'il  y  auoit, 
Cofmc  qui  ne  dcfcfpcroit  pas  de  l'auair  quelque  iour  du  confente- 
ment  du  Roy  ,  quand  les  chofes  auroient  efté  pacifiées  ,  ayant  rcçcu 
Buriano  de  Morccto  Calabtois ,  &  l'ayant  rendu  au  Seigneur  de  Piom- 
bino  à  qui  cette  place  appartenoit ,  il  demeura  pour  lors  en  repos.  Bien 
roi t  après ,  comme  jl'on  fit  fortir  les  garnifons  des  François  du  Mon t- 
ferrat,  &  éc  toute  la  Corfe ,  &  enfin  de  tout  le  Piémont ,  excepte  des 
cinq  villes  dont  nous  auons  parlé,  toute  l'Italie  fut  pacifiée  ,  &  de- 
meura d'autant  plus  tranquille ,  qu'on  rcçeut  nouucllc  en  ce  temps  là 
que  la  trêve  auoit  efte  faite  entre  Ferdinand  &  Soliman.  Car  d'au- 
tant que  Soliman  cftoit  occupe  dans  la  guerre  d'Afic,  où  fesenfansca 
eftoient  aux  mains  les  vns  contre  les  autres ,  &  difputoient  en  qucl- 

3 uc  forte  fa  fucccflîon  mcfmc  de  fon  viuant  ,  il  auoit  laùTc  l'Europe 
crricrcluy  ,  &  auoit  fait  tourner  fes  forces  du  code  de  l'Orient.  Ainfi 
Philippe  deliurc  du  foin  de  la  guerre ,  par  la  paix  qui  auoit  defia  efte 
faite  aucque  nous, commença  a  fonger  à  l'expédition  de  Tripoli,  qui 
fut  difFcrcc  iufqucs  à  l'année  fuiuantc. 

Cependant  toutes  chofes  ayant  cfté  préparées  pour  le  voyage  d'Ef- 

  pagne,  Philippe  vint  à  Gand  ,.où  il  tint  le  Chapitre  des  Chcualicrsdc 

A?  f  a  1 R 1  s  fa  Toifon  d'or.  Il  y  rcçeut  entr'autres  les  Ducs  de  Mantouè*  &  d' Vrbin; 
»r«.LAN"  &  rendit  à  Ochuio  Duc  de  Parme  le  Collier  de  l'Ordre  ,  qu'il  auoit 
quitté  dans  les  guerres  précédentes,  ayant  pris  du  Roy  le  Collier  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel.  De' là  il  defeendit  en  Zélande  ,  mais  auparauant  il 
donna  le  Gouucrncmcnt  des  Païs-bas  à  Marguerite  fa  feeur,  femme 
d'O&auio,  aucc  trois  mille  Efpagnols  pour  les  diftribuer  fur  noftrc 
Frontière.  Car  ayant  cftably  la  paix  dans  les  Eftats,  comme  il  apprehen-  ' 
doit  les  Sectaires  de  Luther ,  qui  eftoient  en  grand  nombre  dans  ces  Pro- 
uinces,  à  caufedu  voifinage  de  l'Allemagne,  il  auoit  refolude  laifler  dans 
les  Païs-bas  vnc  garnifon  d'Efpagnols,  bien  que  ce  fuft  en  apparence ,  afin 
de  garder  la  Frontière,  Et  afin  qu'on  ne  letrouuaft  point  mauuais,  il  en 
voulut  donner  la  charge  à  Guillaume  de  NalTau  Prince  d'Orange,  à  qui 
corne  nous  auonsdcfia  dit,  Henry  auoit  parléaucc  allez  d'imprudence,  du 
deftein  fecret  qu'on  auoit  pris  contre  les  Sectaires ,  &  à  Lamoral  Comto 
d'Egmond,  les  plus  conudcrablcs  qu'il  y  euft  dans  la  Prouincc ,  parla 
dignité  &  par  les  feruices.  Mais  ils  refiifcrent  cette  charge,  difant  que 
la  paix  que  les  Flamans  auoient  acquife  par  leur  courage ,  &  par  leurs 
armes ,  ayant  cfté  faire  de  puis  peu ,  l'on  n'en  auroit  guère  prohté  \  fi  a- 
pres  auoir  chalTc  au  dehors  l'Enncmy  ,  l'on  eftoit  feruilemenc  acca: 
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blé  au  dedans  fous  vn  joug  cftranger.  Philippe  fouftrit  pour  le  prefent  Fran  — j£ 
tuée  vn  vifage  feint  cettre  infolcntc  liberté' ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  en   *  ^ 
fortant  de  la  Flandre  laiflfcr  vnc  opinoji  de  mefeontentement  aux  grands 
Seigneurs  qui  l'auoicnt  fi  bien  IcrUy.  Mais  depuis  i[  fit  cfcîattcr  fin  ref- 
fcmimcnt ,  &  le  vangea  peut-eftre  à  contre-temps ,  comme  nous  le  ver- 
rons en  fon  heu. 

Ainfi  ayant  quitté   le  defTcin  de  biffer  des  Efpagnols.dans  les  VII. 

Pais-bas ,  il  partit  au  mois  de  Décembre  fans  fonger  à  autre  chofe  qu'à  

la  guerre  d'Afrique.  Mais  lors  qu'il  fut  en  veuëde  Laredo  ,  il  fut  bat-  ^J^*" 
tu  par  vnc  fi  furieufe  tempefte  ,  qu'à  peine  put-il  arriucr  au  port ,  après 
auoir  perdu  prcfquc  tous  fes  vaiiîeaux ,  Se  vne  grande  partie  des  meu- 
bles de  grand  prix  qu'il  falloir  apporter  en  Efpagnc ,  où  il  vouloit  cfta- 
blir  à l'aucnir  vn (èiour fixe  &  allure,  ayant  cfté  mfques-là comme  errant 
&  vagabond  fous  Charles  fon  perc.  L'ondifoit  par  raillerie  furlcfu- 
ier  de*  cette  tempefte  &c  de  cette  perte  ,  que  Philippe  &  Charles  fon  perc 
auoicnr  prcfque  dépouille  toute  la  terre  pour  en  enrichir  la  mer.  Au 
moins  Philippe  difoit  luy-mcfme,  qu'il  n'auoit  euité  le  péril  que  par  vnc 
grande  grâce  du  Ciel ,  &  qu'il  auoit  cfté  referué,  pour  feruir  à  eftendre  la 
gloire  de  Dieu  ,  &  à  exterminer  le  Luthcranifmc.  Or  afin  de  confir- 
mer cela  par  quelque  action ,  aufli  toft  qu'il  fut  arriuc  en  Efpagne  ,  il 
commença  par  le  chaftiment  des  Sectaires  ;  Et  comme  auparauant  vn 
ou  plufieurs ,  félon  que  l'occaGon  s'en  prefentoit ,  ayant  efte  conuaincus 
d'herefic  eftoientmis  entre  les  mains  du  Bourreau  aufli  toft  après  leur 
condemnation,  l'on  garda  pour  fon  arriuée  tous  ceux  qui  au  oient  cfté 
condamnez  par  toute  l'Efpagnc,  3c  l'on  les  tranfporta  à  Scuillc  &à  Val- 
ladolid  ,  pour  les  mener  au  fupplicc  aucc  vne  pompe  &  vn  appareil  di- 
gne des  théâtres.  L'on  en  fit  a  Scuille  la  première  exécution  le  vingt- 
quatricfmcdc  Septembre  ,  &l'on  mena  comme  en  triomphe  deuant 
les  aurres  Ican  Ponce  de  Léon  ,  que  l'on  tira  de  la  fortcrcllc  de  Tria- 
na.  II  cftoit  fils  de  Rodrigue  Ponce  Comte  de  Baylcn,  &  fut  bruflé 
comme  hercrique  Luthérien  opiniaftre.  Ican  Gonçalcs  Prcdicatcur,qui 
auoit  efte  fon  compagnon  en  (a  vie,  le  fut  aufli  en  la  mort.  Us  eftoient 
fuiuis  d'Ifabcllc  Vocma,  de  Marie  Viroes,  de  Cornelie ,  &  de  Bohor- 
ches  i  fpc&aclc  qui  donnoit  d'autant  plus  de  compaflion  ,  que  Bohor- 
ches  qui  cftoit  la  plus  icunc  de  toutes ,  car  à  peine  auoit-ellc  vingt  & 
vrn  an ,  fouffrit  la  mort  aucc  vnc  conftanec  mcrucillcufc.  Mais  par- 
ce que  c'eftoit  dans  la  maifon  de  Vocnia  qu'on  s'aflembloit  pour  faire 
les  prières ,  cetc:  maiion  fut  raféc  par  la  mclmcfcntcncc  que  Vocnia  fut 
condamnée. 

En  fuite  l'on  amena  Ferdinand  de  San  Iuan  &  Ferdinand  Hernandcz, 
furnommé  le  Petit,  à  caufede  lapetitefle  defon corps,  &  Ican  de  Léon 
cjui  auoit  efte  premièrement  Tailleur  à  Mexique  dans  la  nouucllc Efpa- 
gnc,  &  qui  depuis  audit  cfté  rcçcu  dans  le  Conucnt  de  Saint  Ifido- 
rc  ,  J ont  les  Religieux ,  comme  on  le  difoit  ,  cftudioient  en  fecret 
vnc  plus  pure  doctrine.  Françoifc  Chaucs  Rçligicufc  du  Conucnt  de 
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 faintcEîilàbeth  ,  ayant  cftc  inftruitc  par  Ican  Gilles  Prédicateur  de 

FaAnçois  il.  ^cuiHc  augmenta  ce  nombre  ,  &  fouffrit  conftammentla  mcfme  peine. 
1 H  9'  Chriftofle  Lofada  Médecin  fortit  de  la  mcfme  efcholc,  Chriftofle  de  A- 
rcllanio  Religieux  du  mcfme  Conucnt  de  S.  Ifidorc  ,  &  enfin  Gardas 
Arias ,  qui  porta  le  premier  dans  ce  Monaftcrc  les  cftinccllcs  de  cette 
doctrine  par  fes  exhortations  perpétuelles, &  par  fes  prédications,  par  qui 
ce  grand«fcu  ayant  cftc  allume  embraza  le  Monaftcrc ,  &  vnc  grande 
partie  d'vnc  ville  fi  opulente.  C'cftoic  vn  homme  d'vnc  rare  érudition, 
.  maisd'vn  cfprit  peu  Ferme  ,  &  qui  changeoit  facilement  ;  &z  lors  qu'il 
eftoit  menace  du  pcnl  de  l'Inquilition,  comme  il  eftoit  fubtil  dans  la 
difpute  il  refutoit  &  renuerfoit  facilement  ce  qu'il  auoit  perfuade  aux 
Tiens ,  ôc  ce  qu'il  leur  auoit  enfeigné.  Ainfi  ayant  mis  dans  vn  péril  mani- 
fefte  beaucoup  de  perfonnes  qu'il  auoit icttées  dans  l'erreur,  il  fut  enfin 
aduerry  par  Ican  Gilles  ,  par  Conftantin  Ponce  ,  &  par  Varqucz,  qu'il 
agiifoit  pcU  finccrcmcnt  en  la  caufe  de  fes  amis ,  &  par  confequent  de 
ceux  qui  auoient  les  mcfmcs  fendmens  que  luy.  A  quoy  il  fitreponfe, 
qu'il  prcuoyoi^bicn  qu'il  feroit  contraint  dans  peu  de  iours  de  voir  le  fpc- 
àaclcdcs  Taureaux,  entendant  par  là  les  Inquifitcurj  i  Mais  Conftantin 
luy  répondit ,  que  s'ilplaifoit  à  Dieu  ,  il  ne  regarderoit  pas  les  jeux  d'vn 
licucilçuc  ,  mais  qu'iUcroit  luy- mcfme  fur  l'arène.  Au  relie,  l'cucnc- 
îii ent  fuiuit  le  prclagc  de  Conftantin.  Car  Arias  fut  bien-toft  après  ac-  , 
eufé ,  &  foit  que  la  vicillcue  le  rendit  plus  hardy ,  loit  que  par  vn  chan- 
gement inopine  il  fuftdcu.cnu  courageux  de  timide  qu'il  auoit  cftciuf- 
ques  la,  il  monftravnc  confiance  que  l'on  n'attend  oit  pasdcluy,&blaf* 
ma  aucc  des  paroles  aigres  &  piquantes  les  luges  de  l'Inquifition.  Il  leur 
dit  qu'ils  cftoicnt  plus  propres  à  penfer  des  cheuaux ,  qu'à  exercer  impu- 
demment la  charge  de  iuger  de  la  Religion  qu'ils  ignoroient. Outre  cela, 
il  tcfmoigna  qu'il  fc  repentoit  d'auoir  tant  de  fois  combattu  deuant  eux, 
les  vrays  dettenfeurs  de  la  vérité  qu'il  derlcndoit,  difoit;-il  alors  ;  Ôc  qu'au 
refte  il  conferueroit  ce  repentir  pendant  le  refte  de  (a  vie.  Ainfi  ayant  cftc 
mené  corn  me  en  triomphe ,  Ôc  bruflé  vif ,  il  confirma  le  prefagede  Con- 
ftantin. 

Il  n'y  auoit v  plus  de  refte  que  Gilles  &  Conftantin  ,  qui  dc- 
uoient  acheuer  la  pompe  i  mais  vne  mort  précipitée  déroba  à  ce  fpe- 
ctacle  lar  vie  de  l'vn  &  de  l'autre.  En  effet  ,  Gilles  ayant  cfté  dcfi- 
gné  Eucfque  >  à  caufe  de  l'opinion  qu'on  auoit  de  fa  pieté  ôc  de  la 
doctrine,  pat  l'Empereur  perc  de  Philippe  ,&  ayant  publiquement  ab- 
iuré  fes  erreurs,  ou  paradrefte  ,  ou  par  les  auis  de  Dominique  à  Soto  , 
il  fut  interdit  pour  vn  temps  des  fondions  de  Prédicateur  Ôc  de  Prcftrc, 
ôz  mourut  vn  peu  deuant  cette  exécution.  Ncantmoins  ,  patee  que 
les  luges  de  l'Inquifition  eftimetent  qu'il  auoit  cfté  traité  ttop douce- 
ment, ils  firent  citer  font  cadavre ,  ôc  condamnèrent  le  mort  à  la  mort; 
ôc  comme  fi  l'on  l'cuft  fait  fortirdu  tombeau  par  quelque  machine,  on 
le  donna  pour  fpc&aclc  fous  vnc  effigie  faite  douer,  fur  laquelle  onexe* 
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cuta  la  Sentence.  Quant  à  Conftantin ,  qui  auoit  cfté  Confcflfcur  de  .  — 

l'Empereur ,  &  qui  depuis  la  demiflion  de  ce  Prince  luy  auoic  toufiours  F****0» 
tenu  compagnie  dans  la  folitude,  &  l'auoit  aflîfté  à  la  mort ,  ayant  cite  1 5  5 9 
cite  deuaur  le  mcfmc  Tribunal ,  il  cftoit  mort  vn  peu  deuant  en  prifon. 
Mais  afin  que  Conftantin  feruift  auffi  de  fpcdtaclc ,  l'on  porta  de  part 
ôc  d'autre  fon  effigie  ,  comme  s'il  euft  encore  prcfché  ;  &  par  ce  moyen 
vn  fpcctaclc  terrible  de  foy  ,  &  qui  d'abord  tira  des  larmes  de  la  pluf- 
part  des  afliftans,  excita  de  larilcc  ,  &  enfin  de  l'indignation  par  ce  fan- 
tolmc  qu'on  en  fit  paraiftre.  En  fuitte  on  exerça  au  mois  d'Octo- 
bre la  mcfmc  feucrite  à  Valladolid  fur  les  autres  qui  eftoient  accu- 
fez  du  mcfmc  crime  j  &  en  la  prcfcncc  de  Philippe  mcfmc  vingt- 
huit  Gentilshommes  de  la  première  Noblcitc  du  pais  furent  bruflez  , 
attachez  à  des  poteaux.  Il  y  en  a  ncantmoins  qui  remettent  cette  éxe- 
cution au  mois  de  May  précèdent;  &  fi  cela cftainfi,  elle  fc  fit  pluftoft 
en  la  prcfcncc  de  Charles  fils  de  Philippe  ,  &  comme  quclqucs-vns  ad- 
iouftcntdc  Icannc  fa  fceur,vcufucdu  Prince  de  Portugal.  Car  Philippe 
n'etoit  pas  encore  par ty  des  Païs-bas,&:  tint  à  Gand  le  Chapitre  des  Chc- 
uaîicrs  de  la  Toifond'or  le  vingt  ncuficfme  de  luillct.  Puis  ayant  laiifc 
pour  Gouucrnantc  dans  les  Pais  bas  Marguerite  Duchelfc  de  Parme  ,  il 
partit  pour  fon  voyage  d'Efpagnc. 

Quelques  mois  auparauant  Paul  IV.  qui  cftoit  fort  vieux  ,  &c  Mort  dt 
qui  auoit  conçeu  de  la  mort  du  Roy  vnc  extrême  triftefle  ,  qu'il  mon-  rauiir 
tra  publiquement  par  des  larmes  ,  difant  qu'il  dcploroit  la  condition 
de  ce  Royaume  ,  commença  à  deuenir  hydropique  ;  Et  comme  il 
vit  qac  fa  malalic  s'aug  ne  itoit,  3c  que  fa  gueriion  cftoit  defcfperéc,  il 
fie  venir  le  qtiatorziefm  ;  d  Aouft  les  Cardinaux  dans  fa  chambre,  fclcur 
parla  auc  j  vn  iugement  fain,  &  aucc  vnc  éloquence  admirable.  Ainfi  après 
leur  auoir  dit ,  qu'il  auoit  vefeu  plus  long-temps  qu'il  ne  le  pouuoit  cf- 
perer  ,  il  leur  demanda  que  s'il  auoit  efte  plus  négligent  que  ne  le  dc- 
mandoit  là  charge  à  faire  a/Tcmbler  le  Confiftoire,  ils  pardonnaiïcnt 
cela  à  fon  âge  ,  &  à  fa  mauuaifc  (ànte.  Puis  il  les  exhorta  dcs'vnir,  ôc  de 
ioiiidre  leurs  vceaxcnfcmblc  pourl'eflcction  d'vnbon  SuccclTcur,  3c  en- 
fin dauoir  en  recommandation  le  Saint  Office  de  l'Inquifition,  car  c'eft 
r. :n f  1  qu'il  l'appelloit ,  par  lequel  il  afTuroit  que  fe  maintenott  l'autho- 
ritc  du  S.  Siège.  Lorsque  les  Cirdinaux  fe  furent  retirez  ,  comme  Bar- 
thélémy de  la  Cucva  Cardinal  Efpagnol,  qui  cftoit  dans  la  chambre, 
luy  eut  dit ,  qu'il  plaignoit  la  condition  du  Chriftiantfmc  ,  fi  elle 
cftoit  priuée  d  vn  fi  boa  Paftcur  ,  il  luy  repondit  en  Efpagnol  ,  qu'il 
auoit  de  telle  forte  réglé  fa  vie  ,  qu'il  fuiuroit  librement  la  voix  de  Dieu, 
quand  il  luy  plairoitle  l  appellcr  i  Qf  il  fc  confoloit  par  cette  confiance, 
qu'il  lai(Toitvn  derfenfeur  de  la  Foy  Catholique  (  voulant  parler  de  Phi- 
lippe )  dont  il  connoilfoit  dcfia  les  ddTcins  6c  l'intention  i  &  qu'il  ne 
doatoit  pjuitqu'aaec  vn  vangeur  de  la  forte  la  Republique  Chrcfticn- 
oc  11e  fui  foulâge'c  de  fes  maux ,  &  qu'elle  ne  pull  cftrc  bien-toft  refta- 
blic  dans  (à  première  fplcnicur.Eunn  il  mourut  le  dù-huineme  iour  d'A* 
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 ouft,âgc  de  quatre-vingts  trois  ans,  vn  mois  vingt -deux  iours,  &  la  qua- 

Faançoisïi.  trjcfmc  ann(;c  jc  fon  Pontificat,  à  quoy  il  faut  adioufter  deux  mois 

1 5  J  9*     vingt-quatre  iours. 

Comme  il  fc  mouroit  l'on  ouuritau(Tito(r,fuiuant  la  vieille  couftu- 
me ,  toutes  les  prifons  de  Rome  ,  &  le  peuple  qui  courut  comme  en 
fureur  par  toute  la  ville,  brufla  la  prifon  nouucllc  de  l'Inquificion  ,  a- 
pres  en  auoir  fait  fortir  ceux  que  l'on  y  tenoit  prifonniers.  A  peine  put- 
on  cmpcfchcr  la  multitude  de  mettre  le  feu  dans  le  Conucnt  des  Domi- 
niquains  à  la  Mincruc ,  par  la  haine  de  l'Inquifition ,  cat  le  Pape  leur  en 
auoit  donné  la  charge.  Mais  on  ne  fe  contenta  pas  de  cela  ,  car  aufli 
toit  à  la  fufeitation  de  quelques-vns  ,  la  populace  furieufe  alla  au  Ca- 
pitole ,  rompit  la  tefte  auccla  main  droite  d'vnc  ftaruë  du  Pape ,  qui  a- 
uoit  efte  faite  de  marbre  par  vn  excellent  ouuricr,  &quc  le  Sénat  &  le 
peuple  Romain  luy  auoit  fait  efleucr  aucc  beaucoup  de  dcfpcnfc,  Se 
la  toula  pendant  trois  iouis  aucc  de  grandes  rifées  par  les  rués  de  la  ville. 
Mais  enfin  après  quela  rage  publique  fe  fut  vn  peu  appaifee,  quelques 
bonnes  gens  ietterent  cette  tefte  dans  IcTybre  par  la  compaflion  qu'ils 
en  curent,  de  peur  que  les  yeux  ne  s'accouftumafTcnt  plus  long-temps 
à  vn  fpedtaclc  ii  horrtble.En  fuite  il  futenioint  au  peuple  Romain ,  par 
vn  Editqui  fut  publié  fans  qu'on  en  puifTcdirc  l'authcur,  qu'on  oltaft 
de  toute  la  ville  les  armes  des  Caraffcs ,  fur  peine  d'eftre  traité  en  cri- 
minel de  lezc-Maiefté ,  fi  .l'on  n'obcïlfoitpas.  L'on  ne  vitiamais  vnc  fi 
grande  paflion  d'obcïr  dans  vnc  fi  grande  licence  ;  &  dés  ce  iour  là  il 
ne  demeura  prcfquc  aucunes  armes  des  CararFcsdans  la  ville.  . 
VIII.        Cependant  le  corps  du  feu  Pape  fut  porté  aucc  peu  de  pompe  dans  le 
Vatican  ,  par  les  Prcltres  de  S. Pierre  -,  &  à  caufe  delà  crainte  qu'on  auoic 
Mvrt  de     du  peuple  ,  il  y  fut  gardé  par  des  gens  de  guerre,  &  enfermé  pour  vn 
f**9titéde  temps  dansvn  tombeau ,  qui  filt  rait  de  brique.  Enfin  fept  ans  après  fi 
jr*  s  )cm-  mQJt  pjc  y  p0Ur  rcc0nnoiftre  les  bons  offices  qu'il  en  auoit  rcçcus,  luy 
fit  faire  vn  magnifique  monument  de  marbre  à  la  Mineruc  dans  la  Cha- 
pelle de  fes  Anccftrcs  ,  &  employa  à  cela  Pyrro  Ligory  Napolitain. 
Le  iour  de  deuant  que  Paul  mourut ,  Laurent  Priuli  Duc  de  Venue 
mourut  ,  &  l'on  mit  en  (à  place  Hicrômc  fon  frerc  ,  par  vnc  faucuc 
bien  rare  ,  principalement  en  cette  Republique  ,  où   l'on  prend 
garde  fur  toutes  enofes  que  les  dignitez  ne  femblcnt  pas  auoir  efte 
données  par  droit  héréditaire ,  pluftofl:  que  par  la  confideration  des  fer- 
uiecs  &  de  la  vertu.  L'on  donna  cela  à  l'opinion  que  l'on  auoit  des  vertus 
de  Hierofmc ,  qui  eut  tant  de  force  fur  le  Sénat ,  qu'on  creut  que  l'on 
ne  pouuoit  commencer  par  luy  vn  exemple  pernicieux  à  la  Republique» 
En  fuite  Hetculc  d'Eft  Duc  de  Fcrrarc  mourut  dans  vnc  vicillcitc  encore 
aflfcz  vigoureufe  le  quatrième  d'Octobre,  âgé  cnuiron  de  cinquante  ôz 
vn  an.  Il  eut  pour  fon  perc  Alfonfc  d'Eft  ,  de  qui  la  Fortune  fut 
long-temps  douteufe ,  à  caufe  de  la  haine  &  de  l'ambition  des  Papes. 
Enfin  non  feulement  il  recouura  aucc  vn  bon- heur  extrême  ce  qu'il  auoic 
perdu  ,  mais  U  laifla  à  fon  fils  U  domination  beaucoup  plus  grande. 
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Pour  Hercule,  il  ioignit  à  la  fucceffion  de  Ton  perc  vnc  illuftre  alliancc,car   , 

il  cfpoufa  Renée  fille  de  Louis  XII.  &  fœur  de  Claude ,  qui  fut  femme  Faakçouii. 
de  François  I.  &  ayant  eu  de  ce  mariage  grand  nombre  denfàns  ,  il     1 559- 
pofleda  long -temps  en  paix  fon  Eftat.  Mais  comme  il  cftoit  defia  fur 
le  déclin  de  fon  âge,  foit  qu'il  euft  cfté  poufle  par  vnc  ambition  hors 
de  temps,  ou  qu'il  cuiè  cfté  perfuade  par  fon  gendre,  il  s'engagea  dans 
cette  guerre  iniufte ,  que  nous  fifmcs  en  Italie  à  i'inftigation  des  Caraf- 
fes  ,  après  que  la  trêve  eut  efte  rompue.  Ncantmoins  il  fut  plus  heu- 
reux que  fon  pere  ,  en  ce  qu'ayant  attaqué  Philippe  Prince  puhTant, 
fans  en  auoir  eu  aucun  fuiet  ,  il  fc  reconcilia  aueque  luy  à  des  con- 
ditions honneftes  ,  Se  fc  retira  ou  par  bon  -  heur ,  ou  par  adre(Tc  de 
cette  guerre  ,  qui  fut  fi  prciudiciablc  à  la  France  ,  iàns  qu'il  luy  en 
couttait  rien  ,  &  que  fa  réputation  en  Fuit  blclTee.  On  adiouftera  à 
ceux  là  l'Electeur  Palatin  Othon  Henry  de  Bauicrc  fils  de  Robert,  & 
petit  fils  de  Philippe.  Il  fut  Elc&eur  peu  d'années  après  Frédéric  II. 
fon  oncle  i  Se  citant?  mort  luy-mcfmc  fans  enfans  le  douzicfmc  de 
Février,  il  eut  pour  fuccefleur  Frédéric  III.  fon  parent  fort  ciloigné, à 
compter  de  l'Empereur  Robert ,  qui  mourut  en  l'année  mille  quatre 
cçns  dix,  &  de  qui  l'vn  &  l'autre  defeendoit.  Car  il  y  a  dix  degrez 
depuis  l'Electeur  Louis  le  Barbu  ,  fils  de  l'Empereur  Robert ,  &  rrerc 
d'Efticnnc  Duc  des  deux  Ponts,  d'où  vient  Frédéric.  Aurcftc  Othon 
laiiTa  par  teftament  l'Eftat  de  Ncubourg  fur  le  Danube  à  Volfangdcs 
deux  Ponts ,  qui  cftoit  fon  parent  efloigne  d'autant  de  degrez. 

Mais  pour  parler  des  Princes  de  moindre  réputation,  François  O- 
thon  Duc  de  Luncbourg  mourut  en  cette  année  le  vingt-nelifiefmc 
d'Avril ,  trois  mois  après  qu'il  eut  cfpoufé  Magdclainc  rillc  de  Ioa- 
chimll.  Marquis  de  Brandebourg.  Et  deuant  luy  Guillaume  Prince  de 
Hcnncbcr  cftoit  mort  âge  de  quatre-vingts  ans  le  vingt -quatricfmc 
de  Ianuier.  Les  curieux  ont  remarqué,  quel  Empereur  Charles-Quint, 
deux  Rois  dcDannemark  ,  le  Roy  de  France,  le  Duc  de  Vcnifcjc  Pa- 
pe ,  l' Electeur  Palatin ,  le  Duc  de  Ferrarc ,  trois  Reines  Hclconor  Rei- 
ne de  France ,  Marie  Reine  de. Hongrie  ,  &  Bonnes-Sforce  de  Pologne 
moururent  en  l'cfpacc  d'vn  an ,  bien  que  cela  fc  rencontre  en  diucr- 
fes  années.  Enuiron  en  ce  temps  là  George  Rccrod  grand  Capitaine, 
dont  nousauons  tant  de  fois  fi  honnorablcment  parlé ,  mourut  dans 
fon  Chaftcau  de  Hcrlcshaufcn,  non  loing  d'Eyfcnach  le  vingt-huitié- 
mc  de  Noucmbrc ,  après  auoir  cuite  tant  de  périls  par  vn  bon-heur  aiTcz 
rare. 

Mais  pour  parler  aaifi  des  hommes  de  Lettres,  &  fameux  par  la  feience, 
Iean  Duarcin  de  S.  Brieu ,  né  d'vne  maifon  Noble  ,  mourut  âgé  de  cin- 
quante ans.  Il  cftoit  le  plus  fçauant  de  fon  temps  dans  la  Icicncc  du 
Droit  ciuil  ,  apres  Alciat  fous  lequel  il  auoit  cftudié  à  Bourges  i  &. 
ayant  cfté  inftruit  par  vn  fi  grand  Homme,  il  ioignit  à  la  Iunfpru- 
denec  les  belles  lettres ,  &  vnc  cxa&c  connoiûancc  de  l'Antiquité. 
Depuis  il  enfeigna  luy-mcfmc  gloricufcmcat  le  Droit  dans  la  incline 
Tome  LI.  F 
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.  Vniuerfitc  de  Bourges ,  aucc  Eginar  Baron  qui  cftoit  de  fon  pais  ,  & 

Frahçow».  qui  auoit  acquis  vnc  réputation  aflez  grande.  Ncantmoins  on  ne  le 
1 5  5  9-     connoift  plus  auiourd'huy,  &  à  peine  fe  tournent- on  de  fes  eferits.  Quant 
à  Duarein  ,  il  eut  eftant  défia  vieux  de  grandes  conteftations  auec  Iac- 
ques  Cujas  qui  cftoit  encore  ieune ,  &  de  là  ilnafquit  vne  efpecc  de  guer- 
re ciuile  entre  leurs  Dilciplcs&  leurs  Auditeurs.  De  forte  quel' Vniucrfité 
de  Bourges  en  fut  diuiféc ,  &  le  mal  euft.cfté  plus  grand,fi  Cujas  n'euffc 
cédé  à  Duarein,  &  nefc  fuft  retiré  à  Valence  en  Dauphinc.  Il  dit  depuis, 
qu'il  cftoit  beaucoup  obligé  à  la  mémoire  de  Duarein  ,  parce  que  Ton 
émulation  auoit  efte  caufe  qu'il  auoit  ferieufcmcntembraflclaprotcfliori 
du  droit,  qu' eftant  encore  ieune  alors  il  euft  peut-cllre  abandonnée  ou 
parle  mauuais  confctl  de  fes  parens,  ou  par  l'imprudence  &  la  légèreté 
de  fon  âge.  Les  ouurages  de  Duarein  font  auiourd'huy  en  grande 
confideration  parmy  les  doctes*  Cujas  mefmc  en  faifoit  vn  grand  cftat, 
&  difoit  que  des  quatre  ProfeiTeurs  François  ,  qui  enfeignoient  en 
mefmc  temps  la  mefmc  fcicncc  ,  il  n'y  auoit  que  Duarein  qui  luy  pluft, 
&  que  les  autres  n'auoient  fait  qu'éfleurer  le  droit,  &  ne  s'cftoient  ar- 
rêtiez qu'à  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  agréable.  Mais  il  arriua  à  fes  eferits 
ce  que  Cujas  a  toufiours  appréhendé  qu'il  n'arriuaft  aux  ficns ,  Que  les 
chofes  qu'il  di&oit,  &  que  les  efeoliers  prenoient  dans  les  cfcolcsfans 
*  beaucoup  y  prendre  garde  ,  &  qu'il  ne  failoitpas  pour  eftrc  imprimées, 

furent  adiouftées  fans  choix  après  fa  mort  aux  ouurages  qu'il  auoit  faic 
imprimer  pendant  fa  vie  ,  En  quoy  Cujas  difoit  qu'on  auoit  fait  vnc 
grande  iniurc  à  la  mémoire  de  ce  Grand  homme  ;  &  bien  fouucnt  il 
m'a  prié  auffi  bien  que  beaucoup  d'autre&qui  auoient  eftudié  fous  luy, 
de  prendre  garde  qu'on  ne  fift  pas  ce  tort  à  les  eferits. 

le  ioindray  à  Duarein  ,  Emar  de  Ranconet  de  Perigueux  ,  qui  luy  fer- 
uit  de  lumière  pour  rrouuer  beaucoup  de  chofes  dans  la  Science  du 
droit ,  perfonnage  qui  exeelloit  en  toutes  les  belles  Sciences ,  &  en  la 
connouTancc de  l'Antiquité,  foit  profane  ,  foit  facréc,  &  dont  on  ne 
peut  parler  fans  le  conliderer  comme  vnc  mcrucille.  En  effet  il  fçauoic 
feul  toutes  les  chofes  que  chacun  peut  fçauoir  à  part ,  &  par  qui  chacun 
peut  fe  rendre  recommandable  à  la  Poftcrité.  11  a  le  premier  ouucrt 
les  vrayes  Fontaines  du  droit  Romain  ,  &  donné  de  la  lumière  aux 
lettres  humaines  ,  fuiuant  ceux  qui  ont  eferit  en  l'vne  6c  en  l'autre  lan- 
gue. Il  fçauoit  tous  les  feercts  de  la  Philofophic ,  &  des  Mathémati- 
ques i  8c  enfin  il  acquit  vnc  parfaite  connoiflance  de  toutes  chofes , 
par  la  force  de  fon  cfpric.  Il  hit  premièrement  Confeillcr  au  Parlement 
de  Bourdcaux,  &  en  fuite  il  exerça  aucc  beaucoup  de  louange  dans  le  Par- 
lement de  Paris  la  charge  de  Prefidcnt  en  l'vne  des  Chambres  des  En- 
queftes.  Mais  enfin  les  chofes  ayant  cfté  troublées  en  cette  année  à  caufe 
de  la  Religion ,  la  mefmc  fortune  qui  fut  contraire  à  tant  d'autres ,  l'cnuc- 
lopa  aufli  dàs  la  calamité  publiquc,bien  qucla  raifon  qui  le  mit  en  danger, 
fuft  bien  différente  de  celle  de  la  Religion.  Ainfi  ayant  efté  mis  dans  la  Ba- 
ftillc ,  comme  il  l'auoit  luy-mcfme  preveu  par  la  connouTancc  qu'il  auoit 
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des  Aftres  ,  car  il  fçauoit  fort  bien  l'Aftrologic,  Ôc  auoit  eftudié  àcet  

te  feience  auec  Hicrofme  Cardan  i  il  mourut  âge  de  plus  de  foixante  F»ass°'* 
ans  d'vn  genre  de  mort  extraordinaire.  Il  n'a  prcfquc  rien  eferit,  mais 
il  a  laùTc  aux  autres  vnc  grande  matière  défaire  ,  ayant  lailTc  vn  grand 
nombre  de  toutes  fortes  de  liures  imprimez,  ôc  eferits  à  la  main ,  fur 
lefqucls  il  auoit  fait  de  belles  remarques,  ôc  d'où  les  d  o des  de  ce  fiecle  ont 
tire  beaucoup  de  chofes  ôc  pour  leur  gloire ,  ôc  pour  le  bien  du  public, 
ayant  quelquefois  cité  leurautheur,  Ôc  l'ayant  quelquefois  lup  prime.  Au 
réite  ,  ce  grand  Homme  qui  cftoit  ne  pour  les  affaires  eftudioit  rare- 
ment le  tour  i  ôc  auoit  réglé  de  telle  forte  le  temps  defes  cftudcs ,  qu'a- 
yant foupé  légèrement ,  Ôc  s'eftant  couché  de  bonne  heure ,  il  fc  leuoit 
après  auoir  fait  fon  premier  fomme,  prcfquc  à  la  mefmc  heure  que  fc  le- 
uent  les  Religieux  pour  dire  Matines  ;  car  il  cûimoit  leurs  règles  Ôc  leur 
couftume,  pour  ce  qui  eft  de  la  façon  de  viure,  ôc  de  conferuer  (à  fanté. 
11  fc  couuroit  auifi  alors  la  tcftcd'vn  cocluclion  comme  eux  ,  fc  feruoie 
d'vn  habit  propre  pour  cmpcfchor  qu'il  n  euft  froid  aux  cfpaules ,  au 
col ,  &  aux  oreilles ,  ôc  emptoyoit  quatre  heures  entières  à  la  lecture  Ôc 
à  la  méditation.  Il  difoit  qu'on  ne  pouuoit  comprendre  combien  il 
faifoit  de  progrés  pendant  ce  temps  là,  l'elprit  ayant  cité  épuré  durant 
le  premier  fommeil ,  eftant  aidé  par  le  filencc  de  la  nuit  ,  ôc  n'eftanc 
point  interrompu  par  les  vifites  qu'il  ne  pouuoit  cuiter  de  iour.  Il  affu- 
roit  auflî  que  cela  contribuoit  beaucoup  a  la  fanté ,  paace  que  fi  vous 
vous  leuez  après  le  premier  fommcil,que  la  pituite  fumage  encore,  pour 
ainfi  dire,  il  eft  aife  de  la  cracher;  mais  fi  vous  vous  rendormez ,  elle  s'é- 
pauTit  ôc  s'arrefteau  ventricule,  ôc  par  fucceffion  de  temps  elle  engen- 
dre de  mauuaifes  humeurs  qui  incommodent  la  fanté  des  cftudians.  En 
fuite  il  fe  recouchoit ,  ôc  ce  qu'il  auoit  bièn  commencé  dans  vnc  pre- 
mière méditation ,  il  l'achcuoit  heureufement  lors  qu'il  cftoit  réucillé 
de  ce  fommeil  doux  ôc  tranquille.  Puis  il  s'employoit  aux  affaires  à 
quoy  il  cftoit  occupé  de  iour.  Il  efcriuoit  parfaitement  en  Grec  &  en 
Latin  i  de  forte  que  les  nottes  meimes  qu'il  a  Élites  fur  quantité  de  li- 
ures qui  font  fortics  de  fon  Cabinet ,  comme  d'vnc  fource  de  toute 
forte  d'érudition  ,  ôc  que  l'on  voit  encore  auiourd'huy  entre  les  mains 
des  curieux ,  ne  contentent  pas  moins  les  yeux  par  la  beauté  de  l'efcriturc, 
qu'elles  i nltruifc □  t  l'tfprit  par  la  doctrine  qu'elles  contiennent. 

Quelque  temps  après  mourut  Ioaehim  Pcrion  ,  qui  auoit  fi  bien 
mérité  de  la  Republique  des  Lettres.  11  cftoit  de  Cormcry  cnTourainc, 
êc  mourut  dans  le  Monaftere  de  ce  lieu  ,  où  il  auoit  cfté  mis  dés  fon 
enfance.  Lors  qu'il  fc  fut  propofé  d'enfeigner  en  Latin  Ariftote  qui 
auoit  cûc  traduit  par  Iean  Argyropylc  auec  plus  de  fidélité  que  d'orne- 
ment, comme  il  cftoit  entièrement  attaché  àCiccron,  ôc  qu'il  auoit  bien 
fbuuent  plus  d'égard  à  l'clcgance  du  ftyle  qu'à  la  vérité  ,  il  tomba 
dans  vu  deffaut  contraire  à ecluy  d' Argyropylc.  Aufficn  fut-il  repris  par 
islicolas  Gruchius  perfonnage  do&c,  ôc  en  fuite  par  Guillaume  Gucrcn- 
tc,  Ce  il  s'exerça  pourlemclme  fuictaucc  Louis  Strebéc  en  des  combats 
Tome  II.  F  ij 
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  de  do&rine&  dcfcicnce.  Mais  la  plus  grande  guerre  qu'il  eut  pour  Ari- 

FhançoisII.  ftocc  fut  auec  Guillaume Ramus,  que  combattent  en  mcfme  temps  An- 
toine  Gouean  Portugais  ,  qui  dcuoit  tout  ce  qu'il  a  contribué  à  Ici- 
clairciffcmcnt  des  belles  Lettres ,  de  la  Philofophie,  6c  de  la  lurifprudcn- 
ce, moins  à  fon  pais  qu'à  la  France,  où  il  commença  fes  cftudcs  ,  Ôc 
où  il  demeura  iufqu'cn  la  vieillcffc.  Pcrion  a  traluit  auili  en  Latin  auec 
la  mcfme  élégance  beaucoup  de  choies  des  Pères  Grecs  ,  &  adonné 
au  public  beaucoup  d'autres  ouuragcs  qu'on  voit  auiourd'huv  ,  par  les- 
quels ayant  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  fon  ficelé ,  il  l'aedcn* 
duciufqucs  à  la  pofterité. 

En  cette  mcfme  année  mourut  Robert  Eftiennc  de 'Paris  Imprimeur 
du  Roy, le  plusilluftrede  fon  Art,  après  Aide  Manucc  Romain  ,  &  Ican 
Frobcn  ,  dont  le  premier  Imprima  à  Vcnifc  ,  &  l'autre  à  Baflc  auec 
.    beaucoup  de  réputation  &  de  gloire.  Mais  il  les  furpailà  de  beaucoup 
par  la  force  de  fon  iugement,  par  fa  diligence  exacte ,  &  parla  poiitcûe 
de  cét  art.  Non  feulement  la  Franco,  mais  tout  le  Chriftianifmc  ,  luy 
doit  plus  pour  cela  fcul  ,  que  ce  pais  n'a  iamais  dû  aux  plus  grand» 
Capitaines  pour  auoir  cltendu  fes  frontières  ;  &c  par  la  feule  indu* 
{trie  ,  il  eft  reuenu  à  François  plus  d'honneur  &  plus  de  gloire ,  qui  ne 
périra  iamais  ,  que  par  tant  de  grandes  chofes  qui  ont  efte  feiecs  dans 
la  paix  &c  dans  la  guerre.  Mais  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  qui  eftoit 
non  feulement  bon,  mais  le  perc  &  le  protecteur  des  Lettres  ,  Robert 
Efticnnequi  auoit  fait  imprimer  tant  de  liurcs  Hébreux,  Grecs  &  La- 
tins ,  rcçcut  vnc  recompenfe  bien  indigne  de  fes  trauaux ,  de  la  compa- 
gnie de  nos  Théologiens.  Car  ils  ne  ccflcrcnt  point  de  leperfeçuter,  bien 
qu'il  trauaillad  pourl'Eftat,  &  qu'il  ne  rcfulaft  aucune  condition  lion - 
nefte ,  iufqu  ace  qu'enfin  s'eftant  ennuyé  de  tant  de  vexations  iniuftes,  il 
prit  confeil  de  la  nccclïîtc  ,  &  fc  retira  à  Genève ,  où  il  trauaiila  pour 
le  public,  &  pour  fes  affaire*  particulières  auec  tant  de  prudence,  qu'en- 
core qu'il  fuft  combattu  pat  toutes  lesincommoditez  qui  accompagnent 
ordinairement  ceux  qui  font  contraints  de  changer  de,  pis  i  neant- 
moins  il  fut  alïidu  dans  fontrauail  iufqu  a  l'extrémité' de  la  vie,  &  de- 
meura ferme  dans  le  louable  deffein  de  contribuer  à  l'autnccmcnt  des 
bonnes  Lettres.  Il  mourut  le  fcptiefmc  .de  Septembre  âgé  de  cuv 
quante-fix  ans ,  riche  par  la  gloire  qu'il  auoit  acquife ,  &  par  fes  cn- 
fans  à  qui  il  laiiTa  datiez grands  biens,  voulut  qu'ils  dcmcuraMcnt  à 
Genève.  Car  comme  il  cltoit  touché  de  l'ingratitude  de  fon  païs, 
il  mit  cette  condition  dans  fon  teftament ,  non  pas  tant  parla  hai- 
ne qu'il  en  auoit ,  que  par  la  croyance  qu'il  eut  qu'il  pouuoit  légiti- 
mement s'en  vanger  de  cette  manière.  Ainfi  Robert  Efticnne  fon  iris, 
qui  exerça  le  mcfme  art  à  Paris  auec  beaucoup  de  réputation  pour  les  facili- 
tez qu'il  auoit,  fat  entièrement  exclus  de  la  fucccifion  de  (on  perc.  Mais  . 
Henry  Eftienncdignc  (ans doute  d'vn  tel  perc  l'augmenta  depuis  beau- 
coup; &  non  feulement  il  tint  long-temps  Imprimerie ,  mais  il  contribua 
auflï  par  fon  induftric  à  la  facilité  des  cftudcs.  Car  à  l'exemple  de  fon  pere, 
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qui  auoit  fait  autrefois  imprimer  vn  Dictionairc  Latin,  il  en  donna  vn      ^  ■ 

en  Grec  ,  qui  cil  vn  thrclor  préférable  aux  nchcfTes  des  plus  grands  \A!T" 

Pr:n^      1  .  v  1  )  )  y* 

I  rinces. 

En  la  mefmc année,  mais  auant  Robcrc  Efticnnc,  Luc  Gauric na- 
tif de  Gifoni  en  la  marche  d'Anconc  ,  cftoit  mort  âgé  de  quatre- 
vingts  deux  ans.  Il  auoit  cfté  confideré  de  Paul  111.  &  eftoit  excel- 
lent dans  les  Mathématiques  ,  fie  principalement  dans  la  partie  de  cette 
fcicnce ,  qui  iugepar  les  Aftres  de  la  vio-fic  de  la  fortune  des  hommes. 
Quelque  temps  après  Ican  Baptiftc  Falengio  mourut1  à  Mantouë  fon 
pais  ;  il  cftoit  Bénédictin  ,  &  auoit  alors  prés  de  foixante  ans,  perfonna- 

Ec  d'.vnc  grande  pieté,  fie  d'vrie  charité  exemplaire^  fi  poly  au  refte  par 
:s  moeurs  fie  par  les  eferits,  que  perfonne  ne  le  repentira  iamais  de  les  a- 
uoir  leus.  Comme  il  fongeoit  fcricufcmenc  à  la  correction  de  l'Eglifc,  fie 
à  remettre  les  efprits  dansl'vnion  ,cn  marchant  fur  les  veftiges  d'ifidorc 
CLario  Eucfque  de  Fuligno  ,  qui  cftoit  mort  quatre  ans  auparauant, 
&  dont  nous  auons  delta  parle  i  il  mourut  d'vnc  mort  tranquille  le 
cinquicfmc  d'O&obrc  dans  le  mefmc  Conucnr  où  il  auoit  fait  pro- 
fcilion.  Il  ne  faut  pas  aufli  oublier  .Iacqucs  Milichius  forty  d'vnc  fort 
honnefte  maifon  de  Fribourg  en  Brifgaw.  Il  cftoit  en  réputation  par 
la  Philo  fophic ,  &  de  la  Médecine,  fie  eftoit  aimé  de  tout  le  monde  par 
la  douceur  de  fes  moeurs ,  qui  paroifîbit  mefmc  fur  fon  vifàgc.  Apres 
auoir  enfeignépluficurs  années  aucc  beaucoup  de  louange  à  Vitcmbcrg; 
il  y  mourut  d'apoplexie  le  dixicfmc  de  Noucmbrc  âge  de  cinquante-  . 
huit  ans. 

Apres  qu'on  eut  fait  les  funérailles  du  Pape  félon  la  couftume  ,  tan-     I  X. 
disque  les  Cardinaux  eftoient  affcrnblez  dam  le  Conclauc ,  Cofme  qui 
cftoit  en  armes  ayant  pris  cette  occafiorç  ,  fit  dcffein.de  réduire  en  fa 
puiflaticc  Caftcldi  Pondo  d" Vbcrtino  dcsVbcrtins  furies  frontières  de  la 
Tofcanc  ,  fie  de  la  Romagne  ,  que  les  Caraftés  auoient  donne  aux 
Comtes  Malatcfti  de  Sogliano  ,  l'ayant  ofté  au  légitime  Seigneur. 
Il  donna  charge  de  cette  affaire  à  Chiappin  Vitclli,  qui  cftant  par- 
ry  de  Caftrocaro  fit  fommer  Caftcl  di  Pondo  de  fc  rendre.  Mais 
parce  que  ceux  de  la  garnifon  refu fer ent  d'abord  ,  enfin  il  fit  approcher 
le  canon ,  la  prit  à  dilcretion  ,  fie  mit  dedans  pour  la  garder  V  bertino 
des  Vbertins ,  fuiuant  l'intention  de  Cofme.  D'vn  autre  cofte  Ican 
François  Comte  de  Bagno,  ayant  imploré  le  fecours  de  Cofme  qu'il 
auoit  toufioursfcruy,  ne  fongeoit  pas  moins  ardemment  à  rccouurcr  les 
biens  quij  auoit  dans  la  Romagne ,  que  le  Pape  auoit  confifqucz,'à  caufe 
du  crime  de  rébellion,  fie  les  auoit  donnez  à  Antoine  C ara {fe.  Ainfi  fous 
la  conduite  de  Vitclli  l'on  reprit  aufli  toft  Ghiaggiuolo  Chaftcau  pro- 
che de  Galeata  >  qtt«  tenoit  Hicrofmc  de  Bcllo,  qui  ayant  efte  fommé 
<Jc  le  rendre,  fie  ayant  rcrufé  d  abord  ,  fut  contraint  enfin  par  lcsficns  de 
rendre  la  place ,  fie  mené  à  Florence  comme  rebelle. 

Delà  l'on  alla  à  Gatteo ,  qui  fe  rendit  en  mefmc  temps.  Pour  Mon- 
tcbcl/o  ,  on  ne  l'attaqua  pas  alors  ,  parce  que  ç'eftoit  vne  chofç 

F  iij 


\ 


.  r 

ïd  by  Google 

1  <4BL 


49  HISTOIRE 

  trop  difficile  pour  en  venir  à  bouc  en  peu  de  iours.  En  fuite  l'on 

François  ir.  mena  les  trouppes  à  Santa  Sophia,  pour  laquelle  les  Comtes  de  Pian* 
*5}9m    dimeleo  ayant  naguercs  intente  procès  à  Rome ,  Iean  François  de  Gon- 
xague  qui  la  tenoit  au  nom  de  Cofmc  ,  en  fut  priuc'  &  mis  pri- 
fonnier  comme  criminel  de  leze  -  Maicftc  à  Wnltigation  du  Cardinal 
Vitclli,  quipouuoit  beaucoup  alors  auprès  des  CararTcs.  Mais  apre* 
la  mort  de  Paul  IV.  il  fut  deliuré  de  prifon  pendant  le  tumulte  du  peu- 
ple. Cette  place  fut  prife  fous  la  conduite  de  Philippe  Pandolfini  ,  te 
rendue  au  Comte  de  Bagno.  L'on  prit  auffi  Monteritondo  en  ce  mef- 
me  temps.  Cependant  Chiappin  Vitclli  ayant  alfemblé  fes  trouppe» 
à  Empoli ,  à  Borgo  ,  &  à  Saint  Efticnnc  ,  les  mena  vers  Montone  , 
que  les  coufins  de  Vitclli  retenoient  iniuftement.  Lors  que  ce  Cha. 
fteau  qui  auoit  efte  donné  par  Lcon  X.  à  Vitellozzo  Vitclli ,  &  à  Nico- 
las Vitclli,  &  à  leurs  fuceelfeurs  ,  fut  venu  à  Camille  frère  du  Cardinal, 
&  que  Camille  fut  mort  n'ayant  laiflc  qu'vn  fils  baftard ,  leCardinal  prie 
fa  tutelle,  &  rcçcut  de  Paul  IV.  cette  place  en  fief  au  nom  de  fon  pu- 
pille à  l'cxclufionde  Paul ,  &  de  Chiappin,  enfans  légitimes  de  Nicolas. 
C'eft  pourquoy  ayant  conçeudclà  de  l'indignation  contre  leCardinal 
leur  coufm ,  ils  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  réduire  cette  place  en 
leur  pouuoir  pendant  l'interrègne.  L'on  cnuoya  de  Borgo  &  d'A- 
,    rezzo  du  canon  ,  &  lors  qu'on  l'eut  fait  approcher',  &  tait  brcfchc 
à  la  muraille ,  les  foldats  de  la  garnifon  qu'auoit  Angiola  de  Rom*  me* 
rc  de  Camille ,  &  ayculc  du  pupille  ,  ayant  pris  1  efpouuante  fc  difli- 
perent  &:  prirent  la  fuite.  Mais  Chiappin  les  ayant  fuiuis  en  tua  quelques 
vns ,  &  en  prit  vn  plus  grand  nombre.  Antonmaria  de  Perufc  y  mou- 
rut, l'on  prit  quatre  Enfeignes  qui  cftbicnt  dans  la  villc,&  bien-toit  après 
la  Citadelle  fe  rendit  aux  Vitelljs. 

En  fuite  les  affaires  s'accommodèrent  par  l'entremife  de  Pallanterio, 
qui  encore  qu'il  fuit  venu  les  trouuer  au  nom  du  Collège  des  Cardinaux 
auant  que  la  place  euft  efte  prife,  ncantmoins  il  n'auoit  pu  gagner  fur  eux 
qu'ils  en  abandonnaient  le  uege.  Enfin  Montone  ayant  efte  pris,  l'on 
obtint  qu'on  ne  palTcroit  point  plus  auant  ,  &  l'on  demeura  d'ac- 
cord que  les  places  du  Comte  de  Bagno  ,  qui  auoient  efte  reprifes 
feroient  mifes  en  fcqucftrc  ,  iufqu  a  ce  que  le  nouucau  Pape  qu'on 
dcuoit  bien  toft  eflire  ,  euft  ordonne  de  route  la  chofe.  Cofmc  ac- 
cepta librement  cette  prqpofition ,  pour  auoir  vne  occafion  honncltc 
de  finir  vnc  guerre  faicheufe ,  ôc  qu'il  auoit  entreprife  pour  derfendre 
fes  amis ,  croyant  qu'il  eftoit  de  fa  réputation ,  de  faire  voir  qu'il  ne  les 
abandonnoit  pas.  Ainfi  il  quitta  les  armes  de  leur  confcntcmcnt,  &  l'on 
remit  l'affaire  au  iugement  du  Pape  qu'on  dcuoit  créer. 

L'on  dcfcouurit  alors  à  Florence  vnc  grande  confpiration ,  qui  auoit 
ccaittuth»  efté  long  temps  cachée.  Le  Chef  eftoit  Pandolfc  Pucci  fils  de  Robert, 
"m^f/j    qui  comptoit  trois  Cardinaux  entre  les  auantages  de  (à  Maifon.  U  cftdic 

me  Duc  de     *  Pl        \    .         r   .  -i     n   •     •     >  i  i  • 

ilorencc»    ru^  *c  de  bon  eipnt ,  «  comme  il  cltoit  aime  de  tout  le  monde  par 
là  bonne  mine  ,  il  auoit  aufli  gagné  l'amiticdc  Cohue  U  de  là 
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femme  ,  dcfguels  il  auok  rcçcu  de  grands  biens.  Mais  la  mémoire  

dvnc  iniurc  qu'il  auoic   autrefois  rcçcue  l'emportoit  par  deflus  les 
bien -faits  reçcus.  En  effet  quelques  années  auparavant  il  auoit  cfté  *55>* 
mis  en  prifon  fur  vn  foupçon  fans  fondement  i  &  prenant  pour  v- 
nc  occahon  defe  vanger  de  cette  iniurc  ,  la  familiarité  qu'il  auoit  faite 
aucc  Cofme,  il  s'cftoit  propofe  de  le  tuer.  Il  auoit  pris  pour  fes  corn- 
pliecs  Aftolfc  Caualcanti  fils  de  Thomas ,  &  Laurent  de  Medicis ,  auf- 
qucls  il  auoit  ioint  Ricciardo  de  Milan,  Bernardin  Corbinclli ,  &  Pue- 
cio  Pucci  l'vn  des  huit.  Pandolfe  auoit  demeuré  long  temps  en  Fran- 
ce aucc  le  Cardinal  Farncfe  ,  &  depuis  il  auoit  communique  de  cette 
affaire  aucc  les  bannis  de  Florence  qui  eftoient  à  Rome.  Véritablement 
ils  confentirent  tous  à  ce  dciTcin ,  mais  ils  n'eftoient  pas  d'accord  ny  du 
temps,  ny  des  moyens  de  l'exécuter.  C'cft  pourquoy  l'on  tenta  fou- 
uent  la  chofe,  mais  l'on  n'en  pût  iamais  venir  à  bout.  Enfin  Sicne  ayant 
elrcprifc,  comme  le  temps  prcifoit,&  que  la  grandeur  de  Cofme  fc  ren- 
doit  tous  les  iours  plus  lufpcctc  aux  bannis  ,  l'on  trouua  bon  d'exécuter 
au  pluftoft  cette  coniuration.  Quclques-vns  eftoient  d'auis  que  Pan- 
dolfe tuaft  Cofme  lors  qu'il  feroit  aucque  luy  dans  fon  cabinet.  Mais 
l'on  croyoit  qu'il  cftoit  dangereux  de  commettre  Pandoltc  fcul  aucc 
Cofme  ,  &  û  n'y  auoit  point  d'apparence  que  les  autres  coniurez 
fuîfcnt  rcçeus  dans  le  mclmc  cabinet.  L'on  trouua  donc  que  le  meil- 
leur cftoit  de  tuer  Cofme  d'vne  feneftre  d'vn  coup  de  piftollct ,  lors 
qu'il  iroit  à  cheual  par  la  ville.  Cependant  comme  les  coniurez  s'a- 
ban^onnoient  à  vnc  vie  liccnticufc  &  peu  honnefte  ,  Cofme  qui 
fc  douta  de  la  coniuration  ,  mais  qui  cftoit  encore  incertain  des  per- 
fojincs  ,  fit  mettre  en  prifon  Caualcanti  &  de  Medicis  ,  ayant  pris  oc- 
cauon  de  leurs  infâmes  &  dçteftablcs  débauches.  Mais  n'en  ayant  pu 
rien  içauoir ,  il  fit  lortit  Caualcanti  de  prifon,  après  l'auoir  aduerty  de 
changer  de  vie ,  &  fit  garder  de  Medicis  dans  la  Citadelle  de  Pifc.  Ncant- 
moins  les  complices  ne  fc  retirèrent  pas  de  Florence ,  tant  le  deiTcin  cftoit 
fort  d'acheuer  vn  h  grand  meurtre ,  tant  ils  croyoient  que  le  fecret  eftoic 
bien  gardé  entr'eux.  Enfin  Cofme  ayant  appris  par  les  amis  qu'il  auoit 
à  Rome  le  nom  mcfmc  des  coniurez,  Caualcanti  &  de  Medicis  furent 
vnc  autrefois  mis  en  prifon  ;  Mais  Riccardo  de  Milan  ,  &  Corbinclli  fe 
lâuucrent ,  &  Pandolfe  ayant  cfté  pris  fut  interrogé  par  Laurent  Cor- 
boli  qui  cftoit  des  huit  i  &  comme  on  luy  fit  cfpcrer  fa  grâce  ,  s'il 
difoit  la  verite ,  il  cfcriuit  en  mcfmc  temps  toute  la  choie  dont  il  difoic 
qu'il  auoit  communiqué  aucc  lulian  Girolami ,  6c  Laurent  de  Libri;  mais 
que  le  premier  auoit  eu  horreur  de  l'entrcprifc ,  aulTi  bien  que  François 
Nafi  fils  de  Lutozzo ,  ôc  que  de  Libri  n'auoit  rien  fçeu  de  ce  def- 
fein  ,  l'ayant  feulement  prie ,  qu'il  ne  luy  rcfufaft  pas  fon  feruice, 
s'il  artiuoit  qu'il  en  euft  befoin.  Enfin  Caualcanti  &  de  Medicis  ayant 
cfté  conuaincus  par  la  confcllion  de  Pandolfe,  &  après  auoir  cfté  mis 
à  la  qudtion  ayant  confclTé  cux-mcfmcs  la  chofe ,  Pandolfe  fut  con- 
damne' par  fcntcncc  des  huit  à  cftrc  cftranglé  publiquement  i  £c  pat 
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  le  mcfmc  iugemenc  Caualcanti  &  de  Mcdicis  eurent  la  tefte  coupée. 

FhançoisII-  L-on  condamna  aufli  comme  contumaces  &  criminels  de  lezc-Mauftc 
1 5  5  9'  Ricciardo  de  Milan ,  &  Corbinelli  qui  s'eftoient  fauucz.  Quant  à  Nafi 
qui  cltoit  allé  à  Venifc,  il  fut  abfous  quelque  temps  après  ;  &  Giro- 
lami  fut  mis  prifon nier  pour  le  reftede  fa  vie  dans  la  Citadelle  de  Vol- 
terre  ,  parce  qu'il  nauoit  pas  dcfcouucrt  la  confpiration  ,  mais  de Libri 
fut  mis  en  liberté  comme  l'ayant  ignorée.  François  dcMedicis,  &  Léo- 
nard de  Nobili  ,  qui  auoient  cfté  pris  fur  vn  foupçon  ,  furent  deli- 
urez  par  le  commandement  de  Cofmc  ,  qui  crut  auoir  aflez  bien 
pourueu  à  fa  fureté  par  cét  exemple.  Mais  pour  faire  ccfTcr  la  haine 
que  la  mort  de  tant  de  perfonnes  confiderablcs  pouuoit  auoir  excitée, 
il  fit  grâce  aux  enfans  de  Pandolfc  de  fes  biens  qui  eftoient  fort  grands. 
Et  bien  que  ce  fuft  vne  loy  de  Florence,  que  les  biens  de  ceux  qui  a- 
Uoicnt  cité  condamnez  pour  crime  de  lczc-Maicfté  furent  confifqucz 
au  Prince  \  &  que  s'ils  eftoient  fils  de  famille  la  portion  qui  leur  deuoic 
cfchoir  des  biens  ou  paternels  ou  maternels  ,  fuit  des  lors  appliquée 
au  fife  ,  quoy  que  leur  pere  &  leur  mere  fulTent  encore  viuans ,  il  don- 
na à  Ican  Baptifte  Caualcanti  frère  d'Attoldo  Caualcanti  la  portion 
qu'Aftoldo  pouuoit  prétendre  des  biens  de  Thomas  fon  pere ,  qui  cftoit 
encore  viuant. 

X.         Défia  le  temps  approchoit  qu'Elifabcth  dcuoit  cftrc  menée  en  Et 
pagne  à  fon  mary.  Le  Roy  &  Catherine  la  conduisent  au  com- 
mencement du  mois  de  Décembre  iufqucs  à  Chaftellcraut  &  à  Poi- 
tiers ,  &  après  beaucoup  d'crnbrafTcmcns ,  ils  y  prirent  congé  les  vns 
des  autres.  De  là  le  Royrcuintà  Blois ,  &c  Elilabcth  femit  en  chemin 
aucc  Charles  Cardinal  de  Bourbon  ,  le  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon,&: 
la  Nobleûrc  dont  on  auoit  faitchoix  pour  cela.  Elle  futreçeucà  Bour- 
deaux  auec  route  forte  de  magnificence  par  le  Roy  de  Nauarrc  ,  à  qui 
l'on  auoit  donné  charge  de  la  donner  aux  Efpagnols,  que  Philippe  auoit 
cnuoycz  pour  la  receuoir.  L'on  eftoit  demeure  d'accord  ,  que  le  premier 
iour  de  Ianuier  prochain  l'on  la  mettroit  entre  leurs  mains  iur  les  frontiè- 
res de  l'vn  &  de  1  autre  Royaume  au  Pignon  dans  les  Pyrénées.  Mais  l'Hy- 
uer  qui  eft  ordinairement  rude  en  ce  pais  là ,  &  les  grandes  neiges  furent 
caufe  qu'Elifabcth  &  le  Roy  de  Nauarrc  iugerent  à  propos  de  s'arre- 
fter  au  Monaftcrc  deRonccuaux  ,  &  d'y  attendre  les  gens  de  Philippe. 
Ncantmoins  l'on  employa  environ  cinq  iours  inutilement  en  allées  Se  en 
venues  ,  par  les  difficultcz  qu'apportoient  les  Efpagnols,  tandis  quelcs 
vns  &  les  autres  vouloient  icrupulcufcmcnt  obfcruerlabien-feancc.  En- 
fin les  ÀmbalTadeurs  vindrent  d'Efpinal  à  Ronccuaux,  qui  en  cfl:  efloigne 
de  deux  licués,&  y  vindrent  en  grand  nombre,  &  auec  vne  grande  pompe* 
car  ils  auoient  à  leur  fuite  deux  mille  cinq  cens  Caualiers  magnifiquement 
équipez.  Les  Chefs  de  l'Ambaffadc  eftoient  le  Duc  de  l'Infantafgo ,  Se  le 
Cardinal  de  Burgos  fon  frère  ,commc  les  premiers  delà  Maifon  de  Mcn- 
docc,  la  plus  illuftrede  toute  l'Efpagnc.  Ils  auoient  aucc  eux  le  Marquis 
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de  Cancre,  le  Comte  de  Tendilla  ,  le  Marquis  de  Montcfclos ,  les   > 

Comtes  de  Saldana ,  de  Ribadauia  ,  &  de  Ribadco  ,  Diego  Vrtado  de  F*a»$oi»ii. 
Mcnpocc  fils  du  Marquis  de  Canctc ,  Ican  Vrtado  qui  auoic  efte  nague-  1 *  5  9* 
ta  Ambartàdeur  à  Venifc,  comme  Diego  a  Rome,  Ican  Vrtado  Sei- 
gneur du  Freno  de  Torotc  ,  &  enfin  François  fils  du  Marquis  de  Ca- 
ncre ,  tous  de  la  Maifon  de  Mcndocc  ,  ôc  quantité  d'autres  Gentils- 
hommes de  la  première  NoblciTc.  La  Salle  balTe  du  Roy  de  Nauarre 
cftoit  tendue  de  noir  comme  cirant  en  deuil  ,  &  à  l'entrée  de  cette 
Salie ,  car  Elifàbcth  cftoit  dans  la  haute ,  le  Cardinal  de  Bourbon  rc- 
çcut  les  Ambafladcurs  auec  cnuiron  trois  cens  Gentilshommes  y  &  a- 
pres  les  auoir  rcçeus  ,  il  les  mena  fous  vnc  cfpcce  d'Alcouc  ,  où  lors 
qu'ils  fc  furent  repofez  quelque  temps ,  on  lcutaûx  flambeaux,  parce  que 
le  lieu  cftoit  obfcur ,  les  lettres  de  Philippe,  par  lcfquclles  il  donnoit  or- 
dre aux  Ambafladcurs  de  reccuôir  Elifabcth  des  mains  du  Roy  de  Na- 
uarre i  &  apres  qu'on  eut  fait  cette  lecture  ils  fclcucrcnt.  D'abord  le 
Cardinal  de  Burgos  ,  &  le  Duc  de  l'Infantafgo  mirent  au  milieu 
d'eux  le  Cardinal  de  Bourbon  i  mais  parce  que  1?  Cardinal  de  Burgos 
cftoit  plus  ancien  Cardinal ,  le  Cardinal  de  Bourbon  rcfufa  modellc- 
ment  cet  honneur  i  &  ainfi  le  Duc  de  l'Infantafgo  allant  deuant,lc  Car- 
dinal de  Burgos  qui  marchoit  auparauant  à  la  droite  du  Cardinal  de 
Bourbon,  prit  la  première  place,  ôc  allèrent  en  cet  ordre  trouucr Elisa- 
beth qui  eitoit  dans  la  Salle  haute ,  fous  vn  Alcoue  paré  à  la  Royale. 
Le  lieu  où  elle  cftoit  aflife  cftoit  enuironné  de  baluftres.  Elle  auoic 
à  fa  droite  le  Roy  de  Nauarre  ,  &  au  deflbus  du  Roy  de  Nauarre  le 
Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  -,  &  quelques  grandes  Dames  ,entr 'autres 
Anne  de  Montpcnficr,  les  Dames  de  Ricux  ,  &  de  Clcrmont  cftoicntà  fa 

Chc.  Lopcz  de  Gufman,  grand  Maiftre  de  la  Maifon  ,  cftoit  dc- 
dernerc  le  ficge  d'Elifabcth  ,  &  luy  difoit  les  noms  de  ceux  qui 
entraient.  Apres  que  la  NoblciTc  Efpagnok  qui  marchoic  deuant ,  eue 
baife  à  genoux  les  mains  de  la  Reine,  comme  les  Ambafladcurs  appro- 
■choient  dcfia  ,  le  Roy  de  Nauarre,  &  le  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  fe 
leucrent  ;  Et  comme  le  Duc  de  l'Infantafgo  fc  haftoit ,  &  fc  mettoit  à  ge- 
noux pour  baifer  les  mains  drlifabcth,cllc  le  rcleuacn  fc  lcuantcllc  mef- 
mede  fon  ficge,  &  lercçcut  fort  ciuilcmcnt  auec  le  Cardinal  foa  frère. 

Lots  que  le  Cardinal  de  Burgos  luy  eut  fait  vne  harangue ,  toute 
remplie  de  foumillion  ,  &  qu'EUzabcth  luy  eut  rcfpondu  auec  beau- 
coup de  grâce  &  de  maiefté  ,  les  Députez  allèrent  au  Roy  de  Na- 
uarre ;  &  apres  qu'on  fc  fut  faliié  de  part  &  d'autre  ,  &  qu'on  eue 
fait  voir  les  lettres  de  Philippe ,  ils  demandèrent  qu'on  mift  Eliza- 
beth  entre  leurs  mains.  Alors  le  Roy  de  Nauarre  lans  auoir  leû  les 
lettres ,  dont  il  tefmoigna  qu'il  cftoit  allez  (àtisfaic ,  dit  qu'il  auoit  rc- 
çcu  cette  illuftre  Héroïne  des  mains  du  plus  grand  Roy  delà  Terre,  pour 
la  mettre  entre  les  mains  du  Roy  le  plus  ilîuftrc  des  Rois  ,  ou  entre  cel- 
les de  fes  Procureurs  i  Qu'il  la  mettoit  donc  volontiers  fuiuant  l'ordre 
qu'il  en  auoit  eu  entre  leurs  mains,  comme  des  perfonnes  dignes  que  l'on 
Tome  II.  G 
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 confie  à  leur  foy  vn  gage  fi  riche  &  fi  précieux  ;  Qu'il  les  prioit  ce- 

François n.  pendant  d'auoir  foin  de  cette  PrinccfTc  &  de  fa  fante  ,  comme  il  n* 
l5S9>    doutoit  point  qu'ils  ne  le  fiflent  foigncufemciit -,  Qu'il  ne  leur  parloir 
point  de  fon  humeur  &  de  fcsgloricufes  qualitcz,  dont  elle  leur  donneroit 
de  fi  belles  marques  par  fà  prelcnce  &  par  fes  a&ions ,  que  tout  le  mon- 
de confclfcroit ,  queiamais  tant  de  vertu  &  vn  fi  grand  exemple  d'hon- 
neur &  de  chafteté  n'auoient  cfclaté  en  Efpagnc.  Apres  que  le  Roy  de 
Nauarrc  eut  mis  Elizabcth  entre  leurs  mains ,  il  parla  fort  peu  de  luy.  Il 
dit  que  par  le  Traité  de  paix  ,  &  par  l'ordre  qu'il  auoit  ,  il  luy  auoic 
cité  prcfcrit  de  rendre  la  Reine  fur  les  frontières  de  l'vn  &  de  l'autre 
Royaume  ,  &  de  la  mettre  là  entre  les  mains  des  AmbafTadeursdc  Phi- 
lippe i  Que  cela  n'auoit  pas  cité  obferué  ,  parce  que  le  lieu  cftoit  trop 
cfloigné  des  frontières  de  l'vn  &c  de  l'autre  Royaume ,  eftant  au  milieu 
de  ecluy  de  Nauarrc  qui  luy  appartcnoit  de  droit  ;  Que  partant  '1  faifoic 
fes  proteftations  ,  qu'aucune  des  chofes  qui  auoient  cite  faites  iufqucs 
là  ne  puft  à  l'aucnir  prciudicicr  à  fon  droit.  A  quoy  les  Efpagnols  fi- 
rent vnc  rcfponfc  ciùilc  ,  &  l'on  fe  fepara  en  amis  de  part  &  d'au- 
tre. Le  Cardinal  de  Burgos  &  le  Duc  de  l'Infantafgo  ayant  la  Rei- 
ne entre  eux  deux  ,  la  mirent  dans  fa  litière  ,  &  le  mcfmc  iour 
ils  la  menèrent  à  Efpinal  d'où  ils  eitoient  venus.  De  là  clic  fut  rc- 
çcuë  à  Madrid  &:  à  Valladolid  auec  vnc  pompe  &  vnc  magnificence 
qui  rclfembloit  à  vn  triomphe  ,  en  fuite  à  Tolède,  &  enfin  à  Guadala- 
jara  qu'on  croit  auoir  cité  Numancc  ,  où  le  mariage  fut  confommé  fur 
la  fin  du  mois  de  Ianuicr.  Mais  puis  que  tout  cela  a  efté  amplement 
écrit  par  ceux  qui  en  ont  eu lcloifir  ,  i  ay  crû  qu'il  feroitinutile d'en  par- 
ler en  cet  endroit ,  ayant  des  chofes  à  dire  &  plus  ferieufes  &  plus  grandes. 
Quelque  temps  après  Philippe  pour  ne  pas  faire  paroiltrc  que  cenou- 
ucau  mariage  luy  auoit  donné  des  affections  nouucllcs  au  prciudiccdc 
la  fucceflion  légitime  ,  fit  aifcmblcr  les  Eftats  de  Caftillc  ,  Se  des  au- 
tres Prouinccs  de  l'Efpagnc  ,  &  leur  fit  faire  ferment  de  fidélité  en  fa- 
ueur  de  Charles  qu'il  auoit  eu  de  Marie  de  Portugal,  comme  au  légiti- 
me héritier  de  fes  Royaumes.  On  auoit  cnuoyc  aucc  Elizabcth  Louis 
de  S.  Gelais  Seigneur  de  Lanfac ,  qui  cftoit  naguercs  rcuenu  de  fon  Am- 
baffade  de  Rome  ,  en  quoy  il  auoit  fait  paroiftre  toute  forte  de  pru- 
dence, &  l'on  l'auoit  mis  auprès  d' Elizabcth  pour    feruir  ,  &  comme 
pour  la  conduire  iufqu'à  ce  qu'elle  fc  fuft  accoutumée  aux  mœurs  &  aux 
façons  de  viurc  d'Efpagnc. 

Aufiî  toft  aptes  l'arriucc  de  Philippe  cnEfpagne  ,  le  Roy  de  Nauar- 
rc luy  auoit  cnuoyé  par  la  permiflion  du  Roy  Pierre  de  Nauarrc  ,  ba- 
ftard  de  cette  Mailon  pout  traiter  aucque  luy  de  la  reftitution  du  Royau- 
me de  Nauarrc  i  &  ayant  d'abord  cfte  comme  refufé,  parce  que  Philip- 
pe difoitque  ce  Royaume  luy  appartenoit  à  bon  droit  ,  &  qu'il  eftoit 
contre  la  France  le  meilleur  rempart  de  l'Efpagnc  ,  enfin  il  obtint  qu'il 
en  reccuroit  vnc  rccompcnfc  ,  à  condition  qu'il  ne  feroit  poinr  oblige 
de  la prendre  ,  ou  en  Efpagne,  ou  aux  Indes ,  &  que  ce  qu'on  luy  don- 
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neroit  il  le  ticndroit  en  fouueraineté  ,  &  qu'il  ne  rcconnoiltroit  point  ■ 

de  Prince  au  deffus  de  luy.  Alors  on  parla  premièrement  du  Royaumcde  FRAsç,IstI* 
Sardaigne,  &  Philippe  ne  fc  montra  pas  bien  efloigne  d'accorder  cette    1 J  5  9» 
demande  ;  mais  s'eftant  exeufe  fur  ce  qu'il  ne  faifoit  que  d'arriuer  dans 
le  Royaume  de  fon  Perc ,  il  promit  qu'il  en  dclibercroit  plus  ample- 
ment, &  remit  l'affaire  aux  Cours  du  Royaume  (  c'clt  ainfi  qu'ils  en 
appellent  les  AfTcmblécs  )  qu'on  dcuoit  tenir  bien  toft  à  Tolcdc.  Cela 
fut  fait  au  mois  d'Octobre.  Mais  après  l'arriuée  d'Elizabcth  en  Efpagnc, 
Alphonfe  de  la  Cueua  Duc  d'Albuqucrquc  ,  qui  auoit  feint  iufqucs  là 
d'eltre  amy  du  Roy  de  Nauarrc  ,  fc  moqua  outrageufement  de  luy, 
comme  fi  ce  n'euft  pas  cfté  afTcz  qu'on  luy  euft  olte  fon  Royaume  ; 
&  luy  auoit  perfuadé  par  vn  de  fes  Emiuaircs  appelle  Lcfcurc ,  qui 
eftoit  de  ion  train ,  bien  qu'il  fuft  de  Bearn  ,  &  qui  faifoit  l'ofHcc 
d'efpion  en  allant  Se  venant  de  part  &  d'autre  ,  que  fi  prenant  l'oc- 
cafion  de  laitier  Philippe  il  vouloit  venir  en  Efpagnc  aucc  vn  pafle- 
port ,  on  le  fatisferoit  peut-eftre  touchant  le  Royaume  de  Nauarrc. 
Ainfi  le  Roy  de  Nauarrc  ou  par  vne  trop  grande  crédulité  ,  ou  pour  fai-  ,  • 

rc  enfin  la  dernierc  cfprcuuc  de  l'cfperancc  qu'on  luy  auoit  tant  de  fois 
donnée ,  cnuoya  au  Roy  d*  Efpagnc  aucc  des  lettres  Ican  Claude  de  Lcuis 
d'Odaux  de  fort  grande  Maifon",  fans  en  auoir  auparauant  auerty  le 
Roy  ou  fon  Ambafîadcur  Sebaftien  de  l'Aubcfpinc  Eucfquc  de  Limo- 
ges ,&  demandoit  par  fes  lettres  à  Philippe  qu'il  luy  permift  d'aller  en 
Efpagne  auec  fa  femme  ,  &  de  traiter  aucque  luy  mcfmc  touchant  le 
Royaumcde  Nauarrc. 

Philippe  eftôit  alors  à  Jolcdc ,  Se  après  auoir  rcçcu  les  lettres  ,  Se 
'appris  les  ordres  d'Odaux  ,  il  luy  demanda  foignculcmcnt  des  nou- 
velles de  la  fanté  de  la  Reine  qui  n'cftoit  pas  encore  arriuée  à  Guada- 
lajara  ,  Se  dit  qu'il  remercioit  le  Roy  de  Nauarrc  d'auoir  rendu  ce  ferui- 
ccàla  Remcqui  venoiren  Efoagnc  ;  Qucpour  le  relie  il  y  rcfpondroic 
quand  il  en  auroit  plus  amplement  délibéré.  Cda  fut  fait  deuant  l'E- 
ucfque  de  Limoges  ,  que  Philippe  tira  à  part  aufli  toft  que  d'Odaux 
fc  fut  retiré  i  Se  après  îuy  auoir  demandé  fi  le  Roy  fçauoit  cela  ,  Se  s'il  le 
fçauoit  luy  mefmc ,  Se  que  l'Eucfquc  de  Limoges  luy  eut  rcfpondu  que 
le  Roy  ne  luy  auoit  donné  aucun  ordre  de  cette  arrairc ,  il  alla  deux* 
iours  après  à  la  cha^Jp,  Se  fit  donner  des  lettres  à  d'Odaux  par  Corte- 
ville  Secrétaire  ,  aucc  cette  rcfponfe  ,  Que  puis  que  le  Roy  de  Nauarrc 
vouloit  traiter  auequc  luy  des  affaires  de  la  Nauarrc  ,  il  feroit  mieux  de 
ne  fc  point  fatiguer ,  ni  luy  ni  fa  femme  par  vn  voyage  inutile  ;  Qu'en 
effet  on  ne  pouuoit  faire  d'autre  rcfponfe  à  fa  demande  que  celle  que 
l'Empereur  fon  Perc  auoit  faite  à  tes  prcdeccfTcurs ,  &  qu'il  auoit  fai- 
te naguetes  luy  mcfme  aux  Députez  de  Scrcan.  Ainfi  d'Odaux  ayant 
cfté  congédié  alla  trouucr  le  Duc  d'Albuqucrquc  ,  pour  fcplaindre  de 
luy  i  mais  le  Duc  ayant  fçcu  la  chofe  ,  dit  àd'Odaux  pour  s'exeufer,  que 
s'il  caît  aitoufté  aux  ordres  qu'il  auoit  à  expofer  à  Philippe  ,  que  le  Roy 
de  Nauarrc  vouloit  aller  en  Efpagnc,  pour  gaigner  fon  amitié  par  quel- 
Tome  II.  "  G  ij 
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 quea&ionfignalée,il  cuft  cfté  cfcouté,&  cuft  rcçcu  plus  de  fatisfa&ion. 

FrançouII.  ^u  fc^c  ^  Efpagnols  ont  lahTé  en  doute ,  (1  le  Roy  de  Nauarrc  rc- 
1^9'  çcutvne  plus  grande  iniurc  par  cette  réponfc  précipitée  ,  qui  luy 
oftoit  toute  cfpcrancc  de  rccouurcr  le  Royaume  de  fa  femme;  ou  lors  ' 
qu'ils  voulurent  obliger  à  vncfoûmiflion  honteufe  aux  dépens  de  fa  foy, 
&  de  fa  dignité  vn  Prince  généreux  ,  ôcforty  delà  plus  îlluftrc  Maifon 
delà  Chrcfticnté. 

Cependant  le  Siège  de  Rome  auoit  defia  cfté  vaquant  pendant 
X I.     quelque  mois  ,  par  vnc  enuie  manifefte  des  Efpagnols ,  qui  apres  que 
les  François  eurent  elle  comme  chaffez  de  toute  l'Italie  ,  faifoient  leurs 


A  r  r  a  m  i  s  efforts  pour  faire  créer  vn  Pape ,  ou  qui  fuft  de  leur  party ,  ou  qui  fuit 
»«  Ro  mi.  jc  jicu }  &  appuyé  de  il  peu  d'amis ,  qu'eftant  mèfmc  conftituc 

dans  vn  degré  fi  haut ,  il  n'ofaft  rien  entreprendre ,  &  fuft  oblige  de 
garder  la  paix  aucc  les  Princes  d'Italie.  Ainfi  tandis  que  de  Vargas 
Ambaffadcur  de  Philippe  trauailloit  de  toutes  fes  forces  pour  exclure  les 
fufpc&s,  il  fe  pafîa  trois  mois  entiers,  &  il  y  auoit  apparence  que  l'in- 
terrègne durcroit  plus  long-temps,  lors  que  de  tous  lescoitezon  enten- 
dit à  la  Cour  des  plaintes  des  Princes  Chrcfticns  ,  qui  demandoient 
qu'on  terminait  ce  différent,  parce  qu'il  donnoit  fuict  à  dfau très  trou- 
bles ,  qui  naiffoient  de  part  &  d'autre-à  caufe  de  la  Religion^  Outre  cc- 
•  la,l'Eucfquc  de  Limoges  Ambaffadcur  du  Roy  auprcs\ae  Philippe, 
s'en  plaignit  publiquement  au  Duc  d'Albc  ,  dont  il  rcçcutcfettc  réponfc, 
Que  de  Vargas -follement  ambitieux  abufoit  en  cela  du  nom  dé  fon  Mai- 
ftre  ;  Qu'en  effet  Philippe  ne  fouhaitoit  autre  chofe ,  (mon  qu'on  cf- 
leult  au  pluftoft  vn  Pape,  par  les  fuftragcs  des  Cardinaux,  ou  Efpa- 
gnol  ,  ou  Allcman  ,  ou  Italien  ,  ou  François  ,  qui  cuft  tant  de  pru- 
dence &  de  pieté  ,  que  fe  dépouillant  de  toutes  les  pallions  particu- 
lières, &  ayant  deuant  les  yeux  feulement  la  gloire  de  Dieu ,  il  trauail- 
laft  au  pluftoft  à  la  paix  de  l'Eglifc ,  &  à  la  tranquillité  publique/,  Que 
de  Vargas  auoit  impofé  à  Philippe  en  partant  des  Pais-bas  pour  venir  en 
Efpagncpuis  qu'vn  homme  fi  indigne  de  cette  charge  auoit  cfté  honoré 
d'vneAmbaifadc  fi  gloricufc;  Qu'il  auoit  fait  auparauant  la  mcfmc  chofe, 
ou  aucc  beaucoup  d'audace ,  ou  aucc  beaucoup  de  perfidie  ,  lors  qu'il 
auoit  fait'  en  forte  par  fes  ru  fes  ordinaires,  que  Ican  de  Figucroa  que 
le  Roy  cnuoyoit  à  Romcn'auoit  pis  cfté  rcçcu  gar  le  Pape  >  afin  que 
comme  il  cftoit  defia  luy-mcfmcà  Rome,  il  ruft  lubftituc  en  (à  place; 
Que  pour  luy  ,  quand  il  cftoit  en  Italie  aucc  le  Souuerain  comman- 
dement ,  il  auoit  fait  mettre  en  prifon  de  Vargas  conuaincu  de  cette 
fraude  ;  Que  partant  Philippe  auoit  reiblu  de  le  rappcllcr  ,  &  de  le 
punir  comme  il  meritoit.  Que  cependant  il  auoit  donné  ordre  au  fils  du 
Marquis  de  Montejar  qui  cftoit  à  Rome ,  de  prendre  garde  que  de  Var- 
gas ne  fe  méfiait  de  cette  affaire  en  quelque  façon  que  ce  fuft  ;  Qu'il  luy 
tp  oftaft  en  fon  nom  toute  l'autorité  qu'il  auoit,  &  qu'il  proteftaft  publi- 
quement dans  le  Conclauc ,  en  prcfcncc  des  Cardinaux,  de  la  libre  efle- 
ftion  d'vnPapc.  Outre  cela  ,  le  Duc  d'Albe  en  rcicttoit  la  faute  fur  1% 
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Cardinal  Caraffc ,  qui  trauaillant  pour  fcs  interetts  particuliers ,  comme   » 

difoic  le  Duc  d'Albc,  empefehoit  la  liberté  publique.  F*AN*olî  * 

Lors  que  le  Siège  eut  vaqué  pendant  quatre  mois  ,  fept  iours  a-    1  '  *  9* 
près  la  mort  de  PauflV.  Ican  Angelodc  Medici  *  fut  enfin  efleu  Pa-  *  eu  Mg^m 
pc  le  vingt-cinquicfmc  de  Décembre  ,  entre  fept  &  huit  de  la  nuit,  qui  ^ 
luiuit  le  lour  de  Nod.  De  quarante-quatre  Cardinaux  qui  eftoient  alors 
dans  le  Condaue,  il  eut  particulièrement  les  fuffrages  de  Charles  Ca- 
raffc ,  d'Alfonce  Caraffe  ,  d'Alexandre  Farncfc  ,  de  Guido  Afcanio 
Sforze  ,  &  de  Louis  de  Gutfc.  En  fuite  il  fut  couronne  le  iour 
des  Rois ,  fuiuant  la  couftume  ;  &  ainfi  il  obtint  feul,  ce  qui  n'eftoit 
arriué  à  aucun  autre ,  d'auçir  eu  trois  grandes  chofes  en  trois  grandes 
feftes  de  l'année.  Enelfct ,  il  nalquit  le  iour  de  Pafqucs  ,  il  fut  fait  Pape 
•  le  iour  de  Noël ,  &  fut  couronné  le  iour  des  Rois.  Son  perc  fc  nommoit 
Bernardin  ,  il  cftoit  de  Milan  ,  mais  de  bas  lieu,  &fut  Fermier  des  im- 
portions de  la  ville.  .'Il  eut  quatorze  enfans  de  Cccilia  Serbclloni  fafern- 
mc\  dont  l'aimé  tut  Ican  Iacqucs  Marquis  de  Marignan  ,  dont  nous  a- 
uons  tant  parlé  ,  &  que  le  Pape  fon  frère  cftânt  mené  du  Conclauc  en 
l'Eglifc  de  Saint  Pierre  ,aucc  les  acclamations  ordinaires,  redemandoit 
en  foûpiraht  à  fcs  amis  qui  eftoient  à  l'cntour  de  luy.  Pic  IV.  ainfi 
voulut  il  eftrc  appelle  ,  fut  le  fécond  fils  de  Bernardin  i  le  troicfme  Ican 
Baptiftc ,  qui  cftoit  morts  puis  Auguftc  de  Medici  Marquis  de  Marignan 
apres  la  mort  de  Ican  lacqucs,^»aiscét  Auguftc  n'eftoit  point  agréable 
au  Pape.;  Enfin  le  dernier  fut  Gabriel ,  qui  fut  tué  en  l'année  mille  cinq 
cens  trente-cinq  d'vn  coup  de  canon,  auprès  de  Mandello  au  ficge  de 
Lccco ,  pendant  la  guerre  que  fit  auec  le  Marquis  fon  frète  François 
Sforzc  Duc  de  Milan.  L'aiûiécde  fesfœurs  nommée  Claire  cfpoufa  dans 
le  Diocefc  de  Confiance  Volf  d'Altcmps  Gentilhomme  Allcman,  &dc 
ce matiage nafquircnt Marc Sittkh Cardinal,  &  les  Comtes  Annibal  &c 
Gabriel.  La  plusieunc  des  filles  appcllcc  Margucritcfut  donnée  en  ma- 
riage à  Gilbert  Borroméc  Comte d'Aronc,  fie  fut  merc  de  Charles  Bor- 
romée  Cardinal  illuftre  par  la  fâinteté  de  fa  vie ,  du  Comte  Frédéric  ,  & 
d'vnc  fille  nommée  Camille  qui  cfpoufa  Celàr  de  Gonzaguc  fils  de  Fer- 
dinand. 

Pic  IV.  au  commencement  de  fon  Pontificat,  voulant  donner  encf- 


lcfiege  cftoit  vaquant ,  à  condition  qu'autant  que  le  peuple  le  pouuoit, 
il  repareroit  à  fcs  defpens  les  pertes  &  les  dommages  qu'il  auoitcaufez. 
Mais  le  Pape  changea  bien-toft  apres  ;  &  s'il  auoit  efté  eftime  iufques  là» 
humain,  patient,  bicn-failant ,  reconnoiflant ,  doux ,  &  comme  ennemy 
de  l'argent,  ilfcmbla  qu'il  auoit  pris  inopinément  dcnouucllcs  mœurs,  fie 
qu'il  s'eftoit  reueftu  pour  ainfi  dire ,  d'vn  autre  homme.  Il  caflà prcfquc 
toutec  qu'auoitfait  Ion  prcdecclTcur,  en  eftablifTant  vn  autre  ordre  i  il  rc- 
uoqua  les  Edits  i  il  voulut  que  l'on  connuft  vnc  autrefois  de  la  caufe  des 
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— *   Moines  &  des  Frères  mendians  ,  que  Paul  auoit  contraints  de  rerour- 

Faamçois  il.       jans  ^cuf  ^|onaftcrc  j'o,}  \\s  eftoient  fortis  ,  parla  permiflion  qu'ils 

auoienteue  des  Papes  prcccdcns.  11  fit  fortir  de  prifon  ceux  que  Paul 
y  rctenoit,  comme  fulpects  d'herefic  ,  après  auoir  fait  encore  examiner 
leur  affaire  par  l'Inquifition  ,  mais  en  y  apportant  du  tempérament.  Les 
principaux  furent  Ican  Moronc  Cardinal,  &  Thomas  Sanfelicc  Eucf- 
que  deCaua  ,  autrefois  grands  ami*  de  Renaut  Pôle.  Mais  entre  les 
choies  qu'il  fit  au  commcncemcrtrtfe  (on  Pontificat,  l'on  attribua  à 
vne  grande  prudence dauoir  confirme'  à  Ferdinand  la  dignité  d'Empe- 
reur que  Charles-Quint  luy  auoit  transférée  ,  mais  que  Paul  n'auoit  ia- 
mais  voulu  approuucr  ,  &  qu'il  rcçcut  humainement  &  auec  honneur 
fes  Ambafladcurs ,  comme  de  l'Empereur  légitime  &  Catholique. 


FIN  DV  VINGT-TROISIEME  LIVRE. 
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SOMMAIRE  DV  VINGT-QVATRIESME  LIVRE. 

# 

N  reprend  le  difcours  des  affaires  de  Turquie  débuts  la 
mort  de  Muflafa  ,  &  de  Zeangir.  Dificordes  du  <vi- 
uant  mcfme  de  Soliman  ,   entre  Selon  &  Baxajet 
je  s  fils.  Le  malheureux  fucces  -du  feux  Mnjlafa  , 
qui  auoit  excité  des  trouves  fur  le  Pont  Euxm  au  défi  .  commeqol 
jus  de  Lcnjtannnople.    Vn  autre  Du/mes  *  après  ia.  mort  de  Maha-  di  °iuuPpifé 
met  I.  ayant  osé  la  mcfme  éiofie ,  rmdit  douteufe entre  ji  murât  IL  &  luj  ^s'imc8"6 
ia  fiuccefiton  du  Royaume.  Baïaçct  jui  eftoit  accusé  d'auoir  donné fuiet  aux 
tnouuemens  du  faux  Mufîafa,fe  recincilie  auec  Soliman  fin  pere  par  l'en- 
tremifie  de  fia  mere.  J  chômât  qui  tenoit  le  premier  rang  À  la  porte ,  après 
que  Ruflan  en  euflefté  efiloigné  ,  efi  ejbranglé  dans  le  Diuan  par  le 
commandement  du  Sawan ,  parce  qu'on  le  fioupçonnoit  de  fiauorfier  en  ficcret 
les  affaires  de  Baia^et.  W.En  fuite  par  (e  defieJj>oir  que  connut  Baia^et  de 
la  mort  de  Roxelane  fia  mere ,  qui  eftoit  morte  deux  ans  deuant  la  dificorde  fie 
renouuuelle  entre  les  frères.  Soliman  Prince  prudent  les  accommode  d'à- 
bord  en  leur  oflant  Us  Prouinces ,  qui  eftoient  frontières  de  ï<vn  gr  de  l'au- 
tre, &  en  leur  en  Sonnant  d'autres.  Amfi.  il  commande  à  Selimd'al-  *ouCogn|. 
1er  a  Cemia  *  >      à  Baia^et  à  Toccat ,  qui  efloit  n)n  lieu  de  mau- 
uaifie  augure  ,par  le  meurtre  de  fin  frère.  Mais  comme  BaU^ct  refufiit 
d'obéir ,     que  cependant  il  amajfoit  de  l'argent  &>  des  gens  de  guerre  u 
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Engori ,  e fiant  ouvertement  fauorisé  de^  Ianijfaires  ,  Soliman  confiai  te  U 
Afuphti  ;  (*r  après  auoir  trouué  que  Baia^et  efiqit  coupable  de  le%e- Ma- 
ie fié  diuine  &  humaine ,  il  fie  refnlut  d'oppofir  la  force  à  la  force ,  &s'e- 
fiant  emparé  de  Çonia ,  il  cnuoya  des  trouppes  a  Selim  >  aucc  lefijuelles 
il  combattit  contre  fin  frère  auprès  de  Coma  ,  ftj  en  remporta  U'tiÛoi- 
te.  Baia^et  après  auoir  couraçeufcment ,  mais  malheureusement  combattu 
fi  fauua  en  Perfé ,  s' imaginant  qucTccmafes  irrité  de  t'inutrc  de  Soliman, 
qui  auoit  reçeu  Elcafe  fin  frère  rebelle ,  fi roi t  bien-aifi  de  luy  donner  un 
refuge  pour  rendre  la  pareille  à  Soliman.  III.  Ayant  donc  euité  les  cm- 
bufihes  au  on  luy  auoit  drefiées  en  chemin ,  il  fi  rend  enfin  auec  [es  enfant 
auprès  de  Tecmafies  ,  qui  le  reçeut  fort  bien  d'abord  ,  ey  fit  mefine  enc- 
rer à  Baia^et  de  donner  fa  fille  en  mariage  a  Orcanes  fin  fils.  Mais  ayant 
aufîi  tofl  changé  de  uolonté ,  ou  parVnfiupçon ,  ou  par  la  crdmte  qu'il  auoit 
de  Soliman  tqui  venoit  difioit-onauecVne  grande  armée  fTecmafics  ayant  fait  al- 
ler les  gens  de  Bata^et  en  dîners  lieux  ,  où  ils  furent  tous  tue%  en  vn  cer- 
tain iour,  fit  charger  fin  hojlc  de  liens,  ftj  mettre  en  prifin  fis  enfans. 
Soliman  redemande  fin  fils  ,  maisTccmafies  refuse  de  le  rendre\craignant  que 
ce  Prince  qui  efioit  braue  &  généreux  ne  fi  vangeafi  de  luy  s'il  le  laijjoit 
aller  ;  £r  enfin  l*on  trouua  que  le  meilleur  efioit  de  faire  mourir  Ba- 
jaçet  @r  fies  enfans  ,  par  la  permifiwn  de  Tccmafis.  L'on  cnuoya  donc 
♦ouCa/bm.  pour  aia  a  Qafimn  *  Hafjan  Efichançon ,  qui  fit  en  cette  occafion  la  char- 
ge de  Bourreau  ;  Et  afin  qu'il  ne  reîlafi  rien  du  fitng  de  Baïa^ct  ,  le 
plus  ieune  de  fies  enfans  ,  qu'il  auoit  abandonné  en  fuyant  a  la  mifie- 
ricorde  de  fin  ayeul  ,  fut  efiranglé  par  Vn  Eunuque  à  fîurfia,  fuiuant  les 
•rdres  de  Soliman.  1  V.  Dans  ÏEfioffe  Iacques  Stuart  bafiard  ,  Comte 
de  Aînrray  ,  efi  blafme  par  les  lettres  du  Roy  ,  d  ejlre  Pautheur  des 
troubles  ,  £r  des  reuoltes  du  Royaume.  L'on  enuoye  de  France  des  trouppes 
auxiliaires  à  la  Régente  fous  la  conduite  de  la  Broffe ,  aueque  luy  Nicolas 
de  Pelleué  Euefque  d' Amiens  ,  accompagné  de  quelques  T)oct:urs  de  Sor- 
bonne  ,  pour  accommoder  les  differens  touchant  la  Religion.  Les  Confédéré^ 
irrite^  de  cela  ,  tefinoignent  par  Vne  fiuperbe  refionfi,  qu'ils  ne  veulent  point 
reconnoifire  iauthorité  de  la  Régente  ,  ey  traitent  auec  EUfabeth  Reine 
d'Angleterre.  V Angloife  fait  publierVn  ^Manifefie ,  eu  l'on  parle  contre 
les  Princes  de  la  Maifin  de  Guifie.  Elle  tafche  d'effacer  la  haine  du  Traité 
fait  auec  lesEficoffois ,  ey  montre  quelle  efi  prefie  devtircr fis  gens  de  l'Efi- 
cojjè ,  fi  la  paix  efiant  faite,  l'on  en  fait  reuemr  les  Iwnçois  qui  y  portent  les 
armes  ,  ftj  fi^es  Princes  de  Q ui fie  abu fans  de  la  puiffance  du  Roy ,  {y  des 
forces  d:  la  France ,  ne  font  plut  d'iniure  aux  atoifins ,  ftj  ne  l'ataquent 
plus  elle-mefine  par  les  Èficojfois.  Michel  de  Seurre  Ambaffadeur  du  Roy  au- 
près de  la  Reine  d'Angleterre  ,  parle  de  retirer  les  Anglots  de  l'Efcojfi  t 
&  l'on  apporte  des  raifins  de  part  ffi  d'autre  t  que  ton  examine.  Von  en- 
uoye Iean  de  Af ont  lue  Euefque  de  Valence  enEficoffé  ,  qui  e fiant  plus  a- 
greableaux  Confédéré^  que  Nicolas  de  Pelleué ,  leur  fait  effarer  la  bien- 
veillance du  Roy  ypourtteu  qu'Ut  quittent  les  armes  ,  £r  qu'ils  rendent  au 
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Roy  çy  à  U Reine  l'obéi fonce  qu'ils  luy  doutent.  V.  Sur  ces  entrefaites  l'on 
depefifje  Luxembourg  Seigneur  de  Martigues  ,       après  luy  iReri*  Marquis 
ÀElbeuf frère  de  U  Régente  pour  fecourir  l  Ifle  de  Keith  *  qui  efloit  afiiegèe,  *^  L'1<!c  M* 
Cr  Lyth  où  l'on  ne  pouuott  faire  entrer  dt  Uures.  Les  yînglois  font  repoujfe^  c  CIWU 
aiuec  perte  \       la  Régente  incline  aux  proportions  de  la  paix,  croyant  qu'on 
ne  peut  autrement  conferuer  l'ancienne  Religion  ,  qu'en  laîffant  aux  Eficofjois  la 
liberté  de  la  leur.  Guillaume  Cecil  (tj  Nicolas  l^oton  Viennent  de  la  part  d' E- 
lifiabeth ,  çy  l'on  traite  par  l  entrcmifeme  l 'Euefque  de  Valence,  çy  de  Charles 
de  la  Rochefoucaut  Renaan.  Mais  l'affaire  eft  prefque  rompue  par  la  mort  de 
Afarie  Régente ,  femme  d'une  njertu  incomparable;  çy  néanmoins  on  s'accom- 
moda depuis,  çy  la  paix  eft  faite  a  de  certaines  conditions,  avec  applaudi jjè- 
ment  des  Vns  çy  des  autres  qui  efloient  ennuyé^  de  la  guerre.  L 'on  demeure  d'ac- 
cord d'abattre  les  fortifications  de  Lyth  çy  de  Dumbar.  Cela  fut  au  mois 
d Aoufi  ,  la  coniuration  d 'Amboife  ayant  défia  eflé  defcouucrte.  VI.  L'année 
commence  en  France  par  \>n  Edit  louable  publié  au  Parlement ,  d' eftablir  des 
luges  dans  les  Cours  fouuerai nés  duRoy.tume,  (gr  dxns  les  moindres  Iurifdi- 
fttons ,  pouremfifcber  la  faueurçy  les  commerces  honteux,  mats  il  n'a  pas  ejhé 
obfirué  par  les  artifices  çy  pari' import  unité  des  gens  de  Cour.  Coniuration  contre 
les  Princes  de  Guifi  ;  fin  origine ,  [es  caufes  ,  fis  prétextes.  Les  Théologiens 
P  roteftans  confultcnt  entr  eux  fur  ce  futet,  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé  efl 
ehoifi  ficrettement  pour  Chef,  çy  l'on  h<y  ftibfhitué  Godefroy  Barry  de  la  Re- 
naudie. Sa  maifon  ,fion  efiprit ,  famauuafi  fortune  ,fin  amuée  à  Mantes  fous 
prétexte  d'un  procès  ,  çy  le  difeours  qu'il  fait  aux  complices  ,  ou  il  ramajjc 
tout  ce  que  l'ondtfôtten  ce  temps  la  de  piquant  (y  d'iniurteux  contre  les  Princes 
dt  Guifi ,  ou  dans  les  libelles,  ou  dans  les  compagnies  particulières.  Comme  il  efl 
de  U  fidélité  de  l'Htfbrien  de  ne  pas  taire  toutes  ces  chofes  ,  on  les  rapporte  com- 
me ayant  efté  dites  auecpafiion  ,  çy '  iniurieufiment  par  leurs  Ennemis.  La  con- 
finée du  fécond  chef  ne  fut  pas  fuiuie  d\ne  moindre  confiance  ,  ftj  d'vne 
moindre  fidélité  des  fiens.  Vil.  Enfin  la  chofe  efl  defcouucrte  par  Vn  hom- 
me qui  n  efloit  b oint  du  tout  mefcJ^ant ,  çy  qui  fut  touché  par  le  fcrupule 
fini  d\ne  confcience  qui  trembloit  à  l'horreur  de  cette  action.  Gafiart  Coligni 
fi/licite  Catherine  çy,  le  Chancelier  Oliuier  ,  de  faire  ceffèr  la  fiuerité  des 
fupp lices  ,  qu'on  faifoit  fiuffrir  de  tous  cofle^  aux  Protefians.  VIII.  L'on 
fait  V*  Edit  touchant  cela  du  confintegçent  du  Prince  de  Guifi ,  par  lequel  on 
pardonne  les  chofes  pafiées ,  mais  on  en  excepte  les  nouueaux  Prédicateurs ,  çy 
ceux  qui  fous  prétexte  *de  Religion  au  vient  confjtiré  contre  le  Roy ,  la  Reine,  les 
frères  du  Roy,  ($}  les  premiers  Princes.  Neammoins  la  Renaudie  ne  laiffe  pas  de 
continuer.  De  Ligneres  découure  l'ordre  qu'on  deuoit  tenir  en  ce  deffein,çy  dit  le 
iwr  de  l'exécution  auec  les  noms  des  complices  \  çy  la  Renaudie  tué  dans  U 
forefldeChafleau-Renaut  Pardaillanquily  rencontra  ,çyefl  tué  aufii-toft  luy- 
mcfme  par  le  Valet  de  ParddiUan.  Cependant  Cafielnau  efl  pris,  Macère,  Vtllc- 
mongey,  çy  £  autres,  &  font  aufîi-tofl  punis.  0'ou  Vient  le  nom  des  Hugue- 
nots. De  Maligni  le  terne ,  qui  auoit  promis,  difiit-on,  de  tuer  le  Duc  de  Gui- 
fi défit  propre  main  fe  faune ,  ayant  eflé  empefche  par  le  Prince  de  Condé  d'exé- 
cuter ce  deffein.  IX.  Le  Prince  de  Condé tuflement  fufteiï  p*r  le  rapport  des 
Tome  IL  H 
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complices  >&  par  les  confie  fiions  des  condamne^  >fi  deffend  auec  toute  forte  de 
■confiance  dans  le  Confeil  du  Roy  \  &  comme  il  dit  qu'il  efioit prefi  de  réfuter  mefi 


fouilenir  l'innocence  du  Prince  de  Condé.  Le  Roy  de  Nduarre  efi  aufit fecrette- 
ment  accusé  d'auoir  part  à  ce  crime.  Mort  de  François  Oliuier\fon  Eloge.  L'on 
met  en  fa  place  François  detHoffrit^  digne  fucceffeur  d\n  fi  bon  Minifirt 


des  loix. 


■  * 
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François  II 
"559- 

I. 

Affaires 
»•  Tvr- 

O  v  I  «. 


L  eft  temps  maintenant  de  continuer  le  difeours  dci 
affaires  de  Turquie ,  dont  iufqucs  icy  nous  auons  parlé  de 
part  fie  d'autre  dans  cette  Hiftoirc.  Outre  l'armée  naua- 
lc  auxiliaire  que  l'on  enuoyoit  tous  les  ans  fur  la  Met 
de  Tofcane  ,  pourfourager  les  colles  d'Italie  ,  nous  n'a» 
uons  point  appris  que  Sol  iman  ait  rien  fait  de  mémorable  depuis  qu'il 
fut  trompé  par  les  detcftablcs  artifices  de  Roxclanefa  femme  ,  &  par 
le  pernicieux  confeil  de  Ruftan,  il  fît  mourir  Muftafa  fon  fils.  Il  faut 
attribuer  cela  à  la  difeorde  qui  nafquit  entre  fes  enfans ,  qui  ayant  cfté  ca- 
chée d'abord  cfdata  en  des  inimitiez  manifeftes,  fie  en  fin  en  vne  guerre 
ouucrte  :  fie  le  Chriftianifmc  fut  en  repos ,  fie  demeura  comme  a  cou- 
uert  d'vn  ennemy  fi  formidable  auffi  long  temps  qu'elle  dura.  Mais  il 
faut  que  nous  reprenions  la  chofe  dés  fon  commencement.  Apres  le 
meurtre  de  Muftara ,  fie  la  mort  de  Zcangir  ,  car  Mahomet  s'eftant  ma* 
lie  cftoit  mort  il  y  auoit  défia  longtemps ,  &  il  ne  rcftoitplus  que  deux 
enfans  de  Roxclanc.  Selim  l'aifnc ,  cftoit  deftiné  à  l'Empire  par  fon  Pcrc, 
&  Bajazct  cftoit  appuyé  par  l'afFc&ion  &  par  les  tendrcfTcs  de  fa  Mcrc, 
qui  l'auroit  préféré  à  fon  frerc,  fie  luy  euft  donné  la  puifTancc  fi  cela 
euft  dépendu  d'elle.  D'ailleurs  il  auoit  beaucoup  debonnes  qualités  qui 
le  fâifoient  aimer  ,  non  feulement  de  fa  Mere ,  mais  de  tout  le  monde» 
Il  auoit  vne  grande  douceur  de  vifage ,  fes  mœurs  eftoient  compofées  à 
l'obcïflTancci  &  foncfprit,  comme  il paroifToit alors, inclinoit  au  repos, 
fie  à  cette  agréable  tranquillité  des  gçns  de  lettres.  Dauantagc  il  rcflcm- 
bloit  beaucoup  a  fon  Pcrc  ,  fie  au  contraire  Selim  n'en  auoit  aucune  ref- 
fcmblancc.  Il  auoit  le  ventre  gros ,  les  iouës  enflées ,  le  vifage  dcfàgrea- 
blc  ,  fie  méfié  de  rougeurs  ;  de  forte  que  vous  cufficz  dit  qu'il  ne  viuoit 
que  pour  s'engraifTcr.  Outre  cela  il  menait  vne  vie  oyfiuc  ,  qu'il  paffoic 
parmy  le  vin  &  le  fommcil  ^  fie  eftoi^haï  de  tout  le  monde.  Il  n'eftoit 
ni  doux ,  ni  ciuil  ,  il  ne  vouloit  obliger  perfonne  ,  fie  difoit  hautement 
qu'il  ne  vouloit  point  donner  d'ombrage  à  fon  Perc ,  en  s'efforçant  de 
gagner  l'amitié  de  la  populace.  Enfin  par  la  comparaison  de  ce  Prince 
qui  n'eftoit  aime  que  de  fon  Pcrc  ,  ce  qui  cftoit  odieux  à  tout  le  refte, 
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Bajazet  aimable  de  foy  s'eftoit  fait  aimer  des  Turcs  qui  le  fauorifoienc , 
ou  par  la  compaflion  qu'ils  auoient  de  la  perte  incuitablc  où  fon  frè- 
re le  deftinoit ,  ou  par  fon  beau  naturel ,  &  par  l'inclination  qu'il  auoit 
de  feruir  &  d'obliger  tout  le  monde. 

Or  comme  Bajazet  appuyé  de  la  faueur  de  fa  Mcrc  ,  &  de  Ru- 
ftan  qui  ayant  elle  cfloigné  pour  vn  temps  ,  afin  d'adoucir  les  reflenti- 
mens  publics  de  la  mort  de  Muftafa  ,  cftoit  preft  d'eftre  rappelle  dans  le 
manimcntdcs  affaires,  regardoit  de  tous  coftez  comment  il  pourroit  c- 
viter  vne  neeeflite  comme  incuitablc  ,  &  changer  fa  perte 'certaine  auec 
la  domination  &  l'Empire  ,  Se  qu'il  croyoit  plus  glorieux  pour  luy  de 
périr  en  difputant  vne  Couronne  ,  que  d'eftre  cfgorgé  par  vn  bour- 
reau fuiuant  les  ordres  de  fon  frerc,  il  fc  prefenta  à  fon  cfprit  cette  oc- 
cafionqui  luy  fcmbla  fauorablc.  Muftafa  auoit  laifié  vn  fi  grand  regret 
de  fa  mort  ,  qu'il  y  en  auoit  beaucoup  qui  cltoicnt  fafchcz  de  le 
furuiurc  ;  Quelques  vus  cftoicnt  poullcz  par  le  defir  de  le  vanger  ,  &:  il 
y  en  auoit  pluficurs  qui  craignoient  ,  parce  qu'ils  auoient  tenu  fon  par- 
ty.  De  forte  que  pour  éviter  le  peril  qu'ils  apprehendoient ,  ils  cher- 
enoient  des  occahons  de  troubles ,  &  l'on  manquoit  feulement  d'vn 
Chef.  Mais  l'on  ne  pouuoit  faire  reuenir  au  monde  Muftafa;  &  l'on 
pouuoit  bien  feindre  qu'il  cftoit  viuant  ;  car  on  fc  fouucnoit  encore  d'vn 
autre  Muftafa  ,  qui  cft  appelle'  pour  cela  Dufmcs  dans  les  Annales  des 
Turcs,  comme  qui  diroit  faux  ou  fupofe.En  effet,  en  l'année  mille  quatre 
cens  vingt-trois, après  la  mort  de  Mahamct  I.  ce  Dulmcsqui  fedifoit  fils 
de  Bajazet  Childcrun,  bien  que  le  fils  de  Bajazet  euftefté  tue  dans  la  batail- 
le de  Temur  ,  excira  de  grands  mouucmcns  dans  l'Eftat  des  Turcs , 
&  difputala  fucceflion  de  l'Empire  à  Amurat  II.  Ainfi  les  créatures  de 
Bajazet  fufeiterent  vn  homme  de  bas  lieu  ,  mais  d'vnc  audace  fins  exem- 
ple ,  qui  refTembloit  affez  bien  à  Muftafa  par  le  port ,  pat  le  vifage  ,  Se 
parle  refte  du  corps;  &  ce  perfonnage  ayant  ofé  fc  dire  Muftafa  ,  com- 
mença à  fc  faire  voir  dans  cette  contrée  qui  cft  au  deffus  de  Conftantino- 
plc  ,  à  l'emboucheure  du  Danube.  Là  auec  quelque  peu  de  gens  qu'il 
auoit  attirez  aueque  luy  ,  comme  on  luy  eut  demandé  quel  il  cftoit,  il 
refpondit  d'abord  auec  quelque  forte  de  timidité  ,  qu'il  cftoit  Muftafa, 
qui  pour  cuiter  la  fureur  de  Ion  Pcrc  s'eftoit  dérobe  de  les  mains  par 
adreffe.  Et  pour  mieux  faire  croire  fon  impofturc  ,  il  difoit  que  com- 
me fon  Pcrc  l'eut  mandé ,  il  n'auoit  ofé  Ce  prefenter  deuant  luy  ,  mais 
que  luiuant  le  confeil  de  fes  amis ,  il  auoit  cnuoyé  en  (à  place  pour 
le  rendre  certain  de  la  volonté  de  fon  Pcrc  ,  vn  homme  qui  luy  ref- 
fcmbloit  ,  Se  à  qui  il  auoit  fait  de  grandes  promclfcs  ;  Que  cet 
homme  auant  que  d'auoir  cfté  prefente  à  Soliman  ,  auoit  cfté  c- 
ftranglé  (ans  auoirefté  entendu  ,  &  qu'en  fuite  ayant  cfté  ictté  deuant  fa 
Tente  ,  il  n'auoit  pas  cfté  bien  connu,  parce  qu'en  refiftantaux  bour- 
reaux il  s'eftoit  défiguré  le  vifage  ,  Se  que  par  ce  moyen  il  en  auoit 
trompé  pluficurs  qui  croyoient  véritablement  que  Muftafa  eftoitmort; 
Que  pour  luy  lans  différer  dauantage  il  s'eftoit  làuue  par  la  fuite  ,  Se 
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  qu'ayant  pris  fon  chemin  au  dclTus  du  pont  ,  il  eftoit  arriuc'  là  £tns 

François  U.        cn  pa{Tant  au  trauers  des  peuples  qui  habitent  le  long  du  canal  de  la 
'M*     met  Noire. 

Ainfi  il  parloit  alors  en  fecret  ,  &  bien  toft  après  ayant  reconnu 
qu'on  eftoit  bien  aife  de  l'efcouter  ,  il  ne  feignit  point  de  parler 
publiquement  en  exagérant  vne  action  (i  cruelle  ,  pour  cn  faire  tom- 
be! la  liai  ne  fur  Roxclane  &  fur  Ruftan  fon  gendre,  qui  après  auoir  ga- 
gne par  des  philtres  l'efprit  de  Soliman  fon  Pcrc  lemanioient  à  leur  fan- 
taific.  En  fuite  il  demanda  de  la  fidélité  &  du  fecours  contre  vne  fi  in- 
iufte  violence  i  &  de  peur  que  par  des  plaintes  inutiles  de  fa  fortune  il 
ne  portait  à  la  pitic  plus  toft  qu'à  luy  donner  du  fecours ,  les  cfprits 
des  hommes  qui  conhdcrcnt  ceux  qui  (ont  heureux  &qui  s'efloignenc 
miferablcs ,  il  parloit  magnifiquement  &  rclcuoit  fes  efperances.  Il  di- 
foit  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  coutage  ni  d'amis  pour  deffendre  vne 
(imite  caufe  ,  &  pour  fc  tirer  de  la  miferc  où  il  eftoit  ,      pour  fc 
vanger  de  fes  Ennemis  ,Que  les  IanniiTaircs  quiraifoient  la  plusgtan- 
dc  force  de  l'Empire  ,  cftoient  pour  luy  aulîi  bien  que  la  plus  grande 
partie  de  la  maifbn  de  Ion  pcrc ,  &  que  de  quelque  cofte  qu'il  al- 
lait, le  grand  nombre  de  ceux  qui  le  plcuroient  comme  mort ,  ne 
manqueraient  pas  de  le  fecourir  quand  ils  fçauroient  qu'il  fc- 
roit  viuant.  Or  cette  affaire  fe  fàifoit  auec  tant  d'artifice  ,  que  plu- 
ficurs  rrompez  par  cette  impolturc ,  n'eurent  point  de  peine  à  le  croi- 
re, par  l'amour  qu'ils  portoient  encore  à  la  mémoire  de  Muftafa  j 
ck  ceux  qui  l'auoicnt  connu  viuanr ,  &  qui  l'auoient  vcû  mort  eften- 
du  fur  vn  rapis  fouffroient  aifement  d'eftre  trompez  ,  par  la  haine 
qu'ils  auoient  pourl'Eltat  prefent.  Outre  cela  pluhcurs  attirez  par  les 
flatteries ,  par  les  promeuves ,  &  par  les  prefens  du  faux  Muftafa  ,  car  - 
Baiazct  auoit  donne'  ordre  par  fes  créatures ,  qu'on  prodiguait  pour  ce 
fuict  tout  autant  d'argent  qu'il  cn  faudroit ,  le  fauorifoicnt  cn  fecret, 
&  fc  faifoient  publiquement  entoiler.  Ainfi  cn  peu  de  temps  il  fc  fie 
de  grands  mouucmens  dans  ces  conrrecs ,  &  l'on  leua  par  rout  de 
grandes  trouppes ,  qui  rcflcmblcrent  bien  toft  à  vnciufte  armée. 

Soliman  ayant  efte  aduerty  de  tout  cela  ,  donna  charge  aux  Gouver- 
neurs des  Prouinccs  d'aller  au  deuant  du  mal  nailfant ,  &  qu'auant  qu'il 
euft  pris  des  forces ,  &  qu'il  euft  pafle  plus  loin  g ,  ils  fiiTent  en  forte  de 
l'cftoutfcr  aucc  leurs  trouppes  iointes  ,  mais  il  blafma  leur  négligence, 
d'auoir  fouftert  que  la  chofe  en  vinft  fi  auant.  Dauantagc ,  il  leur  en- 
uoya  Pertau  ,  qui  eftoit  celuy  d'entre  les  Baflàs  à  qui  il  fc  fioit  le  plus. 
Il  l'cnuoya  pourtant  auec  allez  peu  de  trouppes  ,  mais  qui  auoient  efte 
ieuées  pat  des  gens  fidclles ;  car  il  craignoitque  les  Iarinulàircs  ou  par 
l'affection  du  party ,  ou  gaignez  par  des  prefens,  ne  paila/Tcnt  ducofté 
de  celuy  contre  lequel  ils  auroient  efte  enuoyca.  Cependant  les  Gou- 
uerneurs  des  Prouinccs  ayant  rcçcu  les  ordres  de  Soliman  ,  ioignirenc 
promptement  leurs  forces ,  arreltcrcnt  par  la  crainte  &  par  les  menaces 
les  trouppes  ennemies  qui  venoient ,  ôc  firent  efearter  celles  qui  s  c- 
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auant,  &  comme  ils  furent  proches  des  Ennemis  i  il  arriua  ce  qui  arriue  F*ANÇ°"  tt 
ordinairement  en  pareille  occafion.  Les  gens  du  faux  Muftata  prirent  1 5  5  9* 
Vcfpouuantc ,  de  fotte  que  quelques- vns  d'abord  ,  &  tous  les  autres  en 
fuite  oublians  les  promenés  qu'on  :lcur  auoit  faites  ,  &  fans  fe  foucicr 
-delà  honte,  abandonnèrent  leur  Chef,  &  prirent  la  fuite.  Quant  à  Mu  - 
{tara  qui  penfoit  des  derniers  à  fçijiuucr,  il  fut  pris,  &  auequeluy  les 
principaux  autheurs  de  l impoftupË  En  mefme  temps  on  les  cnuoya 
prifonniers  à  Conftantinoplc ,  où  ils  furent  foigneufeirient  gardez  ;  de 
enfin  ayant  cûc  mis  à  la  queftion  ,  Soliman  reconnut  les  feercttes  cn- 
treprifcsdcBaiazct. 

Ce  icune  Prince  auoit  deflein  de  fc  ioindre  à  ces  trouppes ,  quand  on 
en  turoitaffcmble  en  auffi  grand  nombre  qu'il  ferait  pofliblc  ,  &de  les 
menerdroit  à  Conftatinoplc,ou  contre  fon  frere  pour  le  detfairc  de  luy,fc^ 
Ion  que  l'occafion  s'en  prefenteroir.  Au  refte  tous  ceux  qui  auoict  efte  pris 
furent  noyez  de  nuit  dans  la  mer  par  le  commandement  de  Soliman,parce 
<ju'il  ne  crut  pas  à  propos,que  le  public  vift;  rien  de  cela ,  de  peur  que  fes 
blcffurcs  domeftiques  ne  parunent  vnc  autre  fois  aux  yeux  des  Princes  c- 
ftrâgers-,maisilcn  garda  de  grands  rcfTcntimens  contre  Baiazet, qui  auoit 
ofé  faire  cette  entreprife.  Roxelanc  qui  cftoit  vnc  femme  adroite  le  recon- 
nut bellement;  de  forte  que  quand  elle  parla  de  cette  action  auec  Soliman, 
elle  l'cxcufa  fur  la  icuncûe  de  Baiazet.  Àinfi  en  luy  reprefenrant  les  exem- 
ples de  les  Anccftrcs  ,  elle  le  pria  d'oublier  cette  dernière  faute  ;  & 
par  fes  prières ,  par  fes  larmes ,  &  par  fes  carefles  ayant  adoucy  l'efprit 
de  ce  Vieillard ,  qui  de'pendoit  plus  qu'il  ne  dcuoit  de  fa  femme ,  clic 
obtint  ce  qu'elle  demandoit.  Il  refolut  donc  de  pardonner  à  fon  fils, 
mais  à  condition  qu'il  viendrait  luy-mcfmc  pour  reccuoir  fes  conv 
mandemens.  Cependant  la  merc  ne  manqua  pas  à  fon  dcuoir ,  ellead- 
uertit  feercttement  Baiazet  jjar  lettres  ,  qu'il  vinft  auffi  toft  qu'il  ferait 
mandé  i  Qu'il  n'y  auoit  rien  à  craindre ,  &  que  par  les  foins  qu'elle  en 
auoit  pris,  ton  pereauoit  perdu  toute  (à  colère.  Bien  que  Baiazet  regardait 
l'exemple  encore  tout  récent  de  Muftafa ,  &  qu'il  en  euft  peur ,  neant- 
moins  fe  confiant  en  fa  mere ,  il  vint  non  loing  de  la  ville  au  lieu  qui  a- 
uoit  efte  deftiné  pour  conférer.  Comme  il  y  defeendoit  de  chcual ,  les 
gens  de  fon  perc  le  rcçcurcnt ,  &  luy  commandèrent  de  rendre  l'cfpcc 
&  le  poignard  ;  &  bien  que  ce  fuft  la  couftume ,  ncantmoins  ce  traite- 
ment  augmenta  la  crainte  d'vn  fils  qui  fc  fentoit  criminel.  Mais  ayant 
cité  raffiné  par  la  parole  de  fa  merc,  qui  cirait  à  vnefcncftrc  fermée  d'vn 
linge  lur  le  chemin  par  ou  il  dcuoit  paOcr ,  il  perdit  fa  crainte ,  &  fc  vint 
ietter  à  genoux  deuant  fon  perc. 

Apres  que  Soliman  luy  eut  commandé  de  s'aiTeoir  ,  il  blafma  fon 
aime  par  vnlongdifcours  ,  6c  luy  reprocha  d'auoir  eu  la  hardiefTe  d'at- 
taquer fon  frere  par  les  armes,  &  par  confequent  fon  perc  j  Qu'il -n'auoit 
pas  tenu  à  luy  que  la  Religion  n'cult  cite  perdue  ,  lamaifon  des  Otho- 
mans  qui  en  cirait  alors  le  fcul  appuy ,  ayant  clic  réduite  fur  le  bord  du 
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  prccipicc  par  les  diflfentions  domeftiques.  Il  1  affilia  ncantmoins  qu'il 

faAwçoisii.  auojc  rcf0lu  dc  luy  pardonner  ;  6c  après  luy  auoir  dit  beaucoup  de 
'  559*  chofes  delà  Prouidcncc  diuine  ,  il  l'aducnit  de  lailTcr  le  foin  de  l'a- 
uenir  à  Dieu  ,  qui  difpofoit  des  Royaumes  ,  6c  qui  les  fatfoit  paf- 
fer  en  celles  mains  qu'il  luy  plaiioit  ;  Que  fi  le  deftin  vouloir  qu'il  euft 
l'Empire,  après  (à  mort  cela  ne  manquerait  pas  d'arriucr,  6c  qu'il  n'e- 
ftott  pas  en  la  puifTance  des  hommes  de  troubler  l'ordre  incuitable 
de  la  deftinée;  Que  fi  Dieu  en  auôit  autrement  ordonné  ,c'cftoitvnc 
folie  de  combatre  contre  la  volonté  diuine.  Que  partant  il  ceflaft  d'ex- 
citer des  troubles  ;  Qu'il  n 'attaquait  plus  fon  frère  qui  fc  tenoit  en  re- 
pos^ qu'après  auoir  efté  fi  fafchcuxa la vicillcflc  de lonpcre,il  nclcmift 
pas  au  tombeau  auant  le  temps.  Baiazet  répondit  à  cela  peu  de  cho- 
fe ,  pour  faire  voir  qu'il  demandoit  pluftolt  pardon  de  fa  faute ,  qu'il 
ne  s'en  vouloit  nidifier,  6c  promit  de  demeurer  à  l'aucnir  fous  l'obcif- 
ianec  de  fon  perc.  En  meime  temps  Soliman  ayant  repris  vn  vifage 
plus  tranquille ,  fe  fie  apporter  vne  coupe  ,  6c  laprclcnta  à  fon  fils.  Mais 
bien  que  Baiazet  euft  peur  que  ce  fuft  là  le  dernier  breuuage  qu'il  pren- 
drait ïamais  ,  ncantmoins  il  n'ofa  lerefufer,  &  en  but  fort  peu.  Mais 
Soliman  l'ayant  pris  aulïi  toit  de  la  main  de  fon  fils  but  de  ccmcfmc 
breuuage,  6c,  deliura  Baiazet  d'inquiétude.  Ainù'  ce  icunc Prince  ayant 
veu  fon  pere  aucc  plus  de  bon-heur  qu'il  ne  l'auoic  cfperé  ,  fut  remis  en 
fes  bonnes  grâces ,  6c  renuoyedans  (on  Gouuernement.  Quelque  temps 
après  l'on  fit  mourir  Achomat,  quidepuis  la  mort  du  vray  Muftafa,  auoic 
tenu  le  premier  rang  à  la  porte  ,  Ruftan  ayant  efte  cfloigné  de  l'ad- 
miniftration  des  affaires ,  pour  auoir  la  haine  d'vne  a&ion  ii  fanglante. 
On  imputa  à  crime  à  Achomat  d'auoir  eu  autrefois  de  l'affection  ca- 
chée pour  le  vny  Muftafa  ,  6c  d'auoir  montré  nagueres de  la  négligen- 
ce à  découurir  les  entreprifes  de  Baiazet  >  mais  que  quelques-vns  croyenc 

r"'  ne  fut  tué  que  pour  laifTer  la  place  vuide  à  Ruftan  ,  6c  le  remettre 
le  rang  d'où  il  auoit  cfté  ofté.  En  effet  Soliman  auoit  promis 
à  Achomat  de  ne  luy  ofteriamais  fon  Seau  tandis  qu'il  viuroit*  6c  par- 
ce que  Roxelancprcfïbit  qu'on  le  rendiftà  Ruftan  ,  l'on  crut  que  pour 
ne  rien  faire  contre  la  foy  de  cette  promefTe  ,  il  falloir  faire  mou- 
rir Achomat. 

L'on  rapporte  que  Soliman  dit  alors  ,  qu'il  fembloitque  ceftoit  le 
traiter  plus  doucement  s'il  ne  mourait  qu'vne  fois  ,  que  s'il  mourait 
mille  fois  par  iour  comme  il  ferait  arriué,  s'il  euft  eu  le  déplaifir  qu'on  * 
luy  euft  ofte  fon  rang  ,  6c  qu'on  i'euft  donné  à  vn  autre.  Ain- 
fi  fans  rien  fçauoir  de  tout  cela  ,  vn  matin  eftanc  venu  dans  le  Di- 
uan  ,  c'eft  le  lieu  ou  l'on  tient  le  Confeil ,  il  fe  prefcntaaufft  toft  à  luy 
vn  homme  qui  luy  annonça  fa  mort  de  la  part  de  Soliman  i  mais 
comme  il  auoit  le  courage  grand  6c  ferme  ,  il  ne  fut  point  efmeu  x 
cette  nouucllc ,  6c  fit  feulement  efloigner  le  Bourreau  ,  ne  voulant  pas 
eftrc  touché  par  des  mains  infâmes.  Auflî  toft  icttantles  yeux  fur  ceux 
qui  eûoient  à  l'cntour  de  luy ,  il  pria  l'vn  de  fes  amis  de  luy  rendre  ce  d«r- 
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luy  ayant  lerre  la  gorge  ,  &  puis  luy  ayant  rclalcnc  le  nœud  ,  ahn  qu  il  l  ^ 
puft  rcfpirer  encore  vne  fois ,  car  il  auoit  demande  cela  ,  comme  s'il  eult 
voulu  fe  fentir  mourir.  Enfin  il  fur  cftranglc ,  perfonnage  fameux  par 
fes  brigandages ,  Se  par  fà  mauuaifc  vie,  mais  cjui  s'eftoit  cflcuéaux 
plus  grands  honneurs  par  fon  courage  ,  &  par  fon  expérience  dans  la 
guerre.  Chacun  parla  de  cette  mort  félon  la  paflion  qu'il  auoit,  mais 
elle  toucha  particulièrement  Baiazet  ;  ncantmoins  comme  il  cftoitaflu- 
rc  par  l'amitié  de  fa  merc,  il  diffimula  fon  reiTcntimcnt ,  &  ne  fit  au- 
cune entreprife  pendant  le  temps  qu'elle  vefeut.  Mais  cftant  morte 
deux  ans  après  ,  il  reprit  fes  mauuais  dclTeins,  &  excita  vn  nouuel  orage 
qui  retomba  fur  fa  celte.  j 

En  effet ,  comme  s'il  ne  pouuoit  plus  rien  efperer ,  il  ne  conudera  n. 
plus  ny  dcuoir,  ny  pieté;  il  recommença  à  faire  parailtrc  aucc  plus  d'ai- 
greur la  vieille  haine  qu'il  portoic  à  fon  frère,  tantoft  en  attentant  en 
(ecret  à  fa  vie  ,  &  tantoft  ouucrtcmcnt ,  bien  fouuent  aulTi  en  faifant 
des  couilcs  lurl-s  frontictes  de  la  prouinec;  Car  Sel im  auoit  la  Maçnc- 
fîc,  Sz  Baiazcc  Chiatca,  qui  eftoienc  frontières  l'vnc  de  l'autre.  Da- 
uantage  ,  lors  qu'il  pouuoit  prendre  quelques- vns  des  domeftiques  de 
fon  frerc  ,  il  leur  faitpit  toutes  fortes  de  mauuais  traitcmcns.  Enfin  ne 
pouuanc  perdre  fon  frerc  ,  il  mettoit  en  vfage  toutes  les  chofes  qu'il 
croyoit  pouuoir  blcfTcr  fa  réputation  ,  Se  exciroit  aum*  des  troubles 
&  des  nouucautcz  dans  la  ville  par  ie  moyen  de  fes  EmuTaircs.  Cepen- 
dant Selim  aducrtilToit  foigneufement  Soliman  ,  qu'il  eufl:  foin  de  (a 
conferuarion  &:  de  fon  falut  ;  Qu'il  fe  trompoit ,  s'il  ne  voyoit  pas  qu'il 
cftoit  menacé  luy-mcfme  pat  ces  tragiques  elTays  des  mauuais  defleins 
de  Baiazet  i  Que  la  vie  Se  la  conferuarion  du  pere  nenuifoit  pas  moins 
que  celle  du  frerc  à  l'ambition  indomptable  de  Baiazet  >  Qu'il  oftoic 
touché  par  le  péril  de  fon  pere ,  6c  non  pas  par  le  hen ,  qu'il  pouuoit 
aifement  cuicer.  Soliman  irrité  par  ces  mitons  ,  efenuit  à  Baiazet  ,  Se 
l'auertit  de  fe  tenir  dans  fon  dcuoir ,  Se  de  fe  fbuucnir  qu'il  n'y  auroit 
pas  toufiours  lieu  de  pardon.  Qu'il  ccfTaft  d'attaquer  fon  frerc  par  des 
iniurcs  ,  Se  de  donner  de  la  peine  à  fon  pere ,  à  qui  il  reftoit  peu  de 
temps  à  viure ,  Se  que  quand  il  ne  feroit  plus ,  Dieu  decideroit  de  la 
fortune  de  tous  les  deux.  Bien  que  Baiazet  ne  fe  fouciaft  pas  de  tout 
cela,  il  ne  laifîbitpas  de  faire  d'alTez  belles  reponfes  aux  commande- 
mens  de  fon  pere,  mais  les  actions  ne  repondoient  pas  aux  paroles. 
C'efr  pourquoy  ce  fage  Vieillard  voyant  que  Baiazet  ne  rclafchoit  rien 
de  fes  dclTeins  fufpc<5h  ,  Se  qu'il  continuoit  toufiours ,  lugea  qu'il  de- 
uoit  agir  d'vnc  autre  façon  ;  Qu'il  dcuoit  feparer  de  corps  les  deux 
frères  ,  afin  qu'ils  fuflent  mieux  vnis  d'cfpric ,  puifquc  le  voifmage  qui 
fait  naiftre  de  l'amitié  entre  les  auttes  ,  aigruToit  la  haine  qui  cftoit 
entr'eux. 

Il  commanda  donc  à  Selim  d'aller  dans  la  Prouincc  de  Conia  ,  Se  a 
Baiazet  dans  celle  de  Toccat,  prouince  de  mauuaifc  augure  pir  la  mort 
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 .  de  Muftafâ  fon  frerc  ;  Et  bien  que  Selim  n'euft  rien  fait  qui  pufUeren- 

FrançouII-  àïc  fufpC£t  à  fon  pere ,  ncantmoins  pour  ne  pas  donner  fuietà  Baiazct 
1 55  de  s'emporter  à  l'extrémité ,  s'il  l'oftoit  fcul  de  fon  Gouuerncmcnt ,  ce 
pere  équitable  enuers  fes  deux  fils  ,  crut  qu'il  les  dcuoit  traiter  égale- 
ment. Selim  qui  fçauoit  que  cela  auoit  cfté  fait  en  fa  faueur  obéît  auflir 
tofti  Au  contraire  ,  Baiazct  qui  aimoit  mieux  vnc  prouinec  plus  pro- 
che de  la  ville  ,  &  par  conlequent  plus  propre  pour  faire  des  entre- 
prifes  talchoit  d'euiter  ce  commandement.  Tantoft  il  prenoit  pour 
prétexte  la  mémoire  de  la  mort  déplorable  de  fon  frères  &  tantoft- il 
demandoit qu'il  luy  fuft  au  moins  permis  de  palTcr  l'Hyucr  où  il  eftoir, 
ou  d'aller  dans  celle  d'où  fortoit  Selim.  Mais  tandis  qu'il  difreroit ,  Selim 
*oJmâg-M.  qui  auoit  fait  le  tour  ,  &  qui  alloit  à  Burfia  ville  de  Bithynic  *(ituéc 
de  l'autre  codé  deConftaruinoplc  fur  le  riuagc  de  l'A  fie ,  luy  parut  à 
dos.  Baiazct  voulut  aceufer  cette  action  deuant  fon  pere  ,  comme 
ayant  cité  faite  pour  attenter  &  à  la  vie  de  fon  perc  ,  &  à  la  fienne  i  mais 
ces  plaintes  rurent  inutiles ,  parce  que  Selim  n'auoit  rien  fait  en  cela  que 
ducônfcntcmcnt  de  fon  perc.  C'cft  pourquoy  Baiazct  fut  encqtc  con- 
traint d'auoir  recours  à  de  mifcrablcs  pnercs  ,  pour  cuiter  lcprcfàgc 
d'vnc  malheureufe  prouinec ,  &  pour  faire  en  forte  que  fon  perc  le  dai- 
gnait fauorifer ,  ou  de  la  prouinec  que  quittoit  fon  frere  ,  ou  de  quel- 
que autre  telle  qu'elle  puft  cltrc.  Bien  que  Soliman  perfiftaft  dans  fon 
fentiment  ,  &  qu'il  luy  répondift  qu'il  ne  pouuoit  changer  la  refolu- 
tion  qu'il  auoit  prife  de  luy  donner  cette  prouinec  ,  Baiazct  dudoitû 
volonté  par  fes  retardemeris ,  &  cependant  il  lcuoit  des  foldats,  amafloit 
4c  l'argent ,  &  faifoit  les  préparatifs  qui  pouuoient  feruu  à  fc  dcrTcn- 
drc,&  a  attaquer  fon  frerc. 

Quoy  que  ce  perc  malheureux  n'ignoraft  rien  de  cela  ,  ncantmoins^ 
comme  il  fçauoit  que  toute  la  terre  regardoit  la  dhTenfion  de  fes  deux  fils, 
il  crut  qu'il  dcuoit  agir  aucc  douceur ,  afin  que ,  s'il  fc  pouuoit,  ces  trou- 
bles s'appaifauent  aucc  peu  de  bruit,  &  fans  répandre  de  iang.  Mchcmct 
fut  donc  enuoyc  pour  cela  à  Selim  ,  &  Pcrtau  à  Baiazct ,  tous  deux  des 
premiers  Baffas ,  auec  ordre  que  les  deux  Princes  allaitent  aufli  toft 
dans  la  prouinec  qui  luy  cftoit  alfignéc.  Au  refte,  ces  deux  BaiTas  eu- 
rent charge  de  ne  les  point  quitter  qu'Us  ne  fulTcnt  enttez  dan*  leurs 
prouincei  i  &  fur  tout  Pcrtau  auoit  ordre  d'obfcrucr  les  dciîcins  & 
les  actions  de  Baiazct.  Selim  contant  de  l'arriuéc  de  Mehcmct ,  obcïc 
fans  peine  à  fon  perc.  Mais  Baiazct  qui  ne  croyoit  pas  qu'il  fuft  à  pro- 
pos pour  fes  affaires  d'auoir  auprès  de  luy  l'vn  des  plus  fidcllcs  Mini- 
îtres  de  fon  perc  ,  feignit  d'aller  dans  la  prouinec  de  Toccat  ;  &  après 
auoir  dit  à  Pcrtau,  qu'il  vouloit  fc  feruir  de  luy  de  Protecteur  auprès  de 
fon  perc ,  il  le  congédia,  quelque  refiftancc  que  Pcrtau  puft  faire  i  &  luy 
cnioignicdcdirc  à  Soliman  qu'il  n'auroit  iamais  rien  en  plus  grande  vé- 
nération que  fes  commandemens  ,  s'il  n'en  cftoit  point  empefché  par 
(  fon  frerc ,  dont  il  ne  pouuoit  prcfquc  plus  endurer  les  iniurcs  &  les  cm- 
bufehes  fccrcttcs.  Soliman  aÛcz  bien  inftruitpar  cette  réponfc  de  l'in- 
tention 
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tendon  de  Baiazct ,  commanda  aufli  toft  au  Beglierbey  de  la  Grccc,bien   » 

qu'il  euft  alors  la  gouttc,d'allcr  trouuer  Selim  en  diligence  aucc  laCaua-  Faa*îoi$ii, 
lerie  ,  &  de  luy  donner  du  fecours;  &  en  mcfme  temps  que  Mehemec  1 5  5  9* 
fut  reuenu,  il  luy  commanda  de  paflerpour  le  mcfme  fuiet  en  Afic, 
aucc  les  plus  ridelles  des  Ianiflàires ,  &  tcfmoigna  qu'il  vouloir  les  fuiurc 
luy-meimc.  Mais  les  laniflaircs  y  auoient  de  la  répugnance ,  &  s'aflem- 
bloicnt  malgré  eux  fous  les  Enfcigncs.  Ils  auoient  horreur  de  cette 
guerre  ,  comme  d'vne  guerre  dctcftablc  ,  &  difoient  qu'elle  n'eftoit 
point  neceflaire ,  &  que  par  confequent  on  deuoit  s'en  déporter  i  Car 
contre  qui  mettroient-ils  la  main  à  l'cfpéc  ?  contre  Baiazct  héritier 
aufli  de  l'Empire,  dont  les  defleins  Se  les  efforts  auoient  la  neceflite  pour 
defFcncc. 

Lors  auc  ces  bruits  qui  neftoient  plus  fecrets  ny  cachez  furent  venus  , 
aux  oreilles  de  Soliman ,  comme  il  cltoit  fort  religieux  ,  il  confulta  le 
grand  Prcftrc ,  qu'ils  appellent  Mouphti,pour  fçauoir  comment  il  de- 
uoit confidercr  ecluy.,  qui  mcfme  de  ion  viuant  amaflbit  de  l'ar- 
gent &  des  gens  de  guerre  ,  prenoit  des  Villes ,  ôc  troubloit  le  re- 
pos de  l'Empire  ;  &  ce  qu'il  deuoit  iuger  de  ceux  qui  le  fuiuoicnt, 
ôc  qui  luy  donnoient  du  fecours  .  Il  luy  demanda  aufli  en  quelle  e- 
Itime  il  deuoit  auoir  ceux  qui  refufoient  de  prendre  les  armes  con- 
tre ces  fortes  d'attentats  ,  ôc  qui  louftenoicnt  que  celuy  qui  en  cftoit 
l'authcur  ne  pechoit  point.  A  quoy  le  Mouphti  fit  réponfc ,  &  que  cet 
homme  ,  fie  que  ceux  qui  le  fauorifoient  ,  &  luy  donnoient  du  fe- 
cours eftoient  dignes  de  toutes  fortes  de  fupplices  i  mais  que  ceux 
qui  refufoient  de  prendre  contre  luy  les^rmcs,  dcuoient  cftrcconfide- 
rez  pour  des  defertcurs  de  la  Religion  ,  &  tenus  pour  dcteftablcs.  So- 
liman qui  auoit  cite  iufques-là  retenu  par  la  Religion  ,  &  qui  crut 
que  ceux  qui  eftoient  en  doute  dcuoient  eftrc  aflez  fatisfaits  par  cette 
réponfc,  la  fit  aufli  toft  publier  ,  fie  donna  ordre  qu'elle  fuit  portée 
à  Baiazet  ,  par  le  Bafla  des  Chaous.  En  ce  temps -là  Baiazet  prie 
vn  des  Chaous,  &  depuis  il  le  renuoya  à  la  ville  ,  pour  dire  à  fon 
perc  qu'il  auoit  pour  luy  tous  les  fentimens  de  rcfpcâ:  &  de  picte'  qu'il 
pouuoit  auoir  -,  &  que  comme  il  n'auoit  point  leue  les  armes  contre  luy, 
il  ne  refufoit  pas  de  luy  obcïr  en  toutes  chofes  ;  Qu'il  auoit  vn  diffé- 
rent aucc  fon  frerc ,  où  il  s'agiflbit  de  la  gloire ,  &  de  la  vie  ;  Qu'il 
falloir  que  fon  frerc  mouruft  par  fon  cfpcc,  où  luy  par  celle  de  fon  frè- 
re i  Qu'il  auoit  refolu  de  terminer  cette  grande  affaire  i  Qu'il  Icprioit 
donc  de  ne  fc  point  mefler  de  ce  combat ,  mais  d'en  laiflerla  difpofi- 
tion  à  Dieu.  A  quoy  ce  icune  Prince  courageux  &  fuperbe  ,  par  les 
grandes  trouppes  qui  le  venoient  trouuer  de  tous  coftez  ,  adioufta-  des 
menaces  ,  Que  fi  (on  perc  paflbtt  la  mer  ,  pour  donner  du  fecours  à 
Selim, il  auoit dcfiavn  refuge  tout  aflurcimais  qu'il  ne  fortiroit point 
de  l' A  fie  qu'il  ne  l'cuft  mife  à  feu  &  à  fàng,  &  qu'il  ne  l'cuft  cnticrcmcnc 
ruinée  comme  vn  autre Tamerlan. 

Soliman  voyoit  bien  ce  qu'il  vouloit  dire  par  ce  refuge  ,  fie 
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qu'il  vouloir  montrer  par  là  qu'il  iroic  rrouucrleRoy  de  Pcrfc  ennemv 
FrançoisII.  iuré  des  Turcs.  Or  comme  en  ce  temps  là  que  ces  deux  frères  n'auoienc 
1 5  5  9'  pas  encore  décide  cette  affaire  par  les  armes ,  l'on  cltoit  incertain  de  quel 
coite  inclinerait  la  victoire,  Soliman  cltoir  en  inquiétude ,  que  Baiazct  ne 
s'eftanr emparé  de  Conia  ne  paflait  dans  la  Syrie ,  8e  que  de  là  il  ne  def- 
cendift  dans  l'Egypte  qui  n'en  elt  pas  loing.  Car  d'autant  qu'elle 
clfoit  ouucrte  ,  Se  affez  peu  obcïffantc,  à  caule  de  la  mémoire  encore 
route  fraifclic  de  l'Empire  des  Circaiîcs  Se  des  Maincluçhes  ,  elle  cltoit 
commode  pour  entreprendre  des  choies  nouudlcs.  D'ailleurs  ,s'»I  pou- 
uoity  mettre  vncfois  le  pied ,  il  fcroit  malaifé  de  l'en  châtier ,  avant  les 
Arabes  fi  proches  ,  peuples  prefts  à  toutes  fortes  de  mouuemcns 
d'où  ils  pcuucnt  efpcrcr  du  butin  \  Se  après  tout  il  cltoit  facile  de  nalTer 
de  là  dans  quelque  païs  que  ce  fuit  des  Princes  ChrelHens.  Comme 
Soliman  cftoit  dans  cette  penféc  ,  on  luy  apporta  nouucllc  ,  que  la 
ville  d'Axuar  ,  où  commando»  Sclim  en  qualité  de  Gouucrncur ,  auoit 
cltépnfc  par  Baiazct ,  &  qu'après  en  auoir  tiré  de  grandes  fommes d'ar- 
gent ,  il  l'auoit  mifcrablcmcnt  pillée.  De  forte  que  iugcantdc  là  qu'il 
fe  dcuoit  hafter ,  il  commanda  à  Sclim  de  s'emparer  au  pluftolt  de  Co- 
nia ,  de  preuemr  par  (à  diligence  les  entreprifes  de  fon  frerc  ,  de  cam- 
|>cr deuant cette  place,  &  d'attendre  là  Ion  fecours.  Cependant  Baiazct 
qui  voyoit  bien  le  grand  fardeau  qu'il  s'elloit  mis  fur  les  bras,  adioû- 
toit  tous  les  iours  de  nouucllcs  forces  à  celles  qu'il  auoit  défia  ,  Se  s'e- 
ftimoit fort,  principalement  par  les  gens  de  guerre  des  Cordes  ,  qu'on 
appelle  vulgairement  Chiurlcs.  Le  iour  qu'ils  vindrent  dans  le  Camp,  ils 
firent,  pour  ainh  dire ,  vue  représentation  de  combar  dcCaualcric  ,  qui 
reffembla  h  fort  à  vil  véritable  combat  ,  qu'il  en  demeura  pluficurs 
fur  la  place  de  part  Se  dVutrc  ,  6c  que  plulicurs  furent  blcflcz.  Baia- 
zct s'clroit  campé  dans  des  plaines  auprès d'Engori,  qui  clfoitvne  vil- 
le commode  pour  toutes  chofes,  Se  y  auoit  mis  la  femme  Se  les  enfans 
dans  la  forterclfc.  Ceux  qui  s'cltoient  ciîcucz  par  la  faucur ,  ou  de  fa  mè- 
re,  ou  de  fà  fœur  qui  auoit  époufe  Rultan,  Se  tous  les  amis  &  les  créa- 
tures de  Muftafà ,  ôcd'Acomat,  tous  cxccllens  hommes  ,  Se  fameux  par 
la  fcicncc militaire,  s'eftoient  alfcmblcz  auprès  de  luy.  Il  en  auoit  gai- 
gne  par  fa  bonne  mine,  par  fa  courroihc  ,  par  fa  libéralité,  &  par  l'o- 
pinion de  fa  vertu,  Se  de  la  douceur  de  fes  mœurs  vn  grand  nombre ,  qui 
eftoient  touchez  par  la  compaflion  de  fa  fortune ,  Se  qui  ne  pouuoicnt 
fouffrir  que  Soliman  négligeait  vn  fils  quieftoit  fon  image  viuantc  ,  Se 
luy  preferaft  vn  lafchc  Ventru  (c'eftainti  qu'ils  l'appclloicnt  )  qui  n'a- 
uoitrien  dcfemblablcàfonpcre.  Ils  difoient qu'il  n'yauoit  point  decri- 
mc  en  des  armes  que  l'on  prenoit  par  contrainte  s  Que  la  mefmc  chofe 
auoit  cfté  faite  par  Scjim  leur  aycul ,  que  la  force  de  la  nccellité  auoit  con- 
traint non  feulement  de  s'armer  conrre  fon  frerc,  mais  de  haltcr  la  defti- 
nec  de  fon  perej  Que  Soliman  qui  tenoit  de  luy  l'Empire  le potTcdoit  alors 
légitimement  ;  Se  que  neantmoins  fa  caule  cltoit  bien  différente  de  celle 
de  Baiazer,  Qu'en  effet  Baiazctn'atraquoir  pas  fonpcrc,à  qui  il  fouhaitoit 
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vnc  longue  vie;  Se  que  mcfmc  il  ne  vouloir  pas  nuire  à  fon  frère ,  s'il  luy  

vouloir  permettre  de  demeurer  en  repos.  François  ii. 

Bajazcrappuyéde  ces  rroupes  animées  de  ces  fentimens  les  mena  droir     1 5  5  9- 
contre  Ion  frerc  ,  qui  auoit  aucque  luy  les  forces  de  fon  Pcre,  d  cxcel- 
lcns  Capitaines,  Se  vn  grand  nombre  de  canon  ,  &  toute  forte  d'équi- 
page de  guerre.  Ncanrmoinsil  ne  feignit  point  dchazarder  contre  luy 
vnc  bataille  ,  mais  ii  exhorta  auparauant  les  (iens  de  combatre  coura- 
geufement ,  Se  de  ne  fc  point  efpouuantcr  par  le  nombre  >  Que  les  fol - 
dats  de  fon  Pcre  qu'ils  voyoient  de  l'autre  cofté  y  eftoient  vcrirablcmcnc 
de  corps ,  mais  qu'ils  eftoient  de  fon  parry  ,  de  cœur  &  de  volonté  ;  Se 
que  quand  ils  combatroient  fans  feinte  Se  de  toutes  leurs  forces  ,  Sc- 
lim  homme  lafchc  Se  odieux  ,  Se  qui  ne  rclpiroit  que  leurfang,  cftoit 
vnobftade  quilesempefeheroit  de  vaincre.  Bien  toft  après  les  deux  ar- 
mées fcchoqucrcnt ,  &  l'on  combatit  départ  Se  d'autre  aucc  beaucoup 
d'ardeur  &  de  courage.  L'onvir  long  temps  Bajazct  à  la  telle  des  fiens, 
faire  tout  ce  que  peutfaire  vn  bon  foldat,  Se  vn  excellent  Capitainc.Enlîii 
comme  le  canon  des  Ennemis  fur  mis  en  lieu  auantageux  ,  fes  troupes  en 
furent  diflipées  Se  accablées  par  le  grand  nombre  -,  &  après  qu'on  eue 
combatulong  temps  aucc  opiniaftreté  ,  Se  aucc  vn  cucncmcnt  douteux, 
Se  que  plufieurs  des  Ennemis  furent  demeurez  fur  la  place ,  Bajazct  fut 
contraint  de  faire  former  la  retraite  ,  mais  il  fc  retira  peu  à  peu.  Ainfi  il 
lailTà  la  victoire  à  fon  frère  ,  &  ncanr  moins  il  aquit  beaucoup  de  gloi- 
re, mefmc  parmy  les  Ennemis,  qui  diloient  tout  haut  qu'il  auoit  meri-  ' 
té  de  vaincre.  Quant  à  Sclim  s'eftant  rendu  Mailtrc  du  Champ  de  batail- 
le, il  ne  fit  rien  dauantage  ,  Se  fe  contenta  de  regarder  l'Enncmy  qui  fe 
rctiroit.  Les  Turcs,  qui  font  fuperftitieux ,  font  là  deffus  vn  compte 
aiTcz  cftrangc;  Que  du  Temple  d'vn  vieux' Héros  aiTcz  proche  de  là, 
il  fortit  vn  grand  vent ,  qui  porta  tant  de  poudre  aux  yeux  des  gens  de 
Bajazct ,  qu'elle  les  priua  prcfquc  de  l'vfagc  de  la  veuè  ,  Se  que  com- 
me s'ils  fuilcnt  deuenus  aueuglcs  ,  ayant  rompu  leurs  rangs ,  Se  s'eftant 
efeartez  de  pan  Se  d'autre  (ans  fçauoir  où  ils  altoicnt,  ils  furent  facilement 
taillez  en  pièces  par  les  Ennemis. 

Aulli  roft  que  Soliman  cur  appris  le  fuccés  de  ce  combat  ,  il  fortic 
de  la  ville  le  cinquiefme  de  I  uni  de  cette  année ,  Se  paffa  la  mer ,  fans  tou- 
tefois s'éloigner  beaucoup  du  riuage ,  afin  de  fauorilcr  de  loing  les 
aftaires  de  Sclim  qu'il  auoit  deftiné  pour  héritier  de  l'Empire  ,  l'ayanc 
toufiours  cfprouué  fidellc  &obcïflant.  Au  conttaircil  auoit  de  l'aucr- 
fionpour  Bajazctqui  auoit  toufiours  cfté  rebelle  ,  Se  qui  mcfmc  dés  fon 
viuant  afpiroit  dcha  à  l'Empire.  Il  luy  pottoiraufli  vne  haine  d'autant  plus 
grande ,  qu'encore  qu'il  euft  petdu  la  bataille  ,  il  s'eftoit  attiré  l'admi- 
ration 6c  l'amitié  de  tout  le  monde  i  Se  enfin  Soliman  auoit  d'autant  plus 
depafuon  de  le  perdre  qu'il  craignoit  en  Baiazetcequi  eftoitarriué  à  Sclim 
fon  Pcre ,  que  mcfmc  citant  vaincu,  Une  fc  rendilt  plus  redoutable  qu'il 
n'eftoir  naguercs  lors  qu'il  auoit  fes  forces  entières.  Le  bruit  de  ce  parta- 
ge gue  Soliman  croyoir  qu'il  feruiroit  à  efpouuantcr  les  amis  de  Baja* 
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j — •  zet,  fie  que  Bajazet ,  qui  auoit  racfprifc  le  commandement  de  fon  Père,' 

FramçouII.  &fuiUy  fon  rcHcntimcnt  &  l'ardeur  de  fa  ieuncfTc,  fc  voyant  priué 
du  fruit  de  fon  entreprife  ,  &  dcfcfpcrant  du  chemin  qu'il  auoit  eu  def- 
fèin  de  prendre  ,  alla  véritablement  &  fins  feindre  à  Toccat  aucc  les 
fîcns,  pour  y  demeurer  en  repos  s'il  en  auoit  la  permiffion  de  fon  Pcrc, 
dont  il  fondoit  l'cfprit  par  lettres  &  par  des  nommes  capables ,  pour 
voir  fi  l'on  trouucroit  quelque  moyen  de  l'appaifcr.  Soliman  nefe  mon- 
trait pas  fort  cfloigné  d'vnc  réconciliation  ,  ayant  reçcu  d'abord  fans 
beaucoup  de  difficulté  les  couriers  &  les  lettres  de  Bajazct,  &mcfmeil 
y  rcfpondoit  alTcz  fauorablemcnt.  De  forte  que  le  bruit  cftoitdcfia  ref- 
pandu  par  toute  l'armée  ,  qu'on  pardonnerait  à  l'infirmité  de  la  icu- 
nefle  ce  qui  auoit  efté  fait,  &  que  le  pcrc  &  le  fils  s'accommodcroicnc 
cnfcmblc.  Mais  Soliman  &  les  BalTas  proecdoient  en  cela  aucc  vnc  gran- 
de diflîmulation  ,  pour  attirer  cependant  Bajazct  par  l'appas  de  cette 
efperancc ,  &c  fc  faifir  en  fuite  de  luy.  Car  Soliman  apprehendoit  que 
Tnam  ou  Tacmafes  qui  cftoit  alors  Roy  de  Pcrfc  fc  fouucnant  qu'EU 
cafe  fon  frerc  cftoit  autrefois  venu  lctrouucr  ,  &  qu'apuyé  de  fes forces 
il  auoit  donné  fuict  à  vne  guerre  pernicieufe  ,  ne  luy  vouluft  rendre  la 
pareille ,  &  que  fi  Bajazct  entroit  dans  la  Pcrfc  il  ne  fift  des  entrepri- 
les  ,  &  qu'il  ne  nafquift  de  là  vnc  longue  guerre  ,  qui  donnait  occa- 
fion  aux  Pctfcs  de  rccouurcr  ce  qu'ils  auoient  autrefois  perdu.  C'cft 
pourquoy  l'onfaifoitcn  forte  de  le  furprendre  auant  qu'il  yarriuaft ,  & 
l'on  enuoyoit  couriers  fur  couriers  pour  aducrtirlcs  G ouuemcurs  de  gar- 
der foigneufement  les  paffages  de  la  Pcrfc. 

Mais  il  n'y  eut  ni  garde  ni  vigilance  qui  peuft  preuenir  la  prom- 
ptitude de  Bajazct  ;  car  durant  que  Soliman  fe  moquoit  de  luy  par  vne 
douceur  aifeciée ,  Baiazet  ayant  fçeu  que  pour  faire  parler  contre  luy  ceux 
qu'il  foupçonnoit  de  le  fàuorifcr,  on  les  mettoit  à  la  queftion  quand  il 
s'en  rencontroit  quelques  vns  ;  qu'aufli  toft  après  il  les  faifoit  mourir} 
&  que  pluficurs  qui  eftoient  tombez  entre  fes  mains  auoient  defia  cf- 
prouuéla  mcfmc  fortune  ,  il  crût  qu'il  ne  deuoit  plus  différer  ,  &  com- 
mença à  fonger  à  fc  retirer  où  il  s' cftoit  propofé  auant  la  bataille  de  Co- 
nia.  Ainfi  il  fc  mit  malheureufement  en  chemin  pour  aller  en  Pcrfc  aucc 
vn  train  peu  cmbaralTant ,  &  mena  aucque  luy  tous  fes  enfans ,  excepté 
feulement  vn  qui  cftoit  nouucau  né  ,  &  qu'il  aima  mieux  abandonner 
aucc  fa  Mcre  à  la  clcmcnccdc  fon  aycul,  que  de  le  rendre  compagnon 
d'vnc  ii  déplorable  fuite.  D'abord  Soliman  auoit  donné  ordre  qu'il  fuit 
*  ou  But  fi.  nourri  à  Burfia  *  iufqu  a  ce  qu'on  fuft  aflureparreuenement  de  la  fortu- 
ne du  Pcrc  ;  &  le  iour  d'après  que  Bajazet  partit ,  croyant  le  tenir  fi  bien  • 
enfermé  de  tous  coftez  qu'il  ne  pouuoit  efchapcr  ,  il  auoit  fait  pu- 
blier pour  le  mieux  tromper ,  que  fon  armée  rcuinft  à  Conftantinoplc 
le  lendemain  de  Pafqucs.  Car  les  Turcs  célèbrent  aufli  la  fefte  de  Paf« 
ques  ,  fuiuant  l'inftitution  de  Mahomet ,  auteur  d'vnc  fccfe  non  feule- 
ment impie,  maisdcfia  formidable  à  tout  le  Chriftianifmc ,  ayant  com- 
pofé  cette  nouucllc  &  monftrucufc  Religion  par  vn  meflange  des  ecremo- 
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nies  diuincs  &  humaines ,  de  la  Religion  Iudaïquc ,  &  de  la  Chrcfticnnc,   - 

quiafumyla  Iudaïquc.  François!!. 

Lors  que  Soliman  eut  donc  cfté  auerty  du  départ  de  Ton  fils  qui  s'eftoit  1 5  5  ?• 
faune'  contre  fon  opinion,  il  en  fut  extraordinairement  touche,  &  me- 
naça les  Bcglierbcis,  les  Gouucrncurs  &  les  Baffas  de  les  faire  mourir , 
s'ils  ne  luyamcnoicnt  Bajazet  mort  ou  vif.  Ainfi  ayant  ioint  leurs  forces 
enfcmblc,  ils  le  fuiuirent  auec  toute  la  diligence  qu'il  leur  fut  pofliblc, 
mais  Bajazet  alloit  fi  vifte ,  qu'il  cftoit  paiTc  en  pluficurs  endroits  auanc 
qu'on  euft  fçeu  qu'il  y  venoit.  11  trompa  auec  vne  mcrueillcufc  a- 
dretîc  le  BafTa  de  Siuas.  Car  comme  il  y  auoit  deux  chemins ,  dont  l'vn 

3ui  cftoit  ferme  ,  &  qu'occupoit  le  BafTa  le  pouuoit  beaucoup  retarder, 
luy  cnuoya  deuant  quclques-vns  des  ficns  ,  comme  s'ils  renflent  a- 
bandonne  pour  luy  dire  que  Baiazet  cftoit  defià  paffe  par  l'autre  che- 
min. De  forte  que  le  Baffa  qui  les  crut  aflez  imprudemment ,  quit- 
ta aufli  toft  le  lieu  qu'il  gardoit  ,  6c  mena  Tes  trouppes  de  l'autre  co- 
ftc  ,  &  en  croyant  fuiurc  Baiazet  ,  il  luy  laifla  le  partage  libre.  Il 
trompa  aufli  de  la  mcfmc  forre  le  BafTa  d'Artzcrum  ,.  car  luy  ayant 
enuoyé  quelques- vns  de  fes  gens,  afin  de  le  faliier  de  fa  part,  &  de 
luy  dite  qu'il  fe  rendroit  bien-  toft  au  mcfmc  lieu,  pour  refaire  durant 
quelques  iours  fes  cheuaux  fatiguez  du  grand  chemin,  il  ne  laifla  pas 
cependant  de  marcher  nuit  &  iour  i  &  en  rcpaifTant  par  la  faufTe  cfpc- 
ranec  de  fonarriucc  lcBalta,  qui  n'auoit  pourtant  aucuns  préparatifs, 
&  qui  pour  cela  luy  repondoit  fauorablcmcnt ,  il  fortit  des  frontières 
du  Royaume  de  fon  perc.  Neantmoins  Soliman  interpréta  la  chofe 
d'vnc  autre  façon  touchant  le  BafTa  d'Artzerum  ,  &  crut  que  n'eltant 
pas  contraire  à  fon  fils ,  il  auoit  fauorifé  fa  fuite.  C'cft  pourquoy  l'on 
luy  ofta  fon  Gouucrncment ,  &  en  fuite  il  fut  tue  par  Sclim  auec  fes 
deux  fils,  dont  onabufaauparauant  d'vnc  manière  detcftable. 

D'abord  Soliman  furieux  voulut  partir  auec  les  IannifTaircs ,  &  la  Caua- 
kric  cju'il  auoit,maisiJ  fut  retenu  parles  ficns,quiluy  remontrèrent  le  dan- 
ger ou  il  mettroit  l'Empire ,  fi  par  vne  audace  du  dcfcfpcrc  Baiazet  fc  dé- 
tournant de  fon  chemin  au  deflus  du  Pont,&  du  Palus  Mcotidc  reuc- 
noit  dans  la  ville ,  &  qu'il  donnaft  la  liberté  aux  Efdaues  ,  &  à  ceux  qui 
fbuhaitoient  des  nouucautez  i  Qu'outre  cela  l'on  dcuoit  craindre  l'infidé- 
lité du  foldat  ,  follicitc  par  l'cfpcrancc  du  butin,  &  d'vne  plus  grande 
foldc.  Car  de  quelque  cofté  que  Baiazet  auoit  pafle,  il  auoit  fait  eferire 
fur  les  portes  dcsHoltcllcriês  ,  qu'il  donneroie  vne  double  paye  à  tous  les 
gens  de  guerre  qui  pafleroient  de  fon  cofte  ;  ce  qui  rendoit  les  foldats  fut 
pc&s  à  leurs  Capitaines.  Enfin  lors  que  Baiazet  auec  les  ficns  eut  pafTe' 
le  flcuue  Achlat ,  qui  feparc  l'Empire  des  Turcs  de  ccluytfe  Perfc,  com- 
mcil  ne  fc  croyoit  pas  encore  aflure ,  il  mit  des  gardes  fur  le  riuagc  pour 
empekherde  pafTcrceux  qui  le  fuiuoient.  Mais  ces  gardes  furent  facile- 
ment defraits  ;  &  les  gens  de  Soliman  eftant  entrez  dans  le  Royaume, 
il  vint  des  Satrapes  au  deuant  d'eux  de  la  part  du  Roy  de  Perfc ,  pour 
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  leur  remontrer  que  les  Turcs  ne  faifoient  pas  bien  d'entrer  en  armes 

François  il.  dans  la  Perfc  contre  les  conditions  du  Traité.  Lors  que  les  Turcs  fefu- 
*  5  5  9.  rent  exeufez  ,  &  qu'ils  curent  dit  qu'ils  n'y  ciraient  pas  entrez  en  Enne- 
mis ,  mais  pour  reprendre  le  fils  de  leur  Empereur  ,  qui  eftoit  vn  rebelle , 
enfin  voyant  qu'on  ne  receuoit  pas  leur  exeufe  ils  fc  retirèrent ,  maisaucc 
cfpcrancc  pourtant  que  leur  donnèrent  les  Pcrfcs ,  Que  le  Roy  de  Per- 
fc feroit  touchant  Baiazct,  ce  qui  luy  ferait  bien-feant,  &  qu'il  ne  man- 
querait pas  aux  chofes  qu'il dcuoit  faire. 
1 1 L  Ainfi  les  Turcs  ayant  cité  renuoyez ,  Tccmafcs  eut  foin  fur  tout  de 
fçauoir  les  raifons  de  la  fuite  de  Baiazct ,  &:  le  nombre  de  ceux  qu'il  a- 
uoit  amenez  aucque  luy.  Baiazet  apporta  pour  prétexte ,  les  embufehes 
qu'il  difoit  que  ion  perc  &  fon  frerc  luy  auoient  dreflecs  ;  &  lors 
qu'il  demanda  vn  afilc  ,  le  Roy  luy  rclpondit  d'abord  ,  qu'il  auoic 
fait  peu  fagement  de  venir  en  Perfc  ,  fçachant  bien  qu'il  auoit  al- 
liance &  amitié'  aucc  fon  perc,  qui  auoit  efte  confirmée  entr'eux  aux 
conditions  qu'ils  auraient  les  mcfmcs  cnncmis,&  les  mcfmcs  amis.  Mais 
aufli-toft  l'on  a.dioufta ,  que  puis  que  la  Fortune  l'auoit  ainfi  permis ,  il  ne 
feignift  point  de  venir;  qu'il  luy  touchait  dans  la  main,  &  qu'il  prilt  le 
logis  que  l'on  donnoit  aux  amis, &  aux  hottes.  Ainfi  Baiazct  conféra  mal- 
heureuferaent  aucc  Tccmafcs  ,  fans  qu'il  puft  dc'couurir  d'abord  au- 
cunes marques  de  mauuaifc  intention.  Car  on  luy  fit  efpcrcr  de  le  ré- 
concilier aucc  fon  perc  ;  l'on  parla  mefmc  de  quelque  alliance ,  &  l'on 
promit  de  donner  en  mariage  à  O  r cane  fils  aifné  de  Baiazct,  1  vnc  des 
tilles  de  Tccmafcs.  Depuis  l'on  luy  confirma  encore  la  mefmc  choie, 
&  que  le  Roy  de  Perfc  ne  feroit  point  en  repos  iufqu  a  ce  que  Soli-  • 
man  cuit  donne  à  Baiazet  ou  le  Gouucrncmcnt  de  la  Mcfopotamic,  ou 
de  Babylonc,  ou  d'Artzcrum ,  afin  d'y  palTer  fa  vie  loing  de  fon  perc 
fàns  apprchcnfion  de  fon  frerc  ;  Que  s'il  luy  arriuoit  quelque  choie  de 
plus  rafeheux  il  aurait  la  foy  de  fon  beau  -  perc  ,  dont  la  protection 
le  mettrait  à  couuert  de  toutes  fortes  d'accidens.  Baiazet  auoit  pris  tant 
de  confiance  en  ces  difeours ,  que  l'on  publioit  de  tous  coftez  qu'il  ne 
pouuoitricn  foupçonner  de  mauuais  de  Tccmafcs;  &  lorsqu'il  cnuoya 
a  Conftantinople  vn  AmbaiTadcur  à  Soliman ,  pour  parler  comme  l'on 
difoit de  reconciliation,  iMuy  enioignit  de  luy  dire,  Que  fi  Baiazct  auoic 
perdu  là  vn  perc ,  il  en  auoit  trouuc  vn  autre  en  Perfc. 

Cependant,  foitquc  Tccmafcs  cuit  défia  penfe  à  perdre  Baiazct ,  ou 
qu'il  en  euft  quelque  foupçon ,  comme  fi  Baiazct  aucc  les  fiens  oubliant 
le  plaifir  qu'il  luy  auoit  fait ,  luy  euft  voulu  dreiTcr  des  embufehes ,  il 
changea  de  volonté  ,  &  fit  dciTcin  de  fc  faifir  de  luy  ,  &  de  l'auoir 
en  fa  puiffance.  Tccmafcs  bien  différent  de  fon  perc  par  la  feienec  de  la 
guerre,  paflbit  fa  vie  dans  l'oifiucté,  enfermé  dans  fon  Palais ,  &  vicillif- 
ioit  aucc  fes  concubines  parmy  les  plaifirs  &  les  diucrtuTcmens  ,  fans 
auoir  beaucoup  de  foin  ny  de  rendre  Iufticc  aux  liens ,  ny  de  gouuer- 
ncr  fon  Eftat.  Cela  cirait  caufe  qu'il  redoutoic  le  courage  de  ce  Prin- 
ce belliqueux  ,  non  feulement  pour  le  prefent,  mais  aufli  pour  i'auc- 
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nir  ,  s'il  fuccedoic  à  l'Empire  ,  &  apprehendoit  de  nourrie  vn  Scr-   r- 

penc  dans  (on  fein.  Dauantage  ,  les  confcils  de  ceux  de  la  fuite  de  FrakÇ°,s1* 
Baiazcc  luy  eftoient  fufpc&s  i  car  l'on  en  auoic  oiiy  de  mauuais  dif-  1  5  5  5>» 
cours ,  qu'il  falloir  tuer  l'Hcrctiquc  ,  ainfi  ils  appclloiem  le  Roy  de 
Pcrfc  ,  &  s'emparer  de  fon  Royaume.  Mais  il  fembloic  qu'il  eftoie  dan- 
gereux de  fc  feruir  de  la  force  pour  prendre  Baiazcc ,  parce  qu'il  auoic 
amené  auequc  luy  des  hommes  d'élite  ,  &  que  le  dcfefpoir  rendoie  capa- 
bles de  couecs  forces  d'cncrcpriles.  Tccmales  crue  donc  qucl'adrcuc  c- 
ftoic  meilleure  en  cela  que  la  violence,  &  pour  en  venir  -à  bouc  l'on  com- 
mença à  dire  qu'vnc  (i  grande  mulcicudc  eftoie  logée  crop  à  l'cfcroic, 
&  qu'il  eftoie  malaifédeluy  faire  auoir  des  viurcs  ;  QÎdl  clcoic  donc  plus 
à  propos  de  les  dilrnbuer  par  les  lieux  proches  pour  auoir  plus  facile- 
ment des  viurcs  ,  &  les  autres  commodicez.  Bien  que  cerce  propoîition 
fuft  fufpcctc  aux  plus  auifez  ,  &  à  ceux  qui  prcuoyoicnt  les  choies  de 


qu  a  larantaihed  aurruy ,  &  qu  on  pouuoic  imputer 
manifcltedcdouccrdcla  foy  de  fou  holte. 

Ainfi  tous  fes  gens  furent  menez  de  parc  &  d'autre  en  diuers  lieux, 
pour  ne  fc  reuoiriamais  ,  &  quelque  temps  après  ils  furent  cous  tuez  en 
vn  iour  qu'on  auoit  pris  pour  ccla.Prcfquc  en  mcfme  temps  l'on  chargea 
de  liens  Baiazet  comme  il  cftoip  à  cable ,  &  fes  enfans  furent  tous  mis  en 
rifbn.  Alors  l'on  fit  beaucoup  de  courfes  de  part  &  d'autre  ;  &  Tccma- 
ès  cnuoya  aufli  vn  homme  à  Soliman  fous  le  nom  d'ÀmbalTadcur 
aucc  des  prefens ,  entre  lefquels  il  y  auoit  vn  Fourmy  d'Inde  de  la  gran- 
deur d'vn  chien  médiocre  ,  animal  cruel  &  furieux.  L'on  refpondic 
à  l'Ambafladcur ,  que  Soliman  vouloir  abfolumcnc  que  Baiazec  luy  fuft 
rendu  vif ,  puis  que  le  Roy  de  Pcrfc  le  deuoit  par  les  conditions  duTrai- 
té";  &  ainn  l'AmbafTadcur  fur  congédié,  après  auoir  cfté  honnorablc- 
menc  reçeu.  Comme  le  Perfàn  différa ,  Soliman  fe  prépara  à  la  guerre, 
fortifia  la  froncierc  voifine  des  Pcrfes,  &c  commanda  à  Mchcmec  Bc- 
glicrbcy  de  la  Grèce ,  donc  nous  auons  défia  parlé ,  d'aller  deuanc  de  ce 
cofté  là  aucc  les  IanifTaircs.  L'on  folficica  aufli  les  Géorgien*  de  prendre 
les  armes  ,  &lcs  Princes  d'Hyrcanic  ,  qui  rcltoicnc  au  nombVc  de  cinq 
de  la  poftericé  dcTametlan.  Soliman  auoit  refolu  d'aller  luy-mcfmcà 
Alep  ville  de  Syrie,  qu'on  croit  auoir  cité  Berroc,  mais  la  mauuaife  vo- 
loncc  des  Soldacs  qui  deccftoicnc  cette  guerre  ,  comme  citant  de  mau- 
uaife augure,  le  dclloumoic  d'y  aller.  En  criée  pluficurs  auoient  quitte 
les  Enfeigncs,  &  eftoiencrecournez  dans  la  ville  fans  congé  du  General  i 
&  bien  qu'ils  fufTcnc  reuenus  après  auoir  elle  mandcz,ilsdonnoicnc pour- 
tant à  connoiftrepar  ectteadtion^  ce  qu'ils  eftoienc  capables  défaire  s'il 
arriuoic  quelque  changement.  . 

Or  Comme  Solimari  ne  pouuoic  tirer  fon  fils  vif  des  mains  de  Tcc- 
mfcs,qù  appreh:ndcncqu  vn  Prince  outragé  de  ccccc  manière  ne  le 
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•  vangeaft  quelque  iour ,  il  crut  qu'il  deuoit  le  faire  mourir  où  il  cftoit , 

-  u«  par  la  permiflion  de  Tccmafcs.  Ce  qui  luy  faifoic  cfpcrcr  d'obtenir  cela 
1 5  5       de  luy ,  cftoit  que  toutes  les  fois  que  Tccmafcs  luy  auoit  eferit  il  s'eftoit 
toujours  plaint,  qu'on  auoit  traité  négligemment  de  cette  affaire  ,  en 
agiflant  par  des  courriers  &  par  des  lettres ,  &  que  pour  la  terminer  il 
cftoit  befoin  de  luy  cnuoycr  des  plus  grands  Seigneurs ,  &  des  perfon- 
ncs  d'authorité.  A  quoy  il  adiouftoit  ,  que  Soliman  ne  luy  cftoit  pas 
peu  rcdcuablc  d'auoir  retenu  Baiazct  i  Que  fon  arriuée  luy  auoit  e- 
fté  prciudiciable  ,  qu'il  auoit  fait  de  grandes  dcfpenfcs  ,  &  qu'il 
cftoit  iufta  qu'on  y  euft  égard.  Ainfi  Soliman  croyant  qu'il  valloit 
mieux  combattre  le  Pcrfàn  auec  de  l'argent ,  que  de  s'engager  en  l  âge 
où  il 'cftoit  dans  vnc  guerre  pcrillcufc  &  peu  ncccflairc,  l'on  cnuoya 
Haflan  Aga  BaiTadcs  Chaous  (  ou  félon  quelques  vns  Efchançondc 
Soliman)  qui  auoic  efte  efleue  auec  Baiazct  des  foh  enfance ,  pour  le 
voir  dans  ia  pnfon  de  peur  qu'on  en  fuppofaft  vn  autre,  &  l'on  luy 
donna  pour  compagnon  le  Bafla.de  Maflar  confidcrablc  pour  fon  âge. 
Ils  partirent  prel que  au  milieu  de  l'Hyucr  auec  des  ordres  trcs-amplcs, 
&  après  auoir  perdu  beaucoup  de  leurs  gens  par  le  chemin  qui  cftoit  rude 
&  mauuais,  ils  arriucrent  à  Cafmin  auprès  de  Tecmalcs.  Là  ayant  ved 
Baiazct  (  car  ils  demandèrent  fur  tout  cela  )  fi  peu  rcconnoiflàblc  par  le 
■mauuais  cftat  où  l'auoit  mis  fa  prifon,  que  l'on  ne  le  put  connoiftre,  que 
quand  on  luy  eut  coupé  le  poil  >  l'on  demeura  d'accord  ,  que  quand  on 
auÉoit  fatisfait  Tccmafes  des  depenfes  qu'il  auoit  faites ,  &  qu'on  luy 
auroit  faitvn  prefent  digne  d'vnfi  grand  plaifir  ,  Soliman  pourroit  fai- 
re mourir  Baiazct.  En  mcfmc  temps  Haflan  rcuint  par  le  mcfme  che- 
min ,  &  après  auoir  dit  à  fon  Maiftrc  ce  qu'il  auoit  fait ,  l'on  cnuoya  iuf- 
ques  fur  les  frontières  de  Pcrfe  auec  vnc  bonne  efeorte  ,  le  prcfcntflc 
largent  à  quoy  furent  cftimécslcs  pertes  &  les  dépenfes  de  Tccmafcs. 
Mais  1  on  renuoya  auec  cet  argent  Haflan ,  qui  auoit  cité  deftiné  pour 
cftrc  le  bourreau  du  malheureux  Baiazct  $  Car  afin  qu'il  n'y  euft  point 
de  fraude  ,  Soliman  luy  auoit  donne  ordre  dèl'cftranglcr  de  fes  propres 
mains.  Lors  que  Haflan  fùtarriué,  Baiazct  demanda  qu'il  luy  fuft  per- 
mis de  voir  fes  fils ,  &  de  leur  donner  les  derniers  baifers  >  mais  il  ne  put 
obtenir  cela ,  &  ayant  eu  ordre  de  faire  ce  qui  preflbit,  il  fut  auffi-toft 
eftranglé ,  &*n  fuite  fes  quatre  fils  qu'il  auoic  amenez  aucque  luy. Leurs 
corps  furent  portez  à  Siuas ,  où  ils  furent  inhumez  fuiuant  la  couftu- 
mc.  Pour  le  plus  icunc  de  fes  enfans ,  que  Soliman  cftant  encore  incer- 
tain du  fucecs  des  affaires ,  faifoit  efleuer  à  Burfia  fon  pais ,  onlcfitauflî 
mourir  par  vn  Eunuque  dontilconnohToit  la  fidélité.  Mais  commecét 
Eunuque  cftoit  doux,  &  qu'il  auoit  le  cœur  tendre,  il  auoit  pris  aucque 
luy  pour  s'en  feruir  en  cette  occafion  vn  des  Huiflicrs ,  perfonnage  pro- 
pre a  toutes  fortes  d'entreprifes  ;  Néanmoins  bien  que  cet  Huiflier  fuft 
nardy  &  cruel ,  il  fut  fi  touché  à  l'afpcft  de  cét  enfant ,  qui  luy  tendoit  les 
mains  pour  l'cmbraflcr ,  ôc  quirioit  à  la  corde  qui  le  dcuoit  faire  mourir, 
qu'il  tomba  mort  en  mefrac  temps.  De  forte  que  l'Eunuque  qui  cftoit 

dehors 
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dehors  s'eftant  eftonne  qu'il  demeurait  fi  long-temps,  entra  dans  la  cham  

bre ,  &  ayant  trouué  cet  homme  eftendu  fur  la  place,  il-  fut  contraint  François  H. 
de  faire  lûy-  mefme  ce  qu'il  auoit  tant  d'horreur  d'exécuter,  Se  cftrangla     1  5  5  9' 
l'enfant  de  la  propre  main. 

Les  Turcs  donnent  beaucoup  à  la  predeftination  ;  &  fi  les  chofes 
qu'on  a  refoluës  de  quelque  forte  que  ce  loir,  fucccdcnt  hcurcufcmcnt,on 
les  rapporte  toutes  à  Dieu.  C'cft  pourquoy  ce  n'eftoit  pas  par  pitié  que 
Soliman  auoit  cfpargné  iufques-U  fon  petit  fils ,  mais  parce  qu'il  croyoit 
qu'il  falloit  attendre  la  fin  des  entreprifes  de  Baiazct  ,  de  peur  qu'il 
ne  fcmblaft  auoir  voulu  refifter  à  la  volonté  de  Dieu,  fi  elles  auoient  vn 
bon  fuccés.  Mais  alors  Baiazer  cllant  mort  ,  comme  condamné  par 
le  iugement  de  Dieu,  il  ne  croyoit  pas,  qu'il  y  euft  raifon  d'épargner 
fon  fils ,  de  qui  l'on  pouuoit  craindre  qu'il  ne  renouuellaft  les  crimes 
de  fon  père,  &  qu'il  ne  fc  vangeaft  de  la  mort.  Voila  le  fuccés  des  en- 
treprifes de  Baiazct,  qui  fc  perdit  d'autant  pluftoft  qu'il  fit  de  plus  grands 
efforts  pour  fe  làuucr.  D'où  l'on  reconnut  que  ce  fut  par  vn  confeil  aufli 
dcteftable  que  malheureux ,  que  Roxclane  hafta  la  mort  de  Muitafa ,  en 
voulant  acquérir  l'Empire  à  fes  enfans.  Car  aufli  toit  après  la  mort 
de  ce  Prince  qui  donnoit  à  ces  deux  frercs ,  de  la  ialoufic ,  il  nafquit  par 
vn  effet  delà  iufte  vangeanec  de  Dieu  ,  vnc  haine  irréconciliable  en- 
tre eux  ,  dont  la  fin  rut  telle  ,  que  le  père  s'eftant  vnc  fois  accouftu- 
mé  à  répandre  le  fang  des  fiens  ,  ne  feignit  point  en  fuite  d'exercer  fur 
eux  là  cruauté  ,  &  de  faire  mourir  cela  y  que  la  merc  euft  voulu  pré- 
férer a  l'aurre.  Mais  plus  Roxclane  fut  neureufe  d'auoir  pu  afluré- 
ment  cfpercr  deuant  (à  mort ,  que  l'Empire  tromberoit  entre  les  mains 
de  fes  enfans,  &  dcn'auoir  pas  pleuré  la  mort  de  Baiazct  qu'elle  aimoic 
fi  tendrement  i  Plus  le  perc  doit  eftrc  eftimé  malheureux ,  à  qui  vnc 
longue  vie  caufa  cette  peine  ,  d'auoir  cfté  contraint  pour  contenter  fa 
femme ,  &  fc  confirmer  l'Empire  ,  de  fouiller  fes  mains  du  fang  de  deux 
fils  d'vncfi  grande  cfpcrance ,  &  de  tant  de  petits  fils,  &  de  n'auoirpû* 
trouucr  d'autre  moyen  pour  eftablir  la  paix  &  la  tranquillité  dans  fa 
mailbn  ,  que  par  le  meurtre  de  fes  enfans. 

D'vn  autre  collé  dans  l'Efcoffc ,  lorsque  les  armées  eftoientpreftes  IV. 

d'en  venir  aux  mains ,  I  on  fit  vnc  trêve  le  vingt-quatriefmc  de  luillct,   

iufqucs  au  mois  de  lanuicr.  Ainfi  les  chofes  furent  tranquilles  quel-  J*E*cosiV 
que  temps,  5c  cependant  la  Régente  prit  garde  aucc  vn  grand  foin  qu'on 
ne  violait  pas  la  trêve ,  parce  qu'on  auoit  acculé  d'inconftance  &  de  lé- 
gèreté ,  les  promefles  qu'elle  auoit  faites  autrefois.  Neantmoins  on  fema 
lccrcttcmcnt  des  bruits,  comme  fi  fous  prétexte  de  Religion  l'on  vouloic 
faire  en  forte  d'exterminer  les  héritiers  Jegitimcs  ,  &  de  faire  monter 
dans  le  Thrônc  lacques  Comte  de  Muray  ,  frerc  baftard  de  la  Rcioc. 
L'on  adioufta  à  cela  des  lettres  cnuoyécs  du  Roy ,  &  de  la  Reine, 
qui  tefmoignoicnt  la  mcfmc  chofe  ,  &  qui  furent  données  à  la- 
ques pat  le  foin  de  la  Régente.  On  luy  reprochoit  dans  ces  lettres  les 
Tome  IL  K 
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 bien-faits  qu'il  auoit  rcçcus,  &  en  fuite  on  luy  faifoit  de  grandes  me- 

François  il.  naccs  s'il  ne  quictoit  ces  deffeins  de  rcuolte,  &  qu'il  ne  rentrait  dans 
x55*«  fondcuoir.  Mais  il  fc  iuftifia  de  ces  reproches  ,  &  dit  qu'excepté 
en  ce  qui  concernoit  la  Religion ,  qu'il  ne  pouuoit  quitter  fans  bleuet 
fa  conlcicnce  ,  luy  &  tous  ceux  à  qui  l'on  imputoit  le  crime  de  rébel- 
lion ,  feroient  obeïfTans  en  toutes  chofes.  En  ce  temps- là  il  aborda  à 
Lyth  mille  François  auxiliaires ,  dont  l'arriuéc  fit  reprendre  courage  à 
la  Régente ,  fc  perfuadant  qu'elle  auoit  alors  les  moyens  de  punir  les 
defertcurs ,  Se  1  es  rebelles.  Sur  ces  entrefaites  le  Comte  d'Aran,hls  de  la- 
ques Hamilcon  nagueres  Vice-Roy,  s'eftant  fàuuc'  de  France  vint  en 
Éfcoue  à  l'Affcmblec  qui  fe  tenoit  a  Stcrlim.  Car  d'autant  qu'il  auoit  die 
librement  fon  opinion  au  Duc  de  Guifc,lors  qu'ils  parlèrent  enfcmblc 
de  la  Religion ,  &des  affaires  d'Efcoffc ,  l'on  auoit  eu  ordre  de  le  pren- 
dre à  Chaftcllcraut  où  il  demeuroit ,  Se  ayant  eftédeftiné  à  la  rnort,pout 
faire  peur  aux  moindres  que  luy  ,  comme  il  l'auoit  foupçonné  par  des 
paroles  que  l'on  luy  auoit  rapportées  du  Cardinal  de  Guifc,  qui  en  par- 
lant aucc  chaleur  dans  le  Parlement  contre  les  Sectaires  ,  auoit  ad ioufle^ 
que  tout  le  monde  verroit  bien-toft  la  punition  d'vn  homme,  qui  eftoR 
<lgal  aux  plus  Grands,  &  de  qui  la  peine  digne  de  fa  témérité  feruiroit 
bien-toft  d'exemple  aux  autres.  11  s'cltoit  donc  fauué  par  la  fuite  aueC 
le  fecours  de  les  amis  ;  &  alors  cftant  ardue'  contre  l'opinion  qu'on  en 
auoit ,  parmy  les  troubles  domeftiques ,  il  s'cltoit  ioint  au  party  des  rc- 
uoltcz ,  &  auoit  fait  fes  efforts  pour  perfuader  à  fou  pere  la  mefmc 
chofe. 

Comme  les  Confedcrez  virent  que  les  noftres  fortifioient  Lyth ,  Se 
qu'ils  y  faifoient  venir  Se  des  viurcs  Se  des  gens  de  guerre ,  pour  y  auoir 
vne  retraite  fi  leurs  affaires  alloient  mal ,  ou  pour  s'en  feruir  de  port ,  Se 
y  reccuoir  les  fecours  (i  elles  fucccdoicnt  heureufement  ,  ils  rcfolu- 
rent  de  lafllcgcr  en  fanant  venir  des  trouppes  de  tous  collez.  Mais  il  y 
auoit  de  grandes  diflScutcz  en  cette  affaire.  Car  tout  ce  qu'il  y-auoit  de 
canon  dans  le  Royaume  ci  toit  en  lapuifïàncc  delà  Régente,  Se  du  Gou- 
uerneur  delà  Citadelle  d'Edimbourg,  qui  ncs'eftoit  pas  encore  ioint  auec 
eux  >  Se  d'ailleurs  ils  n'auoient  pas  allez  de  forces  pour  enfermer  cette  pla- 
ce ,  qui  cftoit  d'vn  collé  enuironnée  de  la  mer ,  Se  de  l'autre  de  la  ri- 
uierc.  Cependant  de  la  BrofTc  Cheualier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  créa- 
ture des  Princes  de  Guifc  fut  cnuoyé  par  eux  en  Efcoflc,  &  y  dépen- 
dit auec  deux  mille  hommes  de  pied.  Nicolas  de  Pcllcué  Eucfque 
d'Amiens ,  Se  quelques  Docteurs  de  Sorbone  vindrent  aucque  luy ,  pouf 
décider  lesdifferens  delà  Religion,  fi  eclaeftoit  ncccuairc.  Mais  lors  que 
pour  faire  voir  leurs  ordres ,  us  eurent  demandé  iour  aux  Grands  qui 
cttoient  à  Edimbourg ,  non  feulement  ils  ne  furent  point  admis,  mais 
comme  s'ils  culfent  menacé  de  la  guerre ,  &  qu'ils  neufTcnt  pas  demande 
la  paix,  ils  furent  reicttez  auec  cette  réponfc  >  Que  s'ils  cltoicnt  venus  pour 
difputcr  de  la  Religion ,  pcut-dlrc  qu'on  les  entendroit,  pourucu  qu'ils 
congediaffent  leurs  gens  de  guerre  ,  &  que  Ion  vouloit  monftrer  a 
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tout  le  monde  ,  qu'on  ne  viendroit  pas  G  coft  à  bout  des  Confcdcrcz  par   

Ja force,  qu'on  pouuoit  les  perfuader  par  laraifon  i  Qu'au  refte,  ils  se-  F*AK*°"IL 
ftonnoienc  comment  la  Régente  qui  n'auoit  rcçcu  aucune  iniurc  ,  rom-  155 
poit  Ci  to(t  le  Traité  ;  Se  qu  après  auoir  chaiTéics  vicuxhabitans  de  Lyth, 
clic  y  auoitmis  vnc  nouuellc  Colonie  d'eftrangers,  y  ayant  fait  faire  vnc 
Citadelle  à  la  ruine  desloix  fie  delà  liberté. 

Ceux  qui  eftoient  à  Edimbourg  cfcriuircnt  vn  mois  après  la  mcfmc 
chofe  à  la  Régente  ;  &  dauantage  ,  ils  demandèrent  qu'on  abbattift 
les  nouucllcs  fortifications ,  6c  qu'on  fift  fortir  les  Eftrangcrs  de  la  vil- 
le. A  quoy  la  Régence  fît  réponlcparvn  Héraut  ,  comme  fi  l'on  euft 
agy  entre  Ennemis ,  Qu'elle  nauroit  iamaispcnfé  qu'il  y  en  euft  d'au- 
tres en  El  colle  qui  cufTenc  le  pouuoir  de  commander  ,  outre  fon  gen- 
dre &  fa  fille  ,  d'où  dépendoit  ion  authorité;  Que  le  Duc  de  Cha- 
ftcllcraut  fc  deuoit  fouucnir  ,  de  ce  qu'il  luy  auoit  promis  de  viuc 
voix  ;  ôc  au  Roy  de  France  par  lettres  ,  que  non  feulement  il  obcïroic 
au  Roy  ,  mais  qu'il  prendroit  garde  que  fon  fils  ne  s 'cmbaraiTeroic 
point  dans  les  troubles  de  l' EfcofTc  ;  Que  les  chofes  qui  fc  faifbient 
répondoient  peu  aux  promeiTes  que  l'on  auoit  faites  ;  Qu'elle  ne  fon- 
geoit  à  ruiner  ny  les  loix  ,  ny  la  liberté  ,  &  encore  moins  à  gaigner  vn 
Royaume  par  la  force  ;  car  pourquoy  fongcroit-elle  à  gaigner  vn 
Royaume,  que  fa  fille  pofledoit  defiapar  droit  héréditaire  j  Qu'elle  fc- 
roit  en  considération  de  la  rranquillité  publique ,  tout  ce  qui  n'eftoit 
point  contraire  au  culte  de  Dieu  ,  &  à  robcïfïancc  qu'on  doit  au  Prin- 
ce} Qu'on  auoit  pris  les  armes  contre  ceux  qui  ayant  fait  ouucrtcmcnt 
vnc  confpiration ,  méprifoient  la  puiflancc  légitime ,  &  qui  fins  la  con- 
fulter,  elle  qui  tenoit  la  place  de  Souucrain ,  ruinoicntl'Eftac  à  leur  fan- 
taihc  en  prenant  des  villes  ,  enfaifant  alliance  aucc  les  anciens  Enne- 
mis du  Royaume  ,  qu'ils  auoient  mefme  en  leurs  mations  ;  Que  ncant- 
moins  elle  n'eftoit  point  efloignéc  des  conlcils  de  paix  ,  pourueu  qu'on 
en  cherchait  des  moyens  honneftes  ;  Que  les  François  dont  ils  fai- 
Toicnt  leur  prétexte  n'y  apportoienc  point  d 'empêchement ,  Se  qu'e- 
Itanr  arriuez  là  par  les  ordres  de  leur  Roy  ,  il  y  auroit  long  temps  qu'ils 
feroient  hors  de  l'Efcofle ,  fi  les  entreprifes  des  Confcdercz  l'cuflcnc 
permis  ,  Que  partant  elle  demandoit,  &  que  félon  la  puiftànce  qu'elle 
auoit  elle  commandoit  au  Duc  de  Chaftcllcraut ,  au  refte  des  Grands, 
&  à  toutes  perfonnes  de  quelque  ordre,  &  de  quelque  condition  qu'ils 
fuflent ,  de  mettre  bas  promptement  les  armes ,  qu'autrement  elle  leur 
deelaroit  qu'ils  feroient  tenus  pour  rebelles,  &  criminclsdelczc  Maicftc. 

Le  lendemain  qui  cftoit  le  vingt-troihcfmc  d'O&obrc ,  les  Chefs 
de  la  fa&ion  firent  vnc  réponfc  hardie  &  fuperbe  à  la  Régente ,  corn- 
me  cftant  mal  affectionnée  pour  le  culte  de  Dieu  ,  pour  l'vtilité  pu- 
blique, fie  pour  la  liberté  de  la  nation  EfcolToifc ,  &  fufpendircnt  au  nom 
du  Roy  &  de  la  Reine,  dont  ils  fc  diloient  Confcillcrs  nez ,  fon  gou- 
uernement,  ou  enfin  l'adminiftration,quclqucnom  qu'on  luy  puft  don- 
ner ,  qu'elle  auoit  vfurpee  i  Que  neanemoins  ils  la  prioient  aucc  tout  1s 
Tome  II.  K;  ij 
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 rcfpcft  qu'ils  dcuoicnt  à  la  Mcrc  de  la  Reine  d'Efcoffc ,  qu'elle  fortift 

rançouII.  dcLyth,  quelle  emmenaftaucc  elle  dans  vingt-quatre  heures  tous  les 
*  * 9'  foldats  cftrangers ,  dont  on  cfpagnera  librement  le  fàng ,  à  caufe  de  la 
vieille  amitié  qui  eft  entre  les  Efcoflbis  &:  les  François  ,  &  qu'elle  fift 
fortir  de  la  ville  aucc  elle  ,  ceux  qui  s'attribuoient  le  nom  d'Am- 
baiïàdeurs  ,  pour  décider  &  pour  traiter  des  affaires.  Ils  l'cmpefchcrent 
aufli  par  vn  décret  de  reccuoir  les  Ambaflfadeurs  qui  luy  eftoient  cn- 
uoyez  comme  à  la  Régente  ,  par  fon  gendre  &  par  fa  fille  ,  &  luy  def- 
fendirent  de  rien  faire  iufqu'à  la  première  AiTcmbléc  des  Eftats  géné- 
raux, qu'on  publiroit  pour  les  tenir  en  lieu  commode.  Tous  ceux  qui 
eftoient  prefens  fouferiuirent  à  ce  décret  ,  &  deux  iours  après  ils  cn- 
uoyerent  vn  Héraut  àXyth  pour  dénoncer  aux  EfcolTois  qu'ils  cufTcnt 
à  fortir  de  la  ville  dans  vingt-quatre  heures ,  &  à  fc  feparer  des  en- 
nemis de  la  liberté  publique.  '  / 

Cela  fait ,  toutes  choies  furent  d'abord  dans  vnc  grande  confufion 
dans  le  camp  des  Confcdcrcz  ,  &  l'on  eftoit  fur  tout  mal- fatisfait  delà 
foiblcfTcdu  Duc  ,  que  fes  parens  auoicntefpouuantc  de  telle  forte ,  que 
beaucoup  d'autres  clloient  ébranlez  de  fa  crainte.  L'on  manquoit  par- 
ticulièrement d'argent,  &  les  foldats  cftrangers  faifoientdu  bruit ,  parce 
qu'on  ne  les  payoit  pas  ;  De  forte  que  pour  remédier  à  ce  mal,l'on  ttouua 
à  propos,  que  chacun  apportai!  fa  vailTcllc  d'argent  pour  la  faire  fondre,  & 
en  faire  de  la  monnoyc  ;  mais  cela  ne  feruit  de  rien  ,  parce  que  les  coings 
furent  emportez  ,  fans  qu'on  ait  pû  fçauoir  à  qui  l'on  en  deuoit  attri- 
buer la  faute.  L  cfperance  d'en  reccuoir  des  Anglois  eftoit  incertain* 
&  lente.  Ncantmoinsl'on  cnuoya  fccrettcmcnt  lean  Cocbornc  Or- 
mifton  ,  pour  emprunter  de  l'argent,  de  quelques  Ataglois  quide- 
meuroient  à  Warwic.  Mais  la  Régente  ayant  fçcu  fon  départ,  luy  fit 
drcfTer  vnc  embufeade  parle  Comte  de  Bodiwcl,  dont  les  Confcdc- 
rez  ne  fc  deffioient  point  du  tout.  Ainfi.  ayant  cfté  attaque ,  comme  il 
reuenoitauce  dcl'argcnt  ,  il  fut  pris  après  auoir  cfté  bleiTé;  Ôclc  Comte 
d'Aran&  laques  Smart  for  tirent  en  vain  d'Edimbourg  aucc  du  fecours 
pour  retirer  Ormifton  des  mains  du  Comte  de  Bothwcl.  Le  mcfmc  iour 
le  Gouucrncurdc  Dundee s'auança  alTcz  témérairement  versLyth  ,  aucc 
les  foldats  cftrangers,  &  les  volontaires i  &  ayant  amené  aucqueluy  du 
canon ,  il  le  mit  fur  vnc  colline  prochaine ,  s'imaginant  que  les  alliez 
viendroientau  fecours.  Mais  les  noftres  ayant  reconnu  que  laCaualcric 
ennemie  eftoit  loing  de  là,  fortirent  aufli-toft  auec  quclaucs  compagnies, 
&  mirent  en  fuite  les  foldats  eftrangcrs.  Or  comme  le  bruit  fe  répandit 
que  lcsFrançois  ayant  pris  le»plus  court  chemin  venoient  par  derrière  vers 
la  porte  de  la  ville,  pour  les  cmpcfchcrd'y  entrer,  cela  fut  caufe  d'vn  fi 
grand  trouble ,  qu'ils  s  efearterent  tous  ,  &  que  chacun  fc  retira ,  où  il 
crut  trouucr  fon  aiTurance. 

En  fuite  le  cinquicfmc  de  Noucmbrc  ils  fortirent  aucc  deflein  d'arrefter 
les  nottres ,  qui  s'eftoient  mis  en  campagne  pour  furprendre  le  conuoy 
qu'on  menoit  à  Edimbourg  ■>  mais  s'eftantauancez  aucc  plui  d'ardeur  que 
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de  prudence,  &  le  chemin  d'Edimbourg  leur  ayant  prcfquc  cfté  ferme,  ils   

furent  punis  de  leur  entreprife  téméraire.  Car  dautant  que  d'vn  cofte  F*AN,î 
des  marefeages ,  fie  de  l'autre  la  muraille  d'vn  parc  rendoicntlc  chc- 
min  cftrojt  ,  fie  propre  pour  des  arquebufiers ,  les  gens  de  pied  furent 
renuerfez  en  partie  par  leurs,  gens,  fie  en  partie  par  la  Caualcrie.  Il  en 
mourut  beaucoup  en  ce  combat,  fie  fans  doute  il  en  fuit  mort  dauan- 
tage  ,  fi  les  Comtes  d'Aran  fie  de  Muray,  ayant  quitte  leurs  chc- 
uaux ,  ne  fuflent  venus  tout  à  propos  fc  ioindre  aucc  les  autres.  Néant- 
moins  l'cfpouuantc  fut  fi  grande,  qu'on  tint  confcil  cnmcfmc  temps 
fi  l'on  abandonneroit  la  ville  ;  fie  cela  ayant  efté  refolu  par  les  Grands 
qui  y  citoient  ,  l'on  fc  mit  en  chemin  fur  la  féconde  garde  de  la 
nuit  ,  fànsauoir  cfgard  à  l'honneur ,  fie  l'on  alla  comme  en  fuyant  à 
Stcrlin.  En  fuite  voyant  qu'ils  nettoient  pas  allez  forts  pour  fou- 
ftenir  contre  les  noftrcs,  ils  cnuoycrenten  Angleterre  Guillaume  Me- 
tellan  pour  demander  du  fecours  a  la  Reine  ,  principalement  par  cette 
raifon ,  que  le  péril  qui  menaçoit  les  EfcoiTois  s'eftendoit  iufqu'aux 
Anglois  nabitans  de  la  mcfme  lflc  i  Qu]il  ne  falloir  point  douter  ,quc 
fi  les  François  fortifioient  dans  l'Efcolfc  de  trauaux  fie  de  foldats  les 
places  commodes ,  ils  ne  fc  fiu'ent  vn  chemin  facile  pour  affoiblir  les 
Forces  des  Anglois.  Cependant  les  Confederez  fc  retirèrent  chacun  en 
diuers  endroits ,  les  vns  à  Glafcov ,  fie  les  autres  furent  cnuoyez  à 
Fifc. 

Quant  aux  noftres ,  fçachant  qu'il  dcuoit  venir  dufecoursaux  En- 
nemis ,  ils  crurent  qu'ils  dcuoient  le  preuenir.  Ils  furenr  donc  d'auis 
d'attaquer  premièrement  ceux  qui  s'eftoient  retirez  à  Fifc  ,  fie  en  y  al- 
lant ils  pillèrent  Lythquo  ,  fie  les  terres  des  Hamiltons.  Puis  citant  al- 
lez à  Stcrlin,  &  y  ayant  demeure  quelque  temps  ils  palTcrcnt  le  pont, 
fie  en  defeendant  la  riuicrc  ils  menèrent  leur  armée  le  long  du  riuagc, 
qui  cft  rcmply  de  villes  &  de  villages;  fie  après  auoir  pillé  tout  ce  qu'ils 
trouucrcnt  fur  leur  chemin ,  enfin  ils  arriucrent  à  Kinghorn.  Les  Ef- 
coiTois de  l'autre  cofté  s'eftant  emparez  aucc  peu  de  monde  de  Dyfcrt, 
qui  cil  le  nom  d'vnc  place,  y  demeurèrent  vingt  iours ,  pendant  lcfqucls 
il  y  eut  quelques  efearmouches.  Mais  on  exerça  (a  furie  principalement 
fur  lesmaifons  ,àcaufc  dcl'opiniaitrctc des  alliez,  Se  particulièrement 
fur  celle  de  Guillaume  Kircadcy.  Mais  pour  s'en  vanger ,  ayant  pris 
garde  que  la  Baftic  de  Sauoyc  eiloit  forty  aucc  fa  Compagnie  pour  al- 
ler à  la  petite  guerre ,  il  demeura  caché  en  embufeade ,  iulqu  a  ce  que  les 
François  fuiTcnt  efloignez  de  mille  pas  de  leurgarnifon  ;  puis  ayant  en- 
uoyc  la  Caualcrie  il  le  mit  entr'eux ,  fie  fepara  les  nollrcs  de  leurs  gens. 
Si  tien  qu'eftant  entrez  dans  vne  vallée  prochaine ,  ils  tafeherent  de  s'y 
fortifier ,  fie  de  s'y  derfendre  aucc  les  hayes  fie  les  bois  qu'ils  y  renconrre- 
rent.  Enfin  ayant  cite  vaincus  par  le  nombre ,  fie  n'ayant  pas  voulu  Ce 
rendre,  le  lieu  fut  pris  de  force  i  l'on  en  rua  cnuiron  cinquante ,  fie  les  . 
autres  furent  enuoycz  à  Dundee ,  mais  la  Baltic  ayant  fait  auparauanc 
vn  effort,  s'eftoit  làuué  aucc  vn  petit  nombre  des  ficns.  Buchanan  a  cf- 
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  cric  faufTcmcnt  que  le  Chef  fut  tué  en  cette  occafion,  car  il  cft  encore 

François  II.  yiuant  maintenant  que  i'eferis  fon  auanturc. 
1 5  5  9'        Cependant  l'on  fit  choix  parmy  tous  les  Confedcrcz  de  ceux  qu'on 

 cnuoiroita  Warvic ,  pour  traiter  aucc  les  Anglois.  Le  traité  y  fut  raie  le 

1560.  vingt  feptiefmc  de  Février  de  l'année  fuiuantc  à  ces  conditions  i  Qu'ils 
fc  donneraient  les  vnsaux  autres  du  fecours  contre  les  Etrangers  qui 
dcfccndroicnt  dans  l'Ifle  pour  faire  la  guerre,  les  EfcolTois  en  Angle- 
terre ,  &  les  Anglois  en  EicoflTc  ;  Qu'Eliiabcth  les  pay croit,  &  cela  fut  ac- 
cordé à  la  pauurcté  des  Efcoflfois  i  mais  auflî  que  tout  le  butin  feroit  pour 
les  Anglois  \  Que  les  Villes  &  les  Citadelles  feroient  aufli  toft  rendues  à 
leurs  anciens  Seigneurs  ;  Que  les  EfcolTois  donneraient  des  oftages, 
qui  demeureraient  en  Angleterre  pendant  le  mariage  de  François  aucc 
Marie  Reine  d'EfcolTc ,  6c  mcfmc  après  la  difïbhmon  de  ce  mariage. 
Quelque  temps  après  Elifabcth ,  pour  rendre  raifon  pourquoy  elle  prenoit 
la  derfenfe  des  EfcolTois,  &  pour  le  décharger  du  blafrncd'auoir  viole 
le  traité  qu'elle  auoit  fait  nagueres  auequcnous  ,  fit  publier  dans  Lon- 
dres vn  Manifcftc  le  vingt- quatriefmc  de  Mars,  &  donna  ordre  qu'il 
fuit  feme  par  la  France.  Elle  difoit  par  cét  eferic  ,  qu'encore  que  Marie 
Reine  d'Efcofle  luy  euft  fait  de  grandes  fritures  en  prenant  fes  armes  & 
ics  titres  ,  neantmoins  elle  n'auoit  iamais  pu  cltrc  pcEfuadée  ,  de  croire 
que  toutes  ces  choies  fe  fiffentdu  confentement  du  Roy  &dcla  Rei- 
ne fa  femme  ,  qui  ciraient  tous  deux  encore  icunes  ,  &  quiparconfc- 
quent  ne  fçauoicnt  rien  des  affaires  ,  comme  il  y  auoit  grande  ap- 
parence ,ny  des  Princes  du  fang  ,  ny  des  Eftats  du  Royaume  ,  mais 
pluitoft  par  les  artifices  des  Princes  de  Guife ,  qui  tiraient  de  l'auan- 
tage  des  troubles  &  des  mouucmcm  des  Royaumes  ,  &  faifoient 
nailTrc  la  guerre  de  la  guerre  ,  parce  qu'ils  dctcfpcroienr  tandis  que 
les  chofes  feraient  tranquilles  de  îoiiir  long-temps  d'vnc  puifFancc  il- 
légitime, dont  ils  abufoient  pour  cileuer  leur  Maifon.  Carpourquoy 
prendre  les  titres  &  les  armes  d'Angleterre  ,  fi  ce  n'eft  à  fa  ruine  ? 
Ou  pourquoy  fous  prétexte  de  Religion  faire  la  guerre  en  EfcolTc ,  fi 
ce  n'eft  pour  regarder  où  inclineraient  les  affaires ,  les  forces  de  France  e- 
ftantdiuifécs,  &  s'il  ne  fc  prefenteroit  point  quelque  occafion  de  s'empa- 
rer de  la  Bretagne  ?  Qu'elle  leur  auoit fouuent fait  parler,  qu'on  ne  prift 
point  fes  noms  &  fes  titres ,  &  qu'on  ne  donnait  point  de  Heu  à  la  haine 
prcfque  clraufrec  de  s'allumer  de  nouueau  par  vnc  caufe  fi  iniufte }  Qujls 
donnaiTcnt  ordre  auili  que  les  troubles  qui  font  nczenEfcoiTefurlefu- 
let  de  la  Religion  ,  &  qu'elle  ne  pouuoit  négliger  par  la  raifon  du  voifi- 
nage ,  &  de  la  reflembiance  de  la  caufe  ,  s'accommodafîcnt  à  l'amiable. 
Que  cela  fc  pourrait  faire  facilement  fi  l'on  retirait  les  gens  de  gucrreFran* 
çois,  &  qu'en  fuite  die  ferait  tout  de  mefme  reuenir  les  Gens.  Qu'au  refte, 
pour  faire  fçauoir  à  tout  le  monde  combien  clic  fouhaitoit  la  paix,  & 
dans  fon  pais ,  &  chez  fes  voifins ,  elle  fe  promettoit  de  faire  en  forte 
par  l'entremifedc  fes  Ambafladeurs,  que  le  trouble  s'appaiferoit ,  &  que 
les  EfcolTois  rendraient  à  leur  Rcin«  Tobcïflancc  qu'ils  luy  dcuoient. 
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Mais  que  iufqucs  là  toutes  chofes  auoient  cfté  inutiles ,  8c  qu'elle  en  

auoit  des  rcûcntimcns  extrêmes  ;  Que  neantmoins  elle  fouhaitoit,  F*A*-ç,>i$ir. 
comme  tout  le  monde  en  cftoit  tcfmoin  ,  que  le  Traite  fait  nague-  1 5 6  °- 
rcs  aucc  la  France  demeuraft  en  fon  entier  ;  Que  partant  elle  cnioi- 
gnoit  à  tous  fes  Subicts  d'entretenir  religieufement  l'amitié  8c  le 
commerce  comme  auparauant  ;  de  parler  honnorablcmcnt  des  Fran- 
çois ,  &  de  ne  rien  faire  qui  puifle  faire  dire  iuftement  ,  que  les 
Anglois  ont  viole  les  conditions  de  la  paix  \  Qu'elle  fouhaitoit  tout 
de  mcfmc  que  les  Princes  de  Guifc  abufant  des  forces  du  Roy  &  de 
la  France  ,nc  Ment  plus  d'iniutes  à  leurs  voifins ,  3c  qu'à  l'auenir  ils  ne 
rattaquaircntplusclle-mcfme  par  les  EfcolTbis.  Que  s'ils  ne  lailTcntpas 
de  continuer,  elle  nepouuoit  manquer  à  fon  dcuoir,  ny  abandonner 
le  falut  de  les  amis  &  le  fien  ,  dans  vn  péril  fi  vifiblc ,  8c  dans  vnc  Ci 
prcflànrc  neceflité  ;  Qu'elle  cfpcroit  que  Dieu  toufiours  vangeur  des 
iuftes  caufes  fauorifcroit  les  armes  qu'elle  prendroit  iuftement,  &  qu'il 
la  deffendroit  elle  8c  les  ficns  contre  les  forces  iniuftes  ,  8c  lesiniuftes  c£ 
perancesdes  Ennemis. 

Les  Princes  de  Guifc  voyant  que  ce  Manifcftc  attiroit  fur  eux  de 
la  haine,  firent  parler  par  Michel  de  ScurreCheualicr  de  Malte  Ambaf- 
fadeur  du  Roy  en  Angleterre  à  Elifabcth ,  défaire  reuenir  les  trouppes 
qu'elle  auoit  cnuoyées  en  Efcoflc ,  &  de  ne  rendre  pas  des  peuples  qui 
cftoient  défia  de  leur  nature  alTcz  fiers  &  aflez  fuperbes  ,  plus  opinia- 
ftres  8c  moins  obcïflans  au  Roy  &  à  la  Reine.  Dauantagc  ,  l'Eucfquc 
d'Aquila  Ambafladcur  de  Philippe  en  Angleterrc,8c  Glajon  grand  Mai- 
ftre  de  l'Artillerie  interuinrent  aufli  en  cette  affaire  à  la  prière  qui  leur 
en  rut  faite.  L'on  y  cnuoya  aufli  extraordinaircment  lean  de  Montlue 
Eucfquc  de  Valence  ,qui  fçauoit  fort  bien  les  affaires  d'Efcoflc ,  8c  au 
refte  moins  fufpc&  qu'vn  autre  à  Elifabeth  ,  &  aux  Confcdercz  d'Ef- 
coflc ,  parce  qu'on  diioit  qu'il  fauotifoit  la  caufe  des  Proceftans.  Mais 
parce  que  la  Reine  d'Angleterre  perfeucroit  dans  fon  fentiment,  8c  qu'el- 
le proteftoit  qu'elle  ne  rcroit  point  reuenir  les  ficns  d'Efcoflc,  qu'on 
n'en  eult  retiré  les  François.  De  Scurrc  ayant  encore  parlé  des  Dons 
offices  des  François  enuers  les  Anglois  ,  afin  qu'après  auoir  ainfi  iufti- 
fie  le  Roy  enuers  les  Princes  cft rangers ,  il  attirait  fur  les  Anglois  le  blaf- 
mc  d'auoir  recommence  la  guerre ,  dit  que  le  Roy  n 'auoit  point  d'au- 
tre intention  que  de  garder  la  paix  ,  que  Henry  fon  pere  auoit  faite  aucc 
les  Anglois;  Qu'on  auoit  cnuoyc  des  trouppes  en  Efcoflc ,  pour  ranger  les 
rebelles  dans  le  dcuoir;  Qu'auancquc  d'en  venir  aux  armcs,il  auoit  dénu- 
dé à  Elifabcth  qu'elle  filt  en  cette  occafion  ce  que  peut  faire  vnamy  i  Qu'il 
fouhaitoit  encore  auiourd'huy ,  qu'elle  accommodait  les  chofes  par  fon 
entremife >  Qu'il  ne  vouloit  rien  gaigner  par  fes  armes,  que  d'cftablir  en 
Efcofle  vne  bonne  paix,  8c  qu'on  rendift  aux  Rois  1  obeiflanec  au'on 
leurdeuoit;  Que  fi  cela  fe  pouuoit  faire  par  le  moyen  d'Elilabetn  ,  le 
Roy  luy  en  rendroit  de  grandes  grâces ,  8c  qu'il  feroit  aufli  -  toit  reuenir 
fes  trouppes  i  Qu'il  luy  auoit  deua  fait  fçauoir  la  mcfmc  chofcparl'EueG- 
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que  de  Valence,  &  qu'il  s'eftonnoit  d'autant  plus  que  non  feulement 
elle  n'euftpas  laifle  d'enuoyer  du  fecours  aux  rebelles  d'Efcoflc,  mais 
mefmc  qu'elle  fc  gouucrnaft  en  Ennemie  ,  manifeftement  &  de  tous 
coftez  aucc  le  Roy  j  Que  partant  le  Roy  pour  montrer  qu'il  n'eftoit 
point  efloigne  des  conlcils  de  paix ,  deelaroit  encore  qu'il  ne  vouloic 
autre  chofe,  (mon  que  les  rebelles  d'Efcoflfc  fc  rangeaient  dans  lede- 
uoir ,  &  qu'après  auoir  demande  pardon  ils  promirent  d'eltrc  à  l'a- 
uenir  obcïlfans  au  Roy  &  à  la  Reine.  Qu'en  fuite  le  Roy  fera  publier 
vn  oubly  gênerai  des  chofes  paflées  ,  &  la  grâce  des  fautes  commifes, 
&  promettoit  de  retirer  toutes  fes  forces ,  excepté  celles  qu'on  iugera  nc- 
ceflaircs  pour  fa  dignité,  &  pour  la  dignité  de  la  Reine  fa  femme.  Que 
fi  ncantmoins  les  Anglois  continuoicnt  de  donner  du  fecours  au*  Ef- 
colTois  rebelles,  &  qu'ils  ne  ccfTaifcnt  point  d'attaquer  fes  gens,  ilpro- 
tcltoit  que  ce  ne  feroit  pas  de  fon  propre  mouuemcnt ,  mais  par  con- 
trainte qu'il  prendroit  les  armes ,  bien  qu'il  y  euft  de  la  iufticc.  De  Scur- 
re  prefenta  par  eferit  toutes  ces  chofes  à  la  Reine ,  &  donna  ordre  qu'el- 
les fulfcnt  publiées  par  tout. 

Tandis  qu'on  agiifoit  de  part  &  d'autre  par  des  paroles,  lesnoftrcs 
ayant  pillé  Dyfert  &:  'Wcmis ,  prirent  le  chemin  de  Cuprcj  &  lorsqu'ils 
fc  furent  vn  peu  auancez  le  long  du  riuagc ,  vers  vn  promontoire  ap- 
pelle'Kingrag  ils  aperçcurcntvnc  armée  Naualc,  dont  ils  rcçeurcnc  v- 
ne  grande  ioyc,  s'imaginant  qu'elle  eltoit  des  leurs.  Mais  après  qu'on 
eut  appris  qu'elle  cftoit  d'Anglois  ,  &  qu'on  eut  fçcu  par  les  bruits 
cuu  couroient  ,  que  leurs  trouppes  de  terre  n'eftoient  pas  loing  des 
frontières  de  l'EfcolTc,  ils  changèrent  aufli-toft  de  deucin-,  vnc  partie 
alla  à  Kinghorn  ,  &  les  autres  à  Dumfcrmcling,  la  plufpartfans  auoir 
repeu ,  par  la  hafte  qu'ils  auoient.  Dciia  ou  par  le  dégouft  de  l'cttat 
prefent ,  ou  en  haine  des  Princes  de  Guifc ,  pluficurs  qui  aimoicnc 
mieux  la  paix  &  la  liberté  ,  que  la  guerre  &  la  feruitude  ,  &  la  plus 
part  aulfi  parce  qu'ils  n'eftoient  pas  contraires  à  la  caufe  des  Protc- 
flans ,  tcfmoignoicnt  qu'ils  ne  fauonfoient  pas  beaucoup  le  party  du 
Roy,  &  le  tcfmoignoicnt  d'autant  plus  qu'ils  rcccuoient  des  no- 
ftres  de  grandes  incommoditez  ,  parla  licence  de  piller.  Ourrc  ce- 
la ,  il  courut  vn  bruit  faux  ,  &  qui  ncantmoins  fut  crû  ,  que 
les  François  auoient  deiîcin  de  proferire  toute  la  NoblclTc  auiîî 
toft  que  la  guerre  feroit  acheuce  ,  &  de  mettre  mille  gens  d'armes 
dans  leurs  héritages.  Et  comme  l'on  difoit  qu'on  tenoit  cela  de  la 
bouche  mefmc  de  la  BrofTc ,  &  qu'on  l'auoit  encore  appris  par  des  let- 
tres qui  auoient  cité  furprifes ,  fie  qu'il  cfcriuoit  au  Roy  &  aux  Princes 
de  Guife  ,  on  ne  fçauroit  dire  combien  ce  bruit  augmenta  la  haine 
qu'on  auok  délia  conçcuc  contre  les  François.  Ainfi  prcfquc  tous  ceux 
de  Fifc,  en  partie  par  la  crainte  qu'ils  auoient  des  Ennemis,  en  partie 
contraints  par  le*  iniures  des  Alliez  ,  panèrent  dans  le  party  des  Con- 
fédérée 
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Au  commencement  du  printemps  Scbaftiendc  Luxembourg  de  Marti- 


V. 


guesieune Seigneur,  dont  la  NoblciTc&  la  vertu  eftoient  cfgalcs,  fitpalïèf  Fa**?01»  lh 
de  France  fur  deux  vaifleaux  mille  hommes  de  pied.  Mais  après  auoir  fut  **r6  °« 
fa  dcfccntc  ,  comme  l'on  gardoit  négligemment  les  vailTeaux,  ils  ta- 
rent pris  de  nuit'  par  les  EfcoiTois.  René  Marquis  d'Elbeuf  frerc  de  la 
Régente  fuiuoit  de  Martigucs ,  &  portoitdans  huit  vaiiTcaux  auccl'ar- 
gent  toutes  les  chofes  nccclTaircs  i  Mais  ayant  elle  battu  par  la  tem- 
pefte  ,  il  fut  porte  au  mefmc  lieu  d'où  il  cltoit  party.  Les  Anglois  plus 
Forts  par  vncnouucllc  flotte  qu'on  auoit  îointc  à  la  première  ,  &  dclia 
Maiftrcs  de  toute  la  mer  tenoient  Tlflc  de  Kcyth  allîcgéc  ,  &  empef- 
choient  qu'il  n'entrait  rien  dans  Lyth  par  mer.  D'vn  autre  cofte  ceux 
qui  cftoicnt  à  Fifc  citant  allez  à  Perth  ,  &:  ayant  confère  aucc  le 
Comte  de  Hantlcy  ,  follicitcrcnt  le  pais  Septentrional  ,  l'attirèrent 
prefquc  tout  entier  dans  leur  party  ,  &  firent  publier  qu'on  s'aiTcm- 
blalt  fur  la  fin  de  Mars.  Lors  qu'ils  fc  furent  prefquc  tous  aiTcmblcz  à 
Lythco  le  premier  iour  d'Avril,  ils  allèrent  à  Hadington  audcuantdcs 
Anglois  ,  dont  l'armée  cltoit  compofeede  fix  mille  hommes  de  pied, 
&  de  deux  mille  chcuaux,&  campcrcntaucc  eux  auprès  de  Brcfton.  Le 
mefmc  iour  la  Régente  qui  auoit  toufiours  elle  cfloiçnéc  des  Confcils 
extrêmes ,  &  qui  croyoit  qu'il  ralloit  tenir  les  EfcolTois  dans  le  dcuoir, 
pluftoft  par  la  douceur  que  par  lafcucrité ,  &qui  outre  cela  auoit  auer- 
ry  fes  frères  ,  que  s'ils  vouloient  conferucr  l'ancienne  Religion  ,  ilsdc- 
uoient  accorder  aux  EfcolTois  la  liberté  de  la  leur',  en  partie  pour  ne 
fc  point  expofer  à  des  chofes  incertaines  >  &  en  partie  aufli  pour  faire 
voir  qu'elle  cltoit  contraire  à  la  guerre  ,  fc  retira  dans  la  Ciradcllè  d'E- 
dimbourg aucc  vn  petit  nombre  de  fes  domcftîqucs.  Ellcfuiuit  en  ce- 
la le  conîeil  de  Henry  Clutin  d'Oyfel ,  à  qui  elle  deferoit  beaucoup, 
perfonnage  prompt ,  mais  qui  cftoit  homme  de  bien  ,  &  qui  auoit  vnc 
grande  expérience  dans  les  affaires.  Comme  il  rcgloit  fes  Confcils  plus 
toft  par  l'équité ,  que  par  la  palTion  des  Princes  de  Guifc,  il  auoit  d'a- 
bord efté  d'auis  qu'on  accommodait  les  chofes  à  l'amiable ,  &?  detc- 
ftoit  ouucrtcrncntla  violence  dcsnouucaux  Confeillcrs,  comme  n'cltant 
poinc  conucnablci  l'cftat  prefent  des  affaires. 

Ican  Arcskin  connu  par  fa  probité  fie  par  fa  vigilance ,  cftoitdans  la 
Citadelle  d'Edimbourg ,  fie  i'auoit  rcçcuc  en  giric  par  vn  dectctdu  con- 
fcil  public  ,  à  condition  qu'il  ne  la  rendroità  perlbnnc  que  parles  or- 
dres du  mefmc  Confeil  i  Et  bien  qu'il  prilt  garde  fur  toutes  chofes  qu'on 
ne  la  luy  oftaft  point  ou  par  la  force ,  ou  par  la  rufe ,  il  ne  voulut  pas 
ncantmoins  en  vn  temps  comme  ccluy-là  en  refufer  l'entrée  à  la  Régen- 
te, fie  vfa  d'vnc  prudence  mcrueillcufc  pour  ne  pas  manquer  à  fon  de- 
uoir, fie  retenir  pourtant  la  Citadelle  en  là  dilpofition.  Lors  que  les 
Confcdercz  curent  reconnu  cela  ,  bien  qu'ils  euflent  defia  dépouille  la 
Régente  de  fon  authoritc,  ncantmoins  comme  ils  cltoicnt  incertains 
dcl'eucncment  delà  guerre,  ils  luy  efcriuircntdc  Dalkeith le cinquicfme 
d'Avril  aucc  beaucoup  plus  de  modération  ,  fie  la  prièrent  de  faire  forta: 
Tome  II.  '  L 
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du  Royaume  les  François  qui  les  menaçoient  de  la  feruirude ,  &  de  dc- 
François  H.  ljurer  la  populace  defefperee  de  la  crainte  qu'elle  en  auoic.  Ils  pro- 
1 5 6  °'  teiterent  par  les  mcfmes  lettres  ,  qu'encore  qu'il  falluft  fouffrir  tou- 
tes fortes  d'extremitez  ,  il  n'y  auoit  point  de  maux  qui  les  puflent  con- 
traindre de  fortir  de  i'obeïuancc  qu'ils  dcuoient  à  la  Reine ,  ou  de 
rcfiftcr  au  Roy  fon  mary  en  ce  qui  ne  concernoit  point  la  ruine 
de  la  liberté  du  païs,oulcur  perte  &  celle  de  leurs  dclcendans.  Deux 
iours  après  les  noftres  fortirent  de  Lyth  ,  pour  s'emparer  d'vne  col- 
line voifinc  ,  où  ils  croyoienc  que  l'Enncmy  deuft  venir  camper. 
Mais  ayant  cfté  vaincus  par  le  nombre  après  vn  long  combat ,  ils  fu- 
rent rcpouiTcz  dans  la  ville.  Cependant  l'on  tenta  fouuent  en  vain  des 
Conférences  j  l'Euefquc  de  Valence  alla  le  vingt  &  vniefmc  d'Avril 
au  Camp  des  Anglois ,  &  de  là  dans  la  Citadelle  d'Edimbourg  à  la  Ré- 
gente ,  &  après  auoir  confère  deux  iours  auec  elle,  il  retourna  aux  Con- 
céderez ,  mais  tout  cela  fans  fuccés. 

Depuis  ce  temps-là  iufqu'au  feptiefme  de  May  ,  il  ne  fe  fit  rien  de 
mémorable  au  fiegc  de  Lyth  ,  fi  ce  n'eft  que  les  Anglois  voyant  que 
les  coups  qu'on  tiroit  de  loin  g  n'auoient  point  d'effet ,  campèrent  au 
delà  du  flcuue  de  Lyth ,  &  firent  approcher  le  canon  plus  près  de  la 
ville  ,  afin  de  tirer  plus  affurément  ,  &  d'auoir  occafion  d'en  venir 
plus  fouuent  aux  mains  auec  les  noftres.  Alors  le  feu  fe  prit  par  ha- 
zarddans  la  ville.  Selon  côbattic  viuemcnt  tandis  que  les  Ennemis  vou- 
loicnt  empefeher  les  noftres  de  l'efteindrc  ,  &  faire  en  mefmc  temps 
vn  effort  pour  fe  ictter  fur  la  muraille.  Mais  cela  n'ayant  point  eu  de 
fuccés ,  ils  bruflerent  le  quatricfmc  de  May  tous  les  moulins  qui  cftoient 
auprès  de  la  ville.  Enfin  le  feptiefme  du  mcfmc  mois  les  Anglois  voulurent 
efealader  la  place,  mais  ils  furent  vigourcufemcntrepoufTcz,  &  il  demeu- 
ra fur  la  place  prés  de  deux  cens  des  Ennemis.  Comme  ce  fuccés  donna  du 
courage  aux  noftres ,  il  diminua  ecluy  des  Confcdcrez ,  bien  que  le  Duc 
de  Northfolch  animait  les  Anglois  à  continuer  ce  fiege ,  en  leur  promet- 
tant du  fecours  de  la  Prouincc,  qui  a  vne  grande  eftenduc  fur  la  frontière 
entre  Twcdc ,  &  Tcrvcnt.  En  effet  il  ne  manqua  pas  à  fa  parole,  ayant 
cnuoyé  deux  mille  homme  de  pied.  Mais  en  mefme  temps  Guillaume 
Cccil ,  par  le  confeil  duquel  les  affaires  d'Angletctrc  cftoient  defia  gou- 
uernées ,  &  Nicolas  Votton  allèrent  en  Efcoifc  par  les  ordres  d'Eli- 
fabeth  afin  de  traiter  de  la  paix.  A  leur  arriucc  les  deiTeins  &  les  efforts 
commencèrent  à  cefTcr  de  part  &  d'autre  ;  Car  comme  nos  gens  fe 
voyoient  priuez  de  toute  ciperance  de  fecours ,  que  les  viurcs  leur  man- 
quoient  de  iour  en  iour,  &  qu'ils  n'en  auoient  de  relie  que  pour  peu  de 
temps,  ils  cftoient  prcfque  réduits  à  l'extrémité,  &  les  Anglois  abattus  par 
la  longueur  &  parl'incômodité  d'vnficge,  &  aufti  dépouillez  de  toutes 
chofes  que  les  François,  fouhaitoient  la  fin  de  la  guêtre.  Enfin  les  Efcof- 
fois  qui  portoient  les  armes  fans  en  cfpcrcr  aucune  folde ,  &  que  par  con- 
fequent  il  cftoit  plus  malaifé  de  retenir  dans  l'armée  ,  voyant  que  de 
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que  la  guerre  leur  fcroit  prciudiciablc  quelque  iiTuc  qu'elle  puft  auoir ,  cf- 
couterent  librement  parler  d'accord.  LcsAnglois  traitèrent  aucc  Char- 
les de  la  Rochcfoucaut  Rcndan  ,  &  aucc  l'Eucfquc  de  Valence.  Car  le 
Roy  &  la  Reine  Marie  ne  croyoientpas  qu'il  fuit  de  leur  dignité  de  trai- 
ter comme  de  pair  à  pair  aucc  leurs  lubicts. 

Lorsque  l'oncroyoit  que  1  affaire  fuit  acheuce ,  &  que  l'AfTemblec des 
Eftats  eut  cité  publiée  pour  le  mois  de  Iuillct  prochain ,  la  mort  de  la 
Régente  qui  mourut  de  déplaifir  &  de  rriltcffc  le  dcuxicfmc  de  Iuin ,  cm- 
pcfcha,  peu  s'en  fallut,  la  concluhon  de  la  paix  ,  parce  que  les  Confc- 
derez  craignoient  qu'on  ne  fift  après  fa  mort  de  plus  falchcufcs  entre- 
prifes.  Car  elleauoit  l'efprk  excellent,  &  porté  a  la  iufticc;&  auoit  ran- 
ge' dans  le  deuoir ,  par  fon  confeil  &  par  fa  vertu  ,  des  peuples  hardis  &c 
luperbes,  &  les  derniers  habi tans  del'IllcK'cftpourquoyccuxquiiugcoiét 
des  choies  finccrcmcnt  &  fans  paflion  ,  croyoient  qu'elle  n'euft  iamais 
eu  de  guerre  aucc  les  Efcoiîbis,  fi  clic  cuit  pu  conduire  les  affaires  à  fa 
fancaiiie.  Mais  comme  elle  dépendoit  de  la  volonté  d'autruy ,  c'eft  à  dire 
de  fes  frères,  6c  qu'elle  n'auoit  en  Efcoffe  qu'vnc  domination  emprun- 
tée, car  il  falloir  que  touchant  les  grandes  chofes  ,  elle  attcndilt  com- 
me des  oracles,  les  rcfponfesdc  la  Cour  -,  il  arriuoit  de  là  que  quelques 
fois  il  fcmblojt  qu'elle  ne  gardait  pas  (à  foy  ,  &  qu'elle  fuit  inconftante 
&  légère.  Son  corps  fut  apporté  en  France  par  les  foins,  &  aux  dcfpens 
du  Cardinal  de  Lorraine  ion  frère  ;  clic  fut  inhumée  à  Reims  dans  le 
Monaiterc  de  S.  Pierre ,  dont  Renée  fœur  de  la  feu  Reine  cltoit  Ab- 
beffei  &  fut  mife  dans  vn  tombeau  magnifique  au  milieu  du  chœur  de 
l'Eglifc.  Bien  qu'il  y  euft  de  l'apparence  que  la  mort  aportcroitdu  chan- 
gement aux  araires ,  neantmoins  par  la  diligence  de  nos  Ambaffadcurs, 
ôc  par  l'indultrie  de  ceux  des  Anglois ,  qui  cherchoient  vn  moyen  hon- 
ncllc  de  quitter  des  armes  funeftes,  l'on  ht  fi  bien  que  la  paix  fut  arre- 
ftec  du  con  lentement  de  tout  le  monde  le  huitiefme  de  I  mil  ce ,  à  peu 
prés  à  ces  conditions  >  Que  les  François  Ce  rerireroient  dans  vingt  iours 
aucc  leur  bagage  ;  Que  puis  que  les  vaifTcaux  Anglois  n'eftoient  pas  en 
aiîcz  grand  nombre  pour  tranfporter  tantde  monde  ,  la  Reine  d'Angle- 
terre en  prefteroit  ;  Que  les  murailles  de  Lyth  feroient  abbatues ,  & 
qu'on  ruincroit  les  fortifications  de  Dumbar;  Qu'en  fuite  les  Anglois 
rameneroient  leurs  troupes  »  Que  Marie  Reine  d'Efcoiîe  feroit  publier 
du  confcntcmcnt  de  fon  Mary ,  vn  oubly  gênerai  de  tout  ce  qui  auoit  cfté 
fait  ou  entrepris  en  Efcoffe  ,  depuis  le  treizicfmc  de  Mars  de  l'année 
précédente  ,  iufqu'au  premier  d'Aouft  de  cette  année  ,  &  que  cette  for- 
te d'Amnillic  feroic  confirmée  dans  l'Aflembléc  qui  cltoit  différée  iuf- 
aucs  tu  mois  de  Septembre  >  Que  cette  AlTcmbléc  fe  tiendroit  de  l'au- 
th or ité  du  Roy  &  de  Marie,  à  qui  il  feroit  permis ,  afin  qu'il  ne  fcmblaft 
pas  qu'ils  cutlcnt  cfté  chaflez  de  la  poffcffion  de  tout  le  Royaume,  de  rete- 
nir l'iflc  de  Keyth  &  Dumbar  ,  auec  foixante  François  de  garnifon.  Sui- 
uanc  cela  l'on  tint  l'AiTcmblée  à  Edimbourg ,  &  l'on  deftina  laques  San- 
dcland  Chcualicr  de  Malte  pour  Ambaffadcur  en  France  ,  Ce  peu  d« 
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temps,  après  il  vint  à  la  Cour  pour  y  faire  les  fondions  d'AmbafTadcur 
lelonlc  traité  de  paix.  Il  fut  blafmé  par  les  Princes  de  Guife  de  ce  qu'e- 
ftant  Clicualicr  de  Malte  ,  &  obligé  de  detiendrc  la  véritable  Religion, 
il  auoit  pris  cette  charge  pour  des  gens  qui  cft oient  infcc~r.cz  de  rhcrefie. 
En  melmc  temps  la  maladie  du  Roy  commença  à  s'augmenter.  C'eft 
pourquoy  Sandcland  fut  renuoyé  tins  rcfponfe ,  &  lors  qu'il  fut  arnué  à. 
Paris  pour  s'en  retourner  delà  enfon  pais,  le  Courier  qui  portoit  la  nou- 
ucllc  delà  mort  du  Roy ,  l'y  trouua  encore  le  rrcizicfmc  de  Décembre. 
Mais  il  cft  temps  maintenant  que  nous  reprenions  le  difeours  de  nos 
VI.     affaires,  des  le  commencement  de  Tannée.  Ainh  afin  qu'elle  corn  mençaft 
!     hcurcuicmcnt  l'on  publia  le  premier  de  Ianuicr ,  vn  Edict  par  lequel 
Franchi.  n  c^oic  ordonne  qu'on  cftabliroit  dans  les  Cours  fouueraincs  du  Roy- 
aume ,  &  dans  les  moindres  Iurifdiclions ,  des  luges  connus  parleur 
integriré,  &  par  leur  doctrine,  afin  qu'àl'aucnir  ces  mcfmes  luges  euC- 
fent  la  faculté  quand  il  faudroit  mettre  quclqu'vncnla  place  d'vn  mort,  de 
nommer  trois  hommes  rccommandablcs  par  leur  probité  &  par  la  Scien- 
ce du  droit,  dcfqucls  le  Roy  en  choifiroit  vn.  Cét  Ediot  ayant  cité  fait 
pour  le  bien  public  ,  à  là  pcrfuafion  de  François  Oliuicr ,  &  depuis 
ayant  cllé  plufieurs  fois  rcnouucllé  n'eut  point  d'crlct  par  l'ambition  &z 
par  l'auaricc  des  gens  de  Cour ,  qui  tiroient  du  gain  des  Charges  pu- 
bliques &  des  dignitez  qu'ils  mettoient  à  prix,  &  qu'ils  vendoient 
honteufement ,  pour  enrichir ,  comme  ils  diloienr,  l'Efpargnc  du  Prin- 
ce ;  fcparcc  moyen  ils  augmentèrent  le  nombre  des  luges  îufqua  Tin- 
fini.  Ainfi  cét  ordre  illuftrc ,  de  qui  il  clloit  important  à  l'Eltatde  con- 
feruer  la  dignité  pour  retenir  dans  le  deuoir  les  autres  ordres  com- 
mença peu  a  peu  à  perdre  fon  cftime  par  le  venin  qui  s'y  rcfpandit , 
ôc  par  qui  des  hommes  indignes ,  &  qui  n'eftoient  appuyez  d'aucuns 
mérites,  mais  quiauoient  efic  cllcucz  aux  honneurs ,  par  la  confiance 
qu'ils  auoient  en  leurs  richefles ,  ou  par  la  faucur  des  gens  de  Cour  £  fc 
laifloientaifément  corrompre. 

Cependant  comme  les  plaintes  s'augmentaient  touchant  Tadmi- 
niftration  du  Royaume  ,  qui  des  Princes  du  Sang  ,  8c  duconfeil  des 
Eltats  à  qui  elle  appartenoit ,  fuiuant  le  droit  &  les  antennes  loix  de 
la  France  ,  auoit  clic  transférée  aux  Princes  de  Guuc  ,  Ton  fit  con- 
tre eux  vnc  confpiration ,  où  beaucoup  de  monde  eut  part  ,  les  vns 
parce  qu'ils  eftoient  ennuyez  de  Tcftat  prefent  des  affaires  ,  &  pat  la 
iuperbe  domination  ,  comme  ils  difoient,  des  Princes  de  Guife  ;  quel- 
ques vns  par  le  prétexte  de  la  Religion  ,  indignez  qu'on  en  oltaft 
la  liberté,  &  que  Ton  perfecutaft  ceux  qui  en  faifoient  profeflion; 
&.  les  autres  par  le  defir  de  quelque  nouueauté ,  parce  qu'ils  cftoienc 
mal  dans  leurs  affaires  ,  que  leurs  actions  leur  faifoient  craindre  la 
lullicc  ,  &  que  leur  propre  confciencc  les  tourmentoit  :  Et  au  rette 
comme  ce  Royaume  autrefois  fi  floriiîant  ,  &  fondé  fur  des  loix  ïi 
excellentes  ,  inclinoir  à  là  ruine ,  par  la  corruption  des  mœurs ,  ainfi 
que  par  vnc  fatale  conuerhon,  ce  nombre  là  cltoit  le  plus  grand.  L'on 
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prie  pour  prétexte  que  les  Princes  de  Guifcauoicnt  vfurpé  dans  le  Roy- 
aume la  domination  fouueraine ,  au  mépris  de  l'authorité  des  Eltats  ; 
qu'abufant  de  la  foiblclTc  de  l'âge  du  Roy,  ils  auoient  fait  feruir  la 
puiiTancc  des  armes  qu'ils  s'cltoicnt  attribuée  ,  ôc  confirma  leur  gran- 
deur &  leur  authorite  particulière  »  Qu'ils  ruinoient  l'Efpargne  i  Qu'ils 
opprimoient  la  liberté  j  Qu'ils  perfecutoient  ceux  qui  raifoicnt  profcl- 
fion  de  la  rcformation  de  la  Religion  ,  &  qu'enfin  ils  ne  faifoicnt  des 
dcflcins  que  pour  la  ruine  de  l'Elht.  Mais  afin  de  faire  croire  que  l'on  fat- 
Coït  toutes  choies  fumant  les  formes, &  en  gardant  l'ordre  de  la  lufticc, 
l'on  informa  en  fecret  parce  qu'on  ne  le  pouuoit  ouucrtcment ,  &  l'on 
confulta  les  plus  excellcns  Iunfconfultcs  qu'il  y  euft  alors  en  Allema- 
gne, &  en  France.  L'on  demanda  mefmc  aux  Théologiens  Protcltaus 
ii  l'on  pouuoit  en  confcicncc ,  &  fans  Ce  rendre  coupable  du  crime  de 
lezc-Maiefté ,  prendre  les  armes  pour  le  falut ,  &  pour  la  liberté  de  la  pa- 
trie, fc  laifir  de  François  Duc  de  Guifc,  &  du  Cardinal  Ion  frerc  ,  Se 
les  contraindre  de  rendre  compte  de  l'adminidration  qu'ils  auoient 
vfurpec.  Ceux  qui  furent  conlultcz  répondirent  fuiuant  les  chofes 
que  Ton  propoioit  ,  qu'il  cftoit  permis  d'oppofer  la  force  contre  la 
domination  illégitime  des  Princes  de  Guifc  ,  pourucu  qu'on  fuft  ap- 
puyé en  cela  de  l'authorité  des  Princes  du  fang  ,  ou  pout  le  moins  de 
l'vn  d'entr'eux  ,  qui  font  en  cette  occafion  Magiltrats  nez  &  légitimes, 
&  que  cela  fc  fift  du  confcntcmcnt  des  Eftats  du  Royaume,  ou  de  la 
plus  grande  &  de  la  plus  (aine  partie  i  citant  inutile  d'en  aucrtir  le 
Roy,  qui  ne  pouuoic  lubucnir  à  fis  affaires,  parce  au' il  cltoittrop  ieu- 
nc  ,  qu'il  n'auoit  aucune  expérience  ,  Se  qu'il  cltoit  retenu  comme 
captif  par  les  Princes  de  Guifc ,  de  forte  qu'il  eftoit  impoffible  d'agir 
fuiuant  les  voyes  ordinaires. 

Enfin  ceux-là  quels  qu'ils  ayent  cfté ,  qui  cftoient  les  autheurs  de 
ce  dclTcin  animez  par  ces  raifons  ,  commcnccrcnr  à  chercher  vn 
Chef  pour:vnc  entreprife  fi  hardie  0  &  l'on  ne  le  chercha  pas  long 
temps.  Pour  le  Roy  de  Nauatrc  ,  ou  par  la  foiblclTc  qui  luy  cftoïc 
comme  naturelle  ,  ou  efpouuanté  par  le  Confeil  des  liens  qui  luy 
faifoicnt  peur  s'il  s'cmbaralToit  dans .  les  troubles  ,  il  fe  conrentoit  de 
pouruoir  à  fon  aiTurance.  C'cft  pourquoy  chacun  porta  aufli-toft  les 
yeux  &  l'cfpric  fur  le  Prince  de  Condé  fon  frerc  ,  Prince  de  grand 
courage,  qui  haïiToit  l'orgueil  des  Princes  de  Guifc,  &  qui  ellant  in- 
commodé en  fes  affaires  domeftiques  .,  aimo't  mieux  faire  l'iniure  que 
de  la  fouffrir.  Ncantmoins  on  ne  dit  point  fon  nom  d'abord ,  mais  à 
la  manière  de  ceux  qui  font  des  icuecs  feercttes  par  l'Allemagne ,  il  fut 
cftably  dés  lors  Chef  (ans  que  l'on  en  parlait ,  &  l'on  luy  fubltitua  Go- 
defroy  Barry  de  la  Renaudic ,  dit  de  la  Forcft  ,  d'vnc  maifon  noble  & 
ancienne  du  Perigord ,  icunc  homme  vaittant  ,  quiauoit  pcrdusrn  long 
&  fafchcux, procès  pour  vn  bénéfice,  que  fon  oncle  auoit  cu  en  An- 
goulmois ,  &  que  IcanduTillctdc  Paris  Greffier  du  Parlcmenc  preten- 
doitluy  appartenir.  11  auoit  outre  cela  cité  condamné  à  vnc.groûc  amen- 
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  de ,  à  caufe  du  crime  de  faux  ,  où  il  cftoit  tombé  par  liazard  ,  comme  il 

François  il.  arriue  ordinairement  en  de  fcmblables  affaires  ,  &  auoit  auflt  cite  ban- 
i  j  6  o.  nv  pour  vn  temps.  Or  en  ce  temps-là  ,  tandis  qu'il  droit  à  Laufane  &  à 
Genève ,  &  qu'il  auoit  gaigné  l'amitié  de  beaucoup  deperfonnes-qui  a- 
uoienc  quitte  leur  pais  à  caufe  de  la  Religion  ,  &  auoit  fondé  leurcfprit, 
aulïi  bi:n  que  de  beaucoup  d'autres',  lors  que  durant  fon  banniffement  il 
alloit  de  parte*  d'autre  dans  le  Royaume  fans  pourtant  fc  faire  connoi- 
ftre.  C'cftoit  vnpcrfonnagc  hardy ,  &c  de  bon  cfprit,  qui  outre  cela  cltoit 
auide  de  vangeanec  ,  &  qui  vouloit  eftâcer  par  quelque  grande  action 
l'infamie  de  fon  iugcmcnr  ,  bien  qu'il  euft  cité  pluftoft  condamné 
pour  le  crime  d'autruy  que  pour  le  ficn.  Il  offrit  donc  librement  fon 
leruice  à  ceux  de  la  coniuratioh ,  qui  chcrchoicnt  vn  fécond  Chef,  fc 
chargea  d'aller  par  les  prouinecs  ,  &  degaigner  par  luy-mcfme  &  par 
fes  amis ,  ceux  qu'il  auoit  défia  connus  ,  &  dont  on  Iuy  auoit  donné  les 
noms  ,  &:  leur  donna  iour  au  premier  de  Février ,  pour  s'afTemblcr  tous 
à  Nantes  ,  s'eltant  feruy  en  cela  de  la  Garayc  Gentil-homme  Breton, 
qui  luy  auoit  cité  fubltituc.  Le  Parlement  fetenoit  alors  en  cette  ville  de 
la  prouince,  &  l'on  trouua  à  propos  afin  que  cetteAlîembléc  fc  fût  (ans 
loupçon  ,  de  prendre  pour  prétexte  vn  grand  procès  ,  à  quoy  l'on  a- 
uoit  îomt  l'occafion  d'vn  mariage ,  que  l'on  cclcbre  ordinairement 
parmy  les  Nobles  aucc  quantité  d'amis  Se  dalliez.  Lors  que  les  liguez 
fc  furent  donc  alfcmblcz  >en  grand  nombre  dans  la  ville  ,  la  Rcnaudic 
les  alla  tous  vifiter  ïn  leurs  hoftcllcrics  ,  &  fonda  encore  leurs  cfprits 
par  la  Garayc  ,  pour  voir  s'ils  perfeucroient  dans  leur  refolution ,  &  s'ils 
cftoicnt  prefts  de  s'expofer  à  toute  forte  de  fortune  pour  vnc  caufe  fi 
iufte.  En  luire  il  les  fir  tousaflcmblcr  en  vn  certain  lieu,  &  comme  il  auoic 
la  mcfmc  hardiclTc  à  parler  qu'à  exécuter,  enfin  après  s'eftre  faliïcz  & 
embrsuTcz  les  vns  les  autres ,  l'on  flltoqu'il  leur  parla  en  cette  manière. 
Menteurs  ,  cette  tranquillité  riante  que  ic  voy  iur  voftrc  vifage ,  &  qui 
montre  le  repos  de  voftrc  cfprit ,  cft  non  feulement  vn  tcfmoignagc 
d'vnc  franchife  extraordinaire,  mais  clic  me  promet  encore  de  là  fidé- 
lité &  de  la  confiance  dans  l'affaire  dont  il  cft  icy  queftion  i  &  ne 
veut  pas  que  nous  doutions  que  le  fuccés  ne  foit  heureux ,  de  ce  que 
nous  entreprenons  pour  le  bien  de  i'Eftat ,  aucc  vnc  fi  grande  vnion 
d'arfc&ions  6c  de  voJontcz.  En  effet,  comme  vous  cft  es  vigoureux  par 
les  forces  de  l  age  ,  que  vous  aucz  de  la  prudence  ,  que  vous  cftes  tous 
ilgnalez  par  l'expérience  ,  &  par  i'vfàgc  des  chofes  du  monde  ,  &  ce  que 
i'eftime  dauantage  ,  que  vous  vous  cftes  affemblcz  fi  fecrettement  en 
ce  lieu  de  tant  d'endroits  fi  cil  oignez  ,  ayant  cfté  choifis  pour  cela  par 
vne  grâce  toute  particulière  de  Dieu ,  il  ne  faut  pas  trouuer  -cftrangc  fi 
(ans  vous  laùTcr  toucher  par  la  grandeur  du  pcnl ,  &  par  la  crainte  de 
la  peine  que  craignent  desames  coupables ,  vous  cftes  prcftsxf  employer, 
&  voftrc  vie  &  voftrc  fàng ,  pour  mettre  en  liberté  la  Patrie ,  &  pour  re- 
poiuTcr  le  mal  qui  menace  des  perfonnes  libres.  Bien  qui  ne  foie  pas 
Dcfbiadc  parler  à  des  hommes  courageux ,  &  fi  gloricufcmcnt  connus 
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par  l'vne  &:  par  l'autre  Fortune,  neantmoîns  pour  ordonner  plus  aflîi-   

rcment  du  lieu,  du  temps ,  &  des  moyens  de  l'exécution  de  ccdcflcin,  F*ANÇm5  H* 
&.  pour  ofter  le  fcrupulc  qui  pourroit  encore  demeurer  dans  des  a-    1 3  6  °» 
nirs  genereufes,  comme  s'il  y  auoit  de  l'iniufticc  dans  les  armes  que 
nous  prenons  pour  l'Eftat ,  i'ay  iugé  qu'il  n'eftoir  pas  inutile  de  vous 
<iire  quelque  enofe  de  l'affaire,  le  croy  que  tout  le  monde  fçait  il  y  a 
long  temps,  qu'il  eft  contre  les  loix  &  la  dignité  du  Royaume,  que 
les  Princes  de  Guifc,quifontcftrangcrs ,  ayentvfurpé  en  France  la  do- 
mination Souucraine  ,  au  mépris  des  Princes  du  fang  qui  ont  cfté  efloi- 
gnez  du  gouuerncmcnti  &  ic  penfe  que  vous  l'auez  allez  bien  connu,par 
les  raifons  &  par  lesliurcs  qui  ont  cfté  publiez  fur  ce  fuict.  Maispcr- 
fonneà  mon  auis  ne  peut  ignorer  où  tendent  lcnrs  confcils  pernicieux, 
<&  fufpccb  à  tous  les  gens  de  bien  ;  Au  moins  cft  il  aifede  le  remar- 
quer, fi  l'on  fçait  les  commencemens ,  les  progrès,  &  les  artifices  par 
lefquels  cette  fatale  Maifon  s'eft  indnuee  dans  la  France  ,  &  comment 
clic  cft  montée  à  vn  li  haut  degré  par  les  alliances.  Or  afin  de  rendre 
cela  plus  clair  &  plus  manifefte  ,  îcrcprcndray  la  chofede  plus  loing, 
puifquc  cela  fait  a  noftre  fuict.  Ican  Duc  de  Lorraine ,  quia  cfté  oftéc 
au  Royaume  de  France,  6c  que  tient  auiourd'huy  cette  Maifon  feu- 
daraire  de  l'Empire  d'Allemagne  ,  bilTa  deux  fils  de  Sophie  de  Witem- 
berg ,  Charles  6c  Frédéric.  Charles  ayant  eu  pluficurs  enfans  de  Mar- 
guerite fille  de  Robert  de  Bauiere  Comte  Palatin,  Ifâbcllc  après  la  mort 
de  fes  frères  6c  de  fes  fœurs ,  efpoufa  René  fils  de  Louis  Duc  d'Anjou, 
&  arrière -fils  du  Roy  Ican,  &  apporta  pour  fon  dot  la  Principauté  de 
Lorraine  dans  la  Maifon  de  fon  mary.  lolandc  nafquitdc  ce  mariage* 
&  René  fon  perc  ayant  cité  pris  par  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  en- 
fin après  qu'il  eut  cfte  long  temps  retenu  prifonnier  dans  le  Chaftcau 
de  Dijon ,  elle  fut  mariée  à  Frédéric  de  Vaudemont  fils  d'Antoine ,  6c  ar- 
rierc-fils  de  Ican  Duc  de  Lorraine.  En  fuite  René,  lors  que  Louis  fon 
frère  aifné  fut  mort ,  fucceda  au  Royaume  de  Naplcs ,  &  à  la  Princi- 
pauté de  Prouencci  &  puis  ayant  efté  charte  du  Royaume  de  Naplcs 
par  les  Princes  d'Arragon  ,  il  laifTa  après  la  mort  d'ifabcllc  fa  femme 
Ican  fon  fils  dans  la  Lorraine ,  qui  luy  étroit  venue  par  la  fuccedion  de 
(à  merc.  A  Ican  fucceda  Nicolas ,  qui  mourut  auant  que  de  fe  marier, 
René ,  qui  paiTa  le  refte  de  la  vie  en  Prouencc  &  en  Anjou,  citant  enco- 
re viuant.  Apres  la  mort  de  Ican  6c  de  Ion  fils ,  René  fils  de  Frédéric 
de  Vaudemont  eut  par  droit  héréditaire  les  Principautcz  de  Lorraine  6c 
de  Bar  ,  en  l'année  mille  quatre  cens  loixanre  6c  treize  ,  ayant  cfte  ex- 
clus de  la  Prouencc  par  fon  ayeul ,  qui  aima  mieux  la  biffer  à  Charles 
Comte  du  Maync  ,  fils  de  Charles  ion  frère ,  comme  cftant  après  luy 
le  premier  de  la  Maifon  d'Anjou,  qu'à  lolandc  fa  fille  ,  6c  aux  en- 
fans  d  lolandc  j  Car  il  les  confideroit  comme  cftrangcrs,  &  auoit  moins 
d'arîc&ion  pour  eux  ,  parce  que  ce  n'eftoit  pas  de  Gi  volonté ,  mais  pour 
fc  deliurer  de  prtfon  quclcur  merc  auoit  cfte  mariée  à  Frédéric ,  qui  eltoic 
alors  fonconemy.  Ce  René  qui  cftou  fi  rcdcuablc  au. Duc  de  tiourgo- 
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gne,  par  les  forces  duquel  Frédéric  fon  perc  cftant  appuyé  auoit  efpou- 
•  ié  Iolandc,  &  conçeu  par  ce  moyen  l'cipcrancc  de  rccouurcr  la  Lor- 
raine ,  en  rendit  vnc  eltrange  rcconnûiflàncc  à  Charles  fils  de  Philippe, 
car  il  le  fie  tuer  en  trahifondans  Nancy,  parvne  cfpouucntable  ingra- 
titude. En  fuite ,  bien  que  René  cuit  entrepris  vainement  de  faire  la 
guerre  en  Italie  ,  comme  pour  fucccdcr  au  Royaume  de  Naplcs, 
&  que  bien-toit  après  il  euft  commencé'  à  difputer  le  Comte  de  Pro- 
uenec  à  Louis  XL  qui  la  poifedoit  à  bon  droit ,  par  IcTclhmcnt  de 
Charles  Comte  du  Maync  quicltoit  mort  fans  enrans  i  Ncantmoins, 
parvne  vainc oftentation  pour  leprefent,  &:  par  vnc  iniultc  elperancc 
pour  l'auemr  il  en  retint  iniuftement  les  titres ,  &  les  fit  palfcr  à  fes  def- 
cendans.  Le  mcfmc  ayant  premièrement  cfpoufc  par  vn  mariage  en  ap^ 
parence  Marguerite  fille  de  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  Tancar- 
ville,  &  henticre  des  grands  biens  que  les  Lorrains  polfcdcnt  auiour- 
d'huy  dans  le  pais  de  Caux ,  &  l'ayant  obligée  de  luy  faire  vnc  donna- 
tion  de  tous  fes  biens  par  fon  contract  de  mariage  ,  il  répudia  depuis 
cette  malheureufe  femme  à  caufe  de  la  laideur  ,  prenant  pour  prétexte 
fa  lt crilité.  Mais  il  retint  tous  fes  biens ,  &  quoy  qu'elle  fuft  encore  vi- 
uantc,ilcfpoula  Philippe  feeur  de  Charles  Duc  de  Gucldre,  &  eut  plu- 
ficurs  enfans  de  ce  mariage.  Ceux  qui  furucfquirent  à  leur  perc  furent 
Antoine  ,  Claude  ôc  Ican,  dont  les  deux  derniers  s'citablircnt  les  premier* 
en  France.  Quant  à  Claude  filsd'vn  pere  ingrat,  pour  combler  par  vnc 
impiété  l'ingratitude  de  fon  perc  ,  comme  fi  l'ingratitude  cltoit  vn  de- 
gré à  l'impiété  ,  il  voulut  priucr  Antoine  fon  frerc  de  la  fucccfllondc 
la  Lorraine,  comme  citant  né  en  adultère,  parce  qu'il  eltoit  néde  Phi- 
lippe du  viuant  de  Mirgucritc ,  n'efpargnant  pas  en  cela  l'honneurdc 
fa  propre  merc,  qui  cltoit  merc  aulîi  d'Antoine.  Mais  ayant  vainement 
tente  ce  deficin  ,  &  ne  pouuanr  clrrc  impie  dans  fon  païs ,  il  apporta 
en  France  aucque  luy  fes  iniuflcs  clpcranccs  ,  ayant  pris  dés  ce  temps 
là ,  mais  fecrcttcmcnt ,  la  qualité  de  Duc  d'Anjou.  Vuis  ayant  cfpoufc  An- 
toinette de  Bourbon  tante  du  Roy  de  Nauarrc,  &  du  Prince  de  Con- 
dc,il  obrint  le  Gouucrncmcnt  de  Champagne  &  Brie  ,  à  la  recom- 
mandation de  lean  fon  frerc  Cardinal,  qui  pouuoit  beaucoup  auprès 
de  François.  Bien  que  fous  ce  Roy  généreux ,  qui  ne  fouftroit  pas  faci- 
lement les  ofFcnces  &c  les  méptis  qui  touchent  la  Maicfté  ,  il  cachait  fon 
ambition  par  vnc  diflîmulation  mcrucillcufc  ;  ncantmoins  ,  comme 
la  Nature  l'emporta  par  deuus  fon  artifice ,  il  fc  découurit  bien-toit, 
lors  que  (ans  en  auoir  ordre  du  Roy  ,  il  mena  de  fon  Gouucrnemcnt 
des  trouppes  auxiliaires  à  Antoine  ,  qui  cltoit  trauaillé  ,  difoit  -  il , 
par  les  Anabaptiftes.  Mais  François  qui  difoit  que  l'on  tentoit  (à  pa- 
tience par  fes  clfays ,  en  eut  tant  de  reuentiment ,  qu'on  croit  qu'il  ne 
luy  euft  iamais  pardonné  cette  iniure  ,  fi  ce  n'cult  cite  en  faucur  de 
Ican  fon  frere  ,  &  du  Connectable  de  Montmorency  qui  exeufa  cette 
action.  Ncantmoins  il  ne  la  pardonna  qu'à  condition  que  Claude  s'ab- 
ftiendroit  de  venir  à  la  Cour,  &  qu'il  ne  fc  prefenteroit  point  deuanc 
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Juy.  Or  comme  cela  demeura  fortement  attache'  danslcfpritdc  Fran  

çois  tandis  qu'il  vclcut,  entre  les  préceptes  falutaircs  que  ce  fage  Prificc  FranÇ°,sH» 
en  inquiétude  pour  ù,  poltcrité ,  &  pour-fe  Royaume  donna  en  mourant    1  >  6  °- 
à  ton  fils  ,  il  l'auertit  fur  tout  de  fe  donner  garde  de  l'ambition  des  Prin- 
ccsdcGuilc,  &parconfequcntdc  ne  leur  point  confier  l'adminiltration 
de  l'Ellat.  Mais  à  quoy  tend  ce  difeours  î  à  vous  faire  voir,  Meilleurs 
à  qui  nous  auons  à  faire.  Nous  auons  à  faire  à  des  hommes  ,  qui  par 
vnc  ambition  héréditaire  ,  &  par  vnc  conuoitife  qu'ils  ont  rcçcuë,  pour 
ainfidirc,  de  main  en  main  de  s'emparer  des  biens  d'autruy ,  ne  fc  pro- 
pofent  rien  moins  que  la  perte  du  Roy  Se  de  la  Maifon  Royalc,quc  l'op- 
preflion  de  la  liberté  de  France  ,  que  la  ruine  entière  de  l'Eftat.  Nous 
auons  à  faire  à  des  hommes  qui  ne  fc  foucient  ny  de  meurtres ,  ny  de 
profcriptions,ny  d'acaifationscalomnieufcs ,  pourucu qu'ils  aiTouiiincnt 
leurs  pallions  particulières  ,  &  qu'enfin  ils  cltourfcnt  l'ancienne  gloire 
delà  France,  eux  qui  font  cftrangcrs  en  France.   Icttcz  maintenant  les 
yeux  fut  ceux  qui  font  defeendus  de  Claude ,  &  qui  ont  auiourd'huy 
le  maniment  des  affaires.  Lors  que  Henry  ne  fe  fouucnant  plus  des  a- 
ucrtiilcmcns  de  fon  perc  eut  donne  les  grandes  Charges  aux  Princes 
Lorrains ,  que  n'oferent-ils  pas  ?  que  n'entreprirent-ils  pas  en  mcfmc 
temps  ?  A  quelle  forte  d'infolencc  ne  s'abandonncrcnr-ils  point  ?  Ils 
commencèrent  par  le  Coancftablc  de  Montmorency  ,  à  qui  leur  perc 
deuoit  fon  làlut.  Ils  tafeherent  de  le  dépouiller  de  (a  Charge  de  grand 
Maiftrc  de  la  Maifon  du  Roy  par  vn  Edict  qu'ils  propoferent ,  que 
ceux  qui  auoient  deux  Charges  en  quitteroient  vne  ,  &  opteroient 
de  l'vnc  des  deux.  Mais  n'ayant  pû  obtenir  cela  de  Henry,  ncanrmoins 
afin  qu'il  ne  fcmblaft  pas  qu'ils  euucnt  perfuadé  en  vain  de  faire  ce'c 
Ediâ: ,  le  Cardinal  de  Lorraine  dépouilla  le  Cardinal  de  Tournon  de  la 
dignité  de  Chancdlicr  dcl'Ordrc  deS.Michcliôc  fe  feruantdcla  faucur  de 
l'alliance  qu'il  auoit  contractée  aucc  la  Duchciîedc  Valcnrinois,quipou- 
uoit  tout  lur  le  Roy  qu'elle  tenoit  comme  cnchaifne  parla  force  de  fes 
charmes,  il  confcilla  de  changer  toutes  chofes  dans  la  Cour,  &dans 
le  Royaume.  Ainfi  l'onchaiîà  Pierre  Lifct,  bien  qu'il  fuft  ennemy  deceux- 
qui  profciToient  vnc  nouuclle  doctrine  ,  perfonnage  de  grande  pro- 
bité ,  comme  là  pauurctc  le  fit  afîez  reconnoiftre  ,  &  qui  auoit  tenu 
pendant  trente  ans  la  première  Charge  dans  le  Parlement  de  Paris.  On 
luy  imputa  à  crime  de  n'auoirpas  rendu  aux  Princes  Lorrains  le  mcfmc 
honneur  qu'il  pretendoit  n'eftre  dû  qu'aux  Princes  du  fang.  Enmefmc 
temps  à  l'inltigation  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  François  Oliuier  fut  relè- 
gue en  là  Maifon  par  la  Duchcnc  de  Valentinois  ,  parce  qu'elle  fça- 
uoit  bien  qu'il  rendroit  luftice  liiiuant  l'ancienne  (eu crue.  Neantmoins 
pour  fc  purger  du  blafmc  de  cette  adion,clle  le  retira  du  repos  où  ilviuoit 
heureux  dans  fa  maifon ,  non  pas  qu'elle  cruft  qu'il  fuft  fauorablc  à  fes 
arraircs, nuis  pour  en  faire  comme  vne  honnefte couucrture à  lapuif- 
lànce  illégitime  qu'elle  auoit  vfurpée  contre  les  loix  du  Royaume.  Le 
mcfmc  Cardinal  cftant  allé  à  Rome  auili  toft  après  l'aucnemcnt  dç 
Tome  II.  M 
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 Henry  à  la  Couronne  ,  &  ayant  pris  le  nom  d'Anjou  ,  fongeôit  defîa. 

Françoi$ii.  à  s'infinucr  dans  la  Maifon  Royale;  Mais  le  Conncftablc de  Montmo* 
1 5  •  °*  rency  ayant  reconnu  où  tendoient  les  dclTcins  de  ces  Princes  ambitieux, 
conseilla  au  Roy  de  les  aduertir  de  fe  contenter  de  prendre  les  armes 
d'Anjou ,  &  de  s  abirenird'en  prendre  le  nom.  Alors  les  Princes  dcGui- 
fc  rendirent  la  pro méfie  qu'ils  auoient  tirée  de  Henry  lors  qu'il  eftoic 
Daufîa,  par  laquelle  ce  Prince  facile  s'obligeoit  de  leur  rendre  laPrinci- 
pautéjçf  rouenec  aufïi-toft  qu'il  ferort  Roy.  Se  peut-on  rien  imaginer , 
&  peut-on  rien  dire  de  plus  hardy  ?  Mais  l'on  vante  les  grands  feruiccs  que 
le  Duc*  de  Gutfc  a  rendus  au  Roy,  &  à  la  France"1,  mais ,  ic  vous  prie, con- 
fierez les  fans  paflion.  Il  a  hcurcufcmcnt  deffendu  contre  vne  armée  de 
Charles-Quint ,  qui  menoit  aucque  luy  toutes  les  forces  de  l'Allemagne,, 
la  ville  de  Mets  que  le  Conncftiblcdc  Montmorency  auoit  prife  auec  vn£ 
conduite  merueilleufc.  Ceux  qui  relcuent  dauantage  cette  action  louent 
en  cela  le  bon- heur  pluftoft  que  la  vertu  du  Duc  de  Guifc,  à  qui  l'on 
donna  à  dépendre  cette  place  qui  cftoit  bien  munie  de  toutes  chofes,  6c 
forte  outre  cela  par  l'élite  delà  Nobleffc,&  de  l'Infanterie  de  France. 
On  la  luy  donna  à  derfendre  contre  vn  Empereur  grand  &  redoutable 
autrefois ,  car  qui  pourroit  le  nier  ?  mais  qui  cftoit  alors  decreptt,  &  qui 
auoit  entrepris  ce  licgc  pluftoft  par  le  delcfpoir  de  fes  affaires  ,que  par 
raifon  &  par  confeil ,  pour  tafeher  de  gaigner  l'affection  des  Allcmans 
qu'il  auoit  perdue'  ,  &:  d'effacer  par  quelque  action  remarquable  l'igno- 
minie qu'il  auoit  receuè  nagucres,  en  nuyant  à  l'improuiftc&  fi  honteufe- 
ment  d'Infpruck.  Il  rendit  aufli  pendantec  fiege  plus  de  combats  contre 
le  mauuais  temps,  contre  l'Hyuer  ,  &  contre  la  goutte  ,  que  contre 
le  Duc  de  Guifc ,  &  contre  lcsnoftrcs ,  qui  eftoient  cependant  à  cou- 
'  uert ,  &  affurczde  l'eucncmcnr ,  &  qui  fe  moquoient  des  efforts  des  En- 
nemis. Au  moins  le  Conncftablc  de  Montmorency  qui  n'eftoit  pas 
loing  de  là  ,  pour  eftrc  preft  contre  toutes  fortes  d'occafions  ,  en 
parloit  en  certe  manière  i  &  le  Duc  de  Guifc  extraordinaircmenc 
auide  de  gloire,  ôc  dcfiacnncmy  du  Conncftablc  fut  viucmcnt  touche 
de  ce  difeours.  Mais  il  effaça  entièrement  dans  la  bataille  de  Rcnti ,  la 
gloire  qu'il  auoit  acquife  au  fiege  de  Mets.  En  effet  le  Duc  de  Guifc 
s'eftant  trop  efloigné  du  combat  ,  fut  aduerty  de  fon  deuoir  & 
remis  dans  fon  chemin  par  l'Admirai  de  Chaftillon  ,  &  depuis  il 
porta  vne  haine  irréconciliable  ,  &  qui  ne  pût  finir  que  par  la  mort, 
a  celuy  qui  luy  auoit  donné  cet  aduis.  Ce  n'eft  pas  que  ic  voulufle 
rien  dire  de  fcmblable  de  ce  Prince  fameux  par  tant  d'autres  guer- 
res ,  &  ce  m'eft  affez  de  faire  voir  fes  pernicieux  defleini  ,  & 
ceux  du  Cardinal  fon  frère  ,  &.  de  vous  en  biffer  iuger.  Mais  de- 
meurons d'accord  que  le  Duc  de  Guifc  a  fait  gloricufc ment  toutes  cho- 
fes dans  la  guerre  >  Mais  les  chofes  qu'il  a  faites  font-elles  de  fi  gran- 
de confequcncc ,  qu'elles  puiffent  rccompcnfcr  &  les  pertes  &lcs  deffai- 
tes  qu'on  a  rcçcuës  dans  le  Royaume  par  &  funefte  ambition  ,  &  qui 
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ont  ouucrt  le  chemin  aux  maux  qui  eftoient  dcfia  prefts  d'y  entrer ,   

fie  que  ces  Princes  y  ont  appeliez.  La  treve  ayant  cfté  faite  il  y  a  plus  f*1**"! 
de  cinq  ans ,  lors  que  nos  affaires  floniîoicnt  en  Italie  fie  en  Flandre,     1 5  °" 
ti  que  celles  des  Ennemis  eftoient  en  mauuais  cftat  j  tout  le  monde 
auoit  conçeu  l'cfpcrancc  qu'il  fc  feroit  dans  le  Royaume  vnc  paix  honne* 
ftc  fie  auantagculc.  Mais  fi  cela  fuft  arrruc,  leurs  cfpcranccs  qui  fc  nourri  f- 
foient  parmy  la  guerre,  fie  parmy  les  troubles  fc  feroient  entièrement 
euanouics.C'eft  pourquoy  ils  ne  furentpoint  en  repos ,  que  fous  pré- 
texte de  deftendre  le  Pape  ,  qui  fc  laiiîoit  gouucrncr  par  les  enrans 
de  Ion  frerc ,  ils  n'culTent  troublé  la  paix  ;  fie  qu'ayant  rompu  mal  à 
propos  la  trêve  ,  fie  mené  aucc  eux  en  Italie  la  principale  force  du  Roy- 
aume ,  ils  ne  l'culTcnt  expole  comme  en  proye  à  les  Ennemis.  Tout 
le  monde  fçait  les  maux  qui  ont  pris  de  là  leur  origine  ,  Se  nous  ne 
pouuons  nous  cnfouucnir  qu'aucc  des  larmes.  Ncantmoins  comme  ils 
cherchent  leur  intereft  dans  les  pertes  fie  dans  les  calamitez  publiques,  ils 
fc  font  de  tout  cela  des  matières  defatisfadtion  fie  de  ioye.  Car  après  que 
tant  de  fameux  Capitaines  eurét  efte  tucz,fie  que  le  Conncftablc  de  Mont- 
morency eut  efte  pris  à  S.  Quentin  aucc  la  plufpart  des  autres ,  le  Duc 
de  Guiic  qui  auoit  mal  reiilti  en  Italie  ,•  ayant  obtenu  du  hazard  plus 
promptement  qu'il  ne  penfoit,  ce  qu'il  fouhaitoit  fur  toutes  chofes,  que 
n'ayant  plus  de  compétiteur ,  il  cuit  l'adminirtrarion  des  affaires  ,rcui ne 
promptement  en  France  ,  comme  fi  le  triomphe  luy  euft  efte  alîcu- 
réi  Et  le  commandement  des  armes  ayant  elle  ofté  au  Duc  de  Ncucrs, 
il  entreprit  le  ficgc  de  Calais ,  après  que  Pierre  de  Strozzieut  exactement 
reconnu  cette  place ,  que  Scnarpont  auoit  fait  deflein  daflieger  il  y  auoit 
délia  long- temps ,  fie  que  le  Conncftablc  de  Montmorency  euft  prifc,s'il 
n'euft  point  efte  pris  luy  mefmc.  Véritablement  le  Duc  de  Guilc  mérita 
beaucoup  de  gloire  de  ce  ficgc-,  mais  bic  qu'il  fc  fuft  feruy  fur  tout  ded' An- 
d  cl  oc  fie  d'Etirée  ,  il  en  donna  vne  mauuaifc  rcconnoilfanccau  premier, 
qu'il  fit  accu  fer  auprès  du  Roy  ,  comme  coupable  d'herefie,  par  le  Car- 
dinal Ion  frerc,  fie  qu'il  fit  en  lortc  de  faire  mettre  prilbnnier,  ayant 
donné  fa  charge  de  Colonel  de  l'Infanterie  Françoifc  à  Montluc  créa- 
ture des  Princes  Lorrains,.  Il  rcççut  la  mefmc  faucur  de  la  Fortune  en 
la  mefmc  année ,  lors  que  parle  confeil  de  Strozzi  ayant  attaque  vnc 
Tour  il  prit  Thionvillc  ,  que  de  Vicillcvillc  tenoit  prclTéc  délia  de 
bien  près.  Mais  bien  que  l'on  fuft  demeuré  d'accord ,  qu'aulli  toft  que 
cette  ville  auroit  efte  prife  ,  le  Duc  de  Guifc  fc  ioindroit  aucc  Paul  de 
Ternies,  qui  cftoit  descendu  fur  cette  confiance  dans  le  Comte  de  S.  Paul, 
ncantmoins,  comme  il  portoir  enuie  à  la  gloire  de  Paul  de  Thermes, 
homme  de  bien  fie  grand  Capitaine, .il  perdit  inutilement  le  temps  a 
refaire  ,  comme  il  dtloit  le  foldat  ;  fie  ayant  tardé  pendant  vingt  iours 
de  dcilcin  forme  ,  il  abandonna  de  Thermes ,  fie  le  biffa  en  eftat  d'eftre 
raillé  en  pièces  par  les  Ennemis ,  ayant  délia  dansl'efprit  d'attirer  à  luy 
icul  la  puiftâneedes  armes, après  s'eftre  deftait  de  tous  les  autres Caoï- 
raincs.  Alors  prenant  l'occahon  de  la  calamité  publique  ,  il  recom- 
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  mcnça  à  parler  de  tirer  du  Conncftablc  de  Montmorency  prifon- 

FrançoisII.  nier  la  Charge  de  grand  Maiftre  de  la  Maifon  du  Roy.  Mais  l'on  en 
1  *  *  °'  paria  vainement  ,  parce  que  le  crédit  du  Conncftablc  bien  qu'ab- 
fent,  eut  plus  de  force  que  les  artifices,  fur  l'ctprit  d'vn  fi  bon  Prin- 
ce. Vous  parlcray-ic  maintenant  de  leurs  conférences  fecrettes  auec 
les  Efpagnols  ,  &  des  dcfTcins  faits  en  fecret  auec  le  Cardinal  de 
Granvellc  ,  pour  nourrir  en  France  vnc  guerre  domeftique  ibus  pré- 
texte de  la  Religion  ,  les  guerres  eftrangcrcs  cftant  efteintes  ?  En 
effet  ,  ccft  là  qu'on  doit  rapporter  cette  fanguinairc  délibération 
que  l'on  connoift  fous  le  nom  de  Mercuriale  ,  qui  fut  tenue  à  Pa- 
ris dans  le  Parlement  aufTi-toft  que  la  paix  fut  faite  ,  &  où  le  Roy 
furuint  inopinément  à  l'inftigation  des  Princes  de  Guife  ,  pour  appu- 
yer par  fa'prefence  la  furieulc  paftion  des  vns ,  &  empefeher  les  autres 
de  dire  librement  leurs  opinions.  Le  fuccés  de  cette  Aflcmblcc  fut  tel, 
que  ceux  qui  dirent  ce  qu'ils  penfoient  furent  traitez  comme  parti- 
fans  des  Seûaircs ,  &  qu'en  oltant  au  Parlement  fon  authorité ,  l'on 
donna  la  licence  à  qui  que  ce  fuft  d'entre  le  peuple  d'exercer  (a  furie 
fur  des  mifcrablcs.  Or  fi  pendant  la  vie  de  Henry  ,  ôc  lors  que  le  Con- 
nétable de  Montmorency  auoit  encore  du  crédit,  les  Princes  de  Gui- 
fe fc  font  pctfuadcz  de  pouuoir  exécuter  leurs  defleins  ,  que  croyons 
nous  qu'ils  entreprendront  maintenant,  qu'ils  font  les  Maiftrcs  des  af- 
faires fous  vn  Roy  encore  icunc,  &  fous  vnc  Reine  leur  parente,  le 
Conneftablc  ayant  cfté  relégué  chez  luy  ,  &  les  Princes  du  fang  ayant 
cfté  comme  réduits  dans  vnc  condition  priuée  ?  Confierons  main- 
tenant ic  vous  prie  ce  qu'ils  ont  dcfiafait ,  &  reprefentons-nous  ce  qu'ils 
pcuucnt  faire ,  &  de  là  iugeons  de  ce  qu'ils  forgent  dans  leur  cfprit ,  & 
où  fe  termineront  leurs  deifeins ,  fi  l'on  ne  va  de  bonne  heure  au  dé- 
liant de  leurs  cntrepiifes.  Auflitoft  que  Henry  fut  mort  ,  &  qu'ils  cu- 
rent en  main  le  Gouuerncmcnt ,  ils  efloignerent  le  Conncftablc  de 
Montmorency  de  l'adminift ration  des  affaires  ,  ayant  chaiTc  tous  les 
Princes  parens  du  Roy.  Neantmoins  cela  a  pu  trouucr  des  exeufes, 
parce  qu'ils  ne  croyoient  pas  pouuoir  cftablir  leur  authorité  tandis  que 
celle  des  autres  fubfifteroit.  Mais  comme  «'eft  vnc  chofe  fatale  que 
l'ambition  ne  reconnoift  point  de  bornes ,  &  qu'elle  ne  peut  fe  con- 
tenir entre  les  limites  de  la  mpdcftie  &  de  la  railon  ,  ny  mcfmc  de  la 
pieté,  enfin  ils  dépouillèrent  le  Conncftablc  delà  Charge  de  Grand 
Maiftre  de  la  Maifon  du  Roy  ,  qu'ils  auoient  tafché  en  vain  de  luy 
ofter  iufqucs  là.  Ainfi  ayant  commence  enfc  faifant  craindre  à  tout  le 
monde ,  ils  prirent  la  licence  d'eftre  cruels  impunément;  ils  firent  chan- 
ger de  face  aux  affaires  \  ils  ofterent  les  vieux  Miniftrcs  du  Royaume; 
ils  en  mirent  d'autres  en  leur  place  ;&  ce  qui  furpaffe  route  force  de 
cruauté,  lors  que  ceux  qui  auoient  bien  feruy  dans  la  paix  &  dans  la 
guerre  demandoient  ce  qui  leur  cftoit  dû  ,  ou  quelque  grâce  du  Roy, 
pour  les  pertes  qu'ils  auoient  faites  en  feruant ,  ils  leur  firent  dreffer  des 
gibets  pour  payement ,  &  pour  rccompcnfc.  Cependant  nous  voyons 
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cela  ,  ôenous  le  fouffrons  candis  que  l'Eftat  fubfiftc  encore!  Qu'arri-  _ 

ucra  t'il ,  Meilleurs,  lorsqu'il  fera  renuerfé  ,  lors  que  les  Prcftrcs  au-  F*A»Ç«»tI' 
ronc  vn  plus  grand  pouuoir,  lors  que  la  Nobleflc  fera  efteinte  ,  que  la     1 5 6  °« 
libcrccdes  luges  fera  opprimc'c,  &  que  le  peuple  fera  réduit  à  l'extrémi- 
té ?  Pcnfons-nous  qu'ils  cfpargncront  quclqu'vn,  eux  qui  craignent  tout 
le  monde,  Ôc  qui  ont  offencé  tant  de  monde  ?  Qu'attendons  nous  donc 
ic  vous  prie  î  Attendons  nous  que  noftrc  calamité  confirme  le  prefagede 
François,cc  fage  Prince ,  &  qu'elle  faite  paraiftrcla  vente  de  mes  paroles, 
lors  que  des  Maiftrcs  inhumains  aurôt  mis  vn  ioug  fur  nosteftes  que  nous 
ne  pourrons  plus  fccoùcr  !  Pourquoy  donc  dcmeurôs  nous  fans  rien  faire? 
ou  pluftoft  pourquoy  ne  nous  réucillons-nous  pas  pour  dcliurcr  le  Roy  de 
pcnl,lc  pais  de  crainte,  &  nous  d'vnc  cruelle  fer  uitude.  Mais  nous  fommes 
retenus  par  le  nom  vénérable  de  Roy,  &  fous  qui  ces  grands  Enncmisde 
l 'Eftar ,  impics  enuers  les  leurs,  ingrats  cnuers  les  noltrcs,  &  cruels  enuers 
tout  le  monde,  citant  couucrts  comme  fous  vn  bouclier  entretiennent 
leur  orgueil,  &  imputent  le  crime  de  rébellion  à  ceux  qui  combattent  leur 
puiâàncc  illégitime  ,  Ôc  qui  veulent conferuer  l'authorité  des  Eftats  du 
*    Royaume  Cette  confideration  en  arrefte  doncauiourd'huy pluficurs  par 
vnc  opinion  anticipée  d'vnc  fauffe  obcùîancc  ,  mais  il  faut  ofter  par  la 
raifon  cette  vainc  opinion  de  L'efprit  des  hommes.  La  parole  de  Dicucô- 
mande  d'obcïr  aux  Rois ,  quand  mefme  ils  commandent  des  chofesin- 
iuftes  i  ôc  l'on  ne  doit  point  douter  que  ceux-là  ne  rcfiftcnt  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  qui  n'obeifTcnt  pas  aux  PuuTanccs  que  Dieu  a  conftituées.  C'cft 
pourquoy  lors  que  nous  voyons  les  gens  de  bien  ôc  les  innocens  acca- 
blez par  des  calomnies ,  nous  deuons  prendre  garde  d'autant  plus  foi- 
gneufement  à  ne  faire  aucune  chofe  ,  par  laquelle  on  puiiTc  iu^cr 
que  nous  auons  viole  l'authorité  légitime.  Or  nous  n'auons  point3  à 
faire  auec  le  Roy ,  mais  contre  des  criminels  de  lezc-Maicfté ,  c'cft  à  di- 
re ,  contre  les  Ennemis  du  Roy  ôc  de  l'Eftat ,  qui  font  d'autant  plus 
dangereux,  qu'ils  font  mefme  dans  nos  entrailles ,  ôc  qu'ils  attaquent 
impunément  le  Roy  ôc  l'Eftat ,  appuyez  du  nom  &  des  forces  du  Roy, 
qui  cft  encore  icunc ,  ôc  qui  nefçait  pas  les  affaires.  Faites  maintenant 
reflexion  en  vous-mefmc ,  s'il  cft  iufte  que  le  nom  &  l'authorité  du  Prin- 
ce foit  vtile  ôc  falutaire  à  ceux  qui  machinent  la  perte  du  Prince  ,  qui 
menacent  la  liberté ,  la  vie ,  ôc  la  fortune  des  François ,  qui  mettent  tou- 
te chofe  en  vfage  afin  de  ruiner  l'Eftat.  Car  à  quoy  penfez-vous  que  ten- 
dent ces  mauuais  bruits  qu'ils  ont  fait  courir  exprés  de  l'indifpoiîtion 
du  Roy ,  comme  fi  c'eftoit  vnc  malatiic  honteufe  ,  &  dont  ncantmoins 
ils  rcicttcnt  fur  nous  le  blafmc?  qu'à  cfprouucr  noftrc  patience,  Ôc  à  fai- 
re voir  que  tenant  auiourd"huy  le  Royaume  comme  liuréentrc  leurs 
mains  fous  vn  ieunc  Roy  ,  ils  ont  dclTcin  de  le  retenir  quand  le  Roy  ne 
fera  plus,  (|uc  la  Maifon  Royale  fera  efteinte ,  ôc  que  les  plus  hautcÂlcs 
auront  cfté  abattues.  Tandis  qu'ils  auront  cette  penféc,  Qui  pourri  tfroirc 
la  vie  du  Roy  Ôc  des  ficns  en  fureté ,  Ôc  à  couucrt  de  la  tempefte  fous  de 
fcmblablcs  Gouucmeurs?  Mais  lors  qu'ils  difent  que  le  Roy  ne  viurapai 
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encore  long-temps  (ce  que  Dieu  veuille  deftourner  )  ne  montrent-ils 


FrançouII.  pas  mahifeftement  les  iniuftes  cfperanccs  qu'ils  ont  conçcuës ,  &  donc 
1560.    ils  hafteroient  l'effet ,  fi  la  Fortune  ne  les  fauorifoit  pas  ?  Quant  à  nous, 
nous  fouhaitons,  comme  nous  y  fo  m  mes  obligez  ,  que  le  Roy  dont  ils 
difcntquela  vie  ne  fera  pas  longue,  viuc  long-temps  ;  6c  nous  faifons 
fans  cette  des  prières  pour  la  confcruation,&  nous  attendons  auec  vnc  iufte 
impatience  ce  iour  heureux,  queftant  deuenu  capable  de  conduire  luy- 
mcfme  fon  Royaume  ,  il  entendra  fauorablemcnt  nos  plaintes.  Ce- 
pendant puifquc  fa  vie  cft  en  péril ,  &  auec  la  vie  du  Prince  le  faluc 
public ,  &  que  l'affaire  ne  peut-  fourfnr  de  retardemens ,  fi  nous  ne 
voulons  manquer  à  noftrc  deuoir ,  &  à nous-mefmc,  &  paraiftre  mau- 
uais  mefnagers  de  la  gloire  du  nom  François ,  nous  fommes  obligez  par 
la  foy  que  nousdeuonsau  Roy  &  àl'Eftat,  d'employer  nos  vies,  nos 
trauaux  ,  &  nos  fortunes  pour  deftourner  le  malheur  dont  le  Roy 
cft  menacé,  &  pourefloigner  de  la  Cour  les  Princes  de  Guifc,qui  dref- 
fent  des  embufehes  à  fa  vie  ,  &  à  toute  la  Maifon  Royale.  Mais  afin 
que  cela  fc  puiffe  faire  fans  blcffcr  la  confcicncc  ,  i'appellcray  le  premier 
Dieu  à  tefmoin  de  la  hneerite  de  nos  cceurs ,  Ôc  de  noftrc  ridelle  obéi C- 
fànce,  &  ic  protefteray  ouucrtcmcnt  de  ne  rien  dire ,  de  ne  rien  faire, 
de  ne  rien  penfer  contre  le  Roy  ,  la  Reine  Mcrc ,  les  frères  du  Roy  ,  & 
les  autres  Princes  du  fang  ,  mais  d'aftranchir  leur  Maicfte' ,  la  liberté 
du  pais ,  &  lauthorité  des  Loix ,  de  la  violence  &  de  la  tyrannie  des 
»  Eftrangers. 

y  IL        La  Renaudie  ayant  demande  en  finhTant  à  ceux  qui  eftoient  dans 
l'Affcmblce ,  s'ils  vouloient  cela ,  s'ils  le  comprenoient ,  s'ils  y  donnoienc 
leur  confentement ,  ilsfc  leucrent  tous  auec  applaudiffcment ,  &fc  ran- 
gèrent de  l'opinion  de  celuy  qui  leur  parloir.  Il  ne  s'en  trouua  pas  vn 
quife  laiflant  efpouuantcr  par  les  difbcultcz  d'vnc  affaire  fi  hazardeu- 
fe,  fuft  d'auis  qu'on  en  délibérait  plus  amplement.  Alors  l'on  fît  la  for- 
mule de  la  oroteftation  par  laquelle  ils  s'cftimoicnt  affurez  i  &  après 
auoir  montre  les  a&cs  ,  les  approbations ,  &  les  rcfolutions  des  Iurif- 
confultcs  ,  &  des  Théologiens ,  l'on  commença  à  parler  des  moyens 
d'exécuter  l'entrcprifc.  L'on  trouua  bon  fur  tout  d'enuoyer  deuant  vnc 
multitude  de  gens  defarmez  &  foibles  pour  prefenter  au  Roy  vnc  rc- 
quefte ,  par  laquelle  ils  demanderoient  qu'on  ne  violentaft  point  leurs 
confcicnccs,  &  qu'on  leurlaiffaft  la  liberté  de  la  Religion  ;  Que  cepen- 
dant des  gens  de  cheual  d'élite  enuironneroient  Blois  où  cftoit  alors  le  . 
Roy»  &  qu'ayant  efte  reçeus  dans 'la  ville  par  ceux  qui  fçauoicntlc  def- 
fein ,  ils  propoferoient  de  nouifelles  demandes  contre  les  Princes  de 
Guife;  Qucfi  ces  Princes  refufoient  de  fe  retirer  de  la  Cour,  &  de  ren- 
dre compte  de  leur  adminiftration  ,  on  fe  ictteroit  fur  eux  les  armes  a  la 
mft|  &  qu'enfin  le  Prince  de  Condé  qui  auoit  voulu  quefon  nom  fuft 
cacrwkifques-là  fc  prefenteroit  pour  Cncfaux  coniurez.  L'on  prit  iour 
au  quinzicfme  de  Mars,  qu  ils.  fc  deuoient  tousaiTcmblcr.  Mais  auant  que 
de  partir  de  Nantes ,  ils  titerent  entr'eux  au  fort  les  prouinecs  d'où  ils 
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fcroicnt  venir  du  fecouts.  Ainfi  la  Gafcognc  cfchcurà  Iacqucs  Caftcl-   _  . 

nau  Seigneur  de  Chaloflc  ,  le  Bearn  à  Mazcrc  Capitaine  de  çens  de  :*H. 
pied  i  le  Pcrigord  fie  le  Limofin  à  du  Meinil  ;  le  Poictou  ,  l  iinçou-     M  6  <•>• 
mois  ,  ic  la  Saintongc  à  de  Vailly  Brczc  i  fie  l'Anjou  fie  le  Mans  à  * 
de  la  Chcfnaye.  De  Sainte  Marie  eut  la  Normandie  ,  Coquctfillc  la 
Picardie  ,  Fcrricr  Maligny  le  îcunc  la  Champagne,  la  Bric  ,  &  l'iile 
de  France  ;  fie  enfin  Chaltcau-ncut  choific  pour  luy  UrProucncc.  L'on 
mit  auffi  de  parc  fie  d'autre  dans  le  Royaume  des. G entishommes  deli« 
te  pour  prendre  garde ,  qu'au  bruit  du  tumulte  leshabitans  des  villes  ne 
s'eitonnaifenr  point,  &  pour  cmpclchcr  aufli  qu'on  n'cnuoyalt  du  fe- 
cours aux  Princes  de  Guifc. 

En  fuite  chacun  s'en  retourna  aucc  le  mcfmc  (caret,  Se  le  mcfmc  fi- 
lcncc  qu'on  cftoit  venu.  Mais  la  Renaudic»  vint  à  Paris  pour  corifercr 
aucc  Antoine  Chandicu  Minière  de  l'Eglife  de  Paris  ,  depuis  appel- 
le Sadacl  ,  fie  pour  luy  Faire  l^auoir  luy -mcfmc  ce  qui  auoit  cité 
fait  à  Nantes.  C'cft-  vnc  choie  eitrange  que  dans  cette  coniura- 
tion  la  haine  qu'on  auo:t  pour  les  Princes  de  Guifc  eut  tant  de  force, 
que  bien  qu'il  n'y  euft  encore  aucuns  mouuemcns  intcltins  dans  le 
Royaume,  que  la  Maicftédu  Roy  confcrualt  encore  tout  fon  lulîre, 
que  l'authontc  des  Magiftrats  ,  fie  des  Gouucmcurs  des  Prouinccs  fuft 
encore  entière ,  que  le  peuple  ne  fuit  pas  accoultumé  aux  mutineries ,  fie 
la  Noblciîc  aux  rcuoltcs  ,»fic  qu'enfin  l'obc'ifTancc  cuit  efte  ferme  iuf- 
qucs-là  ,  tant  dc'mondc  fc  fuftalTcmblc  des  diuerfes  parties  du  Royau- 
me, que  parmy  vn  fi  grand' nombre  la  fidélité  fie  le  fecret  cuiTcnt  cite' 
fi  bien  gardez,  que  le  bruit  de  cette  coniuration  en  vint  aux  Princes  de 
Guifc  pluftoft  d'Allemagne,  d'Italie,  &  d'Efpagnc  ,  que  de  leurs  Emil- 
faircs  que  l'on  appclloit  leurs  Moulchcs  ,  qui  dtoient  répandus  parles 
Prouinccs  ,  fie  voltigcoicnt  de  tous  coftez  ;  &  qu'a  peincs'en  put-il 
trouucr  vn  qui  ayant  horreur,  tout  Protdtant  qu'il  cftoit  d'vne  cn- 
treprife  fi  inoiiic  ,  fie  d'vn  exemple  fi  pernicieux  ,  dcicouurit  ce 
grand  deflein  ,  pluftoft  pouffe  par  la  conlcicncc,  que  par  l'cfpcrancc  du 
ialairc.  Ccfut  Pierre  Aucncllcs  Aduocat  à  Paris ,  perfonnage  qui  n'eftote 
pas  ignorant.  Il  cftort  loge  au  Fauxbourg  de  S.  fcermam  ,  fi:  la  Rc- 
naudic  cftoit  aile  demeurer  chez  luy  afind'cftrc  mieux  caché.  Or  Auc- 
ncllcs s'eftant  doute  de  ce  qui  eltoit  par  le  grand  nombre  deceux  qui 
vcaoicnt  de  tous  coftez  vifitcr  fon  hofte  ,  s'entretint  enfin  familièrement 
aucc  la  Rcnaudic,  fie  apprit  de  luy  Parfaire  à  quoy  il  teignit  d'applaudir 
d'abord.  Mais  apres  y  auoir  tait  réflexion,  il  s'epouuanta  de  la  gran- 
deur fie  du  péril  de  l'cntrepnlci  ôc  comme  il  crut  que  cela  nefe  pour- 
roit faire  fans  blcffcr  la  conlcicncc,  il  alla  trouucr  fcfticnne  l'Allemnnt 
Seigneur  de  Vouzay  Maiitrcdc  Rcqucltcs  ,  qui  faifaîc  les  a  Maires  du 
Cardinal  de  Lorraine,  5c  dccouunt  la  confpiration  deuant  Milet  Secré- 
taire du  Duc  de  Guifc. 

A  peine  put-on  croire  ce  rapport  -}  mais  parce  qu'il  venoit  tons  les  iours 
des  courriers  aux  Princes  de  Guifc  des  lieux  les  plus  éloignez,  ô:  qu'on  leur 
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_____  mandoit  qu'on  leur  drefToit  des  embuft  hcs,&  que  leur  perce  eftoit  proche 
François  II.  s'ils  n'y  prcnoicw  garde  de  bonne  heure,  de  Vouzai  iugea  qu'il  ne  dcuoit 
i  j  6  o.    pas  «egliger  cet  auis  ,  fie  'iuiuant  Ton  fcntiment  Milct  menant  aucque 
luy  d'Aucncllcs  alla  trouucr  on  poftclc  Duc  de  Guiic  ,  qui  eftoit  délia 
party  àuec  Je  Roy  pour  aller  à  Amboife  petite  ville,  qui  n'auoit  pas  be- 
loin  de  grande  force  ,  fie  qui  a  outre  cela  vn  Chaftcau  bien  forti- 
fie. L'on  croit  ^uc  ce  changement  inopine  apporta  beaucoup  de  trou- 
ble dans  les  dciTcins  des  Confcdcrcz.  Aucnclles  parla  en  chemin  au  Car- 
dinal, &  parce  qu'il  nomma  entre  les  coniurez  vn  certain  Gentilhomme 
qui  auoit  fon  frere  à  la  Cour,  le  Cardinal  artira  l'autre  par  le  mpycn 
de  cclui-cy ,  fie  l'ayant  gaignéou  pat  des  menaces ,  ou  par  des  catellcs,  il 
én  apprit  toutclafuitte  de  l'cntrepriiç  qu'à  peine  pouuoit-on  croire  aupa- 
rauinc  ;  ce  qui  fçruit  beaucoup  à  diuifer  fie  a  furprendre  les  coniurez.  Ce- 
pendant Aucnelles  fut  retenu  ,  fie  cnuoy.é  deuant  \  Amboifc  par  les  or- 
dres du  Duc  de  Guilc  pour  y  cftrc  gardé ,  afin  que  G  Ion  rapport  eftoit 
fafcx,  on  appriftdc  luy  les  raifons  de  cette  calomnie  ,  &  que  îi  1  on  trou- 
uoit  par  l'eucncment  qu'il  fuft  vctitablc ,  on  le  feruilt  de  ion  tcfmoigna- 
gc  pour  conuainerc  les  complices.  Ainli  toute  la  Cour  cltoit  en  inquié- 
tude ,  fie  les  efprics  cftoient  en  fufpens  par  l'impatience  du  fucecs.  Fran- 
çois de  Montmorency  Marcfchal  de  France  eut  ordre  d'enuoyer  au 
Roy  aucc  bonne  efeorte  R.  Swart ,  Anlclmc  Souflcllcs  ,  fie  le 


lif  de  Saint  Agnan  ,  qu'on  retenoit  prifamniers  au  Bo 
lies ,  parce  qu'on  cro?oit  qu'ils  auoicnt  parr  a  renrreprife.  Ils  furent 
doncaufli-toft  amenez  à  Amboife  ,  deguifez  fie  feparez  l'vndc  l'autre, 
afin  qu'ils  ne  fc  parlaiTcnt  point ,  fie  qu'e  perfonne  ne  les  reconnut.  Ec 
parce  qu'on  doutoit  que  l'Admirai  Coligni ,  fie  d'Andclot  fon  frerc ,  ne 
fuflent  de  la  coniuration  ,  les  Princes  de  Guifc  qui  rcdoutoicntrlcurcrc- 
dit  fie  leur  puilfanec,  mais  encote  plus  leur  vertu,  confeillcrent  à  Cathe- 
rine de  les  faire  venir  à  la  Cour  par  des  lettres  pleines  d'affection,  fous 
prétexte  de  vouloit  délibérer  aucc  eux  d'vne  choie  de  grande  importan- 
ce. Ils  y  vindrent  en  mefinc  remps  aucc  le  Cardinal  leur  frerc  ,  fie  lors 
que  Catherine  les  eut  fait  venir  dans  fon  cabinet  ,  Coligni  ayant  eu 
la  pcrmiflion  de  parler  ,  parla  hautement  en  prefenec  de  François  Oli- 
uier,  contre  lanouuclle  fie  la  violente  adminiftration  des  affaires ,  fi:  die 
que  cela  en  auoit  irrite  fie  rcfioidy  pluhcurs  ;  Que  ncantmoms  il  ne  de- 
lcfperoit  pas  qu'on  pult  les  ramener  dans  le  dcuoir ,  h  l'on  faifoit  cclîcr 
les  (uppliccs  dont  on  perfccutoit  par  route  la  France  des  mifcrablcs ,  fie 


qu'on  donnait  la  liberté  aux  confciences ,  iufqu'à  ce  quclcs  affaires  de  la 
Religion  euflent  elfe  terminées  par  vn  Concile  légitime  fie  libre. 

Ce  que  dit  Coligni  fut  foigneufement  recueilli  par  le  Chancelier  Oli- 
uier,quifouhaicoic  cxtraordinairemcnt  la  correction  de  la  difeiplinc  Eccle- 
fiaftiqucfie  qui  auoit  de  l'auerfiô  pour  la  i'eucritc  dont  on  vfoit  en  de  fem- 
blablcs  affaires.  Il  raporra  donc  aux  Princes  de  Guilc  ce  qu'il  auoit  enten- 
^u,ôe  dit  que  le  meilleur  remède  pour  appaifer  les  efpnts  eftoit  qu'on  par- 
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donnait  par  vn  Editt  toutes  les  choies  paiîécs  ,  &  qu'en  donnant  ce-   

pendant  la  liberté  aux  confcieoccs  ,  on  ht  clpcrcr  danspcu.de  temps  la  Fra 
célébration  d'vn  Concile  libre.  Les  Princes' de  Guilc  approuucrcnt  ce  1 
conlcil ,  qui  eftoit  propre  pour  faire  ccflfcr  les  mouuemcns  qui  commen- 
çoient.  C  cft  pourquoy  l'on  fit  aufli-toft  vn  Edi£t ,  mais  l'on  exclut  de 
cette  grâce  les  Prédicateurs ,  &  tous  ceux  qui  fous  prétexte  de  Religion 
auoicnt  fait  des  dcffcins  contrclc  Roy,  la  Reine  Mcredu  Roy,  les  frères 
du  Roy ,  les  autres  Princes  &  les  Miniltrcs ,  &c  enfin  contre  la  Maie* 
lie  Royale  ,  qui  auoicnt  arrache  les  coupables  d'entre  les  mains  des 
Archers ,  5c  qui  auoienc  pris  les  lettres  du  Roy ,  &.  retenu  ceux  qui 
les  portoient.  L'on  cnuoya  cet  Edi&  au  Parlement,  où  à  larcqucltc 
de  Gilles  Bourdin  Procureur  du  Roy  ,il  fut  en  mcfme  temps  vérifie  le 
quâtriefmcdc  Mars ,  parce  que  les  Princes  de  Guifc  en  auoitfnt  eferiti 
mais  l'on  fit  vn  Arreft  fectet,  auquel  il  faudrait  auoir  recours  quand  il 
s'agirait  de  l'exécution,  ou  de  l'interprétation  de  L'EdrcL  Cependant 
le  Duc  de  Guifc  ne  demcuroit  pas  fans  rien  faire  ,  car  il  cnuoya  de 
tous  coltcz  dans  les  Prouinccs  pour  rairc  des  leuecs ,  &  follicitcr  la  No- 
blcirc  de  prendre  les  armes  pour  le  Roy.  Lon  efenuit  mcGnc  pour 
cela  aux  Gouuerncurs  ,  &  l'on  leur  mandoit  qu'ils  arrcltaffent  &  mif- 
fent  prifonniers  tous  ceux  qu'ils  pourraient  rrouucr  en  armes ,  foit  gens 
de  pied  oudcchcual,  qui  tiendraient  le  chemin  d'Amboifc.  L'on  cn- 
uoya à  Orléans  Philcbcrt  Marhily  Sipicrrc  ,  où  le  Prince  de  Condc 
qui  alloit  à  la  Cour ,  vint  en  mcfme  temps  ;  &c  y  ayant  appris  que  la 
coniuration  auoit  cite  découucrte  il  ne  laifla  pas  de  continuer  fon 
chemin.  Et  comme  la  Renaudic  eftoit  hardyôc  opiniaftre,  bien  qu'il 
fçeuft  la  mcfme  chofe  ,  il  ne  puteltrc  diuerty  de  fon  dcArcin,  &tous  fes 
complices  luy  fitent  voir  la  mcfme  conftanec  ,  &  la  mefmc  fermeté. 
Ainh  citant  venu  le  quatricfmc  de  Mars  à  Carrelicrc  en  Vcndofmois, 
non  loing  d'Amboifc  ,  il  donna  iour  aux  coniurcz  qui  venoient  en 
toulc  de  tous  coitcz  ,  de  s  afTcmbler  le  premier  Avril  i  car  le  lieu  ayant 
efte changé,  comme  nous  auons  dit,  il  falloit  neccfTaircmcnt changer 
le  temps.  La  Renaudic  auoit  mis  comme  en  referuc  cinq  cens  hom- 
mes de  cheual  d'entre  la  Noblclîc  ,  &  vnc  trouppe  de  gens  de  pied, 
qu'il  auoit  fait  choifir  parmy  vn  plus  grand  nombre ,  &  les  auoit  fait  ve- 
nir en  vn  lieu  proche  d'Amboile.  Or  voicy  l'ordre  qu  on  dcuoit  tenir. 
Maligni  le  icunc  auoit  mené  aucque  luy  foixante  Gentilshommes 
d'élite  dans  la  ville  au  Prince  de  Condc  ;   &  parce  qu'il  y  auoit 
peu  de  loge  mens  ,  il  deuoit  les  faire  cacher  dans  les  eau  es  &  dans  les 
greniers  i  &  vn  autre  dont  on  n'a  point  dit  le  nom  auoit  pris  la  char- 
ge d'en  mener  trente ,  &  de  les  loger  dans  le  Chaftcau.  La  Renaudic 
que  les  principaux  Chefs  Caltclnau,  &  Mazcrcs  auoicnt  lùiuy,  dcuoit  ve- 
nir furie  foit  du  iout  de  deuant  celuy  que  l'on  auoit  pris, à  Noizay 
alfcz  près  d'Amboifc  ,  auec  le  refte  des  trouppes,  qu'il  dcuoit  le  lende- 
main au  matin  cnuoycr  peu  à  peu  dans  la  ville  ,  afin  qu'on  ne  les  pull 
connoiltrc  ;  &  pour  luy  il  auoit  rcfolu  d'entrer  dans  Amboifc  furl'hcu- 
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  rc  du  difrîcr ,  ayant  dcftiné  vnc  partie  des  ficns  pour  s'emparer  des  por- 

fâXtifowIL  Us  dû  chafteau  ,  &  lWpour  prendre  les  Princes  de  Guifc.  Cela 
1 5         fair  on  deuoit  mettre  vn  fignal  au  haut  du  Chafteau ,  à  l'afpcd  dqqucl 
ï       .     les  autres  trouppes  qui  cftoient  cachées*  dans  la  Forcft  prochaine ,  de- 
uoientaulfi-tonV  accourir  ,  &  entrer  par  la  porte  du  Parc  dans  le  Cha- 
ftcau.  v, 
•   Ligneres  eftoit  dt  ceux  à  qui  l'on  auoit  communiqué  i'entre- 
prffc,  &  s'y  eftoit  engagé.  Mais  foit  qu'il  s'en  repentift ,  foit  qu'il 
euft  efte  gaigné  par  argent  ,  il  vint  à  Amboifc  enuiron  eft  ce  temps 
1a  ,  defcouurit  toute  l'affaire  à  Catherine  ,  luy  Ht  fçâuoit  le  dernier 
ordre  qu'on  auoit  pris  pour  exécuter  l'entrcprife  ,  •  &  luy  dit  les 
noms  des  Chers  >  les  lieux  par  où  chacun  deuoit  venir ,  &  les  mai- 
(bns  où  l'on  deuoit  les  loger.  Ce  rapport  afTura  de  ;la  confpiratiorf  les 
Princes  de  Guifc ,  à  qui  il  venoit  tous  les  iours  quantité  de  gens  de  guer- 
re ;  car'  comme  les  François  fur  tout  ont  de  la  fidélité  pour  ,  leur  Prince, 
epouuantcz  du  péril  dont  ils  croyoient  qu'il  fuft  menace  ,  ils  accouroient 
de  touscoftez  à  Ton  lecours."Ils  cnuoycrcnt  donc  parles  lieux  qu'on  leur 
îuoit  defignez  pour  furprendre  ceux  qu'on  trpuueroit  allant  de  nuit  dans 
-  la  Forcft  ou  fculs,  ou  en  compagnie;  &  l'on  alla  premièrement  à  Frcdon- 
nicre  où  les  trouppes    dcuoicnt  aflembrer,  lors  qu'on  croyoit  que  le  def- 
fein  fedûft  exécuter  à  Blois  i  mais  François  Cpnftance,&  Magdclin  Con- 
ftanec  Seigneurs  du  lieu  auoiét  défia  pris  la  fuite  aucc  leurs  amis.  L'on  prit 
Douigni  aucc  enuiron  vingt  des  fes  compagnons, qui  tafeboient  à  fc  faa- 
uer  voyant  que  la  chofe  eftoit  defcouuerteV  L'on  en  prit  aufli  quanti- 
té d'autres,  qui  furent  auflî  toft  menez  par  trouppes  à  Amboifc.  Mais 
aiîn  que  les  Princes  de  Çuifc  poiirueuftcnt  à  leur  fureté  au  dedans aûffi 
bien  qu'au  dehors ,  ils  auoient  changé  les  gardes  du  Roy,&  commande 
qu'on  bouchaft  les  portes  du  Parcï*Et  pour  tenir  les  villes  dans  le  dcuoir 
l'on  cnuoya  à  Tours  Louis  de  Bucil  ComtedcSancerre,à  Orléans  Fran- 
çois de  Sepcaux  Viellcvillc,  à  Blois  Paul  de  Thermes  Marclchal  de  Fran- 
ce ,  à  Angers ,  le  Duc  de  Montpcnficr ,  à  Blois  Charles  de  la  Rochcfou- 
cjut ,  Barbcficux  à  Bourges ,  &  C.  de  Coucy  Buric  a  Poitiers.  Mais  au 
refte,  cela  ne  fc  lit  pas  fans  artifice  i  car  prefque  tous  ceux  qui  cftoient 
•  fufpc&s  aux  Princes  de  Guife  ,  furent  comœc  reléguez  dSns  les  villes 
dont  ils  apprehendoient  le  moins  i  &  par  ce  moyen  efloignez  du  Roy, 
&  de  leurs  yeux  fuiuant  vnchonnefte  occafion. 

fcn  fuite  comme  de  Bucil  eut  appris  qu'il  s  eftoit aflcmblc  des  gens 
en' armes  à  Tours  dans  le  fauxbourg  qui  meine  au  PleUîs ,  il  y  alla  aucc 
"les  ficns  ;  &  y  ayant  rencontré  Caftclnau  ôcMazcrcs  armez  de  cuiralfcs 
qu'ils  couuroiciu  de  leurs  manteaux ,  il  leur  demanda  où  ils  alloicnt.  Ils 
repondirent  qu"ils  alloicnt  trouucr  le  Roy ,  mais  de  Bucil  leur  dit  qu'ils 
n'auoicntni  l'habit  ni  la  contenance  de  gens  qui  vouloient  la  paix 
en  mefmc  temps  leur  ayant  montre  l'ordre  du  Roy  ,  par  lequel  il  eftoit 
^cniointdc  fe  faifir  de  tous  ceux  qu'on  trouueroit  en  armes  fur  les  che- 
mins, il  voulut  les  faire  prifonmcrs.  Non  feulement  ils  fc  tiircrcnt 
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du  péril  par  le  fecours  de  leurs  gens ,  mais  ils  repoulïcrcxitdu  fiucil  dans  

h  ville  ,  fins  tou  testai  s-qu'jl  y  euft  de  fâng  répandu.  Du  Bucil  cru  en  F»*»ço«H- 
vain  aux  armes ,  ôt  tclmoignt  vaioemenrqu'on  blcifoit  la  Maicltc  du  1  * 6  °- 
Prince,  &l  voyanï  que  perfonne  ne  lortoir  des  rnaifons^il  crut  que  les 
habicans  citoicnt  d'intelligence  auec  les  coniurcz.  De  forte  que  crai- 
gnant plus  du  cofte  de  la  ville  que  de  Caltelnau ,  il  elcriuit  aufli-toft  aux 
P  ri  nets  de  Guifc,  leur  fie  fçauoir  ce  qui  luy  cftoir  arriué  à  Tours  auec 
Caltelnau  Se  les  habirans,  &  demanda  qu'on  luy  cnuoyaft  du  fecours. 
L'on  v  enuoyatlonc  de  S.  André  qui  y  alla  inutilement  ,  parce  que 
Caltelnau  auoit  défia  renuoye  les  ficns  vers  Saumur  i  &  pour  luy  ayant 
palTe  la  nuuee ,  il  s'eftoit  retire  auec  Mazcrcs  à  Noizay ,  comme  l'on  en 
citoïc  domeuré  d'accord. 

Or  ccii'cftoitpas  fans  fuict  que  ceux  de  Tours  cftoicntfufpccls  en  ce- 
la ,  parce  que  la  plufpart  cmbrallôient  la  nouUellc  Religion.  Ce  fut  en 
ce  temps  là  que  le  nom  ridicule  &  odieux  des  Huguenots  le  ht  pour  la 
première  fois  connoiftre ,  &  que  l'on  commença  à  appcllcr  de  ce  nom 
ceux  qu'on  appclloit  auparauant  Luthériens.  Voicy  au  rdlc  Ion  origi-  ,  ^  . 
ne.  Comme  il  n'y  a  prclque  point  de  villes  en  France  qui  n'ayent  des  ieM,((i  /fU. 
noms  particuliers,  qu'elles  doiuent  aux  loups  garous  &:  à  ces  clpcccsdc  guenot% 
monftrcs  nocturnes ,  dont  les  vieilles  font  leurs  contes  pour  faire  peur 
aux  petits  enfuis,  &  aux  (impies  femmes,  l'on  dit  qu'il  y  a  vn  RoyHugon 
qui  le  promené  de  nuit  à  chcual  le  long  des  remparts  de  Tours,  &  qui 
traite  mal  ceux  qu'il  rencontre.  C'cltdonc  de  ce  tantofme  qu'eft  veau  le 
nom  des  Huguenots, qui  ic  rendoient  de  nuit  aux  lieux  où  l'on  difoit  qu'il 
paroifloit,  &  s'y  aucmbloicnt  par  trouppes  &  en  fecret ,  pour  entendre  les 
prekhes  &:  faire  leurs  prières ,  parce  qu'ils  ne  le  pouuoient  de  iour.  Lors 
que  le  Roy  eut  appris  que  Caftclnau  &  fes  complices  eftoient  allez  à 
Nor/.ay  ,  bien  que  laconlpiration  cuit  efte  dccouuertc  ,  il  y  enuoya  aufli 
tolHacqucsdcSauoyc  Duc  de  Nemours, par  lcconfcildcs  Princes  de  Gui- 
fe  auec  lcf  quels  il  auoit  grande  amitié;  &au  reltc  îll'cnuoya  pour  iurprcn- 
dre lesconiurcz  ficela  ciloit  pofTible, ou  pour  cmpcfchcr  leurs  eftorrs  par 
quelque  moyen  que  ce  fuit.  Le  Duc  de  Nemours  citant  allé  en  diligence 
àNoizay  iurprit  Mazcrcs  ôc  Raunay  qui  fcpromcnoicntdcuant  le  Châ- 
teau. Mais  Caltelnau  après  auoir  cnuoye  pour  aucrtir  la  Renaudic  de  .  • 
l'auanturcdc  leurs  complices  ,  s'enferma  auec  les  ficns  dans  cette  pla- 
ce, que  le  Duc  fit  enfermer  de  tous  coftez.  Delà  il  mena  Raunay  cV: 
Mazcrcs  à  Amboifc  aucque  luy  ,  &  aulli  toit  qu'il  eut  difnc  il  rcuintau 
mcfmc  lieu  auec  cnuiron  cinq  cens  Caualicrs  de  toute  forte  de  la  Mai- 
fon  du  Roy.  Enfin  il  obligea  à  parlementer  Caltelnau  ,  qui  ayant  cn- 
uoye en  vain  vn  courrier  à  la  Renaudic  ,  &  voyant  qu'il  n'en  pou- 
uoit  alTcz  toit  auou*  du  fecours ,  crut  qu'il  deuoir  agir  auec  la  parole, 
&  non  pas  auec  les  armes.  Le  Duc  de  Nemours  demanda  à  ceux  quiac- 
compagnoient  la  Renaudic  pourquoy  il  cftoicvenu,&  leur  dit  que  ce  n'e- 
ftoit  pas  par  des  feditions  Se  pat  des  troubles  qu'il  falloir  faire  porter  au 
Roy  les  plaintes  &  les  intentions  du  peuple  i  Qvic  s'il  y  auoit  quelque 
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 chofe  en  quoy  ils  demandaffent  qu'on  les  fàtisfift ,  que  ne  venoient-ils 

^akçouU.  trouuej^lc,  Roy  paifiblcmenc  &  auec  foumifôon ,  pluftoft  que  de  pen* 
1 5  tf  o.  fer  à  ta  forcé  &  aux4*m«  contre  le  deuoh*  de,  l'obcïflànce  ,  &  la  fidéli- 
té des  François  ,  qui  s'eft  fait  connoiftre  depuis  tant  d'années  enuers 
leurs  "Princes?  Qu'Us  quittalTenc  donc  les  armes  ,  &  qu'ils  renuoyaf- 
fent  leurstroupcs  ,  de.  peur  que  les  armes  qu'ils  auoient  prifes  cemerai- 
rcmenc  ne  Us  rendiifent  plus  coupables,  &  de  diffamer  la  nation  Fran- 
Çpifc,  par  vn  attentat  înoiiy.  En  fuite  il  leur  promit  s'ils  mettoient  bas 
les  armes,,  &  fa  protection ,  &  vn  accès  facile ,  &  toute  forte  de  fureté  au- 
près du  Roy..  •  y 
,  Apres  qu'il  eut  parle  de  la  forte  la  multitude  repondi*  >  que  Ca- 
itelnau  eftoie  chargé  des  chofes  qu'on  vouloit  faire  fçaufoirau  Roy;  ÔC 
.  en  mefme  temps  Caftclnau  commença  à  parler.  Ainfi  après  auoirpro- 
tefté  de  fon  ôbcïlTance ,  &  de  fa  fidélité  enuers  le  Roy  ,  il  dit  qu'ils  n'a- 
uoiont  point  deiTein  de  troubler ,  mais  qu'il  auoit  beaucoup  >  de  cho- 
fes à  dire,  fi  les  Princes  de  Guifc  ne  l'cmpefcboient  point, Jk  qu'il  ne 
defefpcroit  pas  fi  le  Roy  ne  fe  laifïbic  point  conduire  par  la  paillon 
.d'autruy ,  que  les  iuftes  prières  de  Tes  bons  fubicts  ne  filTcnt  quelque 
impreflion  fur  fon  cfprit.  En  fuite  il  exagéra  exc/aordinairemenc  l'or- 
gueil des  Princes  de  Guifc  ,  &c  coûte?  les  autres  chofes  qu'ils  faifoienc 
au  dclfus  de.ee  qiyls  dcuoienc  faire ,  &  qui  ne  ccndoicnc  qu'à  vfurper  le 
Royaume.  Il  die  que  fes  compagnons  s'eftoienc  alTcmblcz  pour  fc  plain- 
dre^ Roy  de  leurs  iniuresj  Qu'on  auoit  pris  les  armes  contre  eux,  & 
non  pas  contre  le  Roy  ,  &  fouftint  mefme  qu'ils  l'auoicnc  faic  iufte- 
menc.  Car  quand  oferoic-on  demander  des  remèdes,  fi  l'on  ne  faifoit 
des  efforts  pour  prçuenir  par  les  armes  leur  pouuoir  nauTant,  àç  qui 
s'efleuoit  défia  fi  haut?  On  quel  foulagcment  pouuoit-on  cTpcrer  à  la- 
uenir  fi  on  ne  regloic  l'adminiftracion  publique  fuiuanc  les  ancienne! 
loix  du  Royaume  ?  A  ces  paroles  toute  la  multitude  fe  ietta  à  l'cntour 
du  Duc  de  Nemours ,  &  le  pria  de  perfuader  au  Roy  ,  d'efeouter  les 
plaintes  de  tant  d'innocens  &  de  nu  1er ab les  >  &  de  leur  rendre  le  fe- 
cours  ôclappuy  des  loix,  que  de  nouueaux  Maiftreslcur  oit  oient  iniu- 


ftemenc.  Âpres  beaucoup  de  difeours  qui  fc  hrent  de  parc  8c  d'autre ,  & 
que  la  confufion  empefenoie  prefque  d'entendre  ,  enfin  ayanc  rcçeu  la 
foyduDucde  Nemours  qu'ils  n'en  auroiene  poinc  de  mal  s'ils  alloicnt 


trouucr  le  Roy  ,  &  qu'ils  ne  feroient  point  mis  prifonniers-,  Caftclnau 
allaauec  les  liens  à~Amboifc,  où  les  coniurez  ayant  demandé  d'eftre 
prefentez  au  Roy  ne  furenc  poinc  cfcouccz  i  &  bien  qu'ils  imploraf- 
lenc  la  foy  que  le  Duc  de  Nemours  leur  auoic  donnée  ils  furenc  mis  en 
prifon. 

VIII.  Ccpcndanc  la  Rcnaudic  qui  eftoic  défia  en  chemin ,  ayanc  fçcu  l'a- 
uancurc  de  Raunay  &  de  Mazcrcs  ,  car  le  courrier  que  Caftclnau  luy  a- 
uoit  cnuoyc  auoit  fait  beaucoup  de  diligence ,  continua  fon  chemin 
aucc  les  ficns  aufli  promptement  qu'il  luy  fut  poffiblc  pour  fàuuer 
Caftclnau  de  péril,  &  pour  s'emparer  d'Amboife,  où  il  çrovokqu'4 
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n'y  auoit  point  de  gens  de  guerre.  Cela  arriua  le  quinzicfme  de  Mars.  ,- 
Le  lendemain  les  gens  de  pied  qui  marchoicnt  à  petites  trouppes  par  f*anço»ii. 
la  forcit  furent  taillez  en  pièces ,  ou  pris  fans  beaucoup  de  peine  par  1 5  ^  °* 
les  Caualicrsqu'on  y  auoit  mis ,  &  qui  auoicnt  tout  lçcu  par  des  cf- 
pions.  Ainfi  ayant  cfté  pris  ,  &  liez  à  la  quelle  des  cheuaux  ,  on 
les  mena  comme  en  triomphe  dans  la  ville  ;  ce  qui  fut  vn  fpe&aclc 
ble  à  quclqucs-vns ,  mais  trifte  &  déplorable  à  la  plufpart.  L'on 
ndit  pluhcurs  à  'l'heure  mcfmc  aux  créneaux  du  Chaftcau ,  bot- 
tez &cfpcrormcz  comme  ils  eftoient,  ayant  à  peine  efte  interrogez.  Les 
Princes  de  Guifcdcmandoicnt  que  l'on  fift  punir  les  Chefs,  &  difoient 
qu'il  eïtois  de  l'exemple  que  cela  fc  fift  au  pluftoft  >  mais  le  Chancelier 
Oliuicr  y  rcpugnoit  vouloit  que  l'on  attcndift  l'ilfuc.  Le  Duc  de 
Ouiic  ayant  pris  de  là  l'occafion  obtint  des  Lettres ,  par  lcfqucllcs  le 
Roy  luy  donnoit  le  fouuerain  commandement  des  armes,  &  le  gou- 
uerncmcntdu•  Royaume,  comme  l'ayant  bien  feruy  ,  &  citant  digne 
d'vnc  fi  grande  adminiftration.  Le  commencement  deces  lettres  por- 
toit ,  que  d'abord  le  Roy  auoit  mieux  aime  ranger  les  fubicts  dans  le  dc- 
uoir  par  la  douceur ,  que  par  la  feuenté  ;  mais  qu'il  auoit  clprouué  la 
mefrne  fortune  que  fonperc  ,  &  que  voyant  que  la  plulpart  en  eftoient 
deuenus  plus  hardis  &  plus  opiniaftrcs,  il  auoit  crû  qu'il  auoit  fallu  fc 
fèruir  du.  remède  de  la  puifîancc  légitime  contre  les  fcditieuxj  &  que 
comme  fon  pere  auoit  reprime  ceux  de  Bourdcaux  qui  brouilloient ,  il 
dcuoit  vfer  de  fon  droit  contre  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  le  crime 
de  rébellion  ,  &  qui  nauoicnt  pu  fc leruir  de  fa  clémence.  Apres  que 
Lettres  eurent  cite  eferites  par  Florimond  Robert,  Seigneur  du  Freine 
ctairc  d'bitat ,  aucc  la  Formule,  de  l'aduis  du  Confcil ,  &  qu'on  les 
rapportées  au  Chancelier  Oliuicr  pour  les  feller ,  Oliuicr  qui  n'auoit 
rien  lçcu  de  cela  ,  &  qui  cftant  défia  ennuyé  delà  violence  des  Prin- 
ces de  Guife  t  ne  fouflroit  qu'aucc  regret  ^augmentation  de  leur  puif- 
fanec  ,  rcfufa  d'abord  de  feller  ces  Lettres.  Mais  à  l'inftancc  du  Duc 
de  Guife  ,  qui  ne  pouuoit  fouffrir  de  refus,  Oliuicr  obéit,  ayant  néant- 
moins  auparauant  obtenu  pour  adoucir  la  haine  qui  pouuoit  venir  de 
ces  Lettres ,  que  le  mcGnc  iour  qui  cftoit  le  dix-huiticfmc  de  Mars ,  on 
publia  vn  Edict  par  lequel  on  pardonnait  à  . ceux  qui  s'eftoient  afTcm» 
blcz  en  armes  à  caufe  de  la  Religion ,  pluftoft  par  (Implicite  que  de  dcflcin 
fotmc,pourucu  qu'ils  quittaient  les  armes,  &  qu'ils  ic  rctiraiTcnt  chez  eux 
dans  vingt-quatre  heures  ,  fansauoir  vn  plus  grand  rrain  en  s'en  allant 
que  de  deux  ou  trois  hommes  ,  afin  d'ofter  tout  le  foupçon  que 
l'on  en  pourroit  auoir  i  Que  pourtant  il  leur  feroit  libre  quand  ils  au- 
raient quitte  les  armes  de  venir  trouucr  le  Roy ,  &  de  luy  prefenter  leur 
requefte. 

Le  iour  fuiuant  la  Rcnaudic  qui  venoit  à  grandes  iournées  à  Am- 
boife  ,  rencontra  dans  la  foreft  de  Chaftcau-Rcnaud  Pardaillan ,  que  le 
Roy  y  auoit  enuoyc  auec  de  la  Caualcric  d'élite  pout  furprendre  les 
Coniurcz,  &  pouffa  fon  cucual  contre  luy.  En  mefine  temps  Pardaillan 
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 voulut  cirer,  mais  fon  piltolec  manqua  ,  &  la  RcnauJic  le  perça  d'va 

F*Ançoisii.  coUp  d'cfpecimais  aufli  toit  comme  ils  en  eltoicnt  aux  mains  ,  il  fur 
1  i  6  °-     tue  par  vn  valet  de  Pardillan.  Son  corps  fut  porte  dans  la  ville,  ôc  pen- 
du fur  le  pont  à  vn  gibet ,  ayant  au  col  vn  etenteau  aucc  ces  paroles ,  om 
Chef  des  Rebelles,  lin  fuite  lors  qu'on  l'eut  vcû  allez  long  temps  ,  il  fuc 
mis  en  quartiers  ,  5c  fes  membres  furent  attachez  à  dcs'potcaux  hors 
de  la  ville.  L'on  prir  aufli  deux  de  les  domeftiques ,  dont  l'vn  appelle 
la  Bignc  qui  fçauoir  bien  ,  difoit-on  ,  les  feercts  de  fon  Maigre  ,  fut  mis 
à  la  qucùaon  ,  ôc  l'on  l'obligea  d'expliquer  des  papiers  eferits  en  chiffres. 
La  Bignc  contraint  par  la  violence  des  courmens  ,  dclcouuric  la  choie 
comme  elle,  étroit  ,  ôc  dit  tout  le  deffein  qui  auoit  elle  raie  contre  les 
Princes  de  Guifc.  Os  papiers  contenoiem  [a  protclration  faite  dans 
l'aiTcroblce  de  Nantes ,  Ôc  vnc  rcquclte  au  nom  de  ceux  qu'on  appelle 
vulgairement  Luthériens  ,  pour  cltrc  prclcntéc  au  Roy  dans  l'Ailcm- 
blec  des  Eftacs  du  Royaume  ,  par  laquelle  ils  dcmandoicnc  qu'on  a- 
doucilt  la  rigueur  des  iugemens  ,  ôc  que  l'on  rcmift  les  peines  ;  mais 
auparauant  ils  auoient  honnorablcmcnt  parle  dans  cette  requcltc  de  la 
fidélité  8c  de  l'obciflancc  deue  au  Roy.  L'on  interrogea  la  Bignc  cou- 
chant les  coupables  ôc  les  principaux  Chefs  de  la  conlpiration  ,  outre  ceux 
quiauoient  elle  pris ,  ôc  l'on  l'interrogea  aulli  furie  iuiet  du  Roy  de  Na- 
uarre  ,  ôc  du  Prince  de  Condc.  Bien  qu'il  ne  les  cuit  point  nommez, 
&  qu'il  eult  dit  feulement  qu'il  auoit  oùy  quelque  chofe  du  Prince  de 
Condc  ,  que  fi  la  Fortune  cuit  fauonfc  i'entreprife ,  il  fc  fuit  prefente 
pour  Chef  aux  Coniurcz  ,  les  Princes  de  Guilc  conic&urcrcnc  de  là, 
que  puis  que  le  Prince  de  Condc  cltoit  mcQc  dans  cette  affaire  ,  Gaf- 
part  de  Coligny  ôc  d'Anddot  qui  cltoicnt  les  amis  ôc  fes  alliez  ,  auoient 
part  à  cette  entrcpnlc ,  quoy  que  Catherine  parlait  au  contraire.  Cela  leur 
faifoit  d'autant  plus  craindre  que  ce  premier  trouble  qui  auoit  c(tc  ap- 
paife  en  quelque  forte  ne  ruit  fuiuy  dvn  plus  grand  i  c'ell  pourquoy 
ils  difoient  qu'il  cltoit  beloin  d'exemples ,  afin  de  rcrenir  les  plus  confl- 
dcrablcs  des  Chefs  parla  punition  des  moindres.  f 

Maistandis  qu'Ohuicr  dUtcroir ,  les  Coniurcz  reprirent  courage  »  Ôc 
ayant  donne  charge  à  vn  certain  Capitaine  nomme  la  Mothc  d'amener 
quelques  gens  aucc  ceux  qui  fauorifoient  iccrectcment  I'entreprife  dans 
la  ville  ,  afin  qu'ils  priflent  les  armes  au  fignal  que  l'on  donneroit , 
l'on  fit  aller  Coqucvillc  ôc  des  Champs  dans  le  fauxbourg  par  où  l'on 
va  à  Vandofmc  pour  occuper  le  pont ,  tandis  que  Bertrand  Chandicu 
frerc  d'Antoine  Mmiltrc  de  l'Eglilc  de  Paris ,  viendroitde  Blois  aucc  vnc 
trouppe  d  élite  au  Cgnucnt  des  Minimes  ,  ôc  qu'il  feroit  cttort  pour 
entrer  dans  la  ville  du  coltc  de  la  riuicrc  par  vnc  petite  porte  qu'on  pou- 
v  uoit  rompre  aifement  d'vn  coup  de  pied  ,  car  on  auoit  dcfia  remarque 

le  lieu.  Mais  Chandicu  citant  venu  trop  tard  ,  ôc  qu'il  cltoit  dcfia  iour , 
l'on  cria  aux  armes  par  toute  la  ville ,  quand  on  vit  des  gens  armez 
aucc  des  cfcharpcs  blanches  ;  ôc  comme  l'on  mit  aulli  toit  des  gardes 
aux  portes  le  dernier  clfort  des  Coniurcz  fuc  inutile.  Ncancmoins  parce 
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qu'on  ferma  les  portes ,  &  que  ïcfpouu ante  eftoit  dans  la  Ville  ,  ils  eu-   _ 

rent  allez  de  temps  pour  fc  retirer,  &  Ion  en  prit  feulement  quelques  Faanço„u.  1 
vns  qui  eftoicnt  a  pied  ,  &  l'on  les  ietta  aufli  toft  dans  la  riuicrc  Les    1 5 6  °* 
Princes  de  Guifc  furent  fort  touchez  de  cette  action;  ôc  fans  donner  le 
temps  a  Ohuicr  dp  Lexcufer ,  Ton  reuoqua  lâ  grâce  qu'on  auoit  faite  par 
le  dernier  Ldict ,  parce  que  les  Coniurce  cftoient  déeheuz  de  ce  bénéfice 
eftant  retombez  dans  le  crime  qu'on  leur  auoit  pardonné..  Ainfi  Ion  en- 
uoya  de  part*  d'autre  des  gens  pour  les  iuiurc  difperfcz  comme  ils  c- 
ftoicnt,  &  lesameneren  (uiteà  Amboifc,  L'on  prit  entr'eux  Villcmon- 
gey  le  icune,  frerçdc  Bnquemault;  &  parce  que  pluficurs  murmuroienc 
ouvertement  qu  on  miit  tous  les  îours  tant  de  monde  en  c 
qu'on  en  menait  vn  fi  grand  nombre  au  fupplicc,  le  Maiftrc 
des  eaux  &  forefts  eut  ordre  de  courir  la  foreft  ,  &  de  ruer 
qu'il  y  trouucroit  auec  des  armes,  fans  en  faire  aucune  inf 
L'on  prie  fous  ce  prétexte  pluficurs  Marchands,  qui  furent  , 
&:  tuez. 


Le  Prince  de  Condé  qui  eftoit  dans  le  Chaftcau  ,  fat  arrefté  par  ic 
commandement  du  Roy  ,  &  l'on  iuy  deftendit  de  fortir  de  la  Cour 
ûns  faperrniflion,  ce  qu'il diffimula  auec  beaucoup  de  prudence  L'on 
«ftablit  alors  vne  nouucllc  garde  de  moufquetaires  Icheual ,  dont  on 
donnalc  commandement  à  Antoine  du  Plcflis  de  Richelieu,  vulgaire- 
ment appelle  le  Moine ,  parce  qu'il  en  auoit  fait  autrefois  la  profcllion 
mais  depuis  ayant  renoncé  à  fon  vœu  il  s'eftoit  abandonné'  à  la  licen- 
ce &  a  la  débauche.  Cet  cftabliiTcmcnt  fut  kit  par  les  Princes  de  Guifc 
comme  iubicts  paflionncz  pour  la  conferuation  du  Prince  ,  mais  plu- 
ficurs cftimcrcm  que  c  eftoit  pour  leur  feurcté.  Puis,  l'on  commença  a 
informer  contrc.ccux  quieftoient  en  prifon  ,  mais  l'on  précipita  le  m <tC. 
ment  &  loiupolicc  de  plufieurs,  les  vns  ayant  eftjc  pendus  de  nuit  aux  cré- 
neaux du  Chaitcair ,  &  les  autres  ayant  efte  noyez  ,  parce  que  leurveue 
pouuoit  faire  imprcfCon  fur  les  cfprits.  L'on  en  fit  aufli  mourir  beau- 
coup de  îour  a  la  manière  accouftuméc ,  mais  (ans  eferireau*  ny 
fans  que  le  bourtcau  fift  aucun  cry  ;  &  enfin  fans  dire  les  noms  des 
condamnez.  De  forte  que  la  riuicrc  eftoit  toute  couucrte  de  corps 
morts  ,  les- rues  de  la  ville  pleines  de  (àng  ,  &  les  places  remplies  do 
gibets.  Les  Chers  furent  referuez  les  derniers ,  afin  de  tirer  d'eux  par  la 
Force  des  tourmens ,  le  nom  de  leurs  complices.  Le  premier  que  l'on  pro- 
duit ce  fut  Raunay  ,-qui  ayant  fçeu  la  confclïionde  laBignc  &  vo- 
yant que  tout  l'ordre  de  l'entreprife  eftoit  dcfcouuert  ,  &  que  les  lu- 
ges luy  promettaient  de  le  fauucr  s'il  confclToit  ingénument  ce  qu'il 
fçauoit ,  i  foufermit  au  tcfmoignagc  de  la  Bignc.  Mais  ayant  cfté  in- 
terroge il  1  on  ne  vouloit  pasauih  attenter  à  la  vie  du  Roy  ,  il  le  nia  for- 
tement, &  bien  qu'on  le  fift  extraordinaircmenr  fouffrir  ,  il  alTeura  tou- 
jours qu'on  n'auoit  kitdelïcin  que  de  ruer  le  Duc  de  Guifc,&  le  Cardinal 
de  Lorraine.  En  fuite  on  le  confronta  auec  Mazcrcs  ,  qui  reconnut  que 
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 tout  ce  que  Raunay  auoit  dit  cftoit  vray*;  Et  Mazcrcs  ayant  cfté  mis 

Franço«$ii.  a  }a  queftion  ,  pour  luy  faire  dire  fi  le  Roy  de  Nauarrc ,  &  le  Prince  de 
* 3  6  °-    Condc  n'eftoienc  point  de  cette  entreprit ,  il  nia  tout  de  mcfmc  que  le 
Roy  de  Nauarre  en  fuit  ;  mais  qu'au  relie  il  auoit  oi'iy  dire  à  la  Rcnau- 
,  que  le  Prince  de  Condc  fe  declareroit  chef  de  la  çonfpiration  fi  cU 
Lioit  du  fucecs.  Il  ne  reftoit  que  Caftclnau  qui  ayant  elle  confronte 
auec  Raunay  &:  Mazcrcs  recula  le  tcfmoignagc  de  l'vn  &  de  l'autre  ,  di- 
ùnt  que  Mazcrcs  cftoit  infeafé,  ce  qu'il  confirma  par  pluficurs  exem- 
ples de  folie  ,  &:  qu'il  cftoit  mal  il  y  auoit  long  temps  auec  Raunay  ,  & 
que  meime  ils  s'eftoient  battus  pourcela.  En  fuite  il  dit  pluficurs  cho- 
lcs  de  la  Religion i  &  comme  il  rapporta  quelques  pacages  del'Efcri- 
turc,  Oliuict  tcfmoignant  qu'il  s'cftonnoit  comment  vn  homme  qui 
■auoit  efte  nourry  des  fon  enfance  à  la  guerre,  fuftdeUcnu  fipromptc- 
ment  Théologien ,  luy  demanda  comme  en  raillant  où  il  auoit  cftudic 
en  Théologie.  A  quoy  Caftclnau  répondit ,  que  naguercs  lors  qu'il 
cftoit  prifonnicr  en  Flandre ,  il  s'eftoit  defennuyé  dans  la  prifon  en  liunc 
l'Elcriturc  Sainte;  &  que  depuis  fon  retour  l'ayant  dit  à  Oliuicr,  lors 
qu'il  luy  alla  rendre  vilicc  dans  (à  maifon  de  Leuuillc, Oliuicr  luy  en  auoit 
donne  beaucoup  de  louanges  ;  Qu'il  s'eftonnoit  donc  luy -mcfmc  à 
fontour  comment  vn  homme  d'vnc  probité  &  d'vnc  prudence  fi  recon- 
nue euft  changé  d'opinion  i'quc  maintenant  il  condemnaft  lafchcmcnc 
à  la  Cour  en  faucur  des  Princes  de  Guifc ,  ce  que  naguercs  efloigne' 
de  .l'ambition  il  auoit  loué  chez  luy  ;  &  qu'eftant  défia  preft  de  rendre 
s*0icu  compte  de  fa  vie,  il  aimaft  mieux  plaire  aux  hommes  qu'à  Dieu. 
Là  le  Cardinal  de  Guifc,  comme  fi  ç'cuft  cfté  à  luy  de  parler  ,  puis 
qu'il  s'agifToitdc  queftions  Theologiqucs  ,  prit  la  parole ,  &  continua 
auec  Caftclnau  i  &lc  Chancelier  Oliuierqui  fauorifoit  çn  fecret  la  caufe 
âc  la  Religion,  mais  quicondamnoitla  licence  des  fubicts%  qui  pre- 
naient pour  cela  les  armes  contre  le  Prince,  ne  parla  pas  dauan- 
tage.  . 

Or  comme  Caftclnau  eftoit  en  grande  confideration  parmy  le* 
Grands ,  Heleonor  d'Orléans  Duc  de  Longucville,  Cgligny,  d'Andclot, 
&  mcfme  le  Duc  d'Aumalc  frerc  des  Princes  de  Guifc ,  demandèrent  la 
grâce  au  Roy,  luy  remontrant  qu'il  n'auoit  cfté  pouffé  par  aucune  incli- 
nation mauuaife  ,  mais  qu'ayant  cfté  trompé  par  le  fcul  prétexte  de  la 
Religion  il  auoit  pris  part  à  cette  entreprife  ,  Que  c'eftoit  au  refte  vn 
grand  Capitaine,  qui  cftoit  connu  par  (a  prudence,  &  par  fa  fidélité.  L'on 
adiouftoit  à  cela  la  fplcndcur  de  la  Maifon ,  &  les  feruiecs  de  fes  An^ 
ccftrcsi  &pour  obtenir  (à  grâce  du  Roy,  l'on  renouuclla  la  mémoire 
dVnea&ionquc  l'on  auoit  oubliée.  En  effet  il  y  auoit  quelques  années 
que  Charles  Duc  d'Orléans  eftantdans  cette  mcfmc  ville  accompagne 
de  quelques  icuncs  Gentilshommes ,  entre  lcfquels  cftoit  Caftclnau  & 
fon  frerc  ,fc  mefla  déguifé  vn  iour  de  fefte  parmy  les  artilàns  qui  fai« 
foici)t  débauche ,  mais  auflï-toft  il  fe  fit  entr'eux  vnc  fi  grande  querelle 
que  comme  ces  gens  là  eftoienc  remplis  de  vin  ,  &  irritez  d'vnc  iniurc 
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qu'ôn  leur  auoit  faite, ils  fc  ictterent  fur  luy  &  fur  les  liens ,  qu'ils rc*  — ■ 
poulTcrcnt,  &  les  efearterent  par  le  nombre  ,  ou  par  la  force  i  Charles  Tk**1°q 
mcfmc  fut  prcfque  eftoufte  parmy  la  foule  dans  les  rues  eftroitcs  ,  &c 
courut  fortune  de  la  vie.  De  forte  que  les  Caftclnaus  qui  crioienc  que 
c'eftoit  le  fils  du  Roy  qu'on  attaquoit ,  curent  de  la  peine  à  le  fauucr,& 
à  le  mettre  à  couucrt.  L'vn  d'eux  fc  voulant  oppofer  à  la  furie  de  ce 
peuple  fut  tué  auant  qu'on  le  puft  entendre  ,  &  l'autre  qui  cftoitccluy 
que  l'on  pourfuiuoit  alors ,  ayant  cfté  fort  blclTc  lauua  la  vie  à  Char- 
les prcfque  aux  dépens  de  la  ficnnc.  Mais  on  ne  putiamais  obtenir  dix 
Roy  fa  grâce ,  bien  que  Catherine  fe  fouuenant  de  cette  action ,  &  s'e- 
lUntlauTé  toucher  parles  prières  de  ceux  quci'ay  nommez  ,  lcmblalt  y 
donner  fon  confcntcmcnt  -,  Caries  Princes  de  Guifc  remontrèrent  qu'on 
dcuott  cela  à  l'exemple,  &  qu'il  importoit  à  la  conferuation  du  Roy  ,  de 
ne  pardonner  pas  vn  fi  grand  crime. 

Lors  qu'on  prononça  donc  la  fentence,  par  laquelle  Caftclnau  eftoie 
condamne  comme  coupable  de  lcze-Maicfté,  ccpcrfonnagc  qui  nepou- 
uoit  fourfrir  d'iniure  ne  put  aulïi  s'empefeher  de  dire  ,  le  fuis  innocent 
de  ce  crime ,  puifquc  ie  n'ay  rien  entrepris  ni  contre  le  Prince,  ni  con- 
tre fa  Mcre,ni  contre  fa  femme,  &  fes  parens,  qui  font  compris  dans 
la  loy  du  crime  de  lcze-Maicfté.  I'ay  pris  les  armes  contre  les  Princes 
de  Guifc,  qui  font  cftrangcrs,  &  qui  vfurpent  l'adminiftrationpubli- 

3uc  contre  les  loix  du  Royaume.  Si  c'eft  là  vn  crime  de  lcze-Maicfté, 
falloit  auparauant  les  déclarer  Rois.  C'eft  à  faire  à  ceux  qui  relie- 
ront après  moy  de  prendre  garde  qu'ils  n'arfedent  point  cela.  Car  pour 
moy,la  mort  dont  le  fuis  proche,  &  la  penfee  d'vne  meilleure  vie  me 
dcliurcntde  cette  crainte.  Lors  qu'il  eut  dit  ces  paroles,  il  tendit  le  cola 
l'cfpce.  Apres  (a  mort  l'on  trouua  vn  papier  caché  dans  fon  habit  qui  con- 
tenoittout  l'ordre  de  la  confpiration  contre  les  Princes  de  Guife,auec  vnc 
proteftation,  par  laquelle  les  coniurczalTuroicnt  que  le  nom  du  Roy  leur 
cftoit  faint  &  facré.  La  plufpart  furent  exécutez  lemefmeiour  ,  &  parce 
qu'ils  ne  pouuoientappellerdelcur  iugemcntdeuant  les  hommes, ils  en 
appcllcrcntdeuant  Dieu  dont  ils  implorèrent  la  vangeanec.  Villemongcy 
dont  nous  auons  défia  dit  quelque  chofe ,  après  auoir  prclagé  les  guer- 
res ,  les  meurtres ,  les  dcfolations ,  &  les  pertes  que  l'ambition  des  Prin- 
ces de  Guifecaufcroirau  Royaume,  fit  la  mefmc  proteftation  i  &  enfin 
ayant  trempé  fes  mains  dans  le  tang  de  ceux  qu'on  auoit  défia  fait  mou- 
rir ,  il  les  lcua  vers  le  Ciel  toutes  Cinglantes  comme  elles  eft oient  en  pro- 
nonçant ces  paroles,  Voila  ,  dit-il,  6  grand  Dieu  le  fang  innocent  des 
tiens ,  que  tu  ne  lauTcras  pas  fans  vangeanec.  Ce  furent  là  fes  dernières 
paroles. 

Les  Princes  de  Guifc  auoienc  fait  en  forte  que  les  frères  du  Roy  fc 
trouualTent  à  cette  exécution  ,  à  deifein ,  comme  pluficurs  le  difoient, 
de  les  accouftumer  au  fang  des  leur  icunelle.  Tous  les  Grands  de  la 
Cour ,  &  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  Dames  eftoient  aux  feneftres  pour 
voir  ce  fpc&açlc  i  &  l'on  dit  qu'il  n'y  eut  qu'Anne  d*Eft  femme  du 
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  Duc  deGuuc,  Princdfc  d'vn  cfpritdoux,  qui  ne  put  retenir  (es  larmes 

-F«ANfoi.n.  cn  cette  occahon.  Elle  auoit  elle  cfleuccdcs  fa  icuneffe  à  Ferrarc  fous 
^6o-    Renée  fa  merc  dans  la  doctrine  que  l'on condamnoir  alors  ,  ayante» 
toufiours  auprès  d'elle  Olympia  Morata  femme  trcs-fçauante.  L'on  dit 
mcfmc  qu'elle  auoic  aduerti  Catherine  ,que  fi  elle  vouloir  le  bien  du 
Roy&  du  Royaume,  elle  fift  cciTerlc  fupplicc  des  innocens.  Maligni 
4c  icunc  auoit  cfté  foupçonne,  comme  complice  de  cette  confpiration, 
&i'on  cn  eftoit  certain  parla  confclîion  des  condamnez.  L'on  difoitaufli 
cju'il  auoit  fait  delîcin  depuis  qu'elle  auoit  efté  découucrtc  de  tuer  le 
Duc  de  Guife  de  fa  propre  main  ,  lors  qu'il  fc  rctircroit  fcul  de  nuit  de 
la  chambre  du  Roy  en  ion  appartement  dans  le  Chaftcau,  mais  que  le 
Prince  de  Condé  à  qui  il  fc  découuritrcncmpcfcha. 
1  X.         Ainfi  Maligni  qui  craignoit  ,  emprunta  vn  Coureur  de  Devaur 
Efcuycr  du  Prince  de  Condé,  &  fc  fauua  du  péril  ;  ficaufli  toft  qu'on 
eut  fçcu  fa  fuite  ,  &  comment  il  s'eftoit  efenappe  ,  Devaux  fut  pris 
par  les  ordres  du  Roy  ;  5c  le  Prince  de  Condé  qu'on  foupçonnoit  défia 
auparauanr ,  fut  accule  de  cette  confpiration.  Mais  comme  les  Princes  de 
Guife  n'ofoient  ouucrtcmcnt  l'en  blafmer,  ils  le  faifoicntaccufcrfccrct- 
cement  deuant  Catherine.  Le  Cardinal  fur  tout  employoit  contre  luy 
les  confcllions  des  condamnez ,  les  foupçons,  les  prefomprions ,  &  la 
protection  fccrcttc  qu'il  donnoit  aux  Luthériens ,  3c  remontroit  qu'il 
falloir  aller  de  bonne  heure au  deuanr  des  maux  dont  on  eftoit  menace  ; 
Qu'en  effet  la  France  eftoit  deiia  diuiféc  par  des  difeordes  ciuiles  ,  Se 
Qu'il  y  en  auoit  dcfia  qui  difoient  qu'ils  tenoient  le  parry  du  Prince 
de  Condé;   Qucft  l'on  n'y  apportoit  vn  prompt  remède  >  le  Roy 
aume  fe  partageroir  bien- toft  en  fa&ions.  Il  adiouftoit  à  cela  ,  qu'il 
y  auoit  dans  fa  maifon  des  armes  cachées,  te  que  les  ficns  rodoienr  tous 
les  iours  en  armes  àl'.cntour  du  logis  du  Roy.  Qu'il  falloir  remédiera 
cette  licence,  par  vn  exemple  qui  donnait d'aurant  plus  depeur  qu'il  fc- 
roit  plus  grand  &  plus  remarquable.  Catherine  ne  négligea  pas  ce  rap» 
port  dont  elle  voyoit  que  l'errer  la  menaçoit  elle-  mcfmc ,  &  fit  en  met 
me  temps  fouiller  dans  le  logis  du  Prince  de  Condé  ,  par  Nicolas  de  Bri- 
chanteau  Seigneur  de  Beauuais  qu'elle  y  enuoya.  Il  chercha  donc  foi- 
gneufement  de  tous  coftez  ,  &  regarda  mefmc  dans  les  corhres  ;  mais  n'y 
ayant  rien  trouué ,  Catherine  à  la  perfuahon  du  Cardinal,  manda  le  Prin- 
ce de  Condé,  luy  dit  les  bruits  qui  couroient  ,  &  les  foupçons  qu'on 
auoit  de  luy  ,  &  l'aducrtit  de  ne  fe  pas  deshonorer  luy  mefmc,  en  fc  me£> 
lantparmy  des  feditieux  &  des  perdus. 

Le  Cardinal  qui  cftoir  prefent  s'ellant  compoie  à  la  modeftic,  &  fei- 
enant  qu'il  eftoit fon  amy  reprit  le  difeours  après  Catherine,  &  coniura 
le  Prince  de  Condé  d'adioufter  foy  aux  auis  d'vnc  Reine  fi  lige  &  li  pru- 
dente, &luy  demanda  s'il  vouloit  que  les  coupables  qui  cftoient  enco- 
re en  prifon  fuiTent  amenez ,  &  que  pour  les  entendre  il  fc  cachcroic 
derrière  la  tapiiTcric  tandis  que  la  Reine  les  interrogerait.  Mais  le  Prin- 
ce dcCondc  ne  le  voulut  pasT  &  dit  qu'il  n'eftoit  pas  peribnne  à  qui  il 
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fuft  bien-fcant  de  fc  cacher  de  la  force ,  &  de  qui  l'on  cuit  fuier  d'in-   

former.  Ncantmoins  il  mir  depuis  en  dclrbcrarion  parmy  les  Tiens ,  s'il  FaAuçmsii. 
dcuoit  dcCndrc  ,  ou  laiffcr  perdre  par  le  remps  les  bruits  &  la  croyance  1 5 6  °* 
du  peuple.  D'abord  il  auoit  cfté  d'auis  de  diflimulcr  la  chofe  i  mais 
comme  il  rue  fafchéquc  cclaluy  euft  cfté  rcproçhé  par  le  Roy  mefme, 
&  qu'il  fçauoicque  ce  bruir  s'eftoit  répandu  parmy  les  Princes  étran- 
gers parle  moyen  des  AmbaiTadeurs  qu'ils  auoient  à  la  Cour,  enfin  fe 
remettant  deuant  les  yeux  fa  propre  gloire  ,  &  touche  de  la  grandeur  de 
l'infamie,  il  demanda  à  parler  au  Roy  publiquement.  Or  après  qu'il  fc  fut 
iuftific  aucc  beaucoup  d'éloquence  &  dchardiciTe ,  par  des  raifons  accom- 
modées au  temps  deuât  Catherine  mefme  en  prcfcncc  des  Princes  de  Gui- 
fc,  &  des  AmbaiTadeurs  des  Princes  cftrangcrs ,  il  adioufta  que  s'il  y  auoit 
quclqu'vn  qui  le  puft  conuainerc  d'auoir  tente  la  fidélité  des  villes,&  d'a- 
uoir  iollicitc  les  François  contre  le  Roy,  ou  d'eftre  l'authcur  de  la  con- 
iuration  ,  il  eftoit  preft  de  derrendre  fon  innocence  par  les  armes ,  (ans 
auoir  cfgard  à  fa  dignité.  Comme  il  parloir  encore  le  Duc  de  Guifc  prit 
la  parole ,  &  cria  qu'il  ne  falloit  pas  fouffrir  qu'yn  Prince  de  cette  condi- 
tion fuft  noircy  de  l'infamie  d'vn  crime  fuppofc;  Que  pour  luy  il  eftoit 
preft  aufli  fi  l'on  permettoit  lecdmbat ,  de  s'expofer  au  mefme  hazard 
pour  detfendre  l'innocence  de  ce  Prince,  Apres  que  de  part  &  d'autre  on 
cur  parlé  en  cette  manière ,  le  Prince  de  Condc  auec  vne  confiance  ex- 
trême, &  le  Duc  de  Guifc  aucc  vne  diflimulation  pareille ,  comme  per- 
fonne  ne  comparut  qui  acceptait  la  condition  ,  le  Prince  de  Condépria 
le  Roy  aucc  toute  la  fourmilion  qui  luy  fut  pofliblc ,  de  n'efeouter  plus 
àl'aucnir  de  fcmblablcs  calomnies  ,  mais  de  le  confiderer  comme  fidcllc 
fuict ,  &  parent  txcs-rcfpcctucux. 

Le  Roy  de  Nauarrc  atraquépar  le  Cardinal ,  eftoit  fecrettement  accu- 
fé  d'auoir  eu  part  à  cette  confpiration  ;  &  6f  qui  le  faifoit  croire  ,  c'eft 
que  Mazcres  l'vn  des  coniurez ,  appuyé  par  fa  raucur  ,  auoit  cfpoufé  vne 
femme  riche  dans  le  Bcarn  ,  &  qu'il  eftoit  de  fes  domeftiques.  Mais  ce 
qui  effaçoit  ce  foupçon  ,  c'eft  qu'il  auoit  dcifait  le  mefme  iour  deux  mil- 
le hommes,  qui  auoicnr  pris  les  armes  dans  l'Agcnois  à  l'inftigation  delà 
Rcnaudic.  Ican  Fcrricrc  appelle  communément  Maligni  l'aifné,  fut  auifi 
foupçonné ,  parce  qu'il  eftoit  aimé  du  Roy  de  Nauarrc  i  &  pour  fc  mettre 
en  fureté  il  hit  conrraintdc  fc  retirer  delà  Cour.  Quantà  des  Aucncllcs» 
apres  que  le  bruit  eut  cfté  appaifé,  foit qu'il  craignift,  foie  qu'il  fe  repen- 
tift  de  ce  qu'il  auoit  fait,  enhn  pour  fc  retirer  de  la  voie  de  ceux  qu'il  auoit 
fi  viuemcnt  offencez  ,  il  fe  bannit  volontairement,  &  fc  réfugia  dans  la 
Lorraine  ,  &  à  larecommcndation  du  Duc  de  Guifc  il  y  fut  rccompcnfc 
par  le  Duc  de  Lorraine  d'vne  charge  de  iudicature,qu'û  exerça  dans  vne 
ville  du  pais.  Il  eftoit  au  refte  fort  bon  homme  &  fçauant ,  &  fuiuit  pen- 
dant toute  fa  vie  la  doctrine  des  Proteftans.  C  'cft  pourquoy  routes  les  fois 
qu'il  pafloitpar  là  des  François  qui  changeoient  de  pais ,  il  lesaidoit  de 
(on  bicni  ôclcur  rendit  tous  les  offices  qu'il  luy  fut  pofliblc ,  depuis  ce 
temps-là  qu'il  futprefquc  toufiours  hors  de  France.  De  forte  qu'il  y  a 
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  cîc  l'apparence  ,  que  comme  il  cftimoit  que  tous  les  complots  &  les  con- 

F*ançoi*ii.  feils  clandeftins  n'eftoient  pa$  permis  fous  vnc  légitime  domination  ,  il 
1 5 6  °-    découurit  cette  entreprife  pluftoft  poufl'e  par  la  confcicncc ,  que  follici- 
tépar  eiperanec  5c  par  argent  à  la  perte  des  complices. 

En  ce  temps-là  le  Chancelier  Oliuier  ennuyé  de  l'cltat  prefent  des 
affaires tomba  dans  vne  maladie, qui  luy  vint  pluftolt dcdcplaifir  que 
de  vicillcilc;  5c  l'on  dit  que  pendant  qu'il  cftoit  malade  ,  le  Cardinal 
l'cftant  venu  voir  il  le  reçcut  de  mauuais  vifage ,  5c  qu'il  luy  tourna  le 
dos  ,  en  répétant  fouucnt  quelques  paroles ,  par  lcfqucllcs  il  vouloir, 
faire  entendre  qu'il  auoit  vie  fur  luy  de  violence.  Ainfi  ayant  h  bien 
mérité  l'Eftat ,  il  rendit  fon  amc  à  Dieu  parmy  les  foufpirs  5c  les  plaintes, 
digne  fans  doute' d'vn  fi  haut  degré  ,  s'il  fuft  né  en  vn  meilleur  fie- 
cle  ,  ou  que  ceux  qui  gouuernoicnt ,  5c  qui  auoient  alors  l'admini- 
ftration  des  affaires ,  cuflcnt  mieux  efeouté  fes  bons  confeils.  Apres  fa 
mort ,  l'on  confulta  quelque  temps  à  la  Cour  pour  luy  choifir  vn  fuccef- 
feur.  IcandcMoruillicrsEucfqucd'OrlcanSjpcrfonnagc  doux  &  pru- 
dent ,  qui  auoit  cité  cil  eue  par  la  faucur  des  Princes  de  Guifc ,  s'excuià 
de  cette  Charge  qu'on  luy  prefentoit.  Mais  l'on  dit  que  ce  ne  fut  pas  tant 
par  modeftic  qu'il  refufacet  honneur ,  que  par  l'apprchenfion  des  maux 
qu'il  preuoyoïti  5c  que  comme  ilnc  fc  (entoit  pas  allez  fort  pour  foufrenir 
ce  fardeau,  line  le  voulut  pas  accepter.  11  elt  pourtant  plus  vray-fcmblablc 
que  fc  contentant  qu'on  luy  euft  offert  cette  dignité,  &  d'auoir  montré  par 
le  refus  qu'il  en  fit  vne  louable  modcltie,  il  la  refufa  fculcmcnt,parcc  qu'il 
dcfefpcroit  del'obtenir,  &  qu'il  fçauoit  bien  que  le  Roy  !a  dclHnoit  à  vn 
autre.  C'eiroit  Michel  de  l'Hofpitai  quicltoit  d'vnc  nai  {Tance  médiocre, 
mais  d'vn  grand  cfptit,ôc  d'vnc  haute  vertu.  Il  auoit  paffé  par  tous  les  hon- 
neurs de  Ta  robe  aucc  beaucoup  de  louange ,  de  fagefle  ,  de  doctrine 
t  &  de  probité.  Il  auoit  e(té  bon  Confciller,  il  fut  depuis  Prcfidcnt  des 

Comptes  ,  en  fuite  Maiitrc  des  Rcqucftcs ,  Ôc  enfin  Confciller  d'Eltat, 
lors  que  cét  honneur  n'auoit  encore  rien  perdu  de  fon  prix  6c  de  ion  lu- 
ftre  par  le  nombre.  Il  rcconduifit  Marguerite  aucc  le  Duc  de  Sa- 
uoye  fon  mary  iufqu'à  Nice  comme  fon  Chancellicr  >  5c  au  refte  ce- 
la fut  fait  à  la  recommendation  de  laquette  de  Lonuy  femme  du  Duc 
de  Montpcnficr ,  Princcflc  de  grand  eiprit ,  qui  tenoit  la  première  pla- 
ce dans  l'amitié  de  Catherine ,  5c  qui  auoit  pour  fufpettcla  puilTancc 
des  Princes  de  Guifc,  qui  s'augmentoie  de  iour  en  iour.  Comme  Ca- 
therine auoit  défia  cfprouué  leur  violence  ,  elle  l'animoit  par  fa  propre 
crainte ,  5c  faifoit  Voir  à  cette  PrincelTc  qui  afpiroic  à  l'Empire ,  que 
la  voyc  la  plus  certaine  pour  y  arriucr ,  cltoit  de  faire  choix  de  qucl- 
qu'vn  qui  reprimaft  par  ces  aducrtiiTcmens  (àluuires  leurs  pernicieux  def- 
Jcins. 

Or  il  arriua  tout  à  propos  afin  que  la  chofe  fe  fifl:  plus  facilement, 
que  Michel  de  l'Hoipital  cftoit  aulTi  aimé  du  Cardinal  de  Lorraine,  à  qui 
auparauant  il  auoit  îoigncufemcnt  rendu  fes  dcuoirs,  5c  qu'il  n'eit oit  pas 
dcfagtcablc  au  Roy  ,  par  la  réputation  de  (a  vertu,  5c  des  beaux  vers  qu'il 
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auoit  faits  pour  former  la  ieuneffe  d'vn  Prince.  C'cft  pourquoy  Ca- 
therine preuint ,  fie  obtint  du  Roy  certe  dignité  pour  dcl'Hofpital  i  à 
quoy  la  chofe  citant  faite  les  Princes  de  Guifc  donnèrent  leur  confen- 
tement.  Mais  elle  fie  en  forte  de  luy  faire  fçauoir  en  fecret  que  c'eftoie  à 
Ùl  rccommendation,  &  non  pas  des  Princes  de  Guifc  que  ecttte  charge  luy 
auoit  cfté  donnée,  &  que  cela  luy  faifoic  efpercr  qu'il  auroit  plus  d  égard 
au  Roy  &  à  elle ,  qu'à  ceux  dont  tout  le  monde  deteftoit  défia  l'ambition. 
Et  certes  Catherine  ne  fut  pas  trompée  dans  fon  efpcrancc;  car  il  y  auoit 
long-temps  qu'on  n'auoit  mis  perfonne  dans  cette  Charge  qui  en  fuft  Ci 
digne, &  qui  le  fuft  oppofe  aucc  plus  de  force  &  de  fcrmcte,à  l'ambition  & 
à  rauarice  qui  fc  gliifoienc  dans  la  Cour.  Mais  comme  il  fongeoit  à 
reftablir  l'ancienne  gloire  de  la  France  ,  à  former  la  icunefle  du  Roy ,  &  à 
modérer  les  mouuemcns  de  la  Cour ,  les  plus  Grands  s'y  oppoferent  de 
telle  force  ,  par  vn  aucuglcment  affecte' que  les  fages  conic&urerent  de  là 
que  le  Royaume  eftoit  proche  de  la  cheute.  Or  d'autant  quc  de  l'Hofpi- 
ral  fçauoit  bien  que  Iean  Bertrandi,  qui  eftoit  alors  Cardinal,  &  qui 
eftoit  allé  en  Italie ,  auoit  cite  fait  Garde  des  Seaux  lors  qu'Oliuier  fut 
relégué  en  la  mailon ,  à  condition  que  h  Oliuier  mouroiclc  premier,  il 
luy  lucccderoit  à  la  chatge  de  Chancellier,  &quc  Henry  auoit  enuoyé 
pour  cela  des  lettres  au  Parlement  qui  auoient  efté  vérifiées  ,  il  ne  voulut 
point  entrer  dans  l'exercice  de  cette  charge  ,  que  Bertrandi  n'euft  renon^ 
ce  au  droit  qu'il  y  auoit  par  vn  Arrcft  delà  Cour. 


François  11. 
1560. 
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I.  Jjjj&y%  (£  E  bruit  efiant  appaisé  l'on  efirit  a  toutes  les  Cours  $J  À 
SS  P^fe^  t0MS  'W  Gouuerneurs  des  prouinces  ,  &  mefme  au  Roy  de 
§1  Nduarre.  L'on  exagère  beaucoup  la  ebofe  dans  le  Parlement 
mWÊ^  de  Parts  ,  $}  l'on  donne  au 'Duc  de  Guife  le  tttre  de*?onfcr~ 
VÙ^J^J^j  uateurde  la  Patrie.  Le  Roy  eferit  aufii  aux  Princes  d' Al- 
lemagne fur  le  mefme  fuiet*  Les  Colignis  défia  fuffetts  fi  retirent  de  la  Cour. 

II.  Edtéî  de  Romorantin  t  par  lequel  il  ejè  ordonné  que  la  connoiffànce  du 
crime  des  Seclaires  demeurera  aux  Euefques  ,  ayant  eflé  entièrement  ofiée  À 
toutes  les  Cours  du  Royaume  i  Surquoy  cinq  ans  auparauant  le  Parlement 
auoit  fortement  refifiè ,  de  ï 'Hofyital  ayant  efic  contraint  de  céder  ;  &  Voyant 
qu'il  ne  pouuoit  aller  tout  droit  ,  il  auoit  efié  oblige  de  biaifer  de  peur  que  le 
n/aifjèau  de  l'Eflat  n'allajl  heurter  contre  l'efeueil  de  Xînquifition  d'E  ff>agne, 
que  ton  prefjàit  en  ce  temps-là.  Ce  mefme  Edift  contenoit  des  peines  fcticrcs 
contre  les  j4ffemblèes  illicites ,  ($/  les  differtations  fiditieufis  fur  le  fuiet  de 
la  Religion.  L'on  propofe  des  recompenfis  aux  délateurs  ,  &  afin  qu'il  ne 
fembUfl pas  qu'on  donnait  occafion  aux  calomnies ,  l'on  adioufia  que  les  calom- 
niateurs feroient  punis  de  la  peine  du  Tallion.  L'on  enieignit  aufii  aux  Cure% 
de  veiller  foigneufement  fur  ceux  qui  cftoient  fous  leur  charge.  L'on  ordon- 
ne par  le  confiil  des  Princes  de  Guife ,  njne  ajfemblée  des  Princes  des 
Grands  du  Royaume  à  Fontainebleau.  Nouueïïes  femences  de  haine  entre  les 
Princes  de  Guife  ftf  le  Connejlable  de  Montmorency  fur  le  fuiet  du  procès 
intenté  à  caufe  du  Comte  Daumartin  ,  entre  les  BoullamViÏÏiers  t  &  les  Ram- 
bures  frères  <vterins  ,  le  Connejlable  de  Montmorency  ayant  Acheté  le  droit 
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des  Vns ,  <y  le  Duc  de  Guife  celuy  des  autres.  Prudence      équité  du  Par- 
lement en  ce  iugement.  Enfin  l'on  prononce  en  faneur  des  BouilainviUiers  ,  de 
qui  le  Connétable  de  Montmorency  auoit  le  droit.  L'auerfion  de  François  de 
Vandofme  contre  les  Princes  de  Guife.  Le  Roy  arriue  à  Tours.  Choje  ridi- 
cule faste  à  fin  entrée  dans  cette  ville.  Catherine  ennuyée  des  Princes  d:  G ut  fe, 
fi  monttre  plus  indulgente  <gr  plus  fauorable  au  party  des  Protefians.  Efcrrt 
fous  le  nom  de  Théophile  ,  pour  monjlrer  leur  innocence  prefentè  à  Catherine 
par  François  Camus  fils  d'vn  Pelletier,  ieune  homme  d'vne  fimplicité  ey  d'V- 
ne  candeur  merucilleufi.,  que  t'ay  Vcît  depuis  vieux  ,  &   de  qui  t'ay  appris 
beaucoup  de  chofes  que  ie  donne  comme  te  les  ay  reçeuës.  Il  auoit  pafié  toute  là 
Vie  en  diuers  uoyages  dans  l'Orient ,  çy  e fiant  fiuttent  allé  en  Egypte  a- 
uec  fit  femme  ,  il  auoit  eu  des  entretiens  familiers  auec  le  cm  de  hAelcto  Pu* 
triarche  d'Alexandrie.  Au  refie  il  auoit  exercé  la  marcfiandije  auec  tant  de 
foy  ,  qu'il  fembloit  mériter  aufii  qu'on  luy  adtoufiajl  foy  dans  les  autres 
chofes.  III,  Liure  intitulé  le  Tige  publié  contre  le  Prince  de  Guife.  Ce- 
luy qui  le  publia  fut  pendu  ,  car  pour  fin  autheur  on  ne  l'a  ïamats  pis 
fçauoir.  Le  Prince  de  Condé  quitte  la  Cour ,  ftj  nja  a  Nerac  dans  le 
Duché  d' Albret  trouuer  le  Roy  de  Nauarre  fin  frère.  De  la  Planée  le  prin- 
cipal Efcriuain  de  cette  Hifiotre  efi  mandé  par  Catherine  ,  &  ayant  efié  in- 
terrogé fur  lacaufi  de  ces  mouuemens  ,il  reffond  hardiment  qu'il  faut  rédui- 
re Us  Princes  de  Guife  dans  une  condition  priuée  ,  rjr  rendre  aux  Prin- 
ces du  fang  la prerogatiue de  leur  dignité.  IV.  Ajfemblée  folemnelle  à  Fontut* 
ne-bleau  ,  où  Gajj>art  de  Coligny  prefente  Vne  Requejbe  pour  U  liberté  de 
la  Religion.  Harangue  de  Iean  de  Montluc  Euefque  de  Valence  ,  ey  de 
Charles  de  Marillac  Aréeuefque  de  Vienne.  Euejques  qui  ont  ordre  de  Je 
préparer  pour  aller  au  Concile  gênerai.  Que  fi  l'on  ne  peut  {obtenir  du  Pa- 
pe ,  le  Roy  fera  affembler  au  plufiofl  Vn  Concile  natimal  ,  ey  que  cepen- 
dant on  fera  cefjèr  les  peines  ordonnées  contre  les  Seèlaires ,  &  qu'on  ofiera  les 
commerces  honteux  de  l'Egltfe  \  §lu autrement  il  amuera  ce  que  S.  Bernard  a 
prédit ,  que  Iesvs -Christ  défendra  du  Ciel  ,  @r  que  reprenant  les 
fouets  i  la  main  il  chajfera  les  Prefires  de  finTempleyComme  autrefois  il  en  chaffa 
les  marchons.  V.  L'on  publie  en  fuite  l'affimblcc  des  Eftats ,  ey  l'on  éfiribue 
des  gens  de  guerre  dans  le  Royaume  à  lafantaifie  des  Princes  de  Guife.  La  Sa- 
gue  efi  fupris  auec  des  lettres  qui  s'adreffent  au  Roy  de  Nauarre*  f^ran- 
çois  de  Vandofme  efi  mu  dans  la  BafiiHe.  VI.  Entreprife fans  effeft  de  jurpren- 
dre  Lyon.  Le  Cardinal  de  Bourbon  ayant  efié  trompé,  trompe  fis  frères.  François 
de  Barbançon  Seigneur de  Cdni,  &  Robert  de  la  Haye  font  prif.  VU.  La  do- 
ctrine des  Protefians  prend  force  dans  le  Dauphiné.  Valence  efi  pris  <y  pillé  pat 
Louis  de  Maugiron.  VilL  Charles  de  MombrUn  prend  les  armes ,  excite  des 
troubles  dans  U  Comtéde  Veniffi,  ey  fi  retire       les  Suiffes,  ayant  eu  vnmau- 
ums  fuccés.  IX.  Antoine &•  Paul  de  M ounans  frères  prennent  aufii  les  armes 
dans  la  Prouence pour  la  Religion,  mais  Antoine  efi  cruellement  tué  dans  vne  fedi- 
tionà  Dtaguignan  ;  ey  Paul  fi  réfugie  à  Genève ,  ey  depuis  il  acquit pamy 
les  fienî  beaucoup  de  réputation  dans  U  guerre.  X,  Mouuemens  dans  UNor* 
mandù  à  confiée  U  Religion* 
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xFkahçcsII.  Près  que  le  trouble  d'Amboifc  eut  efte  appaifé,  l'on 

1560.  ïM^ijffl  apporta  des  lettres  du  Roy  à  Anne  de  Montmorency,  qui 
l^fenC'l  c^olc  alors  *  Cnamul1 1  prell;  a  partir  pour  aller  en  Poicrou 
BPr^j^rn  ^  cn  ^rctagnc»  P°ur  vilitcr  Icanne  fa  fille  femme  de  Louis 
jc  \t  "Trimoùillc  ,  &  voir  Chaftcau  Briand ,  &  fes  au- 
tres biens.  On  luy  donnoit  ordre  par  ces  lettres  d'allet  au  Parle- 
ment ,  &  d'y  faire  fçauoir  au  nom  du  Roy  ce  qui  auoit  cftéfàità  Am- 
boife.  Il  vint  donc  au  Parlement  le  vingt-huitiefme  d'Avril ,  cxpolà  les 
ordres  du  Roy ,  loua  le  Duc  de  Guifc  ,  &  le  Cardinal  fon  frère  ,  d'a- 
uoirbien  feruy  en  cette  affaire.  Neantmoinslcs  Princes  de  Guife  s'imagi- 
nèrent qu'il  n'auoit  pasagy  fmeercment  eneela,  parce  qu'il  auoit  dit  que 
fi  perfonnenc  voudroitlouffrir  qu'on  v fait  de  violence  dans  famaifon, 
pour  faire  iniui e  à  quclqu'vn  de  fes  amis  ou  de  fes  domcltiqucs;  à  plus  for- 
te raifon  le  Roy  n'auoit  pu  endurer  qu'vne  trouppe  de  lcditieuxfc  fuft 
afTcmblec  pour  attaquer  tes  principaux  d'entre  les  ficns ,  &  pour  affic- 
ger  le  Chafteau  d'Amboifeoû  il  cftoit.  Les  Princes  de  Guifc  vouloient 
que  l'on  dift,  &  que  l'on  cruft ,  qu'il  auoit  efte  fait  vncconfpiration  con- 
tre le  Roy ,  contre  Catherine  Mcre  du  Roy  ,  &  contre  les  frères  du  Roy, 
par  des  hommes  quiauoient  renonce  la  foy  qu'ils  dcuoicntà  Dieu  ,  & 
que  l'ayant  vnc  fois  violée  ils  n'auoient  point  fait  de  difficulté  d'attaquer  le 
Roy  mcfme,  pour  renuerfer  le  Royaume ,  &  le  réduire  cn  Republique  à 
l'exemple  des  Suuîcs,  après  auoir  confondu  tous  les  ordres  de  l'Ellat. 

L'on  augmenta  la  chofe  dans  le  Parlement  par  l'arTc&ion  &  par  la 
faucur;  &  quand  on  cfcriuit  au  Roy  ,  l'on  y  adioufta  contre  la  couftu- 
mc ,  &  mcfme  contre  la  dignité  vnc  lettre  au  Duc  de  Guifc ,  par  la- 
quelle on  luy  donnoit  par  vnc  flatterie  honteufe  le  titre  de  conferuatcur  de 
la  Patrie.  La  copie  des  lettres  du  Roy  fut  cnuoycc  à  tous  les  Gouucr- 
ncurs  des  prouinecs  le  dernier  de  Mars  ,  &  l'on  les  aduertit  de  pren- 
dre jgarde  ,  qu'il  ne  fc  fifl:  aucuns  mouuemcns.  Or  d'autant  que  ces 
lettres  difoient  beaucoup  de  chofes  contre  les  Pro  tel  tans  ,  comme  les 
boutefeux  de  la  fedition  ,  quclques-vns  y  firent  reponfe  ;  &  cn  reiet- 
tant  tout  le  blafmc  fur  les  Princes  de  G  uifc,ils  fouftenoierit  qu'ils  dcuoienc 
rendre  compte  de  leur  adminiftration  dans  l'AlTcmblée  des  Eftats  du 
Royaume.  Cette  reponfe  fut  cnuoyéc  à  Paris  &  à  Rouen ,  &  portée  au 
Parlement  de  ces  deux  villes  par  des  perfonnes  inconnues.  Pour  ecluy 
de  Paris ,  ayant  négligé  la  chofe  il  cnuoya  cet  eferit  au  Cardinal  parvn 
Huiflicr.  Mais  comme  celuy  de  Rouen  députa  au  Roy  des  Confeillcrs  de 
fon  corps  pour  luy  porter  ce  meûne  eferit,  les  Princes  de  Guifc  crai- 
gnant que  la  chofe  ne  paflàft  plus  loing  ,  &  qu'eftanc  plus  curieufe- 
ment  examinée  elle  n'attiraft  fur  eux  de  la  haine  ,  les  cmpcfchcrcnt  do 
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Voir  le  Roy  ,  &  les  obligèrent  de  s'en  retourner.  En  fuite  le  Roy  

.cfcriuit  fur  le  mcfmc  fuict  au  Roy  de  Nauarrc  Gouuerneurdc  la  Guicn-  Fran^ II* 
ne  le  ncufiefmc  d'Avril  i  luy  manda  que  par  vnc  grâce  particulière  de    1  " 
Dieu  la  confpiration  auoit  efté  découucrtc  ,  6c  qu'il  auoit  cfté  confer- 
ué ,  6c  luy  fît  fçauoir  toutes  les  chofes ,  que  pluheurs  difoient  malicieufc- 
ment  d'vne  autre  façon  qu'elles  n'eftoient.  Qu'en  effet  il  fçauoit  autre- 
ment après  vnc  exacte  rechcrchc,quc  quclques-vns  aceufez  d'vn  crime  ca- 
pital, ou  condamnez,  ou  follicitca par  la  crainte  du  chaftiment auoient 
attente  à  fa  vie ,  à  celle  de  fa  merc  ,  de  fa  femme  ,  &  de  fes  frères,  &  que 
pou  li  ez  par  vne  rage  de  troubler  toutes  chofes ,  ils  auoient  tenté  de  faire 
prendre  vncnouucllc  face  à  l'Eftati  Que  ne  le  pouuant  ouucrtcment, 
6c  voyant  que  leur  deffein  ne  pouuoit  auoir  de  fuccés  par  le  moyen  du 
peuple  ,  dont  la  fidélité  s'eftoit  toujours  fait  paraiftre  pour  le  Roy,  ils  en 
auoientattiré  quelques  vns  de  la  Religion  nouucllc  dans  leur  faction, 
cfprits  amoureux  des  troublcs,qui  fous  prerexte  de  pieté  en  auoiét  engage 
vn  grand  nombre,  la  plufpart  gens  fmiples ,  6c  de  peu  de  fens,  dans  vn  fi 
grand  crime,  en  leur  faifant  croire  que  s'ils  prenoient  les  armes  ils  obtien- 
droient  de  leur  Roy  la  grâce  d'vne  Religion  condamnée  pat  tant  de  pre- 
iugez,  6c  que  s'ils  ne  lucecdoient  pas  ils  pourroient  perdre  le  Roymef- 
mc.  Cela  auoit  efté  eferit  aucc  des  paroles  aigres ,  fans  faire  mention  des 
Princes  de  Guifc,  afin  de  deftourner  d'eux  la  haine  de  cette  action,  6c  de 
la  faire  tomber  fur  le  Roy.  L'on  y  auoit  mis  beaucoup  de  chofes  du 


Prince  de  Condé,  mais  bien  qu'on  en  parlait  en  termes  honnorables  r 
ncantmoins  on  le  notoit  en  l'cxcufant  i  Car  l'on  difoit  qu'il  auoit  cfté 
accuk  par  les  coniurez,  du  deifein  qui  auoit  efté  fait  contre  la  Maiefté 
Royale,  mais  que  l'on  auoit  reconnu  quec'eftoit  vnc  calomnie,  des  ac- 
cuiateurs.  Que  partant  on  fc  réjoumoit ,  que  l'innoncencc  d'vn  pa- 
rent ficher  cuit  cfté  iuftifiéc  par  de  puiiTans  tefmoignagcs.  En  fuite  le 
Roy  demandoit  àl'vn  6c  à  l'autre,  qu'ils  contribuaient  de  leurs  foins, 
6c  de  leur  action  au  repos  de  l'Eftat.  Mais  il  exhortoit  le  Roy  de  Na- 
uarrc ,  qui  fc  laiiToit  aifement  gagner  par  de  vaincs  promeuves,  de  pour- 
fuiurc  aucc  le  ferles  reftes  de  cette  funefte  confpiration,  dont  il  defignoit 
ceux  qui  la  fomentoient,  Bois-Normand ,  6c  Dauid  moine  dérroqué,qui 
eftoie  tantoft  d'vn  party ,  tantoft  d'vn  autre.  Le  Roy  de  Nauarrc  exécu- 
ta dibgemment  cét  ordre  ,  6c  aptes  auoir  deffait  dans  l'Agenois  quel- 
ques trouppes  leuées  à  la  hafte  ,  il  vfa  d'vne  grande  feuerité  fur  les 
iufpccts ,  6c  les  chtiîa  prcfque  tous  de  la  Guicnnc. 

L'on  cfcriuit  aufli  alors  aux  Princes  cftangers  au  nom  du  Roy» 
6c  parce  qu'on  difoit  que  les  coniurez  auoient  fccrcttcmcnt  follicitc 
les  Princes  d'Allemagne  ,  6c  que  le  bruit  cftoit  qu'ils  en  auoient 
cfté  fauorifez ,  l'on  cnuoya  à  l'Electeur  Palatin  Frédéric  ,  à  Philip- 
pe Lantgrauc  de  HdTe  ,  6c  à  Chriftoflc  de  Wictcmbcrg  ,  Bernardin 
Bouchctei  depuis  Eucfquc  de  Rennes ,  qui  fous  prétexte  de  confirmer 
l'amitié  auec  eux  ,  leur  fit  fçauoir  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  à  Amboifc , 
en  rcnouucUant  la  mémoire  des  offices  que  le  Roy  fon  perc  leur  auoir, 
Tome  II.  P 
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;  rendus.  L'on  adioufta  à  fes  ordres  que  quelques -vns  des  coniurez  ayant 

ruANçoujr.  cfté  interroger  ,  &mi*  à  la  queftion,  auoient  dit  beaucoup  dechofes, 
1 5  *  °*  comme  fi  ces  Princes  cutfent  eu  connoiflfanec  de  cette  entreprife ,  mais 
que  le  Roy  auoit  crû  tout  cela  faux.  Qu'en  effet  il  n'y  auoit  point  de 
Princes  à  qui  les  changemens  des  Empire!  voifins  ,  fuiTcnt  moins  vti- 
les  qu'aux  Princes  d'Allemagne.  Qu'ils  gardaflent  donc  l'amitié  du  Roy, 
oui  leur  auoit  efté  nagueres  fi  vtUc  i  &  qu'ils  prcfcrafTcnt  les  vieilles 
choies  aux  nouucautcz ,  &  la  tranquilité  aux  troubles.  Les  Princes 
d'Allemagne  répondirent  à  cela  en  des  termes  magnifiques  touchant 
l'amitié  du  Roy  ,  &  l'ancienne  alliance  qu'ils  auoient  aucc  les  Fran- 
çois ,  &  ne  parlèrent  d'cux-mcfmcs  qu'autant  que  la  bicn-fcancc  & 
la  modeftic  le  pouuoit  permettre  i  Qu'ils  n  auoient  iamais  cite  méf- 
ier dans  aucune  entreprife  de  fediticux  »  Que  la  puiffanec  des  Rois 
&  des  Magiftrats  leur  auoit  toufiours  efté  vénérable  &fainte;  mais  que 
le  Roy  dcuoit  fur  tout  prendre  garde  de  n'eftre  pas  trop  indulgent  à 
quclqucs-vns ,  qui  fc  lauîant  conduire  pluftoft  par  leur  paflion,  que 
par  le  befoin  prefent  ,  exerçoient  des  cruautez  fur  des  perfonnes  qui 
n'ertoienr  conuai  ncucs  d'aucun  crime.  Que  partant  ils  prioient  le  Roy  de 
faire  ceifer  le  fupplicc  des  innocens ,  &  que  puis  qu'ils  auoient  les  mef- 
mes  fentimens  qu'eux  touchant  la  Religion ,  l'on  n'agit}  plus  fi  cruelle- 
ment &  aucc  tant  de  précipitation  contre  eux;  Qu'il  fembloit  que  le  meil- 
leur moyen  d'eftablir  le  repos  en  France ,  eftoit  que  l'on  donnait  la  paix 
aux  cfprits  &aux  confcienccs ,  &  que  cela  auoit  rciuTi  heureufement  de- 
puis quelques  années  en  Allemagne. 

En  mclme  temps  les  Colignisfe  retirèrent  de  la  Cour,  appréhendant 
la  puùîance  des  Princes  de  Guife,  à  qui  Gafpart  de  Coligny  s'eftoit 
trop  librement  montré  contraire ,  dans  les  conférences  particulières 
qu'il  auoit  eues  aucc  Catherine.  Ncantmoins  lors  qu'il  demanda  fon  con- 
gé à  Catherine ,  il  eut  ordre  d'aller  en  Normandie,  de  faire  en  forte  d'ap- 
paifer  les  mouuemcns  qui  eftoient  en  cette  prouince  ,  de  fçauoir  les 
caufes  de  la  fedition  ,  U  de  luy  en  eferire  cxa&cmcnt.  Il  exécuta  cét 
ordre  aucc  foing;  &  ayant  reietté  la  caufedeces  mouuemens  fur  l'am- 
bition des  Princes  de  Guife,  il  aduertit  encore  Catherine ,  que  fi  elle  vou- 
«.  loit  le  bien  &  la  conferuation  du  Royaume,  elle  dcuoit  donner  ordre 

qu'on  obfcruaft  religieufement  les  Edi&s  qui  auoient  efté  faits  en  fâ- 
ueur  des  Protcftans,  &  faire  cc{Tcr  les  peines  à  quoy  des  innocens  eftoient 
expofez.  En  fuite  ceux  qu'on  retenoitprifonniers  àBlois,  après  auoir  efte 
interrogez  pluficurs  fois ,  &  que  quelqucs-vns  eurent  eu  la  queftion ,  fe 
fauuercnt  des  prifons  aucc  des  cordes  dont  ils  auoient  fait  lecrcttcmcnt 
prouifion.  Ceux  qui  eftoient  à  Tours ,  &  entr'eux  Robert  Stuart ,  & 
Antoine  Soubfellcs ,  qui  auoient  efté  amenez  du  Bois  de  Vinccnnes  fe 
fauuercnt  bien-toft  après.  Mais  le  Bailly  de  S.  Agnan  eftant  tombé  en 
fc  voulant  fauuer ,  &  s'eftant  rompu  les  iambes  fut  repris  &  mis  pri- 
fonnier.  Quant  aux  autres ,  après  qu'ils  fe  furent  fàuucz ,  ils  efcriuirent 
des  lettres  de  raillerie  au  Cardinal  de  Lorraine  qui  le  toucherait  viuc- 
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ment.  Ils  luv  tefmoignoient  par  ces Retires  qu'ils  auoient  eu  vn  dc'plaifir   — 

extrême  de  la  fuite  des  pnfonniers  de  Blois,  parce  qu'ils  croy oient  qu'il  F*ANS05S  lu 
n'en  cfloit  pas  fort  fatisfait  :  Que  cela  auoit  efte  caufe  qu'ils  auoient  1  *  6  0  ■ 
pris  eux  mcfmcs  la  fuite  ,  afin  d'attraper  les  fugitifs;  Qu'ils  cfpcroicnt  en 
venjr  à  bout  ,  &  de  les  ramener  dans  peu  de  temps  en  plus  grande 
compagnie.  Le  Cardinal  qui  cftoit  naturellement  timide ,  &  qui  crai- 
gnoit  qu'il  ne  nafquift  delà  de  nouucaux  mouuemens,  confcilla  de  faire 
vn  Edict,  par  lequel  le  Roy  deelaroit  qu'il  ne  vouloit  pas  faire  remar- 
quer le  commencement  de  fon  règne  par  le  fupplice  de  fes  fubicts  ,  & 
par  des  calamitcz  publiques  i  mais  qu'à  l'exemple  de  Dieu  il  vouloit  ef- 
pargner  le  fang  des  mifcrablcs ,  pouruoir  à  leur  fàlut ,  les  ramener  s'il 
pouuoit  dans  la  bonne  voyc ,  ôc  plus  donner  à  la  mifericorde  &  à  la  clé- 
mence, qu'à  la  fcucritcdcsloix.  Que  partant  il  pardonnoit  tous  les  crimes 
c]ui  auoient cfte  commis  à  caufe  de  la  Religion,à  ceux  qui  retourneroient 
à  l'Eglifc  Romaine. 

En  fuite  l'on  fit  aumois  de  May  l'Edict  deRomorantin,  ainfiappcllc  H. 
du  nom  où  il  fut  fait  ,  par  lequel  le  Roy  tcfmoignoit  qu'il  auoit  fur 
tout  deuxehofes  en  recommendation  ,  la  pieté  &la  tranquillité  publi- 
que. Il  ordonnoit  dans  le  premier  chef,  que. la  connouTancc  du  crime 
des  Sc&aircs  demeureroit  aux  Euefqucs  ,  &  en  oftoit  aux  Cours  du 
Royaume  toute  la  Iurifdiclion ,  à  quoy  le  Parlemcntdc  Paris  auoit  cinq 
ansauparauant  fi  viucmcntrehftc.Neantmoins  lesHiftoricnsdecctcmps 
la  rapportent  que  cela  fut  faitaucc  beaucoup  de  prudence  parle  Chance- 
lier de  l'Hofpital ,  qui  ayant  efte  emporte  par  la  violence  des  Princes  de 
Guife,  &  voyant  qu'il  ne  pouuoit  tenir  droit  fon  cours  dans  l'adminiltra- 
tion  ciuilc  ,  changea  pourainfi  dire  de  nauigation  ,  &  obtintau  moins 
cela  que  fon  vaiScau  n'alla  point  heurter  contre  les  cfcucilsdc  l'Inqui- 
fitiond  Efpagne,  dont  on  auoit  fifouuent  parle  pendant  le  règne  de 
Henry  ,  6c  que  les  Princes  de  Guife  prcfToicnt  alors  viuement,  s'ima- 
ginaoc  qu'elle  pouuoit  beaucoup  contribuer  à  1  arTcrmuTcment  de  leurs 
affaires.  Quant  à  l'autre  chef  de  l"Edi& ,  il  y  eftoit  derfendu  de  parler 
de  la  Religion  dans  les  conucnticulcs  &  les  alTcmblces  illicites  ,  &: 
d'aifcmbîcr  des  gensen  armes.  L'on  enioi^nit  aufli  aux  Baillifs,  &  aux 
luges  inférieurs  de  qui  l'on  ncpouuoitappcflcr,  qu'ils  procédaient  foi- 
gnculcment  contre  les  coupables.  L'on  confifquoit  par  le  mcfmc  Edicl: 
îcs  biens  des  condamnez  ,  &  l'on  propofoit  aux  délateurs  vnc  recom- 
penfe.  Mais  afin  qu'il  ne  femblaft  pas  qu'on  donnait  fuict  aux  calom- 
nies, l'on  adioufta  à  cét  Edict ,  que  les  faux  aceufateurs  feroient  punis 
de  la  peine  du  Talion.  L'on  cnioignoit  encore  aux  Curez  de  prendre 
garde  à  ceux  qui  cftoient  fous  leur  charge ,  &c  de  confirmer  par  leur 
prefenec  ,  parleur  exemple  ,  par  la  prédication,  par  leur  bonne  vie,  leurs 
Parroillicns  quichanccllcroicnt  dans  la  Religion. 

Depuis  ce  temps-là  le  Cardinal  ou  par  crainte  ,  ou  par  adreiîe  fut 
plus  doux  cnuers  les  fufpe&s ,  &  donna  vn  facile  accès  aux  Minifttcs, 
ne  rcfufa  pas  de  conférer  aucc  eux ,  Se  les  entendit  fouucnt  parler  fur  les 
Tome  11.  P  ij 
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  points  controucrfcz  delà  Religion.  Dauantagc  ,pour  leur  donner  ef- 

François  if.  perance  d'vnc  plus  grande  tranquillité  ,  &  iatisfairc  aux  plaintes  de 
1 5 6  °-  pluficurs  qui  demandoient  l'Aftcmblée  des  Eftats  du  Royaume  ,  il  con- 
fcilla  à  Catherine  de  faire  vne  aiïcmblée  à  Fontainebleau ,  des  Princes,  • 
des  principaux  Confcillcrs ,  &  des  Chcualiers,  &  d'y  tenir  conlcil  fur  ce 
qui  leroit  vtile  au  Royaume.  Quelque  temps  après  il  y  eut  de  nouv 
uclles  femenecs  de  haine  entre  le  Conncftablc  de  Montmorency  &  les 
Princes  de  Guifc  \  en  quoy  ils  ne  luy  rendirent  pas  vne  rcconnoillancc 
c'galcau  bon  office  qu'il  leur  auoit  rendu  nagueres  dans  le  Parlement. 
11  y  auoit  procès  entre  Philippe  de  Boulainvillicr ,  &  Oudar  deRam'ou- 
res  pour  le  Comté  de  Daumartin,  que  l'vn  &  l'autre  prerendoit  luy 
auoir  eitc  donné  par  leur  Mcrc  commune.  Mais  le  Conncftablc  auoic 
acheté  le  droit  de  Boullainvillier  ,  &  le  Duc  de  Guife  qui  ne  lauToit  cf- 
chapper  aucune  occafion  de  perfecuter  Ton  compétiteur,  auoit  aufli 
depuis  acheté  par  vne  grande  lommc  d'argent' le  droit  dc'Ramburcs, 
après  en  auoir  auparauant  fait  aduertir  le  Conncftablc  i  &  auoit  mef- 
jiic  follicité  Boullainvillier  de  faire  cafler  la  vendition  qu'il  auoit  fai- 
te au  Conneftable  ,  Se  de  tranfportcr  fon  droit  au  Cardinal  frerc  du 
Duc  de  Guifc,  comme  en  ayant  rcçcu  de  grands  feruiecs.  Ncantmoins 
la  rufe  n'eut  point  de  fucces,  car  l'vn  &  l'autre  obtint  des  Lettres  du 
Roy ,  par  lefquclics  le  Conneltable  eftoit  fubrogé  en  la  place  de  Boul- 
lainvillier, &  le  Duc  de  Guifc  en  celle  de  Ramburcs.  Mais  le  Parle- 
ment qui  voyoir  que  les  amis  de  part  &  d'autre  s'alTembloicr.t  dcfi%>ïJan9 
la  ville ,  &  qu'il  eftoit  à  craindre  que  les  deux  parties  n'en  vinflent  aux  ar  • 
mes,  qrdonna  prudemment,  que  fans  auoir  cfgard  a^x  lettres  le  procès 
s'inftruiroit  Ôc  s'acheueroit  fous  lesnom  dcBoullainvi!licr&  dcRambures. 

L'on  ne  içauroit  dire  combien  la  plutparc  des  Grands  furent  tou- 
chez de  l'iniure  qu'on  faifoit  au  Conneftablc  ,  non  pas  tant  à  caufe 
de  luy  ,  que  parce  qu'ils  croyoient  que  c'eftoit  vne  chofe  indigne 
d'infulter  au  malheur  d'vn  homme  qui  eftoit  dcfia  abattu,  &  ou- 
tre que  chacun  auoit  la  penfée  que  cet  exemple  le  regardoit.  Au 
moins  l'on  dit  que  le  Vidamc  de  Chartres  en  fut  viucment  tou- 
ché ,  &  que  dansvn  entretien  qu'il  cutaucc  Gabriel  de  Montmo- 
rency Seigneur  de  Montberon  fils  du  Conneftable ,  il  die  qu'il  nefalloit 
pas  foufTrir  dauantagc  l'infolcncc  des  Princes  de  Guifc  \  Qu'ils  auoient 
défia  allez  tenté  la  patience  des  Rois  &  delà  NoblcfTe,  Qu'en  effet  fous  • 
François,  Claude  leur  perc  ayant  eu  la  hardiefîc  de  dépouiller  Philippe  de 
Chabot  encore  viuant  du  Gouucrncmcnt  de  la  Bourgogne,  auoit  mené 
Tes  trouppes  en  Alfacc ,  &  qu'auiourd'huy  François  qui  marchoit  fur  les 
traces  de  fon  pere,  auoit  ofte  le  Daufiné  à  Laurent  de  Maugiron.  Mais  na- 
gueres ,  difoit-il ,  lors  qu'il  eftoit  queftion  de  ranger  dans  lc  dcuoir  ceux 
qu'on  apclle  Luthériens,  le  Duc  de  Guifc  auoit  dit  par  méprit  qu'il  com- 
menecroit  par  Anroine  d'Afté  Seigneur  de  Grammont  fon  beau- frerc , 
parce  que  c  eftoit  vn  Gafcon  en  qui  il  n'y  auoit  rien  à  craindre.  Qu'au 
refte  de  Grammont  qui  eftoit  de  l'illuftrc  Maifon  d'Afté  en  Bigor- 
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rc ,  ayant  cfte  comme  adopté  par  le  Cardinal  de  Grammont  dans  fa  . 

.Mailcn  dont  il  auoit  pris  le  nom ,  &  les  armes,  en  cfpoufaiftla  fille  de  r*ANÇ°,J 
ion  frerc ,  tenoit  le  premier  rang  parmy  les  Gafcons  dont  on  parloic  a-  1 5 6  °« 
ucc  dedain  ,  &  que  il  eclaeftoit  necclTairc  il  ne  feroit  pas  moins  voit  de 
parti/ans  &  de  valfaux  que  les  Lorrains  ;  Que  tout  de  mefmc  les  Fcr- 
riercs  &  les  Malignis  enfans  de  Louifede  Vendofmc  fa  feeur  ,  eltoient 
iniurieufcmcnt  pouriuiuis  pour  le  mcfme  fuict.  Que  partant ,  puifquc  la 
puilfancc  des  Princes  de  Guife  tendoit  manifestement  à  la  perte  du 
Royaume ,  &  de  la  Nobleflc  Françoifc  { parmy  laquelle  il  tenoit  vn  allez 
haut  rang  ,  il  auoit  refolu  d'oppofer  fes  biens ,  sôc  vnc  force  légitime 
aucc  les  Princes  du  fang ,  &  la  Noble  (Te  à  la  domijpuion  de  ces  fuperbes, 
qu'on  pouuoit  kcilcmcnt  abaifler  -,  Qu'en  effet ,  '  (  &  cecy  rut  adioufte 
pour  vanger  par  vn  mépris  le  mépris  que  l'on  faifoit  de  la  nation  Gaf- 
conc)  ecluy  qui  voudra  véritablement  etlimer  par  leur  poids  fie  par  leur 
prix  les  Lorrains,  qui  eftoient  d'alfcz  petits  Princes,  ne  les  conlidcrcra 
que  par  les  croix  qu'ils  portent.  Pluficurs  fc  font  perfuadez  que  toutes 
ces  chofes  qui  ne  furent  point  dites  ufecrettement  que  les  Princes  de  Gui- 
fe ne  les  fçeuflcnt ,  hafterent  le  malheur  du  Vidame.  ' 

Cependant  le  Roy  cftant  preft  de  partir  4'Amboifc,  voulut fuiuanc 
leconfeil  des  Princes  de  Guife  qu'on  luy  fift  à  Tours  vnc  entrée.  Cela 
fut  en  apparence  glorieux  à  la  ville,  mais  pluficurs  l'interprétèrent  d'vnc 
autre  forte  ,  &  difoient  que  c'edoitvn  artifice  qu'on  auoit  ttouué  ,  afin 
qtfc  le  Roy  raffuraft  par  fa  prcfcncc  cette  villciuftcmcnt  luipcctc  ,  qui 
lembloit  auoir  branlé  pendant  le  temps  du  tumulte,  &  que  l'onpunift 
les  coupables  s'il  s'en  rencontroit  quelques  vns.  De  Richelieu  quufuten- 
uoyédeuant  aucc  des  moufquctaircs  à  chcual ,  tdus  gens  qui  luy  reflem- 
bloicnt,  chercha  de  tous  collez  l'occahon  d'exciter  quelque  tumulte,  & 
en  fuite -de  piller  la  ville,  &  en  effet  il  n'épargna  rien  >  mais  il  trouua 
les  habitans  difpofcz  de  fouffrir  toutes  choies  aucc  patience  ,  car  ils 
auoient  fçcu  fon  deflein,  &  auoient  refolu  d'attendre  f'arriuéedu  Roy, 
iàns  luy  donner  aucun  fuictdemcfcontcntcment.  Le  iourque  le  Roy 
entra  dans  là  ville  il  arriua  parhazard  ,  comme  le  difoient  les  habitans, 
vnc  chofe  ridicule  ,  mais  qui  auoit  efté  faite  de  defTcin ,  comme  ic  le 
croy  ,  &  qui  irrita  l'cfprit  foupçonneux  des  Princes  de  Guife.  Vn 
Boulanger  équippa  en  cette  manière  vn  enfant  qui  cftoit  à  luy  ,  &qui 
vouloir,  voir  le  Roy.  Il  couurit  vn  mulet  des  habillcmcns  de  fa  femme, 
&  mic'fur  ce  mulet  cét  enfant  aucc  vnc  bandelette  iur  les  yeux ,  &  fur  la 
tefte  vn  calque  de  linge,  fur  lequel  il  y  auoit  vn  petit  oyfcau  qui  auoit  la 
tefte  rouge  comme  vn  perroquet,  &  qui  picotoitdc  fon  bec  le  haut  de 
la  tefte  de  cét  enfant.  Outre  cela  deux  icuncs  hommes  habillez  en  Ethio- 
piens ,  &  le  vifage  noircy  d'ancre,  tenoient  de  part  &  d'autre  ce  mulet ,  8c 
Icmenoicnt  de  chaque  cofté  aucc  vnc  longe.  Tout  le  monde  difoit 
u  on  rcpfrefcntoit  par  là  l'cftat  du  Royaume  ,  que  conduifoit  vn  cn- 
nr  aucugle  par  Ion  âge,  ôc  par  l'artifice  de  fes  Miniftrcs.  Néan- 
moins Je  Maire  &  les  Efchcuins  exeuferent  cette  adion,  comme  av^nt 
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,  cftc  faite  fans  deffein  ,  &  par  vn  homme  qui  ne  fçauoît  ce  qu'il  fai- 

FAANÇOlilI-   foît.  ' 

1 5  6  °-        lc  lour  qUC  ic  rov  arriua  il  logea  à  Marmoufticr;  mais  Richelieu 
qui, ne  pouuoit  fourbir  defç  retirer  fans  butin,  dont  il  auoit  vcû  vnc 
li  belle  apparence  ,  fe  feruit  enfin  de  cçttc  inuention,  pour  faire  fai- 
re vnc  faute  aux  habitans ,  ou  les  rendre  coupables  de  celle  d'autruy. 
11  courut  long-temps  de  nuit  par  toute  la  ville  en  chantant  en  François 
les  Pfcaumcs  tout  haut ,  pour  eftrc  entendu  de  tout  le  monde  ;  Et 
voyant,  que  comme  il  l'auoit  cfpcré  ,  perfonne  ne  fc  ioignoit  aucque 
luy  ,  enfin  il  commença  à  chanter  des  chanfons  contre  lc  Roy, 
contre  Catherine,  &  ^nere  les  Princes  de  Guife  ,  &  en  heurtant  aux 
portes ,  ôc  en  caflant  les  vitres  aucc  des  pierres  ,  il  pafla  ainfi  toute  la 
nuit  auec  les  Tiens.  Lc  lendemain  il  rapporta  cela  au  Roy ,  commcayant 
cite  fait  par  des  feditieux  ,  qu'il  appelloit  des  reftes  de  la  confpiration 
d'Amboifci  &aprcs  tout  il  agilToit  delà  forte,  pour  obliger  lc  Roy  de 
le  vanger  de  ceux  de  Tours  dans  le  premier  mouucmcnt  de  fa  colère, 
&  qu'auant  qu'on  fçeuft  la  vente,  la  ville  luy  fuft  donnée  en  proyc.  En 
effet  la  ville  fut  en  péril ,  parce  que  le  Roy  fut  irrité  de  ce  rapport  ;  & 
à  peine  le'  Maire  &  les  Efch  cuins  purent  obtenir  de  luy  par  leurs  prières, 
qu'on  informait  de  cette  action  pour  fçauoir  la  vérité.  Enfin  la  honec 
d'vnc  calomnie  fi  cftrangc  retomba  fur  fes  autheurs,  &  le  Roy  recon- 
nut l'innocence  des  habitans.  Mais  afin  de  faire  voir  que  les  habitans  ne- 
ttoient pas  tout  à  fait  fans  faute  ,  le  Cardinal  de  Lorraine  leur  re- 
procha deuant  le  Roy,  d'auoir fouffert  que  Dauid,  dont  nousauons 
tiefia  parie  ,  &  qui  femoit  vnc  mauuaifedocTxine,  prefehaft  publi- 
quement dans  leur- ville.  Ce  Dauid  cftoit  Prédicateur  delà  femme  du 
Roy  de  Nauarrc,  &  depuis  lc  Cardinal  de  Lorraine  l'auoit  attiré  à  fon 
party  par  l'clpcrancc  d'vne  meilleure  condition  ,  afin  de  fçauoir  de  luy 
les  iccrets  de  la  Mailon  de  Nauarrc.  Mais  enfin  Dauid  ayant  cite  trompé 
remporta  cette  recompenfe  de  là  foy  qui  changeoit  fi  facilement, qu'e-. 
itant  deuenu  iuftement  fufpcct  à  l'vn  &  à  l'autre,  il  perdit  les  bon- 
nes grâces  jlc  tous  les  deux  ,  &  mourut  dans  vnc  mifcrablc  pau- 
urcté.  .  .  '  . 

Catherine  qui  eut  aucrfion  de  ces  artifices  des  Princes  de  Guife  ,crut 
qu'elle  dcuoit  déformais  agir  aucc  eux  aucc  plus  de  précaution;  &foit 
qu'elle  s'ennuyait  de  leur  violence  ,  ou  qu'elle  voulult  fçauoir  les  fc- 
cretsdes  Protelhns,  elle  fe  concilia  l'affection  de  ces  miferablcs  par  le 
moyen  de  Chaïrcllus  ,  qui  auoit  chez  elle  la  qualité  de  Maiftre  des 
Requclrcs  ,  &  obtint  d'eux  qu'ils  luy  cnuoyroicnt  Antoine  Chandicu 
icune  homme  d'vnc  Maifon  noble  ,  qui  fçauoitbien  la  Théologie,  Ôc 
quircnfcignoit,comme  cllccroyoit,  à  Paris.  Elle  fouhaitoic  aucc  paillon 
de  s'entretenir  aucque  luy ,  &  cfpcroit  de  la  nailîancc  3c  de  la  nncerité 
de  ce  perfonnage,  qu'elle  connoifloit  par  le  bruit  commun,  qu'elle  fçau- 
roir  de  luy  les  véritables  caufes  des  mouucmcns  que  l'on  croyoït,  &lcs  rc- 
.anedcsquel'ony  pourrait  apporter.  Chaftcllus  ayant  communiqué  de  cela 
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auec  Germain  Tarin  l'vn  des  Gentilshommes  domeftiques  de  Cathe-  ■  -, 

rinc  ,  qui  n'auoit  pas  d'aucrfion  pourladoclxincdcs  Protcftans,  alla  à  F*ANÇ<>«n* 
Tours  pour  fçauoir  des  nouuellcs  de  Chandicu  ,  &  en  quel  endroit  il     1 5 6  °* 
eftoit.  Mais  il  n'eftoie  pas  2  Paris  ny  dans  le  Royaume  ,  &  Charles 
d'Albiac  du  Pieflis  qui  eftoit  Miniftrc  en  cette  ville ,  fut  prie  d'aller  à  la 
Cour  en  la  place  de  Chandicu  ;  mais  il  rerufa  d'y  aller ,  parce  que  la 
foy  de  Catherine  luy  eftoit  fufpecte     &  qu'il  apprehendoit  le  péril. 
Ainfi  l'on  trouua  bon  qu'il  fatisferoit  au  dcîir  de  Catherine  par  vn  e£ 
cric,  dont  voicy  à  peu  près  le  fens.  Que  l'on  n'auoit  point  pris  les  ar- 
mes dans  la  coniuration  d'Amboifc,  ny  contre  le  Roy,  ny  contre  Ca- 
therine ,  ny  contre  les  Princes  du  £tng  Royal ,  mais  contre  ceux  qui  a- 
uoient  vfurpé  i'adminiftrationdcs  affaires  contre  les  loix  du  Royaume, 
&  qui  s'crîorçoient  non  feulement  de  perfecuter  les  corps  par  vne  do- 
mination fuperbe ,  mais  auilîdc  réduire  les  cfprits  &  les  confcicnccsdans 
vnc  miferablc  feruitude.  Qu'il  eftoit  arriué  par  leur  ambition  qu'on  n'a- 
uoit pu  ioiiir  du  bénéfice  des  Edicts ,  qui  auoient  efté  faits  en  îàucur  des 
Protcftans,  &  de  ceux  qui  auoient  pris  les  armes  pour  la  liberté  du  païs. 
Que  pour  cacher  la  fraude  les  Cours  du  Royaume  auoient  mis  beaucoup 
de  chofes  par  vn  Arrcft  fecret  contre  l'intention  du  Roy  ,  dans  la  pu- 
blication qui  en  auoit  efte  faite  i  Que  le  Duc  de  Nemours  qui  auoic 
promis  au  nom  du  Roy  toute  forte  de  furerc  aux  coniurez  ,  auoic 
crû  cftrc  difpcnfc  de  fa  foy  i  Qu'on  auoit  rcnouucllé  en  leur  affaire 
le  décret  du  Synode  de  Confiance  ,  par  lequel  il  eftoit  ordonne  qu'on 
ne  dcuoit  point  garder  de  foy  aux  Sectaires  i  Qu'enfin  les  oreilles  du 
Roy  auoient  efte  fermées  aux  prières  des  miferablcs ,  lors  qu'ils  fe  plai- 
gnoient  de  la  cruauté  &  de  l'auarice  des  Princes  de  Guife,  qui  depuis 
plus  de  trente-cinq  ans  s'eftant  toufiours  nourris  de  fàng  dans  vne 
guerre  de  perfonnes  innocentes  ,  &  depuis  s'eftant  accouftumez  au 
carnage  ,  cftoient  encore  altérez  du  fàng  des  François  }  Qu'il  eftoit 
au  ili  ardue'  par  leurs  artifices  ,  que  l'efpcrance  du  Concile  qui  auoic 
efte  fi  fouucnt  promis  auoit  efte  ruinée ,  en  ordonnant  ce  Concile  de 
telle  forte  que  toute  la  puùfancc  demeurait  à  ceux  qui  auoient  donne 
fuict  au  mai ,  c'eft  à  dire  aux  Euefqucs  &  aux  Prélats  i  &  que  le  Roy 
qui  dcuoit  prefider,  &  prendre  garde  que  les  controuerfes  fcdecidaflcnc 
iuiuant  la  parole  de  Dieu,  n'y  auoit  que  la  féconde  place  i  Qu'il  n'y  auoic 
que  deux  remèdes  contre  ces  maux ,  fi  l'on  tenoit  vne  alTcmbléc  libre  des 
Eftacs ,  &  que  fuiuant  leur  refolution  l'on  cftablift  vn  gouucrncmenc 
conforme  aux  loix  du  Royaume  i  Que  quand  la  paixauroit  efte  cftablic 
on  pouruoiroit  mieux  à  la  Religion ,  que  h  l'on  commençoit  cette  affaire 
durant  le  trouble  &  le  defordrei  Que  cependant  il  falloir  faire  ce  (Ter  les 
peines  ,  &  laiflcr  la  liberté  aux  confeiences  j  Car  qui  pouuoit  fourfrir 
qu'on  les  liaft  par  des  traditions  humaines ,  6c  par  vn  culte  eftably 
non  pas  Iuiuant  les  commandemens  de  Dieu ,  mais  à  la  fantaifie  des 
hommes ,  fie  qac  neantmoins  on  eft  contraint  de  reccuoir  i  Qu'il  ;falloic 
aulïi  permettre  la  liberté  de  la  Religion,  iufqua  ce  que  les  controucr- 
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  fes  culîcnt  cfté  décidées  parle  iugement  d'vn  Concile  légitime  ,  &  que 

TrançoisU.  la  paix  euft  cfté  rendue  à  l'Eghfe  iQojl  ne  falloit  point  douter  que 
ij6o.  dans  ce  Concile  la  caufe  des  Proteftans  ne  fufteftimée  la  meilleure  fi 
l'on  vouloit  les  efeouter.  L'on  donna  cet  eferit ,  qui  cftoit  fouferit  du 
nom  de  Théophile ,  à  Prançois  Camus  fils  d*  vn  Pelletier  ,  pour  le  por- 
ter à  Chaftcllus.  Mais  Camus  n'ayant  point  rencontré  Chaftcllus  à  la 
Cour  ,  parce  qu'vn  peu  deuant  il  cftoit  allé  trouucr  Marguerite  fem- 
me du  Duc  de  Sauoye  ,  il  rcfolut  fuiuant  le  confeil  de  Pas  Seigneur 
de  Fcuquiercs ,  &  de  Claude  de  Bcaunc,  fauoritc  de  Catherine,  de  le  met- 
tre entre  les  mains  de  Catherine  mcfmc.  Ainfi  l'ayant  trouuée  à  Lo- 
ches dans  le  Conuent  de  Beaulicu ,  comme  elle  fe  promenoir  en  vn  lieu 
«ftroit  &  obfcur ,  il  luy  prefenta  cet  eferit,  &  dans  le  meûne  paquet  la 
confcflion  de  foy  qui  auoit  nagueres  cfté  faite  à  Paris ,  puis  il  fc  déro- 
ba aufli  toft  de  fa  veuë.  La  Reine  bcllc-fillc  de  Catherine lafuiuoit,  ôc 
par  l'aùis  de  fcs  oncles ,  elle  l'obfcruoit  curicufcmcnt;  ù  bien  que  la  cho* 
le  ne  pouuant  cftrc  cachée,  Catherine  luy  donna  cét  eferit  pour  le  com- 
muniquer aux  Princes  de  Guifc;  &  en  mcfmc  temps  on  fit  venir  Ca- 
mus ,  &  l'on  l'interrogea  pour  fçauoir  quel  cftoit  ce  Théophile ,  & 
de  quel  païs  il  cftoit.  Le  Roy  cftant  furuenu  aucc  les  Princes  dcGuife, 
ie  Cardinal  s'informa  de  iuy  du  chef  de  la  confpirationd'Amboifc,  & 
s'il  ne  fçauoit  point  que  ce  fuft  vn  Prince  du  fang  i  &  comme  il  ne  con- 
fcflbit  rien  il  fut  renuoyé  au  Chanccllicr  de  l'Hofpital ,  qui  l'interrogea 
encore  deuant  Charles  deMarillac  Archcucfquc  de  Vienne ,  &  lcandc 
Moruillcrs  Eucfquc  d'Orléans  touchant  l'authcur  de  cet  eferit ,  qu'il 
nommoit  Theopnilcde Bordcnaue  Gafcon,dc  qui  il  l'auoit  rcçcu  nague- 
res à  Tours  pour  l'apporter  à  Catherine. 

Ainfi  Camus  follicité  d'vn  cofté  par  l'efpcrance  d'obtenir  ià  grâce,  cV: 
trouble  de  l'autre  par  la  crainte  de  la  mort  ,  car  on  luy  cnieuC  pu- 
bliquement la  Sentence  ,  comme  s'il  euft  cfté  condamné  ,  n'ayant 
rien  confciTé  autre  chofe ,  fut  mis  à  Loches  dans  vn  cachot ,  d'od 
bien-toft  après  il  fut  transféré  à  Romorantin  lors  que  le  Roy  y  fut 
arriué.  Là  ayant  cfté  contraint  de  dire  comment  cftoit  fait  ecluy  qu'il 
appelloit  Théophile ,  &  en  quel  endroit  il  cftoit  ,  il  rcfpondit  af- 
fez  bien  à  chaque  chofe  ;  mais  il  dit  aucc  peu  de  vray-fcmblancc  que 
ce  Théophile  cftoit  allé  cependant  à  Genève  ;  cfpcrant  qu'il  fc  pour- 
roit  cfchapcr  fi  on  le  menoit  là  pour  indiquer  ce  perfonnage.  Enfin 
la  chofe  fut  découucrtc  par  les  fœurs  de  Camus  qui  eftoient  à  Tours ,  & 
qui  ne  purent  s'cmpcfchcr  de  parler.  De  forte  que  quand  on  fut  a(fu- 
ré  que  le  nom  de  Théophile  cftoit  vn  nom  fuppofé ,  Camus  qui  crai- 
gnoit  de  mettre  en  peine  tous  fcs  compagnons ,  tandis  qu'on  feroit  in-  ' 
certain  de  l'authcur  de  cét  eferit ,  confdlà  qu'il  luy  auoit  cfté  donne 
par  Claude  Scruin  ,  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  cftoit  loing  du  danger. 
Puis  ayant  cfté  interrogé  fur  le  fuict  de  la  Garayc  ,  complice  dclacon- 
fpiration  d'Amboifc ,  aucc  lequel  il  auoit  logé  quelque  temps ,  &  des 
autres  conjurez  ,  ce  icunc  homme  qui  cftoit  innocent ,  &  que  i'ay  de- 
puis 
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puis  connu  au  retour  de  quantité  de  voyages  qu'il  auoit  faits ,  demeura  - 


en  prifon iufqu'à  ce  que  François  cftant  mort  à  Orléans , il  fut  dcliuré  F*AKÇ°IS H. 
par  le  bénéfice  de  l'Edic*  que  Charles  fit  publier  à  Ion  aduenement  à  la    1 5 6  °« 
Couronne  ,  par  lequel  il  faifoit  grâce  de  toutes  les  chofes  paflees ,  &  or- 
donnoit  que  tous  ceux  qui  eftoient  retenus  prifonniers  à  caufe  de  laRc  - 
ligion  fuflent  mis  en  liberté. 

Il  courut  en  ce  mcfmc  temps  vn  libelle  contre  les  Princes  de  III. 
Guife ,  qui  cftoit  intitulé  le  Tigre  ,  ou  Ton  exageroit  leurs  cruau- 
tez  aucc  aigreur.  Mais  afin  que  cela  ne  demeurait  pas  impuny  x  Ton 
prit  vn  malheureux  Libraire  appelle  Martin  l'Hommct ,  qui  fut  mis  à 
la  queftion ,  pour  dire  le  nom  de  l'autheur  du  liurc  aucc  lequel  il  auoit 
efte  fàifi ,  &  de  qui  il l'auoit  eu,  &  n'ayant  rien confefle  il  fut  condamné 
à  cftrc  pendu.  Lors  qu'on  le  menoit  au  fupplice  ,  vn  certain  Marchand 
de  Rouen  qui  vcnoitd'arriucr  ,  &  qui  cftoit  encore  botte  ,  voyant  que 
le  peuple  cftoit  efmeu ,  &  qu'il  cftoit  preft  de  fc  ictter  fur  le  condamné, 
aduertit  les  aftiftans  de  modérer  leur  colère  ,  que  leur  paflion  fcroit 
bienroft  fàtisfaitc  par  les  mains  du  bourreau  ,  Ôc  que  cependant  ils  ne  fc 
foiïillaflcnt  pas  les  leurs  par  le  fang  d'vn  mifcrable.  Ainfi  il  attira  fur  luy  la 
colère  du  peuple ,  &  à  peine  ayant  pu  cuiter  la  fureur  des  a  11  il  tan  s ,  il  fuc 
pris  par  les  Archers ,  &  misprifonnicr ,  &  bien-toft  après  il  fut  pendu  au 
incline  Heu  que  l'Hommct,  comme  s'il  euft  efte  complice  de  fona&ion, 
&  coupable  de  fon  crime.  Mais  du  Lion  Conieiller  en  attira  fur  luy 
de  la  haine ,  parce  qu'en  faueurdes  Princes  de  Guife  il  auoit  condam- 
né à  mort  par  vnc  feucritéaucuglc  vn  homme  innocent ,  que  la  fureur 
du  peuple  auoit  elpargné. 

En  mcfmc  temps  le  Prince  de  Condé  pour  preuenir  le  péril  s'eftoic 
retire  de  la  Cour  ;  te  pendant  qu'il  cftoit  en  chemin  il  auoit  eferit  au 
Roy  de  Nauarrc  fon  frerc.  Il  luy  faifoit  fçauoir  par  fes  lettres  les  def- 
fcins  des  Princes  de  Guife  ,  qui  leur  eftoient  tout  à  fait  contraires; 
Qu'en  effet  l'on  auoit  mis  en  délibération ,  par  l'aduis  du  Cardinal  de 
Lorraine  dans  leConfcil  fecret  du  Roy  de  le  prendre  ,  &c  que  le  Duc  de 
Guife  y  auoit  répugné,  mais  que  cela  auoit  efte  fait  par  adrefle  pouf 
fonder  l'intention  &  la  volonté  de  ceux  qui  eftoient  dans  le  Confeil  ; 
Qu'il  auoit  donc  rcfolu  de  fc  retirer  auprès  de  luy  en  Bcam  ,  afin 
de  pouruoir  à  fon  afluranec.  Les  Princes  de  Guife  l'ayant  fijeu  par  les 
cmiflajrcs  qu'ils  auoient  dans  la  Maifon  mcfmc  du  Prince  dcConde, 
luy  eferfuirent  aufli-toft  ,  pour  l'obliger  de  ne  pas  continuer  fon 
chemin  ,  des  lettres  pleines  d'atfc&ion  ,  mais  ambiguës  ,  par  lcf- 
qu elles  ils  luy  offroient  leur  amitié  ,  pourucu  que  cela  fc  puft  fai* 
rc  fans  prciudicicr  aux  interdis  du  Roy  &  de  l'Eftat  ,  &  en  mcl- 
mc  temps  le  Prince  de  Condé  cnuoya  à  fon  frerc  la  copie  de  ces 
lettres.  Véritablement  le  Roy  de  Nauarrc  approuua  la  rcfolucion 
du  Prince  de  Condé  ,  &  difoit  qu'il  auoit  vnc  grande  paflion  de  1s 
voir  i  mais  il  adiouftoit  ,  qu'il  cftoit  de  là  réputation  auant  que  de 
fon  voyage  de  retourner  à  la  Cour,  pour  mieux  confirmer  par 
Tome  IL  Q_ 
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____  fa  prefcncc  l'opinion  de  fon  innocence  ,  dont  on  ne  doutoit  defia 
François  il.  plus.  Mais  l'artifice  des  Princes  de  Guifc  n'eut  point  de  fuccés  ,  & 
5         le  Prince  de  Condé  n'eftima  pas  qu'il  dûft  fuiurclcconfcil  de  fon  frere. 
Ainfi  iugeant  qu'il  y  auoitdupcnl  à  retarder ,  il  rcfolut  d'aller  prom- 

f)tementen  Guyenne,  &  comme  il  cftoit  en  chemin  il  rencontra  à  Mont- 
cheri  ,  Henry  Danvillc  fils  du  Conneftablc  de  Montaiorcncy ,  &  après 
luy  auoir  parle  vn  quart  d'heure ,  il  continua  fon  chemin. 

De  là  Danvillc  alla  à  Chaftcaudun ,  où  le  Roy  cftoit  dcfia  arriué  en 
Venant  d'Amboife  à  Paris.  Le  fuict  du  voyage  de  Danvillc  à  la  Cour 
cftoit  pour  prier  le  Roy,  que  les  Princes  de  Guifequis'cftoicnt  déclarez 
Ennemis  de  fonpere,  &  déboute  fa  Mailon,ncfc  mcllatfcnr  plus  defes 
aftaircs ,  &  de  celles  des  fiens.  Mais  le  voyage  inopiné  du  Prince  de  Con- 
dé en  Guyenne,  la  fecrette  conférence  qu'il  auoit  eue aucc  Danvillc ,  &c 
les  demandes  extraordinaires  de  Danvillc  mcfmc  firent  appréhender  à 
Catherine,  &  aux  Princes  de  Gutfc,  que  le  Prince  de  Condé  ne  cher- 
chait vnc  nouuelle  occafion  à  de  nouueaux  mouucmcns.  Le  foupçon 
que  l'on  en  auoit  s'augmenta,  de  ce  que  pendant  que  Catherine  s'entre  - 
tenoitauce  le  frerc  du  Cardinal  de  Granvcllc,  Thomas  Perrcnottc  Chan- 
tonct  qui  cftoit  alors  Ambafladcur  de  Philippe  auprès  du  Roy  ,  & 
qu'elle  parloir  de  la  confpiration  d'Amboife,  Chantonct  luy  dit  qu'il  ne 
voyoit  point  d'autre  moyen  de  pacifier  la  France ,  que  fi  les  Princes  de 
Guifc  s'efloignoient  pour  vn  temps  de  la  Cour ,  &  qu'on  rendiftaux 
Princes  du  fang  ,  &  au  Conneftablc  de  Montmorency  leur  première  au- 
thoritc.  Au  refte  ,  ce  perfonnagequi  vouloir  les  troubles ,  y  proecdoit 
de  la  forte  à  dcfTcin  de  commettre  cette  femme  légère  &  ambitieufeauee 
les  Princes  de  Guifc,  &  brouiller  d'autant  plus  les  alfaircs.  Ncanrmoins 
les  Princes  dcGuifc  interpretoient  cela  autrement^  croyoïcnt  que  Chan- 
tonct auoit  parle  de  la  forte  en  faucut  du  Conneftablc  par  les  ordres  de 
Philippe,  qui  fauorifoit  le  Conneftablc,  &  qui  auoit  auprès  de  luy  la  plus 
part  de  ceux  de  laMaifondc  Montmorécy.Mais  Catherine  qui  apprehen- 
doit  de  nouueaux  mouucmcns,  bien  qu'elle  n'en  ignorait  pas  la  caufe, 
donna  ordre  qu'on  luy  fift  venir  Louis  Renier  Seigneur  de  la  Planchc,fils 
de  la  fecur  de  lean  du  Tillct,  &  familier  du  C6ncftablc,le  Roy  cftantallc 
à  S.  Léger  dans  la  foreft  de  Montfort  ;  Se  le  pria  comme  ayant  beaucoup 
d'cxpcnenccdans  les  affaires ,  de  luy  dire  librement  ce  qu'il  croyoit  cftrc 
la  caufe  des  rroublcs  qu'on  voyoit  en  France  ,  &  par  quel  moyen 
il  croyoit  qu'on  y  pouuoit  remédier.  De  la  Planche  qui  iugeoit  que 
cela  fc  faifoit  par  les  pratiques  des  Princes  de  Guifc  ,  afin  de  décou- 
urir  des  feercts  ,  fous  prétexte  de  demander  confeil ,  s'exeufa  d'abord, 
&  fupplia  Catherine  de  ne  le  point  faire  parler  en  vne  chofe  de  cette 
confcqucncc,  &i  dont  on  ne  pouuoit  rien  dire  fans  oifencer  les  plus 
Grands.  Au  contraire  Catherine  le  prcfTa  ,  &  luy  dit  qu'il  cftoit  dude- 
uoir  d'vn  homme  de  bien  ,  &  qui  aimoit  le  Roy  &  l'Eftat,  de  déclarer 
librement  ce  qu'il  croyoit  vtile  au  public,  vcû  principalement  que  la  dif- 
fimulation  &  iefilcnce  pouuoient  cftrc  caufe  d'vn  grand  mal.  L'opinia- 
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ftrciédcla  Planc  he  fur  donc  vaincue  par  ces  raifons;  &  crovant  cltrc 
icul  aucc  Catherine,  car  le  Cardinal  de  Guiie  cltoic  cache  derrière  la  1 
tapîircne  ,  il  commença  à  dire  après  s'cltrc  premièrement  cxcufé,Qa'il 
y  auoit  deux  fortes  de  gens  qui  cftoicnt  caufe  des  mouuemens  qu'on 
voyoït  en  France ,  &  qu  on  les  appclloic  vulgairement  Huguenots  i  Que 
les  vns  ne  regardoient  que  la  Religion  ,  &  que  les  autres  qui  s'en  fai- 
foient  vn  prétexte  ,  regardoient  partie  ulicflcmcnc  l'Eirat.  Que  la  Re- 
naudic pcrfonnagccTvn  grand  "c^prir ,  s'eftoit  gagné  les  vns  &  les  au- 
tres ,  &c  qu'il  leur  auoit  confeillé  de  prendre  les  armes  fous  prétexte 
de  prefenter  au  Roy  vne  rcqueltc  i  Qu'au  rcltc  il  auoit  fait  cela  pouf- 
fé par  vnc  iniurc  particulière  ,  pour  vanger  la  mort  de  Gafpar  de  Heu 
Seigneur  de  Buy  Gentil-homme  de  Mets  fon  amy  &  fon  allié.  Car  il  a- 
uoit  clpoufe  vnc  des  filles  de  Rognac;  &  la  Renaudic  auoit  cfpoufé  l'au- 
tre, lors  qu'il  cftoit  à  Laufanc  ayant  changé  de  païs  à  caufe  de  la  Religion , 
ou  plulloft  a,  caufe  de  la  condemnation  qui  auoit  cfté  rendue  contre 
luv.  Que  comme  de  Heu  reuenoit  d'Allemagne,  aucc  des  lettres  des  Prin- 
ces Prorcltans  qu'il  aportoitauRoy  dcNauarrc,  il  fut  pris  &  interrogé  fur 
le  (aiet  du  Roy  de  Nauarrc  ,  par  Michel  Vialar  Lieutenant  Ciuil  j  &  que 
n'ayant  rien  confcfle,  enfin  il  fut  mis  à  la  queltion ,  &  mourut  parmy  les 
tourmens  dans  lcChaltcau  de  Vincenncs.  Que  la  Renaudic  auoit  donc 
tellement  gagné  les  Huguenots  del'vnc  &de  l'autre  forte ,  les  vns  par- 
ce qu'ils  ne  pouuoicnt  plus  fourfrir  les  perfecurions  qu'on  leur  faifoit 
par  toute  la  France  ,  &  les  autres  parce  qu'ils  ne  pouuoicnt  endurer 
que  l'adminiftration  du  Royaume  fuit  transférée  à  des  Etrangers  au 
mépris  des  Princes  dufang.  Mais  qu'on  pouuoit  fatisfairc  aux  vns,  û* 
l'on  faifoit  vne  affcmbléc  de  Théologiens ,  où  l'onpropofalt  Icsdirfc- 
rens  de  la  Religion  ,  qu'on  y  decidaft  les chofes  fans  paflion ,  fuiuant  la 
parole  de  Dieu  ,  &  que  cependant  on  filt  ceifer  la  fcucritédcsiugcmcns, 
Se  les  fupplices  qu'on  faifoit  fourFrir  à  des  mifcrablcs ,  &  qu'on  obfcruaft 
les  Edi&s  du  Roy.  Mais  que  l'onauroit  plusde  peine  pour  les  autres,  qui 
ne  fc  tiendroient  iamais  en  repos,  fi  par  vne  rciolutiondcs Eftars,ou par 
quclqu'autrc  moyen  les  Princes  de  Guifc  n  eitoicntclloignczdcradmini- 
itratiô  du  Royaume,&  qu'on  ne  la  mift  entre  les  mains  des  Princes, parens 
du  Roy  »  Qu'en  effet  encore  qu'ils  ayent  véritablement  de  la  gencrofiré 
&  de  la  douceur  ,  &  qu'ils  (èmblcnc  s'accommoder  facilement  à  l'inten- 
tion &  à  la  volonté  des  Rois ,  ils  eftoient  pourtant  indigner  que  l'on 
communiquaft  à  d'autres  les  auantages  de  leur  dignité  »  Qu'il  eftoic 
confiant  iur  tout  que  le  nom  de  Prince  n'auoit  iamais  cité  donné  en 
France, qu'à  ceux  qui  tiroicnt  par  les  malles  leur  origine  de  nos  Rois, 
qu'on  ne confiderc  auiourd'huy  que  depuis  Louis  IX.  d'heureufe  mé- 
moire i  Car  pour  ceux  de  Courtcnay  &  de  Dreux  on  ne  les  met  point  au- 
iourd'huy entre  nos  Princes,  bien  qu'ils  viennenrde  Louis  le  Gros.  Que 
par  cette  raifon  Çierrc  Lifet  premier  Prefidcnt  au  Parlementait  tout  haut 
a  i*  Aduocatdc  Meilleurs  de  Guifc  qui  les  appclloit  Princes,  qu'on  n'auoit 
pas  accouftumé  de  donner  le  nom  de  Prince  à  d'autres  qu'aux  Prince* 
Tome  IL  Q^ij 
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  du  fang.  Que  c'eftoit  aufti  vn  brait  confiant  &  affûte  que  François 

François  il.  Comte  de  S.  Paul  voyant  que  le  Duc  de  Guifc  sappelloit  luy-mcfme 
i     o.    Prince,  dit  en  raillant  à  ceux  qui  eftoient  aueque  luy  ,  que  le  Duc  de 
Guifc  parloir  Allcman  en  François.  Que  pour  les  François  ,  ils  n'a- 
uoient  iamais  pu  fouffrir  la  domination  des  Eft rangers  ,  &  que  l'on 
fçauoit  par  des  exemples  domeftiques,  que  ceux  qui  l'auoicnt  vfurpéc 
contre  les  loix.  du  Royaume ,  en  auoient  efte  mal  traitez  ,  ôc  auoient 
cfté  fouucnt  punis  de  leur  témérité.  Qu'en  effet  l'arrierc-filsd'Alfonfc 
X.  Roy  de  Caftillc ,  Charles  de  la  Ccrda  qui  auoit  cfpoufe  la  fille  de 
Charles  de  Blois ,  à  qui  le  Parlement  adiugea  la  Principauté  de  Breta- 
gne, ayant  efte'  fait  Conncftablc  par  Iean  II.  fut  tué  à  l'Aigle  vers  A- 
Icnçon  par  vnc  confpiration  de  la  NoblcfTcFrançoifc ,  parce  qu'il  s'at- 
tribuoit  l'adminiftration  du  Royaume.  Que  tout  de  mcfme  Efticnnc 
de  Bauiere  ,  frère  d'Ifabcllc  femme  de  Charles  VI.  ayant  efte  pris  dans 
fon  Chafteaudc  Villc-ncufe  S.  George,  quifutaufli  toit  pillé,  fut  chafTc 
du  Royaume  pour  le  mcfme  fuict.  Qu'enfin  pour  en  venir  à  ce  qui  eft 
plus  particulier  aux  Princcs*dc  Guifc ,  René  leur  aycul ,  qui  fc  raifoic 
auiïi  appellcr  Roy  de  Sicile,  fut  chafTc  de  la  Cour  fous  Charles  VIII. 
par  l'admirai  Louis  Malet  dcGravillc.  Que  c'eftoit  donc  à  elle  à  pren- 
dre garde  foigneufement ,  que  les  honneurs  &  les  titres  qui  eftoient 
deubs  à  la  feule  Maifon  Royale  ,  eftant  donnez  à  d'autres  indifférem- 
ment &  fans  raifon  ne  pcrdhîent  pas  leur  efclat ,  &  qu'ainfi  Tonne  pre- 
iudiciaft  pas  par  le  temps  à  la  dignité  de  fes  enfans.  Qu'il  falloit  aller  de 
bonne  heure  au  deuant  de  l'audace  des  ambitieux  ,  &  retenir  dans  les 
bornes  de  la  modeftie  ceux  qui  vouloient  cfprouucr  par  ces  efTays ,  la 
patience  de  la  Noblcffc  ,  &  des  Princes.  Il  adioufta  à  cela  quelques 
chofes  de  leurs  Anccftrcs,  de  Godcfroy  Comte  de  Boulogne,  qui  auoit 
efte  Roy  de  Hicrufàlem  ,  &  après  luy  Baudouin  fon  frerc ,  &  qui  auoic 
lauTé  deux  autres  frères  ,  de  l'aifné  defqucls  Catherine  cftoit  héritière, 
les  Princes  Lorrains  d'auiourd'huy  eftant  defeendus  du  plus  ieunc.  La 
Reine  ayant  pris  la  parole  en  cet  endroit  ,  dit  qu'on  ne  dcuoic  poinc 
trouucr  mauuais  fi  les  Princes  de  Guifc  ayant  fi  bien  mérite  du  Roy- 
aume eftoient  appeliez  à.  l'adminiftration  des  affaires  ,  &  qu'il  ne  fal- 
loir pas  s'eftonner  fi  lesfeditieux  qui  auoient  naguercs  attaque  à  Am- 
boife  non  feulement  les  Princes  de  Guifc,  mais  encore  le  Roy ,  &  cllc- 
mclmc  faifoient  fcruirlc  nom  du  Roy  de  prétexte,  &  en  vouloient  à 
ceux  qui  auoient  bien  feruy  l'Eftat ,  que  le  feu  Roy  fon  mary  auoic 
aimez  vniquement ,  &  dont  elle  faifoit  grande  eftime.  Mais  lors  que 
la  Planche  luy  eut  répliqué  ,  que  c'eftoient  au  contraire  les  Princes  de 
Guifc  qui  fc  faifoient  vn  prétexte  du  nom  du  Roy  ,  fçachant  bien  que 
les  Princes  du  fàng  ne  pouuoicnt  cftrc  aceufez  ,  s'ils  n'auoient  confpirc 
contre  le  Roy  mcfme ,  la  conuerfation  fc  rompit,  &  fut  remifeapres  le 
repas.  Cependant  on  garda  la  Planche ,  &  Cahcrinc  eftant  reuenuë  dans 
le  mcfme  cabinet  aucc  la  femme  du  Duc  de  Montpcnficr  fon  amie  ,  on 
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fit  rcucnir  la  Planche ,  le  Cardinal  eftant  cache'  comme  deuant  derrierc  la   „ 

tapilTcric.  Françouii. 

Alors  la  Reine  ayant  recommence'  à  parler  des  Princes  Lorrains ,  1 5 6  °- 
comme  ayant  bien  mérité  du  Royaume ,  dit  qu'il  feroit  aflez  raifonnablc 
que  le  premier  de  cette  Maifon  marchaft  apres  le  premier  Prince  du 
fàng  i  Que  le  fécond  marchait  tout  de  mcime  après  le  fécond  ,  &c 
ainfi  les  autres  fuiuant  leur  ordre  ;  Qu'il  n'y  auoit  point  de  fuict  de 
les  attaquer  pour  cela  aucc  tant  de  force  ;  Qu'il  y  auoit  vnc  autre 
raifon  que  la  Planche  diroit  bien  s'il  vouloir  i  Qu'en  effet  il  auoic 
connoi (lance  de  toutes  ceschofes ,  &  qu'il  fçauoit  les  deffehis  de  la 
Renaudie,  ayant  voulu  pour  ce  fuict  accompagner  naguercs  en  An- 
gleterre Michel  de  Scurrc  qui  y  alloit  ;  Qu'il  ne  cachaft  donc  rien  de 
toute  cette  affaire  ,  &  qu'il  aidaft  à  faire  reprendre  Maligni  &  Soub- 
fcllcs ,  qui  s'eftoient  lâuucz  de  prifon.  Que  s'il  obcïlToit ,  il  en  auroit  vne 
rccompcnfc  ,  &  que  s'il  refufoit ,  il  rcçcuroit  le  chaftiment  de  fon  opi- 
niâtreté. A  quoy  la  Planche  répondit ,  qu'il  remercioit  Dieu  de  n  cftre 
obligé  à  perfonne  qu'à  Catherine  i  Que  par  cette  raifon  ny  l'cfpcrancc, 
ny  la  crainte  ne  l'auoicntpû  cmpefchcrdc  dire  la  vérité,  ou  il  s'agifToic 
de  l'Eftat,  &  de  faire  voir  puis  qu'il  en  auoit  cfté  follicité ,  ce  qu'il  croyoic 
le  plus  vtilc.  Car  fi  les  mouuemens  excitez  a  caufe  de  la  Religion  eftoienc 
formidables ,  il  n'y  auoit  point  d'homme  fagequi  ne  dûft  autant  crain- 
dre ceux  qui  naiftroient  à  caufe  de  l'Eftat  ;  Qu'il  n'y  voyoit  point 
d'autre  remède  pour  le  prefent ,  que  fi  les  Princes  de  Guife  eftoient  ré- 
duits dans  vnc  condition  priuée  ,  &  que  l'on  conferuaft  à  ceux  qui 
eftoient  véritablement  Princes  leur  rang  Ôc  leur  authorité.  Que  pour 
luy  il  ignoroit  entièrement  les  chofes  qu'elle  defiroit  fçauoir ,  &  qu'il 
croyoit  s'eftre  affez  iuftifîé  deuant  elle  des  foupçons  qu'on  pouuoit 
auoir  de  luv  à  caufe  de  la  Renaudie,  fi  clic  (c  remettoit  en  mémoire  le 
fafchcux  procès  que  la  Renaudie  auoit  eu  contre  Iean  duTillct  fon  oncle,. 
&  le  iugcmcntqui  l'auoit  fuiuy ,  &  qui  auoit  cfté  caufe  que  ccicune 
homme  violent  auoit  cfté  contraint  de  quitter  fon  pais.  Qu'il  la  prioit 
donc  de  l'cxcufcr  pour  le  refte  ;  Qu'il  n'eftoit  pas  de  telle  condition,  qu'il 
puft  faire  les  fondions  de  luge  ou  d'cfpion  ,  ou  de  Preuoft  des 
Marcfchaux.  Ncantmoins  Catherine  adioufta  des  menaces  à  ce  qu  el- 
le auoit  dcfia  dit  j  &  comme  il  ne  s'en  cfpouucnta  point,  il  fut  mis  en 
priion,  d'où  quatre  iours  après  on  le  fit  fortir  parle  commandement 
de  Catherine. 

Cependant  lors  que  le  Roy  cftoit  au  Chaftcau  de  Rambouillet, 
Charles  de  Coffé  de  Briflac  l'y  vint  trouucr  du  Picdmont,  ou  il  auoit 
long-temps  commandé  aucc  beaucoup  d'eftime  &  de  louange,  Imbcrc 
de  la  Platicrc  Bourdillon  ayant  cfté  enuoyc  en  (à  place  ,  après  qu'on 
eut  rendu  prefquc  rout  le  pais  au  Duc  de  Sauoyc  ;  Et  à  la  recommenda- 
tion  des  Princes  de  Gutfe  on  luy  donna  le  Gouucrncmentde  la  Picar- 
die, qu'on  auoitrcruféau  Prince  deCondé.  Ainfi  ils  vouloient  par  cette 
grâce  qu'on  auoit  refufee  à  vn  Prince  du  iàng,  gagner  ce  Capitaine ,  qui 
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 d'ailleurs  auoit  fort  bien  feruy ,  &  l'attirer  à  leur  party  ,  le  Royaume 

FrançojjII.  eftantdiuifc  en  factions.  De  là  IcChancclhcr  de  l'Holpital  accompagne 
l56°-  de  Charles  de  Marillac  Archcucfquc  de  Vienne,  delcan  d'Auanfon& 
de  la  plufpartdes  Mailtrcs  des  Rcqudtcs ,  vint  à  Paris  le  cinquiefrfle  de 
luillet  pour  faluer  au  commencement  de  fa  Charge  le  Parlement ,  où  il  • 
a..:oir  pafle'  vnc  grande  partie  de  fa  vie.  Le  commencement  de  fondifeours 
fut, Qu'il  reccuoit  vnc  grande ioyc  de  l'afpcâ:  &  delà  prcfcncc  de  tant 
d'exccHcns  Hommes  dont  il  auoit  cité  fi,  long  temps  le  compagnon  i 
Qu'il  rcpalïbit  dans  fa  Tncmoirc  auec  vnc  fatisbcxion  extrême  lc  tcmps 
qu'il  auoit  demeure  dans  cette  célèbre  compagnie;  &  qu'au  relie  il  contri- 
buëroit  librement  de  tout  ce  qui  cftoit  en  Ion  pouuoir  pour  entrerenir 
&  pour  augmenter  fon  authorité.  Apres  ce  commencement  de  dis- 
cours ,  qui  hit  approuué  de  tout  le  monde ,  il  dit  qu'il  auoit  trois  cho-  . 
fes  à  traiter  auec  eux  de  la  part  du  Roy  ,dcs  affaires  du  Roy  qui  re- 
gardoient  en  gênerai  l'intcrclt  public;  de  l'cftat  de  Paris  qui  cltoit  la 
capitale  du  Royaume  ;  &  de  la  dignité  du  Parlement.  Que  pour  le 
premier  ,  les  grands  foins  du  Roy*  auoient  befoin  de  pluûcurs  appuis, 
3c  qu'il  dcuoit  cltre  foulage  par  le  Parlement  ,  principalement  en  ce 
temps-là;  Que  tout  le  monde  fçauoit  que  François  &c  Henry  auoient 
fait  de  fi  grandes  debtes ,  que  tout  l'argent  du  Roy  mis  cnfcmblc  pour 
cela  pourroit  à  peine  les  acquitter  en  dix  ans.  Que  véritablement  le 
Roy  auoit  rcçeu  de  Ion  aycul  &  de  fou  perc  vnc  belle  &  riche  fuc- 
ceflion  ;  mais  qu'elle  cltoit  (i  ruineufe  ,  &  fi  troublée  par  les  difeor- 
des  domeftiques  ,  qu'à  bien  confiderer  toutes  chofes  il  luy  en  venoit 
plus  d'incommodité  que  de  gain.  Qu'en  effet  l'on  auoit  fait  de  fi  grandes 

Xfci  pour  la  guerre  ,  &  pour  les  ncccffitcz  du  Royaume,  &  outre 
i  dons  &  en  libjcralitcz ,  que  l'on  dcuoit  plus  de  quarante  millions 
de  liurcs ,  dequoy  il  ne  voudroit  pas  que  les  Etrangers  culTcnt  con- 
nonfanec.  Qu'il  ralloit  adioufter  à  cela  les  pcnfionsdc  la  NoblciTc,lcs 
gages  des  Magiftrats ,  &  les  foldes  des  gens  de  guerre  qu'il  y  auoit 
long  temps  qu'on  n'auoit  payées.  D'où  il  arriuoit  que  pluficurs  ou 
par  ignorance  des  affaires  ,  ou  pariniuftice ,  préférant  leurs  interefts  par- 
ticuliers aux  neetflitez  publiques  ,  fc  plaignoient  que  l'argent  auoit  efte 
deftourne  par  la  fraude  &  par  la  malice  des  Grands ,  &  demandoient 
qu'on  mift  quelques  bornes ,  &  quelque  mefurc  à  la  dépenfe.  Mais 
t  que  loing  de  pouuoir  (àtisfaire  ou  à  leurs defirs ,  ou  à  leurs  plaintes,  il 

auoitfcmbîca  propos  pour  fubucnirà  la  pauureté  du  peuple,  d'abolir 
la  plufpart  des  importions ,  &  de  diminuer  de  beaucoup  celles  qui  rc- 
ftoiem.  Qu'on  auoit  mefmc  efteint  le  tribut  que  pâyoicnt  les  villes  pour 
la  fubUbncc  de  cinquante  mille  hommes  dcgucrrc.Quc  pourtant  le  Roy 
n'cftoitpas  fi  en  peine  des  moyens  de  payer  fes  debtes ,  que  de  pacifier 
fes  fubiets ,  &  de  les  ramener  dans  le  dcuoir  ,  parce  qu'il  voyoic  qu'il 
y  auoit  de  !a  corruption  dans  tous  les  Ordres  de  l'Ertat  ;  Que  première- 
ment il  cftoit  certain  que  les  grands  vices  des  Ecclefialtiqucs  don- 
noient  fuict  à  de  grands  fcandales ,  &  qu'il  cftoit  arriuc  de  là  que  plu- 


Digitized  by  Google 


DE  MONSÏEVR  DE  THOV,  LIV.XXV.  û> 

ficursscftoicnt fait  des  Religions nouuclles , vnc partie  par iugement,  Se  _ 
par  choix  Se  quelques  vns  à  leur  fantaific.Quc  la  NoblcfTc  n'eftantpas  pa*  FrA 
yéc  en  auoic  pris  aufïî  l'occafion  de  piller  impunément  le  pauurc  pcuplc.Quc 
les  luges  fouucrainsdifiïmuloicnt  les  fautes  des  moindres  luges,  6e  qu'ils 
n'cftoicnt  pas  cux-mefmcsfans  faute  ;  Qu'enfin  il  y  en  auoit  pluficurs 
qui  fc  laiflant  flatter  par  l'cfperancc  des  honneurs  feruoicntplultolt  qui 
que  ce  fuit  que  le  Roy  ;  Que  l'auaricc  &  les  ordures  eftoient  meflées  à 
l'ambition  ;  Qijc  la  populace  dont  les  mœurs  eftoient  corrompues  ,  & 
qui  auoit  reçcu  de  mauuais  cnfcigncmcns  ,  viuoit  Iicenticufcment  dans 
les  villes  Se  dans  la  campagne ,  parce  que  les  Curez  (ongeoient  moins 
à  l'inltruirc,&  à  l'aducrtir  de  Ion  falut,  qu'à  recueillir  leurs  dixmes& 
leurs  rcuenus  ;  Qu'il  ne  falloir  donc  pas  s'cltonncr  fi  les  forces  du  Roy- 
aume ayant  cité  affoiblies  par  répuiiement  de  l'Eipargnc  ,  fi  la  p!uf- 
part  feandalifez  du  mauuais  exemple  des  Preftrcs ,  fi  quelques- vns  fol- 
licitcz  par  la  pauurctc  Se  par  la  conlcicncc,  fi  l'intégrité  des  luges  citant 
fufpe&e  ,  &  fi  la  licence  du  foldat  s'eftant  iointe  à  la  corruption  du 
peuple  ,  il  s'clt  fait  en  France  des  mouucmcns  fi  funcllcs.  Qiie  les  maux 
eftoient  viables  &  découucrts,  mais  que  les  remèdes  eftoient  cachez. 
Qu'il  falloir  pourtant  cfperer,  que  l'Eipargnc  s'eftant  remplie  par  vnbon 
mcfna£c,  6c  par  vnc  longue  paix ,  on  payeroit  quelque  iour  de  fi  gran- 
des debres.  Qu'il  y  auroit  peut-eftre  plus  de  peine  dans  l'affaire  de  la 
Religion}  Qu'en  effet  il  n'en  falloit  chercher  le  remède  qu'en  l'afTiftan- 
cc  de  Dieu  ,  Se  en  la  célébration  d'vn  Concile.  Que  iufques-là  l'on 
auoit  tente  cette  affaire  par  la  force  Se  par  les  armes,  mais  malheu- 
reufement  &  fans  luccés;  Se  que  les  Rois  precedensauoient  fait  ce  que 
font  ordinairement  les  Médecins ,  qui  connoiffent  la  maladie ,  mais  qui 
en  ignorent  fouuent  la  caufc.Que  tout  le  monde  fçauoit  maintenant,  par 
l'exemple  Se  par  l'expérience  de  ce  qui  eftoit  arriué.quc  la  force  eftoit  vn  re- 
mède hors  de  failoni  Car  quelles  ordonnances  n'auoit-on  pas  faites  ?&: 
qucllespcincsn'auoit-onpaspropolceSjdontmcfmedesConfcillcrs  i'c'toiét 
rellefis?  Qu'auoit-on  fait  par  les  armes  en  Allemagne,  en  Angletcrrc,&  en 
Elcoffc,  fi  ce  n'eft  qu'on  auoit  mis  en  pcnl  l'ancienne  Religion  ,  Se  qu'on 
auoit  cftably  la  nouucllc  ?  Qic  les  maladies  de  l'cfprit  ne  dcuoient  pas  fc 
guérir  comme  celles  du  corpsi  Qu'on  auoit  reconnu  par  l'vlagc  qu'on  ren- 
rloit  la  lante  à  l'amcpluftoft  par  laraifon  Se  parla  douceur  des  parolct.quc 
par  la  leucrite.  Que  partant  le  Roy  auoit  ordonne  par  vn  Edict,  iufqu'à  ce 
qu'on  peult  tenir  vn  Concile,  que  les  Prélats  cfclairaflcnt  par  leur  exemple 
Se  par  leur  prefence  ceux  dont  ils  auoient  la  conduite  ,  Se  qu'ils  leur  cn- 
fcignaiTcnt  la  véritable  doctrine.  En  quoy  fi  l'on  trouuoit  à  propos 
dadioufter  ,  d'cfclaircir,  Se  de  retrancher  quelque  chofe  ,  ils  fcroicnC 
prudemment  d'acheuer  au  pluftoft  la  délibération  qui  auoit  cfté  com- 
mencée. Que  le  Roy  entendroit  fauorablemcnt  leurs  raifons ,  Se  qua 
s'il  eftoit  de  la  bien  feanec  d'y  changer  quelque  chofe  il  le  feroit  libre- 
ment. Que  cependant  on  dcuoit  auoir  remédié  aux  feditions  qui  trou- 
bloicnt  le  tepos  public  ,  &  qui  ebranloient  l'authoritc  Royale  ,  Qu'on 
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 auoic  enioint  pour  cela  aux  Magiftrâts  des  prouinces,  &  à.  leurs  Licu- 

FrançoisII.  tenans  de  faire'  punir  foigneufement les  coupables,  &:  d'cmpcfchcr  les 
1560.    aiTerubîécs  illicites  par  les  Prcuofts  des  Marcfchaux.  Qu'au  refte  on  ne  dc- 
uoit  point  trouucr  nouucau  qu'on  euftofté  le  bénéfice  des  appellations, 
parce  qu'il  cftoit  befoin  d'exemple  6c  de  promptitude  dans  les  feditions, 
Se  que  de  femblablcs  crimes  s'efuanouiiîoient  bien  fouucntpat  les  lon- 
gueurs d'vn  appel.  Qu'il  n'auoit  que  faire  de  leur  parler  du  nombre 
3cs  luges  qui  auoit  cfté  retranché  par  la  mort,  parce  que  la  Iuftice  &c 
IVcilitc  de  cet  EdùSt  femontroient  affez  d'cllcs-mcfmes;  Que  le  Parle- 
ment auoit  efte  iufques-là  en  confideration  par  le  nombre  ,  mais  que 
plus  il  feroit  rclfcrré ,  plus  il  feroit  honnorablc  j  Qu'en  effet  la  dignitc 
eftoic  augmentée  par  ce  moyen  ,  &  l'Efpargnc  foulagéc ,  parce  qu'e- 
ftant  à  peine  capable  de  payer  de  petits  apportemens ,  elle  pourra  mef- 
me  les  payer  au  double  quand  le  nombre  fera  moindre.  Que  le  Roy 
vouloir  qu'ils  priffenr  garde  à  la  ville  de  Paris,  d'autant  que  fon  exemple 
regardoit  la  tranquilitc  de  tout  le  Royaume  dont  elle  cftoit  la  capi- 
tale ;  Qu'il  fçauoit  bien  que  la  Cour  auoit  défia  ordonné  prudemmenc 
beaucoup  de  chofes  fur  ce  fuict  ,  mais  que  l'on  commençait  en  Fran- 
ce beaucoup  de  chofes  que  l'on  n'achcuoit  iamais.  Qu'il  falloit  donc 
voir  quelles  perfonnes  venoient  dans  vne  ville  h  peuplée ,  pourquoy 
ils  y  venoient,  &  où  ils  logeoienr,  afin  de  pouuoir  empcfchcrlcs  con- 
ucnticulcs  &  les  affcmblécs  ;  Qu'on  auoit  fait  au  Roy  beaucoup  de  plain- 
tes des  Patlcmcns  du  Royaume  ,  parce  qu'ils  eftoient  diuilez  en  par- 
tis, &:  principalement  ecluv  de  Thouloufc  &  de  Bourdcaux  -,  mais 
'  qu'il  aimoit  mieux  croire  que  ces  plaintes  cft oient  hnifles  ,  &  fans 
fondement.  Qu'il  fc  réjoiiiiloit  que  celuy  de  Paris  conicruaft  fa  gloire 
&  là  pureté,  comme  citant  plus  à  dcfcouuert ,  &  efclaire  de  plus  prés 
delà  lumière  de  la  Maiefté  Royale.  Que  ncantmoins  le  Roy  n'auoit 
pas  efte  bien-aife  d'oiïir  dire  quele  Parlement  eftoit  diuife  par  les  fa- 
ctions des  Princes  &c  des  Grands  ;  Que  quelques- vns  fauorifoienr  les 
Grands,  &  d'autres  les  Princes  quife  vantoient  (mais  que  l'on  pardonne, 
dit-il ,  à  cette  comparaifon  peu  honnefte)  quife  vantoient  de  fc  feruir  du 
trauail  &  de  la  peine  de  quelques  Confeillcrs,  corne  de  femmes  publiques 
qui  s'abandonnent  pour  del'argenti  Qu'il  y  auoit  plus  d'agens  d'autruy 
quede  luges.  Qu'il  cftoit  honteux  à  des  luges  de  fefoûmcttrc  feruile- 
ment  à  des  perfonnes,  donr  ils  auoient  en  leur  puiflanec  &  la  fortune  &  la 
vieil  parla  aullides  ditfenlions  qui  y  eftoient  fi  fréquentes;  Qucla  con- 
corde cftoit  bicn-feante  particulièrement  à  des  Chrefticns ,  entre  lcfqucls 
le  Parlement  auoit  cfté  inftituc  pour  accommoder  les  dilfcrcns  des  per- 
fonnes priuées ,  &  feruir  d'exemple  aux  autres  de  concorde  &  d'vnion. 
Qu'il  cftoit  comme  fur  vn  lieu  cllcucd'où  fes  vertus  ou  fes  vices  fc  ren- 
doient  la  règle  5c  l'exemple  de  tout  le  monde.  Qu'on  auoit  rapporté  au 
Roy  que  l'auaricc  s'y  gliflToit  ,  &  que  les  prefens  s'y  augmentoient  de 
iour  en  iour;  Que  les  procès  eftoient  différez  &  continuez  de  l'auis  mef- 
çrics  des  luges  i  Que  ncantmoins  il  ne  difoit  pas  cela  pour  blafmcr  le 
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ment ,  ou  qu'il  vouluft  fc  donner  l'authorité  de  rien  preferire  à  des  per-  ,,. ,  „. 
fonnes  à  la  cenfurc  dcfqucls  il  cftoit  preft  de  fe  foûmettrc  ,  mais  par-  F»a^mII. 
ce  qu'il  eftoit  de  leur  intereft  de  fçauoir  les  fentimens  que  l'on  auoic  l$*o. 
d'vn  Ordre  fi  illuftre  ,  &  pourquoy  ils  eftoient  blafmcz  deuant  le  Roy. 
Il  adioufta  à  cela ,  qu'encore  qu'il  ncfuft  pas  d'auis  qu'on  dûft  toufiours 
(c  régler  fur  des  exemples  afin  de  rendre  dcsiugemcns,il  ncpouuoitap- 
prouucr  l'opinion  de  ceux  qui  déferaient  fi  peu  à  l'authorité  des  vieux  A  r- 
refts,&quiauoientcn  leur  cfpric  vn  peu  plus  de  confiance  qu'ils  ne  deuoiéc. 
Enfuitcilles  aduertit  d'abréger  les  procès,  &  de  donner  quelque  mefure  & 
aux  dclais,&  aux  trais  de  Iufticc,  en  accommodant  fur  le  champ  les  affaires 
légères, &  qui  n'ont  pasbefoin  d'vnc  plus  grande  inftruction  que  le  ra porc 
des  Procureurs ,  &  quelquefois  fans  Arrête.  En  quoy  il  loua  Chriftorlcdc 
Harlay  Prcfidcnt,  qui  eibnr  encore  Confeillcrauoitaccojitume  d'accom- 
moder de  la  forte  les  procès  de  peu  d'importance.  Et  enfin  il  promit, 
fur  la  fin  de  (on  difeours  au  Parlement,  en  gênerai ,  &  à  chacun  en  par- 
ticulier fon  feruice ,  fon  affection  ,  &  tout  ce  qui  dépendoit  de  luy.  Là. 
le  Parlement  fit  mention  des  ditfercnts  qui  cltoient  entre  les  Prchdens 
de  S.  André  Se  de  Thou,  &  qui  auoient  cité  viucmcnt  agitez  de  parc  & 
d'autre  en  la  caufe  de  Louis  du  Faur,  dont  nous  auons  defia  parlé  i  car  le 
Roy  qui  en  auoit  oltc  la  connoi (Tance  au  Parlement ,  luy  en  auoit  en- 
fin  laiiTé  le  iugement.  Cela  donna  occahon  au  Chancelier  de  l'Hofpi- 
tal  d'exhorter  les  Confcillcrs  de  garder  entr'eux  l'vnion  ,  Se  de  ne  pas 
fourfrir,  comme  par  vn  commun  confcntcmcnt ,  que  la  dignitéd'vn  Or- 
dre autrefois  fi  florilfant  perdift  fon  lultrc  par  fes propres  factions,  &  qu'il 
décheuft  peu  à  peu  pâV  les  dhTcnfions  &:  par  les  difeordes.  En  fuite  l'on 
vérifia  des  Edifts  ,  &  le  Parlement  fut  d'auis ,  fuiuanc  fon  ancienne 
feucricé ,  que  les  Eucfqucs  &  les  Curez  rnTenc  leur  charge  chacun  en 
fon  Dioccfc ,  &  en  fa  Cure  ,  &  ordonna  vnc  peine  pour  ceux  qui  y 
manqueraient.  Ainfi  il  leur  fut  eniomt  de  fortirde  la  Cour  &  de  la  vil- 
le ,  pour  aller  à  leurs  bénéfices. 

Cependant  le  Prince  de  Condé  cftoit  defia  arriué  à  Bourdcaux ,  &  I  y, 
delieltancalléà  Nerac  dans  le  Duché  d'Albrct  trouuer  le  Roy  de  Na- 
uarre  Ion  frère  >  il  luy  auoit  appris  ce  que  les  Princes  de  Guife  macht- 
noicnc  contre  luy  ,  &  contre  toute  leur  Maifon  ,  &le  follicita  de  ne  pas 
manquer  ny  à  luy  ny  aux  fiens  dans  vnc  fi  grande  extrémité.  11  eftoie 
auili  venu  le  trouuer  plufieurs  Gentilshommes  de  la  première  N obi efle, 
qui  ne  pouuoient  fournir  la  puiflanec  des  Princes  de  Guife  -,  &  à  qui  la 
bonne  intelligence  des  Bourbons  leur  faifoit  cfpcrcr  de  recouurcr  la  liber- 
té ,  qu'ils  fc  plaignoicnt  de  voir  opprimée  fous  des  Maiftres  eftrangcrs. 
Mais  le  Roy  de  Nauarre  qui  fe  tenoit  allure  contre  toutes  chofes  rui- 
noit  tous  les  confeils  généreux  par  vn  retardement  fatal.  De  là  le  Prin- 
ce de  Condc  cnuoya  a  Hclconor  de  Roye  fa  femme  ,  &  au  Connecta- 
ble de  Montmorency  onde  d'Helconor,  lacques  la  Saguc  Gentil-homme 
Gafcon,  pour  les  afTurcr  de  fon  arriuée  en  Guyenne ,  pour  apprendre 
tuflj  de  leurs  nouuclles ,  &  reçcuoir  de  l'argent  de  Ùl  Femme  pour  lc| 
Tome  II.  R 
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  dépenfes  ordinaires.  Car  en  ce  temps-là  cette  PrincclTc  auoit  engagé 

Framçou  il.  Gcrmigna  belle  Maifon  auprès  de  Royc  au  Conncftablc  deMontmo- 
1 i  6  °f  rency  ,  pour  la  fomme  de  dix  mille  efcus.  Auant  que  la  Saguc  rcuinft , 
le  Roy  de  Nauarrc ,  fie  le  Prince  de  Condé  rcçeurcnt  des  lettres  du 
Roy  ,  par  lefquclles  il  leur  cftoit  commandé  de  fc  trouuer  à  l* AlTcm- 
blec  qui  fc  dcuoit  faire  à  Fontainebleau.  Ce  qui  fut  fait  par  le  con- 
feil  des  Princes  de  Guife  ,  qui  auoient  appris  ce  qui  fc  faifoit  en 
Guyenne  ,  par  François  Dcfcars  qui  cftoit  domeftique  du  Roy  de  Na- 
uarre  ,  fie  qu'ils  auoient  gaigné  comme  le  bruit  en  couroit.  Mais  parce 
que  le  Roy  de  Nauarre  fie  fon  frerc  crurent ,  qu'il  leur  cftoit  plus  feur 
de  regarder  de  loing  l'cucncment  de  cette  Aflcmbléc ,  ils  s'exeuferenc 
par  lettres  d'y  aUcr,  lut  le  peu  de  temps,  fie  fur  d'autres  incommoditez, 
fie  renuoyerent  la  Saguc  à  U  Cour,  pour  leur  faire  fçauoir  ce  qui  fc 
feroit  dans  cette  AfTcmblée. 

Le  Conncftablc  de  Montmorency  auoit  defia  confcillé  au  Roy  de 
Nauarrc  d'aller  à  la  Cour  ,  fie  d'empefeher  les  dcfTcins  des  Princes  de 
\  Guifc,  en  rafTurant  la  NobleiTcpar  (à  prefenec.  Mais  comme  il  auoic 
de  l'aucriionjpour  l'embarras  fie  pour  les  affaires,  &  qu'il  aimoit  la 
retraite  fie  le  repos ,  il  éluda  les  prières  fie  les  defirs  de  fes  amis  par 
fa  lenteur  naturelle.  Quant  au  Conncftablc  ayant  cfté  mande  il  vint  i 
la  Cour,  fie  auequc  luy  le  Comte  de  Villars  fon  beau-frere,  les  trois 
Colignis  au  ce  leurs  amis ,  fie  vne  fuite  extraordinaircment  grande  >  car 
il  auoit  amené  plus  de  huit  cens  Caualicrs ,  pour  faire  voir  aux  Prin- 
ces de  Guife  (es  compétiteurs,  combien  il  auoit  de  crédit  tout  difgracié 
qu'il  cftoit.  Peu  de  monde  alla  au  deuant  de  luy ,  fie  l'on  ne  conudera 
point  en  cela  fa  dignité.  Ncantmoins  fes  vieux  amis  y  allèrent,  Claude 
GoufEer  Seigneur  de  Boify ,  le  Ringrauc ,  de  Sanfac  ,  fie  quelques  Chc- 
ualicrs  de  l'Ordre.  Cependant  l'on  manda  aux  Gouucrncurs  des  pro- 
uinecs  ,  qu'ils  aflcmbîaiTcnt  les  leuées  du  Royaume  ,  pour  fc  trou- 
ucr  au  rendez- vous  au  lieu  fie  au  temps  qu'on  leur  en  feroit  le  com- 
mandement. Le  iour  de  l'AiTcmblée  ayant  cfté  pris ,  ce  fut  le  vingt 
fie  vniefme  d'Aouft  ,  le  Roy  vint  en  la  chambre  de  Catherine  à  vne 
heure  après  midy  ,  Catherine  s'y  trouua  auffi  ,  la  Reine  femme  du 
Roy ,  fie  les  frères  du  Roy.  Apres  eux  eftoient  allis  félon  leut  rang  les 
Cardinaux  de  Bourbon , de  Lorraine ,  fie  de  Guifc ,  les  Ducs  de  Guilc  fie 
d'Aumalc,  le  Conncftable  de  Montmorency,  le  Chancelier  de  l'Hofpi- 
tal,Coligny,  S.  André,  fie  de  Briffac  Marefchaux  de  France;  André 
Guillar  au  Mortier,  Ican  de  M  oruillicr  Eucfque  d'Orléans,  Charles  de 
Marillac  Archcucfquc  de  Vienne,  fie  Ican  de  Montluc  Eucfque  de 
Valence  ;  Etaprcscux  les  Chcualicrs  de  l'Ordre  eftoient  aflîs  dans  des 
fieges  plus  bas. 

Alors  le  Roy  leur  dit  en  peu  de  paroles  le  fuict  pourquoy  il  les  auoit 
fait  affcmblcr ,  &c  les  exhorta  de  dire  librement  fie  uns  paillon ,  ce  qu'ils 
croyoient  vtilcà  l'Eftat ,  fie  que  le  Chancelier,  le  Duc  de  Guifc ,  fie  le 
Cardinal  de  Lorraine  fes  oncles  leur  apprendraient  le  refte.  Catherine 
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dit  a  peu  prés  les  mcfmes  chofes ,  &  pria  les  afliftans  de  conferuer  la   

Couronne  au  Roy  fon  fils  par  leurs  bons  cOKfeils,  &  de pouruoir  en  mef-  F*A      1 * 
me  temps ,  fi  cela  fc  pouuolt  >  au  foulagemcnt  du  peuple ,  &  à  la  No-    1 5  °* 
blcflc,  qui  fc  deftournoit  de  fon  deuoir.  Puis  le  Chancelier  de  l'Hof- 
pital  commença  à  parler  ,  &  fit  vnc  loneue  comparaifon  d'vn  Mé- 
decin &  d'vn  malade  ,  qui  auroit  vne  maladie  dont  on  ne  fçauroic 
pas  la  caufe.  Ainfi.  il  dit  beaucoup  de  chofes  des  forces  arfbiblics  du 
Royaume ,  de  la  NoblclTc  ,  des  Magiftrats ,  &  des  mccuri  corrom- 
pues de  tous  les  Ordres.  Il  dit  que  l'efprit  des  peuples  cftoit  aigry 
contre  le  Roy  ,  &  fes  principaux  Miniftrcs  ,  mais  que  l'on  n'en  lça-1 
uoit  pas  la  caufe  ,  &  que  par  conlequent  il  cftoit  plus  malaife  d'y 
apporter  le  remède  ;  Que  pluheurs  auoient  trouble'  l'Eftat  par  le  dé- 
gouft  des  chofes  ptefentes  ,  &par  la  crainte  de  l'aucnir  iQuelqucs-vns 
a  caufe  de  la  Religion  ,  &  le  plus  grand  nombre  par  ambition  ,  &  par  vn 
defir  de  brouiller.  Qu'il  falloir  que  chacun  rrauaillaft  à  faire  en  forte  de 
découurir  la  caufe  du  mal ,  afin  de  donner  en  fuite  des  remèdes  propres 
au  corps  malade  de  la  Republique.  Que  le  Roy  fouhaitoit  &  vouloir,  , 
que  le  peuple  ayant  efté  foulage  par  leurs  bons  confeils  ,  l'Eftat  en  rc- 
çcuft  fon  ancienne  tranquillité,  que  tous  les  Ordres  du(Royaumc  y  trou- 
uaflent  leur  aiïurancc ,  &  que  le  Prince  en  conferuaft  fon  authoritc  ton* 
te  entière.  1 

Apres  que  le  Chancelier  eut  parlé,  le  Duc  de  Guife,  &  le  Cardinal  de 
Lorraine  rendirent  compte  exactement ,  le  premier  de  la  guerre  ,  & 
l'autre  des  finances  qui  luy  auoient  cfté  commifes ,  &  tous  deux  de 
l'adminiftration  publique ,  à  quoy  ils  cftoient  prepofez.  Le  Cardinal 
adioufta,  que  les  charges  du  Royaume  en  furpaiîoient  lesreuenusde 
deux  millions  &  demy  de  liurcs  ,  &  l'on  ne  fit  rien  dauantage  ce  iour 
là.  L'Aflcmbléç  ayant  efte  remife  à  deux  heures  après  ,  l'on  s'aiTcm- 
bla  encore  en  mefme  ordre  qu'auparauant  ;  &  lors  que  le  Roy  eut 
commandé  que  les  Confeillcrs  d'Eftat  qui  cftoient  prefens  di/Tcnr  par 
ordre  leur  auis,  &  que  l'Eucfquc  de  Valence  comme  le  dernier  fè  pré- 
parait à  parler, Coligny  fe  leua ,  &  après auoir  baifTédcux  fois  lcgcnouil 
en  s'approchant  du  Roy,  il  luy  prclcnta  deux  requeftes ,  qu'il  dit  luy 
auoir  cité  données  par  vn  grand  nombre  de  perfonnes  de  toute  forte  de 
condition ,  lors  qu'il  cftoit  naguercs  occupe  en  Normandie  à  faire  les 
prepararifs  de  la  guerre  d'Efcoffc  -,  Qu'ils  l'auoicnt  ardemment  prié  de 
fes  feruir  en  cela,  &  que  fc  confiant  en  la  paiîîorî  qu'il  auoit  toufiours  eue' 
pour  le  feruice  de  fon  Roy,  &  en  l'innocence  de  fa  vie  paflce,il  n'auoit  pu 
leur  refufer  ce  qu'ils  demandaient.  Ces  deux  requeftes  furent  leuës  publi- 
quement par  de  l'Aubcfpine,  dont  le  contenu  cftoit  tel ,  Qu'ils  auoient 
pris  l'occafion  de  l'alTcmbléc ,  pour  prefenter  ces  prières  au  Roy  au  nom 
de  ceux  qui  fe  nomment  les  Chrcfticns  fidclles  ,  &  qui  font  répan- 
dus partout  le  Royaume  ;  Qu'ils  le  prioient  de  les  regarder  fauora- 
blemenc ,  eux  qui  n'auoient  efte  mal  traitez  iufques-là,  que  parce  qu'ils 
fouhaitoient  de  viure  fclon  les  règles  de  la  pure  dodnne  ,  &  de  la 
Tome  II.  R- 
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  vérité  i  Qu'ils  ne  dcfiroicnt  rien  dauantage  ,  finon  qu'on  examinait 

François  n.  jcur  d0&nnc  fûiuant  la  parole  de  Dieu  ,  &  que  par  ce  moyen  côuc  le 
1  °*  monde  reconnuft  combien  ils  eftoient differens  des  funeftes,  &  des fe- 
ditieufes  opinions  des  Sectaires,  qui  veulent  que  les  vices  foienc  impu- 
nis ,  &  que  toutes  chofes  foient  permifes  i  Qu'ils  demandoient  feule- 
ment qu'on  fift  cefler  la  cruauté  des  peines ,  iufqu  a  ce  que  l'on  connuft 
légitimement  de  toute  la  caufe  ;  Qu'ils  dc;nandoicnt  qu'on  leur  per- 
jmft  de  faire  profeulon  librement  &  publiquement  de  la  Religion ,  en 
leur  donnant  des  Temples  pour  cela,  afin  qu'on  ne  donn  ait  point  au  Roy 
de  mauvais  foupçons  de  leurs  aiTcmblccs,  fi  elles  fc  faiioicntcn  par- 
ticulier, &  en  cachette.  Qu'enfin  ils  appelloicnt  Dieu  &  la  Maiefté 
Royale  à  tcfmoin ,  qu'ils  n'auoient  rien  entrepris  iufqucs-là  contre  le 
Roy ,  qu'ils  n'entreprenoient  rien  encore ,  &  qu'ils  n'entreprendroient 
iamais  rien  contre  l'obcïflancc  qu'ils  luy  doiuent  ;  Mais  qu'ils  auoient 
toufiours  prié  Dieu  pour  la  conferuation  de  fa  Majcfté ,  &  pour  la  paix 
du  Royaume  ,  &  qu'ils  clloicnt  difpofcz  à  faire  toufiours  la  mcfme 
chofe. 

Le  Roy  ayant  loiié  la  pieté  de  Coligny  ,  &  les  feruiecs  qu'il  auoit 
rendus  au  Royaume  &  aux  Rois ,  commanda  aux  autres  de  continuer 
la  confultation  que  l'on  auoit  commencée.  Alors  l'Euefque  de  Valence 
perfonnage  cloquent ,  &cn  réputation  par  l'expérience  qu'il  auoit  dans 
les  affaires ,  &  par  la  connouTancc  de  l'Efcriturc  Sainte ,  commença 
à  parler  ,  &  dit  qu'il  y  auoit  vne  grande  confufion  parmy  tous  les 
Ordres  de  l'Eftat  }  Que  cela  auoit  fait  naiftre  les  mouucmens  qu'on 
ne  pouuoit  appaifer  qu'en  rendant  la  paix  aux  efprits.  Qu'à  la  vérité 
l'on  auoit  cité  audeuant  dcscommencemcnsdu  mal  par  la  prudence  de 
la  Reine  Mcrc ,  Se  des  Princes  dcGuifc  ,cn  punilTant  les  fediticux  par 
vn  exemple  vtile  &  profitable  ;  mais  que  la  caufe  demeuroit,  fie  que 
plus  elle  auoit  pris  de  profondes  racines  dans  l'efprit  des  hommes ,  plus 
il  feroit  difficile  de  l'en  arracher  j  Qu'on  auoit  fait  feruir  la  Religion 
de  prétexte  aux  mouucmens  &  aux  troubles  ,  fie  que  fauffe  ou  depra- 
uéc  c'eftoit  la  plus  forte  raifon  qui  pouuoit  emporter  l'efprit  i  Que  le 
mal  deuenoit  plus  grand  ,  &  s'irritoit  d'autant  plus  de  iour  en  iour , 
que  ceux  qui  dcuoient  auoir  foin  d'y  remédier  y  auoient  apporté  plus 
de  négligence.  Qu'en  effet  il  fembloit  que  les  Papes  auoient  mis  tout 
leur  foin  à  faire  en  forte  que  la  guerre  nafquift  de  la  guçrrc  entre  les  Prin- 
ces ,  &  de  nourrir  par  ce  moyen  les  partis  &  les  fa&ions  ;  Que  pour  les 
Princes,<:ommc  ils  auoient  cfté  touchez  pour  la  Religion,  ils  auoient  or- 
donné diuerfes  peines  &  diuers  fupplices  ,  afin  d'arrefter  le  mal ,  mais 
que  toutes  fes  rigueurs  n'auoient  point  de  fuccés  comme  on  l'auoitreconu. 
Que  les  luges  n'auoient  gardé  aucune  mefurc ,  ni  aucune  règle  en  cela  , 
lesvns  en  abufant  de  lcurpouuoir ,  ôcen  dégénérant  de  la  rigueur  à  la 
cruauté ,  &  les  autres  s'eitant  laiffé  gagner  par  argent  pour  opprimer 
des  innocens.  Qu'on  pouuoit  aufll  blafmer  les  Jiucfqucs ,  qui  fans  fc 
foucicr  de  leur  trouppeau  ne  fongeoient  il  y  auoit  défia  long- temps 
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qu'à  augmenter  leurs  reuenus ,  qa  a  viurc  magnifiquement  fie  dans  la  li-        ■  ■  ■ 
cenec  ;  De  forte  que  ce  qui  cft  honteux  &  hornble  à  dire,  l'on  en  a  veu  pRAN<ïolï11- 
quclquesfois  iufqucs  à  quarante  à  Paris,  fc  confumer  ,  fie  fe  perdre  dans    1  *  6  °*" 
loifiuctc,  fie  dans  les  délices.  Que  l'on  mertoit  tous  les  iours  cette  charge 
entre  les  mains  des  enfans  ,  fie  des perfonnes  indignes ,  fie  que  parce  nio- 

Î en  les  yeux  des  Egtifes,  c'eftà  dire  les  Euefques  auoientefte  aueuglcz,  & 
et  colomncs  de  la  Maifon  du  Seigneur  renuerfecs  par  terre.  Que  les 
Curez  eftablis  par  les  Euefques  faifoient  leur  charge  à  leur  exemple  aucc 
auarice ,  auec  ignorance  ,  fie  négligemment.  Que  cela  citant  ainfi ,  il  ne 
fe  falloit  pas  cllonner  fi  le  peuple  ,  &  la  plufpart  de  la  NoblcfTe  ayant 
cfté  mal  inftruits  dans  la  Religion  des  leur  bas  âge  ,  s'eftoient  rem- 
plis de  mauuaifes  opinions ,  fie  s'ils  inclinoient  à  des  troubles  ;  Qu'il 
Falloir  demander  à  Dieu  le  remede  ,  fie  aflcmblcr  de  tout  le  Royaume 
des  hommes  pieux  ,  qui  ayant  confideré  les  vices  des  Ecclcfiaftiques, 
chcrchaiTcnt  les  moyens  de  les  corriger.  Que  le  Roy  fur  tout  deuoit 
prendre  garde ,  luy  qui  deuoit  feruir  d'exemple  aux  fiens ,  qu'on  ne  pro- 
fanait point  le  Saint  Nom  de  Dieu ,  que  les  Efcritures  Cuntes  fulTcnc 
expliquées  purement ,  fans  fard  ,  fie  fans  impofture  j  fie  que  fi  cela  fc 
pouuoit ,  il  y  euft  tous  les  iours  des  Sermons  dans  la  Maifon  du  Roy. 
Alors  ayant  pris  cette  occafion  il  s'adrelfa  à  Catherine  &  à  la  Reine  fa 
belle-fille ,  fie  les  pria  d'cmpcfchcr  qu'on  ne  chantaft  plus  des  chan- 
fons  impudiques  fie  profanes ,  comme  faifoit  toute  la  Cour ,  fie  qu'el- 
les fiiîent  chanter  des  Hymnes  facrez  ,  fie  les  Pfcaumcs  traduits  en 
îrançois  ;  Que  cela  feroit  agréable  à  Dieu  ,  à  qui  nulle  alTcmblée 
ne  peut  plaire  où  l'on  ne  chante  pas  fes  louanges.  Il  apporta  là  def- 
fus  beaucoup  de  raifons  ,  par  lcfqucllcs  il  faifoit  voir  que  ceux-là  di- 
foienttlcs  enofes  contraires  à  la  vérité  ,  qui  dertendoient  aax  femmes 
de  chanter  en  François  les  Pfcaumcs  de  Dauid  >  fie  que  fi  la  traduction 
auc  l'on  en  voyoit  n'eftoit  pas  approuucc ,  il  en  falloit  remarquer  les 
fautes ,  fie  non  pas  en  reietter  tout  l'ouurage.  Que  l'on  donnoit  par  ce 
moyen  vnc  grande  occafîon  de  calomnie  aux  aducrGùrcs ,  qui  con- 
cluoicnt  de  là  qu'on  ne  faifoit  pas  la  guerre  contre  les  hommes ,  mais 
contre  Dieu ,  puis  qu'on  deffendoit  fie  en  public  fie  en  particulier  l'vfagc 
de  ces  diuines  chanfons,  qui  ont  c(tc~inftituccs  pour  chantet  les  louan- 
ges de  Dieu  ,  fie  pour  confolcr  les  gens  de  bien.  Que  l'autre  remede  , 
cftoit  vn  Concile  gênerai  ,  dont  les  Pcrcs  s'eftoient  toufiours,  feruis 
pour  accommoder  de  fcmblablcs  difTcrcns  ;  Que  pour  luy  il  ne  fça- 
uoit  pas  comment  la  confcicncc  du  Pape  pouuoit  cftrc  en  repos, 
voyant  tous7  les  iours  périr  tant  d'ames  ,  dont  il  ne  faut  point  dou- 
ter que  Dieu  ne  luy  demande  compte  vn  iour.  Que  fi  l'on  ne  pou-  > 
uoit  obtenir  vn  Concile  gênerai ,  le  Roy  deuoit  faire  alors  ce  qui  citoic 
de  fon  deuoir,  fie  à  l'exemple  de  Charlcmagne,  fie  de  Louis  le  Débon- 
naire aflemblcr  vn  Concile  national ,  où  il  fera  affilier  ceux  qui  font 
reputez  Docteurs  parmy  les  Se&airçs ,  afin  de  dilputcr  contre  eux  des 
points  controuerfez  de  la  Religion  QucTheodofe  enauoit  vfc  ainfidans 
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  le  Synode  de  Conftantinoplc  contre  les  Arriens  &  les  Macédoniens,  bic» 

ïnANçotsU.  qUC  leur  erreur  euft  defia  cfte  légitimement  condamnée  par  le  Concile 
1 J  6  °'   de  Nice,  &  par  d'autres.  Qu'au  refte  on  faifoit  de  part  &  d'autre  vne 
grande  faute  ,  les  Sc&aires  premièrement  d'auoir  pris  les  armes  par  le 
prétexte  de  Religion ,  &  de  troubler  la  paix  publique  ,  contre  le  pré- 
cepte de  l'A poftrc,  qui  commande  de  prier  Dieu  pour  les  Rois  ,  5c 
mcfme  d'obcïr  aux  Rois  fafcheux  &  cruels  ;  Qu'il  cltoit  arriué  de  là  que 
pendant  les  dix  perfecutions  fi  célèbres  de  l'Eglife  ,  où  tant  de  fidclle» 
moururent ,  il  ne  s'en  trouuapas  vn  fcul  qui  cruft  dcuoir  defVcndrc  £x 
caufe  par  les  armes  toute  iufte  quelle  eftoit  j  mais  qu'ils  auoicnt  tbu- 
ftenu  les  coups  &  les  cruautez  de  leurs  bourreaux  par  la  feule  pa- 
tience ,  &  qu'enfin  ils  auoicnt  remporte  la  victoire.   Que  partant 
les  afTcmblécs  des  feditieux  auoient  toufîours  cité  dcftcnduês  ,  & 
que  de  ce  colle- là  le  Roy  auoit  fort  bien  pourucu  pat  les  Edi&s  à 
les  fubicts.  Que  heantmoins  ceux-là  ne  faifoient  pas  vne  moindre  faute, 
qui  exercent  trop  de  rigueur  fur  ceux  qui  le  conduifent  parle  fcul  mo- 
tif de  la  Religion ,  qui  sexpofent  pour  elle  courageufement  à  la  mort,  & 
qui  meprifent  pour  elle  la  perte  &  de  leur  vie  &  de  leurs  biens.  Qu'en  ef- 
fet les  lpcctateurs  de  leur  fuplicc  en  eftoient  fouuent  irritez,  &  qu'il  cil  oit 
confiant  que  cela  auoit  ^xcité  dans  i'efprit  de  beaucoup  de  monde  vn 
defir  de  fçauoir  cette  doctrine  ,  que  des  hommes  qu'on  eftimoit  gens 
dcbienprofefToient  fi  conftamment  au  milieu  desieux  &  des  flammes, 
6c  qu'enfin  ils  l'auoient  eux  -  mefmes  cmbrafTcc.  Que  les  anciens  Pè- 
res y  proecdoient  d'vne  autre  manière  i  qu'en  effet  trois  cens  dix-huic 
Euefqucs  qui  affilièrent  au  premier  Concile  de  Nice,  fix  cens  trente 
à  ecluy  de  Calcédoine ,  &  cent  cinquante  à  ecluy  de  Conftantinoplc, 
ôc  deux  cens  à  celuy  d'Ephclc ,  ne  fc  feruirent  point  d'autres  armes 
que  de  la  parole  de  Dieu  contre  les  Arriens ,  les  Macédoniens ,  &  les  Ne- 
«oriens;  Que  Conftantin,  Valcntinian  ,  Thcodofc,  &  Marcian  Princes 

Ficux  ,  ri'auoient  rien  ordonné  contre  les  fcclairesdc  plus  rigoureux  que 
exfl.  Qu'il  fembloit  donc  qu'il  falloit  faire  ccfTcr  les  peines ,  &  que  fi 
la  neceflite  vouloit  qu'on  cuit  befoin  du  Magiftrat,  il  falloit  au  moins  ob - 
feruereela  dans  les  luppliccs  ,  qu'on  euft  efgard  au  lieu,  au  temps ,  aux 
perfonnes,  à  l'intention ,  àc  pourquoy  vne  Affcmbléc  auoit  efté  faite. 

Apres  luy  l'Archeucfquc  de  Vienne  parla  ,  mais  il  fit  vn  difcoursplus 
long  &  plus  aigre.  Il  dit  qu'il  y  auoit  deux  chofes ,  qui  feruoiem  de 
'-force  3c  d'appuy  au  Royaume  de  France  ,  &  par  confequent  à  tous  les 
Royaumes  ,  le  véritable  culte  de  Dieu,  &  l'affection  des  fubicts  pour 
leurs  Princes.  Qu'il  falloit  faire  en  forte  de  conferucr  l'vn  &  l'autre , 
pour  conferucr  vn  Eftat  ;  mais  que  par  la  licence ,  &  par  la  corruption 
des  mœurs  de  tous  les  Ordres  du  Royaume  l'on  en  eftoit  venu  à  ce  point, 
que  l'vn  &  l'autre  ne  pouuoit  plu*  long  temps  fubfiftcr.  Que  pour 
ce  qui  eftoit  de  la  Religion  ,  véritablement  il  approuuoit  le  remède 
d'vn  Concile  gênerai;  mais  que  ce  remède  eftoit  de  telle  nature  qu'on 
dcuoit  pluftott  le  fouhaiter  auiourd'huy  que  l'cfpcrcr  ,  à  caufe  des 
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difKcultczqu'onauoitdcha  reconnues  ,  fie  qui  ruiffent  ordinairement  en   

vnc  affaire  de  la  force.  Que  tout  le  monde  fçauoic  combien  Charles-  J*a*9*»H;  . 
Quinr  auoic  eu  de  peine  à  faire  célébrer  vn  Concile ,  fie  comment  en    1  *  6  °- 
auoienc  vie  les  Papes,  pour  tromper  l'cfpcrance  louable  que  ce  Prince 
pieux  en  auoit  conçeuë.  Que  d'ailleurs  la  maladie  à  quoy  l'on  cher- 
cheur vn  remède ,  cltoit  fi  forte  fie  fi  aiguë  qu'on  n'auoit  pas  le  temps 
d'attendre  qu'on  fift  venir  vn  Médecin  de  ii  loing  ;  outre  qu'on  cftoit 
incertain  s'il  viendroic.  Qu'il  falloir  donc  auoir  recours  à  vn  Con- 
cile national ,  que  le  Roy  auoit  promis  par  des  lettres  publiques  ,  fie 
qu'on  ne  pouuoit  plus  différer  à  caufe  des  ncccflîtcz  ou  la  négligence 
des  Paftcurs  auoit  précipite  l'Eglife.  Qu'au  refte  cela  n'eftoitefl oigne  ny 
dclinftituriondcrEglilc  ,  nydela  couftume  de  ce  Royaume,  puis  qu'il 
cftoit  conftant  parlesfaints  Décrets, que c'eftoit  la  couftume d'aifem- 
blcr  de  cinq  en  cinq  ans  des  Conciles  »  Que  depuis  Clouis  iufqu'à 
Charlcmagnc  ,  fie  depuis  Charlcmagnc  iufqu'à  Charles  VII.  l'on  auoic 
toujours  célèbre  en  France  des  Conciles ,  tancoft  dans  tout  le  Royau- 
me ,  tanroft  en  vnc  partie ,  &  quclqucsfois  en  chaque  prouince.  Que 
puis  que  le  mal  preffoit  il  ne  falloir  plus  différer  ,  fie  qu'on  ne  deuoic 
confidcrer  aucuns  des  cmpcfchcmcns  qu'apportoit  le  Pape.  Qu'en  at- 
tendant qu'on  inftiruaft  vnc  AiTcmblec  ou  vn  Colloque  ,  les  Euef- 
ques  priifcnt  gatde  chacun  à  fon  Dioccfc  à  leur  troupeau  ,  fans  que 
pas  vn  des  Prélats  fuft  excepte  de  cette  loy  ,  fie  qu'en  cela  l'on  ne 
fift  grâce  à  pas  vn  d'eux.  Qu'il  ne  falloit  pas  fouffrir  que  les  Italiens 
qui  poffedoient  la  troificfmc  partie  des  bénéfices  du  Royaume,  fie  qui 
ne  parouîoienc  parmy  nous  que  comme  des  herondeilcs  ,  en  reçeuf- 
fent  les  reuenusfansy  affifter,  faifant  en  cela  vnc  iniurc  à  Dieu  fi:  au 
Roy.  Qu'en  effet  c'eftoit  par  leur  faute  que  le  peuple  abandonne  de 
Paftcurs  fc  laiffoit  emporter  à  de  nouuelles  opinions  la  plufpart  erro- 
nées i  5c  que  comme  il  cftoit  arriué  nagueres ,  il  fc  fait  dans  le  Royau- 
me des  mouucmcns  pernicieux.  Qullralloit  auffi  donner  ordre,  fie  com- 
mencer par  là  la  correction ,  qu'on  ne  fift  rien  dans  l'Eglife  pour  de  l'ar- 
gent, fie  par  l'cfpctance  du  Glaire,  afin  que  cette  effroyable  bette  de  Baby- 
lonc  ,  c'eft  à  dire  l'auaricc  ,  qui  a  fait  entrer  dans  la  Maifon  de  Dieu  tant 
de  maux  fie  de  corruptions ,  puiffe  enfin  cftrc  eftouffee  ,  fie  qu'en  re- 
mmenant toutes  fortes  de  honteux  commerces,  les  Prcftres  donnent  era- 
cuitement  ce  qu'Us  ont  rcçcu  gratuitement.  Catiln'y  auoit  rien  qui  ruft 
plus  efloigne  de  la  pureté  que  la  fimonic,  fie  le  foupçon  de  ce  vice. 
Que  partant  il  auoit  cité  ordonne  par  le  Concile  d'Àncyrc ,  que  ceux 
qui  voudroient  donner  l'aumofnc  ,  ne  la  donnaffent  point  au  temps 
qu'ils  alloient  reccuoir  les  Sacremens ,  de  peur  qu'il  ne  fcmblaft  qu'ils 
la  donnoient  pour  les  reccuoir  ;  Que  S.  Louis  auoit  ordonné  pour  cela, 
que  les  Euefquesdemcuraffcnt  chacun  en  leurs  Diocefcs,  fie  qu'on  ne 
portaft  point  d'argent  à  Rome.  Que  naguercs  Paul  III.  excité  ou  con- 
trai ne  par  les  plaintes  perpétuelles  des  Proteftans,  tandis  qu'on  tiroklc 
Concile  en  longueur,auoit  choiû  quelques  Cardinaux, à  fçauoir  Cafpac 
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  Contarini  Theatin,  qui  tint  depuis  le  Siège ,  &  fut  appelle  Paul  IV.  Ia- 

FhançouII.  ques  Sadolct,  &  Renaud  Poolc  perfonnages  îlluftrespar  la  pièce  &  par 
iJ*o.  la  do&rinc  ,  qui  ordonnerenc  aucc  vnc  grande  vnion  qu'on  ne  pou- 
noir.  Se  qu'on  ncdcuoit  rien  faire  par  argent  dans  l'vfagc  des  Clefs ,  c'clf, 
à  dire  dans  la  fon&ion  Ecclehaltiquc  ;  Mais  que  mcfmc  Paul  III.  n'auoic 
pas  elle  depuis  de  ce  fentimenc ,  Se  moins  encore  Paul  IV.  qui  fongcoïc 
pluftoft  à  la  magnificence  &  à  la  guerre ,  bien  que  pendant  qu'il  cltoic 
Cardinal,  il  euft  cltimc  cela  iufte  Se  necciîairc  de  ne  point  prédre  d'argent. 
Mais  que  fi  cet  ordre  qui  auoic  efte  négligé  iufques-ià  ,  n'eftoit  remis  en 
vfage,  il  arriucra  (ans  doute  ce  que  S.  Bernard  prédit  autrefois ,  que  Icfus- 
Chrilt  defeendra  du  Ciel  ,  Se  que  reprenant  le  fouet  à  la  main  il  châtiera 
honteufement  lcsPrcftrcs  de  fonTemplc,  comme  autrefois  il  en  chafla 
les  Marchands.  Qu'il  falloir  aufli  fc  feruir  des  armes  des  Prcftrcs,  des  priè- 
res publiques ,  de*  ieufncs ,  Se  des  larmes  ;  Qu'il  failoit  prendre  en 
main  le  glaiuc  de  Dieu  ,  c'clt  à  dire  fa  parole ,  dont  à  peine  on  retenoie 
auiourd'huy  le  nom  dansl'Eglifc.  Que  les  tiares ,  que  lescroces,  que  les 
mytres ,  Se  les  habits  qui  font  des  ornemens  extérieurs ,  qui  ont  elle  cfta- 
blis  pour  faire  voir  l'intérieur  ,  quiconfiilccn  la  bonne  vie  ,  &  en  la  do- 
ctrine, nclespouuoirdcrfcndrc  du  mépris  des  peuples,  (î  fc  contentant  de 
ce  déguifement  pompeux  Se  de  paraift  rece  qu'ils  ne  font  pas,  ils  négligent 
les  deuoirsôc  les  fondions  de  leur  charge*  Qucdcja  pour  lcsaduertir  de  ce 
qu'ils  auoient  à  fairc,cettc  fentence  horrible  de  la  cognée  apliquée  à  la  raci- 
ne ,  auoitdû  aller  iufqu'aux  oreilles  de  tout  le  mondc.Que  cependant  pour 
pas  négliger  les  remèdes  humains ,  il  fembloit  à  propos  que  les  feditieux 
fuiîcnt  punis  fuiuant les  Ordonnances,  Se  qu'on  imprimait  dans  l'efpnt 
de  tous  les  peuples  ,  qu'il  n'eftoit  permis  a  des  fubicts  pour  quelque 
caufe  que  ce  fuit  de  prendre  les  armes ,  dont  le  Prince  c(t  le  Maiftrc,  fans 
fes  ordres,  Se  fansfon  congé.  Quant  à  l'autre  appuy  du  Royaume,  qui 
confifte  en  l'affection  des  fubicts  enuers  le  Roy,  il  fembloit  qu'il  n'y  auoit 
point  de  remède  plus  prompt  pour  le  les  concilier  ,  auiourd'huy  que  les 
efprits  s  cloignoiét  de  leur  dcuoir,quc  fi  félon  lacoullumc  eftablic  cnFran* 
ce,  on  faïfoit  aifemblcr  les  Eftatsdu  Royaume.  Quec'eltoit  IcfculTri- 
bunal ,  où  l'on  pouuoit  commodément  oûir  Se  faire  ceflfcr  les  plaintes  de 
tout  le  Royaume  ;Quc  les  autres  Magiltrats  auoient  cfté  çftablis  pour 
entendre  les  plaintes  des  perfonnes  priuées ,  Se  pour  accommoder  leurs 
diiFercns;  mais  que  dans  l'AlTcmblcc  des  Eltats  les  fubicts  venoient  com- 
me en  conférence  auec  le  Prince ,  Se  qu'ils  failoient  leurs  plaintes  auec 
vnc  liberté  modetec  ,  Se  que  de  mclmc  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me entendoient  les  raifons  du  Prince  ,  qui  eftoient  Dicn  fouucntplus 
iuftes  que  leurs  plainres.  Qu'il  arriuoit  de  là  que  fans  murmurer  Se  Luis 
blefîcE  l'obéi (Tance  chacun  lupportoit  àl'aucnir  auec  plus  d'équité  Se  de 
patience  le  ioug  ,  non  pas  du  Roy ,  mais  du  Royaume  accable  d'vnc  in- 
finité de  charges.  L'Archcucfquc  de  Vienne  dit  beaucoup  de  cliofes 
fur  ce  fuiet  aucc  ardeur  ,  Se  toucha  fans  doute  les  Princes  de  Gui- 
fc  -,  perfonnage  au  refte  dont  les  intentions  eftoienc  droites  ,  Se  qui 
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cftoit  cfloigné  de  la  flatterie ,  &  par  confequent  moins  agréable  aux  gens  . 

de  Cour.  François  il 

Le  lendemain  Coligny  fit  fçauoir  fon  opinion.  Il  parla  peu  des  requo  1 5 6  °' 
ftes  qu'il  auoit  prefentées ,  &  dit  que  quand  il  demanda  à  ceux  qui  les 
luy  auoient  données  qu'ils  les  fignalfent,  ils  luy  auoient  répondu  que  s'il 
en  cftoit  befoin  cinquante  mille  hommes  les  figncroicnc.  Puis  il  conti- 
nua Ton  difeours touchant  l'affection  des  fubiets  enuers  le  Roy,  &  remon- 
tra qu'il  ne  pouuoitricn  arriucr  de  plus  pernicieux  ,  que  fi  le  Prince  crai- 
gnoit  Tes  fubiets,  &que  tout  de  mcfme  il  en  ruft  craint.  Qu'il  fembloit 
que  l'on  ne  faifoit  pas  fort  bien  de  nourrir  vn  icunc  Roy  dans  cette 
crainte  patmy  des  gardes,  &  des  trouppes  redoutables  de  gens  de  guer- 
re i  Que  par  cette  force  de  fpc&aclc  l'affection  s'efteignoit  peu  à  peu  dans 
les  eiprits  des  hommes  ,  &  que  la  haine  y  fucecdoit  en  là  place.  Que 
le  Roy  dcuoit  pluftoft  apprendre  des  confeils  de  ceux  qui  l'appro- 
chent de  plus  prés,  que  les  Empires  ne  font  iamais  fermes  &c  de  du- 
réc,qucl'on  garde  par  la  crainte  &  par  la  haine ,  &  que  l'obeïnancc  seua- 
noùit  peu  à  peu ,  fi  l'on  cherche  du  fecours  ailleurs  que  dans  les  an- 
ciennes loix  du  Royaume.  Enfin  il  fut  dauis  qu'on  oftaft  de  laMaifon 
de  Dieu  les  erreurs ,  par  la  voyc  la  plus  commode  qu'il  fc  pourroit  i 
Qu'outre  cela  il  falloit  efloigner  ce  grand  nombre  de  gardes  qui  en- 
uironnoiem  le  Prince  ,  &  conuoquer  au  pluftoft  l'AlTembléc  des 
Efbts. 

Le  Duc  de  Guifc  à  qui  l'cfprit  de  Coligny  cftoit  fufpcct  ,  reprit 
mot  à  mot  fon  fentiment.  H  dit  que  le  Roy  auok  cite  eucué  par  les 
foins  d'vnc  merc  tres-fage ,  de  forte  que  fa  icunefle  ayant  cfté  înftrui- 
tc ,  non  pas  par  la  haine  &  par  la  crainte  ,  mais  par  les  bons  préceptes 
de  la  fagetTc ,  auoit  fait  conceuoir  de  luy  vnc  merucillcufc  cfperancc  i 
mais  que  toutes  chofes  en  eftoient  venues  à  oc  point  parles  mauuaifcs 
pratiques  de  quclqucs-vns,  qu'il  auoit  fallu  afTurcr  la  vie  du  Roy  par  cet 
équipage  de  guerre  contre  les  efforts  des  rebelles.  Qu'on  ne  pouuoit  dou- 
ter que  la  coniurarion  qui  auok  nagueres  cfté  faite,  n'euft  efte  faite  con- 
tre ta  Maicftc  Royale  ,  &  non  pas  contre  fes  Miniftres ,  comme  on  le 
difoit  malkieufemcnt.  Que  pour  ce  qui  regardoit  la  Religion ,  il  s'en 
rapottok  au  iugement  des  doctes  j  Qu'au  refte  il  proteftoit  que  iamais 
aucuns  Conciles  nauroient  fur  luy  tant  de  pouuoir ,  que  de  ledcftour- 
ncr  de  l'ancien  culte  en  quelque  chofe  que  ce  foit,  &  principalement  en 
et  qui  regarde  les  facrez  myftcres.Quc  quant  à  la  conuoeation  des  Eftats, 
il  Ce  foûmettoit  entièrement  à  la  volonté  du  Roy,  Le  Cardinal  de 
Lorraine  parla  le  dernier ,  &  parla  puilTamment  contre  ces  Requeftes. 
11  dit  qu'encore  qu'elles  ru  tient  compofecs  à  la  modeftie,  il  falloit  les 
confiderer  comme  des  chofes  pleines  d'orgueih  Que  ceux  qui  les  auoient 
faites  n'obcïroient  qu'à  condition  que  le  Roy  authoriferoit  leurs  mau- 
uaifes  opinions.  Car  à  quoy  tendoient  ces  cinquante  mille  hommes  qui 
s'alTcmbleroient  pour  y  fouferire  ?  Que  fi  onlcut  donnoitdcs  Temples, 
n'eitoit-cc  pas  approuuer  leur  do&rinc  condamnée  ?  Qu'au  relie  on 
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  voyoit  manifestement  où  tendoient  leurs  pernicieux  dcflTcins.  Qu'on 

TaançouII.  jc  reconnoiflbir  par  les  libelles  qu'ils  femoient de  tous  colrcz  ,  &  dont 
1  il  en  auoit  quelques  vns  ,  qu'il  conferuoit  foigneufement  comme 

vn  tcfmoignage  de  fa  propre  gloire ,  parce  qu'il  impute  à  louange 
d'eftre  en  mauuaifc  cllimc  parmy  ces  fortes  de  gens ,  fie  d'eftre  dcfcluré 
par  leurs  mcdilanccs.  Qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  trompeur  que  la  mau- 
uailc  Religion  ;  Qu'ils  fc  feruoient  du  nom  de  L'Euangilc,  6c  de  la  foy 
Chrétienne  ,  pour  en  faire  des  occafions  de  feditionsi  fie  de  troubles. 
Qu'il  falloir  y  prendre  garde  foigneufement ,  fie  les  punir  aucc  rigueur. 
Mais  qu'il  cftoit  d'auis  que  l'on  adouciltles  peines ,  en  faucur  de  ceux 
qui  s'alfcmblôient  fans  armes  par  le  feul  motif  de  la  Religion  ,  parc* 
qu'il  fcmblc  qu'ils  ont  plultoft  befoin  d'exhortation  pour  dire  rame- 
nez dans  le  dcuoir  ,  que  d'eftre  contraints  par  la  force.  Que  s'il  pou- 
uoit  quelque  chofe  en  cela  il  y  emploiroit  librement  fa  vie.  Que  les 
Euefqucs  fie  les  Curez  dcuoient  faire  en  forre  de  réparera  l'auenirpar 
leur  prefence  la  perte  du  temps  palTc.  Qu'il  falloit  aufli  obliger  les  G  ou- 
uerneurs  des  prouinces  de  faire  leurs  charges  ;  mais  que  puis  qu'il  ne 
s'agi/Toit  que  de  la  difeipline  ,  fie  de  la  corrc&iondes  mœurs,  ilncfem- 
Lloit  pas  neceflaire  de  conuoquer  vn  Concile  gênerai  ou  national.  Que 
fi  pourtant  il  le  falloit  ,  on  deuoit  mander  aux  Euefqucs  fie  aux  Cu- 
rez ,  qu'après  auoir  marque  les  erreurs  qu'il  faut  corriger ,  ils  en  auer-' 
tilîcnt  le  Roy  dans  deux  mois  Qu'au  rclte  il  confentoit  aufli  que  l'on 
conuoqualt  les  Eltats  du  Royaume  \  fie  les  Cheuiliers  de  l'Ordrcfe ran- 
gèrent de  l'opinion  jdu  Cardinal. 
V.          Alors  le  Roy  fie  Catherine  ayant  remercie  VA  Semblée,  tcfmoignc- 
rent  qu'ils  ertoient  prefts  de  fuiurc  fon  confcil  i  fie  l'on  arrcîta  le 
vingt  fixicfmc  d'Aouît  que  les  Eftats  fc  tiendroient  à  Mcaux  deuanc 
le  dixiefmc  de  Deccmhrc.  Que  fi  vn  Concile  gênerai  ne  pouuoit 
fi  toft  s'afTcmblcr  ,  l'on  en  tiendroit  vn  National  i  fie  que  les  Euef- 
qucs s'aflemblcroicnt  le  dixicfme  de  Ianuicr  où  le  Roylccomman- 
deroit  ,  afin  que  fi  par  vn  trop  long  retardement  le  Pape  oltoit  l'cf- 
peranec  d'vn  Concile  gênerai  ,  ils  dclibcralTcnt  tous  enfcmblc  de 
la  manière  de  célébrer  vn  Concile  national  i  Que  cependant  chacun 
fe retirait  chez  foy,  pour reuenir  mieux  difpofez  a  cette  a&ion  quand 
il  en  feroit  befoin.  Que  les  fuplices  à  caufe  de  la  Religion  feroient  diffé- 
rez i  que  ncantmoins  on  agiroit  par  l'authoritc  du  Roy  fie  des  Magiftrats 
contre  ceux  qui  auoient  trouble  le  peuple  par  des  feditions ,  fie  la  Fran- 
ce par  des  armes.  Ainfi  la  Religion  des  Protcltans  auparauant  odieufe 
commença  peu  à  peu  à  croiftre ,  fie  à  j'eftablir  parmy  nous ,  mefmc  par  le 
confentement  fecret  de  fes  aduerGùrcs.  En  fuite  l'on  enuoya  de  part 
fie  d'autre  dans  la  France  de  laCaualcric ,  fie  l'on  la  diltribua  de  telle  for- 
ce par  les  Gouucrncmcns ,  que  ceux  qui  eftoient  fufpcfts  cltoicnt  dif- 
perfez  prclquc  fculs ,  fie  qu'on  en  ioignit  d'autres  auec  eux  en  plus 
grand  nombre  ,  afin  qu'ils  ne  piuTcnc  rien  cncrcprcndrc.  Le  Duc  de 
Montpcnfier  futenuoyé  dans  la  Tourainc  fon  Gouucrncmcnt ,  fie  l'on 
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luy  attribua  outre  fa  Cornette  de  Caualeric  celle  de  Gonnor  c*  de  Vaf- 
fé  aucc  vne  Compagnie  d'Efcolfois.  Le  Prince  delà  Rochc-fur  Yon  al- 
la à  Orléans  dont  il  cirait  Gouucrncur ,  &  l'on  ioignit  à  fa  Cornette  l5°0t 
celles  du  Duc  d'Orléans ,  de  la  Trimouillc ,  &  du  Vidamc  de  Chartres. 
Le  Duc  de  Ncucrs  Gouuerneur  de  la  Champagne  &  de  la  Brie  alla  à 
Troyc  aucc  fa  Cornette  ,  &  celles  du  Prince  de  Condc  ,  de  François 
d'Efte  ,  &:  delà  Roche  du  Maync,  &  de  Bcauuais.  Le  Marcfchal  de 
Montmorency  eut  ordre  de  demeurer  aucc  (a  Cornette ,  &  celle  de 
fon  perc  dans  l'iflc  de  France  fon  Gouucrncmcnt ,  où  il  ne  pouuoit 
rien  entreprendre,  tandis  que  les  Princes  de  Guifc  ciraient  Mailtrcs  dans 
Paris  de  toutes  chofes.  Le  Marcfchal  de  S.  André  alla  à  Moulins  en 
Bourbonnois,  &  on  luy  donna  les  Cornettes  de  Danvillc.de  Bourdillon, 
delà  Fayctc,  du  Comte  de  Villars,  &  de  Montluc.  L'on  ordonna  ai* 
Marefchal  de  Briflàc  outre  fa  Cornette  ,  celles  de  Scnarpont ,  de  Mor- 
uillicrs ,  de  Humicres,  de  Chaulnes,  &  d'Angelt  Glcnly.  De  Thermes 
alla  à  Loches  enTourainc  pour  obfcruer ,  difoit-on  ,  le  Duc  dcMont- 
penfier  ,  &  l'on  ioignit  à  fa  Cornette  celle  du  Prince  de  Nauarrc  ,  de 
Lanfac,  du  Comte  delà  Rochefoucaut ,  de  Randan  fon  frère,  &  de 
Chabot  de  Charni  ,  de  Daillon  Seigneur  du  Lude,  &deDefcars  La- 
uaui  Guyon.  L'on  donna  à  Villcbondans  la  balfc  Normandie  outre 
la  Cornette,  celle  du  Marquis  d'Elbcuf,  d'Anncbaut  ,  &  delà  Mille- 
raye.  Enfin  de  Vicillevillc  eut  ordre  de  demeurer  à  Rouen  auec  les  Cor- 
nettes de  l'Admirai  Coligny  &  d'Etirée. 

Quelque  temps  auparauant  la  Sague ,  dont  nous  auons  defia  parlé1 , 
auoit  cfté  pris  par  les  ordres  des  Princes  de  Guifc,  auec  quantité  de  let- 
tres qui  s'adrclfoicnt  au  Roy  de  Nauarrc;  ce  qui  donna  peu  s'en  faut  oc-  . 
cafion  de  hafter  la  perte  du  Prince  de  Condc.  Car  lors  qu'il  fut  venu  à 
Fontainebleau  ayant  rencontré  vn  certain  nommé  Banne  ,  ou  autre- 
ment Bonual ,  qui  cftoit  fon  compagnon  de  guerre  ,  &  qui  auoit  fait 
la  charge  de  premier  Capitaine  à  Calai  dans  le  Montfcrrat ,  il  luy  «por- 
ta que  tandis  qu'il  eftoit  à  Orléans  la  Roche,  Enfeignc  d'vne  Compa- 
gnie de  l'Infanterie  de  Piedmont,  luy  auoit  dit  qu'il  auoit  cfté  mal  trai- 
té pat  les  Princes  de  Guifc ,  &  qu'il  auoit  de  Yarfc&ion  pour  le  Roy 
de  Nauarrc  ,  &  qu'au  refte  il  efpcroit  qu'il  l'amcncroit  aucque  luy 
en  Guyenne.  Or  parce  que  Bonual  tcfmoigna  qu'il  y  confentoit ,  la  Sa- 
gue luy  dit  confidemment  des  chofes  fccrcttcs  ,  &  tout  ce  qu'il  a- 
uoitoiiy  dire  aux  Princes  de  Bourbon,&  ce  qu'il  conic&uroit  luy  mefme. 
U  ad i ou! ta  à  cela ,  qu'ils  fe  plaignoientfouucntde  l'iniure  qu'ils  auoient 
rcçeuc  des  Princes  de  Guifc ,  &:  qu'ils  fe  préparaient  à  s'en  vangcriQujui 
refte  toutes  chofes  ciraient  dcha  u  bien  difpefecs  pour  cela,  qu'encore 
qu'ils  eurent  connouTancc  de  tout,  îlsne^ouuoicnt  cuiter  ny  par  leurs 
propres  forces,  ny  mefme  parcelles  du  Roy  de  tomber  dans  lepiege.  AÙf* 
û  coft  Bonual  rapporta  au  Marcfchal  de  BrifTac ,  fous  lequel  il  auoit  porté 
les  armes ,  tout  ce  que  la  Sague  luy  auoit  dit  i  Surquoy  le  Marcfchal  de 
Bri/îac  luy  donna  ordre  d'aller  trouuer  le  Duc  de  Guifc,  maisil  iiuerac 
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 tJ  aufli  d'entretenir  de  la  confidence  aucc  la  Saguc ,  &  de  le  donner  à  con- 

FrançoisII  noiltre  à  du  Croc  cfchançon  de  la  Reine.  Cela  fait  du  Croc  lcfuiuic 
1 5  6  °-    lors  qu'il  partit ,  &  l'ayant  attrapé  &  pris  à  Eftampes  aucc  toutes  les 
lctrrcs  qu'il  portoit  au  Roy  de  Nauarrc ,  &au  Prince  de  Condé,  &  prin- 
cipalement aucc  celles  des  Montmorcncis,  il  l'amena  aux  Princes  de  Gui- 
fe,qui  chcrchoicnt  il  y  auoitlong  temps  l'occahon  deblafmcr  deuant 
le  Roy  les  Montmorcncis ,  &  qui  fc  réjouirent  de  l'auoir  trouuée.  Mais 
ilsfe  trompèrent  dans  leur  opinion,  car  ces  lettres  n'cltoicnt  remplies  que 
de  ciuiliccz  ,  qui  ne  pouuoicnt  donner  fuict  aux  plus  foupçonneux  de 
les  interpréter  autrement.  Celles  que  François  de  Vcndofmc  Vidamc 
de  Chartres  auoit  eferitesau  Prince  de  Condé  luy  faifoient  plus  de  peur  i 
Car  elles  eftoient  eferites  de  telle  iortc,  que  foit  qu'elles  arriuaffent  iuf- 
qu'à  luy  elles  pouuoicnt  cftrc  entendues  par  des  complices ,  ou  fi  elles 
cltoicnt  furprifes ,  elles  pouuoicnt  reçeuoir  quelque  interprétation.  Le 
Vidamc  promettoit  fon  feruice  par  ces  lettres  au  Prince  de  Condc',  s'il 
entreprenoit  quelque  choie  pour  les  affaires  du  Roy  ;  &  le  Duc  de  Gui- 
ic  les  ayant  leuës  ,  le  Roy  commanda  à  François  Raffins  Poton  Sc- 
ncfchal  d'Agcnois  Capitaine  aux  gardes  ,  de  prendre  aucque  luy 
le  Prcuoft  de  l'Hoftcl  ,  6c  d'aller  à  Paris  pour  fe  laifir  du  Vidamc, 
après  en  auoir  communique  à  Chriltoflc  de  Thou  Prcfidcnt.  Cela  fut 
donc  exécute,  &  le  vingo-fcpticfmc  d'Aouft  le  Vidamc  fut  mis  dans  la 
Baftïllc. 

Quant  à  la  Saguc  ,  &  à  Bonual  lors  qu'on  les  eut  interrogez  cha- 
cun à  part,  comme  ils  ne  répondirent  pas  les  mcfmcs  chofes ,  on  les  con- 
fronta l'vn  deuant  l'autre.  Mais  dautant  que  la  Sague  perhlta  à  dénier 
tout  ce  qu'on  luy  obie&oit,  il  fut  condamné  à  la  queftion,  parce  ciu'on 
crut  qu'il  fçauoit  quelques  feercts.  Or  comme  il  n'cltoit  pasaccouitumc 
à  de  icmblablcs  chofes,  il fie  put  fouffrir  feulement  l'aipcd  de  lagefnci 
mais  ayant  cité  cpouuanté  par  les  feules  menaces,  il  découutitce  qu'il  auoit 
fçeu,&  ce  qu'il  penloit  des  defleins  du  Roy  de  Nauarrc ,  &  du  Prince  de. 
Condc'iQu'ils  fc  preparoient  de  venir  à  la  Cour  aucc  vn  grand  nombre  de 
gcnsdcgucrrc  pourvoir  le  Roy,&  que  fous  prétexte  de  pafTer  par  Poitiers; 
pat  Tours  ,  &  par  Orléans ,  villes  qui  leur  cftoient  affc&ionnccs ,  &  qui 
eftoient  fortes  par  leur  fituation ,  ils  dcuoient  s'en  emparer.  Que  pour  le 
Conncftablcdc  Montmorency  ,  il  dcuoit  l'aiTurcr  de  Paris  ou  fon  fils 
commandoit,  de  la  Picardie  par  Senarpont,  fie  par  Bouchanaucs  i  de  la 
Bretagne  par  lcan  de  Brodes  Duc  d'Eltampcs  >  &  de  la  Proucncc  par 
Claude  de  Sauoyc  Comte  de  Tende  fon  beau- frerc  ;  des  autres  prouin- 
ces  &  des  villes  de  la  France  par  fes  créatures,  &  par  fesamis }  Que  fon 
intention  cftoit  d'affermir  le  Royaume,  &  d'eftablirla  liberté  publique, 
en  oftant  les  Princes  de  Guife  du  rang  &  de  la  place  qu'ils  tenoient.  Que 
s'ils  ne  la  vouloient  quitter,  la  NoblefTcqui  auoit  mcfmc  dciTcinquelc 
Conncltablc  les  y  contraindroit  par  la  force  &  par  les  armes.  Il  adiou- 
ftoità  cela  des  ordres  ambigus,  &  qui  fembloient  follicitcr  chacun  à 
tenter  des  chofes  uouucllcs;  Qu'on  auoit  choifi  Orléans  pour  cftrc  le 
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fore  de  la  guerre.  Voila  ce  que  confefla  la  Saguc.     \  - — '■  

Au  relie  Bonual  craignant  qu'on  ne  fe  vangcaftdc  cette  action  ,  &:  vo-  Fran^0,î  11 
yanc  qu'il  ncpouuoit  auoir  de  refuge  en  France,  trompa  mefmc  le  Duc    15  °" 
de  Guifc  par  vnc  rufe ,  &  par  vne  infignc  perfidie,  pour  fe  mettre  en  fu- 
reté en  quelque  façon  hors  du  Royaume  ,  &  trompa  aufli  Garignc 
fon  amy.  Garigne  eftoit  Gouucrncur  de  Vcrfcl  dans  le  Marquifat  de 
Saluccs  ,  place  fitucc  entre  Carmagnole',  &  le  Mont  Cenis,  où  il 
y  auoit  vnc  fort  petite  garnifon  i  ôc  à  caufe  de  l'cftroitc  amitié  qu'il 
auoit  auec  Bonual ,  à  qui  il  fe  fioit  beaucoup ,  il  luy  auoic  donné  vn 
blanc  figné,  afin  qu'il  rcçcuft  l'argent  qui  luy  eftoit  deu  pour  fa  foldc. 
Mais  Bonual  le  fit  feruir  à  vn  autre  vfagci  car  il  remplit  le  blanc ,  com- 
me fi  ç'cuft  efté  vnc  lettre  que  Garignc  euft  eferite  au  Duc  de  Guifc,  par 
laquelle  il  luy  mandoit  qu'il  auoit  detlein  de  mettre  encre  les  mains  de 
Bonual  fon  amy,  &  autrefois  fon  camarade,  le  Gouucrnemcnt  qu'il  auoir, 
&  le  prioit  d  en  obtenir  du  Roy  l'expédition  pour  Bonual.  Le  Duc  de 
Guifc  n'eut  pas  fi  toft  reçcu  ces  lettres  de  Bonual ,  que  voulant  cfloi- 
gner  de  fa  prefenec  vn  demandeur  importun  ,  il  luy  fit  auoir  ce  qu'il 
demandoit.  Ainfi  Bonual  partit  en  polîc  pour  aller  dans  le  Picdmonr, 
&  ayant  aflcmblé  du  monde  en  fecret ,  ce  qu'il  exeufoit  par  le  prétexte 
de  fe  deffendre  contre  fes  Ennemis  ,  il  alla  à  Vcrfcl  en  vn  temps  que 
Garignc  en  eftoit  abfcnt  ;  &  après  auoir  efté  bien  reçcu  par  la  femme 
de  Garignc ,  qui  eftoie  vnc  femme  (impie ,  il  chafla  la  garnifon ,  &  s'em* 
para  de  la  place.  Bien  que  depuis  on  euft  reconnu  fa  rufe  &  fon  au- 
dace ,  le  Duc  de  Guifc  eftima  qu'il  dcuoit  diflimulcr  la  chofe,  &  obli- 
gea Garignc  par  des  promettes  de  ne  rien  dire  pour  quelque  temps. 
Neancmoms  Bonual  ne  s'alTura  pas  par  ce  moyen ,  car  il  fut  tue  quelque 
temps  après  à  Rauel  par  des  hommes  inconnus ,  foit  qu'ils  cuûcnt  efté 
cnuoycz ,  comme  on  ledifoit  alors,  par  le  Prince  de  Condé ,  ou  ce  qui  cft 
plus  vray-femblable  par  Garignc  mefmc,  qui  voulut  vanger  l'iniurc 
qui  luy  auoit  efté  faite.  Ainfi  en  voulant  cuitcrla  vangeanec  de  fa  pre- 
mière a&ion ,  il  hafta  &  perte  par  vn  nouucau  crime.  Mais  cela  narriua 
qu'en  luire 

Quatre  iours  après  que  la  Saguc  eut  efté  pris ,  Ton  apprit  l'cntrcprifc  y  j 
de  furprendre  Lion ,  ôc  l'on  en  fçeut  la  nouuclle  par  les  lettres  d'Apchon 
Abbé  de  Sauigny ,  qui  eftoit  fils  de  la  fecur  de  S.  André ,  &  qui  cnl'ab- 
fenec  de  fon  onde  commandoitdans  la  ville.  François  Malignile  icu- 
nc ,  dont  nous  auons  défia  parlé ,  s'eftant  cfchappc  de  la  Cour  s'eftoïc 
fàuué  en  Proucnce.  Amh  ayant  lcué  quelques  gens  de  guerre ,  fait  en- 
trer quclqucs-vns  des  fiens  dans  Lion,  &  communiqué  i'aftairc  à  pla- 
ceurs qui  y  cft  oient  »  il  auoit  ordonné  toutes  choies  de  telle  forte,  qu'il 
cfpcroit  apurement  de  fe  rendre  Maiftre  de  cette  ville.  Mais  cependant  il 
vinevn  ordre  du  Roy  de  Nauarrcdcnc  point  paiTer  piusauanti  &  ce  Prin- 
ce y  procéda  delà  forte,  parce  que  le  Conncftable  Vauoic  fortement  fol- 
lidrc  de  venir  à  la  Cour ,  &  qu'au  refte  il  ne  s'cmparaft  d'aucunes  villes, 
daurancqucc'cltoic  vnc  chofe  de  mauuais  exemple  ,  &  que  le  peuple 
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'  n 'aprouueroit  p^is ,  que  fc  plaignant ,  comme  il  faifoic  qu'vn  autre  eufl: 
François  II.  yfurpe  iniuftement  ôc  contre  les  loix  1  adminiftration  du  Royaume,  il 
'  1 5 6  °-  s'empirait  luy-  mefmc  du  Royaume ,  &  qu'il  troublait  la  tranquillité  pu- 
blique. C'eft  pourquoy  Malignyagit  plus  doucement  depuis  ce  temps 
là  ,  &  donnai  fes  amis  de  bonnes  cfpcranccs  pour  laucnir  -,  &  fe  con- 
tentant de  tenir  prcftslcs  gens  de  guerre  qu'il  auoit ,  il  n'entreprit  rien 
dauantage.  Mais  vn  accident  luy  impofa,  pourainfi  dire,lancccflitédc  ce 
qu'il  s'cltoit  propofé,  car  tandis  qu'on  portoit  des  armes  de  la  maifon  de 
chacun  de  ceux  qui  fçauoient  le  deiTein,  au  lieu  deftiné  pour  les  mettre,  la 
choie  ayant  efte  defcouucrtc  par  ceux  là  mefmc  qui  les  portoitnt ,  du 
Prot  Colonel  de  la  ville  afliegea  par  les  ordres  d'Apehonaucc  trois  cens 
moufquctaircs ,  vne  Maifon  où  il  y  auoit  cnuiron  trente  hommes  d'éli- 
te. A  ce  tumulte ,  qui  fc  fit  de  nuit ,  Maligny  qui  logeoit  dans  la  mai- 
fon voifine  fc  réueilla  ,  &  courut  auiTi-toft  aux  ficus ,  qui  non  feule- 
ment fouftindrent  courageufement  l'effort  de  ceux  de  la  ville,  mais  ils 
en  blcffercnt  la  plufpart ,  &  les  rcpouiTercnt;  &  s'eftant  emparez  du  pont 
de  la  Saône  auec  loixante  foldats  leulcmcnt ,  il  demeura  Maiftrc  quel- 
que temps  de  la  ville  entre  le  Rofne  &  la  Saône,  en  attendant  ,  mais 
cri  vain,  que  fes  complices  qui  eftoient  dans  la  ville  prifTcnt  les  armes, 
&  fc  ioignuTcnt  aucque  luy.  Mais  comme  perfonne  nefortoit,  &  qu'A- 
pchon  appréhendant  l'cucnement ,  ne  vouloit  pas  abandonner  au  ha- 
ssard  d'vn  combat  vnc  ville  riche,  il  fit  ouurir  les  portes  à  Maligny,  qui 
regardoit  par  quel  endroit  il  pourroitfortir. 

Apres  que  Maligny  fe  fut  retire  auec  les  fiens ,  quclques-vns  furent 
pris  &  mis  à  la  queftion  ,  où  les  vns  en  confclTcrent  plus  que  l'on  ne  leur 
endemandoit,  &  les  autres  demeurèrent  fermes,  &  montrèrent  delà 
confiance.  En  mefmc  temps  Gondrin  &  Maugiron ayant  cité  man- 
dez par  Apchon,  fc  rendirent  dans  la  ville  ;  &  depuis  Apchon  ou  à  caufe 
de  ce  ce  bon  fucecs ,  ou  à  la  recommendation  de  fon  oncle ,  eut  du  Roy 
l'Euefché  d'Arles ,  à  quoy  il  afpiroitil  y  auoit  defia  long-temps.  Mais  le 
Marcfchaldc  S.  André  homme  auarc  ,  &  quicherchoit  de  tous  coftez 
des  occafionsdc  s'emparer  du  biend'autruy ,  conférant  auec  Catherine  & 
les  Princes  de  Guifc,  leur  fit  efpcrcrquc  fi  on  l'cnuoyoit  à  Lion  il  dé- 
couuriroit  que  cette  confpiration  auoit  efte  faite  par  les  Princes  de  Bour- 
bon ,  ôclcur  perfuada  facilement  cela.  Ainfi  il  alla  auiTi  -toft  à  Lion  ,  & 
après  auoir  tenté  en  vain  par  des  menaces,  &  par  des  paroles  trompeu- 
fes ,  de  tirer  cenr  mille  efeus  des  habitans ,  enfin  pour  auoir  fuiet  de  pro- 
fiter ,  il  perfecuta  beaucoup  de  perfonnes  innocentes  par  des  luges  délé- 
guez, &par  de  faux  tcfmoins;  &  entr  autres  la  Borde  fidcllc  leruitcur 
du  Prince  de  Condé  ,  de  qui  il  ne  put  rien  tirer  par  la  forcedestour- 
mens , qui  puft  mettre  fon  Maiftrc  en  peine.  En  fuite  il  obtint  des  let- 
tres diï  Roy  ,  par  lcfqucllcs  on  luy  donnoit  pouuoir  de  pourfuiurc  les 
rebelles  dans  le  Languedoc,  dans  la  Proucnce  ,  &  dans  le  Dauphiné. 
L'on  donna  le  mcfme  pouuoir  au  Duc  d'Aumalc  frerc  du  Duc  de  Gui- 
fc, &  aux  Marcfchaux  de  Briflàc  &  de  Termes. 
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.  Cependant  le  bruit  s'eftant  répandu  de  tous  coftez  de*niclques  nou  

ueaux  mouuemcns,  Catherine  qui  vouloit  pouruoir  àlaluretc  du  Roy  F*AN£ 
&  à  la  Tienne  ,  vint  de  Fontainebleau  à  S.  Germain  qu'elle  eftimoie  x* 
beaucoup  plus  feur.  Là  le  Cardinal  de  Chaftillon  ,  &  l'Admirai  fon  frè- 
re obrindrent  d'elle  la  pcrmiflîon  d'auertir  par  lettres  la  Douairière  de 
Royc  leur  foeur,  &c  belle-mcrc  du  Prince  de  Condé  des  crimes  qu'on 
imputoit  à  fon  gendre,  &  qui  eftoient  caufe  que  le  Roy  auoit  cnuoyé 
Antoine  Comte  de  Cruflol  au  Roy  de  Nauarrc ,  &  luy  auoit  mande 
qu'il  amenaft  aucque  luy  fon  frerc  à  la  Cour ,  aucc  afluranec  qu'il  ne 
luy  en  arriucroit  point  de  mal  ;  Que  véritablement  on  croyoit  que  les 
chofes  dont  on  l'accufoit  eftoient  faunes  ,  mais  qu'il  eftoitdc  fon  inte- 
reft,  &  de  la  réputation  du  Prince  de  Condc  ,  que  tour  le  monde  en  rc- 
connuft  la  faufleté ,  &  la  vérité'  de  la  chofe.  Les  Colignis  auoient  aufli 
promis  à  Catherine  qu'ils  ckriroicrrt  à  la  Douanière  de  Roye,qu'ellc  ad- 
uertift  fon  gendre  fi  clic  le  croyoit  innocent,  &  qu'elle  vouluftque  le 
Roy  le  cruft  aufll ,  qu'il  fc  prefentaft  au  pluftoft  deuant  luy.  Apres  auoir 
donc  eferit,  la  Douairière  de  Royc  repondit  qu'elle  ne  doutoit  point 
de  l'innocence  du  Prince  de  Condc, mais  que  c'eftoit  vnc  chofe  qui 
fcmbloit  bien  dure  que  le  Prince  de  Condc  vinft  nû  &  fans  fecours,  où 
les  Princes  de  Guifc  (es  capitaux  ennemis  eftoient  les  M  a  litres,  &  auoient 
tout  le  pouuoir.  Ces  lettres  ayant  cite  montrées  à  Catherine, les  Coli- 
gnis obtindrent  leur  congé,  &  partirent  de  la  Cour.  En  mefmc  temps, 
comme  Catherine  paflbit  par  fa  Maifon  de  Monceaux  ,  elle  rcçeut  des 
lettres  de  la  Douairière  de  Royc  ,  par  lefquclles  clic  difoit  que  le  Prin- 
ce de  Condé  viendrait  fi  on  luy  en  faifoit  le  commandement ,  parce 
qu'il  auoit  toufiours  efté  preft  d'obcïr  au  Roy  i  mais  qu'elle  ne  deuoit 
pas  trouucr  clirange ,  que  puis  qu'il  falloit  qu'il  vinft  où  les  Princes  de 
Guife  fes  ennemis  eftoient  Maiftresdc  toutes  chofes,  il  y  vinft  bien  ac- 
compagne. Catherine  offenfée  par  ces  lettres ,  fit  réponfc  que  perfonne 
ne  deuoit  venir  trouucr  le  Roy  qu'auec  fon  train  ordinaire  ;  Qu  aurefte  fi 
le  Prince  de  Condc  vcnoitplus  accompagné  qu'il  ne  dcuoit,iltrouucroit 
le  Roy  encore  mieux  accompagné. 

Cependant  Robert  la  Haye  Confeillcrdc  Paris ,  fut  pris  fuiuant  les  or- 
dres du  Roy  par  IcPrcuoft  de  l'Hoftel,  comme  ayant  connohTancc  des 
affaires  du  Prince  de  Condé  ,  &  fut  mené  à  S.  Germain.  L'on  auoit  pris 
aufli  vn  peu  deuant  François  Barbançon  de  Cani  dans  fon  Chaftcau  de 
Varanes  fur  Oyfc  auprès  de  Noyon,  ayant  efte  foupçonné  fur  ce  qu'on v 
difoit  qu'il  auoit  quantité  d'armes  cachées ,  bien  qu'après  auoir  cherché 
par  toute  fa  maifon,  à  peine  euft-on  pu  trouucr  dequoy  armer  deux  hom- 
mes ,  outre  les  armes  qui  eftoient pout  fon  vfâgc;  Ncantmoins  on  ne 
lai/la  pas  de  le  prendre,  &  l'on  le  donna  en  garde  à  F.  Angcftc  Gcnly,  qui 
fc  rendit  fa  caution.  L'on  fit  aufll  vn  EdiA ,  que  perionne  ou  Prince, 
ou  autre  de  quelque  condition  qu'il  fuft ,  n'amaftaft  des  foldats  ,  des 
armes ,  de  l'argent ,  &  des  cheuaux  ,  te  que  eduy  qui  contrcuicndroic 
feroir  repute  criminel  de  lczc-Maicfté.  Apres  le  Comte  de  Crulfol, 
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;   l'on  enuoya  le /Cardinal  de  Bourbon  frerc  du  Roy  de  Nauarre  ,  &  du 

ïrançoiiIi.  prince  de  Condc  ,  &  par  confequent  plus  proprcàles  tromper  ,  pour 
1 5  *  °*  les  amener  à  la  Cour  ,  auec  afîurancc  que  le  Roy  ne  leur  feroit  aucun 
mauuais  traitement.  L'on  ordonna  aufli  des  prières  publiques  pour  la 
fante  du  Roy  ,  pour  le  repos  du  Royaume. ,  de  pour  bien  commencer 
le  Concile  qu'on  deuoit  bien-toft  célébrer ,  au  moins  comme  l'on  cipe- 
xoit.  L' Aflcmblcc  des  Eftats  du  Royaume  qu'on  deuoit  tenir  à  Mcaux  fut 
transférée  à  Orlcahs  i  &  de  Thermes  rut  enuoyc  à  Poitiers  auec  deux 
cens  gendarmes,  poureftre  preft  contre  toutes  fortes  d'occaftons ,  fi  par 
Jiazard  le  Roy  de  Nauarrc  vouloir  entreprendre  quelque  chofe. 

Sut  ces  entrefaites  foit  que  la  Saguc  euft  cfté  gagné  par  l'impunité 
-qu'on  luy  promit ,  ou  qu'il  n'efpcralt  aucun  profit  de  Ion  ûlcncc  ,  il  ad— 
uertitles  Princes  de  Guifc  le  vingt-cinquicfmc  de  Septembre  démettre 
élans  de  l'eau  l'enucloppc  de  papier  où  cftoient  les  lettres  du  Vidamc 
^quon  auoit  furprifcs>  qu'ils  fçauroient  parce  moyen  les  chofesquiluy  a- 
noient  elle  dites  par  Fremind'Ardoy  Galcon,  Secrétaire  du  Conncftable 
Ac  Montmorency  ,  &  vaflaldu  Roy  de  Nauarrc  ,  pour  les  rapporter  au 
Prince  de  Condc' ,  &:  qu'ils  connoiitroient  aufli  par  là  tout  l'ordre  de 
l'entreprife.  Ainfi  de  l'Aubcfpine  qui  auoit  par  hazard  conferuc  cette 
«nueroppe  la  reprefenra ,  &:  ayant  eftémife  dans  de  l'eau ,  l'on  dccouurit 
les  fanglans  deffeins  qui  fc  faifoient  contre  Ici  Princes  de  Guifc.  En 
effet ,  iïy  cftoit  eferit  par  la  main  de  Dardoy  ,  que  le  Conneftablc  per- 
feucroit  dans  la  rcfolution  de  fcdcrTaire  des  Princes  de  Guifc  ,  &  qu'il 
cfpcroit  que  cela  fc  pourroit  faire  fans  en  venir  à  la  force  ,  malgré  le 
Roy  &  Catherine ,  par  vnc  refolution  des  Eftats  qui  deuoicnt  bien-toft 
s'aflcmbler  i  Qujils  vinflent  feulement ,  &  qu'ils  aflîirafl'cnt  leurs  Parti- 
fans  par  leur  ptefençe.  Dardoy  auoit  adioufté  que  le  confeil  du  Con- 
ncftaolc  ferpbloit  peu  feur ,  &  incertain  à  la  plufpart ,  &  qu'on  feroit 
mieux  fi  aufli- toit  qu'ils  feroient  arriuez  à  la  Cour,  ils  faifoient  atta- 
quer les  Princes  de  Guifc  par  leurs  gens  ;  Qu'il  ne  falloir  point  douter 
que  pluficursncfuiuiflcnt  le  bruit  d'vnc  nouucauté  lors  qu'ils  feroienc 
cux-mcfmcs  parmyles  Grands  qui  fauoriferoient  l'affaire  i  Qu'au  refte 
•cela  ne  feroit  pas  dcfagrcablc  au  Conneftablc  &  aux  fiens  dans  l'incerti- 
tude où  cftoient  les  chofes  ,  ayant  auec  eux  les  meilleurs  d'entre  les  fol- 
dats. 

Cependant  on  trairoic  fort  feuerement  le  Vidamc  de  Chartres  ,  de 
forte  que  mcfmc  Icanne  d'Eftiflac  fa  femme  n'auoit  pas  la  liberté  de 
le  voir,  bien  qu'elle  tefmoignaft  qu'elle  cftoit  prefte  de  s'enfermer  auc- 
que  luy  en  prifon.  Lors  qu'on  luy  demanda  ce  qu'il  vouloir  dire  dans 
les  lettres  où  il  promertoit  fon  feruice  au  Prince,  de  Condé ,  s'il  enrre- 
prenoie  quelque  chofe  pour  le  feruice  du  Roy ,  il  répondit  que  ces  lettres 
ne  pouuoicnt  confirmer  le  foupçon  d'aucune  cntrcpnfc  qu'on  n'euft 
pas  faite  pour  les  affaires  du  Roy  i  Qu'il  cftoit  coufin  &  amy  des  Prin- 
ces de  Guifc ,  mais  qu'au  refte  il  fçauoit  ce  qu'il  deuoic  plus  qu'aux  au- 
tres 
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trcs^iux  Princes  du  fang.,  &  que  parconfequenc fi tç  Duc  de  Guifc  auoic   

tjuelquc  différent ,  ôc'quelquc  cnofeà  dcmcflcr  auec  le  Rov  deNauar-  F*A*ç°i*U. 
rc ,  &  le  Prince  de  Condé ,  il-  droit  preft  d'employer  pour  eux  fa  vie  &     1  $ 6  °« 
fon  iang.  Xa  veille  «de  S.  MichcLquc  les  Gheuaiicrs  de  l'Ordre  eclebrjnt 
leur  felrejJcVidamc  qui  craignoir  que  pour  le  charger,  on  nc/c  feruift 
des  actions  allez  liccnticufcs  qu'il  auoic  faites  en  fa  icunefle  ,  prefenta  vnc 
rcqueltc  par  l'auis  de  fes  amis  à  la  Compagnie  des  Gheuaiicrs  \  &  appor- 
tant pour  raifon  le  retardement  dont  on  vfoit  en  (on  affaire  ,  foh  in- 
dilpoficion  qui  ne  pouuoklôurFnr  cette  longueur",  &  mcfmclc  priuilc- 
gc  de  l'Ordre,  il  "demandoit  que  les  Chcualicrs  cbnnuffcnc  de  la  caufe,  • 
&s'ii  auoit  «commis  quelque  choie  contre  la  lyiajcjc  Royale,  qui  men- 
tait qu'il  fuit  dégrade  de  l'Ordrc/pctcc  rcqueltc- ayant  efte  lcuë'pubH- 

3ucmenc  par  le  Cardinal  de  Cuire  Chancelier  déTÔrdrc,  le  Connectable 
e  Montmorency  dit  le  premier  fon  auis,  comme  cirant  le  plus  ancien 
Chcualicr  de  l'Ordre.  Jl  fut  d'auis  que  l'on  accordait  cette  grâce  à  la  gloire 
«d'vnc  illuftre  Famille ,  qui  eftoic  alliée  des  Princes  dufarjg  ,  &  qui  le  tou- 
choit  de  fi  près ,  &  au  pnuilege  de  l'Ordre  ,  &  blafma  indirectement  la 
procédure  dont  on  vfoit  enuers  le  Vidamc  de  Chartres.  Cela  fut  agité 
auec  beaucoup  de  contention,  Se  mefme  auec  des  paroles  affez  aigres, 
&  le  Cardinal  .qui»  interpréta  ce  qu'on  auoic  dit  de  la  procedurejeom- 
mc  ayant  efte  die  contre  luv  ,  en  montra  beaucoup  de  chaleur  ,  mais  il  fut 
appaifé  par  le  Duc  de  Guifc  fon  frerc ,  qui  affc&a  en  cette  affaire  de  pa- 
raître modéré,  '  * 

Enfin  ceux  qui  deffendoient  la  gloire  ,  &  les  *  priuiîeges  de  l'Or- 
dre ,  remportèrent  par  deflus  les  autres.  Le  lendemain  l'on  reçeut 
dans  l'Ordre  dix-huit  Chcualicrs  qui  auoient  prcfquc  cous  cfté  choifis 
entre  les  amis  &  les  vaffaux  des  Princes  de  GuUc  ,  comme  l'on  auoic 
fait  l'année  précédente ,  bien  que  lcConncltablç  fc  plaignift^ju'on  pro- 
fanait vn  Ordre  fi  illuftre  ;  Qu'en  effet  cet  honneur  qu'on  n'auoit  ac- 
coutumé de  donner  qu'aux  Princes ,  &r  qu'aux  Capitaines  fameux  par 
la  vertu  militaire,  qu'aux  grandes  Mailbns  &  aux  grands  mérites ,  eftoit 
maintenant  donne  indifféremment  à  tout  le  monde  à  la  fantaificdcs  do- 
minans.  Corneille  Bcnciuoglioeftoie  de  ce  nombre  ;  &  bien  qu'il  euft 
acquis  de  la  réputation  dans  la 'guerre  de  Tofcanc,  ncantmoins  on  ne 
luy  faifok  pas  çéuhonricur  fans  faire  vnc  iniurc  fccrcttcaux  Princes  de 
Bourbon.  Car  on  difoit  qu'il  auoit  tucàla  JLoche-guyon  François  de 
Bourbon  D.uc  d'Anguicn  par  le  commandement  du  Duc  de  Guifc,  en 
faifant  tomber  yn  coffre  lur  fa  tefte  après  vn  combat  de  diucrciffcmcnc. 
Au  moins  leurs  Ennemis  en  pàrloient  alors  ouucrtcmcnt  en  cette  ma- 
nière. \4ais  il  auoit  exeufe  cette  action  deuant  le  Roy  de  Nauarrc,  comme 
ayant  efte  faite  engouant,  &  làns  y  penfer.    *  . 

Cependant  le  nombre  des  Protcftans  crouToic  en  Fiance  de  iour  en 
iour  ;  ils  y  faifoiçnt  de  tous  cofter  des  affemblécs  ,  &  leur  audace 
s'augmentait  auec  leut  nombre.   En  effç^  Piètre  Bruflé  de  Mets  a* 
uoit  cnfeigncl  il  y  auoit  défia  long  temps  à  Valence  en  Dauphiné  %  M 
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'   Gilles  Sanlas  dé'  Montpellier* luy  auoit  fuccedé  en  cette  charge.  EnfiA 

fnANÇonii.  ccttc  do&rinc  s'eftoit  fi.fort  augmentée  fous  luy,  que  Ton  Taifoit  d« 
15*0.  nujt  t^c$  Prcfdics dans  les  cfcoles  publiques.  Lancclotd'vnc  Mailon  no- 
ble d'Anjou  fucceda  à  Sanlas  »&c  louvluy  cette do&finc  fit  auijivn  grand 
progrès..  Mais  comme  finfolcncc  Te  glifla  parmy  les  Protcltans ,  ils  for- 
tirent  peu  à  peu  de  la  modeftic  quentretenoit  la  crainte  efes  loix  i  & 
s'cltaht  défia  rendus  plus  hardis  ,  &  ayant  pris  aucc  eux  la  îcuneiTc  qui 
cftudloit  en  droiefc  en  cette  ville  où  il  y  a  vne  célèbre  Vniucrhté,  mais 
qui  ne  Ce  lairfa  pas  tant  emporter  par  vn  motif  depicté,  quéparla  nou- 
ueauté  de  la  chofe ,  s'emparèrent  de  force  de  TEglitc  tics  Cordelicrs  ,  & 
s'y  aiTemblcrent  pour  fajre  lcurs^Prcfches ,  ayant  pour  fchefs  Mirabel ,  & 
Qumtcl  Capitaine  aflfcz  connu  dans  la  guerre  de  Pied  mont,  &ihfcpara- 
ble  de  Mirabel ,  &  quantité  d'autres  d%cntre  la  Nobleflc.  ^*  '  * 

Ils' vferent  de  li  mefme  licence  à  Montclimard  appuyez  delà  faucur  de 
Bouriac  qui  en  cltoit  Bailly  ,  à  qui  fe  joignirent  d'entre  la  NoblcfTc 
Charles  du  Puy-Monbrun  ,  Albert  Pape  S.  Auban ,  dont  nous  auons 
auparauant  parle  dans  la  guerre  de  Siene,  &  les  Capitaines  la  Charité, 
Condorcet  ,  Nicafc,  &  Suzct.  Il  fc  fit  publiquement  des  Prcfchcs  par  vn 
certain  Moine  appelle  Tcmpcftc ,  qui  fans fuoir  quitte  fon  premier  ha- 
bit auoit  quitte'  l'ancienne  Religion , '&  par  Frânçoi»dc  S.  Paul  Théo- 
logien de  grande  réputation  parmy  les  Prdtcftans.  L'on  fit  la  mcfmc 
chofe  à  Romans  par  le  moyen  des  Changi ,  &  l'on  s'afîerribla  publi- 
quement dans  la  grande  Eglifc  ,  au  lieu  le  plus  cflcué  de  la  ville  ,  y 
ayant  par  tout' des  gens  en  armes  ,  non  pas  fans  faire  iniure  aux  Ca- 
tholiques. .Cependant  l'on  enuôya  à  Bouriac  Bailly  du  Comtcde  Va- 
lence ,  la  Déclaration  que  le  Roy  auoic  faite  après  que  le  tumulte  d'Am- 
boifc4  fut  appaife  ,  par  laquelle  il  faîfoit  grâce  de  toutes  les  choies  paf- 
fées,  pou^cu  que  l'on  rcuinlt  à- la  Rseligion  ancienne  ;  &  l'on  y  joignit*  des 
lettres  de  Ican  Mqnluc  Eucfque  de  la  ville.  Cette  Déclaration  du  Roy 
fut  leue  publiquement  dans  LAflcmblcc  de  la  ville;  &  Bouriac  ayant 
loiic  par  vn  diicours  affecté  la  démence  du  Roy  ,  exhorta  tôus  lesaf- 
fiftans  à  l'obéiïTancc ,  &  à  faire  des  prières  pour  la  confirmation  du  Roy  j 
&  puis  il  leur  demanda  s'ils  vouloierft  iouïr  du  bénéfice  de  cette  Déclara- 
tion. A  quoy  N/lirabcl  répondit  que  fes  compagnons  n'auoient  pas  ac- 
coultumé  de  rien  faire  fans  auoir  auparauant  imploré  l'alfiftancc  de 
Dieu  ;  <5c  lors  que  Bouriac^  eut  confenty,  Mirabel  fit  figncàvn  certain 
nomme  Saillans ,  Dracrc  comme  ils  difent ,  &  auffi-tolt  qu'il  eut  com- 
mence les  prières ,  prcfquc  tous  ceux  qui  eftoient  là  appréhendant  le 
péril ,  fc  mirent  à  genoux  &  dirent  les  prières  que  Saillans  auoit  com- 
mencées, excepte  les  Ecclcfiaftiqucs  qui  citant  expofez  à  la  riféc  de  la 
multitude  demeurèrent  cependant  debout,  aucc  apprehenhon  d'eftre  mal 
traitez.    f,       .  ' 

Apres  qu'on  eut  achcuéles  prières,  les  Proteftans  répondirent  qu'ils 
nauroient  iamais  rien  en  plus  grande  recommandation  que l'obcnTancc 
«lu  Roy  i  Que  pour  la  grâce  que  promettoit  fa  Dcclaration^ils  nauoienc 
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point  confpirc  contre  luy ,  ny  rien  enaepris  contré  l'Eftat  >  Qu'ils  a-  — 

uoient  feulement  cherche  la  liberté  de  coniçicncc-,  &  que  pour  la  coh-  F****«**U. 
icruer  ils  auoient  fait  des  afTcmblccs  légitimes  ;  Qu'au  refte  ils  auoient  1  >  °* 
toufiours  fouhaité  la  tranquillité  publique ,  Ôc  fait  des  prières  pour  le 
Roy  dans  leurs  aiTemblccsi  Qu'ils  auoient  pris  les  armes  pour  leur  def- 
fenec  paiticulicrc  ,  &  non  pas  pour  troubler  le  topos  public  ;  Que  par 
çonlequent  ils  n'auoient  point  beioin  de  grâce.  Ainfi  l'on  fe  moqua  du 
Duc  de  Guifçi  &  comme  par  l'authoritc  du  Magiftratla  nouucllc  Re- 
ligion fut  établie  de  tous  collez  dans  le  Daufine ,  le  Duc  de  Guifc  Gou- 
uerneur  de  laprouinec  fut  extraordinaircment  irrité  de  cela  *  èc  voyant 
que  Clairmont  Talars  fon  Lieutenant ,  perfonnage  d'vn  cfprit  doux, 
&  qui  aimoic  la  paix  aguToit  en  cette  atfairc  plus  lentement  qu'il 
ne  vouloir  ,  il  donna  charge  à  Laurent  de  MaugiroiT  de  donner 
ordre  à  la  fureté  de  la  ptouincc  ,  &  que  la  dignité  cfu  Prince  n'y  fuit 
point  blciTec.  Il  exécuta  cet  ordre  par  le  moyen  de  Vinay  perfonna- 
ge adroit ,  qui  auoit  cfté  fort  bien  cilcuc  en  fà  icunclTc  ,  &  qui  a- 
uoit  mcfme  d'affez  bonnes  lettres,  mais  depuis  il  s'eftoit  abandonne 
aux  plaifirs.  Ainfi  ilalloit  &  venoit  parmy  les  Protcftans,  &  leur  fai- 
ïoit  toujours  cfpercr  quelque  chofe  d'auantageux ,  de  forte  que  de 
Maugiron  ayant  fçcu  par  luy  ce  qu'ils  entreprenoient ,  leua  dans  Vien- 
ne des  foldats  à  la  halte  ,  fit  vcnii  de  Lion  des  gens  hardis  &  bons 
pour  l'exécution,  &  donna  ordre  qu'on  les  amenait  a  Valence  le  long  du 
Rofne. 

Ncantmoins  cela  ne  fc  fit  point  fi  fcctcttcmcnt  qu'on  puft  furpren- 
dre  les  Proreftans ,  bien  qu'ils  ne  fçcuiîent  rien  du  dcfTein  de  Maugi- 
ron; car  s'cftantaiTcmblezenl'EglifcdeS.  François  fous  la  conduire  de 
Mirabcl  ,  &  de  Quintcl ,  ils  fe  préparèrent  au  combat.  Maugiron  auoit 
cfté  rcçcu  de  deflcin  forme  par  les  Confuls  de  la  ville,  &  par  le'Clcr- 
gc  ,  routes  chofes  ayant  cfté  fort  bien  préparées  fi  l'on  eùft  pu  ignorer 
les  detfeins  ;  car  Vinay  auoit  amafle  tout  le  canon ,  toute  la  poudre ,  & 
le  refte  de  l'équipage  à  S.  Apollinaire.  Mais  parce  qu'il  y  auoir  ap- 
parence que  l'affaire  ne  feroit  pas  fans  péril ,  l'on  trouua  bon  de  n'en 
pas  venir  a  la  force  ;  &  après  qu'on  eut  demandé  à  conférer ,  Maugiron 
aucc  quelques  vns  des  hens  alla  trouucr  Mirabel  ,  &  l'exhorta  de  quitter 
les  armes ,  (i  l'on  ne  s'eftoit  alTembJé  que  pour  le  fuiet  de  la  Religion; 
Que  cela  cftoit  fufpc&  au  Roy  à  caufe  de  la  conTpiration  d'Amboifc  i 
Qu'au  refte,  il  leur,  promertoit  au  nom  du  Roy  qu'on  n'imputeroit  à 
cnmc  à  perfonne  la  profeflion  publique  de  la  Religion  ,  &  que  le  Roy 
le  vouloir,  &  le  commandoit  ainfi.  En  fuite  pour  fc  faire  mieux  croire, 
&  leur  monrrer  de'  l'affection ,  il  dit  beaucoup  de  chofes  contre  le  Pape, 
fie  fie  fi  bien  que  ceux  qui  eftoient  venus  dans  la  ville  du  pais  voifin,  fc 
rctiicrcnt  à  l'uiftigation  de  Vinay  qu'ils  croyoient  fauorifer  leur  doctri- 
ne. Enfin  lors  que  les  Efcolicrsdc  droid  qui  eftoient  fculs  demeure» 
fc  furent  retirez  chacun  chez  eux,  Maugiron  s'empara  des  Portes  de 
la  vilU  ;  Se  ayant  difpofé  les  ficns  par  les  rues  &  par  les  places,  îlfc  mit 
Tom«  IL  T  ij 
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  auffi-tolt  à  piller.  Quelques- vns  furent  pris ,  &  fc  dcliurcrent  pour  de 

f«.ANçonli.  l'argent  ,  &  l'on  fit  beaucoup  d'à  des  d'holtilité  ,  comme  fi  la  ville  euft 
«5*°-    cfte  prife de  force. 

En  mcfmc  temps ,  car  le  Duc  de  Guife  auoit  donné  cet  ordre ,  il  vint 
de  Picdmont  dix-lept  Enfcigncs  des  vieilles  trouppes  ;  &  Gafpar  de  Saulx 
Tauancsdcfccndit  dans  la  prouinec  aucc  fa  compagnie  de  gendarmes, 
celle  de  Clairmont  meime,  &c  du  Prince  de  Salcmc.  A  leur  arriuéelcan 
Truchon  premier  Prcfidenr  de  ce  Parlement  vint  à  Valence  auec  Rinard, 
Ponce,  l'Aubcfpin,  du  Vache,  Romain,  Bcllicvrc Confeillcrs,  &:  Nicolas 
Burcl  ,  dit  Ponfcnas  Aduocat  du  Roy.  Comme  il  palfoitpar  Romans, 
l'on  mit  en  priion  cnuiron  foixante  hommes  qui  y  auoient  eftepris 
par  le  moyen  dcVinay.  Cependant  Maugiron  cftoit  aile  à  Montclimard, 
où  ayant  rencontre  les  habitansen  armes,  il  crut  qu'il  falloit  tenter  la 
chofe  pluftoft  par  larulc  que  parla  force.  Il  leur  tcfmoigna  donc  par 
des  paroles  qu'il  cftoit  vcnucnamy,&:  les  exhorta  de  quitter  les  armes,  par- 
ce que  le  Roy  ne  vouloir  pas  que  perfonne  fiilt  en  péril  à  caufe  de  la  Re- 
ligion. Aînu  il  fut  rcçcu  dans  la  place ,  &  s'en  citant  rendu  Mailtrc  ,  il 
courur  au  butin  comme  il  auoit  fait  dans  Valence,  &:  pilla  les  maifonsdes 
plus  riches.  Truchon  pcrlonnage  fage  &  modéré  ,  cftimant  que  la 
chofe  auoit  befoin  d'exemple  ,  &  qu'il  falloit  reprimer  la  licence  de 
s'aircmblcr  en  armes ,  via  de  toute  forte  de  diligence ,  outre  qu'il  vou- 
loir par  mcfmc  moyen  ofter  à  Maugiron  ,  ôc  aux  liens  l'occafion  de 
piller  les  villes.  L'on  accula  deux  Miniftres  comme  autheurs  de  la  fc- 
dition  &  de  la  reuolte,car  c'eftoit  là  le  nom  que  l'on  donnoit  à  eccri- 
mc  i  &c  l'Aubcfpin  fut  d'auis  pour  leur  ofter  le  moyen  de  parler  au  peu- 
ple, qu'on  les  menaft  au  fupplicc  la  bouche  bouchée.  Marquct  Cha- 
ftcllain  de  Sojon  ,  Blanchicr ,  &  rrois  autres  furent  condamnez  à  la 
mort. 

Voila  ce  qui  fut  fait  a  Valence  auant  qu'il  y  vinft  vnc  autre  Décla- 
ration du  Roy  ,  que  de  Monluc  Eucfquc  de  cette  ville  obtint  par  fes  fol- 
licitations  ,  par  laquelle  on  failoit  grâce  à  tout  le  monde  ,  excepte  à 
ceux  qui  auoient  cfte  de  la  confpiration  d'Amboifc.  L'on  fit  aufli 
mourir  à  Romains  Robcrré,  &  Mathieu  Rebours  i  vn  Porte-faix  eut  le 
fouet,  &  fut  enuoycaux  galères  ;ôc  les  autres  furent  renuoyez,  non  pas 
toutesfois  fans  qu'on  en  blafmaft  ouuertement  Ponfcnas  ,  qui  eftant 
pauurc,  &:  prcfquc  ruine  par  fes  excès  ,  vouloir ,  difoit-on ,  reftablir 
fes  arhircs  par  des  rapines ,  &c  par  de  mauuais  moyens.  Les  Protcftans 
qui  in terpretoient  toutes chofes  à  leur  auantage ,  remarquèrent  que  l'Au- 
bcfpin, qui  auoit  confcillé  de  faire  boucher  la  bouche  des  Miniftres, 
dcuint  quelque  temps  après  éperdument  amoureux  d'vnc  certaine  fem- 
me, &c  qu'il  conrracta  de  cet  amour  vnc  efpece  de  fureur  ;  Qu'outre 
.  cela  citant  tombé  dans  vnc  maladie  où  des  poux  luy  ibrtoient  du  corps 
de  rous  collez ,  il  expira  parmy  des  tourmens  extrêmes  ,  &  qu'il  fallut 
que  fes  amis  luy  miiTcnt  vn  frein  à  la  bouche  pour  luy  faire  prendre  de  la 
nourriture ,  parce  que  cet  homme  comme  enrage  par  la  force  delà  dou.-; 
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leur  auoit  refolu  de  mourir  de  faim  ;  Que  tout  tdc  mcfme  Ponfcrus   , 

accablé  de  debtes,  &  ayant  mange  tout  Ion  bicnaucc  ccluydc  fafem-  f*awço«iï. 
me,  cftoit  auffi  deuenu  furieux  par  le  remords  de  fa  confciencc  ;  Que     M*  °» 
cette  fùreuf  le  faifant  dcfefpcrcr  de  fon  falut ,  il  fut  lie'  par  les  ficns ,  5c 
qu'il  mourut  dans  vnc  extrême  pauurcté  ,  parmy  les  cris  5c  les  dou- 
leurs. 

Bien-toft  après  Monbrun  renouuellales  troubles  quieftoienten  quel- 
que forte apaifez  dans  le  Daufine.pcnfant  qu'on  pouuoit  impunément  s'af- 
icmbler  en  armes  à  caufe  de  la  Religion  >  5c  pluficurs  de  la  Noblcffc 
fc  joignirent  aucque  luy  ,  comme  le  premier^  5c  le  plus  confidcrable 
d'entr'eux.  Lors  qu'il  eut  appris  que  lé  Parlement  faifoit  informer 
contre  luy  pour  cela,  il  cfcnuit  à  Ican  d'Auanfon  fon  ancien amy,  qui 
auoit  cité  naguercs  cnuoyé  par  le  Duc  de  Guifcà  Grenoble  ,5c  le  pria 
qu'on  n'vfaft  point  contre  luy  de  la  feucrite  des  loix  ,  parce  qu'il  n'a- 
uoit  arme  que  pour  la  caufe  "de  la  Religion  ,  ôc  pour  fc  defFcn- 
dre  ,  5c  qu'au  relie  il  n  auoit  rien  entrepris  contre  le  Roy.  Néant- 
moins  l'on  cnuoya  Martin  Bouucr  Prcuoft  des  Marcfchaux  pour  pren- 
dre Monbrun  aucc  les  ficns.  Mais  citant  venu  à  Raillancttc  petite  vil- 
le rion  loing  de  Monbrun,  dont  Charles  du  Puy  tiroit  fon  nom,  5c 
ayant  pris  vn  de  fes  domeitiques ,  il  précipita  fon  dcfTcin  ,  5c  fc  mon- 
tra pluftoft  qu'il  ne  dcuoit.  C'cft  pourquoy  Monbrun  après  auoir 
mandé  fes  amis  cnuoya  à  Bouucr  pour  auoir  fon  domeftique  '■>  5c  ayant 
demandé  a  conférer  aucque  luy,  comme  l'on  s'échauffa  de  part  5c  d'au- 
tre, l'on  en  vint  des  paroles  aux  mains,  5c  Bouucr  fut  pris  luy- mcfmc,  a- 
pres  auoir  efte  mal  traité.  Cela  fait  Monbrun  cftanc  entré  dans  Railla- 
ncttc, prit  les  Archers  de  Bouucr  efpouuantcz  de  la  prifcdclcur  Chef, 
leur  ofta  l'Arreft  du  Parlement ,  5c  les  mena  prifonniers  à  Monbrun. 
Ce  qui  arriuaau  temps  que  le  Duc  de  Guifcmal  content  de Clairmont, 
qui  agiflbit  cres-lentcmcnt  en  cette  affaire  ,  5c  qui  cftoit  attache  aux 
Montmorcncis,  5c  parent  de  la  Duchcffc  de  Valcntinois,  qu'onauoic 
entrepris  de  perfecuter  en  faucur  de  Catherine ,  cftabUt  pour  fon  Lieu- 
tenant en  Daufiné  Gondrin  Capitaine  fameux  dans  la  guerre ,  5c  qui 
cftoit  (a  créature.  D'abord  la  NoblclTe  en  murmura  ,  5c  difoit  qu'il 
cftoit  contre  les  droits  5c  les  priuileges  de  la  prouinec,  qu'vn  Eftranger 
dans  la  prouinec  y  fuft  Lieutenant  du  Roy.  Ncantmoins  l'on  y  cn- 
uoya des  lettres  du  Roy  ,  qui  furent  vérifiées  fuiuant  la  condition  du 
temps. 

Auffi-toft  que  Gondrin  fut  entré  dans  la  fonction  de  (à  charge,  il  y\\U 
efcriuit  à  Monbrun  par  le  confeil  du  Parlement ,  5c  luy  enioignit  de  met- 
tre Bouuer  en  liberté ,  &  de  fc  venir  deffendre  deuant  le  Parlement  ;  Que 
s'il  nobeïfToit  on  agiroit  contre  luy  aucc  les  armes ,  5c  à  force  ouuer- 
tc,  puifque  fes  efforrs  tendoient  a  vnc  rébellion  ,  5c  qu'on  feroit  bien 
en  forte  qu'il  feroit  puny  de  la  temerité.  Comme  Monbrun  cftoit  en 
doute  de  ce  qu'il  feroit ,  5c  que  par  la  crainte  du  nom  du  Roy  5c  de  la 
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d  Iufticc  ,  il  fc  difpofoitïdcfia  à  congédier  festrouppes,  il  conçoit  vnenou- 

FjlançoisU.  uelle  cfperance  par  larriue'e  d'Alexandre"  Guillotin ,  qui  eftoit  de  Vaurcas 
1560.  au  Comtat  de  VenuTe.  En  effet  Guillotin  le  pria  au  nom  des  Protc- 
ftans  qui  gcmilToicnt  là ,  difoit-on ,  fous  ta  domination  du  Pape,  qu'il 
/vouluft  ioindre  fes  forces  aucc  eux  pour  deôcndrc  la  caufe  commune. 
11  adiouftoit  qu'il  auoit  efte  agite  parmyceux  de  Veriiffc,  qui  profef-f 
foicntla  pure  doctrine,  fi  Ton  pouuoit  prendre  les  armes  contre  le  Pa- 
pe leur  Souuerain  i  &  qu'après  pluficurs  difputcs  l'on  auoit  trouuc  bon 
de  les  prendre,  parce  que  le  Pape  ne  dcuoit  pas  cfrrc  repute  leur  Souue- 
rain ,  puis  qu'il  ne  ponedoît  pas  de  droit  le  Comtat  de  Vcnifle,  mais  com» 
me  l'ayant  autrefois  oftépar  force  à  Raymond  de  Touloufe  ;  Qu'au  refto 
le  Pape  ne  pouuoit  exercer  par  aucune  raifon  aucune  Souucrameté  fur 
les  hommes  ,  hors  la  puùTancc  Ecclcfiaftiquc  ,  puifquc  lefus  -  Chrift 
auoit  dit  à  fes  Difciplcs ,  que  les  Rois  de  la  terre  dominoient  fur  leurs 
fubiets ,  mais  que  les  fieris  ne  regnerdient  pas  de  la  forte  ,  &  qu'il 
vouloitquc  le  plus  grand  d  cntr'cuxfuft  réputé  le  nlus  petit.  Entin  Guil* 
lotin  difoit  que  ceux  de  VenuTe  auoient  efte  perluadez  par  ces  raifons, 
de  le  députer  à  Monbrun  ,  &  de  luy  deffcrcr  le  Souuerain  comman- 
dement ,  parce  qu'ils  croyoïcnt  le  pouuoir  faire  (ans  blefTcr  leur  con- 
science. 

Monbrun  qui  auoit  alors  enuiron  trois  cens  hommes  d'élite  auc- 
<|ue  luy,  &c  qui  ne  pouuoit  fc  refoudre  de  les  congédier ,  prit  librement 
cette  occafion  de  tranfportcr  la  guerre  des  terres  du  Roy  dans  celles  du 
Pape,  &  rcçcut  la  condition  qu'on  luy  offroit.  Ainfi  ayant  vcû  les  or- 
dres de  Guillotin ,  qui  eftoient  trcs-amplcs ,  enfin  l'on  demeura  d'ac- 
cord que  Guillotin  s'emparcroïc  de  Vaizon  place  forte  par  fan  aflicte, 
&  que  Monbrun  fc  faifiroit  en  mcfmc  temps  de  Maloûcnc  où  eftoit  le 
canon,  &  tout  l'appareil  de  guerre,  non  loing  de  Vaizon,  &  l'on 
prit  iour  pour  cela  au  cinquielmed'Aouft.  Mais  d'autant  que  Guillotin 
alloit  &  venoit  fouucnt ,  les  habitans  qui  curent  foupçon  de  quelque 
entreprife  cachée  en  redoublèrent  les  gardes  &  pourucurent  à  leur  af- 
furanec.  Cela  troubla  le  deffein  des  coniurezj  outre  que  Guillotin  cftant 
tombé  malade  en  ce  temps- là,s'cxcuiâ  enucrsMonbrun.  Ncâtmoins  Mon- 
brun qui  le  croyoit  plus  malade  de  la  crainte  que  de  la  nc'vre,&  quiefperoit 
qu'ayant  pris  Maloffenc  il  fc  rendrait  Maiftrc  facilement  de  Vaizon, 
s'empira  de  Maloffenc  au  iour  dont  on  eftoit  conuenu  aucc  huit  cens 
hommes;  &  de  là  il  mena  fes  trouppes  droit  à  Vaizon  ,  où  Guillotin 
le  vint  ioindre  aucc  deux  cens  hommes,  quoy  qu'il  ne  fc  portail  pas  en- 
core bien.  laques  Marie  Sala  Eucfquc  de  Viuicrs  ,  Vicc-Lcgat  d'Aui- 
gnonycftoit  alors ,  &  cnuoya  auffi-toft  CadcroufTeâc  Aubignan  ,  aucc 
Breton  Seigneur  de  Buillon ,  Nouczan  ,  &  vnc  trouppe  lcuccàlahaftc, 
qui  les  fuiuoit  lentement ,  pour  feauoir  ce  que  prétend  oit  Monbrun, 
&  pour  cmpcfchcr  fes  efforts.  Mais  Ton  ne  ht  rien  par  cette  conféren- 
ce. Car  comme  l'Eucfquc  de  Viuicrs  prit  queiques-vns  des  gens  de  Mon- 
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brun  tandis  que  les  autres  confcroicnt  ,  Nr^nJ>run  ,  comme  fi  l'on  euft  >  . 

viole  la  foy ,  retint  auffî  les  Députez  ,  iufqu  a  ce  qu'on  luj  cùft  renuoyc'  F*ANÇ°,S  IL 
les  gens  ;  &  après  les  auoir  renuoy  ez ,  on  ne  laifla  pas  de'  retenir  Guillo-     1 J  6  °* 
tin  ,  parce  que  pendant  la  conférence  eftant  enfre  dans  Vaizon,  il  auoit 
voulu  corrompre  la  fidélité  des  habitans.  .  ^ 

Ainfi  l'on  en  vint  aux  armes ,  mais  l'Eûcfque  de  Viuicrs  appréhen- 
dant le  fucce's  par  cjuclqucs  petits  combats  où  l'on  s'eftoit  eiTayc ,  de* 
manda  du  fecouts  a  Gondnn  ,  &  le  pria  d'enioindre  à  Monbrun  ,  de 
fluitter  les  armes  i  &  afin  de  l'y  exciter  dauantage,  il  luy  fit  compter 
douze  mille  efeus.  Aufli-toft  après  l'on  apporta  à  Gondrin  des  lettres 
du  Roy  cfcritcsdudix-fepticfmc  d'Aouft,par  lesquelles  on  luy  com- 
mandoirde  Icucr  des  trpuppes  afin  de  pourfuïurc  Monbrun.  Ainfi  tan- 
dis que  Gondrin  fc  preparoit  à  la  guerre  ,  il  clcriuit  vnc  autrefois  à 
Monbrun,  que  s'il  cltoit  fidelle  fubict  du  Roy  ,  il  fift  retirer  fes  trou- 
pes de  dcfliis  les  terres  du  Pape,  Se  luy  promit  au  nom  du  Roy  toute 
iortede  grâce  &  de  faucur  s'il  obciïfoir.  A  quoy  Monbrun  repondit, 
qu'il  eftoit  fidelle  lubiet  du  Roy,  &  qu'il  n'auoit  point  pris  les  armes 
contre  luy ,  ny  contre  les  Minières  i  &  que  pour  en  cuiter  le  blafmeil 
eftoit  naguercs  forry  des  terres  de  la  domination  du'Roy  ;  mais  qu'ayanc 
efte  prie  par'  ceux  de  Veniflc,  il  auoit  amafle  dci  trouppes  pour  leur  def- 
fenle,&  que  puis  qu'il'auoit  eu  commandement  de  fortirde  France,  il 
n'auoit  pu  aller  ailleurs  à  meilleur  droit  que  dans  Jes  tcrrcs'dc  celuy  donc 
la  cruauté  &  l'ambition  auoient  cite  caufe  que  lcs^Princcs  Çhrcfticnsa- 
uoienc  ioint  [curs  armes  enfcmble*,  comme'  par  vne  cônfpiration  faite 
entr'eux  pour  exterminer  les  enfansde  Dieu.  .Ccpcnda/it  Gondrin  don- 
na ordre  de  faire  venir  <du  canon  de  Grenoble  ,  &  fit  aflemblcrlcslcuécs 
&  les  Rcgimcns  delà  prouince  ,&  aucc  fa  compagnie  de  gendarmes  ,  Se 
celles  du  grince  deSalcrne,&  de  Clairmont,  il  allaàBolennc  à  lept  lieues 
de  Maloflcnc.  En  mcfmc  temps  les  trouppes  du  V  ica-Lcgat  cT  Auigrion  fc 
ioignirent  aucque  luy  fous  la  conduite  de  S.  Iaille  &  de  Roffct ,  Capi- 
taines renommez  par  des  meurtres  U  des  brigandages ,  que  la  crainte  du 
chaftiment  auoit  obligez  de  changer  de  pais ,  &  qui  s'eftoient  retires 
<lans  les  terres  du  Pape.  "Toutesles  trouppes  confiftoicht  en  quatre  mil- 
1c  hommes  de  pied ,  &  en  cinq  cens  cheuaux.  L'on  fir  là  quelques  efear- 
mouclies ,  niais  toujours  au  defauantage  de  ceux  du  Pape. 

Enuiron  en  ce  temps-là  le  Cardinal  de  Tournon  qui  venoit?  de  Ro- 
me, arriua  à  Marfcillc  ;  &  comme  il  venoit  à  Lion  àucc  Poulin  ,  il 
apprit  ces  mouucmcns  &  ces  troubles.  Si  bien  que  plaignant  la  con- 
dition de  Monbrun  (  car  il  auoit  cpoulc  la  fille  de  la  fœurdu  Cardinal  ) 
il  l'exhorta  par  des  lettres,  &  par  des  Couricrs  de  quitter  ces  de/Teins  tu- 
multueux, &  de  fc  mettre  en  repos  que  s'il  vouloit  fuiurc  cet  auis,il 
luy.  promettoit  la  grâce  da  Roy,  Tafïurancc  de  la  Maifon,  la  liberté  de 
conldcncc ,  &  la  reftitution  de  tous  fes  biens.  Quelque  temps  après 
Gondrin  cnuoya  la  Fortft,  Blacons ,  Sainte  Marie,  le  Port ,  &  la  Roche, 
pour  traiter  aucque  luy  de  la  paix,  fuiuant  les  ordres  du  Roy  ,&  de  la 
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—   part  de  Gondnn  A^dcsI^^s  de  la  Prouincc.  Les. conditions  que  l'o» 

fRAKço.sii.  prop0faj  turent ,  Que  Monbrun  quitteroit  les  armes,  &  qu'il  fc  rien- 
°*  droit  en  repos  en  fa  mai  Ion ,  Qu'il  fuiuroit  les  couftumes  de  l'Eglifc 
Romaine,  &  que  s'il  ne  le  vouloit  pas,  il  icroit  oblige  de  fortir  de 
France  ;  Qu'en  ce  cas-là  il  fcroit  permis  Se  à  .luy  &  aax  Tiens  de  ven- 
dre leurs  biens  dans  vn  an  ;  Qu'il  optaft  5c  la  condition  qu'il  vou- 
droit  ;  Que  la  Noblcflc  engageroit  fa  foy  que  le  traire  fcroit  obferuc 
{ans  fraude.  Monbrun  acquiclça  à  l'vnc  de  ces  conditions  d'aurant 
plus  librement  ,  qu'il  auoit  défia  içcu  les  dciTeins  dont  nous  auons 
défia  parle  de  Fcrrierc  Nialigny  leieunc,  Se  que  pour  cacher  Ion  entre- 
prife  il  lugcoit  à  propos  de  congédier  fes*  gens.  I*'on  cftoit  demeure 
d'accord  par  le  traite  ,  qu'on  dcïiurcroit  de  part  Se  d'autre  les  pritbn- 
niers  i  que  Monbrun  fe  rctircroit  chez. luy  auec  les  Tiens ,  &:  qu'alors  il 
les  congeiieroit.  Mais  ayant  fçcu  que  les  (iens  eftoient  aceufez ,  5c 
mcfmc  dépouiller  de  leurs  biens  par  ceux  du  'Pape  contre  la  foy  don- 
née; Se  qu'outre  cela  il  ne  pouuoit  fourFrir  que  Gondrin  ?  qui  dcuoit 
aufli  congédier  fes  troupes ,  cuit  mis  des  garnifons  aux  enuirons  de 
Monbrun  dans  Vaupicrre ,  dans  Serre  ,  5c  dans  vn  Monaftcrc  vojun, 
il  rcpnt  fes  premiers  dclTeuu  ,  Se  auec  cnuirçn  deux  cens  hommes  il 
prit  de  force  Vaupicrre.  L'on  épargna  les  loldats,  mais  l'on  traita  mal 
les  Prcftres  qu'on  rencontra  dans  la  place ,  parce  qu'il  diloit  qu'ils  eftoient 
caufe  qu'vn  grand  nombre  des  liens  auoicnt  cfte  tuez. 

Gondrin,  un  te  de  cela  ,  Se  croyant  que  Monbrun  euft  plus  de  mon- 
de aucque  luy  ,  ioignit  vne  autre  fois  fes  troupes  auc>  Antoine  la 
Baulmc  Comte  de  Suze ,  5c  rencontra  Monbrun  auprès  dc.Moulans. 
Véritablement  Monbrun  étroit  le  plus  foiblc  par  le  nombre  ,  mais  il 
y  fupplea  par4'adreuc;  5c  bien  qu'il  n'euft  que  quatre  cens  hommes  de 
picd.â:  cinquantecheuauxHil  drclTa  des  embufeades  en  trois  jendroics, 
fe  confiant  en  l'auantagc  du  lieu  qui  cftoit  entre-coupe  par  des  vallées, 
par  des  montagnes,  par  vnruillcau,  5c  par  quantité  de  torrens.  Il  ordon- 
na donc  les  gens  de  telle  forte  qu'ils  pouuoicnt  ailcmcnt  fc  fecou- 
rir  ,  Se  qu'après  le  combat  leur  retraite  cftoit  aiTuree.  Au  refte  il  auoit 
donne  ordre  qu'on  n'attaquait  point  que  tous  les  gens  de  Gondrin  ne 
ruiTcnt  entrez  dans  ces  lieux  étroits  &  cmbaralTcz.  Mais  comme  l'ar- 
deur des  iold.its  l'emporta  par  demis  le  commandement  du  Chef , 
ils  précipitèrent  ce  dclfein ,  5c  il  n'y  eut  que  les  premiers  des  gens  de 
Gondrin  qui  furent  pris  ou  tuez.  Gondnn  qui  mcnoit  l'arncrc-garde, 
s'arrefta  ,  6c  le  mit  en  bataille  dans  vne  plaine.  Cependant  ,  bien  que 
Monbrun  ruiVfakhc  d'auon  perdu  par  l'impatience  des  Tiens  vne  belle 
occalion  de  défaire  l'Enncmy ,  il  ne  fortit  pas  de  foo  embufeade  auec 
moins  d'atdcur  5c  de  furie ,  &  mit  fes  gens  en  bataille  ,  commc^'il  cuit 
voulu  donner  combat.  Mais  foitquc  Gondnn,  qui  cftoit  vn  vieux  Capi- 
taine ,  ne  îugeaft  pas  qu'il  fait  leur  de  combattre  contre  des  dcfcfpc- 
rez ,  dit  qu'il  ne  voulult  pas  acheuct  cette  guerre  ,  parce  que ,  s'il  en 
kut  croire  quelques  vns ,  comme  le  Pape  Se  fes  Légats  luy  fournif- 
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foie  ne  fans  cefle  de  l'argent ,  il  en  droit  vn  grandi  pr ont ,  il  ne  vou-   , 

lut  point  hazarder  vnc  bataille,  &  fc  contenta  d'auoir  réduit  les  gens  F*A*Ç°l*ïi, 
de  Monbrun  au  point,  que  n'ayant  aucune  retraite  aiïuréc,  ilseftoient    1 5  6o« 
contrainte  pour  Ce  mettre  en  feureté ,  de  fc  débander  peu  à  peu.  Car 
le  dcflcin  de  furprendre  Lionn'auoit  point  eu  de  (accès  ,  &  l'on  rc- 
ccuoit  nouuelle  que  les  affaires  des  Protclfans  alloient  mal  de  tous  co- 
ftez  dans  le  Royaume. 

Ainfi  Monbrun  abandonné  des  Tiens  rcfolut  defe  retirer  de  France» 
&  ne  choifit  pour  communiquer  fon  deflein ,  &  pour  l'accompagner, 
que  Matthieu  d'Antoine  lurifconfultc ,  qu'il  croyoit  partifan  de  fà  do&ri~ 
ne ,  &  outre  cela  fon  amy.  De  forte  qu'il  le  mit  en  chemin  aucque  luy ,  ôc 
aucc  (à  femme  i  6c  lors  qu'il  futarriucà  Mcrindol  pouraller  au  Buix,  Mat- 
thieu d'Antoine  en  qui  la  mauuaife  nature  qu'il  auoit  cachée  iufqucs 
là ,  l'emporta  enfin  par  défais  fa  foy ,  fc  rcfolut  vnc  detcftablc  perfidie. 
Ainfi  ayant  implore  contre  le  Chef  des  Rebelles  ôc  des  Huguenots 
(carc'eft  le  nom  qu'il  donnoità  Mon  brun)  l'afliltancc  des  habitans,il  fc  ict- 
ta  fur  luy  >  mais  Monbrun  s'efrant  ofté  du  col  vnc  chaifne  d'or  que 
ce  mclchant  homme  auoit  empoignée ,  &  l'ayant  porté  luy  raelmc 
ar  terre ,  il  fc  iauua  par  vnc  feneitre  de  l'hoftcllcric  ,  &  changea  fes 
abits aucc  ceux  d'vn  Villageois,  pour  tromper  plus  facilement  ceux 
qui  le  fuiuoient.  Quant  à  la  femme ,  on  luy  ofta  tout  fon  équipa- 
gc  ,  aucc  quelques  mulets  chargez  de  diuers  meubles  ,  &  tout  le 
refte  du  bagage  fut  pris  par  d'Antoine  ,  qui  fe  preualoit  des  or- 
dres de  Gondrin.  Enfin  après  que  d'Antoine  eut  dit  à  Gondnn  beau- 
coup de  chofes  ,  ou  qu'il  auoit  faites  ,  ou  qu'il  auoit  oiiy  dire  à 
Monbrun  des  defleins  du  Prince  de  Condé,  il  fut  fort  bien  rcçcu  par 
Gondrin,  qui  en conçeut  l'efpcrance  que  d'Antoine  pourroit  quelque 
iour  cllrc  produit  pour  tefmoin  contre  le  Prince  dcCondc.  Le  mcfme 
quelque  temps  après  ayant  reccu  quelques  foldats  de  Gondnn  ,  fut 
cnuoyé  en  Sauoyc  pour  prendre  Monbrun  ;  mais  l'ayant  rencontre  il 
n'entreprit  rien  contre  luy,  on  par  vnaueuglcment  fatal ,  oucmpcfché  par 
Sa  bonre  &par  vn  remords  de  confcicncc.  Ainfi  Monbrun  dépouille  de 
toute  chofe arriua  à  Gcnéuc  aucc  fa  femme,  infcparablc  de  fon  mary 
dans  l'vne  &  dans  l'autre  fortune  i  &  delà  il  fe  retira  à  Berne. 

Guillotin  eut  plus  de  malheur  en  allant  en  SuiiTc  ,  car  il  fut 
pris  auprès  de  Grenoble  ,  de  aceufé  par  d'Antoine  comme  ayant  al- 
lumé la  guerre  dans  le  Comtat  de  Vcniflc.  Mais  parce  qu'il  le  nia  for- 
tement ,  &  qu'on  n'auoit  point  de  prcuues  contre  luy  ,  il  cuira  (à 
condemnation  ,  &  l'on  le  iauua  par  les  ordres  du  Duc  de  Guifc.  Les 
deux  Changis  dont  nous  auons  défia  parlé  ,  furent  pris  aufli  en  ce 
temps-là  par  de  Saint-Chaumont  leur  Coufin  germain  ,  comme  com- 
plices de  la  confpiration  qui  auok  cité  faite ,  &  l'on  cfpcroit  de  con- 
uaincre  le  Prince  de  Condé  par  leur  bouche. 

Cependant  la  Prouencc  auoit  auûi  fes  troubles  &  fes  mouucmens, 
Tome  IL  V 


Digitized  by  Google 


A. 


^ 


1)4  HISTOIRE 
dont  nous  reprendrons  l«  commcncemcns  dés  l'annc'c  paiTée.  Antoine 


*rançoijII.  dc  Richicnd,  &  Paul  fon  frère, dits  dcMouuans  habitans  dcCaftcla- 
ne  ,  &  fortis  d'vn  honneftelieu ,  ayant  acquis  beaucoup  de  gloire  dans 
1  X.      la  guerre  de  Picdmont ,  fc  tenoient  chez  eux  en  repos.  Et  comme  ils 
faiioientprofefïion  de  la  do&rinc  des  Proteftans ,  ils  auoient  fait  venir  de 
Genève  vn  Miniftre  quifaifoit  de  nuit  des  Prefchcs  dans  leur  maifon ,  où 
beaucoup  de  monde  fc  rendoit  de  tous  coftez  ,  bien  que  i'Hyuer  fuit 
fort  rude.  Or  les  habitans  qui  ne  purent  foufïrir  cela  ,  animez  par  vn 
Cordclicr,  qui  prefehoit  dans  cette  ville  pendant  le  Carefme  ,  pnrenc 
les  armes  ,  &  enuiron  cinq  cens  d'entr'eux  afliegerent  la  maifon  d'An- 
toine. AufTi  toft  Paul  alla  à  Aix  afin  de  fc  plaindre  au  Parlement  de  cette 
iniurc,  &  les  habitans  de  leur  cofté  ne  manquèrent  pas  d'y  venir  accu- 
fer  les  Mouuans ,  qu'il  fc  faifoit  dans  leur  maifon  des  aifcmblécs  illici- 
tes ,  mais  on  ne  put  rien  obtenir.  Enfin  il  fut  ordonné  qu'on  infor- 
merait contre  cuxjcommc contre  des  Sc&aires  ;SurquoyPaul  vineprom- 
ptement  à  la  Cour,  &  s'y  en  eftant  plaint  du  Parlement  d' Aix  comme  fuf- 
peft,il  obtint  que  la  connoiflanec  de  cette  affaire  luy  feroitoftcc,&  qu'elle 
feroit  renuoyce  à  eduy  de  Grenoble.  Ncantmoins  les  prcuucs  furent  rete- 
nues ,  fuiuant  les  ordres  du  Cardinal  de  Lorrainc,par  les  luges  contraires 
aux  Mouuas,  de  forte  que  la  pourfuitc  de  cette  affaire  fut  arreftéc  paT  ce  mo- 
yen. Ncantmoins  les  Mouuans  ne  lauTcrent  pas  depourfuiure,  &  comme 
ils  ne  pouuoient  faire  autre  chofe ,  ils  cherchèrent  de  tous  coftez  des  tcf- 
moins  &  des  prcuucs ,  &  firent  leurs  plaintes  au  Roy  de  la  corruption , 
des  brigandages ,  &  des  concuflions  des  luges  d'Aixi  ce  qui  fc  deuoic 
faire  aux  frais  communs  des  Proteftans.  Cependant  Antoine  de  Ri- 
cfùend  ayant  cfté  prie  par  fes  amis  de  fc  reconcilier  >iuec  les  habitans, 
accepta  cette  condition,  &alla  à  Fuycufcau  iour  qu'on  auoit  pris  pour 
cela ,  &  n'y  ayant  point  trouué  ceux  qui  dcuoient  eitre  les  arbitres  de  cet- 
te affaire ,  il  vint  à  Draguignan  furie  loir. 

Il  y  fut  en  mefme  temps  cnuironné  d'vnc  trouppe  d'enfans ,  qui  a-» 
uoient  cfté  follicitcz ,  comme  l'on  croit ,  par  les  Preftrcs  du  lieu  i  Et  par- 
ce que  plus  de  trois  mille  hommes  qui  s'eftoient  affcmblcz  demandoient 
qu'on  le  fift  mourir ,  enfin  il  fc  mit  entre  les  mains  du  Gouucmcur  de 
la  ville ,  fous  la  protection  du  Roy.  Mais  il  ne  put  euiter  la  fureur  de 
ia  populace  ,  qui  l'ayant  arraché  d'entre  les  mains  du  Gouucrncur , 
le  tua  cruellement;  &  puis  ayant  tiré  les  entrailles  de  fon  ventre ,  &  les 
ayant  traifnccs  parla  ville ,  on  lcictta  enfin  dans  vn  cloaque  au  deffous 
des  murailles.  Son  cœur  &  fonfoyc  ayant  cfté  fiches»  au  bout  d'vnc  pi- 
que furent  long- temps  portez  par  la  ville,  &  puis  on  le  donna  à  manger 
aux  chiens.  Mais  d'autant  que  les  chiens  n'en  voulurent  point  manger , 
ceux  qui  les  leur  auoient  prcîéntces  exercèrent  leur  furie  far  les  chiens  mef- 
me ,  comme  fur  des  Luthériens.  Lorsque  Paul  fon  frerefe  fut  plaint  de 
ccttcviolencc  au  Parlement  d'Aix ,  le  Parlement  enuoya  à  Draguignan 
Henry  Victoris ,  &  Efprit  Vitalis  Confcillcrs,  qui  n'informèrent  pas  tant 
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du  meurtre  d'Antoine,  que  de  fes  merurs  &  de  fa  Religion.  Le  corps  du   

mort  fut  falé  par  fes  meurtriers  ,  &  l'on  donna  ordre  qu'il  fuit  apporté  F*AN^>sI1. 
dans  la  ville.  Les  liabitans  ayant  reconnu  qu'ils  citoient  en  fecret  fauo-     1  * 
rifez  par  le  Parlement  prirent  delà  de  la  hardieiTc,  &  firent  toutes  for- 
tes dmiurcs  aux  parens  &  aux  amis  des  Mouuans ,  comme  fufpc&s  à 
caufe  de  la  Religion.  Cela  arriua cnuiron  au  temps  delà  mort  de  Hcn^ 
ry  i  &  depuis  Paul  ne  vefeut  ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'en  tremblant ,  Se  rit 
de  grandes  dépenfes  afin  d'entretenir  des  foldats  pour  fa  garde  particu- 
lière. Enfin  Chalreau-ncuf  qui  auoit  afliltc  à  l'AfTcmblée  que  la  Rc- 
naudic  auoit  faite  à  Nantes ,  citant  venu  en  Proucncc  pour  leuer  des  gens 
de  guerre,  l'on  en  alTcmbla  au  nombre  de  foixante  à  Mcrindol  ;  &  Paul 
fut  efleu  pour  chef  d'vn  commun  confcntcmcnt  ,  Se  fitaucc  vn  grand 
foin  la  charge  qui  luy  auoit  cite  donnée  ,  en  leuant  des  trouppes ,  en 
eltabliflànt  des  Capitaines ,  &  en  failant  prouifion  de  toutes  les  choies 
ncccfiaii  cs.  Aind  il  fit  deux  mille  hom  mes  bien  c'quippcz ,  &crutqu'a- 
ucc  ces  forces  il  auoit  l'occafion  de  vanger  les  iniures  qu'on  luy  auoit 
faites  ,  &:  de  recouurer  le  cadavre  de  Ion  frerc,  qu'on  gatdoitigno- 
minieufement  en  prifon  fans  cftrc  enterré  ;  Se  mclmc  il  ht  defTcin  de 
fc  rendre  Maiftre  de  la  ville  d'Aix  ,  par  l'cfperancc  que  luy  don- 
nèrent ceux  de  fa  fa&ion  qui  eltoient  dans  la  ville  ,  de  luy  liurer 
vne  porte.  Mais  comme  ils  perdirent  courage  ,  parce  que  la  cho- 
fe  tut  decouucrte  ,  &  que  Claude  de  Sauoyc  Comte  de  Tende,  Se 
Gouuerneur  de  la  Proucnce  ,  eftoit  venu  en  diligence  dans  la  ville 
aucc  Poulin  ,  ôc  qu'au  bruit  de  cela  ceux  d'Arles  s'eftoient  fortifiez 
en  redoublant  leurs  gardes ,  Paul  qui  ne  voulut  pas  fc  retirer  fans  rien 
faire  ,  fc  ictta  dans  la  campagne  aucc  cnuiron  cinq  cens  hommes  ,  ab- 
batitdctous  coftez  les  I  mages  ,  Se  les  ftatucs  des  Eglifcs  ,  &  fit  fon- 
dre tous  les  vaifTcaux  d'or  Se  d'argent  qu'il  y  rencontra.   Mais  il  en  fie 
faire  auparauantladefcription'ôc  l'citimation  par  les  Confuls  Se  par  les 
Syndics  des  lieux,  Se  en  retint  les  a&cs  entre  fes  mains.  Au  rcltc  les 
foldats  qui  auoient  pourtant  vne  enuie  de  piller ,  montrèrent  tant  de 
modeftic  ,  ou  tant  d'amour  Se  de  rcfpcctpour  leur  Chef,  qu'il  n'y  en  eut 
pas  vn  qui  prit  rien  de  force  dans  les  Eglilcs. 

Au  bruit  de  ces  rnouucmcns  le  Gouuerneur  fit  des  leuecs  par  tout  le 
païs  ,  Se  aucc  fa  Compagnie  de  gendarmes  il  alla  droit  contre  Mouuans, 
qui  fc  prcparoitdc  rcltablirdans  Cilleron  les  Confcdcrez,  qui  cnauoicnt 
efte  chailcz  par  les  habitans.  Lors  qu'il  eut  appris  que  le  Gouuerneur 
eftoit  arriuc  accompagne  de  beaucoup  de  troupes  ,  car  il  auoit  fix  mil- 
le hommes  ,  enfin  comme  il  ne  crut  pas  qu'il  fuft  feur  pour  luy  d'atta- 
quer Cifteron ,  ni  de  renuoyer  les  fiens,  il  les  mit  en  bataille,  &  fe  re- 
tira dans  le  Monaftcrc  de  S.  André  ,qui  droit  fbrtparfa  fituation;  Se 
y  ayant  fait  apporter  des  viurcs  des  lieux  voifins  ,  il  refolut  d'yfouftcnir 
vn  ficgc ,  &  d'y  attendre  les  ordres  de  la  Renaudic.  Poulin  fut  cnuoyé 
deuantpat  le  Gouuerneur  pour  rcconnoiltrc  la  place,  &  fut  repoufle 
auccpcril.  De  forte  qu'ayant  afluré  qu'il  auoit  ycû  des  hommes  prefts  à 
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 fc  dcffcndrc  ,  Se  q^cce  ficgc  coufteroit  beaucoup,  le  Gouucrncurqui 

.ançoisII  naimoic  pas  lefang,  &c  qui  n'auoit  pas  beaucoup  d'aucrfion  pour  le 
1  f  6  °'  parcy  des  Prorcftans ,  demanda  à  conférer  auec  Paul ,  qui  vint  audi-toft 
le  rrouuer  fur  fa  foy.  Lors  qu'on  luy  demanda  la  caufe  du  trouble  qui 
auoit  cfté  fait  dans  la  Proucncc  ,  il  repondit  qu'il  n'y  en  auoit  point 
d'autre  que  l'iniurc  qu'il  auoit  rcçcuë  en  la  mort  de  fon  frerc  j  &  qu'a- 
près en  auoir  inutilement  pourfuiuy  ljvangeance  au  Parlement, il  auoit 
elle  contraint  afin  de  pouruoir  à  fa  fureté  ,  d'auoir  aucque  luy  des  gens 
■en  armes  ;  Qu'il  ne  cherchoit  qu'à  vanger  le  meurtre  de  fon  frè- 
re ,  par  l'authorité  des  loix  ,  &  qu'on  réprimait  l'infolence  de  ceux  de 
Caftelanc,  qui  luy  dreffoient  tous  les  iours  des  embufehes  ;  Que  ce- 
pendant on  permift  aux  ficns,&  à  luy,dc  faire  librement  profclfion  de  la 
Religion  qu'il  croyoit  la  vraye  ;  Qu'au  refte  il  feroit  toufiours  à  lauc- 
nir  obcïfTant  au  Roy,  comme  ill auoit  cfté  iufques-là  ,  &  qu'ayant 
toufiours  cfté  fidclle  à  Henry ,  il  le  feroit  tout  de  mcfme  à  François  fon 
fils.  Ce  qu'il  adioufta  pour  n  eftre  point  blafmé  de  la  confpiration  d'Am- 
boife ,  bien  qu'il  en  euft  cfté  complice. 

L'on  demeura  donc  d'accord  que  Paul  congediroit  fes  gens  de  guer- 
re, à  qui  le  Gouucrneur  promit  la  vie,  &  qu'il  n'en  retiendroit auprès 
de  luy  quautanc  qu'il  en  faudrcht  pour  là  garde  particulière.  L'on  luy 
permit  aufli  bien  qu'aux  fiens  la  liberté  de  la  Religion  ,  &  l'on  luy 
donna  la  foy  qu'on  le  fatisreroit  touchant  la  mort  de  fon  frère.  Le 
Roy  &  la  Reine  luy  auoicnt  aufli  eferit  des  lettres ,  par  lefquellcs  ils 
luy  donnoient  des  louanges ,  &  tcfmoi çnoienr  que  fa  fidélité  lcure- 
ftoit  connue.  Mais  l'on  auoit  mandé  en  lecrct  au  Parlement,  que  fi  on 
le  pouuoit  prendre  auec  Chaftcau-ncuf,  on  les  punift  du  dernier  fuppli- 
ce.  Ainfi  l'on  quitta  les  armes.  Ncantmoms  Poulin  par  la  vieille  haine 
qu'il  auoit  pour  ceux  de  Merindol ,  &  de  Cabricrcs ,  &  à  l'inftigation 
de  ceux  de  Caftellanc,  pourfuiuit  contre  la  foy  donnée  &  au  déçcu  du 
Gouucrneur  ou  malgré  luy  ,  Paul  Mouuans  qui  n'auoit  retenu  que 
cinquante  hommes ,  mais  fa  pourfuitc  fut  inutile.  Car  Mouuans  a- 
yant  fçcu  l'cmbulche  alla  au  deuant  de  luy ,  &  le  repoufta  auec  hon- 
te. Ses  compagnons  remarquèrent  fupcrftitieufcmcnt  que  deux  des 
leurs  qui  auoicnt  efté  tuez  auec  Antoine,  ayant  cfté  enterre*  au  bord 
d'vn  ruiifcau ,  &  puis  découucrts  par  des  rauincs  d'eau ,  eftoient  de- 
meurez là  trois  mois  durant  fans  que  leurs  corps  fe  corrompirent ,  &c 
qu'vn  de  leurs  meurtriers  ayant  elté  tué  vn  peu  après ,  &  enterré  pro- 
che de  là ,  auoit  cfté  corrompu  &  empuanty  en  vingt-quatre  heures. 
Mais  cela  peut  arriucr  par  la  nature  de  la  terre  ,  car  li  elle  cftfablon- 
neufe  elle  corrompe  les  corps  plus  tard ,  &  fi  elle  cft  humide  &  grade, 
elle  les  corrompt  pluiloft.  Apres  qu'on  eut  quitté  les  armes ,  Mouuans 
qui  ne  pouuoit  demeurer  iurcment  en  fon  pais ,  parce  qu'il  cftoit  haï  des 
peuples,  pour  auoii  de  tous  coftez  abatru  les  images  5c  les  ftatuësdes 
Eglifes,  alla  de  fon  propre  mouuemcnt  à  Genève»  Et  comme  la  répu- 
tation cftoit  grande  ,  il  y  fut  follicité  par  le  Duc  de  Guife ,  mais  il 
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ne  voulut  point  l'cfcouter  ,  bien  qu'il  luy  promift  rtoutes  chofes. 


Le  nombre  des  Protcftans  s'augmenta  auffi  beaucoup  en  Norman-  F*ANî™s11- 
die ,  de  forte  qu'on  faifoit  defia  les  Prefches  publiquement  ,  princi-  1 5  x°* 
paiement  à  Caën  ,  à  Saint  Lo  ,  &  à  Diepc  î  Et  à  leur  exemple 
ceux  qui  eftoient  à  Rouen  curent  la  hardiefle  de  prefeher  publique- 
ment ,  l'ardeur  de  la  icuneffe  imprudente  l'ayant  emporte'  par  defliis  la 
prudence  des  vicillars.  Il  y  en  auoit  mefmc  dans  le  Parlement  qui  fa- 
uonfoient  leur  doctrine,  &  qui  les  aducrtitToicnt  fans  cefFc  de  la  cul- 
riuer  fecrettement.  11  y  en  eut  vn  entt'cux  ,  qui  auoit  cfté  cilcué  dans 
la  dcteftablc  cfcolc  des  Anabaptiftcs  i  &  qui  depuis  s'eftant  mis  en  ré- 
putation par  vne  méthode  inoiiic  denfeigner  trois  langues ,  auoit  ou- 
uert  vne  efcole  ,  &  prit  de  là  occafion  de  calomnier  les  plus  mo- 
deftes.  Bien  qu'il  euft  cfté  clialTé  de  Genève ,  &c  interdit  de  tou- 
tes les  fonctions  de  l'Eglifc,  il  commença  à  prefeher  publiquement, 
&  cmplcin  iour  i  &  quantité  de  monde  ,  comme  il  arriuc  ordinaire- 
ment ,  s'alTembla  à  cette  nouucauté  ,  &  mefmc  de  ceux  qui  n'ap- 
prouuoicnt  pas  fa  doctrine ,  Ce  qui  eulTcnt  mieux  aime  aller  dans  les 
AiTcmblécs  iccrettes ,  où  il  y  auoit  moins  de  péril.  Il  difoit  que  Dieu 
luy  auoit  reuclé  des  chofes  mcrucillcufcs  ,  &  principalement  qu'on 
ehafleroit  l'Antechrift  de  fon  trofnc  par  la  force  des  armes;  Que  quant 
à  luy  il  auoit  efté  choifi  de  Dieu  mefmc  pour  eftrc  Chef  de  l'armée , 
£c  pour  exterminer  de  la  terre  tous  les  mefehans  ;  Qu'il  auoit  ordre  de 
tuer  tous  les  mauuais  Princes ,  &  les  mauuais  Magiftrats  i  Dauantage, 
qu'il  luy  auoit  efté  accordé  par  vne  grâce  particulière  de  Dieu ,  qu'il  ne 
mourroit  point  qu'il  n'euft  cftably  vn  nouueau  monde ,  qui  feroit  (àns 
tache  &  fans  peché  >  Que  pattant  il  les  exhortoit  de  prendre  les  armes 
aucque  luy ,  &  fous  fa  conduite  >  Qu'au  refte  perfonne  ne  fc  dcuoit 
cltonncr  filaconfpirationd'Amboifcn'auoit  point  eu  de  fucecs  ,  &  que 
c  cftoit  feulement  parce  qu'il  n'y  auoit  pas  cité  appelle. 

Lors  qu'il  difoit  toutes  ces  chofes  ,  il  tournoit  la  bouche  à  cha- 
que parole  ,  comme  s'il  euft  cfté  preffe  par  quelque  tranfport  di- 
uin  ;  Il  ouuroit  vne  grande  bouche  en  fermant  les  yeux  ,  il  faifoit 
la  roue  de  fa  tefte  ,  il  fc  lailfoit  tomber  fur  le  vifage  ,  ôc  fc  rou- 
loit  par  terre  en  haletant  ,  ôc  en  efeumant  comme  vn  porc.  Ain- 
fi  il  en  faifoit  rire  pluficurs  ,  mais  il  en  trompoit  dauantage.  En- 
tre ceux  qui  s'en  laiifcrcnt  abufer ,  il  y  auoit  deux  frères  qui  eftoient 
fes  coufins  ,  qui  ayant  cfté  trompez  par  leur  propre  (Implicite  le  rc- 
çcurent  chez  eux  ,  bien  que  tout  le  monde  le  chaftaft  ,  &  l'aydoicnt 
de  leur  faucur  quand  i\  haranguoit  le  peuple.  Enfin  comme  il  al- 
loit  ouuettcmcnt  à  la  (édition  ,  ayant  mal  traité  de  paroles  ,  mefmc 
le  Cardinal  de  Bourbon  ,  lors  qu'en  venant  de  Gaillon  pour  aller 
à  la  ville  ,  il  palToit  par  vn  lieu  où  il  prefehoit ,  il  fut  pris  par  le  Prc- 
uoft  fuiuant  l'ordre  de  Ican  Toutevillc  Villcbon  Lieutenant  du  Duc 
4c  Bouillon  >  &  fon  procès  luy  ayant  cfté  fait ,  il  fiit  bruflé  quatre 
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  iours  aprcs.  L'on  ppndit  auflî  fcs  deux  frcrci ,  qui  s'eftant  laiflc  per- 

fRANçotjii.  fuacjcr  p3r  c<;c  impofteur  croyoient  qu'il  ne  deuoit  iamais  mourir,  & 
1 J 6  °'  ne  furent  point  guéris  de  cette  erreur  extrauagante  qu'ils  derfendoient 
aucc  opiniaftretc  ,  qu'ils  n'euucnc  vcû  fa  mort  &  les  cendres.  Cette 
exécution  fut  faite  au  contentement  de  la  ville  ,  &  du  Parlement ,  fc 
raefmc  des  Proteftans  ,  qui  s'eftimoient  en  repos  par  la  mort  de  cet 
homme  ,  auiîi  impie  qu'infenfc  ,  &  qui  croyoient  par  ce  moyen  cftrc  x 
couucrt  delà  haine  qu'on  leur  portoit ,  comme  fi  la  fe&c  de  ce  mifera- 
blc  euft  pris  d'eux  fon  origine. 


FIN  DV  VINCT-C1NQVI  ES  ME  LIVRE. 
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SOMMAIRE  DV  VING T-S  IX  IES  ME  LIVRE. 

I,  Jt&^v.ljl  Es  dduerti/pmens  de  ï  Archeuefquc  de  Vienne  du  Duc  de 
ï^frjj  Montai/** s  touchant  les  dejfeins  [cents  de;  Princes  de 
£5y  Guijè  contre  le  Roy  de  NdUdrre  ,  <y  le  Prince  de  Cond:  ; 
@r  bien-tojî  dpres  la  mort  de  cet  Archeuefquc.  Le  Roy  va 
/yv'i*  d  Orltdtis  a  l'AfJèmblée  qu 'on y  duoit  convoquée.  D'Ande- 
iot  je  retire  de  la  Cour  en  Bretdgne.  II.  Le  Roy  de  NdUdrre  ty  le  Prince 
de  Conde  viennent  enfin  à  la  Cour ,  bien  qu'ils  en  [oient  dtjjudde^  par  U 
flmjbdft  de  leurs  dmis.  Le  Prince  de  Qondê  ejl pris  t  ey  en  mefme  temps  U 
Ddme  de  Roye  fa  bellc-mere.  Hierofme  Grelot  Bdilly  dOrledns  ejl  mis 
en  prifon.  Le  Roy  de  Nduane  ejl  drreflé ,  ey  l'on  fdit  deffein  de  le  tuer. 
Renée  de  Ferrdfe  <vicnt  de  Htdlie  d  U  Cour.  Von  exdmine  la  cdùfe  dm 
Prince  de  Condé.  III.  Ld  mdlddte  du  Roy  s'augmente  ,  çy  U  en  meurt 
bien  tojl  dpres  ,  fdns  que   l'on  dit  pu  fçauoir  fi  U  DecUrdtion  contre 
le  Phnce  de  Condé  duoit  dupdraudnt  ejle  [dite.  Le  Roy  de  NdMdrre 
fe  réconcilie  mec  Cdtherine  pdr  l'entremife  de  U  Dud)e[fe  de  Montpen* 
fier  ,  ftj  du  Chancelier  de  l'Hoffitai.  Le  ConnefiMe  de  Montmoren- 
cy ayant  eflé  rdppellc  d  la  Cour  pendant  que  François  II.  eftoit  encore  vi- 
uant ,  reçoit  en  chemin  ld  nouueUe  de  fd  mort ,  ey  fe  hufte  de  Venir.  Le 
Prince  de  Condé  fort  de  prifon  ,  ey  <~vd  en  Picardie.  Les  obfequesde  Fran~ 
ço'ts  I 1.  font  fdites  dueepeu  de  cérémonie.  Les  Princes  de  Quifé  en  attirent  fur 
"eux  du  Uafme.  En  quoy  t  on  renouuelle  la  mémoire  de  Tannegny  du  Chdftel 
fins  Charles  VU-  Le  Roy  de  Naftarre  scjlant  reconcilié  aueç  Catherine  , 
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dmife  de  teUe  forte  mec  elle  l'administration  publique  ,  quelle  auoit  le gou- 
uemement  ,  t?  f*d  prenoit  le  ttltre  de   Regent  par  tout  le  Royaume. 
IV.  François  de  Vende  fine  meurt  dans  fa  M  ai  fin  proche  de  la  Bajhlle.  Le 
Chancelier  de  ÏHoSfital  commence  a  faire  la  fonction  de  fa  charge ,  parïne 
belle  ordonnance  ypar  laquelle  on  règle  ce  que  peuuent  faire  les  femmes  qui  pren- 
nent un  fécond  mary.  Arrefi  mémorable  au  Parlement  de  Touloufe  contre 
l'impoflure  d'Arnaud  du  Ttlh ,  qui  fi  difoit  eftre  Martin  Guerre  ,  dont  il 
trompa  la  femme  fous  ce  nom.  V.  Le  nouueau  Pape  pour  donner  plus  de 
fblendeur  au  nom  de  M edteis  qu'il  auoit  pris  ,  çy  s'infnuer  dans  cette  Mai* 
fonpar  Vne  fi  grande  faueur ,  fonge  à  créer  Cofme  Roy  deTofcane.  Semen- 
ces de  la  guerre  de  Flandre  à  cauje  de  là  Religion.  Barthélémy  Coran^aAr- 
cheuejque  deTolede yefi  accuse  d'herefie ,  cite  a  Rome ,  &  mis prijbnnier.  On 
élude  la  demande  d\n  Concile  gênerai ,  (j/  l'on  empefche  qu'il  ne  s'en  fafjè  V» 
National.  La  haine  qu'on  a  contre  les  Carajfes  je  découure,  &  le  Cardinal 
lAontorio  ,  Ç"jr  Iean  Comte  de  JVfontorio  fan  frère  font  mis  en  prifin.  Le 
Comte  de  Petigliano  nef  pat  mieux  traite.  Cofme  wa  à  Rome  ,  g/  comme 
les  François  faifoient  craindre  Vn  Concile  national ,  il  confiille  au  Pape  de 
faire  célébrer  le  Concile  gênerai  que  preffoit  l'Empereur.  V  I.  L'expédition 
de  Tripoli  par  Iean  de  la  Cerda  Vice-  Roy  de  Sicile  ,  contre  Dragut ,  qui 
ayant  eflc  chafiéfait  mourir  Morataha ,  s'empare  du  Royaume  de  Caruan  ,  <y 
de  l'Ifle  de  Gerbes  ,  prend  par  une  rufe  Soliman ,  qui  en  efloit  Seigneur,  ftj 
le  fait  pendre.  VII.  Defiription  de  cette  Ifley  les  mxurs  defes  habitons  y  leurs 
riche/fis  ,  &  leurrefpeft  enuers  leur  Prince.   L'Ijle  efi  réduite  en  la puiflànce 
des  nojlres  ;  &  De  la  Cerda  ayant  traite  auec  le  Seigneur  du  lieuquil  paye- 
roit  V»  tribut  à  Philippe  ,  fait  baftir  Vne  fortercjjt  >  &y  mec  Baraona  Mai- 
fire  de  Camp  auec  V/i*  bonne  garnifon  ,  fins  confiderer  les  auis  de  Iean  A. 
Doria  qui  conftlîoit  d'aller  au  deuant  de  l'am>ée  nauale  des  Turcs  ,  conduite  par 
leBajfa  Pial,  auant  qu'il  fe  toigmfl  auec  Dragut.  VIII.  Enfin  voyant  que 
l'armée  nauale  des  Ennemis  arriuoit,  comme  on  deltberott  à  la  hasle  de  faire 
embarquer  le  fildat ,  jéluaro  de  Sonde  s'offre  de  luy-mefme  pour  deffendre  con- 
tre les  Turcs  laFortereffe^qu  il  voy oit  que  Baraona  ne pcuuoit  deffendre.  La  Cerda 
après  auoir  eflc  dejfait  &  perdu  dtx-neuf galères \fp  quinze  Vai [féaux  de  charge , 
Je  fauue  à  peine  auec  Iean  A.  Doria.  IX.  De  Sonde  fait  toutes  chofis  pour 
deffendre  la  nouuelle  fortereffe  ,     voulant  forcer  le  retranêtement  de  l'Enne- 
my,  &  fi  ietter  dans  les  galères  qui  refioient  pour  fi  mettre  en  haute  mer ,  il 
efi  pris  çjt*  mené  auec  les  fient  deuant  le  Baffa  Pial,  qui  le  traite  honnorable- 
ment.  Ceux  qui  cjloient  demeure^  dans  la  Citadelle  font  mis  en  feruitude. 
En  fuite  par  1 ennemi  fe  de  Boesbech ,  qui  efloit  Ambaffadcur  de  Ferdinand  a  la 
porte  du  Grand  Seigneur ,  il  efi  remis  en  liberté  auec  Sancho  de  Leue,  &  Be- 


renguel  de  Requefins.  Pierre  Macchiauel  qui  auoit  le  commandement  de  l'ar- 
mée nauale  de  Cofme  3  efi  en  péril  auprès  de  l'Ifle  de  Giglio ,  ayant  efté  fur- 
pru  par  les  Turcs.  L'Ordre  des  Cheualiers  de  S.  Eftienne  inflitué  par  Cof- 
me ,  en  mémoire  du  bon  fuccés  du  combat  de  Marciano.  X.  Affaires  de  Li- 
uonie.  Afagnus  Prince  d'Holfiein  vient  au  fecour»  des  Liuoniens  tourmente^ 
for  le  Mofiouite  ,  mais  il  Us  traite  plus  mal  que  n  auoit  fait  l'Ennemy. 
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ter  Mofcouites  fruiennent  fendant  leurs  dtfordrcs ,  <g^  mettent  en  fuite  les 
Liuoniens  auprès  d'Ermès ,  rjr  pourfuiuant  leur  viélùire  ils  prennent  lafortereffe 
de  Velhn ,  où  seftcit  retiré  Guillaume  de  Fuftemberb  ayant  quitté fa  dignité ,  cïr 
mènent  ce  vieillard  à  leur  Prince  ,  comme  pour  en  triompher.  Ceux  de  Reuel 
ahandjnneXde  tout  fecours,fe  foùmettent,  mais  malgré  eux,  à  Eric  nouueau  Roy 
de  Suéde.  La  mort  &  l'éloge  de  G ujlaue  fon  pere  t  qui  apporta  la  Couronne 
dans  fa  Maifon.  L'on  renouueïïe  la  mémoire  prefque  cflcinte  d'André  Doria. 
XI.  La  mort  ey  U  louange  des  Bêlais ,  de  Lelio  Capilupi ,  de  laques  Bon- 
fadio  ,  de  Philippe  Melancthon ,  de  George  Salnn ,  de  Pierre  Lotich  ,  de  Ni* 
colas  Gerhel ,  ey  delean  Driander, 
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LIVRE  VI  NGT-SIXIESME. 

H  N  ce  rhefme  temps  le  Roy  vint  de  S.  Germain  à  Paris ,  

où  les  trouppes  de  gens  de  guerre  que  les  Princes  de  Gai-  F*AKÇ°lsIï. 
fc  auoient  fait  venir  d'EfcoiTc  &  de  Picdmont  eftoienc  156°- 
defia  arriuecs.  L'on  y  fit  aflcmblcr  par  leurconfcilla  pluf- 
partdcs  Confcillcrs  i  &  le  blafmc  de  la  confpiration  d'Am- 
boi  fc ,  ayant  cite  reictté  fur  les  Princes  de  Bourbon ,  le  Roy  déclara  ouucr- 
tement  qu'il  craignoit  les  embufehes  des  Ennemis ,  &  qu'il  ne  croyoic 
pas  fa  vie  en  fureté  i  &  enfin  il  dit  le  fuiet  de  fon  voyage ,  &:  pour- 
quoy  l'on  auoit  fait  venir  des  gens  de  guerre.  Defia  A.  dcCruiTol,  & 
le  Cardinal  de  Bourbon  eftoient  reuenus  à  .la  Cour ,  aflurant  que  le  Roy  , 
de  Nauarrc ,  &  le  Prince  de  Condc  viendroient  bien-toft.  Mais  leurs 
Part;(àns  eftoient  de  diucrsauis  fur  ce  voyage  i  car  les  vns  difoient  qu'ils 
ncdeuoicntpas  fc  commettre  témérairement  àlafoy  des  Princes  de  Gui- 
fc ,  ôc  les  autres  eftoient  d'auis  qu'ils  obcïffent  i  Que  par  ce  moyen  ili 
donneroient  vn  tcfmoignage  de  leur  obcïlfancc ,  &  fermeroient  la  bou- 
che à  leurs  Ennemis ,  qui  les  aceufoient  d'auoir  de  mauuais  dépeins* 
Qu'on  ne  mettoit  pas  la  main  librement  fur  les  Princes  du  (àng  >  Qu'ils 
auoient  la  foy  du  Roy ,  &  qu'auec  cela  ils  ne  dcuoient  rien  appréhen- 
der i  Qu'il  cltoit  au  refte  plus  auantageux  d'cfprouucr  mcfmc  a  leur  dé- 
pens la  clémence  du  Roy ,  que  de  donner  à  tout  le  monde  vn  exemple 
de  dcfobcïiTancc  i  en  voulant  pouruoir  à  leur  feuretc  particulière,  D'Et 
'  cars  prciîbit  ce  voyage  ,  ôc  Aimery  Bouchar  auoit  defia  auparauanc 
aucrty  le  Roy  par  lettres  de  feparer  le  Prince  de  Condc  du  Roy  de  Na- 
uarrc ,  parce  que  depuis  que  le  Prince  de  Condc  cftoit  venu  le  trou- 
uer  on  auoit  commencé  à  faire  dans  fa  Mailon  de  mauUais  defleins  ; 
Qu'on  auoit  fait  venir  des  Miniftrcs  de  Genève  ,  &  qu'on  difpofoic 
toutes  choies  à  des  feditions ,  &  à  des  troubles  i  Que  pour  ne  pas  taire 
croire  qu'il  euft  part  à  ces  confeils  pernicieux  ,  il  s' cltoit  retiré  par  la 
pcrmillion  du  Roy  de  Nauarrc  à  Saint  Ican  d'Angcly  en  Saintongc, 
d'où  il  cttoit.  Mais  fur  tout  la  Dame  de  Royc  ,  fie  Hclconor  femino 
Tome  IL  X 
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..  du  Prince  de  Condé  n'eftoient  pas  d'auis  de  ce  voyage,  &  fouftenoien^ 

Fhançoi»  H.  qUC  fi  le  R0y  dc  Nauarrc  perfeucroit  dans  fa  rcfolution  ,  au  moins  le 
1 5  6  °«     Prince  de  Condé  qu'on  demandoit  particulicrcmenc  deuoit  demeurer  i 
Que  par  ce  moyen  l'on  pouruoyroic  mieux  à  la  vie  du  Roy  de  Na- 
uarrc ,  &  que  les  Princes  de  Guifc  ne  l'attaqueroicnt  pas  fi  toft,  quand 
ils  craindroienc  pour  Ton  vangeur  le  Prince  de  Condé. 

En  fuite  le  Roy  fc  mit  en  chemin  auec  Catherine  fa  mete,  &  les  Princes 
de  Guifc  accompagné  de  mille  gcndarmcs,ayantlaifTé  au  Bois  de  Vincen- 
nés  Henry  fon  rrcre  Duc  d'Anjou,  &  Marguerite  fa  fœur.  Lors  qu'il  fut 
arriué  à  Artenay ,  l'Archeuefque  de  Vienne  qui  prcuoyoit  où  tendoient 
les  dclTcins  des  Princes  de  Guife ,  enuoya  des  lettres  de  créance  à  la  Du- 
chefle  de  Montpenficr ,  par  vn  homme  fort  bien  inftruit  de  toutes  cho- 
fcs.  Le  contenu  de  fes  ordres  cftoit ,'  Qu'elle  fe  fouuinft  de  la  foy  don- 
née, qu'aulli  toft  qu'elle  auroit  recouurc  les  biens  de  fon  mary,  de  la 
(ùcceilion  de  Charles  fon  oncle  que  le  Roy  pofTedoit ,  clic  donneroit  or- 
dre d'empefeher  les  dclTcins  des  Princes  de  Guifc  ;  Que  le  temps  cftoit 
venu  de  dégager  fa  parole,  ayant  rccouuré  le  Bcaujolois,  &  Dumbcs  \ 
Qu'en  effet  les  affaires  eftoient  en  tel  cftat ,  que  quand  mefmc  on  ne  luy 
auroit  pas  rendu  ce  qui  cftoit  à  clic ,  il  falloit  fans  confiderer  les  interefts 
particuliers,  s'oppoter  de  bonne  heure  aux  deffeins  des  ambitieux,  il 
clic  vouloir  le  bien  de  la  France  i  Que  depuis  qu'il  l'auoit  quittée  il  auoic 
cfté  afTuré  ,  que  les  Princes  de  Guilc  auoient  rclolu  de  faire  arrefterpri- 
fonnicr  le  Prince  de  Condé  s'il  venoit  à  la  Cour ,  &  d'obfcrucr  de 
telle  forte  le  Roy  de  Nauarrc  ,  qu'il  n'y  auroit  pas  grande  différence 
entre  vn  prifonnier  &  luy  ;  Cela  fait ,  qu'il  ne  falloit  pas  cfpcrcr  beau- 
coup de  lecours  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  dont  on  s'eftoit  défia  feruy 
pour  tromper  les  deux  frères  ;  Que  quand  on  fc  feroit  deffait  d'cux,il  ne 
reftoitquc  fon  mary,  &  le  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  fon  frcrc,qui 
auoient  d'eux-mefracs  pcudcpouuoir  ,  &  dont  l'on  difoit  par  moque- 
rie que  comme  des  entans  l'on  en  amufoit  l'vn  par  des  poires  dans  la 
Tourrainc  qui  en  produit  de  fort  bonnes,  &  l'autre  par  des  coings  à  Or- 
Icans  qui  en  produit  auffideforc  bons.  Qu'elle  fc  deuoit  fouuenir  de  ce 
qu'il  luy  auoit  fouucnt  oiiydirc  ,  que  quand  il  n'y  auroit  plus  de  Princes 
du  Iàng,U  y  auroit  peu  de  fecours  à  cipercr  dcCathcrinc  déjà  furprife  ou  par 
les  artifices, ou  par  la  violence  des  Princes  dcGuifc.Quc  partant  toute  L  e£ 
peranec  qu'on  pouuoit  auoir  cftoit  fondée  en  la  Noblc/fc  &  que  les  Po- 
rons,  lcsVignolcs,&  leurs fcmblablcs  ne  manqueroient  pas àiacaufe delà 
liberté,  fi  les  Princes  de  Bourbon  ne  fc  manquoient  pas  cux-mcfmc  ;  Que 
le  Conncftablc  de  Montmorency  s'eftoit  montré  lent  en  cette  affaire, 
en  négligeant  les  fecours  humains ,  &  mettant  toute  fon  efpcrancc  dans 
les  Loix  &  dans  la  Iufticc,  parce  qu'il  fc  croyoit  alTcz  apuyepar  façon-' 
lctcnce,  Que  neantmoins  il  dcuoit  fçauoir,  que  la  Sague  auoit  cfté  in- 
terrogé contte  luy,  Se  qu'il  auoit  confclTé  ou  par  la  force,  ou  par  la  crain- 
te des  tourmens ,  qu'il  auoit  entrepris  par  ion  ordre  d'aller  trouuer  la 
Reine  d'Angleterre  \  Que  partant  on  dcuoit  encore  l'aucrtir  de  deuc- 
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nir  fagc  par  fa  propre  expcricncci  Que  s'il  vfc  de  retardement ,  il  faut  ce-   —• 

pendant  aucrtir  le  Roy  de  Nauatrc,  de  prendre  garde  à  fon  fils  ;fic  F*ANî°,$I!* 
prier  le  Duc  de  Bouillon  fon  gendre  d'ouurir  Sedan  &  lamcts  aux  en-  1 5  °* 
fans  du  Prince  de  Condé,  pour  y  demeurer  furement  i  &  que  fi  l'on  pou- 
uoitprcndre  des  enfans  du  Duc  de  Guifc,ou  quelques  vns  de  ceux  decettç 
Mailon  ,  il  falloir  qu'on  les  gardaft  pour  oftages  des  Princes  de  Bourbon. 
Qu'il  fembloitauili  a  propos  d'enuoyer  en  Allemagne  aux  amis,  fie  aux 
Partifans  des  François ,  pour  empefeher  par  leur  fecours  les  dcfTcins  des 
Princes  de  Guifc,quifai(oicntnaiftrc  les  troubles  des  troubles,  &c  la  guerre 
de  la  guerre.  Que  le  feu  n'en  auoit  pas  cfté  fi  toft  efteint  en  ElcofTc, 
qu'en  ayant  fait  reuenir  les  trouppes,  vne  autre  s'eftoit  allumée  en 
France  par  leur  ambition  j  Que  fi  Von  ne  l'eftoufToit  de  bonne  heu- 
re ,  il  louhaitoit  auec  tous  les  gens  de  bien  de  mourir  bien-toft. 

La  DuchefTc  de  Montpcnficr  ayant  rcçeu  ces  lettres  ,  5c  apprit  ce 
qu'on  auoit  à  luy  dire ,  enuoya  auflî-toftlc  mefme  homme  au  Duc  de 
Bouillon  fie  en  Allemagne,  fous  prétexte  d'aller  aux  eaux  de  Spà,  pour 
quelque  incommodité.  Il  vit  en  chemin  le  Connectable  de  i Montmo- 
rency ,  fie  puis  il  continua  fon  voyage.  Mais  il  auança  peu  de  part  Se 
d'autre  ,  parce  que  les  deftins ,  pour  ainfi  dire  ,  eftoient  plus  forts  que 
toutes  fortes  de  confeils  ,  ôc  que  la  fortune  de  la  France  cftoit  défia 
prefte  à  tomber.  D'où  l'Archeuefquede  Vienne  ayant  conçcu  vne  pro- 
fonde triftcfTc  ,  en  contracta  vne  maladie  dont  il  mourut  bien-toft  au- 
près dans  le  Conuent  de  S.  Pere  de  Melun,  trois  iours  auant  la  more 
de  François  ,  ayant  à  peine  atteint  cinquante  ans ,  perfonnage  d'vn  iu- 
gement  fort ,  fie  peu  complaùant  à  la  Cour  ,  ôc  aux  flatteries  de  la 
Cour.  Il  fouhaitoit  il  y  auoit  défia  long-temps  quelque  correction  dans 
l'Eglifc  ,  c'eft  pourquoy  il  auoit  cfté  fufpe&,lors  qu'il  faifoit  autrefois 
les  ton&ions  d'Aduocat  dans  le  Parlement  de  Paris  j  &  pour  fe  tirer  de 
péril  il  fuiuit  Ican  de  la  Foreft  ,  qui  auoit  efte  cnuoyé  AmbafTadcur  à 
Soliman  par  François  I.  Mais  après  la  mort  de  la  Foreft,  il  eut  la  mefme 
Ambafl'adc,  fiesenaquitta  auec  beaucoup  de  louange.  Depuis  ayant  efte 
AmbalTadcur  en  Angleterre,  en  fuite  auprès  de  Charles-Quint,  &  en  d'au- 
tres lieux,  toufiours  auec  la  mefme  adrefTc ,  fie  la  mefme  eftime ,  il  fut  fait 
Confeiller  du  Confcil  Priué.  Il  eut  vn  frère  aime'  qui  fut  Aduocat  du  Roy, 
comparable  à  peu  de  perfonnes  en  pieté  ,  en  probité ,  fie  en  cloquen- y 
ce  ,  mais  il  cftoit  mort  neuf  ans  auparauant  ,  perfonnage  feuere ,  ôc 
grand  cenfeur  des  mœurs  de  fon  decle.  Ils  cftoicnttous  deuxd'Auucr- 
gne  d" vne  mailon  médiocre,  mais  honnefte  ,  fie  leurs  Anccftres auoient 
long-temps  feruy  le  Prince  de  Bourbon  Seigneur  d'Auucrgnc. 

Enfin  le  Roy  alla  d'Artenay  à  Orléans  ,  non  pas  auec  vn  train  agréa- 
ble comme  il  auoit  autrefois  accouitumé ,  mais  auec  vne  pompe  qui 
donnoit  de  l'erfroy  fie  de  l'épouuante ,  fie  entra  en1  armes  dans  la  vule 
le  dix  huitiefmc  d'O&obrc.  L'on  y  auoit  enuoyé  deuant  Philebcrt 
de  Marulii  Seigneur  de  Sipierre  .créature  des  Princes  de  Guife,  pour 
fortifier  la  ville  d'vnc  garrufon,  5c  aulli-toft  après  le  dcuxiefme  de  N07 
Tome  II.  "  X  ij 
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__  ucmbrc  le  Prince  de  la  Roche- fur- Yon,  aucc  la  qualité  de  Gouuemeur> 
François  ii.  mais  Sipierrc  fon  Lieutenant  difpofoit  des  gens  de  guerre.  La  plut 
15*0.  parc  prirent  1  cpouuantc  de  cette  pompe  militaire  ,  &  principalement 
les  Députez  des  prouinces  qui  eftoient  venus  à  l'Aflemblée.  En  effet 
l'on  auoit  mis  de  tous  codez  dans  les  rués  ,&  dans  les  places  des  Com- 
pagnies de  gens  de  guerre  ,  &  toutes  chofes  y  eftoient  ordonnées  com- 
me fi  l'on  euft  voulu  fouftenir  vn  ficgc.  De  forte  que  l'on  s'eftonna 
qu'vnicunc  Roy  qui  cftoit  doux  &  clément,  qui  n'auoit  reçeu  aucu- 
ne iniurc ,  &  qui  n'auoit  point  de  haine  contre  perfonne  euft  befoin 
cl'vn  fecours  de  gens  de  guerre  ,  pour  la  deffenfe  de  fa  vie.  En  fuite  il 
fut  ordonne ,  que  chacun  donneroit  fa  profeffion  de  foy,  fuiuant  la  for- 
me qui  auoit  cl\c  preferite  il  y  auoit  plus  de  dix-huit  ans  par  les  Do- 
uceurs de  Sorbonnc,&  publiée  au  Parlement,  &  que  ceux  qui  refufe- 
roient  feroient  punis  en  leur  vie  &  en  leurs  biens.  L'on  croyoit  que  les 
Marcfchaux  de  S.  André  &  de  Briflfac  ,  auoient  part  fur  tous  les  autres 
aux  Confcils  fecrets  ,  6c  particulièrement  le  Cardinal  de  Tournon, 
qui  cftoit  naguercs  reuenu  de  Rome  ,  &  que  les  Princes  de  Guifc  a- 
uoient  comble  de  toutes  fortes  d'honneurs  pour  erfacer  la  mémoire d'v- 
nc  vieille  iniurc.  Le  bruit  couroit  que  le  Cardinal  de  Lorraine  auoit 
mis  dans  vn  difeours  qu'il  dcuoit  faire  dans  l'AiTemblee  tout  ce  qu'il 
vouloir  qu'on  y  ordonnait ,  &c  l'on  fit  drefler  à  U  hafte  vnc  Galerie 
de  bois  dans  la  place  de  la  ville  pour  y  tenir  l'Aiîcmblcc. 

Cependant  l'on  cnuoya  par  tout  le  Royaume,  &  principalement  en 
Guyenne,  où  le  Roy  de  Nauarrc  auoit  de  grands  biens  à  caufe  de  fa 
femme ,  pour  le  faifir  des  lufpccts ,  &  l'on  adioufta  aux  ordres  qui  fu- 
rent donnez  de  faire  rafcrlcs  Maifons  &  les  Chaftcauxdcccuxquiofc- 
roient  refifter.  L'on  cnuoya  auflî  en  ce  mcfmc  tempsdes  lettres  du  Roy 
au  Parlement ,  par  lcfquclles  on  aduertiffoit  les  Bourgeois  du  péril  qu'ils 
dcuoient  craindre ,  &  qu'ils  fc  donnaient  garde  des  embufehes  fc- 
crettes  que  l'on  drciToit  dans  la  ville,  &  des  alfcmblécs  nocturnes  qui 
tourneroient  à  leur  ruine.  En  mcfme  temps  comme  le  bruit  s'augmenta, 
l'on  efcriuit  à  François  de  Montmorency, qui  cftoit  Gouuerncur  de  Pa- 
ris, &  del'Iflc  de  France,  de  donner  ordre  a  la  tranquillité  de  la  ville.  Si 
bien  que  par  fon  ordre  quelques  vns  furenr  choifis  pour  y  faire  des  recher- 
ches; mais  le  peu  que  l'on  trouua ,  &  que  l'on  trouua  fans  armes  ,  firent 
bien  voir  qu'on  auoit  eu  vnc  vaine  crainte.  Or  comme  toutes  chofes  ren- 
doient  à  la  violence  ,  &  qu'il  parouToit  que  les  Princes  de  Guifc  exige- 
aient de  l'AfTcmbléc  des  Eftats ,  par  des  menaces  &  par  la  conrrainre,  ce 
qu'ils  n'auoient  pas  obtenu  par  la  modeftic ,  &  par  les  anciennes  loir 
du  Royaume ,  D'Andelot  qui  eftoitfufpcét  à  caufe  de  la  Religion ,  ayant 
remontre  que  le  foldat  n'clloitplus  obcïtfànt  commeauparauant,  mais 
qu'ayant  cite  gagné  par  les  artifices  de  quclqucs-vns  il  dedaignoit  les  ' 
commandemens,  quitta  les  compagnies  de  pied  qu'il  commandoit, 
fe  retira  tout  à  propos  delà  Cour.  Les  Princes  de  Guife  vouloient  le  faire 
jnectre  dans  les  priions  publiquesmiais  dautanr  que  l'on  craignoit  de  trou- 
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blcr  ce  qu'on  auoit  commence  contre  le  Prince  de  Condé ,  qui  n'eftoit  * 

pas  encore  venu  ,  l'on  n'exécuta  pas  alors  ce  deflein.  Ainfi  d'Andelot  F*A»Ç°'siii 
pour  preuenir  le  pcnl  dcfccndit  la  Loire  ,  fie  alla  à  Anfenis  en  Brcta-  '560* 
gnc.  Car  le  bruit  s'eftoit  répandu  par  tout ,  que  plulieurs  deuoient  pé- 
rir par  des  crimes  fuppofez  fans  auoir  la  liberté  de  fc  deffendre  ;  parce 
que  tout  ce  qu'on  auoit  fait  fie  dit  contre  les  Princes  de  Guifc  cltoit  ap- 
pelle aime  de  lczc-Maicfté. 

Défia  le  Roy  de  Nauarrc  s'eftoit  mis  en  chemin  aucc  le  Prince  de     \  [; 
Condé  fon  frere,  ayant  congédie  Théodore  de  Bczc  qu'il  auoit  fait  ve- 
nir à  Nerac  ,  fie  qui  prefloit  qu'on  mut  en  éxecution  l'Ordonnance,  qui 
auoic  nagueres  cité  faite  à  Fontainebleau.  Comme  De  Brezé  alloit  donc 
de  nuit ,  fie  que  ce  n'eftoit  pas  ians  péril,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  vers 
les  fiens.  Le  Cardinal  George  d'Armagnac  vint  audeuant  du  Roy  de 
Nauarrc  iufqu  a  Vcrtucil ,  où  ceux  de  la  Maifon  de  la  Rochefoucaut 
font  leur  fc  jour  ordinaire  en  Engoumois.  Il  y  vint  en  apparence  pour 
iuy  faire  honneur  ,  parce  qu'cltant  auide  de  gloire  iufqucs  à  la 
vanité,  fie  ayant  pris  le  nom  d'vnc  Maifon  îîluftrcqui  cftoit  efteinte, 
il  vouloir  faire  paraiftre  qu'il  eftoit  allié  du  Roy  de  Nauarrc,  fie  qu'il 
auoit  de  la  paiïion  pour  le  bien  de  fes  affaires.  Niais  la  plufpart  diloicnc 
qu'il  auoit  elle  cnuoyé  par  les  Princes  de  Guifc  ,  afin  d'attirer  à  la  Cour  le 
Roy  de  Nauarrc  par  la  confiance  qu'il  Iuy  donneroit  ,car  les  Princes  de 
Guifc  croyoient  que  le  Roy  de  Nauarrc  aduerry  par  fes  amis ,  ou  nepaf- 
feroit  pas  plus  auant ,  ou  s'en  rctourneroit  chez  Iuy.  En  effer  le  Cardi- 
nal d'Armagnac  amena  le  Roy  de  Nauarrc,  fi:  non  feulement  il  obtint 
fur  Iuy  qu'il  viendroit  promptement  trouucr  le  Roy  ,  mais  qu'il  perdit 
toute  forte  de  défiance ,  fie  qu'après  auoir  remercie  ce  grand  nombre 
de  Gentilshommes  qu'il  auoit  aucque  Iuy  ,  de  l'affection  qu'ils  Iuy  mon- 
traient ,  il  les  renuoyachez  eux.  Ainfi  il  vint  prclquc  fcul  &  fans  armes 
à  Orléans,  où  il  fur  fort  mal  rcçcu  ,  contre  les  promeuves  du  Cardinal 
d'Armagnac ,  qui  pour  fc  décharger  du  blalme  qu'on  Iuy  imputoit ,  tcf- 
moigna  par  fon  départ  delà  Cour  ,  ou  affecte  ou  volontaire  ,vnc  dou- 
leur feinte  ou  véritable,  fie  fe  plaignit  pubhqucmcntdcs  Princes  de  G  ui- 
fe,  qui  s'eftoient  feruis  de  Iuy  pour  rromper  le  Roy  de  Nauarrc.  Ncant- 
moins ,  comme  c'eftoit  vn  homme  léger ,  fie  qui  ic  lauîoit aller  félon  le 
vent  de  la  faucur,  il  fut  appaife  par  vnc  vainc  dignité  que  Iuy  offrirent  les 
Princes  de  Guifc ,  ce  qui  augmenta  le  foupçon  qu'vnc  douleur  feinte  l'a- 
uoit  fait  fortir  de  la  Cour ,  car  il  y  rcuint  auili  toit  qu'il  eut  cité 
fait  Confciller  d'Eltat.   D'abord  comme  cette  dignité  cltoit  rare,  cl- 
ic rendoir  rccommandable  tous  ceux  qui  en  cltoicnt  honorez;  mais 
depuis  qu'on  a  commencé  à  la  donner  indifféremment  à  tout  le 
monde  ,  elle  a  commence  aulfi  à  perdre  de  fon  lultrc ,  fie  l'on  la  moins 
eftimée. 

Au  bruit  de  l'arnucc  du  Roy  de  Nauarrc,  les  Princes  de  Guifc  cn- 
uoyerent  Mclchior  des  Prcz  Seigneur  de  Monpclâl  Gouucrncur  de  Poi- 
tou ,  fie  Lieutenant  de  la  Cornette  du  Duc  de  Guifc,  pour  fermer  les  por- 
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  tes  de  Poitiers  aux  Princes  qui  venoient.  Le  Roy  de  Nauarrc  fut  iufte- 

r*ANçoisii-  mcnt  offenfé  de  cette  iniurc,  &  parce  cju'on  difoit  que  cela  fcfaiioii 
1 5  *  °*    par  le  commandement  du  Roy  &  de  la  Reine ,  il  fc  retira  à  Lufignan 
pour  y  attendre  les  ordres  de  l'vn  &  de  l'aurrc.  La  plufpart  furent  d'a- 
uisdans  le  Confcil  qu'il  y  tint  aucc  les  ficns,  qu'il  falloit  fc  feruir  de 
l'cuenemcnt  >  Se  que  puis  que  les  obftaclcs  qu'oppofoient  les  Enne- 
mis donnoient  lieu  de  fc  repentir  ,  &  que  la  Fortune  montroit  ce 
qu'il  falloit  faire  ,  on  dcuoit  retourner  fur  fes  pas  ,  fans  craindre  que 
ce  changement  fuft  blafmc.  Qu'en  effet  il  ne  deuoit  pas  appréhen- 
der le  Roy  en  cette  occafion  ,  mais'  les  Princes  de  Guiic  fes  capitaux 
Ennemis  ,  qui  auoient  fait  de  leur  caufe  ,  la  caufe  du  Roy  ,  &  de 
cjui  ceux  de  Poitiers  auoient  rcçeu  de  fcmblablcs  ordres  }  Qu'cftanc 
enfermez  de  tous  collez  par  des  Compagnies  de  caualeric  ,  deuoient-ils 
attendre  qu'ils  fulfcnt  pris  (ànscftrc  entendus,  &  fans  fc-dcrîendrc?  Que 
fi  les  Princes  de  Guifc  vouloient  faire  quelque  violence  ,  l'on  s'y  op- 
poferoit  plus  furement  de  loing.  Que  bien  iouucnt  les  innocens  mef- 
mc  n'eftoient  pas  affez  forts  contre  la  haine  tandis  qu'elle  cftoit  encore 
récente,  &  que  la  confcicnce  de  Catherine  ,  &  de  tous  les  autres  leur 
profitcroit  peu  quand  ils  feroiene  en  prifon ,  Se  qu'ils  fe  verroient  oppri- 
mez par  l'iniuftc  domination  des  Princes  de  Guitc.  Mais  le  Roy  de  Na- 
uarrc repugnoit  à  cela,  &  cftoit  d'auis  d'aller  promptement  à  la  Cour, 
parce  qu'il  n'auoit  rien  fait  qui  méritait  d'eftre  puny  ,  &  que  l'inimi- 
tié qu'il  auoit  aucc  les  Princes  de  Guife  ,  cftoit  digne  peut-eftre  d'indi- 
gnation ,  mais  non  pas  de  chaftiment,  &  qu'il  ne  falloit  rien  craindre  de 
plus  fafcheux  que  d'eftre  cfloig  né  de  la  Cour ,  Ôc  relègue  en  làMaifoni 
Qu'en  fe  retirant  on  contenteroit  pleinement  des  Ennemis ,  qui  a- 
chctcroicnt  à  quelque  prix  que  ce  fuit  le  plaifir  d'eftre  fculs  les  Mai- 
ftres  déroutes  choies  ;  Que  s'ils  fe  retirent,  ce  fera  le  commencement 
<T  vn  guerre  ciuilc,  pour  laquelle  ils  n'ont  aucuns  préparatifs}  Qu'en  effet 
ils  n  auoient  point  de  prouifions ,  point  d'armes ,  point  de  gens  de  che- 
ual  ni  de  pied  ,  &  que  les  aucnuës  des  villes  &  des  autres  places  eftoient 
fermées  de  toutes  parts  i  Qu'ils  deuoient  pluftoft  fe  fier  à  leur  innocence, 
aux  promcfTcs  du  Roy,que  de  fc  charger  du  blafmc  Se  del'infamie  d'vn 
fi  grand  crime  parvnc  vainc  apprehenhon. 

L'on  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  faire  entrer  le  Prince  de  Condé 
dans  ccferttimcnt,par  laconfiance  qu'il  auoit  en  luy-mefme.Ainfi  ilsre- 
tournèrent  à  Poitiers,  où  par  les  ordres  de  Catherine ,  qui  difoit  qu'el- 
le auoit  commandé  le  contraire  à  de  M  on  pelai ,  ils  furent  honnorablc- 
\  mcntreçcus  par  Paul  de  Thermes.  En  fuite  ils  continuèrent  leur  chemin, 
&  de  Thermes  les  conduifit  iufqu'à  Loches  ,  aucc  des  trouppes  qui 
marchoient  à  cofte  d'eux ,  mais  allez  loin ,  afin  qu'il  ne  paruil  pas  qu'ils 
fufTent  défia  prifonniers.  Enfin  ils  entrèrent  dans  Orléans  le  trcnticfme 
-d'Octobre,  &lcDucdcMontpenficr,  &  le  Prince  delà  Roche  fur-Y  on 
vindrent  fculsau  deuant d'eux  auec  vnc  fuire  afTcz  médiocre.  Car  le  Car- 
dinal leur  frerc  les  auoit  deuancez  d'vnc  iournec,  ôc  cftoit  aile  iufijua 
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Blois.  On  ne  leur  fît  poinc  les  honneurs  ni  les  ciuilitcz  qu'on  a  de  cou-   

ftume  de  faire  à  des  amis,  après  vn  long  voyage  ,  &  après  vnc  longûc  f **«fo«U. 
abfcnce.  Lors  que  le  Roy  de  Nauarrc  par  la  prerogatiue  de  Ion    1 5 6  °- 
rang  voulur  enrrer  à  chcual  dans  le  logis  du  Roy  ,  qui  eltoit  loge  chez 
Hicrofmc  Groloc  Balhf  d'Orléans  ,  l'on  fit  en  forte  qu'il  n'y  encra  pas, 
parce  que  la  grande  porte  cftant  fermée  ,  les  gardes  répondirent  com- 
me par  mépris  qu'ils  ne  la  pouuoient  ouurir.  Ainfi  il  fut  contraint  de 
defeendre  de  chcual  ,  &  d'entrer  à  pied  par  le  guichet  auec  le  Prince 
de  Condc  fon  frère  i  &  ils  furent  conduits  deuant  le  Roy  fans  que  les 
Princes  de  Guifc ,  qui  leur  montrèrent  vn  vifage  froid  ,  quittaiwnt  la 
place  où  ils  cftoient  pour  venir  au  deuant  d'eux  fuiuant  fa  couftume. 
Enfin  après  auoir  faliié  le  Roy , il  les  mena  dans  la  chambre  de  Cathe- 
rine, ou  les  Princes  de  Guifc  ne  les  fuiuircnt  point.  Catherine  les  rc- 
çcut  humainement  en  apparence  auec'dcs  larmes  feintes  ou  vrayes  ,  & 
le  Roy  dit  là  peu  de  chofesdes  crimes  qu'on  imputoit  au  Prince  de 
Condc  ,-pour  la  iuftification  dcfquels  il  l'auoit  fait  venir  à  la  Cour. 
Lors  que  le  Prince  de  Condc  eut  rcfpondu  auec   confiance  que 
toutes  ces  chofes  cftoient  des  calomnies  inuentecs  par  les  Princes 
de  Guifc,  Qc  que  fuiuant  les  ordres  du  Roy  il  cftoit  venu  à  la  Cour  ap- 
puyé de  fon  innocence  i  enfin  fuiuant  le  commandement  du  Roy  il  rue 
mené  par  Phillippc  de  Maillé  Brcfé,  &  par  François  le  Roy  Seigneur  de 
Chauigni  Capitaine  des  gardes  en  la  maifon  voifme ,  en  vn"  coing  de 
laquelle  l'on  auoit  fait  vn  baftion  de  brique  ,  où  l'on  auoit  mis  quel- 
que petites  pièces  de  canon,  &  qui  regardoit  fur  trois  rues  qui  cftoient 
au  bas.  En  mefmc  temps  l'on  fat  griller  lcsfcncftrcs  de  cette  Maifon,  & 
l'on  en  fit  boucher  la  plus  grande  partie  des  portes  ;  &  ce  fut  en  vain  que 
le  Roy  de  Nauarrc  demanda  que  ion  frcrefuft  mis  en  fa  garde ,  &  qu'il 
s'offrift  pour  fa  caution.  Comme  l'on  menoit  le  Prince  de  Condé ,  il  ap- 
pclla  fouucnt  &c  tout  haut  à  tefmoin  la  foy  du  Roy  &  du  Cardinal  fon  frè- 
re, qui  l'auoit  liuré  luy  &  toute  (à  Maifon  à  fes  Ennemis.  Le  Roy  &  tous 
les  Grands ,  &  mcfme  le  Chancelier  dcl'Hofpital,  bienque  ce  fuft  mal- 
gré luy  ,  fouferiuirent  à  cette  rcfolution  ,  qui  fut  prife  comme  l'on  di- 
foit,  par  l'auis  du  Marcfchal  de  BrilTac  ,  qui  remontra  qu'en  fembla- 
blc  occafionil  ne  falloir  auoir  égard  ni  à  la  dignité  ,  ni  à  la  perfonne 
de  qui  quece  fuft  »  mais  cependant  les  Princes  de  Guife  cftoient  ab- 
fens  ,  pour  ne  pas  attirer  fur  eux  la  haine  de  cette  action. 

Bien  que  le  Roy  de  Nauarrc  fufVplus  libre  en  apparence,  ileftoit  neant- 
moins  lecrettemcnt  gardé;  car  outre  qu'on  luy  ofta  ceux  de  fa  fuite,  il 
eftoit  enuironnéde  gens  d'élite  ,  &  n  auoit  a  l'en  tour  de  luy  que  des  per- 
fonnesqui  obier u oient  fes  paroles  &  fes  actions.  A maury  Bouchai"  fut 
pris  aum-toft  après  par  Guy  de  Chabot  Seigneur  de  Iarnac  ,  fuiuant  les 
ordres  du  Roy  ,auec  toutes  les  lettres  qu'il  auoit ,  &  fut  mené  à  S.  Iean 
d'Angely  auec  tant  d'inquiétude  fie  de  foin  ,  que  l'on  raifoit  l'elTay  de 
fes  viandes  ,  &  de  fon  breuuagcde  peur  que  s'il  mouroic  fubitement, 
on  ne  perdift  par  U  mort  les  preuucs  &  les  tclinoignages  d'vn  d  grand 
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  crime.  L'on  cnuoyaauffi  Tanncgui  le  Veneur  Comte  de  Carouges,  & 

François  ii.  [c  Bailleul  de  Renoùard  ,  aucc  des  ordres  feueres  pour  prendre  à  Anify 
1 5 6  °-  prés  de  Laon  Magdclainc  de  Maiily  D  oiiairierc  de  Royc ,  bcllc-mcrc  du 
Prince  de  Conde,  femme  d'vn  grand  efprit,  &  qui  par  l'affection  qu'el- 
le auoit  pour  fon  gendre ,  ayant  accoultumé  de  parler  trop  librement 
deuant  Catherine  des  Princes  de  Guifc  ,  auoit  attire  fur  elle  leur  haine. 
Elle  fut  donc  prife  auec toutes  les  lettres  qu'elle  auoit,  &  fut  enfermée  à 
S.  Germain  comme  criminelle  dcleze-Maiefté.  En  mefmc  temps  Grolot 
fut  pris  dans  la  ville,  ayant  cité  blafmé  d'auoir  vfc  de  négligence  dans 
la  punition  des  Sectaires,  bien  qu'ayant  cité  auparauant  accule  du  mef- 
mc crime  il  euft  cfté  renuoyc  abfous  par  vn  Arreft  de  la  Cour,  En  ce 
temps  là  Renée  de  Fcrrarc ,  bellc-merc  du  Duc  de  Guifc,  qui  eftoit 
venue  d'Italie  en  France  à  caufe  de  la  Religion,  vint  à  Orléans  pour 
falùcr  le  Roy,  &  après  auoir  déploré  l'eftatprefcntdcs  affaires,  elle  blaf- 
ma  fort  fon  gendre,  luy  tcfmoigna  que  fi  elle  fuft  venue  auant  la  prife  du 
Prince  de  Condé  ,  elle  euft  bien  cmpcfchc  cela  ,  &  l'aduertit  de  ne  plus 
faire  d'iniurcs  aux  Princes  du  (âng;  Qujcn  eifet  cette  playe  faigneroit  long 
temps,  &  qu'on  ne  s'cltoit  ia  mais  bien  trouué  d'auoir  attaqué  le  pre- 
mier les  Princes  parens  du  Roy.  Mais  on  n'eitoit  plus  Maiftrc  de  la 
chofe. 

Cependant  le  Roy  fit  venir  du  Parlement  le  Prcfidcnt  Chriftofic 
de  Thou*,  qui  aucc  Barthélémy  de  la  Fayc ,  &  laques  Viole  Confcil- 
lers,  Efticnnc  Bourdin  Procureur  du  Roy  ,  &  Ieandu  Tillct  Greffier 
de  la  Cour  auoit  interrogé  le  Vidamc  de  Chartres.  Le  Chancelier  de 
l'Hofpital  alla  aucc  eux  le  trcizicfmcdc  Noucmbrcrrouucrlc  Prince  de 
Condé  ,  qui  pour  gagner  le  temps ,  &  faire  en  forte  de  ne  point  répon- 
dre deuant  eux  ,  dit  que  la  connoiifance  de  (a  caufe  ne  leurappartenoit 
pas  ,  mais  au  Parlement  de  Paris  en  la  prefencedu  Roy ,  &dcs  Pairs  du 
Royaume ,  toutes  les  Chambres  citant  aiTemblécs.  Ainfi  le  Priricc  de 
Condé  ayant  appelle  deuant  le  Roy ,  l'appel  fut  en  mefme  temps  porté 
au  fecret  Confcil ,  &  déclaré  nul;  &  bien  que  marchant  touhours  fur 
les  mefmcs  voyes ,  il  euft  fouucnt  appelle  de  ces  luges  déléguez  ,  cette 
appellation  fut  autant  de  fois  déclarée  nulle ,  iufqu  a  ce  qu'a  l'inftancc 
de  Bourdin  Procureur  du  Roy ,  il  fut  ordonné  que  fi  le  Prince  de  Con- 
dé ne  répondoit  deuât  les  luges  que  le  Roy  luy  auoit  donnez,  on  le  rien- 
droit  pour  conuaincu  du  crime  de  Iczc-Maicfté  ;  Que  cependant  les  tef- 
moins  feroient  oiiis ,  recolez  &  confrontez.  Ainfi  la  femme  du  Prince  de 
Condé  voyant  que  par  les  pourfuites  des  Princes  de  Guife,toutcs  fortes  de 
délais  luy  cft oient oftez  ,  demanda  ,  &  obtint  du  Roy  par  vnc  requefte 
que  des  hommes  doctes  &  auifez  fulTent  donnez  à  fon  mary  pour  le  fer- 
utr  de  leur  confcil.  Le  Roy  nomma  donc  Pierre  RobcFt,&  François  de 
Marillac  les  plus  fameux  Aduocatsdc  la  Cour.»  Et  comme  le  Prince  de 
Condé ,  qui  tafehoit  toufiours  de  tirer  la  chofe  en  longueur ,  demanda 
qu'auant  que  de  répondre  on  luy  permilt  de  conférer  aucc  la  femme  ,  le 
Roy  dcNauarre  >  &  le  Cardinal  l'es  frères ,  deuant  telle  perfonne  qu'il 
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plairoit  au  Roy , on  luy  refufà  cette  grâce  ,  l'on  obtint  feulement  qu'il  

pourroit  conférer  par  lettres  aucc  eux  ,  &  meCme  on  luy  ofta  tous  fes  F*AÎ<Ç0»H- 
gens,  &  l'on  ne  permit  à  perfonne  de  le  voir.  Cela  fut  caufe  qu'il  le  fie  1 5 6  °* 
vn  grandi  changement  dans  les  cfprits  ,  la  plufpart  plaignant  la  fortune 
du  Prince  deCondé  ,  de  ce  qu'on  n'accordoit  pas  à  vn  fi  grand  Prin- 
ce ,  ce  qu'on  n'auoic  pas  accouftume  de  refufer  à  des  Confullcrs  quand 
ils  eftoient  aceufez.  Amfi  la  compaflion  qu'on  en  eut,  fechangea  enfin 
en  haine  contre  fes  Ennemis  ,qui  fçauotcnt  bien  la  mauuaifc  eftime  où 
ils  eftoient.  Mais  comme  ils  cltoicnt  aueuglez  par  l'ambition  ,  &  qu'ils 
ne  connoiflbient  point  de  milieu  entre  le  raille  &  le  précipice  ,  ils  mc- 
prifoient  toutes  chofes  -,  &  l'on  difoit  que  s'eftant  défia  auurez  du  Prin- 
ce de  Condé,  ils  ne  fongeoient  qu'auxmoycns  de  charger  le  Roy  de  Na- 
uarre  de  l'infamie  du  mcfmc  crime. 

Ils  eftoient  donepour  cefuicten  vne  grande  inquiétude,  &  ce  deAcin 
les  tourmentoit.  Tantoft  ils  efpcroient  vn  euenement  conforme  à  ce 
qu'ils  s'eft  oient  propofé  ,  &  tantoft  ils  craignoient  vn  mauuais  fuc- 
ces.  Car  ils  fc  remertoient  deuant  les  yeux  l'amour  &  la  fidélité  de  la 
Nobleflc  Françoife  pour  fes  Princes  ,  &  confideroient  qu'Us  n'au- 
roient  autrement  qu'vnc  puuTancc  paaTagerc  ,  &  qui  n'eftant  pas  fou- 
ftenuë  par  (à  propre  force  tomberoit  en  vn  moment  ;  D'ailleurs  ,  quç 
leur  feruiroïc  le  fupplicc  du  Prince  de  Conde ,  fi  le  Roy  de  Nauarre  & 
les  aurres  qui  eftoient  irritez  de  cette  action  ,  &  qui  ne  manqueraient 
pas  de  complices  pour  fc  vanger ,  me  dit  oie  m  la  guerre  &  des  meurtres, 
aucc  vn  (î  grand  nombre  de  Partilâns  &  de  créatures  ?  Ainfi  l'on  trou- 
ua  bon  de  le  derfaire  du  Roy  de  Nauarre.  Mais  comme  cela  ne  fc  pou- 
uoit  faire  ouucrtcmcnr ,  l'on  fit  vn  cltrangc  deûcin  par  le  confeil,  dit-on, 
du  Cardinal  de  Lorraine,  6c  du  Marcfchal  de  S.  André.  Ils  firent  donc 
leur  complot  en  cette  manière,  que  le  Roy  feroit  venir  en  fa  chambre  le 
Roy  de  Nauarre,  comme  pour  luy  dire  des  chofes  qu'il  auoit  nouuellc- 
mentapprifes  ;  qu'il  luy  reprocheroit  d'auoir  fçeu  la  coniuration  &  l'en- 
trcprife  de  fon  frerc  ;  que  l'on  le  combleroit  de  reproches  par  dcnouucllcs 
terreurs,  dont  on  ne  rnanquoit  pas  de  fuict,  &  qu'en  fuite  comme  il  nic- 
roit,  ouqu'il  répondroit  trop  hardiment ,  des  hommes  dcltincz  pour  ce- 
la ,  fc  ictc croient  fur  iuy  le  poignard  en  main  pour  le  tuer. 

Lors  que  le  Roy  de  Nauarre,  dont  la  conferuarion  cftoit  chère  à  beau- 
coup de  monde,  eut  fçeu  ce  deflein,  &  l'ordre  qu'on  deuoit  tenir,  par  les  a- 
mis  mcfmcsdcs  Princes  de  G  lu  le,  il  fut  d'abord  en  inquiétude  &  incertain 
de  ce  qu'il  feroit,  voyant  qu'il  n'auoit  point  de  fecours  de  refte  pour  fc  iu- 
ftincr  deuant  le  Roy ,  qui  eftoit  irrite  par  les  artifices  de  fes  Ennemis ,  &z 
à  la  foy  duquel  il  s'cftoit  imprudemment  confie.  Enfin  s'eftant  refolu  de 
lôurrrircnhomedccœurvne  chofefi  indigne,  il  prit  confeil  delà  necefli- 
té,  &  défia  plus  touché  de  la  colère  que  delà  oraintc,il  fc  propofa  de  refifter 
autant  qu'il  luy  feroit  poflible  aucc  l'cfpéc  &  le  courage ,  iufqu'à ce  qu'e- 
ftant percé 4c  coups  il  tomberoit  mort  comme  au  milieu  d'vnc  bataille. 
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—  Puis  il  manda  vnde  fcs  anciens  amis,  &  le  pria  que  s'il  periiToit  en  cet- 
Fkançou  H.  tc  occafion  il  gardaft  fcs  habits  teints  de  Ton  lang  pour  fon  fils  encore  icu- 
1 5  •  °«  ne  ;  afin  que  cet  afpe£t  le  fift  fouucnir  vn  iour  de  l'auanrurc  de  fon  perc,Sc 
que  s'il  cîtoit  véritablement  fon  fils  il  perdift  pluftoft  la  vie  que  le  dcfir 
de  le  vanger.  Ainfis'cftantrcfolu  à  toute  extrémité,  il  entra  dans  la  cham- 
bre du  Roy,  &hiy  baifala  main ,  comme  pour luy  rendre  fcs  dcuoirs  & 
fcs  foûmiflions.  Mais  le  Roy  touché  par  la  prcfcncc  du  Roy  de  Nauar- 
rc,foit;qu'il  n'euft  pas  le  courage,  ou  qu'il  n'euft  pas  la  volonté  de  le 
faire  tuer  ,  en  perdit  le  deflein;  &  le  repentir  qu'il  en  eut,  luy  fit  cuiter  le 
blafmc  d'vne  fi  cftrangc  cruauté.  Au  moins  ceux  qui  ont  laifTéccs  cho- 
fès  par  eferit  ,  car  pour  moy  ie  ne  voudrois  pas  les  afTurcr  comme 
vrayes ,  adiouftent  que  lors  que  le  Roy  fortit  de  fa  chambre ,  le  Duc 
de  Guife  dit  ces  paroles  en  colère,  O  le  Prince  timide  &  lafehe. 

Cependant  Catherine  n'auoit  pas  moins  d'inquiétude  ;  &  craignant 
que  la  puiifanccdcs  Princes  de  Guife  ne  fuft  appuyée  par  l'afte&ion  du 
peuple,  elle  recenoit  pour  ainfi  dire  la  rapidité  de  leur  courfc  par  adrcfTe  & 
par  artifice ,  tandis  qu'il  y  auoic  encore  de  l'vnion  en  apparence.  Mais 
la  Ducheife  de  Montpcnficr  qui  cftoit  aimée  de  Catherine  ,  voyant 
que  le  temps  eftoit  propre,  ne  manqua  pas  àiondcuoir,  &fcfouuenanc 
des  auis  de  Marillac  ,  clic  donnoit  d'vn  cofté  de  la  crainte,  &  de  l'au- 
tre de  l'efperance  à  cette  Princcifc  foupçonneufe  ,  &  qui  n'auoit  pas 
inoins  d'ambition ,  &  l'aducrtilToit  de  fc  donner  garde  de  bonne  heu- 
re du  crédit  des  Princes  de  Guife  ,  fans  attendre  qu'ils  fc  rcndilfcnt 
plus  puiiTans  à  la  Cour  ,  quand  clic  feroit  arFoiblic  par  la  mort  du 
Roy  de  Nauarrc ,  &  du  Prince  de  Condé  leurs  compétiteurs  ;  Que 
la  puhîancc  du  fils  feroit  inutile  à  la  merc  ,  fi  citant  vnc  fois  ré- 
duit fous  leur  pouuoir ,  ils  ont  fculs  le  maniment  &:  l'adminiftra- 
tion  des  affaires  »  Qu'elle  dcuoit  donc  penfer  à  diipofcr  la  NoblciTe 
Françoife  à  fecourir  le  Royaume ,  à  defiendre  la  liberté  ,  &c  maintenir 
les  affaires  contre  leurs  factions  pcrnicicufcs  j  Qu'elle  dcuoit  attirer  à 
foy  le  Conncltablc  de  Montmorency  ,  &  tous  ceux  qui  auoient  part  à 
l'iniurc ,  afin  qu'ils  priifentles  armes  contre  les  Princes  de  Guilc  s'ils 
tentoient  quelque  chofe  de  plus  grand  ;  &  que  ce  qui  cftoit  le  dernier  re- 
fuge des  maux ,  clic  ne  feignift  pointM'appcller  au  fecours  de  la  France 
les  Princes  d'Allemagne.  Catherine  animée  par  ce  difeours ,  eut  beau- 
coup de  conférences  auec  feS  amis,  &  commença"  à  follicitcr  le  Chan- 
celier de  l'Hofpital ,  des  confeils  duquel  clic  fc  feruoit  particulièrement, 
dans  l'efperance  qu'elle  auoit  de  commander ,  Quil  s'oppofaft  aux  ef- 
forts des  Princes  de  Guife  ;  Qu'il  confirmait  l'authorité  d'vn  icune  Roy, 
&  la  dignité  de  fa  Mcrc.  Outre  cela  il  y  auoit  des  aceufatcurs  connus  par 
leur  haine ,  &  agréables  à  Catherine ,  parce  qu'ils  auoient  part  au  péril , 
quipreffoicntla  chofc,&  fc  prcualoicntaulfi  de  l'affection  que  luy  témoi- 
gnoient  ouucrtcment  les  Proteftans ,  à  qui  elle  auoit-  donné  quelque 
loupçondc  faconfcicncc,&  pour  qui  l'on  croyoitquc  le  Chancelier  de 
l'Hofpital  n'auoit  pas  dcl'aucrfion. 
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Cependant  l'on  chercha  de  tous  coftezdes  tcfinoignagcs ,  ôc  mcfmc 
l'on  îît  venir  des  prcuucs  de  Lion  ,  pour  hafter  l'accufation  du  Prince  de  FRAÏ,Ç°I5H« 
Condc ,  caries  Princes  de  Guife  appjrchcndoicnt  toutes  fortes  de  retar-  1 5  °* 
démens, comme eftant  contraires  a  leurs  dclTcins.  Lors  qu'on  en  fut 
venu  à  l'effet,  le  Prince  de  Coude  tefmoigna  aux  Aduocats  que  le  Roy 
luy  auoit  donnez  pour  le  confciller ,  que  l'affliction  où  il  cftoit  ne  luy 
auoit  pas  efte  cnuoyéc  de  Dieu  pour  auoir  enrrepris  quelque  chofe 
contre  la  Maiefté  Royale ,  mais  pour  donner  vnc  marque  de  fa  confian- 
ce par  cette  calamité  i  Que  pour  luy  il  ne  luy  fembloit  pas  qu'il  fuit  pri- 
fonnier  ayant l'efprit  libre, &  la  côfcience  purcimais qu'on  deuoit pluftoft 
cftimer  ceux-là  prifonniers,  qui  ayant  le  corps  en  liberté  cftoient  per- 
pétuellement tourmentez  par  le  remors  de  leurs  mefehantes  actions. 
En  fuite  il  donna  à  fes  Aduocats  quelques  remarques ,  &  quelques  in- 
ftructionspour  la  deffenfe  de  (a  caufe,  &  efcriuit  des  lettres  à  fa  femme, 
par  lefquelles  ou  parla  confiance  qui  luy  cftoit  naturelle ,  ouprcuoyanc 
l'aucnir ,  il  U  prioit  de  bien  cfpercr  &  de  ne  perdre  point  courage  ;  Que 
quand  mcfmc  il  feroit  abandonne  de  tout  le  monde  Dicufcroit  le  pro- 
tecteur ,  Ôc  le  dcrTcnfcur  de  fon  innocence. 

Sur  ces  entrefaites ,  lors  que  le  Roy  fut  forty  le  fixicfmc  de  Nouem  -  1 1 
bre  pour  aller  à  la  chafTc ,  de  peur  d'eftre  prefent  au  fupplicc  de  Hierof- 
mc  Grolor  ,  qui  auoit,  difoit-on  ,  cité  condamne  ,  il  rut  inopinément 
furpris  par  des  douleurs  extraordinaires  de  fa  maladie.  Ce  qui  fut  caufe 
qu'Anne  de  Montmorency  ,  qui  ayant  défia  cfté  mandé  par  le  Roy,  dif- 
feroit  de  venir ,  &  qui  rcmettoit  de  iour  à  autre ,  hafta  fon  voyage  citant 
arriué  à  Paris,  où  il  reçcut  cette  nouucllc.  Car  il  fçauoit  bien  que  l'on 
l'attaquoit  luy-mcfmc ,  quoy  que  le  Marefchal  de  S.  André  l  alTuralt 
du  contraire,  ôccroyoit  que  U  NoblelTc  Françoifc  cftoit  perdue  parla 
perte  des  Princes  de  Bourbon. 

Enfin  apres  auoir  appris  qu'il  s'eftoit  fait  vn  abfccz  dans  le  ccrucau  du 
Roy,  qu'il  fùppuroir  par  l'oreille,  &  que  l'oreille  fc  putréfiant  il  cftoit 
au  nazard  de  la  vie  ,  il  vint  à  petites  iournées  à  la  Cour.  Tandis  que 
les  chofes  cftoient  encore  en  incertitude,  le  Roy  de  Nauarrc  cftoit  com- 
battu par  des  inquiétudes  diuerfes.  Prefque  tout  le  monde  fuyoit  la 
rencontre,  perfonne  n'ofoit  luy  parler ,  nyluy  tenir  compagnie.  11  n'y 
auoit  que  le  Cardinal ,  &  l'Admirai  de  Coligni ,  qui  ne  l'abandonnoient 
point  dans  vnc  fortune  fi  mifcrable.  Ils  le  iuiuoicnt  dans  famaifon ,  ils 
l'accompagnoient  au  dehors  i  mais  les  gardes  qu'on  luy  auoit  don- 
nées ,  ôc  qui  obfcruoient  fes  difeours  &  fes  actions  ,  y  adiouftoient 
toufiours  comme  il  arriue  ordinairement  ,  les  rapportoient  d'vne  au- 
tre  façon,  &  y  mefloient  beaucoup  de  chofes  atroces  qu'ils  n'auoient 
pas  entendues ,  mais  parce  qu'elles  cftoient  vrayes  ,  l'on  aoyoit  qu'on 
les  auoit  dites.  Défia  le  iour  dcftmc  pour  la  mort  du  Prince  de 
Condé  approchoit  ,  lors  que  parmy  de  ii  grands  foins  ,  &  de  11  faf- 
cheufes  inquiétudes,  la  maladie  du  Roy  commença  à  s'empirer  le  vingt 
fixicime  de  Nouembrc.  Ncantmoins  l'on  dit  d'abord  qu'il  s'cnporr 
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.  _  toic  micux,&  que  ce  n'eftoit  qu'vnc  légère  defluxion,  à  quoy  il  auoic  tou- 

FxançouII.  jours  efte  fuict.  Mais  quand  l'oreille  s'eltant  pourrie  peu  à  peu,  les  Mcdc- 
1560.    cjns  curcnc  dic  qUC  lc  i(0y  nc  pouuoit  viurc  encore  long-temps, les  Princes 
de  Guifcfe  trouucrcnc  dans  vnefi  grande  cfpouuante  ,  &dansvne  telle 
confternation ,  qu'ils  reconnurent  bien  alors  qu'ils  n'auoient  plus  de  fc- 
cours,  &  que  leur  dernier  refuge  leur  cftoit  ofte.  C'cft  pourquoy  changeât, 
pour  ainu  dire,  de  batterie  ,  ils  attaquèrent  Catherine  par  des  flatteries, 
&luy  reprefenterent  le  péril  où  elle  eltoic,  &  qu'il  nc  falloitpomt  dou- 
ter que  le  Roy  de  Nauarrc  &  le  Prince  de  Condé  irritez  par  les  miurcs 
récentes  ncclatalTent  bien-tolt  à  fa  perte.  Ainfî  ils  luyconfcillcrent  pen- 
dant que  le  Roy  viuoit  encore ,  &  qu'on  auoitdu  pouuoir ,  qu'on  mift 
en  prifon  le  Roy  de  Nauarrc  ,  &  qu'on  le  traitait  comme  le  Prince  de 
Condc.  Ils  s'offrirent  mcfmc  à  elle  ,  &  tout  ce  quidependoit  d'eux 

}>our  affermir  fon  authorité,  naguerestrop  fuperbes,  &  maintenant  trop 
bûmis. 

Ainfi  Catherine  efpouuantéc ,  &  voyant  qu'il  falloit  tout  craindre, 
fe  voulut  feruir  du  confeil  du  Chancelier  de  l'Hofpitah  fibien  qu'ayant 
efte  mandé,  &  l'ayant  trouuce  en  pleurs  au  milieu  de  fes  femmes,  tou- 
tes triltcs  &  eftonnées  ;  enfin  après  auoir  fçcu  ce  que  luy  perfuadoient 
les  Princes  de  Guife  ,  il  la  détourna  par  la  force  de  fon  difeours  d'vn 
fi  mauuais  deflein  ,  &  l'auertit  de  n'eitre  pas  caufe  par  vnc  pruden- 
ce hors  de  faifon  ,  que  l'atrocité  de  cette  action  rcduidlt  les  Fran- 
çois à  la  neccfïité  de  prendre  les  armes  ,  &  d'allumer  vne  guerre 
ciuilc.  En  effet  qu'arriucroit  -  il  ,  fi  le  Roy  de  Nauarrc  qui  n'eft 
point  méfie  dans  ces  brouilleries  ,  &  qui  n'a  point  de  part  aux 
dciTeins  du  Prince  de  Condc,  periffoit  fans  citre  oûy,  &  fans  s'eftre 
deffendu  ?  Car  que  luy  obieàe-t-on,  que  la  trifte  fortune  de  fon 
frère  ?  Qu'elle  dcuoit  donc  fufpendre  fon  mgement  ,  &  ne  pas  perdre 
fon  propre  fang  par  les  auis  de  ces  mauuais Confciilcrs,  pouffez  parleur 
propre  haine.  Que  rcftera-t'il  à  faire  filon  retient  le  Roy  de  Nauar- 
rc iniuftementprifonnier,  finon  qu'il  foit  iniuftement  condamne  ?  Qu'on 
pouuoit  craindre  à  bon  droit  la  vangeance  de  ecluy  que  l'on  auoit 
offenfe;  mais  qu'il  eftoit  allez  rare  que  les  fages  Princes  nc  fereconci- 
liaffcnt  iamais  aucc  ceux  qui  Ici  auoient  offencez  témérairement  ,  &: 
làns  fuict.  Qujil  falloit  donc  que  chacun  s  citant  dépouillé  de  fes  ini- 
mitiez difputall  pluftoft  à  qui  montreroit  plus  d'affcdHon  pour  le  Roy, 
&  pour  fes  fubicts.  Que  les  chofes  eftoient  venues  à  ce  point,quc  tou- 
tes les  cfperanccs  confiftoient  en  la  Mcrc  du  Roy ,  qui  auoit  de  l'ex- 
périence, qui  aimoit  fes  enfans,  &  à  qui  fa  Maifon  pleine  de  Rois  dc- 
uoit faire  aiîcurémcnt  efpcrcr  la  tranquillité  du  Royaume.  Qu'elle  prift 
donc  garde  de  nc  pas  faire  recommencer  par  des  remèdes  plus  violens 
qu'il  nc  falloit,  les  mouucmcns  qui  sappaiibient. 

Le  Chancelier  de  l'Hofpital  rcleua  par  fes  raifons  i'cfprit  chance- 
lant de  Catherine  i  mais  la  Ducheffe  de  Montpcnficr  qui  nc  luy  rap- 
»  portoitque  des  chofes  fauorablcs  du  Roy  de  Nauarrc  la  rafTura  entière- 
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ment.  Si  bien  que  cette  PrincclTc  qui  fotlhaitoit  la  domination  aucc 


vnc  ardeur  incroyable,  n'attcnJit  point  la  mort  de  François ,  ellcman-  F*AN9°IsII« 
da  le  Roy  de  Nauatrcpar  François  Prince  Daufin  d'Auuergne ,  fils  de  la    1  *  °* 
DuchcflTcdc  Montpenfier ,  &  confera  aucque  luy.  La  fin  de  cette  con- 
férence fut ,  qu'après  auoir  reçcu  lafoy  de  part  &  d'autre  ,  elle  fe  ioin- 
droit  aucc  le  Roy  de  Nauarrc,  &  qu'elle  fe  montreroit  contraire  félon  le 
temps  aux  Princes  de  Guifc. 

Enfin  le  Roy  mourut  le  cinquiefme  iour  de  Décembre  ,  ayant  vcf-  Mort  de 
eu  dix-feptans,  dix  mois ,  &  vn  iour,&  régné  dix  fept  mois  vingt-cinq  Francoùll* 
iours.  Il  a  lanTé  en  doute  ,  parce  qu'il  régna  peu  ,  6z  qu'il  vefeut 
peu  ,  fi  l'on  doit  le  mettre  au  rang  des  bons  ou  des  mauuais  Princes* 
&  en  a  fait  d'aucant  plus  douter ,  qu'il  eftoit  gouuernc'  non  pas  par  fon 

f>ropre  cfprit ,  mais  par  ecluy  des  Princes  de  Guife.  Lorsqu'il  eftoit  à 
'extrémité  ,  &  qu'il  n'auoit  pas  encore  perdu  la  parole ,  I  on  dit  que 
le  Cardinal  de  Lorraine  luy  répéta  fouuent  qu'il  priait  Dieu  ,  qu'il  ne 
luy  imputait  pas  fes  fautes  ,  ni  celles  de  fes  Minillrcs.  Ce  que  ceux  qui 
eftoient  prefens  prirent  pour  vnc  confeffion  qu'il  faifoir  luy-mcfmc,quc 
fon  frère  &  luy  auoient  mal  gouuernc  l'Eftat-  Au  refte ,  fi  quclques-vns 
ont  dit  qu'il  fut  empoifonnc  ,  ce  fut  vn  bruit  enfante  de  la  commune  o- 
pinion  du  peuple,  parce  que  la  mort  des  Princes  &  des  Grands  hommes 
eft  toufioursfoupçonncc  de  poifon  ,  principalement parmy  les  troubles. 
En  effet  chacun  fclon  la  haine  &  l'arlection  qu'on  auoit  pour  le  Roy  de 
Nauarre,  donnoità  cet  accidentdes  interprétations  diuerfes  ;  maisl'in- 
difpodtion  du  Roy  depuis  fon  enfance  ,  &  la  mauuaife  habitude  de  fon 
corps,  montrent  facilement  le  contraire.  Charles  fon frerc  luyfucccda, 
cV  monta  dans  le  Trofncauec  applauduîcment  de  tout  le  monde  \  &  les 
Princes  de  Guifc  ,  qui  ayant  deda  oublie  leur  première  fortune  s'accom- 
modant  aux  choies  prefentes  ,  fe  mcllercnt  auffi  parmy  la  foule  de  ceux 
qui  le  venoient  faliicr.  On  publia  alors  beaucoup  de  chofes  contre  eux, 
pluftoft  par  la  haine  qu'on  leur  portoic  ,  que  pour  eftrc  véritables, 
comme  s'ils  auoient  fait  dclTcin  defteindre  la  Maifon  de  Bourbon,  &  de 
perdre  particulièrement  le  Roy  de  Nauarrc  ;  Qifils  auoient  pour  cela 
traite  en  fecret  aucc  les  Espagnols  qu'ils  dcfccndilTcnt  dans  le  Bcarn  ,  où 
de  Thermes  qui  eftoit  délia  dans  le  Limofm  lcsrcçcuroiti  Qu'on  auoit 
aufli  donne  ordre  à  d'Afprcmont  Vicomte  d'Ortcz  ,  de  liurer  Bayonnc 
entre  les  mains  dcsEfpagnols  ,  pour  en  faire  vnc  fortcreiTe  contre  le  Roy 
de  NauaiTc  >  Qu^cnfin  Blaifc  de  Monluc  à  qui  l'on  auoit  fait  cfpcrcr  le 
Comte  d'Armagnac  quand  le  Roy  de  Nauarrc  auroit  efte  dcpoùillc,  auoit 
eu  commandement  de  joindre  fes  trou ppes  aucc  celles  des  Llpagnolsi 
Qu'on  auoit  aufli  parle  dz  prendre  Galpar  de  Coligny  Admirai  de  Fran- 
ce ,  &  d'Andelot  Colonel  de  l'Infanterie  Françoife ,  &  mcfme  d'ofter  au 
Cardinal  de  Chaftillon  fes  bénéfices,  s'il  reruloit  de  fouferire  à  la  pro- 
feftîondc  foy  dont  nous  auons  parlé  ;  Que  le  Conncftablc  de  Montmo- 
rency ne  feroit  pas  exempt  de  péril ,  &:  qu'ils  auoient  défia  donne  ordre  de 
prendre  d' Anuillc  fon  fils. 
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  Bien  que  la  fidélité  &  l'amour  que  le  Marcfchaldc  Thermes,  &  les 

François  u.  autres  qui  eftoient  meflez  dans  certe  affaire  auoient  pour  lepaïsem- 
iJ<o.    pefthe  de  croire  toutes  ces  chofes  >  Neantmoins  depuis,  le  temps  fut 
tel  ,  qu'il  a  fait  voir  que  les  autheurs  de  ces  bruits  ont  plultoft 
deuinc ,  qu'il  ne  faut  les  aceufer  d'auoir  entièrement  efté  faux.  Ils 
difent  auili  qu'on  fit  l'Arreft  de  la  mort  du  Prince  de  Condé  •  qu'à 
leur  perfuafion  le  Roy  fit  venir  les  Princes  Se  les  Grands  de  la  Cour 
chacun  à  parc,auec  les  luges  déléguez  pour  les  faire  fouferire  à  cet  Ar- 
reft.  Qu'ils  y  fouferiuirent  tous  excepté  le  Chancelier  de  l'Hofpital ,  &c 
Louis  du  Bucil  Comte  de  Sancerrc,qui  tcfmoigna  qu'il  eftoitprcft  de 
mourir  pluftoft  que  de  rien  faire  de  fcmblablc  contre  les  loix.   Que  le 
Roy  admira  en  cela  fa  fermeté ,  &  que  les  Princes  de  Guifc  en  curent 
pour  luy  de  l'indignation.  Quoy  qu'il  en  foit ,  ie  n'ay  rien  àdirclàdcfc 
iusde  confiant  &  d'affuré.  Véritablement  l'on  propofa  l'Arreft  ,  mais 
ic  croirois  qu'il  ne  fut  point  figné  }  &  il  me  tournent  de  l'auoir  ouy 
dircainfi  long  temps  après  à  mon  perc,  homme  finccrc&  véritable  ,  à, 
qui  cette  procédure  précipitée  auoit  toufiours  déplcu  ,  ôc  qui  adiou- 
ftoit  qu'il  auoit  confcillé  à  ceux  quifollicitoicnt  pour  le  Prince  de  Condé, 
qu'il  enappcllaft  dcuantle  Roy,  &lc  Parlement,  c'eft  àdiredeuant  la 
Cour  des  Pairs ,  &  qu'il  le  reeufaft  luy  mefmc  qui  luy  donnoit  cet  auis 
aucclcs  autres  luges  déléguez  comme  fufpe&s,  afin  qu'en  lcuroftant  U 
connoilTance  de  cette  affaire  elle  full  renuoyée  entière  au  Parlement.  Da- 
uantage ,  qu'il  aduertift  librement  le  Cardinal ,  que  s'il  vouloit  conferuer 
long-temps  fa  puiflance ,  il  en  vfaft  modérément  ,&  qu'il  obfcruaft  les 
loix  du  Royaume  dans  l'adminiftration  des  affaires  i  Qu'autrement  n'e- 
ifant  pas  aflez  fort  contre  l'cnuic  publique ,  il  couroit  fortune  de  fuc- 
comber  fous  la  haine  des  Grands  du  Royaume  &  de  la  Nobleffc ,  qui  fe 
deelareroit  contre  luy ,  &  contre  toute  fa  Maifon. 

En  fuite  Catherine  cfcriuit  auili- tort:  au  Conneftable  de  Montmo- 
rency ,  ôc  luy  cnuoya  fes  lettres  par  de  Saint  Gelais  Sciçneur  de  Lan- 
£tc  ,  qui  le  trouua  à  Eftampes ,  &lc  pria  au  nom  de  Catherine  de  venir 
faliier  lcnouucau  Roy  i  Qu'elle  fouhaitoitdc  fc  feruirde  fonconfeil,  & 
que  les  chofes  eftoient  en  tel  cftat,  qu'en  conferuant  à  chacun  fon  rang 
&  fa  dignité  ,  chacun  à.  l'aucnir  pourroit  faire  librement  fa  charge.  Le 
Conneftable  ayant  mandé  François  de  Montmorency  fon  fils ,  qui  eftoie 
demeuré  à  Chantilly  à  caufe  de  la  maladie  de  fa  femme,  vint  auffi -toft 
à  Orléans.  Comme  il  y  trouua  des  gardes  aux  portes,  il  demandaaux 
Commandans  qui  les  y  auoit  mis ,  &  pour  quel  vkgc  i  &  dit  que  c'e- 
ftoit  vnc  chofe  indigne ,  que  le  Roy  qui  deuoit  eftre  afTuré  par  la  bien- 
veillance des  ficns ,  rult  dans  vne  ville  au  milieu  du  Royaume  auec  vne 
garnifon  de  gens  de  guerre.  Qu'ils  fc  retiraient  donc  promptement ,  & 
que  s'ils  n'obcilTbicnt  il  les  feroit  pendre.  Puis  il  promit  de  faire  en  forte, 
que  le  Roy  n'ayant  deuantluy  qu'vn  Archer  ,  pourroit  aller  feuremenc 
par  tout  le  Royaume,  &  exercer  la  puiffanec  Souucrainc.Commc  le  foldat 
ic  retira  aufli  toft ,  il  parut  qu'il  n'auoit  pas  efte  mis  là  pour  la  deffenfe 
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du  Roy  ,  mais  oour  l'aflurancc  des  Princes  de  Guifc  ,  &  pour  donner  m 

de  l'efpouuantc  a  tout  le  monde.  François  ir» 

La  femme  du  Prince  de  Conde  cftoit  allée  au  deuant  de  Ton  oncle,  1  ;  6  o. 
&  luy  auoit  fait  de  grandes  plaintes  de  la  prifon  iniurieufede  fon  ma- 
ry.  Pour  le  Prince  de  Condé ,  qui  auoit  eftémisen  liberté  depuis  la  mort 
de  François,  il  n'auoit  point  voulu  fortir  de  prifon  auant  que  de  fça- 
uoir  le  délateur  &  l'accufatcur  ,  qui  eftoient  caufe  qu'on  l'auoit  raie 
arrefter  ;  mais  les  Princes  de  Guilc  repondoient  que  cela  auoit  cité 
fait  par  les  ordres  du  feu  Roy  ,  &  ne  difoient  rien  autre  chofe.  Ainfi 
après  qu'il  fe  fut  parte  cnuiron  douze  iours ,  enfin  le  Prince  de  Condc 
aueclcs  mcfmes  gardes,  mais  qui  luyfcruoicnt  alors  de  ridelles  dcrTcn- 
feurs,  alla  en  Picardie,  premièrement  à  Han ,  puis  à  la  Férc  fur  Oyfc , 
places  qui  appartenoient  a  fon  frerc,  &  rcfolutd'y  attendre  les  ordres  du 
nouucau  Roy. 

Le  corps  de  François  fut  conduit  à  Saint  Denis  en  France  par  de 
Sanfac  ,  de  laBroflc  ,  &c  Louis  Guillart  Eucfqucdc  Senlis  ,  défia  aucu- 
glc ,  aucc  vnc  fuite  fort  médiocre,  &  fut  inhume  aucepeu  de  cérémonie. 
L'on  en  rcietta  le  blafmc  fur  les  Princes  de  Guife  ,  que  le  feu  Roy 
ayant  efleuez  aux  plus  grands  honneurs  s'eftoit  comme  adoriez  a 
l'Empire.  Ce  qui  augmenta  encore  la  haine  qu'on  auoit  pour  eux, 
c'eft  que  le  bruit  courut  qu'au  moment  que  François  expiroit ,  ils  a- 
uoient  fait  tranfportcr  chez  eux  trente  mille  efeus  des  finances  du  Roy. 
C'cft  pourquoy  l'on  mit  cette  infeription  fur  le  drap  de  velours  donc 
fon  fepulcrc  cftoit  couucrt  fans  qu'on  ait  pu  en  fçauoir  l'Aythcur  ;  Où 
tfi  maintenant  Tanneguy  du  Chdjtel.  Ce  du  Chaitcl  cftoit  d'vne  illuftre 
Maifbn  de  Bretagne,  &  auoit  cite  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre fous  Charles  VIL  Quoy  qu'il  euft  efte  relègue  chez  luy,  après  auoir 
bienferuy  le  Roy  &  le  Royaume;  neantmoins  lors  qu'il  fçcut  que  fon 
Maiftrc  cftoit  mort  ,  il  vintaufli-toft  à  la  Cour,  &  par  vnc  belle  recon- 
noiflanec  il  depenfa  trente  mille  efeus  de  fon  bien  pour  les  funérailles  du 
Roy,  que  tout  le  monde  auoit  négligées.  L'on  fit  donc  mention  de  du 
Chaftcl,  pour  faire  remarquer  l'ingratitude  des  autres,  par  la  comparai- 
fondé  cet  homme  généreux.  Cette  infeription  fut  lcué"  de  tout  le  monde, 
mais  ils diflïmulcrcnt cela  aucc  vnc  extrême  patience,  &  s'exeuferent 
fur  vnc  chofe  plus  ncccfTaire,  c  cftoit  de  faire  compagnie  à  la  Reine 
veufue  ,  voulant  en  erfet  alTiftcr  à  l'A  tremblée  ,  afin  d'y  réprimer  par 
leur  prcfcncc  la  liberté,  fi  l'on  euft  voulu  parler  contr'cux,car  clic  euft  efté 
plus  grande  s'ils  ne  s'y  fufTcnt  point  trouucz. 

Cependant  ils  ne  mettoient  rien  en  oubly  pour  rcnouucllcr  les  ini- 
mitiez  entre  Catherine  &  le  Roy  de  Nauarrc,  ô:  retenir  par  ce  moyen  leur 
remierc  authonte.  Lors  qu'ils  virent  donc  que  la  rcfoiution  de  l'AlTern- 
lec  alloit  d'vne  voix  à  donner  le  fouucrain  commandement  au  Roy 
de  Nauarrc,  bien  qu'il  cuit  promis  à  Catherine  de  le  remettre  entre  les 
mains ,  ils  tirèrent  de  là  fuict  de  donner  des  foupçons  à  cette  femme 
ambiticufc ,  te  ioignirent  aucc  clic  ,  Ôc  attirèrent  à  leur  party  le  Duc 
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_ ___  de  Nemours,  le  Cardinal  de  Tournon  ,  les  Marcfchauxdc  S.  André, 
f*ançoisII.  &  de  Briflàc.  Ainfi  il  fc  fit  de  nouuelles  factions  à  la  Cour,  &  néant* 
1560.  moms  ronallaaudcuantduRoy  de  Nauarrc  ,  qui  pouraffurcr  la  tran- 
cjuilité  du  Royaume,  en  céda  le  gouucrnement  à  Catherine  par  le  con- 
feil de  la  DuchefTc  de  Montpcnficr ,  ayant  pris  le  titre  de  Rcgcnt  par 
tout  le  Royaume.  En  fuite  l'on  regarda  quel  ordre  on  tiendrait  dans  le 
gouucrnement  de  l'Eftat  i  &  de  l'auis  de  Catherine ,  du  Roy  de  Nauarrc, 
des  autres  Princes  du  fang,  &  de  tous  les  Confcillcrs,  le  Roy  ordonna  le 
vingt  &  vnicfme de  Décembre,  que  les  Gouuerneun  des  prouinecs» 
ceux  des  places,  &  les  autres  Chefs  de  guerre  qui  viendraient  à  la  Cour» 
traiteroient  aucc  le  Roy  de  Nauarrc  comme  aucc  le  Rcgent  du  Royaume» 
Que  le  Roy  de  Nauarre  en  feroit  en  fuite  fon  raport  à  Catherine, &  que  de 
l'auis  de  Catherine  la  chofe  ayant  cftéauparauant  agitée  dans  le  Confcil,on 
ordonnerait  ce  qu'on  iugeroit  à  propos  -,  Que  les  lettres  des  Gouuerneurs 
des  prouinces,  de  ceux  des  places,  &  de  tous  Tes  autres ,  feraient  portc'cs  à 
Catherine  ,  qui  les  lirait  la  première,  fie  qu'en  fuite  elle  les  cnuoyroic 
au  Roy  de  Nauarre,  qui  en  conférerait  auffi-toft  aucc  elle,  afin  d'or- 
donner dans  le  Confeil  ce  qu'on  cftimeroit  nccdfairc.  Que  le  Conncfta- 
ble,  que  le  Grand  Maiftrc  de  la  Maifon  du  Roy,  que  les  Marcfchauxde 
France,  que  l'Admirai  5c  les  autres  Officiers  feraient  leurs  charges,  3c  que 
l'vn  n'vfurperoit  rien  fur  celle  de  l'autre.  Qu'on  traiterait  des  affaires  en 
la  prefenec  des  Princes  &  des  Confcillcrs  dans  le  Confeil ,  où  Catherine 
affilierait  quand  clic  en  aurait  la  commodité  i  Que  fi  elle  ne  le  pou- 
uoit  on  luy  en  ferait  le  rapport  ;  Que  ce  qui  aurait  efte  ordonné  ferait 
contrefigné  par  le  Secrétaire,  &  qu'en  fuite  le  Chancelier  y  mettrait  le 
Seau.  Qu'auant  que  le  Roy  fignaît  aucunes  lettres ,  elles  feraient  leuès 
par  fa  Mere  dans  le  Confeil  fecret  du  matin.  Que  le  Maiftre  des  Poftes 
mettrait  tous  les  paquets  de  lettres  entre  les  mains  des  quatre  Secrétaires 
dEftat ,  qui  les  apporteraient  fermées  comme  ils  ciraient  à  Catherine, 
qui  les  lirait  à  part ,  &  qui  les  donnerait  en  fuite  pour  les  lire  aux  Confcil- 
lcrs du  Confeil  d'Eftat  ,  Se  qu'alors  le  Roy  y  feroit  réponfc  ,  en  y  ioi- 
gnant  les  lettres  de  Catherine.  Que  toutes  les  femaincs  l'on  tiendrait 
Confeil  le  Mardy  &  le  Vcndrcdy  i  Qu'on  y  répondrait  à  toutes  les 
Rcqucftcs  qui  y  feraient  prefentées ,  &  qu'on  y  expedirait  les  affaires  des 
particuliers  le  plus  promptement  qu'il  (croit  pofliblc  Qu'on  tiendrait 
le  Icudy  vn  Confeil ,  ou  l'on  traiterait  des  chofes  qui  regardoient  les 
Finances  &  l'Eftat  ,  où  il  affilierait  outre  les  quatre  Secrétaires ,  les 
Trcforicrs  de  l'Efpargne ,  &  ceux  qui  feraient  deftinez  pour  cela. 
I V.  Trois  iours  après  le  Vida  me  de  Chartres  mourut,  perfonnage  illuftre 
par  fa  naifTancc ,  égal  aux  Princes  par  fa  dignité ,  puiflanr  en  biens,  grand 
encfprit  &  en  courage,  mais  trop  amoureux  du  luxe.  Il  fut  tranfpor- 
té  aux  Tourncllcs  à  caufe  de  fon  indifpofition  >  &  ayant  à  peine  tren- 
te-huit ans  il  y  mourut  d'vnc  maladie  contractée ,  ou  par  les  débau- 
ches de  fa  vie  paffée,'ou  par  le  déplaifir  de  fes  affaires  qui  eftoient  en 
mauuais  eftat,  à  quoy  il  fautaulh  adioufter  les  chagrins  de  fa  prifon. 
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En  ce  mcfmc  temps  de  Bueil  baftard  du  Comte  de  Sancerrc  fut  tué  à  Or-   

lcans  par  René  de  Laual.  Ce  qui  fut  encore  vn  fuict  de  haine  encre  FranÇ°'s  h. 
les  Princes  de  Guifc,  &  les  Montmorcncis  ,  parce  que  les  premiers  ta-  1 56  °« 
uorifbient  le  Comte  de  Sancefrc ,  &  les  autres  prenoient  la  protection 
de  Laual ,  comme  citant  defeendu  du  Conneftable  Mathieu  de  Montmo- 
rency. La  caufe  de  ce  meurtre  fut,  que  comme  de  Laual  recherchoit  en 
mariage  Renée  de  Rohan,  veufue  de  François  de  Rohan  Gié,  &fctur  de 
Louis  de  Rohan  Prince  de  Guimcné,  Du  Bueil  qui  eftoit  fâfché  de  ne  la 
pouuoir  auoir  ,difoit  que  Renée  luyauoit  donné  fa  foy  ,  &  parloit  peu 
nonneftement  de  cette  Dame,  fuperbe&  prefompeueux  qu'il  eftoit  par 
la  réputation  de  (es  combats.  Outre  cela  Laual  eftoit  animé  contre  les 
Princes  de  Guife ,  parce  qu'ils  auoient  tiré  comme  par  donation  de  Louis 
de  Sainte  Marie  Marquis  de  Nèfle  fon  oncle  >  à  la  fufeitationde  Guil- 
laume de  Balfac  d'Entra^ucs  le  Comté  de  Ioigny. 

En  cette  mcfme  année  ,  Michel  de  l'Hofpital  nouucau  Chancelier, 
pour  commencer  fa  charge  par  vne  belle  marque  du  foing  qu'il  auoit 
pour  le  public ,  fit  vne  Ordonnance  au  mois  de  Iuillct ,  par  laquelle  en 
rcnouucllant  la  conftiturion  de  Léon  &  d'Anthemius  qui  n  auoit  point 
de  lieu  auparauant  parmy  nous  ,  il  eftoit  ordonné  ,  que  fi  vne  femme 
ayant  des  enfans  d'vn  premier  mariage,  fc  marioit  en  iceondes  nopecs , 
clic  ne  pourroit  donner  à  fon  nouucau  mary  ,  ni  à  fes  enfans  , 
&  aux  autres  perfonnes  fufpcdcs ,  qu'autant  qu'à  vn  de  fes  enfans, 
des  biens  mobiliers  ,  ou  de  fes  propres  ,  ou  de  ceux  qu'elle  auroit  aquisj 
qu'elle  feroit  obligée  de  conferuer  les  biens  8c  les  auantages  qu'elle  auroit 
des  dons  &  des  hbcralitcz  de  fon  premier  mary ,  aux  enfans  qu'elle  en 
auroit  eus  -,  &  qu'elle  n'en  pouuoit  rien  donner  à  fon  nouucau 
mary.  Que  cela  auroit  lieu  de  telle  forte  pour  les  biens  mcfmc  qui  fe- 
raient venus  aux  maris  par  la  libéralité  des  femmes  »  que  les  maris 
ne  les  pourraient  donner  à  leur  fécondes  femmes  ,  &  feraient  obligez 
de  les  garder  aux  enfans  du  premier  mariage.  Cette  Ordonnance  fut  vé- 
rifiée au  Parlement  auec  beaucoup  d'applauduTcmcnt  ,  le  cincjuicfmc 
d'Aouft  ,  cftant  en  mcfmc  temps  arriuc  à  Paris  qu'vnc  femme  1res  ri- 
che emportée  d'vne  aueugle  amour  pour  vn  fécond  mary  ,  qui  ne  l'ai- 
moit  point  ,  &  qui  recherchoit  (es  richelTes  &  non  pas  fa  perfonne» 
luy  donna  tous  fes  biens  par  fon  contrait  de  mariage  ,  &  n'en  bif- 
fa aux  enfans  du  premier  mariage  ,  qu'vne  petite  partie  qu'elle  ne 
pouuoit  leur  ofter.  Cela  fut  premièrement  ordonné  concre  les  femmes , 
&  depuis  on  l'cftcndit  par  vn  Arreft  iufqu'aux  hommes. 

Vnpcu  deuant  l'on  auoit  rendu  à  Touloufc  vn  Arreft  mcmorable 
contre  le  plus  grand  impofteur  qui  fe  fuft  iamais  feruy  du  nom  d'au^ 
rruy  ,  &  le  lendemain  treiziefme  de  Septembre  cet  Arreft  fut  publié,  if  ïmpofttt 
s'apdloit  Arnaud  du  Tilh  ;  il  auoit  eu  dés  fa  icuncflfc  vne  cftroite  ami-  M»**** 
tié  auec  Martin  Guerre  du  village  d' Artigat  au  Diocefc  de  Rieux  tandis 
qu'ils  eftoient  dans  les  armées  \  &  au  refte  il  rciTcmbloit  de  telle  forte  à 
Martin  Guerre  par  le  vifage  &  par  le  refte  du  corps ,  qu'il  luy  eftoit  ienv 
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 blablc  en  tout,  excepté  par  la  longueur  d'vn  pied.  Ainfi  après  qucMaf- 

TaançoisII.  tin  eut  efté  huit  ans  abfcnt ,  Arnaud  eut  la  hardiefTc  d'attenter  à  la  pudi- 
156  o.  citc de  là  femme,  &luy  perfuada  enfin  qu'il  cftoit  Martin  Guerre  ;  Et 
comme  il  auoit  appris  beaucoup  dechotes,  qui  font  feercttes  entre  le 
mary  &  la  femme ,  ou  de  Martin  tandis  qu'ils  eftoient  cnfcmblc  ,  ou 
par  de  mauuais  moyens  comme  on  le  difoit,  &c  qu'il  les  raportoit  fans 
iamais  changer  de  vifaec,  il  trompa  non  feulement  la  femme  de  Mar- 
tin  Guerre,  mais  fes  frères  &  focurs  ,  &  fes  autres  parens,  &  demeura 
trois  ans  entiers  anccBcrtrandcdcRolz,  ainfis'apclloit  la  femme  de  Mar- 
tin Guerre,  de  laquelle  ileutdeuxenfans.  Mais  parce  que  ce  rauiffcur  de  la 
jmdicité  de  cette  femme ,  ne  fc  contenta  pas  décela  ,  &  qu'il  vouloit  en- 
core auoir  fes  biens,  il  fut  appelle  en  îugemcnt ,  &  aceufe  comme  impo- 
ftcur  par  Pierre  Guerre  Oncle  de  Martin ,  Bcrtrandc  fc  doutant  défia  de 
la  fraude.  Enfin  lors  que  le  procès  eut  efte'  tout  à  fait  inftruit ,  comm  e  l'on 
n'auoit  pas  des  prcuucs  fuffîùntcs,&  que  les  luges  eftoient  en  incertitude, 
Dieu  qui  ne  voulut  pas  que  cette  impofture  demeurait  plus  long  temps 
impunie  ,  permit  que  Martin  Guerre  reuinft  en  ce  temps  là  d'Efpagnc, 
où  il  auoit  toufiours  demeuré ,  &  qu'ayant  cité  reconnu  pour  véritable 
mary  de  Bcrtrandc,  il  efdaircift  l'ciprit  des  luges ,  &  termina  luy  mcfmc 
ce  procès.  Quand  à  Arnaud  après  auoir  demandé  pardon  à  Dieu,  au  Roy, 
à  lalufticc,  à  Martin  Guerre,  &  à  ià  femme,  il  fut  condamne'  à  cftrc 
pendu  comme  impoftcur,conuaincu  d'auoir  pris  le  nom  d'autruy,  com- 
me adultère  ,  rauiifcur,  lacnlegc ,  plagiaire  &  voleur.  Et  fes  biens  furent 
-donnez  àvnc  fille  .qu'il  auoit  de  relie  de  Bcrtrandc  qui  auoit  demeure 
aueque  luy  de  bonne  foy.  Voila  l'cftat  où  les  chofes  eftoient  parmy 
nous. 

y%  Mais  à  Rome  le  nouucau  Pape  s'eftant  enfin  découucrt,  &  fc  voyant  en 

 quelque  forte  aiTurc  des  affaires  publiques  ne  fongeoit  qu'à  les  interefts' 

o'iYal*15  Par"cu^crs>  &  à  contenter  fa  paffion.  Et  comme  par  vnc  imitation  de 
la  vanité  de  fon  frerc ,  il  auoit  pris  le  nom  &  les  armes  de  la  Maifon  de 
Mcdicis ,  enfin  pour  tcfmoigncr  combien  il  cftimoitCofmc ,  Chef  de  la 
Maifon  ,  il  fit  Cardinal  lean  Ion  fécond  fils,  bien  qu'il  fuft  à  peine forty 
de  (a  quatorzicfme  année.  Charles  Borromcc  neveu  du  Pape  fut  fait  Car- 
dinal dans  la  mefmc  promotion    cV:  dauantage  on  luy  donna  le  foing 
des  affaires,  &  l'Archcucfchc  de  Milan  ,  dont  le  Cardinal  Hippolitc  de 
Ferrarc  fc  dépouilla  en  faucur  du  Pape.  Iean  Antoine  Scrbcllon  Prélat 
dcSpoletc  neveu  du  Pape  fut  fait  aulïï  Cardinal,  6c  l'on  luy  donna  l'E- 
ucfché  de  Nouarrc,  que  quitta  aufli  le  Cardinal  Iean  Moronc.  Défia  le 
Duc  de  Sauoyc  cftoit  reuenu  de  France  aucc  Marguerite  fa  femme ,  & 
fuiuant  le  traite  il  auoit  rcçcu  tout  fon  pais ,  ayant  employé  quelque 
temps  à  faire  abattre  les  forterefles  comme  l'on  en  cftoit  demeuré  d  ac- 
cord. Alfonfc  dcha  Duc  de  Ferrarc  s'eftant  embarque  fur  deux  galères 
de  Marfcillc  ,  cftoit  auffi  en  ce  temps  là  arriué  de  France  à  Libournc ,  où 
il  fut  magnifiquement  reçcu  par  Cofmc  fon  beau-perc.  De  là  il  alla  à 
IJilc ,  &  pais  ayant  pris  fon  chemin  par  le  Val  dcCarfagnana  ,  il  def- 
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rendit  dans  les  terres  de  Fcrrare.  Auflî  toft  après  il  enuoya  à  Florence  —  . 
François  d'Eftc  fon  oncle  pour  luy  amener  fa  femme ,  qui  vint  à  Ferra-  F«*wç°«  U 
re  auec  vnc  grande  fuite ,  citant  accompagnée  de  François  fon  frerc  ,  de    1 5 6  °* 
Louis  de  Tolède ,  de  Marco  Ccnrurioni,  &  d'vn  nombre  d'autres  grands 
Seigneurs  i&  fes  nopecs  furent  faites  aucc  beaucoup  de  pompe  5c  dedef- 
penie. 

Quelque  temps  aptes  à  l'inftancc  du  Pape  ,  Cofmc  enuoya  à  Ro- 
me auec  vn  grand  train  fon  fils ,  qui  auoit  cité  fait  depuis  peu  Cardinal, 
&  luy  donna  pour  Gouverneur  Alexandre  Strozzû  11  y  hit  reçeu  aucc 
beaucoup  de  bien-vcillancc  ;  &  pour  tcfmoignage  d'amitié  l'on  ad~ 
ioufta  aux  autres  chofes  la  reftitution  de  l'Archeucfché  de  Pifc  qui 
luy  auoit  efté  iniurieufement  oftéc  par  Paul  quatricfmc  ,  8c  donnée 
au  Cardinal  Scipion  Rcbiba  ,  auquel  on  donna  comme  pour  re- 
compenfc  l'Eucfchc  de  Troja  dans  la  Pouillc.  Mais  toutes  ces  ra- 
ueurs  du  Pape  enuers  Cofmc  font  médiocres  &  petites  ,  au  regard 
de  ce  qu'il  voulut  faire  en  fuite  ,  bien  que  ce  ruft  fans  fuccés.  Car 
comme  François  fon  fils  cftoit  defia  en  âge  d'eftre  marié  ,  &  que  le 
Pape  iugeoit  qu'vnc  grande  &  belle  alliance  feruiroit  beaucoup  à  ap- 
puyer vn  nouucl  Empire ,  il  fit  parler  à  Philippe  par  l'Eucfquc  de  Ter- 
racine  qui  cftoit  fon  Nonce  auprès  de  ce  Prince,  de  donner  à  Fran- 
çois en  mariage,  (à  fœur  ,  qui  auoit  cfpoufc  le  Prince  de  Portu- 
gal ,  donc  elle  cftoit  veufue  ,  ayant  eu  de  luy  Sebafticn  qui  régna 
après  fon  aycul.  Mais  d'autant  qu'il  craignoit  que  Philippe  ne  con- 
fentift  pas  librement  à  ce  mariage ,  comme  n'y  ayant  pas  d'égalité  entre 
les  parties ,  parce  qu'il  fembloit  qu'il  cftoit  contre  la  gloire  &  la  Maicllé 
delà  Maifond'Auftrichc ,  que  la  fille  d'vn  Empereur  &  la  fecur  du  plus 
puilïant  Roy  de  la  terre ,  ayant  cfpoufc  vn  Roy  fuit  mariée  à  vnnouucau 
Prince ,  qui  portoit  feulement  le  titre  de  Duc;  que  d'ailleurs  tout  le  mon- 
de iugeoit  que  Philippe  ne  permettroit  pas,  que  les  affaires  ayant  efté  cfta- 
blics  par  vnc  paix  aufti  hoonorable  qu'vtile  ,  fie  que  les  François  ayant 
eftéabaifTcz,  caries  Efpagnols  en  partaient  ainfi  ,  fa  gloire  fuit  obfcur- 
cie  par  vnc  Ci  balle  alliance  ,  le  Pape  qui  vouloir  faire  rculfir  fon  def- 
fein,  auoit  fait  parler  à  Philippe  pour  rclcucr  la  dignité  des  Mcdicis  de 
créer  Cofmc  Roy  de  Tofcanc ,  fie  de  luy  donner  le  droit  &  les  armes  des 
Rois  ,  fi  Philippe  voutoic  confenrir  a  ce  mariage.  Mais  fi  ce  dciTein  fut 
glorieux  pour  Cofmc ,  il  déplût  à  tous  les  autres  Princes  d'Italie,  &  attira 
mcfmc  fur  luy  la  luiac  de  Philippe.  Aurcftc  cette  haine  s'augmenta  de 
ce  qu'il  courut  en  ce  mcfmc  temps  vn  bru.it  par  toute  l'Italie,  d'vn  traite 
fectet  qui  auoit  efté  fait ,  dccbafïer  les  Efpagnols  du  Milanois  ,  comme 
autrcfoislbus  Clcment  Y  II.  6:  de  les  en  charter  enfin  fous  les  aufpiccs  du 
Pape  qui  cftoit  Milanois,  &  qui  vouloir  enrichir  les  ficns  des  dépouilles  de 
Philippe  Or  foit  que  ce  bruit  euft  efté  inuenté  par  les  Ennemis  de  Cof- 
mc ,  toit  qu'il  y  cuit  quelque  chofe  de  vray  ,  ou  qu'il  euft  efté  crû  par  les 
Efpagnols  foupçonneux ,  il  fut  caufe  que  l'efpcrancc  de  ce  grand  maria- 
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— — —  ge  témérairement  conçeuë  par  le  Pape  &  par  Cofme  s  evanouift  par  IV 

François  il  ucrflon  qu'en  montra  Philippe. 

Cependant  l'hcrcfic  s'eftant  répandue  dans  la  France  ,  s'eftendoit 
aufli  dans  les  Païs-bas ,  non  pas  comme  autrefois  peu  à  peu  &  fearct- 
tement ,  mais  à  dcfcouuert ,  &  aux  yeux  de  tout  le  monde  i  &  lcsGrands 
&  les  Eftats  des  Prouinccs  la  fauorifoient  ,  &  luy  tendoient  les  mains 
pour  ainfi  dire ,  ou  par  vnc  fatale  nonchalance  ,  ou  par  vnc  amour  a- 
ueuglc  de  conferucr  la  liberté.  En  effet  vn  peu  aupatauant  l'on  n'auoit 
pu  obtenir  à  la  follicitation  de  la  Gouuernantc  Marguerite ,  &  du 
Confcil  qu'elle  auoit  auprès  d'elle,  que  les  Eftats  de  la  prouince  confen- 
tiflent  à  payer  le  tribut  pour  la  fubfiftancc  des  gens  de  guerre  cftrangcrs. 
Au  contraire  ils  ne  demeurèrent  point  en  repos ,  que  les  gamifons  qui 
eftoient  demeurées  en  Zélande  ne  s'en  furent  retournées  en  Efpagnc  ,  a- 
yantefté  payées  d'ailleurs  que  de  la  prouince.  Au  refte  ils  ne  conlentircnt 
a  payer  le  tribut  qu'à  ces  conditions  ;  Qu'ils  l'impofcroicnt  eux  mcfmcs, 
&  qu'il  feroit  diftribué.  aux  foldats  ordonnez  fur  la  frontière,  comme  les 
Eftats  le  iugeroient  plus  à  propos ,  non  pas  par  l'ordre  de  la  Gquucrnan- 
tc  ,  mais  parla  refolution  du  Confcil.  Enfin  il  fembloit  que  cette  licen- 
ce n'auoit  point  d'autre  but  que  de  retenir  mcfmc  en  la  Religion  la  li- 
berté que  l'on  auoit  vfurpéc  dans  l'adminiftration  ciuilc.  C'cft  pourquoy 
ils  ne  vouloient  point  de  ces  Eucfques,  qui  auoient  efténaguercs  créez  par 
Paul  quatricfmc  ,  comme  pour  obfcrucr  ce  que  l'on  feroit,  &  enfin  com- 
me lnquifiteurs.  L'Eipagnc  mcfmc  n'cftoit  pas  exempte  de  ce  mal, 
car  Barthélémy  Carança  Archcucfquc  de  Tolède  fut  pris  &  mené  pri- 
ibnnier  pour  ce  fuict,  &  les  biens  furent  confifquez,  ic  le  vis  long  temps  a- 
presà  Rome,  pcrfonnagcaurcftc  digne  de  cette  charge  par  fon  érudition, 
par  fa  probité  ,  &:  par  les  bonnes  mœurs.  Tous  les  gens  de  bien  dc- 
mandoient  pour  remédier  à  ce  mal  ,  qu'on  recommençait  le  Concile 
gênerai  qui  auoit  efte  interropu  il  y  auoit  défia  long  temps.  Mais  le  Pape 
craignoit  la  mcfmc  chofe  que  les  predccciTcurs  ,  que  la  puilTancc  n'en 
diminuait.  Ainfi  encore  qu'il  iugeaft  que  ce  remède  fuft  l'vniquc, 
&  qu'il  cftoit  nccclTairc  pour  extirper  les  hcrcfies ,  ncantmoins  il  ti- 
roit  ta  chofe  en  longueur ,  &il  y  auoit  apparence  qu'il  ncl'cmploycroit 
pas  s'il  n'y  cftoit  contraint  pat  la  force  &  par  le  péril  prefent.  Mais 
comme  il  s'eftoit  propotc  de  quelque  façon  que  ce  fuft  de  con- 
tenter fes  pallions  particulières  ,  fie  qu'il  cfpcroit  de  grands  auantages 
de  la  perte  des  CaratVcs,  qui  l'auoicnt  pourtant  aide  à  monter  à  la  di. 
gnité  fuprcfmc  où  il  cftoit ,  il  difpofa  fon  piege  en  cette  manière.  11  fei- 
gnit d'abord  qu'il  leur  vouloir  du  bien,  Se  (eferuant  de  cette  dilTimu- 
lation,  il  enuoya  extraordinairementà  Philippe  Fabrizio  de  Sanguine 
grand  amy  des  Caraffcs ,  &  luy  donna  charge  ,  &  à  l'Euefquc  de  Tcrra- 
cinc  de  traitet  aucc  ce  Prince  ,  &  cTc  luy  demander  pour  le  Comte  de 
Montorio  la  rccompcnfc  que  Vargas  luy  auoit  promife  au  lieu  de  Palliano 
dans  la  Calabre ,  &  pour  le  Cardinal  fon  frerc  la  pcnfion  dont  on  cftoit 
demeuré  d'accord,  La  mcfmc  chofe  fut  faite  par  Aucrard  de  Mcdici  Ara- 
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baffadcur  de  Cofmc.  Véritablement  Philippe  qui  vouloit  gratifier  le   • 

nouucau  Pape  ,  ne  montra  pas  de  répugnance  à  cela  ,  &  auoit  donne  F*ANÇ°,s:ï\ 
ordre  au  Comte  de  Tendillc  qu'il  fatisfift  les  CarafFcs  fuiuant  l'intcn*  1 5 6  °* 
tion  du  Pape  ;  Et  d'autant  que  pendant  l'interrègne  ,  les  places  qui  a- 
uoicntcftcoftccs  aux  Caraffcs  dans  laRomagnc  &  dans  les  terres  de  Pc- 
rufe,  &:  repnfcs  par  leuts  Seigneurs  légitimes  le  Comte  de  Bagno  ,  les 
Vitellis  ,  &  Afcanio  de  Cornia ,  auoient  cfté  mifes  en  fequeltre  par  l'en- 
cremife  du  Collège  des  Cardinaux ,  il  auoit  commande  qu'on  rendift  à 
Antoine  CararTc  Montcbcllo  ,  &  qu'on  procedaff  contre  les  Vitellis 
comme  rebelles ,  maigre  les  rentrances  de  Cofme  ,  qui  croyoit  qu'il 
cltoit  de  fà  réputation  de  ne  pas  manquer  à  fes  amis  dans  le  befoin. 

Cela  fait,  le  Pape  qui  croyoit  auoir  allez  donne  au  bruit  commun 
pour  ne  pas  encourir  le  blafrnc  d'ingrat  ,  montra  depuis  de  laucrfion 
pour  les  Carafo ,  comme  s'il  en  cuit  eu  du  fuict.  Et  certes  il  ne  luy  fut 
pas  difficile  de  trouuer  vnc  occafion  contre  des  hommes  qui  auoient 
long  temps  abufe  de  leur  pouuoir,  &du  pouuoir  de  leur  Oncle,  en 
perlccutant  les  fubicts  du  Gùnt  Siège  ,  le  peuple  &  la  plus  grande  partie 
icla  Noblcffccftant  viuemcnt  irritez  contre  eux  par  le  fouucnir  encore 
récent  de  tant  de  maux.  Ainu  à  la  follicitation  de  M.  Antoine  Colonne, 
&  de  IulienCefarini ,  qui  auoient  efte  mal  traitez  par  Paul  quatricfme, 
comme  l'on  y  fongeoit  le  moins  &  contre  l'opinion  de  tout  le  monde, 
lorsque  l'on  tenoit  le  Conhftoirc  ,  le  Cardinal  Charles  Cararfc  ,  &  fon 
coufin  le  Cardinal  de  Naplcs  furent  mandez  ,  &  lors  qu'ils  furent  venus 
au  Vatican  ,  Gabriel  Serbcllon  fc  (àifit  d'eux ,  &  l'on  les  mit  dans  le 
Chaftcau  S.  Ange.  En  mcfmc  temps  Iean  Comte  de  Montorio,  qui  c- 
ftoit  venu  vn  iour  deuant  a  Rome  rut  mis  aufli  prifonnier.  L'on  rapporte 
que  lors  qu'on  menoit  en  prifon  Charles  CarafYc,  il  dit  que  c'cltoit  iu- 
ftement  qu'on  traitetoit  ainfi  les  Caraftcs  qui  auoient  efleue  Mcdichino 
à  ce  fuprclme  degré.  En  mefme  temps  l'on  cita  Antoine  de  Montcbcllo, 
qui  eftoitabfent1,  car  ayant  cfté  comme  aucrtydccc  qu'il  deuoit  faire  par 
le  péril  de  fon  frère  >  il  s'eftoit  fauué  par  la  fuite. 

Cependant  l'on  apportoit  prcfqucs  tous  lesiours  de  mauuaifes  nou- 
ucllcs  des  troubles  de  France ,  &  de  l'expédition  de  Tripoli ,  dont  nous 
parlerons  en  fuite  ;  &  non  feulement  le  Pape  en  cltoit  peu  touché , 
maiss'abandonnant  à  fon  génie ,  &  neconfiderant  que  fes  intcrelts  par- 
ticuliers il  ne  fc  foucioit  que  de  ce  qui  cltoit  douant  fes  yeux  ,  &  fit  en  ce 
temps  là  en  faucur  de  Cofmc  vnc  infigne  perfidie  à  Nicolas  Vriin  Com- 
te de  Pcrigliano ,  qui  neantmoins  n'cltoit  pas  digne  d'vne  meilleure  for- 
tune paria  violence  &  par  fes  mœurs  ,  ayant  vie  enuers  Iean  François 
fon  Pcrc  de  la  mcfmc  méchanceté.  Il  retenoit  Soana  qu'il  auoit  pri- 
fe  dans  les  dernières  guerres  comme  fon  ancien  patrimoine  i  &  Cof- 
mc la  redemandoit  parce  qu'elle  faifoit  vne  partie  de  l'Eltat  de  Sie- 
nc ,  &  qu'elle  deuoit  cftre  rendue  fuiuant  le  traité.  Il  auoit  fait  fou- 
uent  parler  de  cela  au  Roy  par  Alfonfe  Tornabuoni ,  mais  il  n'en  auoic 
point  rcçcu  d'autre  rcfponfe  ,  fmon  que  le  Roy  ne  trouucroit  pas  mau- 
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—  liais  qu'il  rccouuraft  S  oana  par  quelque  moyen  que  ce  fuft  ;  Qu'au  re- 
*mç«i$ii.  ^c  Çof^nc  JCUoic  pas  exiger  que  cette  place  fuft  oftec  auCotn- 
*  °*  te  de  Pctigliano  pat  le  moyen  du  Roy ,  ou  à  fa  prière.  Ainfi  Cofmc  en 
ayant  comme  obtenu  lapermiflîon  du  Roy,  commença  librement  à 
machiner  contre  le  Comte  de  Pctigliano  ;  &  ayant  gagné  Alexandre 
fon  fils,  il  traita  aueque  luy  de  iuyliurer  la  Citadelle.  Mais  cette  trahi- 
ion  rut  découuerte  par  le  perc  \  le  fils  fut  pris,  &  Angaolo  Frafquino  ,  qui 
auoit  eonfeillc  cette  entreprife  fut  pendu.  Si  bien  que  Cofme  fafché  que 
{à  rufe  n'euft  point  eu  de  fuccés  ,  eut  recours  à  la  force ,  «Se  commanda 
à  Chiappin  Vicclli  démener  ftx  mille  hommes  de  pied  contre  le  Com- 
te de  Pctigliano  ,  &c  de  deliurer  Alexandre.  En  mefme  temps  l'on  fit 
fortir  du  canon  dé  Montcpulciano  ,  bien  que  d'vn  cofte  les  ArabafTa- 
deurs  de  l'Empereur  ,  &  de  l'autre  ceux  du  Roy ,  qui  eftoient  à  Rome 
en  murmuralient  ;  &  le  Comte  de  Pctigliano  ayant  implore  leurfecours, 
parce  que  fon  Eftat  dépendoit  de  l'Empire,  5c  qu'il  eftoit  fous  la  pro- 
tection des  François,  ils  firent  inftanec  auprès  du  Pape,  qu'il  incerpo- 
fàftfon  authorité  en  cette  atfairc  ,  &  qu'il  commandait  qu'on  leualt  ce 
ficgc;  Qu'autrement  il  arriucroit  que  l'on  renonceroit  au  Traité,commc 
ayant  cité  tompu.  Il  y  cnuoya  donc  aufli-toft  Gabriel  Scrbcllon ,  qui 
prenant  le  perfonnage  d'arbitre ,  &  ayant  rcçcu  Soana  du  Comte  de  Pc- 
tigliano, la  mit  aufli-toft  entre  les  mains  de  Cofmc  ,  fans  auoir  entendu 
les  raifons  de  l'autre  partie ,  ôc  combla  les  pratiques  de  Cofmc  par  l'infa- 
mie d'vn  pariurc. 

Cependant  Cofmc  prefToit  le  Pape  de  fonger  aufll  aux  chofes  du 
dehors,  d'y  faire  fortifier  les  places  maritimes  ,  6c  de  mererc  dansl'Iflc 
d'Elba  vne  garnifon  extraordinaire  ,  pour  erapefehet  les  courfes  &  les 
violences  des  Turcs  ,  qui  eftoient  irritez  par  leur  expédition  malhcu- 
reufe.  Il  leprioit  aufli  d'auoir  égard  aux  troubles  qui  auoient  elté ex- 
citez en  France  ôc  en  EfcolTc  ,  de  ne  pas  négliger  tant  d'aines  qui 
eftoient  en  péril  à  caufe  de  la  Religion  ,  de  ne  pas  permettre  que  les 
Princes  tirauent  d'ailleurs  que  du  S.  Siège,  &  par  confequent  d'eux- 
mcfmcs,  le  remède  du  mal ,  ôc  que  defcfpcrant  du  fecours  d'vn  Concile 
général ,  ils  euffent  recours  à  vn  Concile  national.  Car  le  bruit  s'eftoic 
defia  répandu  en  Italie  du  difeours  que  le  Chancelier  de  l'Hofpital  auoit 
fait  dans  le  Confcil  du  Roy,  où  après  auoir  parlé  d'vn  Concile  général, 
&  exhorte  lcsEucfqucs  de  s'y  tenir  prefts ,  il  auoit  fait  cfpcrer  de  renir  crx 
France  vn  Concile  national ,  fi  l'on  ne  pouuoit  bien- toft  obtenir  du  Pape 
vn  Concile  gênerai.  Mais  comme  le  Pape  par  vn  retardement  toujours  af- 
fecté, nefaiioit  à  cela  que  des  reponfes  douteufes,  il  difoit  pour  éluder 
plus  facilement  les  fréquentes  plaintes  des  nos  Ambafladeurs ,  qu'il  iroit 
dans  peu  de  temps  à  Boulogne ,  &  promettoit  qu'en  chemin  il  parleroit  à 
Cofmc  Prince  prudent,  fon  amy  &  fon  allie  ,  de  cette  arîairc  &  des  au- 
tres chofes  qui  regardoient  la  fureté,  &  l'intercft  public  de  l'Italie.  Mais 
Cofmc  voyant  que  l'cfperancc  de  ce  voyage  eftoie  vainc ,  alla  luy-rncf- 


i 

Digitized  by  Google 


DE  MONSIEVR  DE  THOV,LIV.  XXVI.  m 

me  à  Rome,  y  ayant  pourtant  efte  conuic  parle  Pape,  pour  traiter  aucqirc   ■ 

luy  des  araires  publiques  &  particulières.  FeawçomH. 

Dcha  auparauant ,  comme  l'on  croit ,  Philippe  ayant  efte  follicitc  par  1  *  6  °* 
les  Princes  de  Guifc,  auoit  enuoyé  en  France  fur  le  bruit  qui  couroit  d'vn 
Concile  national ,  Antoine  de  Tolède  perfonnage  illuftre  par  l'expé- 
rience qu'il  auoit  à  négocier,  lll'cnuoyaau refte  pour confultcr  là  dei- 
fus  aucc  le  Roy  ,  &  le  deftourner  de  ce  deifein,  par  la  crainte  qu'il 
y  auoit  qu'il  ne  nafquift  de  là  quelque  fafcheufc  diuihon.  D'vn  autre 
cofte  l'Empereur  Ferdinand  demandoit  ,  que  puifquc  le  Concile  auoic 
cfté  public  d'abord  particulièrement  à  caufe  des  Allemans ,  on  le  tinft 
au  pluftoft  en  Allemagne  ,  &  qu'on  y  traitait  de  nouucau  les  chofes 
qu'on  y  auoit  défia  refolucs.  Mais  il  fembloit  à  plufieurs  qu'il  eftoit 
iufte ,  puifquc  le  péril  qui  menaçoit  les  François  regardoit  aufli  les  Al- 
lemans, qu'on  tinft  le  Concile  en  vn  lieu  commode  à  l'vnc  &  à  l'au- 
tre Nation,  comme  à  Confiance,  oufi  les  Allemans  y  confentoient,  à  Bc- 
fançon.  Au  contraire ,  le  Pape  fouhaitoit  que  s'il  ne  fc  tenoit  pas  à  Tren- 
te, on  l'attirait  en  Italie,  &  deftinoit  Vcrccl  pour  cela  ,  ville  proche  de 
la  France  ,  bien  qu'il  ne  fuft  pas  encore  entièrement  refolu  de  faire  te- 
nir vn  Concile.  Car  il  aimoit  mieux  attaquer  Gcne'vc  par  les  armes,  que 
d'accommoder  à  l'amiable  les  difrcrcns  de  la  Religion  dans  vncaircm- 
bléc  de  Prclars ,  ayant  oiiy  dire  que  c'cftoitdc  cette  ville  que  le  venin  de 
l'hcrciie  fc  repandoit  dans  la  France,  &  dans  les  Païs-bas.  C'cftpour- 
quoy  il  auoit  confcillc  au  Duc  de  Sauoyc  de  faire  la  guerre  aux  Vaudois, 
dequoy  nous  parlerons  en  fuite  en  fon  lieu. 

Tandis  que  le  Pape  eftoit  en  fufpcns ,  &  qu'il  fongeoit  pluftoft  à 
toute  autre  choie  qu'à  ccquicftoitdc  fa  charge,  Cofmefuruint  au  mois 
-d'Octobre  aucc  le  Cardinal  lean  ,  &c  Garfia  les  "dis ,  &  fut  magnifique- 
ment rcçcu.  En  fuite  ayant  cite  admis  à  vnc  Conférence  particulière, il 
obtint  par  les  raifons  que  l'on  publicroit  vn  Concile  général  pour  le 
commencement  de  l'année  prochaine  ;  Qu'il  eftoit  expédient  au  Chri- 
itianifmc  ,  dont  le  Pontife  de  Rome  eftoit  le  deffenfeur ,  &  le  perc  com- 
mun, de  remédier  par  vn  remède  gênerai  à  vn  mal  qui  fc  repandoit  géné- 
ralement par  tout  ;  Qu'il  ne  dcuoit  pas  craindre ,  qu'vn  Concile  légiti- 
mement aiTcmblé ,  fclon  la  puifcncc  qu'il  auoit ,  ordonnait  rien  de  trop 
rude  Se  de  trop  feuerc ,  contrclcs  moeurs  5c  les  abus  de  la  Cour  de  Ro- 
me j  Qu'en  effet  il  ne  fe  pouuoit  faire  que  ecluy  qui  auoit  efte  crée  Pape 
légitimement  ne  vouluft  pas  la  correction  des  mœurs,  Se  de  la  difcipli- 
nc  de  l'Eglifc  Romaine.   Qu'il  reftoit  donc  qu'il  donnait  otdre  que  la 
chofe  fc  hit  finccrcment  Sz  de  bonne  foy  ,  &c  qu'il  n'apportaft  pas  vn 
cfprit  double  en  cette  affaire,  mais  qu'il  fift  en  forte  qu'il  vinft  de  tous  les 
cndroitsdu  Chriftianifmc des  Théologiens choifrs,  &  qu'on  les  enten- 
dift  benignemenr,  Que  par  ce  moyen  l'on  reftabliroit  l'vnion  dansl'Eglt- 
fc  diuifcc,  par  la  licence  ou  parladiucrhtc  des  opinions.  D'vn  autrecoilé 
Philippe  preflbit  parle  Comte  de  Tcndillc qu'il  auoit  enuoyé  à  Rome, 
afin  que  le  Pape  luy  permift  de  leuer  en  Efpagnc  fur  les  bcncficcs  pendant 
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—   cinq  ans  dcquoy  équippcr  neuf  Galères ,  pour  fortifier  lacôftccTltâ- 

F*ançoisII.  jjc  (  ^  denendre  les  places  qu'il  auoit  en  l'Afrique.  Ce  que  Cofme 
1 5  *  °«  confcilla  aufli  au  Pape  d'accorder  à  Philippe.  Cela  fait &  ayant  obte- 
nu pour  Chiappin  ,  &  pour  Paul  Vitclli  la  grâce  des  chofes  qui  auoicnr 
<ftc  faites  à  Mantouë  pendant  l'interrègne ,  &  pour  lcfqucllcs  le  Procu- 
reur fifcalleur  auoit  intenté  procès ,  Qu'outre  cela  les  biens  que  Rodolfc 
Baglioni  auoit  dans  les  terres  de  Perufe  feroient  rcltituez  à  fes  enfans,  & 
que  Fabianode  Montcfils  de  Baudouin,  frerc  de  Iules  troifiefmc,ioutroic 
cependant  des  terres  que  fon  oncle  luy  auoit  données,  &cnie  les  Caraf- 
fes  auoient  occupées  iniuftement ,  enfin  il  partit  de  Rome  &  vint  à 
Siene. 

Apres  y  auoir  inftituc  vnc  nouucllc  forme  de  gouucrncment ,  refta- 
b\i  &  fortifie  la  Citadelle ,  fait  vnc  rcucuë  dans  le  pats  ,  &  accom- 
mode en  quelque  forte  les  differens  qu'il  auoit  touchant  les  frontières 
auec  les  Elpagnols  ,  quitenoient  Orbitello  &  Portcrcolc  ,  il  retourna 
à  Florence.  Quelque  temps  après  ,  lors  qu'on  luy  apporta  la  nou- 
uelle  de  la  mort  de  François,  l'on  dit  aufli  que  cette  mort  auoit  chan- 
ge' la  face  de  la  Cout  ,  ôc  que  Catherine  deliuréc  de  la  crainte  des 
Princes  de  Guifc,  qui  l'auoient  tenue*  long-temps  en  inquiétude  par 
leur  domination  violente  ,  s'eftant  iointe  auec  le  Roy  de  Nauarrc, 
refprit  duquel  elle  manioit  à  fa  fantaific  ,  agifloit  auec  plus  de  con- 
fiance ,  &  qu'elle  cftoit  aflez  indulgente  aux  Protcftans.  Cela  tou- 
cha viucmcnt  non  feulement  le  Pape ,  mais  les  autres  Princes  ,  &  fut 
caufe  qu'on  haltaft  l'affaire  du  Concile  ,  dont  iufqucs  là  l'on  s 'dt oie 
'  contenté  déparier.  L'on  cnuoya  donc  de  concert  des  Ambafladeurs 
à  Catherine  >  de  la  part  du  Pape,  Laurent  Lcnzi  Euc(quc  de  Fermo» 
de  la  part  de  Philippe,  Iean  Manrique  -,  &  de  Cofme  Agnolo,  Guicciar- 
din  pour  la  confoler  de  la  mort  de  fon  fils ,  &  la  prier  d'auoir  en  re- 
commandation l'affaire  de  la  Religion ,  dans  laquelle  elle  auoit  eftenec 
&  nourrie ,  &  de  ne  pas  fouffrir  que  la  licence  qui  s'augmentoitouunft 
la  porte  à  la  diuifion  ,  ou  qu'on  tiraft  des  remèdes  contre  les  maux  qui 
cftoient  prefts  d'efclatrer  d'vn  autre  endroit  que  du  Saint  Siège  de  Ro- 
me. Que  bien-toft  on  fatisferoit  pleinement  aux  defirs  de  tous  les  ficns; 
Qu'on  auoit  refolu  pour  cela  vn  Concile  gênerai  ;  Qu'elle  prift  donc  gar- 
de qu'vn  fi  floruTant  Royaume  ne  s'efloignaft  pas  de  l'ancienne  Reli- 
gion tandis  qu'elle  auroit  le  gouucrncment  >  &  que  cependant  on  ne  fift 
xien  au  prciudicc  des  remèdes  lalutaires  qu'on  artcndoit  d'vn  Concile  lé- 
gitime. Alors  le  Pape  fit  choix  des  Cardinaux  Hercule  Gonfague,  Hic- 
roimcScripandi,  &  de  Sraniflas  Hofio,  pour  prtfider  en  fon  nom  au 
Concile  inltitué  à  Trente.  L'on  cnuoya  en  Allemagne  pour  faire  venir 
au  Concile  les  Princes  Proteftans ,  Zacharie  Delfin  Eucfque  de  Lieu- 
na,  &  Iean  François  Commcndone  Euefquc  de  Zantc.  L'on  cnuoya  au f- 
fi  Cannobio  en  Pologne,  auec  ordre  daller  iufqu'au  Mofcouite,  pour 
l'exhorter  quoy  qu'attaché  à  l'Eglife  Grcquc  ,  d'enuoyer  des  Am- 
bafladeurs ,  &  des  Théologiens  au  Concile  gênerai  de  l'Eglife  Lati- 
ne. Mais 
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ne.  Mais -comme  il  y  auoit  guerre  alors  cmrc  le  Polonois  &  k  Mo&oui-  

te ,  l'on  ne  put  aller  n*fquc«-là. 

Panons  maintenant  des  chofes  plus  efloignées.  L'année  précédente    1 5 6 »• 
après  que  le  traité  de  paix  eue  cfté  fait,  on  entreprit  l'expédition  dcTripoli,      V  ! 
mais  elle  fut  différée  par  pluficun  raifons-,  &  enfin  die  fut  reprilc  en  cette  JjJJ. 
année.  Ican  de  la  Ccrda  vice-Roy  de  Sicile ,  ialoux  de  Ican  de  Vegalbn  4 


Expédition 


Lieutenant  qui  auoit  naguère*  ofté  aux  Turcs  en  Afrique  Mohacka  *  ^  Afric*. 
&  fafché  de  n'auoir  rien  fait  de  femblablc  pour  la  gloire  de  la  Nation 
Efpagnole&quilcfiftluymcfme  confiderer  ,  auoit  fouucnt  pronole"  à 
Ican  de  la  Valcte  Parifoc  grand  Maiftre  de  Malte  de  faire  cnfèmble  quel- 
que entreprife  qui  leur  flft  acquérir  de  la  gloirc,comme  de  reprendre  Tripo- 
liqu'on  auoit  perdu  nagucres,&  faire  en  forte  par  me  (me  moyen  daffoiolir 
les  forces  des  Turcs  ,  qui  menaçoient  la  Sicile  ,  la  Sardaigne  &  Malte 
d'vite  perte  toute  alTurec.  lis  remontrèrent  donc  de  concert  à  Philip- 
pequ'il  ne  fâllott  pas  s'endormir  en  vnc  fi  belle  occafion  ,  queecc- 
tc  expédition  cftoit  vtile  ,  qu'tf lie  cftoit  aiféc  à  exécuter  ,  &  qu'on  ne 
deuoic  point  douter  de  l'cuencment  ,  les  forces  de  Dtagut  n'clTant 
pasencorc  bien  affermies.  Enfin  à  leur  perfuafion  Philippe  refolut  cet- 
te entreprife ,  &  en  donna  le  fouuerain Commandement  à  Delà  Cerda. 
Il  manda  à  Ican  André  Doria,  qui  cftoit  le  Lieutenant  d'André,  &  qui 
commandoit  fur  la  mer  ,  qu'il  le  ioignift  auec  toute  l'armée  naualc  à 
De  la  Cerda ,  &:  donna  charge  à  Guimaran  Cheualier  de  Malte,  damaf- 
fer  de  touscoftez  en  Italie  les  Rcgimcnsde  fes  Lieutcnans  dans  les  Eftats 
delà  domination  d'Efpagne.  Mais  pluficurs  chofes  cmpefchcrcnt  qu  vnc 
encreptife  fi  louable  ne  ruft  promptement  achcuée ,  &  principalement  la 
mort  de  Henry  ,qui  futcaufe  que  les  Lieutcnans  des  prouinecs  crai- 
gnant que  les  affaires  ne  changeauent  de  face  par  cet  accident  inopi* 
ne  »  s'exeuferent  &  ne  voulut ent  rien  donner  de  leurs  Rcgimcns ,  iufqu'à 
ce  qu'on  fuft  afTuré  des  deffeins  des  François ,  &  fi  cette  mort  n  ex- 
citeroit  point  de  nouueaux  rroublcs.  Enfin  Guimaran  ne  reçeut  point 
d'autres  réponfes  du  Duc  de  Sefïà  Gouucrneur  du  Milanois ,  &  de  Pc- 
tafàn  de  Ribera  Duc  d'Alcala  ,  qui  commandoit  alors  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  Dauantage  ,  Pcrafan  difoit  qu'il  auoit  oiiydircqu'v- 
nc  grande  armée  de  Turcs  qui  cftoit  défia  partie  de  Gonftantinoplc  vc- 
noic  àAncone,8c  proteftoit  quauant  que  d'eftre  plus  alTuré  de  leurs  def- 
feins  il  ne  dégarnkoit  point  de  forces  le  Royaume,  &  ne  diminuroit  pas 
d'vn  fcul  homme  les  trouppes  qu'il  auoit  auprès  de  luy. 

Outre  cela  il  arriua  vn  autre  mal,  c'eft  que  les  Galères  d'Efpagne  _ 
mandées  par  Philippe  Ce  retirer c ne  du  refte  de  la'flotte,  quoy  que  Gui- 
maran  puft  cHrcau  contraire.  Ainfil'Efté  fc  pafTa  prcfque  tout  entier, 
iufqu'à  ce  qu'on  euft  perdu  les  ioupçons  qu'on  auoit  de  nos  defleins  , 
te  que  les  côftcs  d'Italie  ayant  cfte  deliurccs  de  crainte  ,  par  la  nou- 
ueJ/c  que  l'armée  navale  des  Turcs  alloit  vers  l'Orient  ,  Aluare  de 
San  de ,  qui  cftoit  venu  trouucr  la  Ccrda  quelques  iours  auparauant  pour 
ailes;  à  cette  guerre,  fut  renuoye  dans  la  Lombardic  ,  afin  de  ieucr  de 
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 nouvelles  trouppes  ,  qu'il  ne  put  qu'à  peine  obtenir  du  Duc  de  SefTa.' 

FaançohII.  Mais  bien  qu'on  fift  en  cela  toute  la  diligence  poffiblc  ,  les  trouppeî 
ne  purent  s'afTcmbler  à  Mefïînc  qu'au  mois  d'Octobre.  Il  y  auoit  en 
tout  quatorze  mille  hommes ,  qui  confiftoient  en  trente  Enfcigncs  d'Efc 
pagnolsquc  commandoit  de  Sande  Capitaine  connu  par  la  guerre  de 
tiedmont  ;  en  trente-cinq  d'Italiens  fous  la  conduite  d'André  de  Gon- 

k  zague  ;  en  quinze  d'AUcmans  ,  commandées  par  Efticnnc  Lcopac  ;  & 

outre  cela  il  y  auoic  deux  Enfcigncs  de  François.  Quant  à  l'armée  de  mer 
clleeitoitcompofée  de  vingt-huit  vailleaux décharge,  de  quatorze  plus 
petits,  &  de  cinquante-quatre  Galères  grandes  &  petites ,  dont  le  Pape 
en  auoit  donné  quatre  tous  la  conduite  de  Flaminio  de  l'Anguillarai 
Cofmc  Duc  de  Florence  le  mcfmc  nombre ,  commandées  par  Nico- 
las Gcntile  ,  ôc  le  grand  Maiftrc  de  Malte  cinq  ,  fous  la  condui- 
te de  TcfTicres  Maiftrc  des  Galères  de  l'Ordre.  Dauantage,  il  fauo- 
tifa  beaucoup  cette  expédition  par  des  trouppes  de  terre  &  de  mer ,  y 
ayant enuoyc  quatre  cens  Cheualicrs  délite  ,  &  fix  cens  moufquctai- 
res.  L'on  donna  la  charge  du  canon  à  Bernard  de  Aldana,  à  qui  non 
feulement  l'on  auoit  fait  grâce  de  la  vic\  mais  reftitué  fes  honneurs ,  après 
auoir  mal  réuni  dans  la  Hongrie. 

Lors  que  De  la  Ccrda  eut  fait  la  reueuë  de  l'armée ,  &  fait  prouifion 
<le  viurcs  pour  la  fubfiftancc  de  quarre  mois  de  trente  mille  hommes, 
il  fît  embarquer  le  canon  ,  &  vne  partie  des  trouppes  qu'il  enuoya  dé- 
liant; &  quelque  temps  après  fur  la  fin  du  mois  d'Octobre  ,  il  partit  de 
Me/fine  auec  les  Galères  &  le  refte  des  troupes ,  ayant  laide  en  Sicile  Fer- 
dinand de  Silua  Marquis  de  Fauara  pour  gouuerncr  en  fon  abfcncc, 
Ainfiil  aborda  à  Saragocc  ,  où  il  demeura  tout  le  mois  de  Nouembrc 
à  caufedu  mauuais  temps  ,  &  n'en  put  partir  qu'au  commencement  de 
Décembre ,  après  auoir  eu  beaucoup  de  peine  à  faire  tirer  du  port  les 
vauTcaux  de  charge.  Ce  qui  fut  vn  commencement  de  mauuais  prefage 
d'vnc  malheureufe  nauigation.  Cependant  le  grand  Maiftre  enuoya  deux 
brigantins  en  Afrique  pour  reconnoiftre  *»  mais  bien  qu'il  l'euft  faitpru* 
demment ,  cela  ncantmoins  ne  réunit  que  pour  vn  mal,  comme  les  au- 
tres chofes  de  cette  expédition  ;  car  l'vnde  fes  brigantins  tomba  entre 
les  mains  dcDragutqui  tenoit  alors  Tripoli.  De  forte  qu'ayant  fçeu  par 
les  pnfonniers  lesdefleins  des  noftres,  il  commença  à  faire  fortifier  la  pla- 
ce, il  y  mit  vne  bonne  garnifon  ,  il  donna  ordre  qu'on  y  apportait  des 
viurcs,  &  enfin  il  fit  toutes  les  chqfcs  nccefTaircs  pour fouftenirvnfic- 
ge.  En  fuite  il  en  aduertit  Soliman  ,  &  le  pria  d'enuoyer  au  pluftoftà 
Ion  fecours  vne  armée  naualc ,  qui  fuft  plus  forte  que  celle  des  Chrc- 
ftiens. 

Il  y  auoit  enuiron  neuf  ans  que  Dragut  auoit  pris  Tripoli ,  &  que  So- 
liman lauoitcftabli  Gouucrneur  detoutc  la  côftc  voifinc.  Ainfi  ayant  chaf- 
fé  Marahaga  Seigneur  de  Tajora,  il  deuint  depuis  ennemy  du  Roy  de  Car- 
van  ,  dont  l'Eltat  cftoit  cfloigné  de  Tripoli  de  trois  cens  mille.  Lcfuiet 
de  cette  haine  procedoit,commc  le  difoit  Dragut, de  çc  que  loti  qu'il  auoic 
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befoin  de  fecours ,  non  feulement  ce  Prince  ne  luy  auoitpas  eltéfjuo-  v.» 
rablc  ,  maismcfmc  il  luy  auoit  efte  contraire.  Or  foie  que  cela  fuft  vray,  ff*pm 
ou  inuenté  pour  auoir  vn  fuict  de  rompre  aucque  luy  ,  au  moins  depuis  1  *  °f 
cetcmps-làcc  vieux  Pirate  montra  toufiours  de  la  haine  à  ce  Prince  fon 
voifin  ;  &  appuyé  de  la  puuîance  des  Turcs ,  il  le  dépouilla  d'vnc  gran- 
de partie  de  Ion  Eftat.  C'cft  pourquoy  ce  Prince  craignant  pour  luy 
mcfmc  regardoit  de  tous  coftez  ,  s'il  nepourroic  point  reccuoir  quel- 
que fecours  des  Chrcltiens.  Mais  Draeut  non  content  de  s'eftre  fait 
craindrebien  auant  dans  la  terre  terme  ,  rclolut  de  réduire  aum  fous  Ion 
pouuoir  l'Ifledc  Gerbe, dot  vn  certain  Seigneur  nomme  Soliman  eltoit 
fcMailtre,  Aurefte  ces  fortes  de  Seigneurs  fc  nomment  vulgairement 
Xechcs,&  s'cftlàlcnom  que  donnent  les  Arabes  à  ceux  dont  les 
Eftats  font  trop  petits  pour  eftrc  appeliez  Royaumes.  Or  parce  que  Dra- 
gut  auroit  eu  de  la  peine  à  le  vaincre  ,  il  fit  en  forte  de  le  faire  venir  à 
Tripoli  fous  prétexte  d'amitié,  &  l'y  fit  mettre  prifonnier  ;  &  par  ce 
moyen  s'eftant  rendu  Mailtredc  l'ifle,  il  le  fit  pendre  quelque  temps 
après.  Ainfi  Dragut  qui  eltoit  défia  formidable  à  tout  le  pais  voifin, 
attira  fur  luy  la  haine  de  tout  le  monde  ;  &  les  Princes ,  &  les  peuples 
de  l'Afrique  ne  fouhaitoient  rien  dauantage ,  finon  qu'il  fc  prefentaft 
quelque  occahon  de  vanger  tant  d'iniures  ,  &  de  recouurcr  la  liberté' 
qu'ils  auoient  perdue  fous  ce  Pirate  inhumain  ,  &  fous  la  domination 
du  Turc.  Ce  ne  fut  donc  pas  maigre  eux  que  le  Roy  de  Caruan ,  que 
le  fils  du  Roy  de  Tunes,  qui  cftoitdefia  auec  la  Cetda,  &c  que  le  petit 
fils  de  ce  Soliman ,  qui  Ce  failbitdcfia appcllcr  leXechc  ,  ou  le  Prince  de 
Gerbe  firent  amitié  auec  nous,  pour  chalfcr  ce  commun Enncmy  de  l'A- 
frique auec  toutes  leurs  forces  ioin tes. 

L'ifle  de  Gerbe  apcllce  par  les  anciens Mcninx  ou  Lotophagitis,a  de 
tour  cnuiron  foixante  mille.  Elle  s'eftend  vers  l'Afrique ,  dont  elle  n'eft:  ^  ^ 
feparéeque  d'vn  petit  efpace ,  fur  lequel  il  y  a  vnponr,  &  eft  de  tous  J/^/X^J* 
coftez  enuironnée  d'eaux  fort  balles  ,  qui  vont  &  qui  viennent  vnc  Qtrbt. 
fois  en  Hyuer,&  deux  fois  en  Eftc.  De  lortc  que  la  plufpart  dtt  temps 
la  mer  en  eft  cfloignee  de  plus  de  quatre  mille.  Ce  qui  trompa  autre- 
fois Gaffias  de  Tolède  Duc  d'Albc,  qui  cftoit  deicendu  dans  cette 
lflc  lors  que  les  eaux  eftoient  hautes  ,  &  qui  ayant  eftc  auflî-toft  at- 
taque par  les  Turcs  ,  &  abandonne  de  la  mer  qui  fc  rctiroit  ,  fut 
contraint  de  combattre  contre  eux  i  Se  ne  pouuant  faire  retraite  ,  il 
demeura  luy-mcfmc  dans  ce  combat.  Neantmcans  le  lieu  ,  Cote  qu'on 
y  veuille  pafer ,  fok  qu'on  s'y  veuille  arrefter ,  eft  alfcz  feur ,  pouructt 
qu'on  ne  *b»t  point  menace  par  les  Ennemis  ,  &  qu'on  ne  foit  point 
prelîe  <fe  (c  retirer.  Il  eft  plat  prefcjuc  par  tout ,  excepté  oar  le  milieu,  ou 
il  s  ckue  vn  peu  en  colline,  La  terre  en  eft  fablonneuk  &  aride,  &  eft 
abondante  en  palmes ,  dont  on  voit  des  bois  de  port  Se  d'autre,  en  Oli- 
uiers  ,  en  Cèdres ,  &  en  Grenadiers,  dont  le  fruit  eft  plus  afprc  que  da 
ceux  qui  croient  parmy  nous.  Il  y  a  auflî  des  vignes,  qui  produifent  d© 
fort  beaux  rauW,  dont  les  habiuns,  ne  font  pas  de  vin,  mais  ils  le» 
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  font  fcchcr  pour  les  manger  ,  &  les  portent  dans  le  païs  voifin ,  & 

FhawçoisII.  mcfmecn  Alexandrie  iufqu'cn  Egypte.  Il  y  a  aufli  dans  cette  Iflcbeau- 
i16°-  coup  de  Figuiers  ,  de  Poires,  de  Pommes,  &  de  Pruniers.  Au  refte 
elle  ne  produit  pour  tous  viures  que  du  Ris  ,du  Millet,  des  Lentilles, 
des  Fèves ,  des  poix  ,  &  de  femblablcs  légumes.  Elle  cltoit  autrefois  de 
la  domination  du  Roy  de  Tunes,  Depuis  fon  Empire  ayant  cfté  rui- 
né, elle  eut  trois  Seigneurs  qui  forent  réduits  à  vn  feul  ,  par  leur  pro- 
pre trahifon  ;  &  ccluy-là  mefmc  a  fouuent  changé ,  lors  que  par  v- 
nc  aueuglc  paflï on  de  régner  ,  le  pere  n'a  pas  efpargné  le  fils ,  le  fils  le 
perc  ,  te  le  frère  fon  frerc.  L'on  compte  auiourd'huy  dansccttclflc  cn- 
uiron  trente  mille  telles ,  mais  autrefois  elle  cftoit  beaucoup  plus  peuplée, 
&  le  nombre  en  a  diminué  par  les  fréquentes  feditions.  Vous  n'y  vo- 
yez de  part  &  d'autre  que  des  loges  &  des  maifonnetes  >  car  excepte  le 
Chafteau  où  demeure  le  Seigneur  ,  &  cnuiron  quatre  bourgades  rem- 
plies de  maifons  &  de  peuple ,  il  n'y  a  que  des  cabanes  de  part  &  d'au- 
tre dans  cette  lfle.  Mais  il  y  a  vn  grand  marché  ,où  il  arnuc  fans  ccure 
des  Marchands  de  noltrc  continent,  de  la  côftc  de  l'Afrique,  de  la  Grèce, 
&  de  l'Egypte,  de  forte  qu'on  a  laiflc  par  eferit  que  le  Seigneur  de  cette 
lfle  rctiroit  tous  les  ans  cent  mille  efeus  du  Bureau  que  l'on  tcnoitpou* 
cela.  Il  y  naift  quantité  de  chameaux  &  d'afncs ,  mais  peu  de  cheuaux. 
Il  y  a  des  chèvres  oui  ont  des  oreilles  fort  grandes ,  &  comme  frangées 
d'vne  couleur  blancnaftrc.  11  y  a  auffi  beaucoup  de  lièvres  6c  de  camé- 
léons ,  qui  font  cfgaux  en  grandeur  à  vnc  lézarde ,  &  l'on  y  mange  du 
bcftail  que  l'on  y  apporte.  Les  hommes  y  font  plus  blancs  qu'en  A- 
frique.  Aureftcils  font  foupçonneux,  ils  ont  de  la  curiofite,  ôcfonc 

ni  auides  d'argent  que  l'on  ne  peut  fc  l'imaginer.  Les  hommes  3c  les 
mes  y  font  enclins  à  toute  forte  de  paillardilc ,  &  ncantmoins  parmy 
eux  l'adultère  cft  puny  de  mort.  Les  hommes  n'y  pcuucnt  cipoufcr  plus 
de  fix  oufept  femmes  ,&  s'ils  en  furprcnnentquclqu  vnc  en  faute,  ils  les 
tuent  deuant  leurs  parens  ,  ou  ils  les  abandonnent  auec  iniures.  Le  Sei- 
gneur en  cfpoufc  tout  autant  qu'il  veut ,  &  .toutes  les  fois  qu'il  en  cf- 
poufe  ,  les  Infulaircs  payent  vnc  certaine  fomme d'argent.  Il  a  fous  luy 
vn  Lieutenant  &:  vn  Bailly  ,  à  qui  l'on  rend  beaucoup  d'honneur  &c  de 
rcfpcct  ,  &  qui  porte  vn  bafton  pour  marque  de  fon  authorité»  L'on 
plaide  là  fort  rarement ,  parce  que  chacun  s'occupe  chez  foy  à  trauailier. 
Leshabitans  y  façonnent  de  fort  bonne  laine ,  dont  ils  font  des  draps 
très  fins  pour  fc  vcltir  i  &  ont  des  chapeaux  pointus  de  couleut  bleu* 
entortillez  de  bandelettes  blanches.  Les  hommes  portent  des  man- 
teaux qu'on  appelle  vulgairement  Baracans  faits  de  cette  laine,  &  bor- 
dez d'vne  frange  de  foye.  Ils  marchent  auec  vnc  efpéc  qui  leur  pend 
des  efpaulcs,  &  font  nuds  fous  le  manteau;  mais  les  plus  confiderablcs 
dentr'eux  portent  des  veftes  qui  leur  viennent  vn  peu  au  dcfTous  des 
genoux  ,  &  fc  feruent  de  bottines  qui  rcfTemblcnt  a  celles  des  Maures, 
&  qui  empoignent  le  gras  de  la  iambe.  Les  femmes  portent  auffi  des 
manteaux  donc  elles  fc  couurcut  la  tefte,  &  qui  leur  pendant  deuanc  les 
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yeux  aboutirent  en  pointe  fur  le  vifàec  »  Ôc  ont  par  défions  des  veftes.  . 

Les  pauurcs  viucnt  de  farine  de  ris  clcaché  auec  de  l'huile  ,  de  micl,dc  F***?0'»!*, 
beurre ,  de  dattes  auec  du  vinaigre  ,  ôc  mangent  quclquesfois  de  la  chair.     1 5 6  °-  Wl 
Mais  les  riches  mangent  de  la  farine  de  froment  détrempée  aucede  l'eau* 
&  au  refte  ils  ne  boiuent  tous  généralement  que  de  l'eau  ,  ôc  couchcnc 
fur  la  terre  à  caufe  des  grandes  chaleurs. 

Mais  il  cft  temps  de  reprendre  noftrc  chemin.  De  la  Ccrdacroyanc 
donc  auoir  lèvent  fauorablc , 'enfin  après  auoir  long  temps  combattu 
contre  les  maladies,  qui  luy  emportèrent  beaucoup  de  fesgens,  ôc  con- 
tre les  mutineries  des  foldats,  qui  eftoient  pour  la  plufpart  Napolitains, 
&  bannis  de  Sicile ,  il  partie  du  port  de  Saragocc  ,  &  enuoya  deuant 
les  vaifTcaux  de  charge  auec  ordre  d'aller  vers  Pali ,  &  de  là  lors  que 
1  armée  naualcs'y  feroit  afTcmbléc,  de  prendre  la  route  de  Tripoli ,  qui 
en  efl  efloigne  de  plus  de  cent  mille.  Mais  lors  que  les  Galères  cu- 
rent double  le  Cap  Paflàro  ,  ôc  que  le  vent  ayant  change  l'on  vit 
que  les  vaifTcaux  de  charge  auoient  cfté  repouffez  à  l'endroit  d'où 
ils  eftoient  partis,  l'on  tint  confeil  û  les  Galères  rçtourncroient auffi au 
port  pour  fc  loindre  auec  les  vaifTcaux  de  charge ,  ou  Ci  elles  iroient  abor- 
der à  Malte,  qui  cftoit  le  lieu  le  plus  proche  ,  ôc  où  l'on  pouuoit  plus 
commodément  aller.  L'on  fut  là  dcffiis  quelque  temps  en  doute,  mais 
enfin  l'on  prit  la  route  de  Malte,  &  l'on  arriua  au  port  qu'on  appelle 
Marza  Mugctto.  Cependant  comme  le  mauuais  temps  continua,  l'on  y 
perdit  inunlcmét quelques  iours,  îufqu  ace  que  les  vents  eftant  appaifez 
fur  la  fin  du  mois  de  Deccmbre,lcs  Galères  que  la  Ccrda  auoit  cnuoyécs 
rx>ur  faire  venir  les  au  très ,  quin'auoicnt  pu  tenir  leur  route,  retournèrent 
«Saragocc,  où  ayant  rencontré  les  vaifleaux  de  charge  dcha  en  partie  for- 
cis du  portjcllcs  en  retirèrent  l'autre  partie,  ôc  vindrent  enfcmblc  aborder 
a  Malte.  Là  le  Soldat  fut  mis  à  terre  pour  fe  refaire  de  la  mer ,  Ôc  des  mala- 
dies ;  ôc  après  qu'on  eut  fait  la  reueuë  de  l'armée  ,  comme  l'on  vit 
qu'elle  cftoit  diminuée  de  trois  mille  hommes ,  l'on  enuoya  faire  de 
nouuelles  leuées  dans  le  Royaume  de  Naples,  ôc  dans  la  Sicile  donc  on 
remplit  les  compagnies  qui  n  eftoient  pas  complètes.  L'on  en  adiou- 
ib  a  celles  d'Hippolytc  Malafpini  cinq  cens  hommes  de  pied  ;  l'on  en 
donna  aufli  cinq  cens  à  Carlo  Ruffo  ,  Ôc  trois  cens  à  Marcel  Ooria. 
Ainft  l'on  pafla  le  mois  de  lanuicrdc  l'année luiuante,  &  la  plus  grande 
partie  de  Février.  Enfin  la  Cerda  partit  vnc  autre  fois  ayant  donne  ordre 
aux  vaifTeaux  de  charge, que  s'ils  arriuoicnt  les  premiers  a  Pali,  ils  y  atten- 
duTcnt  les  Galères. 

Quatre  iours  après  les  Galères  abordèrent  dansl'Iflcdc  Gerbe,  en 
vn  lieu  appelle'  la  Rocchctta  ,  où  les  vaifTcaux  ont  accouftume daller 
quérir  de  l'eau  douce.  Mais  le  Vice-Roy  craignant  qu'on  ne  fuft  in- 
commode par  les  Turcs,  ôc  par  les  Maures  en  y  allant  ,  y  defeendit 
auec  toutes  fes  trouppes.  En  effet  fon  deficin  ne  fut  pas  inutile  i  car 
l'Enncmy  sellant  répandu  à  l'cntour  d'eux  fit  aufïi-toft  vn  effort,  ôc  l'on 
don«a  vn  combat  fanglant,  où.  Aluarc  de  Sandc  en  prenant  garde  à 
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  toutes  chofcs  ,&  voulant  eftrc  par  tout  fut  blefîé  au  ce  quelques  autres 

François  II.  cj'vn  coup  de  moufquct.  L'Euripc  qu'on  appelle  vulgairement  labou- 
1 5 6  o.  che  de  Cantara  elt  en  ce  riuage  ,  &  s'eftend  de  plus  de  mille  pas  en  de- 
dans. Or  comme  l'on  vit  deux  Galères  allez  loing  de  l'cmboucheurc 
on  en  dépcfcha  auflî-toft  quclques-vnes  pour  les  prendre.  Mais  ces  Ga- 
lères ayant  vcû  deux  vailfcaux  de  charge  qui  n'eftoient  pas  loing,  ne  lon- 
gèrent plus  aux  Galères  Turques  ,  &  fans  fc  foucicr  du  commande- 
ment de  leurs  Chefs,  elles fc  deftournerent  pour  les  prendre  &  pour  les. 
piller.  On  les  trouua  remplies  de  marchandifes  prccicufcs ,  fans  qu'il 
y  euft  perfonne  dedans  de  qui  l'on  pull  fçauoir  l'cOat  de  la  place  ,  ôdes 
defleins  des  Ennemis,  parce  que  tous  les  nuages  d'alentour  auoient  cfté 
fermez  de  telle  forte  par  le  foin  dcsTurcs  &  dcshabitans,qu'on  ncpouuoit 

Îtrcndrc  perfonne ,  &  que  perfonne  ne  pouuoit  paifer  de  noftre  cofté.  En 
iiite  lors  que  l'armée  naualc  fc  fût  deftournéc  à  Pali,  l'on  apprit  des 
Arabes  Mahometans ,  qui  habitoient  dans  la  terre  ferme  la  plus  pro- 
che ,  &c  qui  eftoient  grands  Ennemis  des  Turcs  ,  que  les  noftres  a- 
uoient  perdu  vnc  belle  occafion  ,  lors  qu'en  abandonnant  les  Ga- 
lères ils  s'eftoient  dcllourncz  pour  piller  les  deux  vaiiîcaux.  Car  Dra- 
guteftant  vn  peu  auparauant  entré  dans  l'Iflc,  où  il  auoit  cfté  appcl- 
lé  par  les  habitans  ,  qui  ne  pouuoicnt  fourîrir  la  domination  de  leur 
nouucau  Maiftrc  le  petit  fils  de  Soliman  dont  i'ay  parlé,  auoit  com- 
battu contre  luy  ,  &  eftoit  foity  victorieux  du  combat  ;  Et  fi  les  nô- 
tres culîcnt  mis  le  feu  à  les  Galères ,  on  luy  euft  entièrement  fermé 
le  palfagc.  Car  ducofté  du  pont ,  qui  ioint  l'Iflc  à  la  terre  ferme ,  tout 
eftoit  rcmply  de  bonnes  garnifons  d'Arabes  i&  comme  Dragut  qui 
eftoit forty  de  Tripoli  aucc  l'élite  des  trouppes,  neuft  pu  reuenir  faute 
de  vailfcaux  ,  il  ne  falloir  point  douter  que  les  noftrcs  ne  fc  fuflent 
rendus  Maiftres  de  Tripoli  fans  combat ,  &  qu'ils  n'euflent  hcureulc- 
ment  achcué  la  guerre.  Les  quatre  Galères  que  Cofmc  auoit  données, 
&  où  s'eftoit  embarqué  le  Duc  de  Bibonc  (ans  auoir  aucune  charge , 
mais  feulement  par  vnc  ardeur  de  icunclTc  pour  fc  trouucr  à' cette  ex- 
pédition ,  cftoicnt  demeurées  à  Malte  à  eau  fc  du  mauuais  temps.  Puis 
elles  allèrent  à  Lampadofà  à  trente  &  vn  mille  du  Gofc,  &  y  ayant  pris 
de  l'eau  elles  furent  de  là  portées  à  Gerbe,  où  craignant  de  manquer 
d'eau,  elles  defeendirent  encore  pour  en  prendre.  L'on  mit  à  terre  deux 
cens  Efpagnols,  qui  après  auoir  pris  de  l'eau,  comme  ils  retournoient  fans 
crainre  trouucr  leurs  gens ,  furent  cnucloppcz  par  les  Maures  qui  fc  iette- 
rent  fur  eux ,  &  dont  ils  reçcurent  vnc  grande  pcrtc.Car  vnc  partie  fut  no- 
yée ,  &  à  peine  l'autre  fc  pût- elle  iàuucr  à  la  nage.  Adrian  Garcia,  Alfon- 
fcdc^Gulman  ,  &  Pierre  Vancgas  y  furent  tuez-,  François  Antonio, 
Pierre  de  Bermudcz,  &  quantité  d'autres  furent  pris.  Cclaarriua  le  dix- 
fcptiefmc  de  Février. 

En  fuite  DclaCcrda  eicriuit  par  ces  Arabes  Mahometans  au  Roy  de 
Carvan ,  luy  fit  Içauoir  fon  arriuée ,  &  le  pria  de  le ,  venir  trouucr  au  plus 
toit,  pour  conférer  cnfcmblc,  &  ioindre  leurs  forces  contre TEuncmy 
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commun.  Quelque  temps  après  il  arriua  quatre  vaifleaux  de  charge  ,  ,  ^. 

t)à  il  y  auoit quelques  compagnies  d'Allcmans  fous  la  conduite  de  Io-  FrançouIL. 
feph  Trcmarchi.  Tandis  qu'ils  citoient  à  l'anchrc  à  Pali  deux  mille  l5*o* 
des  hoftres  moururent  de  diuerfes  maladies.  En  effet  outre  cdlcs  qu'on 
auoit  contractées  en  Sicile  &  à  Malte,  l'air  du  lieu  eftoit  corrompu,  &  les 
eaux  eftoient  fort  mauuaifcs.  Car  la  terre  de  cette  Iflc  eft  pteique toute 
fàblonncufc ,  &  l'on  y  fouille  des  puits  d'où  véritablement  il  fort  des 
fourecs  d'eau  douce ,  mais  cette  eau  n'eft  nullement  faine.  Ce  qui  eftoit 
caufe  qu'il  en  mouroit  tous  les  iours  vn  grand  nombre,  dont  on  ict* 
toit  les  corps  dans  la  mer,  parce  qu'on  craignôit  que  l'air  n'en  ruft  in- 
fecte fi  l'on  les  enterroit  dans  l'Iflc.  Le  premier  iour  de  Mars  les  Chefs 
ayant  tenuconfeil  pour  fçauoir  ce  que  l'onferoit,  les  vns  eftoient  da- 
uis  qu'on  abandonnait  cette  expédition ,  bien  qu'elle  euft  efte  entreprife 
par  de  bonnes  raifons ,  qu'on  deuoit  prendre  de  nouueaux  oonfeils  dans 
lcsaccidcns  nouueaux,  &  qu'autrement  il  falloir  fc  refoudre  de  combattre 
en  vain  contre  le  Ciel.  Les  autres  qui  auoient  honte  d'auoir  demeure  fi 
long  temps,  &  de  s'en  retourner  fans  auoit  rien  fait,  pcrfuadoicntdc  de*- 
meurer  encore  quelque  -temps  ,  &:  d'attendre  que  les  nouuellcs  trou- 
pes que  le  Vice- Roy  auoit  cnuoyc  leuct  futient  venues ,  &  de  continuer 
alors  le  chemin  qu'on  auoit  pris.  L'on  fuiuit  vne  opinion  qui  tenoit  le 
milieu  entre  ces  deux.  L'on  ne  fut  donc  pas  d'auis  d'abandonner  l'ex- 
pédition que  l'on  auoit  commencée  ,  mais  de  quitter  Pali  ,  &  de  s'en 
retourner  en  Tille  de  Gerbe.  Que  le  foldat  pourroit  refpirerlà  ,  &  fe 
refaire  commodément  de  fes  maladies,  &defestrauaux  »  &  que  quand 
il  feroit  venu  de  nouuellcs  ttouppes ,  &  qu'on  auroit  le  temps  fauora- 
blc  l'on  iroit  a  Tripoli  ;  Qu'on  accommoderoit  neantmoins  la  naui- 

Sation  au  temps ,  &  que  fi  les  vents  poufToicnt  de  ce  cofte  là ,  on  vferoie 
e  la  Fortune. 

Ainft  l'on  donna  charge  au  Seigneur  du  lieu  ,  qui  auoit  luy-mef* 
me  offert  fon  feruice  au  Vice- Roy  de  fortifier  cette  partie  du  continent, 
qui  eft  iointe  à  l'Iflc  de  Gerbe  par  vn  pont ,  &  de  ne  pas  fbuffrir 
qu'aucun  Turc  entraft  dans  l'Iflc ,  &  l'on  luy  fit  cfpcrcr  qu'on  luydon- 
neroit  des  appointemens.  Le  mefmc  iour  l'armée  fc  tint  prefte  pour 

Î>artir  i  &  comme  le  vent  tut  contraire  ,  l'on  ne  put  aller  à  Tripoli ,  mais 
'on  alla  à  l'Iflc  de  Gerb* ,  où  les  foldats  ayant  cfté  mis  à  terre  ,  l'on 
campa  à  dix  mille  de  la  ville  le  fcpticfmc  de  Mars ,  en  vn  lieu  où  l'on  ne 
pouuoit  craindre  les  embufehes ,  àcQMÏ  outre  cela  eftoit  fam ,  &  commo- 
4c  pour  auoir  de  l'eau.  Il  parut  aufli-toft  qu'on  fut  entre  quelque  mar- 
que d'hoftilitc  i  &  le  Vice-Roy  fut  confirmé  dans  cette  opinion ,  lors 
que  fur  le  loir  deux  Maures  ayant  efte  cnuoycz  par  le  Seigneur  du  lieu 
comme  Ambafladeurs ,  mais  en  effet  comme  cfpions ,  vindrent  dans 
fon  Camp  fous  prétexte  de  le  féliciter.  Ils  l'aiTurercnt  que  leur  Maiftrc 
fc  mettroit  librement  fous  la  protection  de  Philippe ,  mais  qu'il  le  prioic 
que  puis  qu'il  n'y  auoit  aucun  fuict  de  fc  tenir  là  les  armes  a  la  main ,  4 
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fîft  fortirfon  armcc  de  rifle ,  &  qu'il  allaft  à  la  Rocchete  ;  Que  leur 
FrancomU.  Maiftrc  iroit  le  trouuer  là  ,  &  qu'ils  y  confercroicnc  tous  deux  cn- 
i  )  6  o.  fcmblc  de  toutes  choies.  Qu'autrement  l'on  auroir  peine  à  retenir  les 
Infulaires  qui  eftoient  en  colère  de  leur  arriuée.  A  quoy  le  Vice-Roy  ré- 
pondit en  s'cxculànt  d'y  eftre  venu;  Qu'en  voulant  aller  à  Tripoli  la  tem- 
pefte  l'auoit  poulïè  dans  cette  Me  i  Qu'il  y  client  venu  en  amy,  &  non  pas 
en  ennemyi  Qu'il  nauoit  pas  refolud'y  venir  qu'après  auoir  acheue  l'ex- 
pédition de  Tripoli ,  afin  de  rcftablk  le  Seigneur  dans  <ès  anciens  droits 
quand  il  auroit  chaue  les  Turcsj  Que  cependaotil  fc  rcjouilïbitpuis  que  la 
Fortune  auok  voulu  qu'il  fuftvcnu  dansi'Iflc  de  Gerbe  pluftoft  qu'il 
ne  l'auoit  efpcré  ,  d'y  auoir  trouué  les  cfprits  tranquilles  i  Qu'au  refte 
ayant  dcûa  mis  fes  trouppesà  terre,  il, ne  voyoit  pas  pourquoy  H  les 
en  retkeroit  auantquc  deftre  demcure,  d'accordde  quelques  conditions, 
&  d'auoir  fait  prouifion  de  quelques  chofes  nccctfaircs  à  la  flotte.  Que 
partant  il  feroit  auancer  fon  Camp  au  Pozzi  à  trois  mille  de  la  ville  i 
Qu'il  demandoit  tout  de  meftnc  que  le  Seigneur  du  lieu  vinft  là  ,  afin 
•d'y  conférer  cnfcmblc. 

Ainfi  les  Ambaflfadcurs  ayant  cfté  congédiez  ,  la  mcfme  nuit  deux 
EfclaucsChrcfticns,qui  s'eftoient  dérobez  de  leurs  Maiftrcs  vindrent 
trouuer  le  Vice-Roy  ,  &  luy  dirent  que  les  Turcs  ayant  fçeu  rarriuce 
<Ic  l'armée  naualc  des  Chrcfticns  au  oient  quitté  la  place  ,  ic  1a  domi- 
nation de  nfleau  Seigneur  ;  Que  Dragut  cftoit  allé  à  Tripoli,&qu'V- 
lucciali  Calabrois  fameux  Pirate  (  donc  nous  dirons  en  fuite  beaucoup 
de  chofes  )  cftoit  allé  à  Conltantinopic  auec  ces  Galères  dont  nous 
auons  parlé,  pour  porter  des  prefens  à  Soliman  &  aux  Ballàs  ,  laducr- 
tir  de  l'arriuéc  de  neutre  armée  naualc, fie  demander  du  lccoufs;4c  qu'au 
refte  les  Turcs  &  les  Maures  qui  eftoient  demeurez  en  garnifon  dans 
la  place  auoient  refolu  prefentement  d'attaquer  cnlemblc  le  Vice-Roy. 
Cela  fut  caufc  que  le  lendemain  l'on  marcha  en  bataille  auec  plus  de  pré- 
caution i&  de  Sandc  futenuoyedeuant,  afin  de  choiur  vn  lieu  propre 

I)our  camper  au  Pozzi.  Les  Chcualiers  de  Malte,  les  François,  ce  les  Al- 
cmans  eftoient  à  l'auantgardc  au  nombre  de  deux  mille.  Il  y  auoit 
trois  mille  Italiens  dans  le  corps  du  milieu  i  ôc  les  Efpagnols  eftoient  à 
l'arriercgardc  au  nombre  tout  de  mcfme  de  trois  mille,  car  les  quator- 
ze mille  hommes  en  quoy  confiftoient  les  trouppes  eftoient  réduits  à  ce 
nombre.  Le  Vice- Roy  marchant  en  cette  ordonnance  rencontra  en 
chemin  Mczuar  Lieutenant  du  Seigneur  du  lieu,  qui  cftoit  venu  exeufer 
fonMaiftrc  de  n'cltrc  pas  venu  au  deuant  de  luy  i  Qu'il  auoit  man- 
qué à  ce  dcuoir  ,  parce  qu'il  nauoit  pu  refifter  à  la  volonté  des  Cens  qui 
lauoient  retenu.  Cependant  lcsnoftrcs  ayant  choih  vn  endroit  propre 
,  pour  camper ,  le  Seigneur  du  lieu  s'eftoit  arrefté  à  deux  mille  d'eux, 
n'y  ayant  entr'eux  qu'vnc  colline  qui  le  couuroit  i  ôc  au  refte  on  en- 
tcndoit  leurs  tambours ,  qui  forment  ordinairement  trois  fois  ,  pour 
marque  qu'ils  vont  attaquer. 

Alors  le  Seigneur  du  lieu  demanda  à  conférer,  mais  le  Vice- Roy  qui 
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douta  de  la  fraude  r  enuoya  auffi  toft  Mezuar,  ic  auouel  il  enioignit  de  fhançoh  îG 
dire  à  fon  Maiïtrc ,  que  le  lendemain  aufii  -  coft  que  (c  foldat  auroit  rc-  156a. 
peu,  tti'koic  trouuer,  ôc  en  mcfmc  temps  il  mic  fon  armée  en  ba- 
taille. Les  Efpagnols  turent  ordonnez  à  l'vne  des  pointes  fous  la  con- 
duite de  Louis  Ôiono  i  les  Italiens  cftoient  à  l'autre  vers  la  mer ,  com- 
mandez pat  Chirico  Spinola;  ôc  les  Chcualiers  de  Malte ,  les  François  ôc 
les  Allcmans  cftoient  au  milieu  cncrc-mcflcz  de  moufquctaires.  A  peine 
les  noftres  cftoient  ils  forcis  en  bataille,  que  les  Maures  commencèrent 
à  paraiftre  de  la  colline  i  Ôc  d'abord  ils  coururent  en  icetanc  à  leur: 
mode  des  cris  horribles  ;  mais  parce  que  la  nuit  approclioit  ils  fc  reti- 
rèrent ayant  perdu  enuiron  cent  cinquante  de  leurs  gens.  Il  en  demeu- 
ra (culcmenttccnte  de  noftre  cofté,  Ôc  encreur  Barthélémy Gonzalcs, 
&  Alfonfc  Padilla.  Capitaines  des  gens  de  pied ,  Frias  Patron  de  la  Ga- 
lère de  S.  laques  ,  ôc  vu  Gentil  -  ho  m  me  François  dont  on  n'a  point  dit 
le  nom.  Grégoire  Ruis  fut  fort  blcflc  ,  ôc  mourut  quelque  temps 
après  de  la  blellure.  Ceux  qui  £e  fignalcrcnc  le  plus  en  ce  combat  fu- 
rent A  mbroile  de  Milan  Capitaine  de  gens  de  pied  ,  Ican  Antoine  Bif- 
ballc  Cheualicr  de  Malte  ,  &  Iofcph  Tremarchi.  Cependant  on  dé- 
boucha ,  &  l'on  nettoya  les  puits ,  que  les  Maures  auoïcnt  remplis  de 
pierres  &  de  table  ,  pour  empefeher  les  noftres  d'auoir  de  l'eau.  Apres 
que  le  fbidat  rut  retour  ne  dans  le  Camp ,  comme  Ton  manquoir  de  ten- 
tes, parce  qu'eues  cftoient  demeurées  dans  les  vauTeaUK  ,  les  noftres  fi- 
rent des  loges  à  la  hafte  de  branches  de  Palme  ôc  d'Oliuier.  En  fuite 
lcan  André  Doria  enuoya  Sancho  de  Lcuc  aucc  les  Galères  qu'il  corn- 
mandoit  ,pour  s'emparer  de  rcmboucheucc  de  l'Euripei  l'on  luyioignit 
Cogliazos,  ôc  Hercule  de  Mcdicis  Capitainedcs  trouppes de  terre*  ôeen 
payant  au*  Mahometans  et  qu'oakur  auoit  promis,  de  Leue  lesobiigca 
par  ferment  d  en  garder  1  entrée. 

Le  Seigneur  du  lieu  voyant  que  la  ruft  n'auoit  point  de  fucces  ,  Ôc 
qu'il  n'eftoit  pas  aflez  fort  pour  nous  refifter  ,  cnuoyoit  cous  les  iours  vu 
homme,  qui  fichoic  ea  terre  vo  voile  blanc  à  la  veuëdcs  nolt  1  es ,  <  c cft 
yn  figne  qu'on  demande  la  paix  )  &  qui  laùfoit  là  vne  lettre,  par  laquelle 
il  afluroit  qu'il  voubic  te  mettre  fous  la  puiflanec  de  Philippe,  luy  pre- 
fter  ferment  ,  &  luy  payer  vu  tribut.  Mais  comme  le  Vice-roy  ne 
vouloir  pas  traiter  à  des  conditions  prefentées  par  le  vaincu ,  ce  qu'il 
vouloit  l'obliger  de  receuoir  la  loy  du  Victorieux ,  l'on  tint  les  choies 
en  longueut  lufqu'à  ce  qu'on  euft  mis  à  terre  les  viures  ,  le  canon.,  ôc 
tout  l'autre  appareil  de  guerre.  Cela  fait  il  décampa  fur  la  moitié  du 
mois  de  Mars  ;  mais  le  Seigneur  du  lieu  qui  auoit  perdu  courage  ,  n'olà 
fouftcnir  contre  le  Vice-roy  ,  qui  venoit  en  Enncmy.  H  luy  enuoya 
donc  vn  homme  qui  promit  delà  part  qu'il  rendroit  auiG-toft  la  ville,  Se 
qu'il  domwcoic  des  oftages  iufqua  ce  qu'on  euft  fait  les  conditions. 
Ainfi  l'on  traita  auequc  luy ,  parce  que  le  Confol  ttouua  plus  à  propos  de 
le  reccuoàr  puis  qu'il  le  rendoic  volontairemcnc ,  qu'après  qu'on  l'au. 
roit  vaincu  pat  les  armes ,  ôc  qu'il  feroie  contraint  de  le  rendre  i  ôc  qu  oa 
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;  tircroit  vn  plus  grand  fruit  de  la  conqucfte  de  cette  Ifle  ,  fi  elle  démet*. 

François  il  roit  exempte  des  maux  de  la  guerre  ,  que  quand  elle  auroic  efté  ruinée 
1560.    par  des  embrazemens  &  par  des  pillages.  Ce  traité  rut  fait  par  l'cntrc- 
mife  d'vn  certain  icune  homme  renégat  appelle  Almanzor,  hlsd'vn  iu- 
■ge  de  Bifcaye ,  &  de  Baltazar  Gago  Portugais  ,  qui  fçauoit  fort  bien 
la  langue.  Mais  les  Efpagnols  en  murmurèrent  ,  parce  qu'ils  en  ef- 
peroient  vn  grand  butin  ,  &  ietterent  de  dépit  leurs  armci.  Il  y  en 
•eut  vn  entr  autres  appelle  Ordognez  qui  eut  tant  de  regret ,  qu'on 
luy  oftaft,  pour  ainli  dire  ,  le  morceau  de  la  bouche,  quedcragcqu'u, 
en  eut  il  fc  coupa  luy-mcfmc  la  gorge  aucc  vn  coufteau.  En  mcfmc 
temps  Baraona  Mettre  de  Camp  eut  ordre  auec  Hicrofme  de  laCcrda, 
Eftiennc  Monrealc  daller  à  la  ville ,  &  d'en  prendre  pofleffion  au 
nom  de  Philippe.  Au ffi-toft  que  la  ville  eut  efté  rendue,  l'on  trouua  bon 
de  la  faire  fortifier  pour  retenir  par  ce  moyen  l'efprit  léger  &  changeant 
•des  Maures ,  &  couper  chemin  aux  reuoltcs  >  qui  font  vn  vice  familier 
à  cette  nation.  En  fuite  pour  cmpcfchcr  que  cette  ville  ne  fuft  àl'auc- 
nir  la  retraite  des  Pirates  ,  qui  faifoient  de  là  aifement  des  courfes  fur 
les  riuagcs  de  Sicile  &  de  Malte,  &  furlacôftc  d'Italie  qui  regarde 
l'A  Afrique  ,  Antoine  Conté  qui  fçauoit  parfaitement  l'art  de  fai- 
re des  Citadelles ,  fit  le  plan  d'vn  Fort  que  l'on  commença  le  dix-hui- 
■tiefinc  de  Mars.  L'on  diuifà  entre  les  Nations,  les  quartiers  de  la  ville; 
Se  comme  on  refolut  de  la  fortifier  de  cinq  baftions  ,  cét  ouurage 
fut  hafté  par  l'émulation  qui  augmentoit  la  force  &  le  courage  de  ceux 
qui  y  trauailloient  *  &  on  i'auança  de  telle  forte  en  peu  de  temps, 
que  la  place  pouuoit  fouftenir  vn  (iege.  André  de  Gonzaguc  eut  la 
charge  de  faire  taire  le  baftion  qui  regarde  l'Orient,  &  les  Cheualicrs 
de  Malte  ecluy  du  cofté  de  l'Occident.  Le  Vicc-roy  fc  chargea  de 
faire  fortifier  celuy  qui  eftoit  tourne  vers  le  Midy  ;  &  ecluy  d'entre 
les  Cheualicrs  de  Malte  &  le  Vice  roy  fut  fait  par  Ican  André  Doria. 
Car  tout  ce  qui  s'eftend  de  l'Occident  au  Septentrion  eftoit  deffendu  pat 
vnc  langue  de  terre  &  par  la  mer ,  &  le  refte  qui  va  du  Septentrion  à  l'O- 
rient ,  eftoit  enfermé  d'vn  mur  qui  auoit  des  deftours  en  quelques  en- 
droits. L'on  prit  garde  fur  tout  qu'il  y  euft  abondance  d'eau  douce  dans 
la  place  i  &  l'on  donna  charge  à  ceux  de  la  garnifon  d'apporter  tous  les 
îours  cent  barils  d'eau  dans  la  Citadelle  où  l'on  auoit  fait  dcuxCiftcrnes 
pour  la  reccuoir.  Mais  ils  y  trauaillerent  lafehement ,  parce  que  ne  fon- 
geant  qu'à  faire  quelque  guain,  ils  employoient  tout  leur  temps  à  por- 
ter  de  l  huile ,  &  de  la  lame  dans  les  vaifleaux  i  Auffi  fut  -  ce  il  la  pin* 
cipalc  caufe  qu  on  perdit  la  ville. 

En  ce  mcfmc  temps  les  troupes  que  le  Vice-roy  "auoit  fait  lcucr  à  Na- 
pics  arnucrenti  &Ton  mit  auffi  toft  dans  la  Citadelle  mille  hommes 
d  dite ,  &  pour  Gouucrncur  Baraona  ,  à  qui  l'on  donna  pour  Lieu- 
tenant Antoine  d'OUuera.Puis  le  cinquiefme  de  May,ayant  efté  pris  pour 
faire  taire  lcrment  au  Seigneur  du  lieu ,  il  ne  manqua  pas  de  venir  ce  lour 
la  accompagne  d'vn  grand  nombre  des  ficns  aulicua%nc,qui  eftoit 
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à  vn  mille  du  Camp ,  Ôc  pour  gage  de  l'amicic'  qu'il  vouloir  contracter,   »  

il  offrit  le  drapeau  vert  de  Dragur.  En  fuite  il  fie  fermenr  de  fidélité  à 
Philippe,  ôc  après  qu'on  luy  cur  preferir  les  condirions  il  leuarxois  M6  °- 
fois  vn  Eftendart  où  eftoient  les  armes  du  Roy.  L'on  mit  dans  les  con- 
ditions,  que  tous  les  ans  il  donnerait  pour  tribut  à  Philippe  fix  mille  cf- 
cus  ,deux  Chameaux ,  ôc  quarre  Aultruches  ,  Ôc  quatre  Faucons.  Quel- 
que temps  après  le  Roy  de  Carvan  ayant  rccouuré  (àfante;  carilauoit 
efté  long-temps  malade ,  &  voulant  «ire  voir  (à  fidélité  au  Vice-Roy, 
vint  au  Camp  auec  peu  de  fuite  ,  car  il  n'amena  que  huit  Cauahcrs 
aueque  luy,  ôc  laitià  fes  rrouppes  fur  la  terre  ferme.  L'on  luy  donna  vn  lo- 

Sèment  honnorable  auprès  du  Vice-Roy  ,  aufll  bien  qu'au  fils  du  Roy 
e  Tunis ,  qui  cftoit  venu  auec  le  Vice-Roy. 
Comme  la  Cerda  continu  oit  l'ouuragc  ,  ôc  qu'il  y  faifoit  trauail-  yill 
1er  iour  ôc  nuit ,  il  vint  vn  homme  de  la  part  du  grand  Maiftrc  de 
Malte,  l'aduertir  qu'il  fçauoit  certainement  qu'on  auoit  équippé  qua- 
rante Galères  à  Conftantinoplc ,  Ôc  qu'elles  dcuoient  bien-toft  par- 
tir pour  venir  au  fecours  de  Tripoli,  &  que  l'armée  naualc  ordinaire  les 
deuoic  fuiure  depres  pour  reprendre  cette  ville  ,  fi  cependant  on  la 
perdoir.  Cet  homme  qui  fut  amené  malade  à  Doria,  luy  donna  beau- 
coup d'inquiétude,  car  Doria  confideroit  que  vingt  Galères  de  Pira^ 
tes  fe  dcuoient  ioindre  en  chemin  à  l'armée  Royale  de  quarante  Galè- 
res ,  ôc  que  fi  l'on  y  ioignoit  les  vingt-deux  que  Dragut  auoit  ,  cette 
flotte  citant  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  ChrcSiens,  viendroit 
infailliblement  l'attaquer.  C'cft  pourquoy  il  follicitoit  la  Cerda,  queianS 
fonger  dauantage  à  la  fbrtereiTc  ,  il  hit  embarquer  les  foldats ,  Ôc  qu'a- 
ucc  vne  armée  naualc  remplie  de  fl  braucsgens ,  il  allaft  au  deuant  de 
celle  du  Turc  ,  poui  la  combattre  dans  l'Àrchipelague  ,  auant  qu'elle 
<lcuinft  plus  forte  i  Que  par  ce  moyen  ayant  écarté  le  fecours  du  Turc, 
on  continuroit  en  fuite  plus  lurcment  l'expédition  de  Tripoli.  Mais 
le  Vice-Roy  ne  put  cftrc  perfuadé  par  les  au  is  de  Doria, car  il  vouloir 
fortifier  la  place ,  ôc  ne  vouloit  pas  l'abandonner  ;  Ôc  bien  qu'il  fem- 
blaft  périlleux  à  Doria  ,&  aux  autres  Chefs  de  diuifer  alors  l'armée  na- 
ualc ,  le  Vice- Roy  nclaiffa  pas  d'enuoyer  le  Vicomte  de  Cicala  auec  dou- 
ze galères  pour  faire  venir  des  viures  Ôc  de  l'argent. 

En  meime temps  le  bruit  s'eftant  répandu  detymuce  de  l'armée  na- 
ualc des  Turcs  ,  Ferdinand  de  Zapata  vint  de  la  part  du  Lieutenant 
du  Vice-Roy  de  Naplcs  auec  deux  brigantins  ,  pour  faire  reuenir  les 
vieux  foldats  Efpagnols  au  fecours  du  Royaume.  Le  grand  Maiftrc  do 
Malte  redemanda  auffi  fes  vaifleaux  qui  luy  furent  renuoyez  le  8.d'Avnl. 
Ce  qui  fut  eau  1  e  que  Doria  preila  dauantage,  ôc  qu'il  cnuoya  plufîeurs  fois 
Thomcello  au  Vice-Roy  afin  qu'il  fe  difpoialt  départir,  luy  donnant 
(à  foy       hiy  offrant  meime  des  oftages  qu'il  cnuoycroitdc  l'argenc 
dans  la  Citadelle.  Mais  le  Vice- Roy  ne  pouuoit  rien  efeouter  de  ce  qui 
kxy  cftoit  vtile  ôc  fàlutake.  Il  cftoit  li  préoccupé  de  la  paflion  qu'il  auoic 
à  acheuer  fan  ouurage ,  ôc  de  l'efperancc d'adiouftcr  l'Ifle  de  Gerbe  à  U 
Tome  IL  Bb  ij 


^  Google 


v>*  HISTOIRE 

  domination  d'Efpagne ,  qu'il  ftc  confidcroit  point  toutes  les  raifons  qui 

TrançoisII.  cftoient  contraires  a  ce  deflein.  Tandis  que  Doria  le  preflbit  inutife- 
*J*°-    -ment,  le  Vicomte  de  Cicala  eftant  défia  de  retour  de  Sicile,  il  ar- 
riua  le  dixicfmc  de  May  vn  brigantin  ,  qu'cnuoyoit  le  grand  Mai- 
ftre  de  Malte  aucc  Vgo  de  Copones  Chcualier  ,  qui  apportoit  des 
lettres  à  Doria ,  par  lesquelles  il  luy  donnoit  auis ,  qu'vnc  armée  nauaie 
de  Turcs  compose  de  quatre-vingts  cinq  Galères  qui  tenoient  la  rou- 
te d'Afrique,  auoit  paru  le  fcpticfmedc  May  fur  les  riuages  du  Gozc, 
fix  heures  deuant  que  ces  lettres  fufTent  cfèrites.  A  cette  nouucllc, 
Doria  qui  droit  malade  cnuoya  aufli-toft  Guimaran  au  Vice- Roy , 
aucc  les  lettres  que  Copones  auoit  apportées  i  &  ioignant  les  prières 
aux  confeils  ,  il  le  coniura  d'abandonner  toute  autre  chofe  ,  de  fai- 
re aufli-toft  embarquer  fes  gens,  &  de  n'attendre  pas  qu'ayant  per- 
du toute  cfpcrancc  d'efehapper  ,  les  Turcs  les  viniknt  prendre  s'ils 
ne  fe  fàuuoient  deuant  le  iour.  En  mcfmc  temps  on  fit  aflcmblcr  le 
Confcil  ,  où  affilièrent  Sancho  de  Lcuc  General  des  Galères  de  Na* 
pics ,  &  Bcrengucl  de  Rcqucfcns  General  de  celles  de  Sicile ,  Scipion 
Doria  qui  commandoit  les  Galères  qu'il  auoit  rcçeuès  d'Antoine  fon 
perc  ,  &c  le  Vicomte  de  Cicala ,  Capitaine  de  grande  expérience  &  de 
grande  réputation  pour  les  chofes  de  la  mer.  Enfin  après  de  lon- 
gues conteftaçions ,  l'on  trouua  bon  que  le  Vice-Roy  ne  partift  point 
qu'il  n'eufr  fait  embarquer  fes  troupes  ,  &  qu'il  ne  les  menait  aueque 
luy.  Car  l'on  affuroit  que  la  flotte  que  le  Turc  enuoyokà  Dragut,  ne 
pouuoit  arriucr  à  l'Ifle  de  Gerbe ,  ny  le  lendemain,  ny  les  ioursfuiuans» 
Qu'en  effet  il  cftoit  vray-  femblablc  que  les  Chefs  de  la  flotte  iroient  aupa- 
rauant  trouucr  ecluy  à  qui  ilsauoient  eftécnuoycz,  &  qu'ils  tiendroient 
confcil  aueque  luy  ;  Que  le  chemin  qu'ils  tenoient  vers  le  Midy,  comme 
on  l'auoit  appris  des  lettres  du  grand  Maiftre  ,  le  montroit  arfèz,  parce 
quepour  venir  dans  l'Ifle  il  falloir  fc  deftourner  en  Afrique.  Au  con- 
traire Doria  difoit  ,quc  quand  le  premier  delîcin  feroit  de  venir  à  Tri- 
poli, &  de  feioindre  aucc  Dragut,  neantmoins  les  Turcs  ne  feroient 
pas  vne  fi  lourde  faute  ,  que  de  laufcr  perdre  lafehement  vnc  fi  bcU 
le  occafion  d'attaquer  l'armée  naualc  des  Chreftiens  qui  cftoit  moins 
forte  que  la  leur ,  &  qui  ourre  cela  auoit  le  vent  contraire  -,  Dauanta- 
gc ,  que  la  bouifole  ne  marquoit  point  certainement  de  lieu  où  les 
vauîeaux  puiTent  aborder ,  parce  que  km  mouucmcnt  très  petit ,  &  qu'a 
peine  on  pouuoirapperccuoir  en  vn  long  chemin ,  faifoit  beaucoup  va- 
rier la  route. 

Enfin  l'on  refolut ,  contre  l'aduis  de  Doria,  que  quelques  Galères 
iroient  du  cofté  de  l'Orient ,  &  enic  fi  l'on  ne  defcouuroit  point  l'ar- 
mée nauale  des  Turcs ,  l'on  feroit  a  loifir  embarquer  les  gens,  deguer» 
rc.  Puis  fur  le  minuit  le  Vice- Roy  confirma  ,  qu'il  cftoit  refolu  de  ne 
point  partir  qu'il  n'amenait  toutes  les  troupes  aueque  luy  ;  Qu'il  leur  a» 
uoit  promis  cela ,  &  qu'il  ne  fçauoit  pas  aucc  quel  front  ils  fe  pourroient 
prefenter  deuant  fes  gens  s'ilmanquoit  à  fâ  parole.  A  quoy  Doria  rc- 
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pondit,  Mais  fi  tandis  que  vous  demeurerez  fi  ferme  dans  cette  re  

iblution ,  vous  mettez  l'armée  naualc  entre  les  mains  des  Ennemis,  aucc  F*ANy,sIf- 

quel  front  vous  pourrez-vous  prefenter  deuant  Philippe ,  deuant  les  Ita-    1  *  °* 

liens,  &  les  Efpagnols  ?  Car  vous  n'ignorez  pas  que  l'armée  naualc  cft  de 

fi  grande  importance  ,  qu'il  faut  Bout  mettre  en  vfage  pour  la  confer-  r 

ucr  ,  puifquc  c'eft  en  la  conferuant  que  vous  confcruezles  troupes  que 

vous  deuez  laiiTer,  &  enfin  les  autres  chofes.  Au  refte ,  vous  aucz  taie 

«rop  promptement  vne  promené  ,  dont  la  honte  de  ne  la  pouuoir 

garder  ne  vous  doit  point  toucher  fi  fort  ,  que  la  grandeur  du  péril. 

Mais  les  paroles  de  Doria  ne  firent  point  d'imprclîion  fur  l'efprit  de  la 

Ccrda,  qui  ayant  donné  ordre  aux  vaiffeaux  de  charge  de  partir  à  l'heure 

mefmc,  commanda  à  Doria  de  fe  mettre  en  haute  mer  deux  heures  auant 

4e  iour  auec  route  l'armée  naualc ,  &  de  luy  laiiTcr  feulement  deux  Galc- 

•res  pour  les  chofes  inopinées  i  Que  fi  au  leuer  du  Soleil  il  ne  defcouuroit 

point  l'armée  naualc  des  Turcs  ,  il  rcuinft  pour  faire  embarquer  le  fol- 

•dat ,  &  qu'il  luy  laùT?(t  tous  les  elquifs  pour  cela. 

Doria  qui  croyoit  fon  confeil  vtile,  &qui  cftoit  contraint  de  fuiurc 
celuy  d'vn  autre,  partit  à  l'heure  qu'on  luy  auoit  commandé,  &  bien- 
toft  après  toute  la  flotte  lefuiuit.  Mais  après  que  le  vent  luy  eut  efte 
-quelque  temps  fauorablc  ,  il  changea  tout  d'vn  coup  fur  le  point  du 
iour  aucc  tant  de  violence,  que  Doria  n'y  put  rcfiltcr  aucc  tous  les  ef- 
forts qu'il  put  faire ,  &  à  peine  eftoit-iliour  qu'il  vit  l'armée  des  Ennemis 
<jui  venoit  à  pleines  voiles  contre  luy. 

Le  Baflà  Pial  auoit  le  fouucrain  commandement  des  troupes  des 
Turcs,  Sucl  Aga  luy  auoit  cfté  donné  pour  Lieutenant  ;  &  toute  l'ar- 
mée naualc  cftoit  conduite  par  Caramuftapha.  Doria  l'ayant  appcrçcuc, 
Au  moins,  dit-il ,  l'on  ne  fera  pasdeffait  iànsauoir  preveu  ù  deffaite. 
Icy  la  témérité  a  vaincu  le  bon  confeil  ,  &  la  faute  d'autruy  nous  a 
perdus.  Les  ficns  s'eftant  efpouuantcz  par  cette  rencontre  inopinée  > 
3c  ne  fçachant  à  quoy  (c  refoudre,  car  il  n'y  auoit  point  d'clperan- 
cc  de  fc  fàuucr  ,  vnc  partie  des  Galères  alla  heurter  contre  des  cfcucils> 
vnc autre  alla  fc  ictter  à  terre,  mais  la  plufpart  furent  noyez  en  pen- 
fant  fc  iàuucr  à  la  nage  ,  fort  peu  arriucrent  iufqu'au  port,  &  l'on  en 
prit  vn  grand  nombre.  Scipion  Doria  qui  fingla  vers  l'Orient  ,  fe 
déroba  de  ceux  qui  le  poutfuiuoient  ,  ayant  en  vain  donné  Icfignalde  le 
fuiurc  à  la  Pèlerine,  c'eltoit  le  nom  d'vne  G alcre.  Quelques- vncs  de  celles 
<mi  fc  fauucrcnt  allèrent  a  Malte,  &  quelques- vncs  furent  difpcrfécs  fur 
les  riuagcs  de  Sicile  ,  &  du  Royaume  de  Naples.  Cinq  citant  entrées 
dans  le  Canal  par  où  l'on  alloit  a  la  FortcreiTe ,  cuiterent  leur  perte  par  ce 
moyen  i  &  comme  Iean  André  Doria  y  venoit,  il  ne  put  fi  bien  faire 
après  auoir  defeharge  fa  Galère  ,  qu'eftant  encore  trop  chargée  elle  ne 
fc  brifall  fur  des  efeueils.  C'eft  pourquoy  Doria  ayant  pris  en  mefmc 
tempsl'Eftcndartjfc  icttadans  vnautre  vailfcau,&  arnua  lans perilà  terre 
auprès  de  la  ForterefTc,  ayant  quitté  la  Capitaincflcdont  les  Turcs  fc  ren- 
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_  dirent  Maiftrcs  en  mefme  temps.  L'on  perdit  dans  ce  combat ,  ou  plus 

f».A»iç<mii.  toft  d^nj  cc  tumulte  dix-neuf  Galères  ,  6c quatorze  vaùTcaux  décharge, 
1 5  *       où  clt  oient  les  malades.  Cinq  mille  pcrConnes  furent  menez  en  captiui- 
tc ,  &  entreuxTEuclquc  de  Majorque,  Sancho  de  Leuc  aucc  deux  de 
fes  en  tans ,  après  s'eftre  long-temps  deffendu ,  fierenguel  de  Rcquc» 
lèns ,  Bernard  Aldana  Mettre  de  Camp ,  Gallon  de  la  Ccrda  fils  du  Vi- 
ce-Roy ,  lean  &  Fadriquc  de  Car  donc     Raphaël  Caldcs  Chcua- 
licr  de  Malte.  L'on  mit  aufli  entre  ceux  qui  furent  pris,  parce  qu'on 
ne  les  trouua  point  après  la  deffaitc  ,  Galcas  Famcfe ,  Baltazar  Mc- 
(àuilia  ,  Alfonlc  de  Palla  ,  Antoine  Conte  ,  qui  cftoient  des  pre- 
miers Chefs.  L'on  prit  aufli  les  Capitaines  Sarra  Smaragde  ,  François 
Henriqucz,  Lopcz  de  Figueroa ,  &,  beaucoup  d'autres.  Flaminio  de  Lan- 
guillara  General  des  Galères  du  Pape  fut  pris  aufli ,  parce  qu'il  ne  put 
tenir  (à  route,  l'antenne  de  fon  vaifleau  edant  rompue  i  mais  depuis  il  fut 
tue  d'vn  coup  d'arquebufe  en  combattant, 
ï  X.         Delà  Cercla  vint  aufli  tott  trouuer  Doria  outré  de  douleur  de  cette 
deffaitc,  Se  indigne  qu'on  n'euftpas  crû  fon  confeil.  Doria  ,  luy  dit- 
il  ,  que  Dieu  a  voulu  eftre  feul  innocent  de  la  perte  d  auiourd'huy  , 
ôc  qui  aucz  eu  feul  de  la  fagefle  &  du  bon  fens  en  cette  occafion , 
que  me  confcillcz  vous  de  faire  ?  A  quoy  Doria  répondit ,  Vous 
dilpofez  des  troupes  de  terre,  vous  en,  ferez  ce  qu'il  vous  plaira  ;  Pour 
cc  qui  cft  de  celles  de  mer  ,  i'ay  refolu  de  me  ictter  tout  à  l'heure 
dans  vn  triganrin  ,  &  d'aller  à  Mefline  pour  rallier  les  reftes  de  cette 
derfaite.  Bien  que  d'abord  cc  deflein  femblaft  hardy  ,  ncantmoins  le 
Vice-Roy  fut  de  cctauis,&  voulut  mener  de  Saude  aucque  luy.  Mais 
comme  de  Sande  àuoit  vn  courage  inuinciblc  contre  les  périls,  voyant 
que  tout  le  monde  cftoit  dans  la  confternation  &  dans  1  epouuante,  ôc 
que  Baraona  qui  clroit  pourtant  brauc  Capitaine,n'eftoit  pas  propre  pour 
louftcnir  vn  il  grand  fardeau  ,  &  commander  tant  de  gens  de  diuerfes 
nations  ,  outre  qu'il  falloir  fouffrir  beaucoup  dïncommodirez  ,  &  com- 
battre non  feulement  contre  des  hommes ,  mais  contre  la  foif  &  la  faim, 
&  prefque  contre  toute  la  Nature,  il  s'offrit  de  luy- mefme  à  celai  &  bien 
qu'il  puftfc  tirer  du  péril  aucc  les  autres  Capitaines,  &  quecc  ne  fuft 
point  là  charge  de  deffendre  la  forterefle,  il  prêtera  à  fon  falut  l'Eftat  &  les 
interefts  de  fon  Roy  ,  &  s'cxpofàdc  fon  propre  mouucment  à  vnc  per- 
te manifefte.  Le  Vice-Roy  qui  admira  la  generofité  de  ce  Capitaine, 
luy  donna  après  beaucoup  de  louanges  le  ïbuucrain  commandement 
aucc  cinq  mille  foldats  François,  Italiens ,  Allcmans,  &  Efpagnols,  aucc 
quelque  Caualcric  d'armure  légère  ,  &  luy  promit  qu'aulli  toft  qu'il 
icroit  arriuc  en  Sicile,  &  qu'on auroit  ramafle  les  reftes  du  naufrage,  il 
mettroir  tout  en  vfage  pour  le  dcliurer  d'vn  hege ,  &  le  retirer  de  pc* 
ril.  Le  grand  Maiftrc  de  Malte  l'aflura  depuis  de  la  mefme  chofe,par  des 
lettres  &  par  des  hommes  qu'il  luy  enuoyacxprcs. 

Cela  fait,  De  la  Ccrda  ,  Ican  Doria ,  &  aucc  eux  le  Comte  de  Vicari, 
Pierre  Vrricz,  lofeph  d'Arragon  ,  Louis  Oforio,  &  Scipiondc  Tolfaqui 


Digitized  by  Google 


DE  MONSIEVU  DE  THOV,  LIV.  XX  VI.  W 

cftoicnt  rcftczdc  la  dcrfaitc  ,  s'cftant  embarquez  dans  fept  brigantins  

partirent  fans  bruit,  &  lors  qu'ils  furent  arnuez  à  Malte,  ils  allèrent  de  Franco»  iï. 
là  à  Saragocc  &  à  Mcflinc.  Le  Roy  de  Carvan,  ce  le  fils  du  Roy  dcTu-    1 J  6  °* 
nis  fc  retirèrent  aufli-toft  dans  la  terre  ferme  aucc  cinq  mille  Maures, 
par  l'apprchenuon  qu'ils  auoient  des  Turcs  i  Et  quelque  temps  après 
s'eftans  perfuadez  que  le  Vice-roy  cftoit  encore  dans  l'IAc  de  Gerbe, 
ils  firent  fçauoir  aux  aflicgcz,  &  en  leur  nom ,  &c  au  nom  du  Seigneur 
de  l'Iflc,  qu'ils  n'en  cftoicnt  qu'à  quatre  iournecs;  mais  que  fi  le  Vi- 
cc-roy  le  trouuoit  bon  9  ils  y  entreraient  bien- toft  aucc  deux  mille 
cheuaux ,  &  quantité  de  munitions.  Cependant  de  Sande  fortifia  la  pla- 
ce auec  tout  l'art,  &  tout  le  foin  qui  luy  futpofliblc ,  ayant  fait  rom- 
pre les  Galères  qui  cftoicnt  au  port ,  pour  en  faire  feruir  les  planches  à 
faire  des  deffenecs ,  où  l'on  mit  cnuiron  quarante  pièces  de  canon  de 
toutes  fortes.  Bien-toit  après  Dragut  qui  auoit  amène  onze  Galères , 
s'eftant  ioint  aucc  l'armée  nauale,  &  ayant  ramafTc  les  rroupes  de  che- 
nal à  Tripoli ,  &  aux  autres  lieux  voifins  de  l'Afrique,  les  Turcs  vindrenc 
prendre  terre  dans  l'Iflc  de  Gerbe  i  &  mcfmc  en  lortant  de  leurs  vaif- 
feaux  ils  inueftirent  la  forterefle.  Alors  les  afliegez  mirent  en  délibéra- 
tion ce  qu'ils  feraient,  &  pluficurs  furent  d'auis  de  faire  vnc  forcic  fur 
les  Turcs ,  tandis  qu'ils  ciraient  encore  en  defordre ,  &  qu'ils  dépen- 
draient à  terre  ;  Que  c'eftoit  là  le  feul  moyen  de  fc  fauucr,  &  qu'il  ne 
falloir  pas  attendre  l'extrémité ,  &  qu'eftant  foiblcs  par  le  trauail ,  par 
les  blcflurcs  ,  &  par  la  ncccflkc  des  viures  ils  tombafTcnt  entre  les 
mains  d'vn  Ennemy  fi  cruel  ,  pour  eftre  égorgez  comme  des  bc- 
ftes,  ou  pour  eftre  mis  en  captiuitéj  Qujcncore  que  ce  confeil  fuft 
hardy  ,  il  falloir  pourtant  le  reccuoir.  Qu'en  effet  fi  l'eucncment  ré- 
pondoit  à  leur  efpcrancc ,  ils  cfcartcroicnt  par  leur  courage  ,  &  par 
vnc  victoire  fignaléc,  le  péril  qui  menaçoit  les  Eftats  de  Philippe» 
4c  par  confequent  le  Chriftianifmc  i  Que  fi  au  contraire  ils  n'auoienc 
point  de  fucecs,  ils  ne  feraient  point  ou  fort  peu  de  perte.  Qu'on  ne 
perdoit  en  cela  que  deux  mois  de  vie ,  mais  que  cette  perte  ferait  bien  rc- 
compenfee  par  vnc  glorieufc  mort,  que  tout  homme  courageux  ne  rc- 
fufera  iamais  ,  pour  cuiter  vnc  mort  infâme  ,  ou  vnc  cruelle  ferui* 


Mais  de  Sandc  qui  eftoit  demeuré  à  deflein  d'arrefter  les  Turcs ,  de 
leur  ofter  le  temps  d'exécuter  quelque  chofe ,  &  de  leur  faire  pa (Ter  inu- 
tilement tout  l'Efté ,  pour  donner  cependant  aux  Chrcfticns  le  loifir  de 
réparer  U  perce  qu'ils  auoient  reçeuë ,  Se  de  faire  de  nouucaux  prépara- 
tifs, ne  pouuoic  approuuer  ce  confeil.  D'ailleurs,  il  iugeoit  qu'on  ne 
pouuoit  l'exécuter  fans  vn  péril  manifefte  ,  parce  qu'on  ne  pouuoic 
aller  k  l'Enncmy  que  par  des  plaines  dcfcouuertes  ,  où  l'on  ne  pouuoic 
d  relier  d'embuleades.  Dauantage,  on  ne  doutoit  point  que  les  Turcs 
voyant  venir  les  noftres  de  loing ,  n'euiTcntlc  temps  de  mettre  leurs  rrou- 
pes  en  bataille ,  &  qu'ils  n'enuoyaiTcnt  deuant  quantité  d'arqucbuficrs 
pour  amufer  les  noftres ,  tandis  que  leurs  gens  fe  difpofcroicnt  au  corn* 
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 bar.  Que  quand  les  Turcs  fc  (croient  mis  vnc  fois  en  bataille,  que  fer  oit- 

TrahçoisII.  ce  faire  autre  chofe  que  de  mener  cruellement  égorger  de  petites  troupes» 
1 5.6  o.  Qu^cn  erîct  l'on  n  auoit  pas  plus  de  trois  miâlc  hommes  de  refte  qui  nuTcnt 
en  cftat  de  feruir,  tous  les  autres  cftant  incapables  de  porteries  armes. 
Qu'après  qu'on  autoit  tenté  le  hazard,  (i  les  Turcs  v oui  oient  refufer 
de  combattre ,  il  n'y  aurok  pras  de  moyen  de  retourner  à  la  forterefle, 
dont  on  (croit  éloigne  de  trois  mille ,  6c  que  les  troupes  cftamt  dcrîai- 
tes  les  Turcs  fe  rendroient  bien-toft  Maiftresde  la  fortereflè.  Ainfi  de 
Sande  confola  fes  gens ,  &  les  raiîura  oar  l'efpcaraace  du  fècours  que  Le 
Vice^roy  leur  auoit  promis  ;  Qu'il  reftoic  trente  Galères  de  Philippe, 
Zc  vn  grand  nombec  de  vaiffeaux  de  charge ,  fur  lcfqucls  oa  pauuoit 
«mener  du  fecaurs ,  pour  faire  leucr  le  f iege  aux  Turcs,  Que  Gins  fonger 
donc  à  autre  chofe  ,  il  ralloit  contribuer  de  toutes  les  forces  à  derien- 
dre  la  Citadell  c  \  Qu'il  eftoir  preft  d  cprouucr  la  racfmc  fortune  qu'eux,  4c 

2u'il  ne  vouloit  pas  que  fa  condition  fuft  meilleure  cjuc  celle  des  fimples 
>ldats.  Qu'il  vouloir  viurc  comme  eux ,  &  manger  à  la  mcfmc  cable ,  Se 
qu'il  fccontcntcroic  debifeuir,  de  fallé,  &  d'eau  i  Que  puifquc  cela  furïfoit 
pour  la  vie,  il  reftoit  qu'on  euft  aifez  de  courage  contre  les  trauaux  fldes 
périls.  D'abord^prcs  la  dcfcentcdcsTurcs,les  Maures  apportèrent  comme 
de  couftume  des  viurcs  dans  le  Camp,  Si  protefterent  qu'ils  ne  raanque- 
roienr  point  à  l'auenir  de  faire  en  cela  leur  dcuoir.  Mais  ils  changèrent 
auec  laForrune, fie  depuis  il  neparut  aucun  fecours,ny  du  Roy  de  Carvan, 
ny  du  Seigneur  de  l'Ifle. 

Tandis  que  les  choies  eftoient  en  cet  cftat  Monfake  frère  du  Capitai- 
ne Momaiuedc  Zamora,  vint  delà  part  du  Baffa  Piali  le  vingr  &:  v-niefmc 
de  May ,  au  ce  des  lettres  que  de  Sandc  ne  voulut  point  rcccuoir  -,-<3c  après 
auoir  reproché  à  Monfaldc  fa  lafeheté ,  il  luy  commanda  de  fe  retirer ,  Se 
menaça  d'vnc  mort  hontcufc,c|uiconque  viendroit  à  l'auenir  auccdclcra- 
blablcs  ordres ,  fut-il  efclauc,  ou  libre  ,  Se  de  quelque  condition  que 
ce  fuft.  Il  cft  certain  qu'on  prorjofok  par  ces  lettres  des  conditions  de 
fe  rendre  ,  5c  bien  qu'il  les  rcicttalt  gencreufement ,  neantmoins  la 
plufoart  tant  Italiens  qu'Efpagnols  ,  ou  appréhendant  le  lue ces  ,  ou 
ennuyez  des  incommoditez  d'vn  fiore ,  pafloient  tous  les  iours  du  co- 
dé des  Ennemis  ,  qui  les  traitant  lclon  leur  mérite  ,  les  lioient  autëi 
toft  à  la  veue  des  noftrcs,  &  les  mettoient  aux  galères.  Cependant  ceux 
qui  reftoient  ne  s  cpouuantoient  point  de  ce  traitement ,  Se  fçauoicnt 
bien  rromper  le  foin  6c  la  diligence  ,  dont  les  Capitaines  vCbicnc  pour 
les  retenir.  Amlilcs  vhs  radouboienr  des  taquirs  ,  6c  des  vaùfcaax  d<y 
my-brifez  *  ou  par  la  paiïion  de  fe  fauucr  ils  -en  taaaicnt  de  nou- 
ucaux  des  vieilles  planches ,  ôc  s'y  embarquant  temcraireracnc  Se  fans 
auoir  perfonne  qui  les  conduifift  ,  ils  s'abandonnoient  à  la  mer  &  à 
la  Fortune.  En  ce  temps-là  l'on  découuric  vnc  confpiration  de  deux  Es- 
pagnols ,  dont  l'vn  auoit  cfté  efclauc  à  Tripoli ,  4c  auok  oromisà  Dra- 
gut  moyennant  vne  certaine  rccompeaG:  de  rncstrcic&u  a  la  poudre  & 
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•aux  viurcs  ;  mais  i  fut  aufli-toft  pendu  ,  &  l'on  mit  fon  compagnon  aux 

galcrcs  ,  parce  qu'il  n'auoitpas  decouucrt  ce  deuein .  Frakço,,  û. 

Sur  la  fin  de  May  les  Turcs  approchèrent  de  cinq  cens  pas  de  la    156  o. 
Citadelle,  firentamener  deux  pièces  de  canon,  &  combattirent  viuemcnt 
contre  la  compagnie  d'Ofbrio  VUua  ,  &  contre  les  autres  qui  eftoient 
auequc  hiy ,  au  nombre  cAuiron  de  trois  cens  qui  gardoient  vn  puits» 
Oforio  fjat  fort  blclTé  dans  ce  combat ,  il  y  en  eut  de  tue*  des  ficns 
cnutron  trente  ,  &  ibixante  furent  blcflez  ;  mais  le  puits  fat  pris  par 
l'Enncmy  ,  qui  perdit  auffi  beaucoup  des  ficns.  La  nuit  fuiuante  qua- 
tre Galères  partirent  du  port ,  &  fc  fauucrcnt  au  trauers  de  l'armée  na- 
tale des  Turcs,  auanc  qu'ils  puflent  cftrc  en  cftat  de  les  fuiure,  &  ar- 
riérent fans  péril  à  Mcfline.  La  cinquicfmc  qui  ne  put  afe  toft  leue*  • 
le  mas ,  fat  prife  par  les  Ennemis.  Depuis,  mihc  hommes  d'élite  ayant 
fak  vne  fortic  le  icpticfme  de  luin  par  les  ordres  de  Sande ,  pluficurs" 
Turcs  farent  tuez  &  bleflcz ,  mais  la  perte  cftoit  toufiours  plus  grande 
du  colle  des  noftrcs.  Et  comme  ils  s'ennuy  oient  d' vn  fiege  fi  rafeheux,  ils 
tentèrent  bien  fouucnt  la  mefmc  chofe ,  mais  toufiours  rnalheurcufc- 
ment ,  le»  Ennemis  ayant  refolu  d'acheucr  leurentreprife,  non-pas  par 
lafoecc  ,  mais  par  la  patience.  Car  ayant  conduit  vne  trcntttce  plus  a- 
«ant,  &  fait  viie  leuec  fort  haute  d'où  ils  regardoient  danslafortcrcflc, 
ils  vouloienc  faire  en  force  d'auoir  les  Chrcfticnsiàns  combat,  &  de  les 
obliger  de  fc  rendre  à.  dilcretion.  Enfin  après  que  les  a flic^cfcf  eurent 
long  temps  combattu  contre  lestrauaux  ,lcs  veilles ,  les  maladies',  &  les 
grandes  chaleurs  ,  &  qu'ils  en  furent  venus  à  bout ,  il  leur  acriua  vtt  au- 
tre mal  ,  c'eft  qu'ils  eftoient  tourmentez  d'vnc  foif  extrême ,  qui  s'aug- 
mentoit  fans  cefic  parce  qu'ils  ne  mangeoient  cjuc  du  fourmage ,  & 
,   des  viandes  fallécs  ,  &  à  là  fin  clic  les  vainquit.  Car  il  y  auoit  défia 
longtemps  qaon  ne  donnoit l'eau  que  par  petites mefurcs  aux  lbl- 
dats  ,  fc  encore  la  mefloit-on  d'eau  faléc.  Il  s'en  trouua  quelques- 
vns ,  qui  pour  remédier  »  cette  neceflité,  ne  mangeoient  pas  tant  qu'it 
euft  cfté  ncceflàke  ,  s'imaginant  eftancher  leurloif  en  ne  mangeant 
goint  i  mais  cela-  leur  caufoid  vne  cxrrémc  foiblcflc  ,  *  le*  fai- 
te peu  à  peu  tomber  en  langueur.  Ainfi  parce  que  faute  d'eau 
l'on  ne  pouuoit  Tcfiftcc  dauantage  ,  de  Sandc  fit  aflcmbler  les  pfm^ 

rx  d'entre  les-  Capitaines  ô&  lcsfoldatsj  qui  d'vn  fi  grand  nombre 
:nt  réduits.*  mille  combattans ,  les  vns  eftant  morts  de  diuerfes 
fortes  de  maladiosv&  les  autre»  citant  incapables  de  fervir  i  £t  apret 
auoir  déploré  leur  malheur  ,  il  les  oxhorc*de  fefouucnir  de  leor  ancien- 
ne vertu*  &  de  fc  pre  parer  aucqucluy  de  fignalcr  leur  mort-,  &  de  la 
rendre  gloricufe  par  le  (an g  des  Ennemis  s  &  les  ayant  encouragez  de  la 
forte  il  les  ht  farcit  de  nuit  le  vtngt-fcpriefme  deluin.  Mais  après  auoir 
.  pafTc  deux  folTcz ,  lors  qu'il  fat  venu  au  troifiefmc  où  cftoit'la'tented* 
Balla ,  les  Turcs  sellant  rcucillca,  il  fat  abandonné  des  ficns, &  fe  rt- 
tiravers  la-  Postcrefle ,  par-vn-cbemindu  collé  de  là  mer,  qu'vn  de  ceux 
<jui  l'accompagnoicnt  luy  montra;  &  sellant  ietté  dans  les  Galcrcs  qui 
Tome  IL  C|c 
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  reftoicnt  de  ladcfîaite ,  &  qui  cftoicïit  attachées  à  la  Citadelle,  comme 

*».ÀMfoisii  fi  fuc  cnfcrmc  par  le  grand  nombre  des  Efquifsqui  feictterent  à  l'entouc 
tS^°*  <Jc  luy  ,  enfin  il  fût  pns  &:  mené  au  Baffa  Pull,  qui  ayant  admiré  Ion 
courage,  te  l'ayant  traite  honorablement  le  fit  alîcoir  auprès  de  luy,  &  luy 
propola  des  conditions  auarrtagcufcs  s'il  vouloit  s'attacher  au  leruice  de 
Soliman.  Apres  laprife  de  Sandc ,  ceux  qui  fe  retirèrent  dans  la  For- 
tcrclTc  fc  rendirent  lur  la  fin  deluin,  te  furent  tous  menez  en  captiuitc. 
Les  Italiens  attribuent  la  caufe  d'vnc  fi  grande  déroute  ,  dans  laquelle 
Quatorze  mille  hommes  moururent,  ou  par  les  maladies, ou  parles  bief- 
iurcs,  ou  en  feruicude  ,  te  où  l'on  perdit  vingt-huit  Galères,  &:  quator- 
ze vaiffeaux  décharge,  à  la  vanité  de  la  Cerda.  Car  ayant  efte  poulTe  par 
la  iaîoufic  qu'il  eut  de  Vcga  ,  comme  il  fouhaitoit  aucc  vnc«paiïion  a- 
ueugle  d'adioultcr  quelque  choie  à  la  gloire  du  nomEfpagnol,  il  ne 
voulut  iamais  clcoutcr'cs  bons  auisdc  Doria.  Mais  de Sande  cnrcicc- 
toit  toute  la  faute  fur  Pierre  de  Vclafco  grand  'Prouifionairc  de  toute 
*  •  l'arme^  nai\ Je  ,  par  la  négligence  duquel  il  cftoit  arriuc  que  les  chofes 
nccclîaircs  pour  le  voyage  n'ayant  pas  cité  prêtres  à  temps ,  l'armée 
cftoit  partie  beaucoup  plus  tard  qu'elle  ne  dcuoit.  Au  moins  Antoine 
François Cirni,  qui  fut  prêtent  à  cette  expédition ,  &  qui  la  ample- 
ment eferite ,  dit  qu'il  en  a  iouucnt  oiiy  parler  de  la  forte  à  de  Sande 
mcfmc  i  Ton  ne  fçait  pas  hec  fut  pour  efpargncr  De  la  Cerda. 

Apres  vnc  d  grande  victoire  ,  les  Turcs  partirent  de  cette  Iflc  ,  te  le 
fciziclme  d'Aouft  ils  abordèrent  au  Gozo,  d'où  ils  firent  voile  vers  Oon- 
(tantinople,&  emmenèrent  de  Sandcauec  eux.  Soliman  luy  offrit  les  mef- 
mes  conditions  que  le  Baffa,  mais  les  ayant  refulces ,  il  fut  miscnpri- 
fon  aucc  Sancho  de  Lcuc  ,  &  Bcrcngucl  de  Rcqucfcns.  On  n'épargna 
rien  alors  pour  leur  faire  rendre  leur  liberté.  Le  Roy  mcfme  ht  parler 
pour  eux ,  &  demanda  inlrammcnt ,  par  François  Saluiati  Chcualier  de 
Malte,  qui  fut  exprès  cnuoyc  à  Soliman,  qu'on  luy  accordait  cette  grâ- 
ce, mais  il  ne  la  put  obtenir.  Car  le  Turc  irrite  du  Traité  de  paix, 
qui  auoit  naguercs  cite  fait  entre  les  Rois ,  te  qui  n'eftoit  pas  fort  fauora- 
blc  à  fes  affaires,  s'en  montra  aufli  d'abord  moins  fauorablc  pour  nous, 
parce  qu'il  s'eftoit  perfuade,  qu'il  feroit  mis  entre  les  premiers  qui  de- 
uoicnt  loiiir  des  auantages  de  cette  paix.  Mais  lors  qu'on  eut  appris 
qu'il  en  eftoit  tout  autrement ,  l'on  en  fut  en  inquiétude;  &  en  cffccfc 
Soliman  auoit  eferit  au  Roy,  que  véritablement  il  approuuoit  cette  paix, 
mais  qu'il  deuoit  le  rcffouuenir  ,  te  que  les  vieux  amis  ne  deuenoienc 
pas  facilement  ennemis,  te  que  les  vieux  ennemis  ne  deuenoient  pas  ai- 
fementamis.  Enfin  comme  l'Ambaffadc  de  Saluiati  n'eut  point  de  fuc- 
ces,  de  Sande  qui  en  auoit  beaucoup  efpcrc ,  te  qui  auoit  fait  des  dc- 
penfes  exccfliucs  en  prefens  pour  fc  gagner  les  B  a  fias,  commença  d'efpercf 
d'obtenir  fa  libcrtc.Mais  cette  indignation  mcfmc  que  les  Turcs  auoient 
pour  nous ,  te  qu'en  cette  occafion  les  Efpagnols  croyoient  contraire  à 
leurs  affaires,  facilita  la  liberté  des  pnfonmcrs.Car  Augcr  de  Ghiflin  Sei- 
gneur de  Boclbcrg,  qui  cftoit  Ambaûadcur  de  fcrduund  n  la  Porte  du 
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Turc  ayant  fçcu  parle  Baffa  Hali,  &  par  Hcbraïm  le  premier  des  cru-  - — — - 
clicmens. ,  qu'il  s'eftoit  oblige  par  vn  pfaihr  couc  récent  ,  que  s'il  rede-  FftANV'iIT* 
mandoic  les  Efpagnolsau  nom  de  Ferdinand  ,  pcut-cltrc  que  Soliman  ne    1  *  °* 
iuy  refuferoit  pas  cette  grâce ,  il  le  fit  fçauoir  à  l'Empereur  ;  &  par  l*cn- 
tremife  de  ceux-là  mefmc  dont  il  auoit  reçcu  cet  auis,  il  obtint  la  liber- 
té des  Efpagnols.  Ils  furent  donc  deliurez  le  dixicfmc  d'Aouft  le  iour  de 
S.  Laurcnti  depuis  la  trêve  ayant  cite  faite,  Bocibcc  parrit  aueceux  de  la 
Porte  ;  &  vint  à  Sofia  ,  d'où  àcaufe  de  la  haine  irréconciliable  qui  droit 
entre  de  Lcuc  &  de  Sandc,  il  amena  dcSandc  auequeluy  ,  &  vint  en 
Hongrie.  De  Leuo  &  Rcqucfens  ayant  pris  vne  autre  route ,  pourfuiui- 
rent  leur  chemin  comme  pour  aller  à  Vcnifc.  Mais  comme  Rcqucfens 
eftoit  defia  vieux,  il  mourut  d'vnc  maladie  contractée  par  les  incommo- 
ditez,  èi  le  dcfplaiur  de  (à  phforiauant  que  d'an  mer  à  Ragufc.  Mais  cela 
n  arriua  que  deux  ans  après. 

Outre  la  perte  que  l'on  fît  dans  l'expédition  de  Tripoly  ou  pluîloft 
4e  Gerbe,  Cofmeen  fit  vne  parriculicrc ,  car  il  perdit  en  mcfme  temps 
deu*  Galères,  En  effet  comme  Pierre  Macchiaucl ,  qui  auoit  le  comman- 
dement des  Galères  eut  fait  voile  vne  autre  Ibis  aucc  deux  Galères  qui 
auaiçr*  c(W  (àuu«cs  de  la  dcfFaitc,  &  vne  troificfme  qu'il  auoit  nou- 
uçllcmfntequippce,  il  fut  furpris?  auprès  de  l'iflc  de  Giglio  par  treize 
GajeffS:  qui  eftoient  parties  d'Alger ,  &  à  peine  fe  put-il  fauucr  par  la 
hutte  aucc  U  Galère  nouuellc  &  prendre  la  route  de  Ciuita-Vccchia. 
Les  aiurcs  qui  ne  pouuoinnt  aller  U  vide  prirent  la  fuitte  vers  la  Coifc, 
n'ayant  point  d'cfpcraocc  de  fecours,  &  s'allèrent  brifer  contre  des  efeueils. 
Néant  moins  Us  foldats  qui  elt  oient  dedans  fe  fauucrent ,  &  les  e&iaucs 
qui  elt oient  à  la  rame  furent  deliurez  par  les  Turcs  ,  qui  ramafTcrciu  les 
reltcs  de  ce  naufrage.  Mais  le  canon  cdoit  auparauant  aile  à  fond , 
<5c  depuis  il  fut  retiré  de  la  mer  pac  François  Rucclai  Cheualier  de 
"Madthc  qui  auoit  autrefois  fuiuy  noltre  party ,  &  qui  après  que  la  paix 
eut  efte  faite  fe  réconcilia  aucc  Coirnc,  &  fc  mit  à  fon  feruicc.  Or  pour 
réparer  toutes  ces  pertes  Cofmc  faiibit  foigneufement  trauaillcr  à  vne 
nouvelle  flotte  ,  &  auoit  fait  venir  pour  cela  Baccio  Martclli  cjui 
citoit  tçauant  Sur  tout  dans  les  chofes  de  la  mer,  &  qui  auoit  autrefois 


donné  de  grandes  prennes  de  fon  courage  contre  Léon  Strozzi.  Ainfi 
intqucC  harl 


attendant  que  Charles  fon  fils  à  qui  il  dcftinoit  le  fouucram  comman- 
de: ^.c  ni  de  l'armée  NaHalle  fuft  en  âge,  il  donna  à  Martclli  la  charge 
&  le  fout  do  toutes  ces  choies  ;  &  pour  faire  en  forte  à  l'auenir  d'af- 
lcurcr  la  culte  de  la  mer  contre  les  inuafions  des  ennemis,  &  d'auoir 
quand  il  en  fer  oit  befom  vue  armée  aauaUc  toute  prcllc  pour  les  es» 
peduioAs  contre  ks  Mahometans,  non  feulement  equippéc  de  toutes 
les  choies  ncccuaircs  ,  mais  d'hommes  expérimentez  iur  la  nier  ,  il  X^*nt:jjJ'tS 
fie  va  Ordre  de  Cheualicrsà  l'imitation  de  l'Ordre  de  Malrhc,  &  chtuéUtrs 
leur  donna  vne  Eghic  &  va  logement  à  Pile.  Ces  Chcualiers  furent  des.Fjliew 
appeliez  les  Cheuauew  defàint  Elricnne  Pape,  ca  mémoire  de  b  ba-  «k. 
taille  de  Marciano  qu'on  auoit  gagnée  le  dcuxiclmc  d'Aoull ,  iouc 
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.   con&crc  à  faint  Efticnne  Pape  ,  &  Cofmc  donna  à  cet  Ordre  dc 
FramçoisII.  grands  reuenus.  Mais  il  fc  referua  &  à  luy  &  aux  Ducs  dc  Florcncc 
15*0.    les  Succeflcurs ,  la  première  place  dc  cet  Ordre ,  fie  en  fît  les  Loix  fie  lcs 
Stacurs  pour  cftre  rcligieufement  gardez  par  les  Chcualicrs ,  fie  depui9 
on  les  publia. 

X.        Cependant  les  Mofcouitcs  eftant  fortis  dc  Derpt  fc  ictterent  dans  la  Li- 
uonic ,  prirent  Mariembourg  qui  fut  rendu  par  le  Gouverneur  Gafpard 


T  I 


/  VA  ' *  1 9  sybcrg>&    rendirent  maiftres  d' Adcfcl,  fie  dc  plufieurs  autres  Fortcrcflcs. 
1T#*  Ccft  pourquoyMagnus  Ducd'Holftcin  fils  de  Chrefticn  III.  Roy  de 
Dannemark,  fie  frerc  de  Frédéric  II.  ayant  efté  apcllé  au  fecours  des  Liuo- 
niens  par  eux  mefme ,  aborda  bien  toft  apres  dans  l'Iflc  d'Ofcl  qui  regar- 
de la  Liuonic.  Il  auoit  accordé  à  Frédéric  fon  frerc  la  troifiefme  partie  du 
Duché  d'Holftcin,  fie  en  auoit  reçeu  en  rccompcnfc  les  Diocclcs  d'Ofd 
fie  dc  Curlandt  que  le  Roy  auoit  achetée  vn  peu  deuant  quelques  milliers 
dc  Ioachins  dc  l'Eucfquc  Ican  Munchaufcn.  A  quoy  l'on  ioignit  bien 
toft  apres  le  Droict  que  les  Rufliens  auoient  vfurpé  dans  la  prouin- 
cc  dc  Révcl  ,  fie  qui  auoit  cité  concédé  par  Maurice  Vrangcl  Eucf- 
que  dc  Révcl.  Or  ce  qui  auoit  fait  founaiter  l'arriuée  du  Duc  Ma- 
gnus  dans  la  Liuonic  ,   c'eft  que  les  peuples  s' cl  toi  en  t  perfuadez 
qu'ils  en  dreroient  plus  de  fecours  contre  les  Ruilicns  que  du  Mai- 
irre  de  l'Ordre  dc  Liuonic.  Ainfi  les  Nobles  fie  tous  les  autres  Or- 
dres fc  rendirent  par  troupes  dc  tous  coftez  auprès  dc  luy  ;  mais 
comme  il  ettoit  impérieux  ,  lcs.chofcs  changèrent  bien  toft  dc  fa- 
ce dans  la  prouince.   En  effet  la  volonté  de  la  multitude  ,  fie  des 
autres  qui  luy  auoit  tefmoigné  d'abord  tant  d'affection ,  s'alicna  bien 
toft  dc  luy;  fie  dcfia  il  y  auoit  dc  la  difpoficion  à  vnc  guerre intefti- 
nc,  fi  l'Archcucfquc  fie  fon  Coadjutcur  Chriftoflc  dc  Mekclbourg  ne 
s'en  fufTcnt  meflez,  en  inftituant  vnc  conférence  à  Pernav.  Mais  tan- 
dis que  l'Affcmbléc  fc  faifoit  les  Mofcouites  ayant  pris  l'occafion  fc 
ictterent  vnc  autre  fois  dans  Harnland ,  dont  Rével  cft  la  Capitale  ;  fie 
apres  auoir  couru  les  lieux  voifins  fie  pillé  le  pais  dc  part  fie  d'autre ,  ils 
entrèrent  dans  la  prouince  de  Lctteni  fie  ayant  rencontré  l'armée  des 
Liuonicns  que  Philippe  Schal  Prince  dc  l'Ordre  fie  les  autres  Chcua- 
licrs conduifoient,  ils  la  défirent  auprès  d'Ermcs,  fie  emmenèrent  leurs 
Chefs  Prifonnicrs  à  Mosko. 

Bien  toft  apres  fur  la  fin  dc  Iuillct  ils  attaquèrent  la  Citadelle  dc 
Vellin  ,  où  Guillaume  de  Furftcmberg  s'eftoit  retiré  en  fa  viciilciTe  , 
comme  en  vn  refuge  afTcuré  :  Et  lors  qu'ils  curent  bruflé  la  ville 
qui  cft  au  dcfTous,  enfin  comme  la  garnifon  fc  mutina  parce  qu'on 
ne  la  payoit  pas ,  ils  prirent  la  Fortcrcûc  à  compofition.  Mais  l'Enncmy 
mcfmcvangca  Guillaume  dc  Furftcmberg  delà  perfidie  des  Soldats,  qui 
par  vnc  fedition  affectée  auoient  pillé  fes  trefors,  fie  les  richefles  delà  No- 
blcflc  voihne.  En  effet  il  leur  ofta  leur  butin ,  fie  en  tailla  en  piece  la 
plus  grande  partie.  Quant  au  Prince,; vieillard  vénérable,  il  fut  mené 
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prifonhicr  en  Mofcouic.  Les  Ruflîcns  orgueilleux  de  ce  fuccés  ayant  di-  :  ~" 
uifc  leur  armée  en  trois ,  vne  partie  alliegca  mais  en  vain  la  Citadelle  ^ ? 
de  "Wittenftcini  vne  partie  alla  piller  aux  cnuirons  de  "Wendcn,  fie  de 
Volmar ,  fir  les  autres  firent  des  courfes  dans  le  païs  entre  Révcl  fie 


qu'ils  ne  pouuoicnt  cfpercr  de  feectars  de  l'Empircj  qu'ils  n'eftoient  pas 
aflez  forts  d'eux  mcfmcs  pour  repoufler  vn  Ennnemy  fi  puhTant ,  Se 
qu'ils  eftoient  preflez  de  tous  coftez  ,  cnuoycrent  des  Ambafladcurs 
à  Eric  nouueau  Roy  de  Suéde  pour  luy  emprunter  de  l'argent.  Mais 
Eric  qui  n'en  auoit  pas  aflez  pour  cela ,  &  qui  d'vn  autre  cofté  ne  vou- 
loit  pas  perdre  vne  u  belle  occafion  de  porter  plus  loin  Tes  Frontières, 
s'exeufa  de  ne  pouuoir  donner  d'argent ,  Se  ncantmoins  il  tcfmoigna 
qu'il  prendroit  la  deffenfe  fie  la  prote&ion  de  Révcl ,  fi  la  ville  fe  vou- 
loit  mettre  foubs  fon  obeïuance.  Bien  que  d'abord  cela  fcmbla  dur, 
enfin  ceux  de  Rével  vaincus  par  la  neceflîté ,  ayant  communiqué  de  la 
choie  aucc  la  NoblclTc  voifme,  Se  les  habitans,  renoncèrent  auffi  toft 
au  ferment  qu'ils  auoient  fait  l'année  précédente  au  Maiftre  de  Liuo- 
nie ,  fie  iurerent  obéi  na  nec  au  Roy  de  Suéde.  Cela  donna  lieu  au 
changement  de  l'Eftat  de  Liuonie.  Car  le  Roy  de  Pologne,  à  lapro- 
rection  duquel  nous  suons  dit  que  le  Maiftre  de  l'Ordre ,  Se  l'Archc- 
ueique  de  Riga  auoient  eu  recours ,  indigné  que  la  Liuonie  f  uft  diuifée 
en  factions  rchifà  d'en  prendre  à  l'auenir  la  protcûion ,  mais  cela  eft  de 
l'autre  année. 

Vn  peu  deuant  Guftauc  qui  de  prifonnier  qu'il  cftoit  après  le  car- 
nage que  Chriftierne  fécond  Roy  de  Danncmark  auoit  fait  à  Stokolm 
par  vne  detcftablc  perfidie ,  ayant  efté  mis  en  liberté  par  la  faucur  de 
ceux  de  Lubec,  Se  îccouni  par  eux,  parce  qu'il  cftoit  allie  du  dernier 
Roy, fut  efleu  luy  mcfmc  Roy  par  les  Eftats  de  Suéde  Se  de  Noruc- 
gue  i  Se  après  auoir  gouuernc  ces  Royaumes  pendant  trente-huit  an- 
nées aucc  beaucoup  de  fageue  Se  de  prudence ,  il  mourut  âgé  de  foixante 
Se  dix  ans  le  vingt- neuficfmc  de  Septembre.  Il  rut  ncantmoins  va 
peu  blafmé  d'auaricc  parmy  des  vertus  fi  grandes  Se  fi  dignes  de  ce 
liaut  rang  où  elles  l'auoicnt  eûeué.   Mais  il  mérite  bien  d'eftre  excu- 
fc  par  ceux  qui  iugent  fâgement  des  chofes ,  fi  ayant  efté  le  premier 
qui  fonda  l'Empire  dans  la  Maifon ,  il  fut  quelquefois  feuerc  à  im- 
pofer  Se  x  exiger  des  tributs  lors  qu'il  cherchoit  des  moyens  pour  con- 
firmer fâ  puiflance.  Il  laiflà  de  Marguerite  fa  femme ,  fille  de  Magnus 
de  Saxe ,  Eric  dont  nous  auons  naguercs  parlé ,  fie  qui  luy  fucceda  au 
Royaume.   Mais  il  eut  de  Marguerite  fille  d'Eric  Abraham  Loholm , 
Iean  qui  régna  après  Eric  fon  frère,  fie  Charles  Duc  deSudermanie, 
qui  commande  auiourd'huy  au  nom  du  Roy  Sigifmond  dans  ces 
Royaumes  Septentrionaux.  Deuant  Guftauc  Philippe  Duc  de  Pome- 
ranie  fils  de  Georges ,  Se  petit  fils  de  aogiflas  le  Grand ,  mourut  ayant 
latffc  cinq  cafans.  Et  dans  la  haute  Saxe  Albert  Comte  de  Mansfeld  grand 
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,   partifan  de  Luther,  après  auoir  efté  long  tçmps  agité  par  vnc  fortune 

FrancoisII.  diucrfc  }  à  caufe  de  la  Religion,  troqua  en  la  mort  le  repos  qu'il  n'a- 
1 5  6  °-  uoit  pu  trouucr  pendant  vne  longue  vie ,  &  mourut  âge'  de  foixànre  Se 
dix  ans  le  cinquiefme  de  Mars. 
I X.  Quelque  temps  après  ,  Arçdrc  Doria  perfonnage  illuftrç  ,  &  dans  la 
paix  dans  la  guerre ,  mourut  dans  ce  beau  Mais,  qu'il  auoit  fait  batfir 
dansvnfauxbourg  de  Gcnncs  ,  âge  de  quatre-vingts  treize  ans  ,  auçc 
d'autant  moins  de  reputatipn ,  que  comme  les  forces  de  foa  çfprit  &  de 
(on  corps  auoicm  diminue  par  vnc  fi  longue  vicilkfTc ,  #  qu'il  eftoit  dç- 
uenu  mutile  ,  &  pour  Us  fpn#io|w  militaires ,  &  pour  los  fondions  ci- 
uilçs ,  il  eftoit  a.uui  deuenu  méprùablc  à  fes  citoyens  i  &  l'on  peut  dire  ca 
quelque  façoa,  qu'il  y  aaoitdcja  long  temps  qu'd  eftoit  mort,  auanc  racf. 
me  qu'il  fuit  mort.  Ses  Ycrtas  furent  grandes  &  heroiquesi  &  bien  que  (à 
fortune  euft  efté  battue  par  des  Étais  diuçrs  ,  clic  demeura  pourtant  con- 
fiante inébranlable  iuiqu'à  la  fia  ;  &  les  actions  dignes  de  louanges 
qu'il  fit  pendant  tout  le  temps  de  fa  vie ,  méritent  fans  doute  ,  que  nans 
en  reifufçitions  la  mémoire  prcfque  morte  deuant  ià  mort,  &;  que  nous  les 
remettions  deuant  les  yeux  par  les  tableaux  que  nous  en  ferons.  Sur  tout  (a 
pieté  fuç  grande ,  &  il  le  tcunoigna  par  le  bien  qu'il  fit  aux  pauuees,  ôç  par 
les  Eglujcs,  qu'il,  tic  baftir.  Apres  le  cul  te  de  Dieu  il  n'eut  rien  en  plus  grande 
rccommçndation,  que  l'amour  de  fonpaïs ,  à  qui  il  rendit  là  liberté  ,  à  . 
l'exemple  d'Ocrauian  Fccgofc  ,  ce  la  luyconfcrua  après,  la  luy  auoir ren* 
due.  Car  il  arriua  depuis  des  choses ,  qui  ne  purenç  j  j.  mais  by  faire  chan- 
ger de  refolution.  Et  certes ,  bien  qu'il  cuit  cité  trois  fois  attaqué  par  les 
coniurations de  la  fa crion contraire,  iarnais  il  no  pût  eftrc  perfuadé,  incf- 
mc  par  le  péril  qui  le  menaçoii; ,  dç  çonfçntir  à  perruque  aux.  Efpagnob 
de  faire  baftir  vne  Citadelle,  $c  de  metwe  vnegarmipr^danfl  la  ville,  c'ofl| 
à  dire  d'impofer  à  dcspçrforiacs  libres  le  ioug  debfcçuitudç.  Saçcropc-» 
ranec  ne  fut  par  moins,  grande  ,  ny  moins  exemplaire  ,  for  que  vou&U 
confideciez  dans  fa  focon de  viurç,  ou 4*as.iès  plaifirs.  Car  kenqu'il  euft 
naturellement  de  l'aucrfîon  à  manger  pcu,neantmpHis  i^ne  mangeoit  que 
deux  fois  par  tant,  ne  bcuuoit  que  deuxfpis,  mk  un*  de  modéra-, 
tion ,  qu'il  prenoit  trois,  fois  plus  d'eau  que  de  via.  Au  ççftç%  encore  qu'il; 
fuft  d'vnc  fancé  vigoureufe ,  &  qu'il  airaaftafe  les,  femmes ,  il  afcYU.de 
telle  forte ,  que  cela  ne  l'a  iarnais  cmpçfché  de  vaquecaux  graridcs.aflâires. 
Mais  il  fut  particulièrement  libéral  &  magnifique ,  &  l'on  le  peut,  recoa- 
noiftre  par  le  don  qu'il  fit  de  la  Principauté  de  Mclfc  à  fpa  beau-fils* 
Dcquoy.  l'Empereur  Charles- Quint  eut  du  mcfcoaior^meai} ,  par- 
ce que  Doria  la  tenoit  de  (à  libéralité ,  &  que  l'Empereur  crpypit  que 
par  cette  magnificence  extraordinaire  ,  &  qui  eftoit  au  dcifus  d' va  hom- 
me priuc ,  il  vonloit  cflacer  la  ficnnc.  H  fit  Eure  auffi  de  beaux  cdiiSccs ,  & 
principalement  ce  Palais  hors  de  la  ville  de  Gcnncs  ,  ou  il  rcçeut  pla- 
neurs fcoisaucc  vn  grand  appareil  de  toutes  choies ,  l' Empereur  Charles, 
Philippe  fon  fils ,  &  MaximilianRoy  de  Bocmc  aucc  Marie  &  femme  fil- 
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le  de  rErnpIreur.  Adiouftcz  à  cela  l'équipage  des  Galères  ,  fie  fes  deux  ,  

autres  vaifleaux  qu'il  fît  faire  aucc  vn  art  touc  nouucau  ,  fie  quieftoient  Faawiphïl 
entreraeflez  d'argent  &  d'or  iufqu'à  donner  de  l'cftonncmcnt.  Il  fit  auffi    1 5* 


reftablirl'Egiifc  de  S.  Mathieu  ,  fie  y  fit  faire  vn  Pupitre  magnifique, 
fous  lequel  U  fc  fit  baftir  vn  Sepulchre,  &  vncChapcUc  ,  qu'ii  enrichit 
de  colomncs  de  Marbre  ,  fie  de  Tableaux  de  grand  prix ,  fie  au  refte  il  V 
cftablit  des  Preftres  pour  y  célébrer  tous  les  iours  leferuice  druin  ,  fie  leue 


affiena  vn  reuenu  pour  leur  entretien.  Quant  aux  honneurs  fie  à  Wgrm-t 
diflement  de  fa  fortune  ,  il  en  eut  toujours  de  l'aucrfion  ,  fie  n'en  re- 
chercha iamais ,  fi  ce  neft  entant  qu'il luy  eftoit  permis  d'en  cfpcrer  par, 
les  loix ,  fie  fans  biefler  la  liberté  de  fonpaïs.  H  montra  vne  grandeur 
extrême  de  courage  ,  en  cftimant  peu  les  honneurs  qu'il  pouuoit  légiti- 
mement auoir}fie  en  méprifant  l'infamie  iniufte  -,  car  il  croyoit  qu'il  cltoic 
honteux  de  dépendre  de  l'opinion  de  la  multitude ,  mais  quec'eftoit  vne 
thofe  plus  cruelle  que  toute  force  d'ignominie  de  fe  défier  de  fit  con- 
feienec.  Au  refte  il  ne  fe  loiioit  iamais  luy  mefmc,  fie  ne  fourfroitpas 
librement  d'eftre  loiié  par  les  autres.  Il  eftoit  grauc  en  fon  marcher 
aufli  bien  qu'en  fon  difeours -,  fie  ce  n'eftoit  point  vne  grauité  affectée* 
mais  naturelle  ,  en  quoy  il  fut  toufiours  égal.  Il  fut  fi  amoureux  de  l'é- 
quité fie  de  la  vérité ,  qu'il  ne  mentoit  pas  mcfme  pour  rire.  Il  eut  tou- 
jours plus  de  pailion  de  conferucr  fa  gloire  que  (a  vie.  Il  follicita  prefc 
que  toufiours  pour  les  autres  auprès  des  Princes  ,  fie  rarement  pour  luy- 
mcfme.  il  eftoit  quclqucsfois  prompt  ,  fie  encKn  à  la  colère ,  mais  il 
s'appaifoit  bien -tore.  Au  refte  de  fi  grandes  vertus  ont  prefque  toufiours 
efté  fuiuics  d'vne  fortune  fauorablc ,  fie  digne  de  tant  de  vertus.  Car  il 
fut  fix  fois  fous  diuers  Princes  General  des  expéditions  de  mer  fie  de 
terre ,  fie  remporta  fous  leurs  aufpices  de  grandes  victoires.  Il  monta 
par  le  fecours  fcul  de  fa  vertu  fie  de  fa  prudence  à  ces  glorieux  auanca- 
ges,  où  la  plufpart  enrichis  de  tous  les  dons  de  la  Nature ,  ou  appuyez 

r:  lafaucur,  fie  par  les  factions  de  leurs  Citoyens  n'ont  pu  arriucr; 
ne  prit  iamais  d'efpéc  en  chemin  fanant,  fie  l'ayant  prife  dans  le  com- 
bat ,  il  ne  l'a  prefque  iamais  tirée  Dar  vne  grâce  aflez  rare  de  fâ  fortu- 
ne inccflammcntvidtorieufe.  Un  y  a  qu'vne  chofe  que  peut-eftre  on 
luy  Tcprochc  iuftement.  C'cft  que  long-  temps  après  la  conjuration  des 
Ficfques ,  comme  nous  l'auonsdit  en  fon  lieu  ,  il  n'vfa  pas  afTcz  mo- 
dérément de  fa  victoire  cnucrsOthobon  deFicfquc  frère  de  Louis ,  qui 
fut  pris  à  Portcrcolé  par  le  Marquis  de  Mari^nan  ,  fie  iiuré  entre  les 
mains.  En  fuite  lors  qu'il  eut  donné  la  liberté  a  fon  païs ,  il  fut  en  con- 
fédération des  grands  feruiecs  qu'il  auoit  rendus  à  la  Republique,  hono- 
ré de  la  charge  de  fouuerain  Magiftrat ,  qui  luy  donnoit  lepouuoirde 
faire  rendre  compte  aux  autres  Magiltrat.  Il  l'exerça  roufiours  dételle 
forte  ,  qu'il  ne  fit  iamais  aucune  iniurc  à  perfonne  ,  fie  qu'il  s'en  feruit 
modeftement  pour  conferucr  la  difeiplinc.  Enfin  comme  il  n'auoit  point 
d'enfans,  il  remit,  mais  vn  peu  tard  ,  à  Ican  André  fils  de  Iannctin  toute 
refpcrancedcfonauthorité,  fie  luy  laiïfa  la  ville  deTorfi  fertengagee» 


» 


t 


10$  HISTOIRE 

— —  Au  rcfte  il  luy  firdirepar  Antoine  Pifcina  l'vn  de  fes  vale»  de  chambrcqui 

Françou  ii.  jUy  cft0jt  forc  fidclc  (  car  lean  André  eftoit  abfc-nt  lors  qu'il  mourut)  qu'il 
1 1  -  ■  railt  en  Dieu  routes  fes  cfpcrances  ,  qu'il  euft  de  la  fideliré  pour  Philip- 
pe ,  qu'cnt  fuirc  il  fe  propofall  de  dcrVcndrc  la  liberté  de  fon  pais 
de  routes  fes  forces  ,  &  aux  delpcm  mcfmc  de  fon  fang.  Il  ordonna 
fur  tout  par  fon  teftament ,  qui  rut  ouucrt  après  fa  mort  par  Ican  le 
Figucroa ,  &  par  Adam  Ccnturionc ,  que  fon  corps  fuft  enterre'  de  nuit 
fan  aucune  pompe,  &  fes  domeftiques  luy  obéirent  en  cela.  Mais  Iean 
André  Doria  citant  reuenu  hx  iours  après  dans  la  ville,  les  Génois  pou  r 
vnc  marque  de  gratitude  ,  luy  firent  de  magnifiques  funérailles  dans 
la  principale  Eglilc,  comme  à  vn  Citoyen  qui  auoit  bien  rneruéde  la 
Republique. 

Ican  Cardinal  de  i'illuftre  Maifon  du  Bellay ,  confidcrablc  non  feu- 
lemenrpar  l'antiquité' ,  mais  encore  par  les  bons  feruiecs  qu'elle  a  ren- 
dus à  la  France,   cftoit  mort  vn  peu  deuant,   11  eftoit  frerc  de  Guil- 
laume de  Langey  ,  autrefois  Gouuerneur  de  Picdmont,  perfonnage  fa- 
meux dans  la  paix  &  dans  la  guerre ,  Se  de  Marrinqui  mourut  l'année 
précédente  le  fcpticfme  de  Mars  à  Glatigm  au  May  ne ,  qui  ayant  cité 
auflî  employé  toute  fa  vie  dans  la  guerre,  dans  d'autres  grandes  affaires, 
Se  dans  de  belles  AmbaiTadcs,  efcrmit  aucc  autant  de  prudence  que  de 
pureté,  l'hiltoirc  des  chofes  qu'il  auoit  faites,  ou  à  quoy  il  auoit  c'tc 
prefent.  Ican  quicutaulh  luy  meûne  de  la  réputation  daus  la  guerre  ,  Se 
dans  la  paix  ,  auoir  hcurcufcmcnt  clludic  en  làkuncfle  ,  de  forte  qu'il 
cfcriuoir  fort  bien  en  Latin  ,  &  faifoit  de  fort  beaux  vers  ,  qu'on  voie 
encore  auiourd'huy  entre  les  mains  des  do&cs.  Depuis  ,  pluftolh  pat 
l'effet  de  fon  mérite  que  par  vne  faucur  de  la  Fortune ,  il  eut  de  Fran- 
çois des  emplois  confidcrables  ,  &  s'aquitta  gloricuferacnt  de  quan- 
tité d' AmbaiTadcs  ;  enfin  à  la  rccommcndation  du  mcfmc  Prince 
il  fur  fait  Cardinal.  En  fuirc,  lors  que  Charlcs-Quinr  venoit  aucc  voie 
armec  en  l'année  mil  cinq  cens  quaranre -quatre  ,  &  que»  tout  cftoit  en 
trouble  dans  la  ville  de  Paris  dont  il  eftoit  Euefquc  ,  il  entreprit  de  la 
dcrîcndrc  aucc  vncmerucilleufc  prefence  d'cfprit,  &  la  fortifia  d'vn  rem- 
part &c  de  boulevards  que  l'on  voit  encore  auiourd'huy ,  &:  qui  furent 
faits  aucc  vnc  diligence  incomparable.  Mais  François,  cftant  morr  ,  de 
qui  il  cltoit  ConfciTlcr  au  Confcil  fecret,  Se  quilcconfîdcroitle  plusaprcs 
le  Cardinal  de  Tournon  à  caufe  de  fa  fidélité ,  de  la  grandeur  de  Ion  ciprir, 
&  de  fa  magificcncc,qui  parut  en  toute  fa  vie  principalement  dansle  grand 
nombre  d'édifices  qu'il  fit  baftir  aucc  des  dcfpcnfcs  Royales,  il  futprmédc 
fon  rang  ,  &  de  Ion  crédit  par  ceux  qui  luy  fucccdcrcnr  en  la  faucur  ,  ôc 
particulièrement  par  le  Cardinal  de  Lorraine  fon  compétiteur.  Il  fc  reti- 
ra donc  à  Rome,  où  par  lcpriuilcgc  de  fon  âgc.il  fur  Euefquc  d.'Oftic,  & 
Doyen  des  Cardinaux  méritant  de  plus  grandes  chofes.,  &  du  Roy 
6:  du  Saine  Siège.  Enfin  il  mourut  en  cette  année  dans  le  Pa- 
lais qu'il  auoit  fait  magnifiquement  balbr  auprès  des. Thermes  Dio- 
detians  ,  ayant  bien  leruy  la  France  ,   &  l'E^hfc. ,  dont  il  se» 
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ftoit  toufiours  efforce  {incercment  ,  &  fans  feinte  de  corriger  la  dif- 


FrançoisIL 

loachim  du  Bellay  fon  parent ,  digne  (ans  doute  de  cette  Maifon  ,  fi 
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ce  n'eft  par  fa  fortune ,  au  moins  par  Ion  efprit  iUuftrc  ,  qu'il  exerça  par- 
ticulièrement en  poche  ,  mourut  à  Paris  en  ta  mcfmc  année  le  pre- 
mier iour  de  lanuicr,  âgé  de  trente-fèpt  ans.  De  fes  ouurages  l'onefti* 
me  particulièrement  fes  regrets ,  qu'il  ht  agonie ,  lors  qu'il  eftoit  à  la 
fuite  du  Cardinal  fon  parent ,  fes  jeux  ruftiques ,  &  les  autres  chofes  qu'il 
fit  pour  Marguerite  fcmmede  Philcbcrt  Duc  de  Sauoyc.  Mais  il  ne  fut 
pas  fi  heureux  dans  les  pièces  latines  qu'il  fit  tout  de  mefme  à  Rome. 
Nous  donnerons  pour  compagnon,  à  loachim  du  Bellay  ,  Lclio  Capi- 
lupi  de  Mantouë ,  qui  eftoit  fon  grand  amy ,  &  qui  mourut  trois  iours 
après  luy  dans  fon  pais  ,  âge  de  foixante  de  deux  ans.  Il  fe  ioiia  fi  heu- 
reufcmcntdcsycrsdc  Virgile  fon  compatriotc,cnlcur  donnant  vnc  autre 
fignification  ,  qu'il  a  en  cela  entièrement  efface  la  gloire  d'Aufonc ,  de 
Prolla  Falconia,Ôc  des  autres  qui  fe  font  exercez  fur  le  mcfmc  fuict,ayant 
employé  les  vers  de  Virgile  en  des  chofes  bien  efloigneesde  l'intention, 
de  Virgile  mcfmc.  En  effet,  outre  les  autres  chofes,  il  a  fait  des  vers  de 
Virgile  vn  ou  deux  Ccntons  de  l'origine  des  Moincs,dc  leur  vie, de  leurs 
rcglcs,dcs  cérémonies  de  l'Eglifc,  du  mal  *  François ,  dont  il  y  a  de  l'ap-  *4<Nqles. 
parenec  que  Virgile  n'a  point  eu  d'intention  de  parler. 

Il  faut  dire  aullî  quelque  chofe  de  laques  Bonfadio,qui  cftoit  de  Salo 
auprès  du  Lac  de  Garde  ,  perfonnage  fameux  par  fa  belle  façon  d'eferire 
en  fa  langue,  &  en  la  Latine.  Mais  fes  mœursgaftçrcntdcfi  belles  qua- 
liccz  ,  de  forte  que  pour  vnc  chofe  qu'il  faut  taire,  il  eut  la  tefte  coupée  à 
Ci  cimes,  dont  ù  auoit  eferit  l'hiftoirc  de  quelques  années.  Il  mourut  en 
vn  âge  vigourcux,aucc  vneforce  inuinciblc  d'clprtt,qu'il  conferua  iufqu'au 
dernier  moment  de  (a  vie ,  ayant  eferit  cependant  vnc  belle  lettre  ,  par  la- 
quelle il  faifoit  voir ,  qu'à  l'exemple  de  Socrare,  ilapportoit  à  la  mort  vn 
cl  prit  tranquille  &  intrépide.  Il  ne  faut  pas  aulli  dérober  à  Louife  Sigoia, 
natiuc  de  Tolcdc  la  louange  qui  luy  eft  dcué.  Elle  fçauoit  parfaitement  la 
langue  Latine, la  Greque,&  l'Hébraïque ,  &  ayant  efte  mandée  pour 
cela  en  la  Cour  de  la  Reine  de  Portugal,  clic  y  amaûa  d'aflez  grands  biens 
des  liberalitcz  Royales.  Elle  eut  vnc  fœur  appclléc  Angdc ,  qui  auoit 
les  mcfmcstalcns  ,  &  qui.acfté  louée  par  Ican  Vaféc  ,  excellent  Hifto- 
nen  d'Efpagnc  ,  par  L.  André  Rccfcnde,  par  Aluaro  G  ornez  ,  &  par 
François  Luifini.  Depuis  clic  alla  faire  fon  fejour  à  Burgos,où  clic  mou- 
rut allez  icunclc  trciziefmc  d'O&obrc,  auant  François  de  la  Cucva  fon 
mary  >  ayant  laifTe  feulement  vn  fils.  Mais  pour  parler  auffi  des  autres,Phi- 
iippe  Mclan&hon  mourut  en  cette  annec  a  Vitcmberg  le  dix-neufiefmc 
d'Avril, le  foixante  troificfmc  iour  dp  fon  année  Clima&criquc ,  d'vne 
fièvre  demy  tierce  ,  qui  cft  ordinairement  mortelle  aux  Vieillards.  Il  naf- 
quit  à  Brcttcn  ville  du  Palatinat  du  Rein.  Sonpcrc  s'appclloit  Geor- 
ge ,  perfonnage  confidcrablc  par  l'expérience  qu'il  auoit  à  manier  les  ar- 
mes a  noftrcmodc  j  aullî  en  fut-il  aimé  de  l'Empereur  Maximilian ,  & 
Tome  IL  Dd 
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 _  au  refte  il  eftoit  pieux  &  homme  de  bien.  Or  tandis  que  MclanAhon 

fnAKçoisii.  cftudioit  au  Collège  de  Pforzheim ,  fous  Ican  Hunger  ,  &  George* 
M*0-  Simlcr  ,  il  fit  amitié  aucc  lean  Rcuchlin  le  plus  do&cdc  Ton  temps, 
qui  changea  le  nom  que  Philippe  auoit  de  la  Maifon,  &  qui  figni- 
hoit  en  Allcman Terre  noire,  en  ecluy  dcMelaafthon ,  qui  fignifie  crt  - 
Grec  la  mefmc  chofe ,  comme  il  fc  fouuenoit  qu'Hcrmolas  Barbara 
auoit  autrefois  en  I  talie change  le  ficn ,  qui  fignifioit  fiimcc,  en  ecluy  d<* 
Capnio. 

Depuis  lors  que  tant,de  troubles  eurent  cité  excitez  en  Allemagne  à 
eaufe  de  la  Religion ,  Melan&hon  fuiuit  toufiours  Luther ,  mais  il  ap- 
porta dans.ee  party  vn  cfprit  bien  diflcmblablc  à  ecluy  de  fon  Maiftre. 
Car  comme  il  faifoit  tous  fcs.  efforts  ,  afin  que  la  doàrinc  qu'il  enfei- 
gnoitfuft  claire  &  intclligiblc,&  qu'on  expliquait  les  chofes  douteufes ,  il 
auoit  de  l'aucrfion  pour  les  contestations  &  pour  les  difputcs  ,  &  beau* 
coup  de  paillon  pour  la  tranquilité ,  &  pour  le  repos  ;  ne  croyant  pas 
qu'il  falluft  difputer  fi  ce  n'eitott  des  chofes  ncccflaircs  »  QucncrFcti'oa. 
pouuoit  conniucr  à  quelques- vncs,  &  en  fupporter  beaucoup.  Bien  qu« 
les  efprits  fuiTent  cxtraordmaircmcnc  aigris  eu  cctemps-là,il  mérita  néant- 
moins  par  cette  modération ,  l'amitié  &  la  bien-veillance  de  quantité  de 
grands  Hommes,  qui  n'eftoient  pas  de  fon  fentimcnt.  Au  moins  Fran* 
çois  ayant  appris  de  Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de  Langey  ,  lapaf» 
"  îion  que  Mclan&hon  auoit  d'appaifcr  les  troubles  qui  s'eltoicnt  ict- 
tez  dans  l'Eglifc.luy  efcriuit  auui-tott  dcGuifc,  par  Bernabcdc  Voté 
Seigneur  de  la  FofTc ,  &c  le  pria  de  venir  au  pluftoft  en  France ,  pour  con- 
férer de  la  doctrine  aucc  quelques  Doftcurs  choifis ,  &  reltablir  la  con- 
corde dans  le  gouucrnemcnt  de  l'Eglifc.  Deux  ans  après  laques  Sado- 
let  Eucfquc  de  Carpcntras  citant  aile'  à  Rome  ,  &  ayant  cité  fait 
Cardinal  contre  fon.  efpcrancc  ,  &  mefmc  contre  fon  defir,  luy  cf- 
criuit  des  lettres  de  bien-veillance ,  par  lefqucllcs  il  luy  tefmoignoit 
qu'il  fouhaitoit  ardemment,  qu'encore  qu'ils  rufTont  diuifez  Ôc  de  lieux 
6c  d'opinions ,  ils  fuflent  vnis  enfcmblc  à  l'auenir  par  vnc  amitié  réci- 
proque. 

Mais  fi  les  Etrangers,  &  ceux  qui  n'eftoient  pas  de  fon  fentiment,  ap- 
prouucrcnt  fa  douceur  &  fon  humanité  ,  il  eut  vne  fortune  bien  contrai- 
re parmy  Icsficns,  &:  ceux  qui  faifoient  profçffion  de  la  mefme  do&ri- 
Il  fi  nom-  ne.  Car  il  le  fit  inopinément  en  Allemagne  vne  faction  de  certaines  gens 
moit  phtlif-  qui  pour  faire  voir  qu'ils  auoiét  vne  paflion  plus  violente  pour  la  Religion, 
fe  s^u"  reicttoient  tous  les  moyens  d'accommodement  &  de  concorde,  condam- 
*/c  SchuH4r>  no*cnc  tous  les  autrcs,commcdcfertcurs  &  tiedesdans  vne  affaire  de  pieté, 

Jede.  &  les  appelloient  par  des  noms  cômpofez  pour  attirer  fur  eux  de  la  hai  - 
du  mot  ne ,  Adiaphoriitcs  &;  *  Intcrimiltes.  Leurs  principaux  Chefs  furent  Mat- 
Lâtt*  tntt-  c^ias  Flac  Sclauon,  &  Nicolas  Gallo,contre  lefqucls  il  combattit  pendant 
toute  fa  vie,  bien  qu'au  refteil  fuit  amateur  de  la  tranquilité  &  de  la 
paix.  Ceux  de  fon  party  blafmeretit  après  (à  mort  cette  aucriion  ,  que 
i'ay  dit  qu'il  auoit  pour  les  contentions  ,  &  pour  les  difputes,  &  ou- 
tre cela  ù.  trop  grande  paflion  pour  la  Philofôphic,  &  pour  les  Mathc- 
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manques, &c  principalement  pour  cette  partie  qui  Te  mefle  dciuger  de  J,  

la  vie,  &  dcbfortunedcs  hommes.  Mais  Ioachim  Camerarius  qui  fut  F*amçoi 
grand  amy  de  Mclan&hon ,  a  eferit  de  tout  cela  aucc  beaucoup  d'orne-    1  î  * 
ment  &  dexa&itudc  ;  &  comme  i'ay  ptis  grand  plaifir  à  lire  vn  fi  beau 
difeours ,  îc  croy  quil  n'eft  pas  inutile  de  le  voir,  à  ceux  qui  veulent  la 
paix  &  le  repos  de  l'Eglifc. 

Melanclhon  biffa  plufieurs  filles ,  dont  l'vnc  appcllée  Anne  fut  mariée 
à  George  Sabin  de  Brandebourg,  Poète  datiez  grande  réputation  parmy 
les  Allcmans ,  &  fort  cftimé  pendant  fa  vie  par  les  Cardinaux  Pierre  Bcm- 
bo  ,  &  GafoarCancarcno ,  par  Bapnltc  Egnatio ,  &par  Louis  Bcccatcllt 
Italiens.  Il  luiuitfon  beau- père  en  cette  mefmc  année ,  &  mourut  âge  de 
cinquante-  trois  ans,  le  premier  iour  de  Décembre  à  Francfort  fur  l'O  der, 
où  il  s'eftoit  eftabli.  Mais  Pierre  Lotichius  Sccundus  ,  qui  cftoit  beau- 
coup plus  îeune  que  luy,  cat  îln'auoitque  trente-deux  ans ,  &  qui  eftoit 
dcSoiitar  au  Comté  de  Hanav  ,  le  meilleur  Poète  à  mon  auis  qui  ait  cité 
en  Allemagne,  après  Eobanusdc  HciTc ,  mourut  à  Hcildebcrg  le  vingt- 
quamcimed'Oclobre.Trois  ans  après  fa  mortloachimCamcrarius  fit  im- 
primer fes  Poëfics ,  qui  feront  aifez  connoiftre  à  la  Poftcrité  ce  qu'on  dc- 
uoit  attendre  de  luy,  fi  Dieu  luy  euft  donne' vne  plus  longue  vie.  Nico* 
las  Gcrbcl  de  Pforzhcim  mourut  auant  cuiN«u  mois.de  Ianuicr  ,  per- 
fonnage  de  grande  probité  ,  &  aufli  rccommcndablc  par  la  dou- 
ceur de  les  mœurs,  que  par  fa  doctrine.  Il  cftoit  au  refte  fort  vieux;  & 
après  auoir  autrefois  enfeignéla  Iurifprudcnce  à  Vienne  en  Auftriche  ,rl 
auoit  vefeuauee  Ican  Cutpinian  le  plus  do&c  de  fon  temps ,  &  depuis  il 
s'eftoit  retiré  à  Stralbourg  où  il  mourut.  Ican  Dryander  finit  pref- 
que  l'année  comme  Gerbcl  la  commença.  Il  cftoit  de  Wcttcrcn  au  païs 
deHefle  ,  fieprofeua  glorieufcmcnt  la  Médecine  &  les  Mathématiques, 
qu'il  enrichit  de  quantité  de  do&es  eferits.  11  ttouua  aufli  beaucoup  de 
chofes  dansl'Aftfonomic ,  fit  de  nouueaux  inftrumens ,  ou  rendit  meil- 
leurs &  plus  vtilcs  ceux  qui  cftoientdcfia  inucntcz,&  mourut  le  vingtief- 
me  de  Décembre  à  Marpurg  ,  où  il  auoit  long- temps  enfeigné. 


fin  dv  riNcr-sr xiesme  livre. 
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SOMMAIRE  DV  VINGT  S  EPTIESME  LIVRE. 

I.  MfcÉftta  ÉÊÊ  E  Liûre  wingt  feptiefmc  de  cette  Mi fïoire  contient  les  com- 
me ncemtns  du  règne  de  Charles  IX.  L'on  tient  à  Or- 
léans les  Efîats  qui  auoient  eflé  conuoque"X^  fus  fon  prcde- 
ce/pur.  Harangue  du  Chancelier  de  l' Hôpital,  lean  l'An- 
ge parle  pour  le  peuple  ,  laques  de  Silly  Comte  de  Ro- 
chefort  pour  la  Noblejfe ,  ry  Iean  Quintin  Bourguignon  pour  le  Clergé.  II. 
Mais  ayant  bldfmc  G.  de  Coligny ,  qui  omit  prejènté  njne  Requefle  au  Roy 
à  Fontainebleau  au  nom  des  Prête  flans ,  il  en  fut  diuerfement  inquiété.  On 
fit  contre  luy  beaucoup  de  railleries  ey  de  libelles ,  <y  ayant  contraSlé  de  là 
\ne  maladie  il  en  mourut  bien-tofl  après.  Néanmoins  il  sefloit  excusé  au- 
parauant ,  en  demandant  fon  congé  au  Roy ,  de  ce  qu'il  auoit  dit  en  public.  Cela 
fait  ,  l'on  fgnifie  aux  Prélats  qu'ils  fe  préparent  d'aller  au  Concile  qui  fe  de- 
tioit  bien-tofl  tenir  à  Trente.  Von  mande  par  les  Prouinces  que  ion  mette  en 
liberté ,  ceux  qu'on  retend  t  prifonniers  àcaufe  de  la  Religion ,  ry  au  on  leur 
lai  If è  la  libre  pojfefion  de  leurs  biens,  ï  affemblée  ayant  eflé  remije  au  mois 
de  May  prochain.  La  mort  malheureufe  de  Henry  de  Bourbon  fils  du  Prince 
de  la  Roche  fur-Yon.  III.  Guerre  contre  ceux  qui  reftoient  des  Vaudois 
dans  les  "vallées  des  Alpes  fubietes  du  Roy  ,  ey  du  Duc  de  Sauoye.  Def 
cription  des  lieux  qu'ils  occupent ,  leur  Religion  ,  leurs  mœurs ,  leur  fruga- 
lité y  leur  pauuretê.  La  vallée  de  Fraiffo.  *  Le  chemin  d' A nnibal.  IV.  Les 
ea  Fuifli-  Truchet^  commencent  la  guerre  par  la  perte  reçeuè  à  Pragela.  Ceux  des  vallées 
prefentent  \ne  requefle  au  Duc  de  Sduoye  par  le  Comte  de  Luferne  ,  & 
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demandent  qu'on  ne  force  point  leurs  confidences ,  rjrêqu'on  ne  leur  fajjè  point 
lu  guerre.  Le  Comte  de  la  Trinité  mené  des  troupes  contre  eux  auec  d:s  fiuc- 
cés  diuers.  Belle  action  d'vne  fille  pour  conferuer  fa  pudtcité.  V.  Prodip-et 
veus  en  m  te  année  par  tout  te  monde.  L  on  recommence  la  guerre  contre  eux 
delaV allée  d'Angrogne  ,  &  de  Luferne  fous  la  conduite  du  Comte  de  la  Tri- 
nité ,  quieft  deffait  au  Pre-du  tour.  Poifon  du  Pthore  ou  de  l'Yf,  &  fis  effets. 
VI.  Traité  de  Cauors  a  des  conditions  fauorable s.  Le  Duc  de  Sauoye  ennuyé 
de  faire  la  guerre  contre  des  hommes  au  refte  innocens ,  leur  fait  encore  cette 
grâce  qu  ils  feroient  gouuerneç  par  Cafirocaro  Tofican  ,  qui  s'ejloit  retiré 
che%  eux  à  caufe  de  U  Religion,  &/  qui  leur  auoit  enficigné  l\fagc  des  ar- 
mes. VII.  Seueres  punitions  des  Protefians  dans  le  Pais-tas.  Lenom.d'ln- 
quifition  odieux  ,  <y  la  crainte  que  l'on  en  a.    Confejsion  de  Foy  prefien- 
#e  par  les  Protefians  à  Philippe  ,  auec  Vw  proteftation  d'obéir  au  Prince , 
de  payer  les  tributs  ,  &■  de  faire  à  Dieu  des  prières  pour  fa  conferuatton. 
Von  parle  en  France  dans  le  Confiai  du  Roy ,  de  diminuer  les  depenfes  pour 
le  foulagcmcnt  du  peuple  \  rjT  défia  p'ufieurs prcfpient  qu'on  efieignifi  les  pen- 
fions  des  gens  de  guerre  efirangers.    Auarice  des  Italiens  blafimee.  Louange 
des  Efcoffois.  Le  Roy  partant' d  Orléans  <va  à  Fontainebleau,  le  Prince  de 
Çonde  le  Vient  treuuer  \  &  comme  innocent  drs  crimes  qu'on  lu  y  auoit  im- 
pute^ ,  //  reprend  fia  première  place  dans  le  Confiil  ,  &  l'on  refirue  au  Par- 
lement de  Paris  à  faire  vue  plus  ample  Déclaration  de  fin  innocence.  Di- 
uifion  entre  le  Roy  de  Nauarre  <*r  la  Reine  M  ère.   VIII.  On  propofi  ' 
beaucoup  de  chofies  contre  ceux  qui  auoient  gouuerné  l'Eflut  fous  Henry  H. 
&  fous  François  fin  fils.   Entretiens  de  l  Ambafftdcur  de  Dannemark^  auec 
le  Roy  de  Nauarre  ,  fur  le  fuiet  de  U  Religion.   Anne  de  Montmo- 
rency contraire  a  caufe  de  la  Religion  au  Prince  de  Condé  ,  &/  aux  Colî- 
gnis ,  bien  qu'ils  foient  fis  parens.  Affemblée  commencée  à  Paris.  I  X.  Ré- 
conciliation du  Connétable  de  Montmorency  auec  les  Princes  Lorrains }  par 
fentremife  du  Marefihal  de  Sdint  André  r$J  le  commencement  du  Trium- 
virat de  la  Cour.  L'origine  des  Pairs  de  France  ,  &  leur  nombre.  La  Char- 
ge de  grand  Chambellan  redemandée  en  Vain  par  ceux  de  la  Maifon  de 
Longueville.  » 
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1560. 

O  m  M  E  il  fe  faifoie  de  parc  &  d'autre  dans  le  Royaume  f. 
beaucoup  d'aflcmblccs ,  qui  n'auoient  point  cefle  fous  le  rè- 


gne de  François,  &  qui  le  faifoient  alors  ouucrccmcnc ,  &:  Aïfauh 
que  le  peuple  murmuroic  quand  on  y  cherchoic  du  remede,  01  F*AWCI* 
l'on  commença  ferieufemenc  à  parler  de  conuoquer  au  plus 
tott  l'Aflcmblec  des  Eftats.  C'eft  pourquoy  le  trciziefmc  de  Décembre 
les  Eftacs  ayant  efté  mandez  en  vn  lieu  prépare  pour  cela  ,  le  Roy  s'y 
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 trouua  aucc  la  Reine  la  Mcrc,  le  Duc  d'Orléans ,  Marguerite  fa  forur, 

Chablis  ix  ^ntojnc  £c  Bourbon  koy  de  Nauarrc,  Renée  de  Ferrarc,  les  Cardinaux 
de  Bourbon  ,  de  Toucnon  ,  de  Lorraine,  de  Chaftiilon  ,  Se  de  Guifc, 
Charles  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  fur-Yon,  François  de  Lorraine 
Duc  de  Guifc ,  Anne  de  Montmorency  Conncftable  de  Françc,  Michel 
dcl'Hofpital  Chancelier,  Charlcsdc  Briilac  Marclchal  de  France  ,  Gafpar 
de  Coligni  Admirai,  fie  la  plufpartdes  Cheualicrs  de  l'Ordrc,Se  des  Con- 
fcillcrs  d'Eftar.  Le  Chancelier  commença,  &  dit  que  Dieu  auoic  confer- 
uedans  l'cfpric  du  Roy  Ôcdcla  Rernc  fa  Mcrc, lamclmc intention  qu'il 
auoic  donnée  au  feu  Roy  de  faire  afTcmblcr  les  Eftats  du  Royaume.  Qu'il 
eftoit  aufli  arriué  par  vnc  grâce  particulière  de  Dieu  ,  que  les  troubles 
qui  auoient  naguercs  cfté  excitez  par  la  mort  du  feu  Roy  ,  auoient  efte 
alîbupis  pluftoft  qu  augmentez,  contre  l'opinion  de  tout  le  monde  •>  3c 
que  comme  au  leuer  du  Soleil  le  broùillars  le  dillipe,  fie  que  le  iour 
reuient  au  monde,  ainfi  les  haines,  les  inimitiez  ,  fie  les  foupçom 
qui  cftoient  dans  L'cfpric  des  Princes  fie  des  Grands  ayant  efte  dillipcz 
par  la  lumière  extraordinaire  de  l'aucncmcnt  du  Roy  à  la  Couronne  ^ 
le  repos  auoit  efte  rendu  au  Royaume.  Qu'il  en  falloir  donner  la  pre- 
mière loiiangc  au  Roy  de  Nauarrc ,  qui  comme  il  eftoit  bicn-leanc 
au  premier  Prince  du  lang  ,  auoic  donne  exemple  aux  autres  d'oublier 
les  iniures,  en  les  oubliant  luy-mcfme  en  confidciation  de  l'Eftar. 
Que  par  ce  moyen  la  paix  ayant  efte  faite  au  dehors ,  fie  l'vnion  refta- 
bhc  au  dedans ,  il  ne  falloir  rien  craindre  ,  fie  cfpcrcr  toutes  chofes. 
Que  iulqu'à  ce  que  le  Roy  fuit  en  âge  de  gouucrner  luy-mcfme  l'on 
Ellat ,  il  auoic  fcmblc  à  propos  de conuoquer  les  Eftacs  du  Royaume, 
Se  de  pouruoir  par  leurs  auis  fie  par  leur  auchorité  à  l'adminiftra- 
tion  publique.  .Que  l'vfagc  de  cette  AlTcmblée  eftoit ,  qu'il  iembloit 
que  le  Roy  en  venoit  ,  comme  en  vnc  conférence  familière  a- 
ucc  les  peuples  fes  lubicts  ,  qu'il  confultoit  aucc  eux  touchant  les  af- 
faires de  l'kilac  ,  qu'il  cnccndoic  les  plaintes  des  particuliers ,  6c  qu'on 
luy  faifoit  voir  les  choies  (ans  fard  ,  fie  comme  elles  cftoicnr  ,  ce  qu'on 
ne  peut  faire  ailemcftt  ailleurs.  Qu'il  ne  falloit  donc  pas  efeouter  ceux 
qui  difoient  que  le  Roy  fadoit  vue  chofe  au  delTous  de  fa  dignité  quand 
il  conuoquoit  les  Eltats.  Car  y  a-t'il  rien  de  plus  royal  que  de 
rendre  lufticc  à  chacun  ?  Ec  comment  cela  fc  pcuc-il  faire  plus  com- 
modément ,  que  quand  on  donne  à  tout  le  monde  le  moyen  de 
faire  voir  fcs  maux, &  de  faire  entendre  fes  plaintes  librement,  fie  en 
pubiic,c5c  fans  que  le  raid  ce  la  fraude  y  puiffent  auoir  aucune  place?  Qu'il 
arriuoic  delà  que  les  Rois  cftoient  iuftruiti  de  leur  dcuoir,  qu'ils  foula- 
gcroic;it  les  peuples  des  vieux  tribucs,  &  qu'ils  n'en  impofoienc  pas  de 
nouucmx  i  Qu'on  s'abitenoic  de  faire  des  depenfes  exceiliucs  fie  ruineu- 
fesi  Qu'ils  ne  vendaient  point  les  charges  publiques,  ny  les  Magiftratu- 
rcsi  Qu'ils  prenoient  garde  qu'on  ne  donnaft  lesEuelchcz,  fie  les  au- 
ucs  bcncrices  qu'a  ceux  qui  en  eftoient  dignes,  ce  qu'on  néglige  auiour- 
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d'huy  par  vn  vfàge  pernicieux  ;  Qu'en  effet  quand  les  Rois  ne  voyent  que   

par  les  y  eux  des  autres  ,  qu'ils  n'entendent  que  par  les  oreilles  d'auttuy ,  Cha*h*ïx 
qu'ils  viucntàlafàntaifie  des  autres ,  6c  qu'ils  gouuctncnt  tout  de  mcfmc     1 5 6  °- 
l'Eftat,ils  font  gouucrncz  eux-mefmes  ,  eux  qui  deutoientgounerner  les 
autres,  s'cftantlahTé  prendre,  pour  ainfidirc,  dans  les  pièges  qu'on  leura 
tendus.  Qu'il  ne  falloir  pas  craindre,  que  par  vne  trop  grande  familiarité 
contractée  aucc  les  peuples ,  les  Pnnccs  s  auiliiîcnt ,  ou  qu'ils  fuffent  mc- 
prifez  par  leurs  fubiers  ;  Que  le  Throfne  du  Roy  qui  rendoit  Iufticc 
efloic  au  defîus  du  mépris ,  6c  qu'il  ne  luy  manquoit  que  l*amourdcs 
ficns ,  qui  cftant  nourry  par  cette  lortc  de  familiarité  prenoit  de  la  force 
&  de  la  vigueur  ,  6c  s'augmentoit  enfin  par  vne  opinion  de  Iufticc. 
Qu'on  pouuoit  produire  des  exemples  qui  confirmoient  cette  vérité ,  6c 
oue  fi  l'on  regardoit  noi  Hiftoires  ,  on  y  trouueroit  qu'on  auoit tou- 
jours tcnuT  AiTcmbléc  des  Eftats  pour  le  bien  du  Royaume, 6c  que  les  Rois 
en  auoient  toujours  rcçeu  de  grands  auantages.  Que  pour  ne  point  re- 
courir aux  choies  anciennes,  il  falloir  feulement  fc  remettre  en  mémoire 
ceux  quiauoicnt  cfté  tenus  fous  Charles  VII l.  par  lefqucls  on  eftablic 
vne  adminiftration  légitime,  &  l'on  alla  au  dcuantdcs  troubles  funeftes 
oneftoit  menace.  Que  pour  ce  fujet  le  feu  Roy  auoit  naguercs  or- 
c  à  Fontainebleau ,  de  l'auis  des  principaux  Confcillcrs ,  qu'on  tien- 
vnc  aiîcmblec  des  Eftats,  où  l'on  chcrçhcroit  des  remedescon- 
tre  les  troubles  excitez  à  caufe  de  la  Religion  ;  Que  cependant  on  ob- 
ferueroit  les  Edi&s  qu'on  auoit  faits  lue  ce  fuict ,  ayant  defFendu 
les  AlTcmblécs  illicites  ,  6c  cftably  des  peines  feuercs  contre  ceux  qui 
donneraient  lieu  aux  feditions.  Dauancagc ,  qu'il  auoit  cfté  ordonne 
par  ccsEdi&s,  que  les  Eucfques  6c  les  Curez  demeureroient  toufiours 
parmy  leur  troupeau  i  Qu'ils  nourriroienc  les  ames par  les  prédications, 
&  par  l'aliment  delà  parole  de  Dieu,  6c  qu'ils  les  rortifiroient  par  leur 
prcicncc.  Que  les  Gouucrneurs  prendroient  garde  qu'il  ne  fe  fut  point 
de  (éditions,  6c  que  le  repos  public  n'cnfuft  point  troublé  ;  Que  main- 
tenant on  continuoit  l'AfTernblée  pour  auoirvn  remède  à  ces  maux  dont 
on  dcuoit  fur  tout  chercher  la  caufe  ;  Que  ce  n'eftoit  pas  afTez  que  les  fc- 
diticux  fuftent  chaftiez ,  &  que  les  loix  qui  puniiîoient  les  crimes  commis 
ne  fuâEfoient  pas  ,  mais  qu'il  en  falloit  qui  empefehaffent  qu'il  ne  s'en 
commift,  comme  ce  n'eft  pas  afïcz  au  Médecin  d'appaifer  la  douleur ,  s'il 
n'ofte  la  caufe,  6c  la  nourriture  de  la  maladie.  Qu'au  refte  les  feditions 
naiiToicnt  ordinairement  de  l'indignation  que  les  hommes  conccuoicnt 
par  les  mépris  qu'on  faifoit  d'eux  ,  ou  par  le  reftentiment  &  pat  la  crainte 
des  iniurcs ,  ou  bien  delà  pauurcté ,  6c  quclquesfoisd'vntrop  grand  re- 
pos. Mail  qu'auiourd'huy  qu'on  auoit  rendu  à  chacun  fon  rang  6c  fa 
dignité,  les  Grandi  6c  les  autres  n'auoicnt  pas  lieu  de  fc  plaindre,  6c 
que  l'authonré  ayant  cfté  rendue  au  Roy  &  aux  Magiftrats ,  tout  le  . 
monde  ne  dcuoit  plus  craindre  d'miurcs  ;  Qu'on  auoit  auflî  pourucu  con*  1 
la  pauurcté ,  la  paix  ayant  cfté  faite  au  dehors  $  6c  qu'eftant  cftablie 
le  Royaume  il  ac  falloir  point  douter  que  i'Ëfpargne  épuilecpac 
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r  les  guerres  précédentes ,  ne  fc  réplift  en  peu  de  temps  en  donnant  quelque 
CharimIX  mcUJrcauxlibcralitez ,  &  aux  largelîcs;  6c  qu'ayant  cfté  remplie  on  ne 
1  *    °*    payait  peu  à  peu  les  debtes  à  qui  tant  de  monde  cftoit  obligé  ;  Que  parce 
moyen  on  fatisfera  tous  ceux  qui  iont  affligez  pour  cela  de  la  pau- 
uretc  ,  &  que  la  multitude  en  tirera  vn  mcrucilleux  ioulagcmenr. 
Qu'au  refte  il  n'y  a  pas  lieu  d'appréhender  que  le  rrpos  falfcpaflcr  lcscl- 
prits  dans  le  defordre,  6c  dans  la  licence  ,  vcû  qu'à  peine  s'dtoit-il 
paffé  vn  an  depuis  qu'on  commençoit  à  rcfpircr  d'vnc  guerre  de  dix 
années  ;  Qn'cnfin  le  meilleur  remède  contre  ces  maux  cltoit ,  fi  cha- 
cun rcntroit  en  ioy-mefme,  6c  fe  contentaft  de  la  condition  que  Dieu 
luy  auoit donnée;  files  Princes naffedfcoicnt point  des  commandemens 
qui  ne  leur  appartiennent  pas  ,  s'ils  ne  deuenoient  point  intraitables 
par  vnc  trop  grande  ambition ,  6c  qu'ils  ne  s'embaraifauent  point  eux 
&  ceux  de  leur  Maifon  dans  des  affaires  d'où  il  cft  impolliblc  de  for- 
tir  ;  (i  le  Cierge  exerçoit  iaintement  6c  aucc  modération  cette  grande 
puiflance  qu'il  a  lut  les  ames  ,  s'il  fe  fcruoit  des  grands  biens  qu'il 
tient  de  la  libéralité  des  Rois  ,&  des  autres  ,  non  pas  pour  la  pompe 
6c  pour  le  faite,  mais  pour  en  aflifter  les  pauurcs  ,  il  les  Ecclcfialh- 
ques  ne  faifoient  point  vn  commerce  des  choies  iaintes,  6c  qu'ils  don- 
naflent  gratuitement  ce  qu'ils  ont  rcçcu  gratuitement  ,  fi  les  No- 
bles iouilloient  paifiblcmcnt  (ans  receuoir  ni  faire  d'iniures  de  leurs 
immunitez  ,dc  leurs  priuilcgcs,  de  leurs  honneurs ,  de  la  familiarité  de 
nos  Rois,  Se  enfin  de  la  puiilàncc  qu'ils  ont  fur  lesfubictsdu  Roy;  s'ils  ne 
s'élcuoicnt  point  contre  les  loix  au  deflus  des  autres  parla  vainc  fplcndcuc 
de  leur  nailfance ,  mais  qu'ils  le  vouluffenc  fouucnir  que  des  Kois  font 
quclquesrois  dclccndus  d'efclaucs,  &  queccuxqui  font  nez  des  Rois  font 
quelqucsfois  deuenus  clclaucs  ;  Que  les  armes  leur  ont  efte  attribuées 
non  pas  pour  s'en  feruir  Itlon  leur  caprice  ,  mais  pour  le  Prince  6c 
pour  le  pais  ,  lelon  le  précepte  de  Dieu.  Si  enfin  le  tiers  Ordre,  ou 
le  peuple  ,  qui  c(t  inférieur  au  Clergé  ,  6c  à  la  Noblclfc  ,  purement  in- 
ftruit  dans  la  Religion,  6c  fauorablcmcnt  traité  par  la  Nobicflci  qui  il  cft 
prefquc  fournis  trauaillc  innocement  à  labourer  la  terre, &  qu'il  exerce  de 
mcfme  dans  les  bourgs  6c  dans  les  villes  les  mettes  ,1c commerce ,  6c  la 
marchandifcqui  fait  venir  les  grandes  richeiîcs.  Mais  qu'outre  toutes  ces 
caufes  de  (éditions  6c  de  troubles  ,  il  y  en  auoit  encore  vnenouuclle  ,  a 
fçauoir  la  contrariété  de  Religion  ;  corne  U  la  Religion  cxcitoit,ou  qu'elle 
dûtl  exciter  lagucrrcciuilc,  qui  cil  le  plus  grand  des  maux  dont  vn  Eftat 


peut  élire  atîî'ge, &  qui  contient  en  (oy  tous  les  auttes.  Que  Dieu  n'eft  pas 
l'a 
m 

a  que  la  Chrclt'cnnc  ,  qui  comme  l'vniquc  ,  6c  comme  la  vrayea  cité 


l  autheurdcla  dulcnfion,  mais  de  la  paix,  &que  les  autres  Religions,  co- 
rne FauflcSjOnt  cllé  rondees  par  la  violence,  ou  par  l'artifice;  mus  qu'il  n'y 


t  'ni/i  Lf-'  toft&tneÈ  par  la  patience ,  par  la  lufticc  ,  par  les  larmes ,  6c  par  les  pne- 
'rtot/t  e»  rcs  ;  Quc  'cs  anacns  Chreltiensairaoicnt  mieux  cfttc  tuez  que  de  tuer  ; 
crée.         Qu'en  ctict  ils  auoient  cite  appeliez  Martyrs ,  *  parce  qu'ils  auoient 

rendu 
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rendu  tefmoignagc  de  leur  foy  par  leur  propre  fang.  Que  neanemoins  on   „ 

ncpouuoitnicr,  que  mefmcla  raulTcRcligiô  ne  ûlt  de  puiflantesimpref-  CHARLLS 
fions  fur  les  cfprits ,  qu'elle  ne  furpalTaft  toutes  fortes  d'affections,  de  de  -  1  * 6  °' 
uoirs,&  dominez,  &  qu'elle  ne  liaft  les  amesd'vn  lien  plus  fort,quctous 
les  autres  liens  de  la  focictc  humaine.  Qu'il  cftoit  confiant  que  les  Roy- 
aumes eftoient  bornez  par  la  Religion  ,  &  non  pas  par  leurs  frontières. 
Que  mcfme  ils  nettoient  pas  feparez  des  autres  parleurs  frontières ,  mais 
parlaRcliçion.  Que  cela  eltoitcaufc  qu'il  arriuoit  tous  les  iours  que  ceux 
<jui  fc  laitîcnc  conduire  par  la  Religion ,  font  peu  d'eftac  de  leur  pais, 
de  leurs  femmes ,  de  leurs  enfans ,  &  de  femblablcs  chofes  i  Que  de  là 
nailTcnt  les  rebellions,  les  dùTcn  fions ,  &  lesrcuolccs  i  Que  dans  la  mcf- 
me maifon  vnperccft  en  guerre  aucc  fa  femme  &  fes  enfans,  &  le 
frerc  aucc  fon  frère  ,  s'ils  ne  s'accordent  pas  touchant  la  Religion. 
Que  pour  aller  donc  au  deuant  de  ces  difeordes ,  qui  rraifncnt  après 
elles  vnc  guerre  ciuilc,  il  cftoit  befoin  d'vn  Concile  ,  comme  on  l'auoic 
naguère*  refolu  à  Fontainebleau  ;  &  que  le  Pape  le  faifant  efpcrcr,  il  ne 
falloit  pas  cependant  permettre  que  chacun  fc  formait  à  fafantaihc  vnc 
Religion  ,&  qu'il  introduisit  félon  fon  caprice  de  nouucllcs  cérémonies. 
Que  non  feulement  on  troubloit  par  ce  moyen  la  tranquilitc  publi- 
que, mais  que  les  ames  cftoiétcn  peril.Quc  (i  le  remède manquoic  du  co- 
ite du  Pape  &z  du  Concile  ,  le  Roy  pouruoiroit  à  la  neceflite*  publi- 
que,  par  fes  remèdes  dont  fes  anceftres  s'cltoicnc  feruisdans  ce  Royau- 
me. Qujon  cfpcroit  que  les  Prélats  feroient  leur  deuoir  à  l'auenir  aucc 
plus  de  foin  &  d'exactitude ,  &  que  l'on  tireroit  le  remède  de  l'endroic 
mcfme  d'où  le  mal  auoit  pris  naiiîànce.  Que  nous  auions  fait  iufqucs  là 
ce  que  les  Capitaines  fans  expérience  ont  accouftumé  de  faire  ,  qiiçi 
lailTant  les  places  dégarnies  de  tout  fccours,ils  mènent  toutes  leurs  iroi», 
pes  contre  l'Enncmy.  Qu'au  contraire  ,  nous  deuions  premièrement 
nous  fortifier  en  dedans  par  les  vertus ,  par  les  bonnes  mœurs ,  &  par  1^ 
parole  de  Dieu,  qui  font  les  armes  qu'on  doit  employer  dans  ce  com-t 
bat,  &  en  fuite  paraiftre  au  dehors  &  aller  conGrc  l'Enncmy.  Qu'en 
effet  le  difcours  de  celuy  qui  vit  bien ,  a  la  foret  de  perfuader ,  mais  que 
l'cfpcc  ne  fert  de  rien  contre  les  ames  t  fi  ce  n'eft  pour  les  perdre  aucc 
le  corps.  Que  les  Anciens  auoient  vaincu  les  Sectaires  par  ces  fortes 
d'armes.  Que  nous  deuions  marcher  fur  leurs  traces ,  pour  ne  pas 
faire  paraiftre  ce  qui  cft  bien  efloigne  de  la  charité  Chrcfticnnc,  que 
nous  haifTons  pluftolt  les  hommes  que  les  vices  &  les  erreurs.  Qu'il  faut 
donc  inccfTam  m  ment  prier  pour  eux,  afin  qu'ils  reuiennent  dans  le  bon 
chemin  ,  mais  que  l'on  doit  cependant  retrancher  tous  ces  noms  qui 
onr  efte  inuentez  par  l'Enncmy  du  genre  humain  ,  de  Luthériens , 
d'Huguenots ,  de  Papiltes ,  qui  tiennent  quelque  chofe  des  anciennes 
fa&ions  des  Guelfes  &  des  Gibelins,  &  retenir  feulement  le  nom  de 
ChrciticRs.  Que  damant  que  la  plufpart  fe  font  vn  prétexte  de  la 
Religion  ,  &  qu'en  effet  ils  font  pouifez  par  l'ambition ,  par  l'auaricc, 
de  pat  vnc  funeltc  paflion  d'exciter  des  nouucautcz  ,  il  femblc  qu'il  fc- 
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 ,  roitbondc  mettre  tout  en  vfage, pour  opprimer  ces  pernicieux efprits 

charles  ix.  auanr  qu'ils  ayent  rarnalTé  leurs  forces  ;  Que  c'eftoit  conrre  eux  qu'il 
cftoit  befoin  d'employer  les  armes  ;  &  que  quand  la  clémence  n'auoic 
point  d'errec  ,  il  falloir  appcller  au  fecours  la  force  &c  la  feucrité  des 
loix  ,  Se  des  armes  i  Q_i'au  relie  cela  ne  fc  pouuoit  faire  autrement,  que 
fi  le  Roy  auoic  toufiours  vnc  puitfante  armée  toute  prefte  ,  ce  qui  fe- 
roit  vn  pefant  fardeau ,  ou  fi  les  habitans  des  villes  où  ces  gens  la  font 
des  progrès  ,  ayant  pris  les  armes  par  la  permiflion  du  Roy  ,  prennent 
garde  qu'il  ne  fc  faiTe  point  de  tumulte  ,  qu'on  fe  faifitfe  des  fedi- 
ricux ,  &  qu'ils foientehaftiez fumant  les  Edi&s.  Que  c'eftoit  de  laque 
dépendoit  le  bien  de  la  caufe  commune  ,  &  que  le  péril  qui  la  mena- 
çoit  ,mcnaçoit  aufli  tout  le  monde.  Que  parrant  comme  par  les  feux 
qu'on  voit  de  loing  allumez  fur  les  riuages  de  la  mer  ,  ou  fur  les  fron- 
tières des  Eftats  ,  tous  les  voifins  accourent  pour  la  dcrlcnfc  commu- 
ne ,ainfi  nous  ncdeuons  pas  cltrc  lents  &  parclTeux  ,  pour  repoufler  vn 
péril  qui  nous  menace  rousen  commun  i  Que  parce  moyen  la  rranqui- 
lité  ayant  efte  cftablic  dans  le  Royaume ,  il  falloir  en  fuite  donner  or- 
dre à  l'Efpargnc  ,  que  le  Roy  auoit  trouuec  fi  efpurfèc  par  des 
guerres  de  dix  ans ,  &  par  les  autres  neceflitez ,  qu'il  fembloit  que 
Ion  pere&  fon  frerc  ne  luy  auoient  laifTé  autre  choie  que  des  matières 
de  larmes.  Mais  qu'il  cftoit  preft  pour  réparer  cette  efpcce  de  degaft  ,  de 
future  la  règle  que  vous  luy  montrerez  pour  cela  ,  en  prenant  garde 
pourtant  que  la  Maicfté  Royale  n'en  rcçoiuc  aucune  atteinte.  Que  c'e- 
îloit  pour  ces  raifons ,  que  le  Roy  &  la  Reine  fa  Mcrc  auoient  appelle 
comme  au  Confeil  les  Eftats  du  Royaume  ,  &  qu'il  exhortoit  mainte- 
nant par  fon  Chancelier ,  &  en  général  &z  en  particulier,  tous  ceux  qui 
«■loicnt  prefens ,  de  fc  dépouiller  de  toute  paiîon  particulière,  &  de 
dire  librement  ce  qu'ils  croiront  vtile  ài'Eftat.  Que  c'eftoit  l'intention 
du  Roy  &  de  la  Reine  qu'on  euft  cette  liberté ,  &  de  s'arrefter  en  fuite  à 
*  ce  qui  feroit  refolu  de  l'auis  des  Eftars. 

On  ne  fit  rien  dauantage  ce  iour  là,  &  le  lendemain  le  Cierge  s'eftant 
aflfemblc  au  Conuent  des  Cordelicrs ,  la  NoblelTc  aux  Iacobins ,  &  le  tiers 
Ordre  aux  Carmes  pour  dcliberrr  touchant  leurs  ordres,  la  plufpart  de  la 
"Nobleflc  &  du  peuple  dirent  que  leurs  Ordres  eftoient  finis  par  la  mort  du 
Roy,  &  qu'il  cftoit  befoin  d'enauoir  de  nouucaux.  Lors  que  cela  cutefte 
rapporté  au  Roy  de  Nauarrc ,  l'on  rcfolut  dans  le  Confeil  le  fixiefmc  iour 
d'après  qu'ils  agiroicnt  félon  les  ordres  qu'ils  auoient  défia,  y  adiouftant 
cette  raifon  que  par  la  loy  du  Royaume  le  vif  faifuîoit  le  mort ,  &  que 
par  vnc  polfcllion  continuée  le  Royaume  cftoit  transféré  au  fuccefleur  lé- 
gitime (ans  interruption.  Défia  le  Cardinal  de  Lorraine  auant  la  mort  de 
François  ,auoit  longé  de  faire  ourre  la  couftume  vn  difeours  dans  VAÇ- 
fcmblée  au  nom  des  trois  Eftats  »  &c  bien  que  cela  fcmblaft  extraordinai- 
re ,  ncantmoins  à  caufe  de  la  condition  du  temps  on  le  différa  pluftoft 
qu'on  ne  le  refufa  ,  le  Clergé  qu'il  manioit  à  fa  fantaific  y  ayant  don- 
né ion  confcntcmcnt.  Mais  après  la  mort  de  François ,1e  tiers  Ordre 
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le  rcfu(â  ouuertemenc ,  &  U  plufpanremonftrercnt  que  cela  ne  fefai- 


par  les  anciennes  Inftitutions  ,  &  qu'ils  auoient  dans  leurs  ch*ri|si* 
ordres  quelque  chofe  à  dire  contre  le  Cardinal  mcfme.  L'on  s'aflfcmbla    1 5 6  °- 
donc  encore  au  lieu  deftiné  en  mcfme  ordre  que  deuanti  &  com- 
me les  trois  Députez  qui  dcuoienc  parler  au  Roy  au  nom  des  trois 
Eilats  eurent  pris  leur  place  feparez  des  autres,  lean  l'Ange  Aduocac 
du  Roy  au  Parlement  de  Bourdeaux  parla  pour  le  peuple  ,  &  dit  beau- 
coup de  chofes  contre  la  difciplinc  &  les  mœurs  corrompues  du  Cler- 
gé i  Qu'il  y  auoit  rrois vices  particulièrement,  qui  regnoient  parmy  les 
EcclcfiaftiqucSjl'ienorace,  lauarice,&  le  trop  grand  luxe,  &  quidônoienc 
ocxaiîonaux  mefcontcntcmcns  &  aux  erreurs  qui  croùToicnt  de  part  & 
d'autre.  Que  l'ignorance  cftoit  non  feulement  la  merc  ,  mais  la  matière 
des  erreurs,  &  que  pour  y  remédier  il  auoit  edé  ordonne  par  les  Dé- 
crets êc  par  les  Conftitutions  des  anciens  Percs ,  qu'on  cita bliroit  des 
Maiftres  d'Efcolcs  »  Que  mcfme  n'agueres  par  vn  Décret  de  l'Eglifc  Gai  - 
licanc  ,  la  troifiefme  parcie  des  Bénéfices  auoit  cité  donnée  aux  hom- 
mcs.de lettres ,  &  à  ceux  qui  eftoient  montez  auxdignitcz  pat  lesdegrez 
de  la  dôdtnnc  ;  &  qu'outre  cela  il  auoit  cite  ordonne  ,  qu'on  met- 
trou:  dans  chaque  Eglifc  Cathédrale  vn  Docteur  en  Théologie.  Que 
neantmoins depuis  ce  temps-là  l'ignorance  auoit  toufiours  ictté  de  plus 
profondes  racines ,  de  forte  que  la  Prédication  de  la  parole  deDicu,pour 
laquelle  les  Eucfqucs  font  particulièrement  inltituez  cftoit  entièrement 
abandonnée,*  qu'ils  croyoïcnt  que  c'cftoit  vnc  chofe  honteufe  &  au  def- 
fous  de  leur  dignité,  que  de  faire  cux-mcfmcs  les  fonctions  de  leur  char- 
gc  î  Qu'en  fuite  les  Curez  à  leur  exemple  auoient  négligé  leur  de- 
ttoir  ,  &  faifoient  faire  le  feruice  par  des  Vicaires-  indignes ,  qui  difoient 
roufiours  la  mcfme  chofe.  Qu'on  np  pechoit  pas  moins  pernicieufe- 
ment  par  l 'infâme  paffion  du  guain,quc  lcluxc accompagne  prcfquc  tou- 
jours i  En  effet  les  Prélats  fe  plaifoicntdc  telle  forte  auiourd'huy  dans  la 
magnificence  &  dans  la  pompe,qu'ils  croyoïcnt  par  ce  moyen  conferuer  la 
Maie  lie  de  Dieu,  &  la  mieux  représenter  en  terrejcc  qu'ils  deuoient  plûtoft 
faire  par  la  fimplicité  &  par  l'innocence  de  la  vie.  En  quoy  ils  dégéné- 
raient infiniment  de  la  finceriré  ,  &  de  la  (implicite  des  Anciens ,  qui  or- 
donnèrent dans  le  Concile  de  Carchagc  ,  qui  rut  tenu  fous  le  Pape  In- 
nocent 1.  que  les  Eucfques  auraient  de  petites  maifons  auprès  dés  Egli- 
fes ,  Se  qu'elles  ne  fcroicnt  garnies  que  de  fini  pies  meubles.  Que  main- 
tenant au  contraire  ,  que  par  vnc  pompe  ambitieufe  il  iemblc  qu'ils 
veuillent  deher  la  magnificence  des  Rois  ,  pctlonnc  ne  doit  s'eftonner, 
û  par  l'indignation  que  tant  de  monde  conçoit  de  la  mauuaifc  vie  des 
Ecclciiai tiques  ,l 'on  a  aullî  de  lour  eniour  plus  d'auerfion  pour  la  Reli- 
gion mcfme.  Que  le  tiers  Ordre  dema  ni  oit  donc  ,  que  fous  l'authori- 
tc  du  Roy  ,  on  pourueuft  à  tant  demaux  i  par  la  célébration  d'vn  Con- 


que l'Ange  eue  parlé ,  laques  de  Silly  Corn  te  de  Rochcfort  par- 
la pour  la  Nobleiiè,*c  ntvn  difcouisauHi  magnifique  que  hardy.  Ainfi 
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.   après  auoir  dit  beaucoup  de  thofcs  de  la  puulàncc  &  du  dcuoir  des 

CnAntïsix  Rois ,  il  loiïa  le  deffcin  du  Roy  ,  d'auoir  donné  à  fa  Merel'admini- 
1 J 6  °-     ftration  des  affaires ,  comme  Alexandre  Seucrc  l'auoit  autrefois  donne' à 
Mammca  ,  &  parmy  nous  Charles  VIII.  à  Anne  (afcrur  ;  &  dauanta- 
gc  il  le  loua  ,  d'auoir  appelle  à  fon  Confeil  le  Roy  de  Nauarre,  les 
Princes  du  fang,&  les  Grands  du  Royaume.  11  dit  auflï  beaucoup  de 
chofes  de  la  NobleiTc  ,  la  principale  force  du  Royaume  ,  dont  la  pu- 
reté auoit  efte  tachée ,  parce  que  beaucoup  qui  n'cftoicnt  pas  No- 
bles de  race  ,  mais  qui  auoient  eu  le  maniment  des  affaires  ciuilcs ,  ou 
qui  auoient  fait  le  mcfticr  de  la  guerre,  ou  qui  s'eftoient  rendus  célè- 
bres par  Tinucntion  de  quelque  art,  s'eftoient  mêliez  parmy  les  Nobles* 
&  que  par  ce  meflange  la  dignité  de  la  NoblelTe,  &  les  reuenus  du  Roy 
auoient  elle  diminuez ,  d'autant  que  par  le  priuilege  de  la  NobleiTc  ils 
pretendoient  efixe  exempts  &  de  tailles  &  de  fubfides.  Qu'il  eftoit  ar- 
riué  vn  grand  mal,  de  ce  que  leurs  Anceftrcs  ,  à  l'imitation  des  Rois, 
auoient  epuite  leurs  patrimoines  par  les  libcralitcz  qu'ils  auoient  faites 
aux  Egliles ,  en  leur  attribuant  mcfmc  la  Iunfdi<5tion  ,  ce  qui  eftoit 
caufe  qu'ils  cftoicnt  miferablcment  trauaillcz  de  procès  par  leurs  vaf- 
faux.  Que  Pouuoit-on  s'imaginer  de  plus  rude  &  de  plus  iniuftc 
que  cela  ?  D'ailleurs,  y  a-r-il  rien  de  plus  abfurdc,  que  de  voir  des  Prcr 
lires  dont  la  charge  cft  de  prier  Dieu ,  de  prefeher  la  parole  de  Dieu, 
&  de  vaquer  modérément  aux  fonctions  de  l'Eglife  ,  auoir  droit  de 
iugerdclavic  &  des  biens  des  fubicts  du  Roy?  Qnû  falloit  doneque 
le  Roy  prift  garde  fur  toutes  chofes  d'apportet  de  la  correction  dans 
l'ordre  Ecclcliaftiquc  à  l'exemple  d'Ezcchias ,  qui  reftabht  la  difeiplinc 
des  Miniftrcs  des  Temples ,  en  aifignant  vne  pcnfion  iuffifante  à  ceux 
qui  s'appliqueroient  à  la  lecture  de  l'Efcriturc  Sainte.  Que  Charles 
VII.  en  auoit  vfe  ainfi  en  France,  &  deuant  luy  Louis  1  X.  par  les 
Pragmatiques  Sanctions  i  Qu'on  ne  dcuoit  pas  plus  cftimer  Philippe 
Augufte  d'auoir  chaiTc  les  luifs  du  Royaume  ,  &:  dompté  les  Albi- 
geois ,  ny  Louis  fixicfmc  d'auoir  protège  les  Papes  Gclatè  &  Paf- 
chal ,  contre  l'Empereur  Henry  ,  que  d'auoir  trauaillé  à  la  correction 
de  la  dilciplinc  Ecclefiaftiquc.  Qu'on  ne  loiioit  pas  tant  aufli  Ch*rle- 
magne ,  Louis  fon  fils,  &  Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  d'auoir 
fait  baflir  des  Eglifcs  aucc  de  grandes  dépenfes  ,  &  de  leur  auoir 
donne  de  gran  :j>  biens  ,  que  d'auoir  rcftably  dans  l'Eglife  la  difei- 
plme  ,  les  moeurs  ■,  la  concorde.  Que  la  mcfmc  choie  fc  pouuoic 
faire  facilement  ,  fi  les*  Prélats  vcilloicnt  chacun  en  fon  Dioccfc  , 
&  qu'ils  filfent  cux*mcfmcs  leur  charge  fans  les  faire  exercer  par 
d'autres,  en  prefehant  la  parole  de  Dieu  ,  enfc  feruant  purcmenc 
des  biens  de  l'Eglife  ,   en  faifant  largement  l'aumofnc  aux  pau- 
ures ,  &  en  cfclairant  enfin  les  autres  par  leur  vie  &  par  leur  exem- 
ple.  Que  le  Roy  dcuoit  prendre  garde  auifi  d'clcucr  aux  digni- 
tcz  de  l'Eglife  des  hommes  confiderablcs  par  leur  pieté ,  parleur  pruden- 
ce ,  ôc  par  l'intégrité  de  lcuts  mœurs  ;  Que  cela  cfto^i  çju  dcuoir  des 
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Rois  -,  Qu'autrement  Dieu  leur  demanderoit  raifon  d'vne  négligence  fi  

pernicieufe ,  3c  qui  luy  faifoit  iniute  ;  Et  que  comme  autrefois  il  auoit  CHARLf* 
puny  Thcodoric  Se  Thcodcbcrt  d'auoir  donne  de  ces  bénéfices  par  aua-  1 5  6  0 
rice  , .  &  par  faucur  ,  il  le  chaftieroit  luy-mcfme  par  vn  mifcrablc  dic- 
tes ,  comme  deforteur  delà  lufticeôc  de  1  équité.  Qu'en  effet  ce  n'eftoit 
pas  aflez  à  vn  Prince  de  trauaillcr  pour  fes  interefts  particuliers  s'ils 
n'cftoicnt  vriles  à  fes  fubicts  ,  Se  fi  en  rendant  également  lufticc  aux 
ficns, il ncmericoit la bicn-vcillance  de  tout  le  momie.  Quelcsbiens& 
les  maux  du  Prince  s'eftendoient  fur  tout  le  peuple  ;  Qu'ainfi  le  peuple 
de  Dieu  auoit  efté  affligé  de  trois  ans  de  famine  à  caufe  de  la  reuolte  de 
Savil,  d'vne  grande  pelle  à  caufe  du  péché  de  Dauid,  &  de  maux  infinis 
à  caufe  du  crime  d'Achab.  Que  les  Rois  ne  dirFeroient  des  Tyrans  que 
par  la  lufticc,  car  la  puiiTancc  cftoit  égale  aux  vns  &  aux  autres.  Que 
ceux  qui  en  vfent  iniuftcmcnt  pour  raire  des, crimes,  des  coneuflions, 
&  des  rapines ,  font  bien  fouucnt  &  aucc  raifon ,  par  vne  permiflion  de 
Dieu ,  mal  traitez  de  leurs  fubicts.  Qucc'eftoitainfi  que  Denis  auoit  eltc 
dépouille  du  Royaume  par  ceux  dcSyracufe,  Plïalaris  par  ceux  d'A- 
grigente ,  Dcmctrius  par  les  Macédoniens ,  &  qu'enfin  les  trente  Tyrans 
auoicntefté  châtrez  d'Athènes  par  Trafybulc.  Qu'vn  Roy  deuoit  donc 
fur  tout  trauaillcr  à  eftablir  des  luges  qui  fuflent  gens  de  bien,  quicrai- 
gnuTenc  Dieu  ,  &:  qui  non  feulement  cufTcnt  de  l'aucrfion  pour  toute 
lortc  de  gain  honteux,mais  qui  dctcftafTcnt  l'auari.cc  aucc  vne  haine  mor- 
telle. Qu'il  falloir  obfcrucr  deux  chofes  en  cela,  de  donner  les  charges 
(ans  en  rien  reccuoir,  &  de  diminuer  le  nombre  des  luges  qui  cftoit  de- 
uenu  fi  grand.  Que  cet  ordre  fi  confidcrablc  perdoit  de  fon  luftre ,  6c 
de  fon  eiclat  par  le  nombre ,  &  qu'il  cftoit  à  charge  &  au'peuple  &  à 
l'Efpargne.  Qu'outre  cela,  il  auoit  toufiours  efté  de  mauuais  prefage, 
&  dans  l'Empire  Romain  ,  &  dans  les  autres  Royaumes ,  &  dans  les  Re- 
publiques, qu'il  y  euft  vn  nombre  h  prodigieux  de  Magiltrats.  Qu'en- 
fin pour  abréger  les  procès,  &  accommoder  les  affaires  félon  la  couftu* 
me  des  lieux  par  l'arbitrage  des  gens  de  bien  ,  il  feroit  auantageux  au 
Royaume  ,  que  fuiuant  le  fenriment  de  François  I .  on  reçcuft  aunombre 
des  i«*£es  les  Gentilshommes  quiconfidcrcnt  toufiours  plus  leur  gloire  & 
leur  rcpuràtion  que  toute  autre  chofe ,  &  que  par  confequent  il  cft  vray- 
fcmblable  qu'ils  ne  fc  laufcroicntpas  fi  toft  corrompre  par  la  faueur ,  ou 
par  l'argent.Qu  on  pouuoit  donner  vn  frein  àPau^ncépcs  gens  de  Cour, 
fi  l'on  ordonne  que  perfonne  ne  pourra  demander  au  Prince  Jcs  biens  des 
aceufez  auant  leur  condamnation ,  fie  que  ce  qui  reuiendra  des  biens  des 
condamnez  fera  employé  en  chofes  pieufes.  Que  par  ce  moyen  la  Reli- 
gion ayant  efté  raiTurce  ,  ladifeiplinc  reftablic  ,  la  gloire  &  le  rang  con- 
icrué  à  la  NoblelTe ,  qui  veille  pour  la  deffenfe  des  frontières  du  Royau- 
me |  ôc  l'authorité  rendue  aux  luges  pour  maintenir  la  Maicfte  du  Roy, 
éc  rendre  la  lufticc  à  fes  fubicts  ,  ôc  qu'enfin  le  peuple  ayant  efté  fou- 
lage, pcut-cftrcquecc  Royaume  autrefois  fi  floriilant,  fc  remplira  enco- 
re pour  le  ptefent  &  pour  laucnir ,  fie  de  biens  &  de  vertus.  Que  la 
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 NobletTc  demandoit  au  Roy  auec  toute  la  foûmiftlon  qu'elle  pouuoit , 

Charles  ix.  que  cela  arriuaft  bicn-toft,  &c  qu'elle  fouhaitoic qu'on  dcmenult  par  l  a- 
1560.  (iion  ce 'qu'où  difoit  ordinairement  qu'on  faifoit  fouuent  dcsalTem- 
blecs  en  France  touchant  des  chofes  deconfcqucnce ,  mais  qu'on  n'y  pre- 
noit  prcfquc  iamais  de  rcfolutîons. 
1 1.  Lorsque  De  Silly  eut  parle  ,  ilprefcnta  vne  Requcftc  au  Roy,  par 
laquelle  on  demandoit  des  Eglifcs  au  nom  des  Nobles ,  pour  l'vfagc  de 
la  Religion  ,  &c  Ion  fit  publiquement  la  lecture  de  cette  Requefte;  En 
fuitcle  Cierge  parla,  &  celuy  qui  harâgua  en  cette  occafion  fut  lcan  Quia- 
tin  Bourguignon  qui  fît  vn  long  &  ennuyeux  difeours,  qu'il  lcûtprclquf 
tout  entier.  Apres  auoir  loué  le  Roy  ,  la  Reine ,  &  les  Princes,  il  dit  que 
l'alTcmblec  des  Eftats  auoit  efte  inftituée  en  France  pour  trois  chofes, 
afin  de  pouruoir  à  la  difeipline  de  l'Eglifc  ;  Que  le  Roy  entcndtlt  les 
plaintes  de  les  fubietsi  Que  tout  de  me£mclc  Roy  confcralt  aucc  fes  fub- 
ictSjCommc  les  ayant  appeliez  à  fon  Conlcil,  des  nccellitez,  &  des  incom- 
moditcz  du  Royaume;  Qu'aprcs  cela  l'on  dcuoit  fçauoir  qa'il  ne  s'agiiToit 
pas  en  cette  occaHon  de  corriger  l'Eglifc  qui  ne  peut  faillir  ,  à  qui  la 
vicilleiTc  ne  peut  donner  aucunes  rides,  fie  qui  conterucra  toufiours  fes 
beautez  ;  mais  qu'il  s'agiflbit  delà  correction  de  la  difeipline  ,  qu'il  con- 
fclToit  ingcnûmcnts'eltrc  perdue  peu  à  peu  ,  fie  à  mefure  que  la  [implicite 
ancienne  auoit  vicilly.  Que  partant  il  ne  falloir  pas  entendre  ces  ramaf- 
leurs  de  vieilles  Sectes  ,  qui  debitoient  des  maximes  condamnées  ,  ni 
ceux  ,  fi  peut-eftre  il  y  en  a  ,  qui  demandent-par  vne  requcftc  des  Eglifes 
feparément  des  Catholiques.  Qu'il  falloit  les  confidcrer  6c  les  punir  com- 
me partifans  des  Sectaires,  &  comme  Sectaires  eux  meimesi  Qu'en  effet  lis 
ncdcmandoicntricn  de  iuftciQue cela  auoit  cfte  refuie  à  l'Empereur  Coxir 
{tance  par  Athanafe;  à  Valentinian  fécond ,  par  S.  Ambroifc ,  &  enfin  à 
Gama  lous  Arcadius  par  S.  lcan  Cht\foftome.  Qu'il  prioit  donc  très 
humblement  le  Roy  de  reictter  leurs  demandes ,  comme  citant  pleines 
d'impietc  &  d'impudence  ;  &:  que  plultolt  luiuant  l'exemple  de  fes  An- 
ceftres,  &:  principalement  dcCharlc-magnc ,  dont  les  lanctionsqui  con» 
cernent  les  chofes  Ecclcfiaftiqucs  font  leués  de  tout  le  monde,  il  con- 
traigniltlcsfubicts  de  viurc  félon  la  forme  preferite  dans  l'Eglifc  r  Qu'il 
ne  falloit  pas  iQuffrir  plus  long  temps  l'audace ,  Se  l'impudence  des  Se- 
ctaires, qui  mép'fant  l'authontc  des  Anciens  ,  &c  la  doctrine  reçcuë 
dans  l'Eglifc  ,  fc  vantent  d'entendre  feuls  ,  &  d'embrafler  fculs  l'Euangi- 
lc  ;  Qu'il  falloir  aller  de  bonne  heure  au  deuant  de  ce  dérèglement 
des  cîpnts ,  ou  pluftoft  de  cette  reuoltci  Que  ii  l'on  n'y  proccdoitdc  la 
forte ,  il  cûoit  à  craindre  ,  que  par  la  melmc  audace  aucc  laquelle  ils 
attaquent  la  Maifon  de  Dieu  ,  ils  n'aïuqualTcnc  le  Prince  mcfmc 
ayant  iccouc  le  joug  des  Loix  ;  Qu'il  demandoit  donc  qu'on  leur 
derfendift  toutes  fortes  de  commerces  aucc  les  Catholiques,  &  qu'on 
traitai!  auec  eux  comme  auec  des  ennemis  -,  Qu'il  ne  Falloir  -pas  per- 
mettre de  rcucnir  dans  le  Royaume  à  ceux  qui  en  eftoient  fortisàcau- 
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fc  de  la  Religion  ;  Qu'il  apartenoit  an  Roy  de  fc  vanger  d'eux  auec  l'ef-        ■    ,  - 
pce,  &  de  punir  du  dernier  fupplicc  ceux  qui  eftoient  infeétez  de  cette  charlïs  ix 
fe&c  contagieufe  ;  mais  au  contraire  de  protéger  le  Clergé  ,  en  rendant     1 J 6  °* 
aux  Chapitres  la  faculté  d'élire  des  Prclarc,qui  îcur  auoit  efte  oftec  à  la  per- 
te de  la  Republique  Chrcfticnnc;  Qu'en  effet  de  Grands  hommes  auoicnc 
remarque  queprcfquccn  la  mcfme  année  qyc  le  droit  de  ces  cflcclions 
auoit  cite  transféré  au  Roy  par  la  per million  du  Pape  ,  le  poifon  de  l'hc- 
refie  auoit  en  mcfme  temps  paru ,  &  s'eftoit  peu  à  peu  refpandu  par  tous 
les  Royaumes  ;  Que  maintenant ,  c'eft  à  dire  en  l'année  mille  cinq  cens 
Tingt-fept,  Luther  auoit  cfclatré;  Que  Zuinglc ,  Oecolompadc,  &c  de- 
puis Caluin  l'auoient  fuiuy  \  Qu'il  eftoit  au  pouuoir  du  Roy  d'ofter  cette 
pcftedcla  Mailonde  Dieu,  &que  le  Clergé  ne  fuftpas  comme  déci- 
mé à  l'auenir  ;  Que  les  rcuenus  Ecclenaftiqucs  eftoient  deftinez  à  des 
choies  pieufes  ,  Se  qu'on  ne  pouuoic  fans  facrilegc  les  employer  à  vn 
jotre  vlàge.  Il  demanda  fur  la  fin  l'immunité  pour  le  Clergé  ,«&  qu'il 
fuft  defeharge  des  impofitions  i  à  quoy  il  adioufta  beaucoup  de  chofes 
par  flatterie,  dont  les  afliftans  eurent  de  la  honte  &  de  l'indignation , 
principalement  ceux  qui  fauorifoient  les  Proteftans  ,  &  qui  ne  pou- 
uoient  fournir  la  violence  auec  laquelle  il  auoit  parlé  contr'eux  en  de- 
mandant qu'on  filt  recommencer  les  fupphcès  qui  auoient  ceffé.  Mais 
ils  en  eftoient  d'autant  plus  indignez  qu'ils  fc  fouucnoient  que  Quintin 
mcfme  auoit  efte  chauc  de  Poitiers,  parce  qu'on  le  croyoit  attaché  à  la  do- 
ctrine des  Proteftans.  Au  moins  l'on  fit  fur  ce  fuiet  quantité  de  railleries 
&  de  libelles  contre  luy  ,  qui  firent  tant  d  impreflion  fur  fon  cfprit, 
qu'il  en  contracta  vne  maladie  dont  il  mourut  r>icn  toft  apres  ;  perfon- 
nage  au  refte  qui  n' eftoit  point  du  tout  méchant ,  &  qui  eftoit  plus 
fçauantdans  les  Décrétai»  que  dans' les  affaires  ,  mais  qui  auoit  quel- 
quefois fcricufcmcnt  fongé  à  la  correction  de  la  difeipline  Ecclcfia- 
1  tique. 

Or  parce  qu'il  auoit  blafmé  ceux  qui  auoient  prefenré  au  Roy  des 
Requeftes  au  nom  des  Protcftans  ,  &  qu'il  auoit  dit  qu'il  falloir  les 
conlkierer  &  les  punir  comme  partions  des  Sectaires  ,  &  par  confe- 
quent  comme  Sectaires ,  ceux  qui  eftoient  dans  l'atTcmbiee  s'imagmans 
qu'il  defignoit  l'Admirai  Co'.igny  ,  ietterent  tous  les  yeux  fur  luy  ;  Ce 
l'Admirai  s'eftant  plaint  au  Roy  de  cela  comme  d'vnc  iniure  atroce, 
demanda  qu'on  luy  en  fift  (àtisfaâion.  Bien  que  Quintin  euft  vne  ex- 
eufe  aCTcz  forte  ,  en  ce  que  l'on  ctoyoit  qu'il  auoit  pluftoft  parlé  fui- 
uaot  l'intention  d'autruy ,  que  félon  fon  ientiment ,  ncantmoins  parce 
que  Coligny  prefloit  qu'on  le  (àtisfift  publiquement ,  on  demeura  d'ac- 
cord que  dans  l'autre  difcours  que  feroit  Quintin ,  lors  que  les  Eftats  fi- 
niraient,  u  effacerait  publiquement  le  foupçon  qu'il  auoit  fait  nailtrc 
dans  les  cfprits.  L'on  fit  aufli  alors  des  plaintes  contre  les  Princes  de 
Gififc,  parce  que  les  Députez  des  Eftats  de  Bourgogne  &  de  Daufinéi 
dont  kDuc  daGuifc  &  le  Duc  d' Auaiale  fon  frerc  eftoient  Gouucrneurs 
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-,  allaient  demandé,  que  quand  on  parleroir  des  Princes  Lorrains  ,  on  en 

grailles  ix.  parjaft  au£Q  honnorablcmcnt  que  des  Princes  du  Sang,  &  qu'il  fuft  en- 
l*  '  ioint  au  Comte  de  Rochcfort  de  le  faire.  Mais  comme  la  plus  grande 
partie  delà  Noblc/Fc  rcfufa cette  dcmande,les  Princes  de  G uilc  qui  en  fu- 
rent fafebez ,  auoient appelle  en  colère  fediticux  ceux  qui  s'y  eftoient  op- 
pofez.  Si  bien  que  la  plufpar&dcs  Gentilshommes  s'en  plaiguiréc  à  Cathe- 
rine par  la  bouche  de  Ican  Raguicr  d'Eftcmay  Vidame  de  Châlons,mais 
ils  n'en  rcçcurcnt  point  d'autre rcfponfc,  ftnon  que  les  Princes  de  Guife 
n'auoient  oarlé  delà  forte  que  contre  ceux  qui  entrcprcnoient  quel- 
que chofe  contre  la  Maiefté  Royale,  &  parce  moyen  ils  exeuferent  pour 
le  temps  cette  iniurc  par  le  nom  du  Roy.  Cela  fait  ,  le  Roy  fie  Içauoir 
aux  Prélats  qu'ils  fc  préparaient  d'aller  au  Concile  qu'on  dcuoit  bien 
toft  tenir  à  Trente.  L'on  manda  aux  luges  de  cous  collez  dans  les  Pro- 
uinecs,  qu'ils  milTenc  en  liberté  &  en  poflTelTion  de  leurs  biens  ceux  qui 
eftoient  retenus  prifonniers  à  caufe  de  la  Religion  i  à  quoy  l'on  ad* 
ioufta  vnc  peine  de  mort  contre  ceux  qui  fe  diroienc  ou  le  feroienc 
quelque  chofe  fur  ce  fuiet.  Dauancagc  ,  tout  le  monde  fut  aucrty  par  le 
mcfmc  décret,  que  pour  ce  qui  concernoit  la  Religion,  l'on  fuiuiftlcs 
couitumes ,  qui  auoient  efte  iufqucs  là  rcçeués  dans  l'Eglifc. 

Ainfi  les  chofes  ayant  elle  en  quelque  forte  accommodées  ,  il  reftoic 
encore  des  haines  feercttes  qui  eftoient  nourries  par  les  faux  bruits  que 
femoient  les  EmiiTaircsdc  parc  &  d'autre.  En  effet,  V  on  auoic  rapporte 
de  laques  de  Sauoye  Duc  de  Nemours  ,  au  Roy  de  Nauartc  ,  qu'il  af- 
fembloit  fccrcttcmcnt  des  hommes  ,  &  quilles  auoit  diftribuez  dans 
les  fauxbourgs  ,  pourluy  drciTcrdcs  embufehes.  Ce  qui  fut  caufc  que  le 
Conncftable  de  Montmorency  qui  cherchoit  vnc  occafion  de  fc  déclarer 
pour  le  Roy  de  Nauarrc  ,  luy  rendoit  plus  dedeuoirs  que  de  couftume , 
qu'il  l'accompagnoit  toujours  ,  &  le  reconduifoit  chez  luy,  bien  qu'il  no 
fuft  pas  loge  fort  loing  du  logis,du  Roy.  Mais  apres  qu'on  en  eut  faic  vnc 
exacte  recherche  par  l'ordre  de  Catherine,  &:  que  l'on  n'eut  rien  trouuc, 
le  Duc  de  Nemours  accompagné  du  Duc  de  Guife  ,  feiultina  deuanc  le 
Roy.  En  ccmefmc  temps,  à  la  recommendation  d'Antoine  Comte  de 
CrulTol ,  &  de  Louife  de  Clcrmonc  ,  qui  cftoit  alors  en  faucur  auprès 
de  Catherine ,  &  qui  pouuoit  beaucoup  fur  le  Roy  de  Nauarrc ,  Phi- 
lippe de  Lenoncourt  Euclque  d'Auxcrrc  fc  mit  bien  auant  dans  l'amitié 
&  dans  la  confidence  du  Roy  de  Nauarrc  >  &  appuyé  de  ce  fecours  il  in- 
tenta procès  au  Duc  de  Guife  pour  le  Comte  de  Nanccuil  ,  qui  auoic 
cite  acheté,  di foi m1  ,  de  Marguerite  de  Broyé  fa  merc ,  à  des  conditions 
defauancageufes.  Le  Roy  de  Nauarrc  fucaufli  fufpcék  au  Duc  de  Guife 
de  ce  qu'il  vinc  luy  mcfmc  en  l'aiTcmblce  qui  fc  cenoil  aux  Cordcliers  , 
bien  que  ce  fuft  par  vnc  refolucion  du  Confcil  du  Roy  i  &  qu'il  y  de- 
manda par  le  Chancelier  de  l'Hofpical  qui  cftoit  venu  aucque  luy  t 
qu'on  regardait  aux  moyens  de  payer  les  debecs  qui  auoient  cfté  faites  par 
Us  Rois  precedens  i  adiouftaac  ,  que  le  Roy  ne  refufoic  pas  non 
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plus  que  les  Grands  qui  eftoient  auequc  luy  ,  que  G  l'on  trouuoitquc 


l'Efpargnc  euftefté  ctpuifée  par  de  trop  grand  dons,  &  par  des  largeifes  Cha*^*i* 
excefliucs ,  on  obligeait  ceux  qui  lesauoient  rcçeus  de  les  rendre.  Ce  dif-  1  *  °* 
cours  toucha  le  Duc  de  Guifc  &  le  Marefchal  de  S.  André  ,  qui  connue 
bien  que  c'eitoit  à  cu,x  qu'il  s'adrciToit  ,  après  que  le  Roy  de  Nauar- 
rc  eut  adioufté  ,  comme  contre  eux ,  QiTencore  qu'il  full  au  deflusde 
toute  forte  de  comparaifon ,  ncantmoins  s'il  auoit  rcçcu  quelques  dons, 
il  cftoit  preft  de  les  rendre,  pour  donner  exemple  de  fc  foûmcttrc  à  vn  dé- 
cret fi  vtilc. 

En  fuite  ion  congédia  pour  vn  temps  TAiîcmblc'e  ,  &  l'on  la  remit  au 
mois  de  May  prochain  ,  pour  oiter  tout  le  fcrupule  qu'auoient  les 
Députez  des  prouinces ,  que  leurs  ordres  fuiTcnt  finis  par  la  mort  du  feu 
Roy  ;  &c  l'on  ordonna  que  pouréuitcrla  foule  &,  la  dépenfe  il  n'y  en  au- 
xoit  que  deux  de  chacune  des  plus  grandes  prouinces  du  Royaume  qui 
V*flcmblcroientà  Pontoife  au  iour  eu'on  leur  donneroit,  auec  des  ordres 
furfifans ,  &  des  moyens  propres  pour  payer  commodément  de  fi  gran- 
des debtes.  L'on  adiouita  qu'on  parlcroit  à  TAflembléc  prochaine  de 
la  Rcqucltc  qui  auoir  cfté  prefentéepar  le  Comte  de  Rochcfort.  Enfin 
Quintin  demanda  congé  au  Roy  au  nom  des  Eftats  par  vndifeours  pré- 
médité ,  par  lequel  il  exeufa  ce  qu'il  auoit  dit  contre  Coligny,  &  décla- 
ra qu'il  n'auoit  point  eu  d'autre  but ,  que  de  dire  librement  &  félon 
fa  confeience  fans  faire  iniure  à  perfonne  ,  ce  qui  luy  fcmbîoic  cftre  de 
rintcreft&dervtilitéduRoy,  &  de  rendre  à  b  Noblefle  l'honneur  qui 
luy  cftoit  dû.  Alors  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  eitoit  fafché  de  voir 
diminuer  tous  les  iours  fon  crédit ,  s'imaginant  qu'il  conferueroit  là 
dignité  par  l'ablcnce,  fc  retira  à  Reims  fous  prétexte  de  vouloir  pren- 
dre garde  à  k>n  troupeau.  En  ce  mcfmc  temps  Henry  de  Bour- 
bon Marquis  de  Beaupré  ,  fils  du  Prince  de  la  Roche  -  fur- Y011 
mourut  âge  à  peine  de  quinze  ans  ,  ayant  défia  donné  vnc  mer- 
ueillcuic  dperance  de  foy.  Au  refte  il  mourut  par  vn  accident  déplora- 
ble, car  citant  tombé  de  fon  chcual  en  courant  ,  comme  Charles  Ro- 
bert de  la  Mark  Comte  de  Maulcvrier  le  fuiuoit  de  prés  fur  vn  chcual 
fort&:  vigoureux,  il  en  fut  fouléaux  pieds.  Cette  perte  rut  fcnfiblcnon 
iculcmcnt  à  fon  perc  ôc  à  fa  mcrc,qui  le  pleurèrent  comme  fils  vnique, 
mais  mcfmeà  toute  la  Cour.  Ceux  qui  remarquoient  les  chofes  auec  plus 
de  curiofité,  ont  obfcrué  que  le  premier  &  le  dernier  héritier  de  la  plusillu- 
itre  Maiion  du  m  onde  cftoit  mort  en  mefmc  mois. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  l'on  entreprit  la  guerre  contre  ceux  III. 
qui  habitent  les  vallées  d'Angrogne  ,  de  Peroulc ,  &  de  Pragclla,  Guerre  ce»- 
tant  de  Dauphiné  que  de  Picdmont  ,  qui  pa(Ta  iufques  à  Tannée  trtle$v* 
fumante,  comme  nous  Talions  faire  voir.  Vnc  partie  de  ceux  qui  ^*it' 

ayant  cl  te  inl  truies  par  Valdo  TElpcron  ,  par  Arnaud  ,  &  par  les  au-  

très  lemblables  il  y  auoit  plus  de  quatre  cens  ans  ,  auoient  quitté  TE-  |^(>r, 
glife  Romaine ,  fie  qui  auoient  cité  par  tout  cruellement  perfecutex 
pourçcla  ,  s' eftoient  retirez  en  Allemagne,  en  Pologne  ,  &  de  là 
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  dans  laLiuonic  iufquesdans  l'extrémité  du  Septentrion.  Vne  autre  par- 

CmamisIX  de  ayant  pafle  en  Italie  ,  s'eftoit  arreftée  dans  la  Poùiîle  &  dans  la  Ca- 
ïi6t"  labre  i  &c  enfin  les  autres  s'eftoient  tenus  cachez  dans  les  lieux  deferts  & 
incultes  de  la  Proucnce ,  &  auoient  trouué  vn  refuge  dans  les  vallées  pro- 
ches des  Alpes.  Nous  auons  fuffifam ment  parle  dans  les  liurcs  precedens 
de  ceux  de  Merindol  &  de  Cabricrcs ,  qui  font  demeurez  en  Proucnce  , 
nous  parlons  maintenant  de  ceux  des  vallées.  Il  y  a  dans  le  Picdmont 
vers  le  mont  Cenis ,  &  le  mont  Vcfule ,  d'où  le  Pau  le  plus  célèbre  fleu- 
uc  de  l'Italie,  defeend  &  prend  fon  cours  vers  l'Orient ,  vne  vallée  qu'on 
appelle  la  vallée  de  Lufernc ,  qui  tire  Ion  nom  delà  ville  de  Lufcrnc  dont 
elle  cil  proche.  Beaucoup  d'autres  vallées  font  attachées  àcclleslà,  comme 
celle  d'Angrogne ,  qui  prend  aufll  fon  nom  d'vn  flcuuc  ainfi  appelle'  qui 
la  coupe  en  deux,  &  celle  de  Peroufc  $c  de  S.  Martin  qui  luy  font  con- 
tiguës ,  &c  font  peuplées  enuiron  de  quinze  mille  habitans ,  qui  ont 
profcfTé  iufquauiourd'huy  prcfquc  la  mcfme  Religion  qu'ils  ontrcçcuë 
de  Valdo.  Auant  le  dernier  Traité  de  paix,  quand  ces  contrées  qui 
font  maintenant  la  pluipartde  la  domination  du  Duc  de  Sauoyc,  c- 
ftoient  de  l'obeiflance  des  François,  les  noftres  en  ont  quelqucsfois 
feuercment  traité  les  habitans.  Car  lors  qu'en  l'année  cinquante  -  cinq 
fur  le  commencement  du  mois  d'Aouft,  l'on  eut  commencé  à  prefeher 
publiquement  fuiuant  l'Inftitution  de  Valdo  ,  le  Parlement  de  Turin 
donna  vn  Arrcfl: ,  pat  lequel  ces  fortes  d  affcmblécs  publiques  cftoient 
défendues  fur  peine  de  la  vie.  Ceux  qui  ont  eferit  ces  choies  enfàucur 
des  habitans  de  ces  contrées ,  rapportent  vn  exemple  remarquable  de  la 
vengeance  diuinc.  Ils  difent  donc  que  comme  vn  certain  appelle  Iean 
Marrin  Trombault  de  la  ville  de  Briqueras  ,  eut  menacé  le  Miniftrc 
d'Angrogne  de  luy  couper  le  nez,  quelque  temps  après  Trombault 
fut  attaqué  par  vn  loup  enragé  ,  qui  luy  arracha  ic  nez  auec  les  dents  ; 
&  qu'eltant  deuenu  luy-mcfmc  enragé  de  cette  morfurc ,  il  en  mourut 
bien-toft  après  ;  Ils  adiouftent  pour  rendre  la  chofe  plus  mcrucillcufe, 
que  depuis  ce  temps- là  l'on  ne  dit  point  que  ce  loup  euft  tait  mal  à  per- 
fonne. 

Or  ceux  d'Angrogne  ne  s  epouuantcrent  point  de  cet  Arreft  &  de 
ces  menaces  »  &:  à  leur  exemple  ceux  de  Luferne  prirent  en  mefme 
temps  la  mcfme  liberté  de  prclchcr  publiquement.  L'année  fuiuante 
au  commencement  de  Mars,  l'on  commença  aufli  à  faire  des  afTem- 
b'ées  publiques  dans  la  vallée  de  S.  Martin  à  caufe  de  la  Religion,  De 
forte  que  le  Patlemcnt  ne  pouuant  fouffrir  cette  forte  de  rébellion,  cn- 
uoya  de  fon  corps  Amédc  S.  Iulicn  Prefidcnt,  auec  vn  AfTcfTcur  apcllé  de 
Ecclc/ia, pour  informer  contr'eux,  &  tafeher  par  toutes  fortes  de  moyens 
de  les  deitourner  de  leur  entreprife.  Alors  ceux  des  vallées  montrèrent 
leur  Confcfljon  de  foy ,  pat  laquelle  ils  déclaraient  qu'ils  embrafloient  la 
doctrine  que  contenoit  levieux  ôclcnouucau  Teftamcnt,  &  le  Symbola 
des  Apoftres  ;  Qu'ils  rcccuoicnt  les  Sacremcns  que  II  s  v  s-C  hrist 
auoitinltitucz ,  pat  lcfqucls  il  auoit  abondamment  conféré  les  grac«s 
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&  les  trefors  cclcltcs  à  ceux  qui  en  approchoient  aucc  vnc  foy  verita-  —  

blc&  viue;  Qu'ils  iuiuoicnt  aulTi  les  Décrets  «.les  quatre  Conciles  genc-  Cha*iejIX 
raux*  ,  de  Nice,  de  Conlcantinoplc  ,  d'Ephefc  ,  «5c  de  Chalccdoinc  ,  ô>  1 5 
ourre  cela  les  préceptes  du  Dccaloguc  ,  qui  donnent  la  règle  de  viurc 
picufcmcnc&  faintement  >  Qujau  relie  ils  banniuoicnt  d'entr'eux  «5c 
de  leurs  alfcmblccs  l'iniulticc,  les  blafphcmcs,  les  panures  ,  les  procès, 
la  crapule ,  l'yurogncric ,  la  paillardifc ,  la  deuination ,  les  lortileges ,  les 
enchantemens ,  les  larcins ,  les  vfurcs ,  &  qu'ils  deteftoient  enfin  toutes 
les  choies  de  la  forte  i  Qifils  croyoienc  que  Dieuauoit  inltitué  des  puif- 
lances  fouucraines  ,  à  qui  il  falloir  neccflairemcnt  que  ceux  qui  le  crai- 
gnent véritablement  obei  lient  ;  &  que  quiconque  rcfulc  de  leur  obeir 
laie  la  guerre  contre  Dieu.  Que  c'eftoit  la  la  foy  qu'ils  auoienc  reçcuc  de 
leurs  Anccftrcs ,  &  donr  îlsfaifoicntprofcflion  i  En  quoy  h  l'on  s'clloit 
autrefois  trompe,  ou  s'ils  fc  trompoienc  cux-mefmes ,  ils  fouhaitoienc 
qu'on  les  enfeignafe,  qu'on  leur  hli  voir  leur  erreur  fuiuant  la  parole  de 
Dieu  ;  Qu'ils  rcnonccroicnt  aufii -toit  aux  opinions  erronées;  Qu'ils  eni- 
braiTeroicnc  la  droite  doctrine  ,  ûc  que  pourvn  11  grand  bien-fait ,  ilsrcii- 
droicntdes  grâces  immortelles  à  ecluy  qui  les  auroit  enfeignez. 

En  fuite  l'on  inltitua  icnculcment  en  apparence  vnc  ditputc  ,  où 
l'on  traita  du  facrificcdc  la  Mclîc  ,dc  la  Pénitence  ,  de  la  Confellion 
auriculaire ,  des  Traditions,  des  Cérémonies,  des  Prières  pour  les  morts, 
&  des  Censures.  Car  ils  reiercoient  la  plulpart  de  toutes  ces  choies ,  ou  ils 
les  rcccuoitnt  de  telle  iorte  ,  qu'en  reicttant  celles  qui  scltoicnc  mifcs 
en  vfage  par  vn  culte  volontaire  ,  ou  par  les  inucntions  humaines  ,  ils 
ne  mcpnloicnt  pas  toutes  les  autres  qui  s'accordoienc  aucc  la  véritable 
parole  de  Dieu.  Lorsque  S.  lulicn  citant  de  retour  eut  tait  Ion  rap- 
port au  Pailcmcnt^,  &  que  la  choie  eut  cité  mile  en  délibération  ,  l'on 
tiouua  bon  d'en  efenre  au  Roy  ,  ôc  de  lç,auoir  fon  lentimcnt.  Mais  l'an- 
née fc  palTa  prcfquc  entière*  en  attendanc  la  reponfc  de  la  Cour ,  qui 
cftoit  occupée  à.  d  'autres  choies.  Enhn  4aprcs  qu'on  l'eut  reçeue  famc 
lulicn  alla  à  Pigncrol  ;  &  ayant  mande.lcs  SinJics  d'Angrogne  ,  «Se  les 
habitansd'alcncour,il  les  a^Éra  que  la  Confellion  de  Foy  qu'ils  auoienc 
prefentée  l'année  preccdcnlc ,  auoit  cite  cnuoycc  au  Roy  par  le  Parle- 
ment ,  6e  qu'ayant  elle  examinée  par  des  Théologiens  Orthodoxes,  el- 
le auoic  elle  iugec  erronnec  «5c  contraire  à  la  véritable  Religion  ,  fie  con- 
damnée d'vn  commun  confentement  ;  Que  partant  le  Roy  vouloit , 
qu'ils  la  reictaifcnt  «5c  ^u'ilsfc  loiimufcnt  à  l'Egide  Romaine,  Que  s'ils  ne 
Ictuifoicnt  ils  feroienc  punis  en  leurcorp^  ôc  eu  leurs  biens.  Le*  Députez 
demandèrent  qu'on  leur  filt  voir  les  ordres  du  Roy  ,  Ôc  après  que  le  Pré- 
sident,  qui  fucfafche  qu'on  n'adioultall  pas  froy  à  les  paroles ,  les  eue 
montrez  ,  on  leur  donna  trois  louts  pour  y  latisfaire.  De  là*S.  lulicn 
alla  à  Lulcrnc  -,  &  ayanc  alfemblc  le  Confeil  ,  comme  il  prclToit  fui  les 
ordresdu  Roy, ceux  de  Lufcrnc  s'arreltanc  d'vn  contentement  commun 
à  la  Confellion  de  Foy  ,  qui  auo:t  auparauant  cite  propo.ee  ,  Jcmandc- 
Ccuc  qu'on  l'examinait,  oc  que  s'ils  erroicnt  en  quelque  dioie ,  on  leur 
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montrait  finceremcnt  &  bcnigncmcnc  leur  erreur.  Comme  l'on  n'a* 
CvaalisIX  uança  ricn  ny  par  les  menaces,  ny  parla  douceur ,  le  Prcfidcnt  ordon- 
1  S*  l'     na  fur  peine  de  la  vie,  qu'ils  feroient  venir  deuant  le  Parlcmcnc  leurs 
Minifrrcs  &  leurs  Maiftrcs  d'Efcolcs.  Mais  dautant  que  par  ce  moyen 
l'on  ne  pouuoit  les  ramener  en  leur  deuoir ,  le  Parlcmcnc  fc  feruit  de 
fon  authorité ,  ayanc  rendu  vn  Arrcft ,  &  cnuoyé  vn  Huiilîcr,  pour  le 
fignifierdans  ces  concrccs.  Cet  Arreft  contenoit,  qu'on  ne  reçeult  au- 
cun Miniftrc  qui  ne  fuft  cnuoyé  par  l'Archeucfquc  de  Turin,  ouapprou- 
ué  par  le  Parlcmcnc  ;  Que  l'on  vcfcuft  fuiuant  la  couftume  ancienne;  Qu« 
fi  quelque  Prcfchcur  venoit  fccrctccmcnc  chez  eux,  ou  de  Genève ,  ou 
d'ailleurs ,  ils  feroienc  tenus  de  l'indiquer  ,  &  mcfme  de  s'en  faiûr.  On 
.  propofa  des  recompenfes  aipc  dclaccurs  ,  fie  l'on  ordonna^  contre  ceux 
qui  n'obcïroicnt  pas ,  qu'ils  (croient  punis  de  mort ,  &  que  leurs  biens 
(croient  confifqucz. 

Depuis ,  foit  que  le  Parlement  euft  crû  auoir  allez  fatisfait  à  fon  de- 
uoir par  ces  Arrells  rigoureux  en  apparence ,  &  qu'il  ne  vouluft  pas  irri- 
ter des  peuples  paifiblcs  ôc  tranquilles ,  foit  que  cela  euft  efte  accordé  en 
faucur  desSuifTcs ,  &  des  Princes  Protcftans  de  l'Allemagne,  qui  folli- 
citoient  fans  cclTc  pour  eux  auprès  du  Roy  ,  on  ne  tourmenta  point 
ccyx  des  Vallées  pendant  trois  ans  ,  iulqu'à  ce  que  la  paix  ayant 
efté  faite,  le  Duc  de  Sauoyc  qui  eftoit  deuenu  Maiftre  de  ces  païs, 
entreprit  en  cette  année  ,  &  toutesfois  malgré  luy  ,  à  l  mftigarion  ôc 
à  la  prière  du  Pape,  de  faire  la  guerre  contre  eux.  L'on  commen- 
ta en  Mars  ,  par  des  punitions  rigoureufes  qu'on  exerça  fur  des 
miferablcs.  L'on  prit  Ican  de  Carquignan ,  Mathurin  &  fa  fem- 
me i  &  trois  iours  après  comme  ils  dettendoient  aucc  opiniaftreté  leur 
ConfeHion  de  Foy  ,  qui  auoic  efté  cnuoycc  au  Duc,  de  Sauoyc  ,  mais 
qui  ne  luy  auoit  pas  efté  prefen/éc,  ils  furent  bruflez.  L'on  via  de  la 
mcfme  rigueur  fur  ceux  de  Mcanc ,  de  l'Arche  ,  dcMeronc  ,  ÔcdcSufc, 
leurs  biens  ayant  efté  pillez.  Vneparcie  furent  punis  du  dernier  fupplice, 
plus  de  foixantc#  furent  condamnez  aux  galères,  &  les  autres  ayant  re- 
noncé à  leur  Religion  par  la  crainte  du  lupplice  fc  fauucrcnt  du  péril. 
En  fuite  on  choilit  trois  hommes ,  Thomas  Iacomcl  Dominicain  ,  In- 
quifitcur  de  la  Foy  i  Corbis  AffciTcur  homme  violent ,  &  le  luge  crimi- 
nel ,  qui  vindrenc  à  Cangnan  aucc  ordre  d'informer  foigncufemcnt,& 
aucc  rigueur-contre  les  iulpccts.  Ncantmoinsà  la  recommendation  Se 
par  l'cntremïfc  du  Comte  de  Lufcrnc,&dc  quelque  Noblcffc  d' An- 
grogne  ,  on  les  traita  doucement.  Cependant  les  Religieux  du  Conuenc 
de  rigncrol ,  qui  n'eftoit  pas  loing  de  la  ville  ,  ne  demeuroient  pas 
fans  rien  faire.  Car  comme  il  falloir  ncccfTaircmcnt  que  ceux  des  Vallées 
qui  alloiftit  &  venoient,  paiTaiTcnt  deuant  le  Conuont  qui  eft  finie  à  l'en- 
trée de  Alpes,  ils  les  tourmentoient  cruellement  auec  des  gens  de  guerre 
qu'ils  entrecenotenc  pour  cela.  Et  mcfme  fuiuant  cette  occalion  ,  la  plui- 
partdcla  Noblclfc  de  ces  Vallées  voulanc  proficcr  du  pillage,  &  des 
profcriptions  de  ces miferablcs ,  comme  pour  faire  vnc  chofe  agreableau 
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rince ,  railoicnt  de  mauuais  traiccn*;.»  *  i^^-,.  Charl,sIX 
Mais  principalement  Charles  Trochées  ,  &  Bomfcce  fon  frère  Jur- 
Soient  les  autres  en  inhumanité  i  &  lots  que  Charles  eut  tente  l  an- 
ice  précédente  de  faire  prendre  vnPrcfcheur  par  des  hommes  gagnez 
pour  cela,  il  fe  fit  vnc  fediuon  par  fes  fubiets,  ouU  auoiteftc  luy-mcf- 
inc  au  hazard  de  U  vie.  De  forte  que  pour  réparer  cette  mure,  qui  auott 
pourtant  cfté  faite  à  leur  Seigneur ,  pour  en  rcpouuer  diloicnt-ils  vnc 
plus  grande,  ils  nirent  contraints  de  donner  feize  mille efeus.  En  luite 
Shaflcsplus  en  colère  qu  auparauant  vint  auec  fon  frète  cnfcignesdc- 
dIoyccs  ,  &  tambour  battant  à  Rauclaret  place  qui  dependoit  de  luy ,  & 
Fattaqua  inopinément.  Les  habitans  Vayantappcrçcu  le  retirèrent  fur  vnc 
Montagne  voiune  couuerte  de  neige  ,  auec  leurs  femmes  &  leur* ;  enrans 
de  l'vn  &dc l'aurrefcxc ,  laplufpart  toutnus ,  ou  ayant  efte  comrain  s  de 
demeurer  pendant  trois  nuits,  ils  moururent  prcfquc  tous  de  froid.  Leur 
Miniftre  qui  eftoit  nagueres  reuenu  de  Calaore  &  vn  certain  nomme 
Saint  Mamn  habitant  de  la  ville  futcntbruflcz.  Puis  l  on  pilla  les  mai- 
tons  des  habitans,*l  on  nen  fortit  point  qu  ils  n  eurent  promis  defe  fou- 
mettrcàlaueniràTEglife  Romaine.  Mais  vn  accident  inopiné  les  de- 
Wea  de  la  foy  qu'ils  auoient  donnée.  Les  habttans  de  Pragcla  qui 
Font  de  la  dommation  du  Roy  ,  &  qui  fuiucnt  la  doctrine  de  Valdo,  ne 
pouuant  fouffrir  le  mauuais  traitement  qu'on  auoit  fait  a  ceux  de  Rau- 
clarct  y  cnuoycrcnt 

quatre  cens  hommes,  pour  en  châtier  le  loldat  qui 
ne  fongcoit  qu'au  butin,  &  remettre  dans  leurs  maifons  ceux  qui  les 
auoicnt  abandonnez.  Ils  rencontrèrent  donc  de  nuit  les  troupes ;  de  Tru- 
<hets  ,  &  après  vn  long  combat  iU  les  mirent  en  fui*  ians  per- 
dre feulement  vn  de  leurs  gens  i  &  a  peine  Charles  fe  put-il  fau-^ 

"Lier  ^ 

Mais  comme  c'eft  icy  la  première  fois  que  nous  parlons  de  ceux  de 
PrascU  ,  l'occafion  fe  prefentede  dircauAÏ  quelque  chofe  de  ceux  des 
vallées  fubiettes  de  France.  Lors  quonva  d'Ambrun,  qui  eft  la  métro* 
polirai  ne  des  Alpes  maritimes  du  cofté  de  la  Proucncc  vers  l  O  rient,  après 
L'on  a  faitcnuîron  cinq  lieues  de  chemin,la  vallée  de  Quayras  s  cltend  a 
la  droite  ,  &  la  Fraiiîmierceft  à  la  gauche  ,  &  l'on  voit  entre  ces  vallées 
les  ruinesde  Rama  qui  eftoit  autrefois  vnc  ville.  De  la  après  auoir  mon- 
te la  monragne  par  des  lieux  difficiles  &  cmbarraiîcz    Ion  trouuc  yn 
chcmmcuroit,  que  la  main  des  hommes  a  fait  dans  le  ^c,  &  que  les 
habitans  du  pais  appellent  encore  auiourdbuy  le  chemin  d  AnnibaL 
De  forte  qu'après  cclailne  tiendra  pasa  moy  que  ceux  qui  cherchent  auec 
tantdecontcUation&  de  peine  le  chemin  par  ou  Annibal  entra  en  Italie, 
nés  accordent  &nc  fe  repofent ,  puisqucle  premier  que  1  on  rencontre 
en  ces  lieux  le  peut  aifcmcnt  montrer.  L'on  va  de  ce  chemin  a  Brianfon 
qui  a  le  val  Louis  à  la  gauche  ,  appelle  amh  de  Louis  douziefme 
qui  partant  par  là  pour  aller  en  Italie  ,  fit  vn  grand  carnage  de, 
Vaudois  ,  ôTs'elhnt  repenty  de  cette  action    il  changea  e  nom  d 
lieu,  &  voulut  qu'a  l'auerur  on  l'appcUaft  de  fon  nom  >  car  les  peuples 
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_____  voifins  l'appclloicnt  auparavant  le  va!  Pacc  ,  à  caufe  que  la  Reli- 
Charleux.  giony  auoiceilé  corrompue.  Enfin  après  auoir  paiTc  le  mont  Genevre 
i56f-     en  laiflant  E Ailles  ,  &  plus  bas  Sufc  à  la  gauche  ;  &  auoir  auffi 
trauerfé  vne  montagne  oppohtc  ,  le  val  de  Clufon  commence  à 
s'ouurir  au  trauers  des  Alpes  ,  tirant  fon  nom  du  flcuuc  Clufon  ,  qui 
pafle  entre  Pignerol  &  Briqueras,  &  feva  iettcrdansle  Pau.  Il  y  a  dans 
cette  vallée  vne  ville  appcllce  Pragela  qui  eft  fort  peuplée  ,  d'où  l'on 
cnuoya  des  auxiliaires.  Au  bas  du  val  de  Clufon,  cil  la  vallée  de  Pé- 
rou fc  où  commence  la  domination  de  Sauoyc.  Puis  on  trouuc  S.  Mar- 
tin  àla  droite ,  &plusauant  S.  Ican  dansla  vallée  d'Angrognc,  qui  eft 
la  plus  peuplée  de  toutes ,  &  abondante  en  toutes  les  choies  necciTai- 
res  pour  la  vie.  Elle  fc  deftourne  vers  le  Midy  par  le  val  Bobbia ,  8c  Ce 
ioint  auec  la  vallée  de  Quay  ras  de  la  domination  du  Roy.  La  plus  rude 
&  la  plus  inculte  de  toutes  ceft  la  Fraiflinicre.  En  effet  la  terre  cneftftc- 
rile  ,  &  n'eft  point  cultiuéc ,  c'eft  pourquoy  les  habitans  en  font  fort  pau- 
urcs.  Leurs  habits  font  faits  de  peaux  de  mouton  ,  que  portent  les  hom- 
mes &  les  femmes.  Ils  fc  les  lient  au  col  aucc  les  piedadedeuant  ,  &  au 
de(Tous  du  yentre  aucc  les  pieds  de  derrière,  ayans  les  bras  au  dehors. 
Les  habirs  des  femmes  ne  font  dirferens  de  ceux  des  hommes ,  qu'en 
ce  que  les  hommes  ont  vne  cfpecc  de  haut-de-chaulîc  ,  &  que  les 
femmes  portent  vne  cfpecc  de  robe  qui  leur  va  vn  peu  au  deffous  du 
genouil.  Ôutrc  cela  elles  portent  vne  forte  de  couurc-chcf  de  linge, 
que  l'on  n'employé  qu'à  cet  vfage,  car  ils  ne  fe  feruent  de  linge  ni 
en  leurs  habits,  ni  en  leurs  lits.  En  effet  ils  dorment  prcfque  tout  ve- 
ftus  ,   mctpnt  de  la  caille  fou*  eux,  &  fc  couurent  de  peaux  de  mou- 
.ton.  Ils  habitent  dans  iept  bourgades  i  leurs  maifons  font  faites  de  cail- 
loux, le  toit  en  eft  plat,  &  eft  fait  de  terre ,  &:  quand  les  pluies  l'ont 
egrrompu  ,  ils  le  raccommodent  &  le  raplaniiTent  aucc  vn  rouleau  de 
bois  qu'ils  font  couler  par  deffus.  Les  hommes  &  les  beftesy  fonten- 
fcmble  logez  ,  &  il  n'y  a  en t rc-deux  qu'vnc  cloifon  de  perches  qui  les 
feparc  Us  ont  outre  cela  deux  cauernes  feercttes  pour  les  chofes  for- 
tuites &  inopinées,  llscachent  dans  l'vnc  leur  bcltail,  &  les  autres  bc- 
ftes  i  &  lors  qu'ils  craignent  qu'on  ne  faiTe  fur  eux  des  courfes ,  ils  fc  re- 
tirent dans  l'autre.  11  y  a  des  voûtes  dans  ces  cauernes ,  d'où  il  tombe  de 
l'eau  qui  fc  congelé,  &  qui  rcprcfcntc  mille  fortes  d'animaux  &c  d'autres 
choies  parvn  artifice  de  la  Nature  ,  qui  fc  îoué  agréablement  en  cet  en- 
droit il  y  a  aufli  deux  lacs  qui  fortent  d'vnc  cauerne ,  &  qui  s'abifmcnt 
en  eux  mcfmes ,  &c  comme  fa  lumière  entre  dans  ces  cauernes  par  l'ouucr- 
turc  qui  leur  fert  de  porte ,  les  images  de  ces  animaux  rcprcfcntces  par  ré- 
flexion dans  l'eau  ,  donnent  tout enfcmblc  du  plaifir  &  de  leftonncmcnc  . 
à  ceux  qui  les  voyent.  Ils  viuent  de  lait  &  de  venaifon,  leur  occupa- 
tion eft  de  nourrir  du  bcftail  ,  ils  font  fort  bons  arqucbufiers  ,  ôc  ne 
manquent  iamais  les  Dains  &  les  Ours,  dont  ils  mangent  la  chair  fans 
auoir  prefquc  elle  préparée.  Ce  qui  eft  caufe  qu'ils  fentent  fi  mauuais, 
qu'on  s'en  apperçoit  mefrne  de  loing  ,  &  que  les  Eftrangcrs  nclespcu- 
nent  fourîrir. 
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Ils  font  toutefois  heureux  aucc  ces  richejfcs  ,  cV  t  omme  leui  pauuretéeft 

/ti»  .1  I-  «    r  i«  •  CHARLES  II, 

«gale,  il  n  y  apointcntr  eux  demcndiansi  ec  le  contentans  d  eux  mclrncs,  , 
ils  font  rarement  amitié  aucc  les  autres ,  &  iamais  alliance.  NUis  dans  vnc  fi 
grande  pauurctc  ,  ou  pluftoftdans  vnc  h  grande  milerc ,  que  l'on  remar- 
que parleur  alpcct  affreux  ôc  horrible  ,  il  y  a  vne choie  que  vous  ad- 
mireriez en  eux  ,  c'cftque  leurs  moeurs  ne  font  pas  tout  à  fait  incultes. 
Il  n'y  a  perfonne  entr'eux  qui  n'ait  quelques  lettres  ,  &  qui  ne  fçache  alTez 
bien  eferire ,  &  au  reftcilsfçaucnt  la  langue  Françoifc  autant  qu'il  la  faut 
fçauoir  pour  entendre  la  Biblc,&  pour  chanter  les  Picaumcs.  Vous  ne  trou- 
veriez auiïi  pas  vn  enfant  parmy  eux  ,  qui  citant  interroge  fur  la  Foy  qu'il 
profcûe  ,  ne  refpondtffc  facilement  &  par  coeur  ,  &c  qui  n'en  rendift 
raifon;  ce  qui  leur  cft  commun  aucc  tous  les  autres  peuples  des  vallées. 
Ils  payent  rcligieulcmcnt  le  tribut  ;  &:  après  le  culte  de  Dieu  ,  c'clt  la 
principale  chofe  qui  cil  dans  leur  Confeâion  de  foy.  Que  s'ils  ne  le  peu- 
vent payer  à  caufe  des  guerr  s  ciuilcs,  ils  ne  laifient  pas  de  le  mettre  à 
part ,  5:  lors  que  la  paix  cil .  aitc ,  ils  ont  loin  de  le  payer  à  ceux  qui  ont 
ia  charge  de  le  reccuoir. 

le  reuiens  maintenant  aux  Truchcts  ,  qui  citant  irritez  de  la  perte     j  y 
qu'ils  auoient  rcçcuë  par  ceux  de  Pragcla  ,  &  s'eftans  plaints  de  cette 
iniure  au  Duc  de  Sauoyc  ,  obtindrent  de  luy  des  ordres  de  faire  relia- 
blir  la  Citadelle  de  faint  Martin ,  que  les  noftrcs  auoient  abbatuc  il 
yauoitplus  de  vingt  ans  ,  &  leur  deflein  eftoit  de  tourmenter  lcsha- 
bicans  par  la  garnilon  qu'ils  y  mçttroient.  Tandis  qu'on  la  forti- 
fioit  àla  hafte  ,  comme  Us  le  promenoienc  en  mer  le  long  du  riuagc  à 
Nice ,  où  ils  eftoient  allez  trouucr  le  Prince  ,  ils  furent  pris  par  vn 
vailîcau  Turc  ,  &  menât  aucc  d'autres  en  feruitude  ;  mais  depuis  ils 
s'en  rachetèrent  ayant  cache  leur  condition.  En  ce  temps  la  le  Duc 
de  Sauoye  tomba  malade  ,  &  cette  maladie  donna  quelque  relafchc 
aux  Vaudois.  Peu  de  temps  après  Philippe  de  Sauoye  Comte  de  Ra- 
conis  efprit  doux ,  &  qui  aimoit  le  repos  du  pais ,  alla  dans  la  val- 
lée d'Angrognc»  &  y  cftant  par  hazard  arriué  lors  que  l'on  faifoit  le 
Prcfchc  ,  il  l'efeouta  au  grand  eftonnement  de  laflemblcc.  Apres  l'a- 
uoir  entendu  ,  il  manda  les  Miniftres  ,  &  leur  ayant  dit  peu  de  chofe 
de  la  maladie  du  Prince  ,  il  les  alîura  que  toutes  ces  petfecutions  n'a- 
uoient  point  cfté  faites  par  fes  ordres ,  &  les  coniura  de  chercher  des  mo- 
yens dcl'appaifcr.  A  quov  ils  rcfpondircnt  qu'ils  ne  voyoient  point  d'au- 
tre moyen  ,  que  de  l'alTarcrdc  l'innocence  des  habitans  i  Que  pour  ce- 
la ils  auoient  fait  en  lorte  de  luy  prefenter  vnc  Rcqucftc  par  C  barlcs  Con> 
tede  Lufcrnc,  qui  contcnoit  les  Articles  de  leur  Conrcflion  de  foy; 
mais  qu'ils  ne  fçauoient  fi  elle  luy  auoic  cfté  preienrec  $  Qu'ils  le 
prioient  donc  de  vouloit  faire  la  mclmc  grâce  à  des  milerablcs. 
Ainfi  ils  luy  donnèrent  trois  Requcftcs  >  &  le  prièrent  qu'il  y  en  eull 
vnc  qui  full  prcfcntcc  au  Prince ,  l'autre  L  Marguerite  fa  remme ,  de  la 
bonté  de  laquelle  ils  cfpcroicnt  beaucoup  ,  &  la  troiucfmc  au  Par* 
lemenc. 
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Lors  que  l'on  les  eut  rcçeuës,  Ôc  qu'on  eut  mis  la  chofe  en  délibé- 
ration dans  le  Confcil  du  Prince ,  le  Comte  de  Raconis  accompagne  de 
Luc  dclarCôftc  Comte  de  la  Trinité'  retourna  à  ceux  des  Vallées,  & 
leur  dit  que  leur  Confeffion  de  Foy  auoit  efte  cnQoyéc  à  Romc,&  qu'on 
en  attendoitbicn-toftla  réponfe.  En  fuite  après  vnc  légère  difputeaucc 
leurs  Minières ,  il  demanda  à  leurs  Syndics  s'ils  refuferoient  qu'on  cé- 
lébrait la  Mcffc  parmy  eux,  par  le  commandement  du  DucdcSauoye, 
&  s'ils  efeouteroient  les  Théologiens  qu'il  leur  enuoyroit  pour  les  inftrut- 
re,  fans  que  leurs  Miniftres  fuient  rien  pendant  ce  temps- là.  Ils  rc- 
fuferent  la  première  chofe,  ôcadioufterent  à  la  féconde  cette  condition, 
fi  on  leur  expofoit  purement  la  parole  de  Dieu  ;  mais  ils  répugnè- 
rent entièrement  à  la  troificfmc.  De  forte  que  les  Comtos  de  Raco- 
nis &  de  la  Trinité  montrèrent  en  mcfmc  temps  leurs  ordres  ,  par 
lcfquels  il  cftoit  commandé  aux  habitans  de  charter  au  pUiftoft  de  leur 
païs  tous  les  Miniftres  cftrangers  fous  prétexte  qu'ils  eftoient  fufpcûs, 
comme  citant  ennemis  du  Prince.  Lors  qu'on  vit  qu'on  ne  pouuoit 
encore  rien  obtenir  par  cette  voyc ,  on  renouuella  les  Edicts  contre  les 
Vaudois  ,  &  les  punitions  recommencèrent  aucc  plus  de  feuerite  qu'au- 
parauant.  En  fuite  on  cnuoya  vnc  Compagnie  à  S.  Germain  ,  qui  cft 
vn  bourg  dans  la  vallée  de  Pcroufc  ;  &  l'on  prit  le  Miniftre  aucc  plufieurs 
autres  qui  furent  brûliez  à  petit  feu.  Les  habitans  ayant  cité  dépouil- 
lez de  leurs  biens  ,  furent  contraints  d'abandonner  leurs  maifons ,  & 
de  fe  retirer  pour  vn  temps  fur  les  montagnes  voifmcs.  Entin  ayant  efte 
forcez  par  les  iniurcs  qu'ils  rcccuoicnt  du  Monaftere  de  Piçncrol,  ils  fe 
difpofcrent  à  repouffer  la  force  par  la  force  ,  après  auoir  demande  corv- 
{èil  à  leurs  Miniftres  &  en  auoir  eu  la  per million ,  ayans  elle  pourtant 
aduertis  à!  efpargncr  le  fang  autant  qu'il  leur  feroit  pofliblc.  Mais  lors 
que  des  efprits  ofïencez  ,  &  qui  ont  efte  aigris  par  vne  longue  patience 
ont  vnc  fois  pris  les  armes ,  on  leur  demande  vainement  de  la  mode- 
ration.  ;  . 

Lors  que  ceux  d' Angrognc  eftoient  donc  occupez  à  couper  le  blc4 
pendant  le  mois  de  luillct ,  lur  vnc  montagne  qui  regarde  S.  Germain, 
ayant  oiiy  le  bruit  de  quelques  moufquctaircs  qui  venoient  de  cette 
ville ,  ils  prirent  en  mefme  temps  les  armes  ,  &  s'eftans  aiTcmbiez  au 
haut  &  au  bas  des  montagnes  ,  ils  accoururent  de  tous  codez.  Ainil  cn- 
uiron  cinquante  de  leur  nombre  qui  fçauoient  fort  bien  les  lieux  ,  at- 
taquèrent viuemcnt'  fix-vingts  hommes  chargez  de  butin  ,  &  les  ayanc 
mis  eh  fuite,  ils  les  menèrent  battant  iufqu'au  pont  de  Clufon  >  fi  biea 
que  comme  le  paflage  leur  fut  fermé  ,  vnc  partie  iè  ictra  dans  la  riuie- 
re  ,  vnc  partie  fut  taillée  en  pièces ,  &  peu  fe  fauucrcnt.  Au  bruit  que  fi- 
rent les  elpces  il  accourut  auiïi  toft  plus  de  quatre  cens  hommes  des  victo- 
rieux qui  attaquèrent  le  Conucntdc  Pigncrol,  qui  n'eftoic  pas  cfloir 
gné  de  plus  d  vn  mille  j  &  après  en  auoir  rompu  les  portes  ils  retirè- 
rent de  prùon  leurs  compagnons  qu'on  y  rctenoic.  Mais  le  refte  a- 
yant  efte  remis  au  lendemain  ,  les  Miniftres  arriuerent  cependant ,  qui 

deftournerent 
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détournèrent  leurs  gens  de  leur  entreprife  par  leurs  exhortations.  En 
fuite  le  Gouverneur  de  Foifan  vint  à  Angrognc  auec  quelques -vns  de 
la  Noblertc  le  vingtiefmc  de  Septembre  ,  &  t(ic  qu'il  cltoit  venu  de  la 
part  du  Prince.  Ainfi  ayant  «mandé  les  Syndics  il  reprefenta  la  Kc- 
qnefte  qui  auoiceftc  prefentée  au  Duc  de  Sauoyci&  après  qu'ils  l'eurent 
reconnue ,  l'on  inftitua  vne  difputc  qui  fc  termina  enfin  en  iniures , 
&  en  rjcprochcs  ,  en  rcn©uucllant  la  mémoire  des  perfecutions  paf- 
ftes.  \V 

-  Défia  fur  la  fin  d'Octobre  le  bruit  s'eftoit  rcfpandu ,  que  le  Prince  a- 
ooif  lcué  desttroupes  contre  les  Vaudois ,  &  qu'elles  dcuoicnt  bien-toft 
venir  ;  que  mcfmc  l'on  pardonnoit  à  tous  les  criminels,  que  leur  crime  a- 
ooit  oblige  defe  retirer ,  pourucu  qu'ils  vinflent  fc  faire  enrôler  pour  ex- 
terminer les  Vaudois.  A  ce  bruit  les  Miniftres  de  Lufernc  cVd'Angro- 
gne  s  citant  aflemblcz  iugerent  d'vn  commun  confentement ,  qu'il  ne 
falloit  pas  derrendre  fa  yjc  par  les  armes  contre  le  Prince ,  mais  qu'il 
falloir  fc  retirer  fur  les  Monragnes  voifmcs ,  y  emporter  ce  qu'on  pou- 
roit  commodément  de  fes  biens  ,&  y  attendre  la  grâce  de  Dieu,  qui  n'i- 
bihdonnciamais  les  ficns ,  &  qui  amollit  comme  il  veut  les  cœurs  des 
Rrmces.  Cependant  ils  ordonnèrent  des  icufncs,  &  pour  fc  fortifier  con- 
tre rEnncmy ,  ils  communièrent  à  leur  mode.  Bien  que  ce  fuft  vnecho- 
fe  dure  &  fafchcufc d'abandonner  là  maifon  ,  &  toutes  les  ebofesque 
l'on»  aîmoit,  neantmoinsil  nclc  trouua  pcrlonnc  dans  vn  fi  grand  nom- 
bre ,  qui  n'omit  'librement  au  décret  auiïi-toft  qu'il  eut  efté  publie*. 
Depuis  il  y  eut  des  Miniftrcs  qui  fouftindrent  l'opinion  contraire  » 
Qu'il  eftoit  permis  dans  vne  fi  grande  extrémité ,  &  lors  que  les  chofes 
cftoitnt  prcfqucdcfcfperccs ,  de  repouffor  par  les  armes  les  efforts  des 
Ennemis  ,  veu •principalement  qu'on  les  prenoit  non  pas  contre  le  Prin- 
ce, mais  contre  le  Pape  ,  qui  abufoit  de  la  puiflancedes  Princes  i  non 
pas  pour  la  Religion,  mais  pour  le  falut  de  leurs  femmes  &  de  leurs 
enrans.  Ncantmoins  ces  miferables  n'cfcoutcrcnt  point  ce  difeours  i  &: 
ayant  cfté  iallicicez  par  le  Comte  de  Lufernc ,  qui  eftoit  pour  eux  en  in- 
quiccude  d'obcïr à  leur  Prince,  &  depreuenir  debonne  heure  le  péril  qui 
les  menaçoit,  ils  pcrfcucrcrcnt  conftamment  dans  leur  refolution. 

Enfin  le  deuxiefmc  de  Noucmbrc  les  troupes  du  Prince  arriuercnt  fur 
les  frontières  de  ceux  de  Lufernc,  à  l'inftigation  &  fous  la  conduite  du 
Comte  de  la  Trinité  ,  Capiraincdc  grande  réputation  en  ces  contrées,  & 
qui  auoittoufiours  feruy  l'Empereur,  Philippe,  &:  le  Duc  de  Sauoyc,bici\ 
<que  le"  Comte  deBcncfon  rrcrccuft  tenu  noltrc  party.  D'abord  l'on 
donna  de  petits  combats  i  &c  comme  ceux  des  Vallées  fc  retirèrent  auflt 
toft  fur  les  Mbntagncs ,  &:  qu'ils  fermèrent  les  paffages  ,les  Ennemis  al- 
lèrent à  S.  Ican  dans  la  vallée  d' Angrognc  ,  &  firent  la  rcucuë  de  leur 
armée  dans  le  pré  du  Tour ,  ayant  pris  quelques  habitans  qui  ne  s'eftoient 
pas  encore  retirez.  Mais  tandis  que  le  foldat  ic  halroit  de  venir 
par  les  vignes  fc  taifir  des  aucnuês  de  derrière,  la  necciTîré  obligea  les 
habi  ta  n  s ,  qui  cftoient  en  fort  petit  nombre ,  de  prendre  les  armes.  Ainfi 
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  équipez  de  frondes  5c  d'arbalcftcs ,  voyant  qu'on  les  attaquoit  par  diuers 

Charles ix.  cnjroiCSf  &  qu'oH  les  enfermoit  en  quelque  forre ,  à  mefure  queJes 
1  *  6  l'  Ennemis  les  prcfToicnt  ils  fc  rctiroient  plus  haut  ;  &c  par  roue  où  le  lie» 
oul'occafion  cftoit  propre  pour  combattre,  ils  ne  manquoient  pas  de 
s'arrefter  en  combattant  toufiours  courageufement ,  &  par  ce  moyen 
ils  firent  durer  le  combat  iufqu'à  la  nuit ,  fans  auoir  fait  beaucoup  de 
perte.  Le  Comte  delà  Trinité  campa  à  laTour,  qui  elt  vne  grande  bour- 
gade peuplée  par  les  plus  grands  ennemis  des  Vaudois  dans  la  vallée  de 
Lufernc  au  pied  d'vnc  montagne  entre  ceux  d'Angrognc  ,  &  les  autres 
habitans  de  ce  lieu.  Mais  bien  que  ccuxrlà  fouhaitarfent  auccardeur  qu'on 
filHa  guerre  aux  Vaudois  ,  il-arriua  pourtant  que  pour  cftrc  voifms 
de  trop  prés,  ils  rcçcurcnt  les  maux  qu'ils  vouloient  préparer  à  leurs 
Ennemis  ,  car  ils  perdirent  leurs  biens  ,  &  furent  eux-meimes  ré- 
duits à  vne  extrême  pauurcté.  Aufli-tolt  que  le  Comte  de  la  Trinité 
fut  entre  dans  cette  place  ,  le  Fort  que  les  François  auoient  abattu  fut 
reftably  par  fon  ordre  ,&  l'on  y  mit  vne  garnifon.  L'on  s'empara  auïfi 
des  forterefles  de  Villars,  de  Pcroufc,  5c  de  S.Martin. 

Ceux  d'Angrognc  voyant  qu'il  n'y  auoit  rien  à  cfpcrcr  contre  de 
fi  grands  maux  du  cofté  des  forces  humaines ,  demandèrent  à  Dieu  du 
fecours,  5c  en  attendirent,  refolus  de  perfeucrer  iufquau  dernier  fouf- 
pir  de  la  vie  dans  la  Religion  qu'ils  prorclïbicnr ,  fi  l'on  ne  leur  faifoit 
voir  leur  erreur  par  vn  tefmoignagc  manifefte  de  la  parole  de  Dieu. 
Cependant  ils  follicitercnt  les  noltrcs  de  la  vallée  de  Pcroufc  ,  de 
Saint  Martin  ,  5c  de  Pragcla  ,  de  fe  ioindre  dans  vne  caufe  qui 
cftoit  commune  entre  eux.  Ce  que  voyant  le  Comte  de  la  Trinité  , 
&  craignant  que  le  dcfclpoir  ne  donnait  de  nouucllcs  forces  à  des 
gens  prcfquc  vaincus  ,  enfin  pour  les  diuifer  il  cnuoya  à  ceux  d' An- 
grogne  leur  donner  quelque  clpcrance  de  pardon  ,  s'ils  le  deman- 
doient  au  Prince  ,  &  tcfmoigna  deuant  leurs  députez  ,  qu'encore 
que  le  Prince  fçeuft  aiTeurémcnt  ,  que  le  Pape  éc  les  autres  Prin- 
ces d'Italie  s'eftoient  propofé  d'exterminer  entièrement  les  Vaudois , 
neantmoins  ayant  efte  comme  infpiré ,  il  auoit  refolu  de  les  traiter  plus 
doucement  i  Qu'outre  cela  la  femme  du  Prince  ,  à  qui  fon  mary  defîc- 
roit  beaucoup ,  leur  cftoit  fauorablc;  Qujelle  difoit  fouucnt ,  qu'il  fal- 
loit  auoir  cfgard  à  ce  peuple,  qui  gardoit  vne  Religion  qu'il  n'auoit 
pas  rcçeuë  depuis  peu  de  temps ,  mais  qu'il  tenoit  de  fes  Anccftres  de- 
puis pluficurs  iieclcs.    Ceux  d'Angrognc  felaiflercnt  perfuaderpar  ce 
difeours  qu'on  leur  fit  aucc  toute  forte  d'humanité  i  fitien  que  quand 
le  Comte  de  la  Trinité  les  fut  venu  trouucr  ,  &  qu'il  eut  fait  chanter 
la  Mette  dans  S.  Laurent ,  ou  il  ailifta  auec  les  fiens ,  ils  rcçcurcnt  la 
condition ,  &c  firent  vne  Rcqueftc  pour  eftre  prefentéc  au  Prince,  donc 
voicy  le  contenu  -,  Qu'ils  auorent  cnuoyé  quelques -vns  dentr'eux  pour 
luy  rendre  l'obcïiîance  que  des  fubicts  doiucntà  leur  Prince,  &  deman- 
der pardon  pour  ceux  qui  ayant  pris  les  armes  par  vne  nccdlité  dc'- 
plorablc ,  5c  comme  pouffez  par  le  dcfcfpoii;  auoient  cxçjçé  fa  colère  i 
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Qu  au  rcftc  ils  prioient  qu'on  ne  forçait  point  leurs  confcicnccs  ,  &:   — 

qu'on  ne  les  contraignit:  point  de  s'obliger  aux  Traditions  de  l'EgUfc  charl£six. 
Romaine;  &  qu'aucc  fa  permiflîon  ils  gardaffent  ta  Religion  qu'Us  a-     1  *  l% 
uoient  receue  de  leurs  percs  ,  ôc  la  liberté  de  confcicncc.  Ceux  de  Saine 
lcan,  de  Roccapiate,  de  S.  Barthélémy^  de  Pcroufc  qui  cftoient  prefens 
fouferiuirent  à  cette  Requcfte. 

Depuis,  ceux  de  Lufcrnc  ayant  fçcu  cela ,  &  la  chofe  ayant  efte  exami- 
née par  leurs  Syndics  &  parleurs  Miniltrcs  ils  y  donnèrent  leur  confente- 
mcntjSc  après  eux  ceux  de  Villars.Lc  Comte  de  la  Trinité  ne  traita  pas  de 
la  mcfmc  lortc  les  habitans  de  Tailleret ,  parce  qu'ils  auoient  confenty 
irop  tard,  &  que  par  le  fecoursde  ceux  d'Angrognc  ils  auoient  mal  traite' 
quelques-vns  deshens,  tandis  qu'on  alloit  &  qu'on  venoit  de  part  ôc 
d'autre;  car  il  les  obligea  de  rendre  les  armes,  &  de  demander  pardon  le 
genouil  en  terre.  Cela  fait,  l'on  mena  l'armée  aux  Bonnets,  pqurpren- 
dre  les  noms  de  ceux  qui  dcuoient  fouferirc.  Mais  les  foldats  fc  fouuc- 
nant  de  la  perte  qu'ils  auoient  faite  retardèrent  ce  deflein  ,  en  fc  iertanc 
inopinément  fur  ceux  de  Tailleret ,  &  vangerent  par  vn  pillage  de  trois 
iours  Vimurc  qu'ils  auoient  rcçcuc.  De  Tailleret,  lcfoldat  alla  à  Villars, 
qu'il  traita  milcrablcmcnt,&:  dont  la  plufpart  deshabitans  furent  emme- 
nez pnionnicrs.LeComtcdc  laTrinitc  tclmoigna  de  grands  rciTcntimens 
qu'on  euftagy  de  la  forte  contre  lafoy  du  Traité ,  &  futcxtraQrdinairc- 
ment  touche  de  ce  qui  arriua  à  vnc  fille,  qui  s'eftant  dégagée  des  mains  de 
quelques  foldats  qui  la  vouloient  forcer,  &  voyant  qu'ils  la  pourfuiuoicnt 
le  précipita  enfin  d'vn  rocher,  pour  cuitcrlcur  violence  par  vnc  mort  ge- 
nereufe.  Car  l'on  a  foin  particulièrement  de  la  chafteté  parmy  IcsVaudois» 
de  forte  que  leurs  voifihs,  qui  cftoient  pourtant  contraires  à  leur  Reli- 
gion ,  &  qui  vouloient  mettre  en  turc  ce  l'honneur  de  leurs  filles,  crai» 
gnant  la  licence  du  foldat ,  donnoient  Leurs  filles  en  garde  aux  Vau- 
drais. 

En  fuite  1«  Comte  delà  Trinité  leur  demanda  vingt  mille  efeuspour 
kfubfntance  des  foldats  i  mais  comme  ces  peuples  pauurcs  ne  pou- 
ucuent  payer  cette  fomme ,  on  leur  cn-remit  douze  mille  par  la  beni* 
gruré  4u  Ptinoe ,  Je  l'on  n'en  exigea  que  huit  mille ,  qu'ils  empruntè- 
rent à  gros  interefts  de  quelques  Marchands,  ayant  engage  ou  vendu 
leur  bcftail ,  J>aicc  qu'ils  ne  pouuoicnt  auoirdc  l'argent  d'alleurs.  Cat 
les  viures  &  le  bled  auoient  cfté  fi  chers  l'année  précédente ,  qu'on 
vcndoiî  le  fie  de  froment  cinq  efeus,  &quclqucsfoishuit.  Apres  que 
cet  argent  eut  efté  payé^  ,  on  ne  fit  pas  pourtant  retirer  le  foldat > 
comme  les  Vaudois  fc  l'cltoient  perfuadé  ;  mais  le  Comte  de  la  Trini- 
té' fit  premièrement  porteries  armes  des  habitans  dans  les  Citadelles  que 
le  Prince  auott  fait  fortifier  ;  puis  il  leur  en  redemanda  encore  huit  mille, 
dont  te  Que  de  Sauoyc  leur  auoitfait  grâce  ,  &  les  contraignit  enfin  à 
s'okligct  de  les  payer.  L'on  adioufta  à  cela  vnc  nouucllc  c ôd  mon,  à  quoy, 
ii  l'on  ne  (àtisraifoic  il  dit  qu'il  ne  for  tir  oit  point  de  leur  pais,  c'clfc 
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charlbs  ne.  tout  le  monde  il  fut  ordonne,  qu'ils  fc  .recireroiem  iufqua  ce  que  les 
1 5  *  *•  g c ns  d c  guerre  fc  fuitent  efloignez,  ils  furent  4onc  congédiez  aucc 
des  larmes ,  &  pour  euiter  la  furie  des  foldats  qui  les  ftiiuoicnt,  ils  paf- 
ferenc  par  la  Montagne  de  S.  Martin ,  qui  eftoit  plus  remplie  jde  nei* 
gc  que  de  couftume.  Mais  parce  que  le  Comte  de  k  Trinité  fc  douta 
qu'on  n'auoit  pas  iàtisfait  de  bonne  foy  à  cette  condition  ,  l'on  donna 
au  foldat  la  liberté  de  chercher  par  tout  dans  les  maifons  des  particu- 
i  1er  s ,  &  comme  ils  faifoient  tout  ouuxir  ils  ptenoient  aufli  de  la  vnc  non* 
uelleoccafion  de  piller, 

.*i  L'on  agit  d'abord  plus  doucement  aucc  ceux  d'Angrognc  par*» 
traité ,  car  on  leur  permit  de  retenir  vn  Miniftre  i  mais  ayant  cite  con- 
traint de  fuir  par  des  lieux  efeartez  ,  les  foldats  fc  rirent  de  là  vn  nouucau 
fuietdebutiner  \  &  non  feulement  ils  pillèrent  le  logis  de  ce  Miniftre , 
mais  la  plufpart  de  ceux  d'Angrognc  ,  &  leur  enjoignirent  de  le  repro 
fen  ter  ;  ôc  que  s'ils  ne  le  faifoient,  ils  mettroient  tout  a  feu  &  à  fàng  dam 
Angrognc.  Apres  qu'on  eue  ptefque  bruilé  Angrognc ,  rompu  les 
moulins,  pille  le  peuple  ,  &  qu'on  y  eut  fait  vnc  infinité'  de  maux, 
l'armée  fc  retira.  L'on  rapporte  qu'entre  les  cruautez  que  firent  le* 
s  de  la  garnifon  de  la  Tour ,  ils  prirent  vn  homme  âgé  cnuiron 
foizanteans  ,  &  que  luy  ayant  be  les  mains  derrière  lc.dos,fei\ 
it  attaché  à  vn  banc ,  ils  luy  mirent  fur  le  nombril  vn  et~  ' 
fa  coquille  ,  qui  ne  ccflà  point  de  fouiller  &  de  ronger  < 
entré  dans  fon  ventre  ,  &  qu'il  n'euft  fait  mourir  ce  mi£cr 
niet>parvn  genre  de  mort  entièrement  cruel  &  inoùy.  Ainfi  l'on- 
gouucma  tandis  que  les  Députez  allèrent  trouucr  le  Prigcc- qui  eftok 
a  Verccl,  &  cependant  l'on  ne  fit  des  prefehes  qu'en  fecret  dans 
Angrognc,  pour  ne  pas  irriter  le  Prince ,  &  ne  pas  troubler  l'af* 
faire  pour  laquelle  on  luy  auoit  député  ,  en  donnant  au  foldat  Ut 
tenticux  vnc  nouudle  occafion  de  nuire.  Car  ceux  d'Angrognc  auoient 
refolu  quand  les  Députez  feroient  de  retour,  (bit  que  la  choie  eu  ft  lue- 
cede  fumant  leur  intention  ou  autrement  de  faire  publiquement  leur* 
prefehes  ,  de  ne  plus  rien  donner  pour  la  nourriture  des  loldats ,  ou  de 
ne  plus  endurer  ,  que  l'on  les  logeait  chez  eux.  Ces  Députez  furent 
retenus  de  dcfTein  formé  quarante  iours  à  Vcrcel  ,  &  enfin  après 
quelques  elearmouches ,  comme' ils  difoient ,  ayant  cite  contraints  de 
donner  leur  foy  ,  ils  promirent  encore  qu'ils  receuroient  la  MeflTc. Quand 
ils  curent  obtenu  leur  pardon  du  Prince  pour  auoirpris  les  armes,  on  les 
obligea  de  demander  la  mcfme  grâce  au  Nonce  du  Pape ,  ce  qu'ils  a- 
uoient  refufé  d'abord»  *> 
V.  Au  refte  les  calamitcz  qui  arriuerent  dans  cette  partie  du'Piedmont, 
Trodiges  &  qui  trauaillcrcnt  la  France  à  caufe  de  la  Religion  pendant  vn  G  grand 
veut  pér  nombre  d'années ,  furent  prefagées  par  quantité  de  lignes  du  Cieli  Car 
Te»  Tas]  I*»  vit  *  Cherafco  &  à  Trauilia  pendant  trois  heures  du  feu  cnl  airwfans 
é*nét.        vnc  plaine  auprès  de  Ccntal  quantité  de  Caualcric  qui  eftoit  par 
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pcs;  &  non  ioing  de  là  il  fc  fit  vnNfcembicmcnt  detcKc  aucc  vn  bruit   

femblablc  à  ecluy  d'vn  chariot  roulant.  Il  apparut  à  Orléans  tandis  * 
qu'on  tonoit  ÏAlfemblée  des  Eftats  vne  Comète  au  moil  de  Dccem-    1  '  * 
bre ,  àui  fut  vn  prefage  certain  de  la  mort  du  Roy  i  &  le  raefme  mois 
il  fc  ht  l1  Vienne  en  Auftrichc  vn  tremblement  de  terre  qui  fut  fuiuy 
d'ef clairs ,  de  foudres ,  &  'de  tempeltcs  effroyables.  Le  Tonnerre  tom- 
ba fur  l'Églife  de  S.  Eftiennc ,  ôc  Ton  vit  de  part  &  d'autre  le  Ciel  en 
feu.  L'on  vie  auflî  dans  la  Pologne  deux  armées  combattre  l'vne  con- 
tre l'autre,  dont  celle  du  coite'  du  Septentrion  demeura  vi&oricufe.  Il 
plut  du  fang  dans  la  Pruflc  ,  &  dans  les  terres  de  Vitcmberg.  L'on  vie 
dans  la  Suaubc  **la  terre  s'ouurir  le  vingt-fepticfmc  de  Décembre  ,  &  *  4$ts*têt% 
le  lendemain  il  parut  vn  grand  feu  par  toute  l'Allemagne  vn  peu  de-  * 
uant  le  lcuer'  du  Soleil  ,  qui  occupoit  vn  cfpacc  de  plus  de  cinq  cens 
pas  en  longueur  ,  èc  de  plus  de  lix  vingts  en  largeur.  De  forte  qu'on 
croyoit  yoir  vncvillé  en  feu  ,  &  l'on  ycouroit  de  tous  coftez  pour  l'c- 
ftôndte, '/  ** 

Amft iïôut  le  mois  de  Décembre  s'eftant  pafle,  les  Députer  dé  ceux 
dès-Vallées  retournèrent  trouuer leurs  gens  au  commencement  de  l'an- 
née tuiuanrc.  Quand  ceux  dciufcrnc  &  de  Bobi  curent  appris  ce  quiauoit 
cite  fai^pouflez  de  douleur  &  d'indignation,  ils  elcriuirent  à  ceux  de  Pra-  # 
gela  ,  &  à'COWccuxdcs  Vallées  de  la  domination  du  Roy  ;  &  leur  ayant 
appris  l'a&ire,  ils  leur  demandèrent  qu'on  aflcmblaft  le  Confcil ,  5c 
«fu'onlcurdonnaft  dufecours  pour  dertendre  la  caufe  commune.  Apre* 
qu'on  eut  délibère  là  deffus,  l'on  trouua  bon  de  faire  alliance  entre  les 
peuples  du  Roy,  &  du  Duc  de  Sauoyd,  à  ces  condirions,  Qu'ils  retien- 
droient  conltamment  la  doctrine  qu'ils  profciîoient ,  comme  cftanc 
«conforme  à  la  parole  de  Dieu ,  &  qu'ils  garderoient  à  leurs  Princes 
VobcuTance&  la  fidélité ,  fumant  les  préceptes  de  Dieu.  Qujl  neferdk 
permis -à  pas  <m  d'entre  les  Vaudois  en  1  affaire  de  la  Religion  ,  de  rien 
pro mettre, -de tranfiger,  ou  de  traiter  à  l'aucnir  fans  le  confentement 
de  tous  les  autres  en  gênerai.  Il  vint  pour  cela  à  Bobi  des  Députez 
éesr  Vaudois  ;de  lobeinance  du  Roy  *,  6c  auffi-tolt  qu'ils  furent  ar- 
riuea  l'on  tint  rAiTcmbléc.  Alors  les  habirans  deucnui  plus  hardis  pat 
la  multitude  ,  non  feulement  ne  conlèntircnt  pas  aux  conditions  propo* 
fcesparlc',Princc,  &  que  lès  Députez auoient  pro mifcs ,  mais  chacun  de- 
meura d'accord  de  faire  alliance  auec  ceux  de  Pragcla;  &  afin  de  la  confir- 
mer  par  quelque  chofe  de  remarquable ,  ils  allèrent  le  matin  dans  l'Eglife 
de  Bobi  armez"  d'arcs  &  d'arbalcftcs ,  comme  pour  entendre  le  Prefchc,  & 
ronuerferentôc  rompirent  les  Images  &  les  Autels.  Puis  après  auoir  fait  le 
Prefchc ,  ils  prirent  le  chemin  de  Villars  aucc  le  mcfme  cfprit  &  lemefme 
appareil  >  &  avant  rencontre  en  allant  des  gens  de  guerre  qui  venoienc 
en  balte  pour  pilier  Bobi,  qu'on  appelle  le  Val  Guifchard,  non  feulement 
ils  les  arrcltcrent ,  mais  ils  les  rcpouiTcrcnt ,  &  enbleflerent  beaucoup  i 
coups  de  pierres.  Si  bien  qu'eftant  allez  à  Villars  ,  ils  exécutèrent  ce  qu'ils 
auoient  propofe ,  &  abattirent  les  ltacuës  fie  les  Autels  des  Eglifcs.  Mail 
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 ceux  qui  eftoient  allez  à  Bobi ,  le  Gouuerncur  de  Lufernc ,  &  la  pluf- 

charlbs  ix.  c  (jc  ja  fsjoblcflc ,  pour  exécuter  les  conditions  preferites  par  le  Duc 
1  *  de  Sauoyc  ,  T5e  prendre  les  noms  de  ceux  qui  receuroient  la  MeiTe ,  ou 
qui  la  rcrufèroicnt ,  ayant  veu  cctcc  nouucilc  face  des  chofes ,  fe  retirèrent 
dans  la  Citadelle  auec  vnc  eftrangc  confternation  ,  fie  y  furent  affiege* 
pendant  dix  iours.  Le  Capitaine  de  la  Tour  cftant  venu  cependant 
pour  donner  du  fecours  aux  aflîegcz ,  fut  battu  fie  mis  en  fuite  par  les 
Vaudois.  Enfin  comme  les  affiegez  raanquoient  d'eau  ,.ils  fe  rendirent 
vies  fie-  bagues  fauucs  Gins  attendre  le  Comte  de  la  Trinité.  Mais  ils  n'o- 
ferentfortir  qu'après  auoir  rcçeu  la  foy  des  Miniftrcs  qu'ils  auoient  tant 
perfecutez.  >•.•• 

En  fuite  le  Comte  de  la  Trinité  allant  à  Luferne  auec  vne  armée 
le  dcuxicfmc  de  Février  ,  mit  vnegarnifon  dans  S»  Ican.  Mais  dautaat 
que  les  Miniftrcs  d'Angrognc  changèrent  de  fentiment  ,  l'on  refolut 
d'vn  commun  confcntcmcnt  de  detrendre  àlauenir  la  Religion  ,  & 
de  l'augmenter  par  les  armes  i  fie  l'alliance  qu'on auoit  faite  auec  ceux 
de  Pragcla  fut  confirmée  par  ceux  d'Angrognc.  Comme  l'armée  du 
Comte  de  la  Trinité  s  auança,  Ton  combattit  iufqu'au  foir  auprès 
de  Someillete  ,  aux  forts  que  les  habitons  auoient  faits  à  la  halte, 
mais  il  en  demeura  peu  fur  la  place  de  part  fie  d'autre.  Le  cinqujef- 
me  iour  d'après,  le  Comte  de  la  Trinité  seftant  auahcé  vers  Angro- 
gne  ,  perdit  la  plufpart  des  (iens  ,  de  forte  qu'il  fît  le  premier  (on ner 
la  retraite  ,  ayant  dcfchareéfà  furie  fur  les  maifons  abandonnées  .par  i(0r> 
habitans  qui  s'eftoient  réfugiez  au  Pré  du  Tour ,  &  l'on  en  bruflaplus 
de  raille.  Le  Pré  du  Tour  cft  vne  vallée  fort  cftroitcfur  les  confins  4c 
celle  d'Angrognc  ,  elle  s'eftend  cnuiron  de  deux  raille  pas  de  longueur, 
fie  cil  remplie  enuironde  deux  cens  cabanes.  Elle  eft  .enfermée  du  cofté 
dQ  Midy  ,  fie  du  Septentrion  de  Montagnes  efcarpcet;  fie  l'on  y  entre  par 
le  autres  codez ,  mais  les  chemins  en  font  rudes  fie  eftroirs,  citant  incime 
fermée  par  ce  moyen  ,  &  outre  cela  par  vne  riuierc  ,  qui  véritablement 
n'eft  pas  profôdc,mais  dont  les  riuages  font  coupez  de  part  fie  d'autre  Les 
habirans  fe  réfugièrent  auec  affezpcu  de  viurcs  en  cét  endroit ,  commo- 
de pour  les  pafturagcs  fie  pour  les  fontaines»  comme  en  yn  aûle  aim- 
ré,  fie  y  firent  d'abord  vn  moulin.  Les  gens  du  Comte  delà  Trinité  fi- 
rent leur  premier  effort  contre  Rozato  ;  fie  après  auoir  efté  quelquefois 
rçpoufTcz,  ils  s'en  rendirent  les  Maiftrcs ,  bruflerent  fie  taillèrent  en  pièces 
tous  les  Vaudois  qu'ils  y  trouucrent  ;  Se  ceux  qui  fe  purent  (âuuer  fe  re- 
tirèrent dans  la  vallée  de  Luferne  ,  où  les  femmes  traifhant  par  la  main 
leurs  petits  enfans ,  rencontrèrent  enfin  ceux  de  Lufcrnc  après  auo  i  c  mar- 
ché toute  fa  nuit.  . 

Delà  le  Comte  de  la  Trinité defeendit  par  trois  endroits  dans  la  val- 
lée de  Lufcrnc  ,  fie  ceux  qui  en  gardoienx  les  auenucs  refifterent  d'abord 
courageufement.  Enfin  lors  qu'ils  fe  virent  enfermez  de  touscoftez  ,  ils 
fe  retirèrent  peu  à  peu  en  combattant  iufqu'à  Villars  ,  grande  bour- 
gade ,  mais  qui  n'a  point  de  murailles ,  fie  furent  au  m  contraints  de 
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la  quiet»  ,  la  Caualcric  ayant  pafle  outre  dans  vnc  plaine  i  &  les  ma- 
lades,; «c  ecux^ui-n'eftoient  ris  propres  pour  la  gueme^  fc  fauucrent 
par  les  montagnes  voifincs.  En  luire  TEnncmy  brufla  les  maifons,  ôc 
ceux  au  on  y  rencontra  furent  tous  cruellement  tuez.  Quelque  temps 
aprerl'dn  attaqua  fc  Pré  du  Tour  par  trois  endroits  ducofté  de  l'Orient. 
L'on  y  combattit  longtemps  ,  6c  aucc  beaucoup  d'ardeur ,  mais  ceux 
du  Comte  de  la  Trinité ,  eurent  du  defauantage , parce  que  les  habitans 
fc  renoient  entre  leurs  derfenfes ,  &  en  (brroient  fans  péril  contre  l'En- 
nemy.  Depuis  Ton  employa  toutes  les  forces  en  l'artaque  du  Pré  du 
Tour ,  que  ceux  du  Co  tc  de  la  Trinité  altâillirent  du  cofté  duLc- 
uant  &:  du  Septentrion  ,  mais  ils  furent  repoullez  aucc  perte ,  &  fans 
le  Bruit  qui  courue  que  l'iînncrny  attaquoit  de  l'autre  colle  ,  ils  euf- 
fent  tous  cite  raillez  en  picecs.  Mais  comme  1  autre  Compagnie  donc 
les  Capitaines  citaient  Louis  de  MontcU  ,  &  Charles  Truchct  qui 
eftoit.  dcfja  ioiti  <Pentre  les  mains*  des  Turcs  ,  ayant  pris  fon  chemin 
vos" jAcptçntrion  par  les  deftroits  ©profites  ,  fut  alîicgéç  par  ceint  qui 
les  gardoicnt ,  elle  le  deitourna  de  (on  chemin ,  Se  s'empara  de  la  croupe 
dyne  Montagne  quidtôit  proche,  &  que  les  habitans  croyoient  inac- 
ccffiblc,  à  caufe  de  la  neige  &  de  la  glace.  De  là  citant  defeendus  par 
des  lieux  rompus  &  malailcz  l'on' combattit  fortement,  les  habitans  pour 
leur  feint,  &lef  autres  pour  le  butin.  Mais  comme  ceux  de  Luferncfur- 
mhdrcnt,  ceux  d'Angrogne  recommencèrent  le  combat,  prcflfcrendavi- 
ûoirc  qui  cftoit  encore  incertaine ,  &  contraignirent  les  Ennemis  de  fe 
retirer ,  Monteil  ayant  efté  tue  par  vn  ieunc  homme  de  diz-huitans  ,à 
la  y  cul-  detoutjcraohde,{jmsquc  perfonne  le  derfendift.  Truchct  mcfmc 
fut  iette  à  terre  d' vn  coup  de  pierre  par  vn  fini  pic  homme,  &  vn  autre  qui 
furuintluy  coupa  là  telle  de  la  propre  efpéc.  Mais  les  Mi  mitres  ayant  rap- 
pelle tes  habitans,  ou  par  l'horreur  du  farig ,  comme  ils  difoient,  ou  par  la 
crainte  du  péril  s'ils  palToicnt  plusauant,  r'on  ht  cetfet  le  carnage. 

Quatre  iours  après  cette  vi&oirc  quireleua  le  courage  des  Vaudois  > 
le  Comte  de  la  Trinité ,  pour  vanger  cette  perte  qu'on  auoit  rç- 
çcue  par-  la  rem  crue  des  Chefs ,  attaqua  encore  par  trois  endroits  , 
vnc  parne  citant  entrée  par  Rorato  ,  l'autre  par  ia  plaine ,  êc  la  rroi- 
ficlme  par  Taillarete.  Les  deux  ^premières  marchèrent  de  telle  for- 
te, «quelles  fc  ioignirent  flans  la  plaine  d'entre  Vtllars&  Bobi  ,  où  A 
s'cfloit  défia  ailembléi)ea.ucoup  de  Caualcric.  En  fuite  comme  ils  mon- 
toient  la  montagne  dcCombe  par Vcndroit,oil  il  n'y  auoit  point  ou  peu 
de  fcntmcllcs ,  les  habitans  qui  ne  s'en  eftonnerent  point  fortirent  en 
mefinc  temps  de  lejurs  Forrs ,  &  rcpouflctent.deux  ou  trois  fois  courageu- 
fement  les  Ennemis  qui  montotenc  Lors  que  le  Comte  de  la  Tnmté 
eut  enuoyc'vn  îccours  de  quinic  cens  hommes  aux  fiens  qui  faifoient 
retraite  ,  il  vint  aufïî  au  fecours  des  Vaudois  cnuiron  cent  hommes 
de  leurs  gens.  Mais  après  qij'on  eut  reftablylc  combat,  îlsfc  retirèrent 
&  furent  contraints  d'abandonner  leurs  Forts  fans  toutefois  auoir  fait 
vne  grande  perte.  Les  gens  du  Comte  de  la  Trinité  enflez  de  ce  lue- 
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ces  pourfuiurent  leur  victoire  ;  mais  alors  Ion  reconnut  qujcle  cou- 
^tvlU*  raSc  rcuicm  S^M^qtK&is  aux  vaincus ,  qui  font  «réduits  à  l'extrémité; 

ça&lc*  hommes  ayant  donne  du  cœur  &  aux  enfans  ,  ^  aux  femmes 
mefmc  ,  le  dçfefpoir  leur  fit  recommencer  le  combat»,  &lcS  Ennemis 
furent  enfin  refouliez.  Puis  fclon  l'ordrcrdcs  Mmiftres  tous  le**Vaudois 
firent  des  prières  folcmnclles ,  &  rendirent  grâces  à  Dieu  des  chofes  paf- 
fecs,en; inquiétude  du  luccés  de  cette  guerre  funcltc  qu'on  auoit  encre* 
prife  contr'eux.  Pour  les  gens  qu'on  auoit  enuoycz  contre  ceux  de  Taii- 
lcrct,  ils  furent repoulTcz  auecle  mcfme  courage  par.ceuxd'Angrogne, 
quivindrent  proraptement  aufccoursi  &  a  leur  exemple  ceux  de  Vil» 
lars  fièrent  paroiltrc  leur  courage  &c  chaflerent  de  leurs  frontières  llEn* 
ne  ai  y  au  ce  vnc  glande  perte  ,  de  iortc  que  depuis  ce  temps-là  le  Com- 
te de  la  Trinité  ne  vint  plus  dans. la  vallée  de  Lu  1er  ne.  -V 
Mais,  le  Comte  qui  auoit  efte  fi  fouucnt  battu  ,'  croyant  quil  tûoic 
de  là  réputation ,  qu'on  ne  dut  pasqu  vn  Capitaine  victorieux  dewùtàit 
trouppes  bclliqucufes ,  auoit  cité  vaincu  par  des  païfans ,  veupria  " 
ment  qu'il  çltoit  le  plus'  fort  par  la  nombre  *,  car  il  auoit  fcj 
hornmes  dans  fon  armée,  auoit  refolu  de  dclfairclcs  Enr" 
fatiguant ,  ac  en  les  harccllant  fans  cciTc.  Ainfilc  dix-rfcpo 
ayant  diuifé  fon  armée  en  deux,  il  defeendrt  dans  lavafléd'Angfognc 
abandonnée  par  les  habitans ,  &  de  là  il  approcha  le  plus  qu'il  put. (je 
-  la  T.our  du  Pré  ,  qu'il  attaqua  du  colté  de  l'Orient,  par  trois  endroits 
cfloignez  l'vn  de  l'autre  cninron  de  fix-vingts  pas,  ayant  pris  fon/ijbc- 
îthd  par  des  rochers  efearpez.  Les  habitans  auoient  raiotrois  forts  pour 
dépendre  les  auenucs ,  l'vn  fur  le  haut  dp  la  vallée  ,  l'autre  au  milieu, 
&  le  troificfinc  au  bas  des  montagnes.  Ceux  qui  gardpient  le  dernier 
ayant  veu  monter  le  Comte  de  la  Trinité  quittèrent* ce  Fort ,  &  couru- 
rent au-  fecours  des  leurs  qui  cltoicnt  en  peine  au  haut  de  la  montagne. 
Mais  comme  ilsalloicnt  au  deuant  de  l  Eimcmy.j  leurs  gens  arriuerent 
tout  à  propos ,  ôc  d'vn  autre  cofte  les  auxiliaires  delà  I^ufcrne-,  &  a- 
yant  ioint  leurs  forces  cnlcmblc  ils  rcpoulTcrcntrEnncmy  aucc  pêne*; 
&  mefmc  leur  premier  Chef  Sebaftien  de  Vcrgilc  eut  las  dcux.çuùTts 
percées  dlvn  coup  d'arquebufe.  En  fuite  l'on  attaqua  le  fort  du  milieu* 
que  les  païfans  qui  nettoient  pas  allez  forts  abandonnèrent, y  ayaric 
lauTé  feulement  cinq  hommes  ,  qui  réfutèrent  auec  vnc  cftrangcopi- 
niaftreté ,  iufqu'à  ce  qu'ils  euflent  veû  que  les  Ennemis  «auoient  efte  re- 
poulTcz du  fort  le  plus  haut  à  coups  d  arquebufes ,  Se  par  le  moyen  des 
pierres  qu'on  faifoit  rouler  fur  eux.  Alors  ik  ceprirenç  vn  nouueau 
courage, &c  recommencèrent  tous  cnfcmblc  le  combat  aucc  plus  de 
force  qu'auparauant,  animez  par  le  péril  où  les  leurs  eftqicnt  réduits.  En- 
finapr.es  auoir  long  temps  combattu  ils  obligèrent  rEnnemy"de  fc retirer 
&  l'on  dit  que  le  Comte  de  la  Trinité  fut  ce  mefmc  îour  en  péril  de  la 
vie.  t|.  ne  f#t  tué  que  deux  hommes  des  Vaudois  î  mais  du  colté  du 
Comcedc  la  Trinité  le  nombre  des  morts  fut  grand  fie  incertain  ;  vne 
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partie  fut  emportée  fur  des  charrettes ,  &  l'autre  demeura  en  la  puiflan-   . 

cèdes  Vaudois  qui  les  firent  mettre  en  terre.  Au  moins  le  Comcc  de  la  charlbs  ix. 
Trinité  louché  de  ce  mauuais  fuccés  ,  difoic  rout  haur  qui»  n'auoit  ia-     1 *  6 1% 
mais  trouué  fes  gens  plus  lafehes  qu'en  ces  dernières  occafions  contre 
cette  multitude  degcnsruftiqucs.  ' 

Mais  l'on  rapporte  qu'en  vn  fi  grand  nombre  de  combats,  qui  fc  don- 
nèrent auparauant ,  il  ne  fut  rue  de  ceux  des  Vallées  que  quatorze  hom- 
mes ,  ce  que  les  Ennemis  confidcrercnt  comme  vnc  efpccc  de  miracle.  De 
forte  qu'on  diCoitdefia  tout  haut  dans  le  Camp  du  Duc  de  Sauoyc ,  qu'il 
cftoit  manifefte  que  la  guerre  qu'on  faifoit  contre  les  Vaudois,  auoitcfté' 
entreprife  contre  la  volonté  de  Dieu.  L'on  a  mcfmc  laifle  par  eferic  ,<juc 
comme  Scbafticn  de  Vcrgilc  alloit  au  combat  aucede  furicufes  menaces, 
il  luy  auoit  efté  prédit  par  ion  hoftefle^ qu'il  reconnoiftroit  ce  iour  là  quelle 
cauiccftok  la  plus  iufte,  dcccllcdu  Ducde  Sauoycou  des  Vaudois ,  parce 
que  fi  celle  du  Duc  cftoit  la  meilleure ,  il  rcmportctoit  auftl  la  victoire. 
Commeon le rapportoit donc  blcfle,  &  prcfquc  mort  dans  fon  Holtelle- 
ric ,  l'on  dit  que  cette  mcfmc  Holtcflc  s'écria ,  Que  la  caufedes  Vaudois 
eftoit  la  meilleure ,  puis  qu'aucc  vn  fi  petit  nombre  de  gens  ils  eff  oient 
demeurez  victorieux  d'vnc  fi  puiflante  armée.  Ceux  qui  abailfcnt  cette 
action ,  en  attribuent  le  fuccés  à  l'auantage  du  lieu  ,  &  cltfent  que  Comme 
il  eftoit  prefque  inacceffiblc  les  Vaudois  s'en  citant  faifis ,  il  leur  auoic 
efte  facile  d'en  chalfcr  des  gens  qui  ne  connoiflbient  pas  le  pais  ,  mais 
qu'ils  nauroient  pas  combattu  dans  vne  plaine  aucc  tant  de  courage  3c 
rant  defuccés.  Mais  d'autres  qui  onteferit  de  cela  ,  adiouftent  pour  ren- 
dre la  chofe  plusmerucîlleufc,  que  prefque  tous  ceux  qui  auoientefté  blcf- 
fczpar  les  Vaudois,  eftoienc  morts  de  leurs  blelTurcs.  Pour  moy  quand* 
i'en  ay  recherché  la  càufc  (ans  m'arrefter  au  miracle ,  qu'il  ne  faut  pas  fou- 
firir  qu'on  produife  en  toutes  fortes  d'occafions ,  i'ay  appris  de  quelques 


£crfonnes  dignes  de  foy,  que  ceux  des  Vallées  ont  accou 
i  pointe  de  leurs  efpées ,  de  leurs  piques,  de  leurs  efpicux ,  de  leurs  Mè- 
ches, &  mcfmc  leurs  balles  de  plomb  dans  le  fuc  du  Thorc ,  qu'on  apeHc 
vulgairement  Yf,  qui  croift  en  abondance  en  ces  contrées,  &  que  les  Me» 
decins  reconoiltcnt  pour  vn  grand  poifon.L'on  s'eftonnera  peut-cllrcquc 
ceux  des  Alpes  s'en  feruét  pour  vn  vlagc  bien  difTercnt,cc  que  i'ay  crû  qu'il 
ne  falloir  pas  taire  en  cet  endroit.  Us  laignent  fous  les  ailles  les  poulies,  les 
poullcrs,  &  les  au  très  volailles  de  cette  nature,  qu'on  donne  à  manger  dans 
les  Hoftcllerics ,  aucc  des  ccfuftcaux  frottez  de  ce  fuc  ;  &  les  volailles  n  ont 
pasfi  toit  reccu  le  coup,  &  ietté  dufang  qu'elles  meurent  fans  auoir  rien 
contracté  qui  loit  dangereux  &  nuifiblc.  La  chair  en  deuient  feule* 
ment  plus  cendre  ,  fi  bien  qu'aufli  -  toit  qu'elles  ont  efté  tuées ,  on  les  pre- 
fenteà  manger.  Mais  iclauTcccla  à  examiner  plusfoigneufement  àceux 
qui  cherchent  les  fectets  de  la  Nature. 

En  ce  temps-là  ,  comme  les  gens  du  Comte  de  la  Trinité  perdirent      V  L 
courage ,  &  qu'il  perdit  luy-mclme  l'cfperancc  de  fc  rendre  Mailtrc  de  la 
vallée  d'Angrognc,  il  commença  à  fonder  par  desperfonnes  intcrpoféo» 
Tome  IL  H  h 
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 la  volonté  des  Vaudois ,  pour  voir  s'ils  inclinoicnt  à  la  paix.  Tandis  qu'on 

charles  ix.  alloic  &  qu on  venoie  de  parc  &  d'autre ,  l'on  mit  en  délibération  entre 
'J*1-  ceux  des  Vallées  fs'il  leur  feroit  permis  de  furprendre  de  nuit  le  Comte 
de  la  Trinité  chez  ceux  de  Luferne ,  ce  qui  leur  eftoit  facile ,  parce  que  le 
foldat  ne  fâifoit  pas  fort  bonne  garde.  Ncantmoins  on  ne  iugea  pas  à 
propos  de  tenter  cela ,  de  peur  de  troubler  l'affaire  de  la  paix  qu'on  a- 
uoitdcfiapropofée;  &  qui  ncantmoins  fut  prefquc  ruinée  par  vn  faf- 
cheux  accident.  Le  Comte  de  Raconis  à  qui  cette  guerre  déplaifoit,&  que 
les  Vaudois  croyoientfauorable  à  leurs  affaires, auoitcauoyc  vn  certain 
homme  de  Briqueras  appelle  François  de  Gilles  ;  &  comme  ce  perfonna- 
gc  qui  eftoit  homme  de  bien  eut  rcfolude  retourner  ce  mefmc  foir  con- 
tre le  fentiment  des  Syndics  &  des  Miniftres ,  parce  qu'il  difoit  que  ce 
mefmc  iour  il  falloit  rendre  raifon  de  fon  voyage  au  Comte  de  Raco- 
nis ,  lors  qu'il  fut  arriué  au  bout  de  la  vallée  d'Angrognc ,  il  rencon- 
tra deux  hamtans  deuenus comme  furieux  pâr  les iniurcs précédentes,  qui 
le  tuèrent  fans  auoir  égard  à  ta  dépuration.  Ainfi  le  Comte  de  Raconis 
ayant  confideré  cette  action  comme  ildcuoit,  ne  fongea  pasdauantage 
à  l  affaire  de  la  paix,  &  cnuoya  demander  les  coupables  de  ce  crime.  Ils 
furent  donc  pris ,  &  liurcz  à  ces  conditions,  Qu'on  ne  les  contraindroit 
point  derien  faire  contre  leur  confcicncc;  Qu'on  ne  leur  propoferoit  rien 
de  contraire  à  la  Religion  reçcue  entr'eux  j  Qu'on  leur  feroit  prompte- 
ment  leur  procès  ;  Que  quand  ils  auroient  cfté  condamnez ,  on  les  c*c- 
cuteroit  fur  les  confins  delà  vallée  dfAngrognc pour feruir d'exemple 
aux  autres  ,  &  que  cela  ne  feroit  point  de  prciudicc  à  la  liberté  de  ceux 
d'Angrognc  L'on  confidera  ce  procédé  comme  vn  effet  d'vne  grande 
intégrité,  &  le  Duc  deSauoyc  qurauoit  entrepris  cette  guerre  comme 
malgré  luy  ,  fut  touché  de  cette  action  auffi  bien  que  fon  Parlement. 

En  fuite  le  Comte  de  la  Trinité  ayant  mis  des  garnifons  aux  cnuirons 
d'Angrognc  &  de  Luferne  ,  alla  à  Peroufc  proche  de  la  vallée  de  S.Mar- 
tin,  &  y  demeura  tout  le  mois ,  s'imaginant  que  durant  ce  temps-là  il 
dompteroit  par  la  faim  ceux  d'Angrogne  enfermez  dans  le  Pré  du  Tour, 
qu'il  n'auoit  pu  prendre  de  force.  Mais  ce  peuple  accouftumé  à  viurc 
de  peu  ,  apres  auoir  furmonté  de  h  grandes  difficultcz  ,  fit  paroiftre  qu'il 
eftoit  capable  aura  de  refifter  contre  la  faim.  Le  Comte  eftant  donc  re- 
tourné vn  mois  apres ,  ôc  y  ayant  cnuoyé  des  compagnies  Efpagno- 
.  les  auec  la  garnifon  de  la  Tour  ,  monta  la  montagne  de  Taillerct  par- 
le  chemin  par  où  l'on  defeend  dans  le  Pré  du  cofté  du  Midy  ,  &  s'e- 
ftant  emparé  du  lieu  il  tailla  en  pièces  les  hommes  &  les  femmes  auec' 
les  enfans,  qu'il  furprit  au  Ut.  L'on  enuoya  aufTi  deux  autres  troupes, 
pour  aller  par  les  frontières  de  ceux  d'Angrogne ,  l'vnc  par  le  haut ,  &  l'au- 
tre par  le  bas.  Mais  comme  les  Efpagnols  parurent  fur  le  point  du 
iour  ,  l'on  donna  aum-toftlc  fignal,  6c  après  vn  rude  combat  ils  fu- 
rent rcpoulfez  auec  perte  ,  &  le  foldat  en  eut  tant  d'efpouuan- 
tc ,  que  le  mefmc  iour  le  Comte  de  la  /Trinité  fc  retira  à  Cauors ,  qui  cft 
cfl oigne  de  là  de  deux  raille.  L'on  a  crû  que  fi  les  Vaudois  euflent  fuiuy 
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•e  iour  là ,  &  vn  mois  dcuant  dans  l'autre  combat  leurs  Ennemis  qui   _ 

fuyoicnt,ils  fc  futtent  rendus  entièrement  vidoricuir,  &  que  la  guer-  CH4iit-«ix 
rc  euft  cite  finie.  Mais  fe  défiant  de  leur  nombre ,  ôc  fe  Tentant  af-    1 5  6 
roiblis  par  les  veilles  &  par  les  trauaux,  outre  que  la  poudre  leur  man- 
quoit ,  ils  crurent  qu'il  n'eftoit  pas  feur  pour  eux  de  s'efloigner  dauan- 
cage  de  leurs  forts.  L'on  dit  au fli  qu'ils  s'eftoient  preferit  d'abord  d'é- 
pargner le  fang  autant  qu'ils  pourroient. 

Apres  cela  l'on  refolut  dans  le  Confeil  du  Prince  de  faire  le  dégaft 
dans  leurs  terres  ,  de  rauagcr  leurs  bleds ,  découper  leurs  vignes ,  &  leurs 
arbres  ,  &  de  baftir  deux  forts  dans  la  vallée  d'Angrognc.  Ainfi  la  Ca<- 
ualcricfut  enuoyéc  de  Brigueras ,  &  alla  à  S.  Ieanauecces  ordres  i  mais 
comme  l'on  rcçcut  des  lettres  contraires  du  Prince,  l'on  quitta  pour  le 
prefent  cette  entreprife.  Cependant  les  Vaudois  ne  demeuroiew  pas 
fans  rien  faire  ,  car  ils  firent  preienter  par  le  Comte  de  Raconis  deux 
Rcqucftcs  à  Marguerite  femme  du  Duc  de  Sauoye,  par  lcfquclles  ilsdcf- 
fenc  loient  la  juftice  de  leur  caufe.  L'on  y  rcfpondit ,  &c  l'on  adioufta  à  la 
réponfc  ces  conditions,  Qu'ils  fouffriroient  qu'on  fift  chez  eux  le  feruice 
dmin  ,  fuiuantla  couftume  reçcuè  dans  l'Egide  Romaine}  Qu'ils  chaf- 
feroient  leurs  Miniftres,5c  qu'ils  ne  feroient  plus  à  l'auenir  de  Prejfches,  ny 
d'atfcmblécs  à  leur  manière  î  Qu'ils  feroient  obligez  de  payer  rançon  aux 
foldats  pour  leurs  prifonniers }  Qu'il  feroit  libre  au  Prince  de  faire  baftir 
dans  ces  Vallées  autant  de  fortereftes  qu'il  voudroit,  &  en  quelque  lieu 
qu'il  voudroit  Pour  ce  qui  eftoitdcs  Miniftres,  les  Vaudois  confenti- 
rent  de  congédier  ceux  qui  pourroient  cftrc  fufpc#«  au  Prince  ,  pour* 
ueu  qu'on  en  fift  venir  d'autres  en  leur  place  auant  que  de  renuoyer 
ceux-là,  de  peur  que  leurs  Eglifes  deftitueesde  Payeurs  ne  demeurattenc 
expolées  aux  loups.  Quant  a  la  Mette- ils  ne  la  refufoient  pas ,  pourueu 
qu'ils  ne  ruttent  point  contraints ,  ny  d'y  aflîftcr,  ny  de  fournir  aux  dé- 
penfes  ,  ny  de  rien  faire  qui  puft  les  faire  aceufer  d'auoir  fauorifé  cela ,  ou 
d'y  auoir  donné  leur  con  fente  m  car  ;  Qu'au  tefte,  il  n 'cl  toit  pas  en  leur 
pouuoir  de  payer  la  rançon  des  prifonaiers ,  parce  que  leurs  oiensayanc 
efte  pillez  ,  6c  leurs  maiibns  bruttées ,  il  ne  leur  reftoû  que  la  vie ,  & 
des  dcûrsdelapaixi  Qu'ils  demandoient  donc  qu'ils  futfcnt  dtlinrcz 
(ans  rançon,  3c  qu'on  deliuraft  tout  de  mefmc  ceux  qui  auoient  dU 
condamnez  aux  galères  à  caufe  de  la  Religion.  Ils  prièrent  auflï  qu'on 
ne  fift  point  baftir  de  Citadelles ,  promettant  pour  l'auenir  vne  hdelle 
obcïflfancc ,  comme  ils  l'auoient  rendue  iufqucs-là  »  &  que  puifquc  les 
lieux  dtoient  attez  bien  fortifiez  par  leut  aflietc,  le  Prince  les  confide- 
raft  cux-mcfmcs  comme  des  murailles  &  des  Citadelles ,  quand  il  les  au- 


roit  reçeus  en  grâce.  Enfin  l'x>n  s'accorda ,  &  le  Traite  fut  fait  à  ces  con^  McCtr* 
ditionsqu'on  mettroit  en  oubly  le  patte  ,  5c  que  le  Prince  feroit 


;croit  grâce  à  dée  a»x 
ceux  des  Vallées  de  toutes  les  chofes  qui  auoient  efté  faita  pendant  r*»Joùp*r 
cette  guerre  i  Que  la  liberté  de  confcicnce  leur  ferott  perrnife  i  Qu'ils  j  Dm*  * 


pourroient  faire  des  Prêches  ôedes  Attcmblecs  dans  les  lieux  defignez, 
3c  entre  les  bornes  prefentes ,  au  de  là  dcfqucllcs  la  m  cime  ebote  n« 
Tome  II.  H  h  ij 
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 leur  (croit  pas  permife  ;  Que  ncantmoins  ils  pourroient  aller  au 

Charles  ix.  delà  vifitcr  &  cônfolcr  les  malades  ;  Qu'ils  y  pourroient  faire  les 
1 5*      autres  fonctions  de  leur  Religion ,  mais  non  pas  y  faire  des  Prcf- 
ches.  Que  fi  on  les  interrogeoit  fur  leur  Religion  ,  il  leur  feroie 
libre  de  répondre  fans  en  eftre  punis  ny  en  leur  vie  ,  ny  en  leurs  biens; 
Qu'outre  cela ,  il  feroit  permis  a  tous  ceux  qui  s'eftoient  abfentcz  à 
caufe  de  la  Religion  ,  de  retourner  en  leurs  maifons  quelques  promettes 
qu'ils  eurent  faites,  &  quoy  qu'ils  cufTcnt  abiuré  leur  Religion  auant 
cette  guerre-,  Qu'ils  pourroient  embraffer  la  Religion  qu'ils  auroient  re- 
çcué*  de  leurs  percs ,  &  aflifter  aux  aflcmblécs ,  pourueu  que  ce  fuft 
aux  lieux  où  ils  en  auroient  la  permiflion  ;  Que  les  proferits  à  caufe 
de  la  Religion  ,  ou  de  la  guerre  entreprife  pour  la  Religion  fc- 
roient  reftablis  dans  leurs  biens  ,  &  qu'ils  pourroient  demander  à 
leurs  voifins ,  excepté  aux  gens  de  guerre ,  fuiuant  les  formes  de  la  lu* 
(lice,  leur bcftail ,  & leurs  autres  meubles,  &  racheter  ce  qui  fe  rrou- 
ueroit  auoir  elle  acheté  ,  en  rendant  le  prix  de  la  chofe  -,  Que 
la  mcfmc  chofe  feroit  permife  contre  eux  à  leurs  voifins  i  Qu'ils  ioiii- 
roicntàl'aucnir  de  leurs  hbertez  ,dc  leurs  immunitez  ,  &  de  leurs  pri- 
uileges  ,  mais  qu'ils  feroient  obligez  de  faire  apparoir  ,  comment 
ayant  cfté  légitimement  concédez ,  ils  les  auoient  reçeus  de  leurs  Ancc- 
ftres  ,  &  en  auoient  ioiiy  légitimement  ;  Que  le  Prince  cftabliroit  va 
Magiftrat  dans  toutes  les  Vallées  de  fon  obeï(fance  pour  leur  rendre  lu- 
it: ce  ,  de  forte  qu'ils  reconnoiftroient  que  le  Prince  les  confia* croie 
comme  fes  autres  Subicts ,  qu'il  les  prenoit  comme  les  autres  en  fa  pro- 
tection ,  &  les  mettoit  en  mcfme rang  ;  Qu'ils  feroient  tenus  défaire 
les  noms  de  ceux  qui  s'eftoient  retirez  à  caufe  delà  Religion  ,  &  de  les 
donner  aux  Magiftrats  ;  Qu'ils  ne  feroient  point  obligez  de  faire  des 
dépenfes  pour  faire  baftir  la  Citadelle  de  Villars ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  Vou- 
luflfcnt  d'eux  mefmcs  ,&  de  leur  propre  mouucment  feruir  en  cela  le 
Prince  i  Que  le  Gouuerncur  qu'on  mettroitdans  la  Citadelle  de  Vil- 
lars agiroit  de  telle  forte ,  qu'il  ne  feroit  point  de  violence  à  ceux  des 
Vallées,  ny  en  leurs  biens,  ny  en  leurs  confcienccs  ;  Qu'il  leur  feroit 
libre  de  faire  venir  d'autres  Miniftres  en  la  place  de  ceux  que  le  Prince 
trouueroit  bon  de  congédier  ;  mais  que  Martin ,  Miniftre  de  ceux  de 
Pragcla  feroit  exclus  de  cette  grâce;  Que  l'on  auroic  la  liberté  de  faire 
des  Prcfches,  qu'il  feroit  auflî  permis  de  dire  la  Mcffe  ,'&dc  faire  le  refte 
du feruicediuin, fuiuant  lescouftumes  de  l'Eglife  Romaine  ;  Que  ceux 
des  Vallées  donneroient  ordre  que  ceux  qui  s'aïTcmbleroient  pour  ce- 
la ne  rcçcuffcnt  aucune  iniure,  ny  aucun  tort  ;  Qu'ils  ne  feroient  point 
obligez  d'afïifter  à  la  M  aie,  ou  de  rien  faire  qui  puft  faire  dire  qu'ils 
la  fauorifoient;  Que  le  Prince  leur  feroit  grâce  de  tous  les  frais  qui  au- 
roient efté  faits  en  cette  guerre  ;  Qu'on  leur  remettroit  au(Ti  les  huit 
mille  e(c  us ,  que  le  Comte  de  la  Trinité  les  auoic  contraints  de  promet- 
tre de  payer  ,  &  que  toutes  les  obligations  qui  en  auoient  cfté  paf- 
iecs  feroient  nulles  &  (ans  effet  i  Que  les  prifonniers  feroient  ren- 
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dus  pour  vnc  rançon  conforme  à  leurs  facultcz  ;  Que  tout  dcmcfme  

ceux  qui  auoient  efté  mis  aux  galères  à  caufe  de  la  Religion  en  fc-  CHAR^ "*i 
roient  deliurez  par  le  bénéfice  de  ce  Traité,,  qui  fut  fait  à  Cauors  lecin-  1  '  ' 
quiefmc  iour  de  luin.  Philippe  de  Sauoyc  Comte  de  Raconis  le  figna 
au  nom  du  Prince ,  &  François  du  Val  Miniftrc  de  Villars  ,  Claude  Ber- 
ge de  Taillarct ,  George  Monaftier ,  &  Michel  Raimondet  pour  ceux 
des  Vallées.  Ainfi  la  guerre  que  le  Duc  de  Sauoyc  auoit  entreprife  mal- 
gré luy  contre  les  Vaudois,  fut  terminée  à  des  conditions  pluftoft  dom- 
mageables qu'honneftes.  Au  refte  ce  Prince  prudent  y  ad ioufta  cette 
gtacc ,  pour  donner  de  meilleures  efperances  à  ce  peuple  miferable,donc 
H  admiroic  en  luy-mcfmc  la  conftanec  ,  qu'ils  1  croient  gouuernez  par 
vn  homme  généreux  que  l'on  appclloit  Caftrocaro  d'vn  Chafteau  de  la 
Tofcanc ,  qui  leur  auoit  enfeignéla  guerre ,  &  qui  les  y  auoit  conduits, 
s'eftant retiré  parmy  eux  à  caufe  de  la  Religion. 

Cependant  Ton  faifoit  de  feuercs  recherches  dans  les  Pais  bas  contre   V 1 1. 
ceux  qui  eftoient  fufpe&s  à  caufe  de  la  Religion ,  &  l'on  les  punif-  punitions 
foit  rigoureufement.    L'on  brufloic  mcfmcs  pour  donner  plus  de  d***U*f** 
terreur  ,lcsmaifons  des  particuliers  où  l'on  auoit  fait  des  prefchcsi  ^fï"*^ 
enfin  le  Cardinal  de  Granvellc  ,  Antoine  Pcrrcnotc  ,  faifoit  tous  fes  * 
efforts  pour  empefeher  que  le  mal  qui  auoit  efté  apporté  de  l'Alle- 
magne voifinc,  Ôc  qui  s'eftoit  défia  rclpandu  dans  la  France  ne  s'eften- 
dift  plus  auant.  Les  Proteftans  croyoient  que  c'eftoît  pour  ce  fujet  qu'on 
auoit  fait  la  création  dont  nous  auons  défia  parlé  de  quelques  nou* 
ucaux  Euefques ,  ce  qui  cftoit  caufe  qu'ils  en  auoient  vnc  mer- 
ueilleufe  auerfion.  Car  ils  difoient  qu'on  vouloit  par  ce  moyen  im- 
pofer  à  des  per formes  libres,  fous  vn  nom  plus  doux  &  plus  mode* 
té  le  joug  de  l'Inquifition  dont  le  nom  cftoit  odieux.  Et  pour  faire 
voir  qu'on  aguToit  contre  eux  iniurieufement  &  auec  iniuftice,  ils 
montrèrent  vnc  Confcflîon  de  foy  pour  cftre  prefentec  à  Philippe ,  & 
demandèrent  qu'après  que  la  lecture  en  auroit  efté  faite  ,  on  ccffaft 
de  perfecutet  des  innocens  ,  &  qu'on  ne  les  condemnaft  pas  fans 
auoir  efté  entendus  >  Que  tous  ces  troubles  procedoient  de  deux  for- 
tes de  perfonnes,  qui  citant  poulTecs  par  des  pallions  différentes  vi- 
foient  pourtant  à  mcfme  but,  pour  empefeher  la  liberté  des  opinions 
dans  les  iugemens.  Qujen  effet  les  vns  par  vnc  pieté  imprudente  & 
fans  vouloir  entendre  aucune  raifon ,  defrendoient  aucc  opiniaftreté  les 
erreurs  qui  s'eitoient  gliffées  dans  la  maifon  de  Dieu  ;  &  que  les  autres 
craîgnoicnt  que  la  do&rinc  qui  eft  contraire ,  comme  ils  le  fçauent 
bien  eux  mcfmes,  à  ledrs  conuoitifes ,  ne  prennent  peu  à  peu  de  la  for- 
ce. Qu'il  y  auoit  donc  de  l'outrecuidance  à  condamner  ceux  qui  eftoient 
appuyez  de  la  parole  de  Dieu ,  &  que  c'eftoit  vnc  folie  inouïe  de  de- 
mander qu'on  preferaft  les  inuentions  des  hommes  à  la  parole  diuinc. 
Qu'il  falloit  donc  agir  aucc  eux  auec  la  parole  de  Dieu ,  qui  cft  la 
règle  de  la  vérité,  &  non  pas  aucc  le  fer  &  le  feu,  qui  font  des  moyens 
par  Icfqucls  on  perd  les  araes  au  lieu  de  les  fauucr,  ôc  par  qui  l'on 
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aliène  les  volontez  pluftoft  qu'on  ne  les  ramené  dans  le  dcuoir.  Mais 


Affaires 

If*  fRANCI. 


charles  ix.  pOUr  çc  rcnjrc  Philippe  fauorablc  &  oder  tout  foupçon  de  Icdition 
1 5  *  &  de  rcuolrc ,  l'on  auoit  fur  tout  adioufté  à  cette  Conteflion  de  foy  qui 
cftoit  cnticrcmcnt  conforme  à  la  doctrine  de  nos  Protcftans,  qu'il  fal- 
loir obcïr  aux  puilTanccs  que  Dieu  auoit  cftablics,leur  payer  les  tributs, 
leur  rendre  toutes  fortes  de  foubmiflions  &  de  rcfpc&s ,  &  prier  Dieu 
pour  leur  conferuation. 

:   Mais  en  France  au  commencement  de  cette  année  l'on  parla  dans 

le  Confcil  du  Roy  de  diminuer  la  dcfpcncc  afin  de  foulager  le  peuple 
des  importions  qu'il  pay oit,  5c  l'on  ordonna  que  les  Gentilshommes 
de  la  Chambre,  &  les  autres  domeftiques  de  laMaifondu  Roy  le  con- 
tenteroient  de  la  moitié  de  leurs  gages;  l'on  retrancha auiTi  la  troifiefmc 
partie  des  pendons , excepté  de  celles  qu'on  payoit  aux  Etrangers,  tant 
dehors  que  dans  le  Royaume ,  comme  pour  leur  fubfiftancc  par  vnc  li- 
béralité des  Rois.  L'on  prit  de  la  occafion  de  prefenter  au  Roy  de 
Nauarrc  vnc  Rcqucftc  ,  dont  le  contenu  eftoit ,  Que  les  dcfpenfcs 
qu'on  faifoit  en  temps  de  paix  ,  pour  les  appointemens  &  les  penfions 
des  Eftrangers  eftoient  à  charge  au  Royaume ,  &  cnticrcmcnt  inutiles* 
Que  les  Rois  s'eftoient  autrefois  côtentez  de  confier  la  garde  de  leur  corps 
aux  EfcolTois ,  qui  auoient  contre  les  Anglois  vnc  guerre  perpétuelle  ,  & 
que  ncantmoins  ils  ne  donnoient  aucune  pcnfion  dans  l'EÏcoiTe.  Que 
depuis  lorsque  la  Maifon  d'Auftrichc  le  fut  alliée  aucc  la  Maiion  de 
Bourgogne,  ils  auoient  fait  alliance  aucc  les  SuiiTcs ,  qui  ont  de  fore 
bonne  Infanterie  ;  Mais  que  comme  on  ne  peut  nier  que  cela  auoir 
cfté  vrilcdans  la  guerre  ,  il  falloir  aufli  confctTer  que  la  mcfmechofc  a- 
uoit  efte  prciudicjablc  dans  la  paix  ,  parce   qu'il  ne  faut  pas  crain- 
dre que  les  SuilTcs  quittent  noltrc  amitié  ,  eux  à  qui  La  puiûancc  de 
Ja  Maifon  d'Auftrichc  ,  dont  ils  occupent  auiourd'huy  prefquctoutl'E- 
ftat  a  toufiours  elle  fufpe&c  ,  &  qui  par  confequent  ont  plus  de  bc- 
foin  de  noftrc  protection  pendant  la  paix  ,  que  nous  de  leur  Infanterie 
en  temps  de  guerre.  Que  pour  ce  qui  concernoit  les  Allcmans  ,  ils  a- 
uoicntlans  doute  befoin  de  noftrc  amitié,  qu'ils  auoient  n'agueres  crou- 
uéc  fi  vole  dans  leurs  ncccftitcz  ;  Que  tout  de  mcfmc  nous  ne  deuions 

fas  méprifer  la  leur ,  mais  qu'il  falloir  la  cultiucr  ciuilcmcnt ,  &  non  pas 
acheter,  ficen'cft  qu'on  vouluft  donner  quelque  pcnfion  moderée  à 
quelques  Capitaines  d'Infanterie  &c  de  Caualcric  ,  que  nous  tiendrons 
par  ce  moyen  toufiours  prefts  dans  les  chofes  impreuciies  pour  faire  des 
lcuc'cs;  Qu'aurrcmét  il  ne  falloit  donner  aucuns  appointemensmy  aucunes 
penfions ,  &  qu'ils  dcuoienc  pluftoft  payer  vn  rribut  à  la  Couronne 
de  France  pour  leur  protection.  Qu'il  n'y  auoit  pointdc  Prince  en  toute 
l'Italie,  excepté  la  Seigneurie  de  Vcnifc,  dont  le  Roy  ie  duft  mettre 
beaucoup  en  peine  de  gagner  l'amitié  ;  mais  qu'il  n'eftoit  permis  par 
les  loix  de  cette  Republique,  à  pas  vn  de  fes  Citoyens  de  reccuoir  des 
penfions  des  Princes  eftrangers.  Que  l'Italie  auoit  toufiours  eftéouuer- 
tc  à  la  puilTancc  des  François  ,  &c  que  maintenant  clic  ne  luy  cftoit  pas 
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fermée,  IcMarquifac  de  Salaces  cftant  demeure  au*©ouuoir  du  Roy;   

Qu'outre  cela  Ccntal ,  Tende ,  &  les  autres  barrières  des  Alpes  cftoienc  charlui* 
ouucrtcs,  &  qu'on  pouuoit  defeendre  aifement  par  là  dans  le  païs  qui  l*  *  '* 
cil  au  bas.  Qu'au  refte  on  ne  manqueroit  point  parmy  tant  de  Prin- 
ces, de  ialoufics  &  de  difeordes ,  qui  ouuriroicnt  la  porte  au  Roy  toutes 
les  fois  qu'il  le  voudroit.  Que  pour  ce  qui  regardoit  le  Pape ,  il  dcuoit 
confîdcrer  que  fes  prcdcceffcurs  auoient  toujours  trouué  parmy  nous 
leur  refuge  le  plus  aflurc  ,  &  que  lEglifc  Romaine  poffedoit  par  le 
bénéfice  des  Rois  de  France ,  le  grand  Patrimoine  dont  il  iouit  main- 
tenant; Que  partant  il  auoit  befoin  pour  le  confecuer ,  Se  pour  l'aug- 
menter ,  du  pouuoir  de  ceux  par  lcfqucls  il  A  'auoit  acquis.  Que  s'il  s'en 
trouuoit  à  1  auenir ,  qui  ne  fc  fouucnant  pas  de  tant  de  bien-faits ,  entre- 
prilîent  quelque  chofe  contre  la  gloire  de  la  France,  on  ne  manque- 
roit pas  de  grands  hommes  pour  fe  vanger  de  leur  temerite  &c  de  leur 
ingratitude,  Ôc  qui  luiuant  l'exemple  dcNogaret,  pouuoicnt  obliger  le 
Pape  d'auoir  de  meilleurs  fentimens. 

Cela  tendoit  non  feulement  à  faire  en  forte  qu'on  ne  fift  plus  de  libe- 
ralitez  aux  Italiens ,  dont  l'auarice  &  les  pratiques  eftoient  defia  fufpcdcs 
à  ceux  qui  fçauoicnt  leschofes ,  &  qui  prcUoyoient  l'auenir  i  mais  aulli  à  * 
leur  taire  ofter  fuiuant  les  loix  du  Royaume  ,  comme  cftant  Etrangers, 
les  dignitez  &  les  charges  ;  à  les  priucr  des  grands  bénéfices  qu'ils 
poiTcdoicnt  en  France,  &  enfin  à  les  exterminer  de  tout  le  Royau- 
me ,  en  leur  oftant  routa  cfpcrancc   de  profiter  de  noftre  igno- 
rance. Mais  le  Roy  de  Nauarrc  craignant  que  la  Reine  ne  prift  cela 
comme  vnc  chofe  dont  on  luy  donnerait  le  blafme ,  voulut  que  cette 
Requcftc  fuft  lcue  dans  le  Conlcil.  Neantmoins  pour  commencer  à  di- 
minuer les  depenfes  par  vn  exemple  fignalé ,  il  confeilla  de  congédier 
les  compagnies  de  Caualcrie  Efcoifoifc ,  bien  que  les  plus  Grands ,  5c 
fur  tout  Coligny  ,  loiiaiTcnt  leur  courage  ,  &  ce  qu'ils  auoient  fait 
dans  les  dernières  guerres ,  &  qu'ils  cftimafTcnt  iufte  d'auoir  cfgard  aux 
feruices  de  cette  nation  amie  de  la  France.  Ce  qui  fut  d'autant 
plus  facile  que  la  plufpart  eftoient  attachez  à  la  doctrine  des  Prore- 
ftans  ,  6c  particulièrement  leur  chef  laques  Hamilton  Comte  d'Ar- 
ran  ,  qui  auoit  efte'  naguercs  li  mal  traite  des  Princes  de  Guifc  à  eau- 
fc  de  la  Religion.  Cela  fait ,  le  Roy  partit  d'Orléans  le  cinquiefmc 
de  Février  pour  aller  à  Fontainebleau  ,  où  le  Prince  de  Conde 
qui  s'eftoit  retire  à  la  Férc  fur  Oyfe,  eut  ordre  au/fi- rolt  de  venir.  Il 
vint  donc  en  pofte  à  Paris  ,  &  y  ayant  ramalTc  fes  amis  ,  il  alla  de 
là  à^Jontaincblcau  aucc  vnc  grande  fuite.  Mais  pour  oftertout  foupçon 
il  la*  congédia  en  chemin  ,  &  arriua  à  la  Cour ,  n'ayant  aucque  luy  que 
François  de  la  Rochcfoucaut ,'  &  Scnarpont  Lieutenant  au  gouuernc- 
ment  de  Picardie.  Là  ayant  faliïé  le  Roy  ôc  la  Reine  Mcrc ,  dont  il  fut 
honnorablement  rcçcu ,  le  lendemain  il  fut  admis  de  concert  dans  le 
Conlcil  fecret  ;& après auoir  dit  pour  luy  quelque  chofe  ,  il  demanda 
au  Chancelier  de  l'Hofpital  s'il  n'auoit  point  quelques  prcuucs  contre 


Digitized  by  Google 


24*  HISTOIRE 

 .  luy  ;  &  .  fur  ce  quH!  dit  qu'il  n'en  auoic  point  ,  tous  ceux  qui  eftoient 

uri.es  ix  prefens  prononcèrent  d'vne  voix  ,  qu'ils  rcconnoiiToicnt  aiTcz  fon  in- 
1 J   U     nocence;  &  que  comme  ayant  elle  furhfammcnt  purge  des  crimes  qu'on 

luy  miputoit,  il  reprift  dans  le  Confeil  fa  place  ordinaire ,  &  qui  cftoit 

deue  à  ion  rang. 

En  nicfme  temps  ta  Déclaration  fut  faite  en  prcfcncc  de  la  Régente, 
des  Princes  du  fang  ,  &  des  Cohfcillers  d'Eftat ,  par  laquelle  le  Roy  fai- 
foit  fçauoir,  qu'il  eftoit  afluré  de  l'innocence  du  Prince  de  Condépar 
de  puitfans  tcfmoignages ,  &  qu'il  luy  cftoit  permis  de  pourfuiurc  fa  iuîti- 
fication,pour  vnc  plu£  grande  prcuue  de  fon  innocence  au  Parlement  de 
Paris,  qu'on  appelle  ordinairement  la  Cour  des  Pairs.  L'on  manda  ce- 
pendant au  Parlement  qu'il  fift  publier  &  enregistrer  cette  Déclaration,^ 
qu'au  (fi  toft  qu'elle  auoit  efté  publiée,  afin  que  tout  le  monde  en  euffccon- 
noiffanec  ,  la  copie  en  fuftenuoyéedc  tous  coftez  aux  Ambaftadcurs  que 
le  Roy  aùoi  tau  près  des  Princes  alliez.  Cela  fut  fait  le  13.de  Mars,  &  quel* 
que  temps  après  le  Prince  de  Condé  rcuint  a  Paris,  pourprefler  par  fa  pre- 
fence  la  publication  de  cette  Déclaration.  Surcescnrreraitcs  il  nalquit  entre 
la  Régente  &  le  Roy  de  Nauarrc  des  diffendons  qui  brouillèrent  la 
Cour.  Le  Roy  de  Nauarrc  difoit  qu'il  cftoit  méprife  de  la  Rcgcntc ,  qu'on 
luy  preferoit  iniuneufement  les  Lortains,qui  luyttaoicnt  toufiours  efté 
contraires  fous  les  Rois  Henry  ,  &  François;  &  que  les  clefs  du  lo- 
gis du  Roy  eftoient  mifes  entre  les  mains  du  Duc  de  Guife.  Que  iuf^ 
ques-là  il  auoit  donné  toutes  ces  iniurcs  à  la  tranquillité  publique  ;mai$ 
qu'on  n'auoit  rien  gagne  par  cette  dillimulation  ,(inon  que  les  Enne- 
mis deuenus  plus  audacieux  ,  luy  infultoicnt  aucc  vnc  effronterie  infup^ 

rirrablc,  Ôc  qu'ils  abufoient  indignement  de  fa  patience,  De  forte  que 
les  Lorrains  demeuroient  encore  à  la  Cour  en  mefmc  degré  de  di- 
gnité &  de  faucur ,  il  ne  pouuoit  plus  y  demeurer.  Que  partant  il  auoit 
refolu  de  quitter  la  Cour  ,  fi  l'on  ne  les  rangeoit  dans  lcdcuoir.  A  quoy 
la  Régente  répondit ,  que  fa  plus  grande  paflion  cftoit ,  comme  clic  auoit 
toufiours  efte  ,  de  le  gratifier  en  toutes  chofes.  Qu'au  refte  elle  ne 
voyoiepas  pourquoy  elle  duft  cfloigner  du  Roy  les  Lorrains, qui  eftoient 
retenus  à  la  Cour  par  des  charges  nccciTaircs.  Mais  qu'elle  prcuoyoit  que 
quand  on  auroit  auiourd'huy  accordé  vne  chofe  ,  l'on  en  demanderait 
demain  vneaurre  ,  &  que  quand  on  l'auroit  obtenue , on  prendroic  en- 
core delà  vn  nouueau  fuiet  de  demander  ,  &  que  par  ce  moyen  les 
plaintes  ne  pourroient  iamais  ccner.Qiie  neantmoins  pour  luy  faire  voir 
en  effet  la  bonne  volonté  qu'elle  auoit  pour  luy  ,  &  pour  luy  ofter 
l'occafion  defe  plaindre  touchant  la  garde  du  logis  duRoy,clle  donnerait 
ordre  que  les  Capitaines  des  Gardes  luy  en  porteroient  tous  les  iours  les 
clefs  en  la  Chambrc,bien  que  cela  fuft  proprement  de  la  charge  du  Grand 
Maiftrcde  laMaifonduRoy  qu'auoit  alors  le  DucdcGuifc,&qu'oni'cuft 
obfcrué  de  la  forte  pendant  que  le  Conncltablc  de  Montmorency  auoit 
eu  cette  charge.  A  ces  paroles  le  Roy  de  Nauarrc  montra  encore  de  l'in- 
dignation ,  &  dit  que  l'on  portoitlcs  clefs  du  logisduRoyauConnefta- 
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We  de  Montmorency  ,  non  pas  comme  Grand  Maiftrc ,  mais  comme 
Conncftablc,  qui  a  le  commandement  des  armes  fumant  les  loix  du  CHARLES  lx« 
Royaume.  Ennn  les  chofes  allèrent  iufqucs-là,  que  le  lendemain  le  Roy  1  *  °* 
de  Nauarrc  ayant  cnuoyc  deuant  fon  bagage  à  Melun  ,  fc  prépara  de 
partir  de  la  Cour  ,  &  aucque  luy  les  Princes  du  fang ,  &  le  Duc  de  Mont- 
pellier, bien  que  ce  fuft  maigre  luy.  Le  Connel table  de  Montmoren- 
cy, fes  enfans,  ôc  les  Colignis  tcfmoigncrent  aulTî  qu'ils  cftoient  prefts 
de  panrir,  pour  ne  lailTcr  à  la  Cour  que  les  Princes  de  Lorraine  ,  &  at- 
tirer fuir  eux  par  ce  moyen  d'autant  plus  de  haine  &  d'enuie;  mais  l'on 
fit  courir  le  bruit  qu'on  ne  paiîcroit  point  Paris,  &c  que  là  l'on  ordon- 
nerait que  l'adminirtration  du  Royaume  feroit  transférée  au  Roy  de  Na- 
uarte. 

La  Reine  à  qui  cela  donna  de  la  crainte  ,  en  inftruific  le  Roy  ,  qui    VI 1 1. 
ayant  mandé  le  Conncftablc  par  le  Cardinal  de  Tournon,  luy  comman- 
da de  demeurer  à  la  Cour  dans  l'élut  où  eftoient  les  chofes,  parce  qu'il 
auoit  befoin  de  luy ,  comme  ayant  la  première  charge  du  Royaume.  Ce 
cômandement  luy  fut  fait  deuant  les  quatre  Secrétaires  d'Eftat ,  afin  que 
s'il  eftoit  nccciTaire  on  en  euft  vn  acte  public  i  &  au  refte  le  Conncftablc 
en  perdit  la  refolution  départir,  foit  que  la  chofe ,  comme  l'on  croit,  luy 
euft  efté  auparauant  communiquée  ,  foit  qu'il  n'en  fçcuft  rien  ,  &  qu'il 
n'en  euft  point  efté  aucrty.Qr  comme  il  demeura  à  la  Cour,ccla  impola  au 
Roy  de  Nauarrc  la  neceilité  d'y  demeurer  j  car  il  eftoit  de  là  réputation  de 
bc  pas  donner  fuiet  de  faire  connoiftre  à  tout  le  monde ,  que  les  affaires  fe 
pouuoient  faire  à  la  Cour  fans  qu'il  s'en  méfiait ,  &  fans  fon  authorité. 
Le  bruit  s'eftant  répandu  que  la  Reine  eftoit  aliénée  du  Roy  de  Nauarrc, 
6c qu'elle  inclinoit  pour  les  Princes  de  Guife  ,  ceux  quitenoientà  Paris 
l'aflcmblce  du  gouucrncmentde  Paris,  comme  l'on  faifoit  dans  lesau- 
très  prouinecs  du  Royaume,  haftoient  la  chofe  autant  qu'il  eftoit  en  leur 
pouuoir.  L'on  y  parla  de  l'adminiftration  du  Royaume,  d'éloigner  quel- 
ques perfonnesdu  gouuernemcnt  de  l'Eftat,  &  d'en  mettre  d'autres  en 
leurplacc,  de  foire  rendre  compte  des  finances,qui  auoientefté  maladmi- 
mftrces  par  les  Princes  de  Guife  pendât  le  règne  de  François  II.  &:  mcfme 
de  Henry  fon  perc»  de  faire  reuoqucr  les  dons  exceflifs  qui  auoienc  efté 
faits  &  à  eux  ,  &  au  Marefchal  do  S.  André  ,  à  la  DuchelTcdc  Valen- 
unois ,  &  à  fes  gendres  ,  &  aux  autres;  de  forte  que  îufqu'à  ce  qu'on 
euft  connu  de  tout  cela,  il  lcurfcroit  deffendu  d'entrer  au  Confcil  d'E- 
ftat.  L'on  comprenoit  dans  la  mcfme  atfairc  le  Conncftablc  de  Mont- 
morency ,  en  yaiiouftantncantmoinsccttc  condition  ,  s'il  y  eftoit  obli- 
gé j  &  bien  que  naguercs  il  euft  efté  dcfîcndu  par  vne refolution  del'af- 
kmblce  d'Orléans ,  de  parler  de  l'adminiftration  du  Royaume  dans  les 
ailémblécs  dechaque  prouince  ,  on  ne  lauToit  pas  de  continuer  ce  qu'on 
auoit  commencé.  L'on  difoit  pour  raifon  qu'il  appartenoitaux  Eftats  de 
connoiftre  à  qui  l'on  donncroit  l'adminiftration  du  Royaume  ,  &c  qu'il 
n'eftoit  pas  en  la  difpofitiondes  Princes  du  fang  de  la  quitter  ,&  de  la 
transférer  à  d'autres.  Si  bien  que  ceux  qui  s'eftoient  ailcniblcz  à  Paris 
Tome  II.  Ht 
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  preiToicnt  auec  d  autant  plus  d'ardeur ,  qu'ils  cfpcroicnt  qu  a  leur  exemple 

Charles  ix.  ja  mcfme  chofefc  feroit  par  toutes  les  autres  prouinecs. 
1 5  6  U         La  Reine  ne  put  trouucr  à  ce  mal  de  remède  plus  prompt  &  plus  pre- 
fent,  que  de  fe  reconcilier  promptement  aucc  le  Roy  de  Nauarrc.  Ainfi 
parl'entrcmifç  du  Conncftablc  de  Montmorency  ,  l'amitié  fc  renoua 
entr'eux  j  &  l'on  demeura  d'accord  ,  que  le  Roy  de  Nauarrc  feroit  ap- 

{>clléVice-roy  par  toutes  les  prouinecs  cfc  la  domination  de  Francc,&  que 
a  Reine  ne  feroit  rien  fans  ion  confeil  ,  &  fans  fçauoirfà  volonté.  L'on 
fit  aufli  d'autres  conditions  qui  furent  enregiftrées  par  les  Secrétaires 
d'Eftat ,  à  quoy  les  Princes  du  fang ,  &  le  Prince  de  Condc  qu  on  fît 
venir  pour  cela  a  Paris  fouferiuirent.  En  fuite  Ton  donna  charge  à  Fran- 
çoisdc  Montmorency  Gouucrncur  de l'iUcdc France ,  de  prendre  garde 
dcncrcceuoir  dans  les  afTemblécs  du  gouucrncmcnt  de  Paris  que  des 
hommes  modérez ,  &  qui  eulTerrt  de  la  capacité,  qui  corrigcaiTent  par  leur 
confeil  &  par  leur  prudence ,  ce  que  les  autres  auoient  fait  de  mal  dans 
la  queftion  du  gouuernement  du  Royaume.  Ce  qu'il  fit  aucc  tant  d'a- 
drclfc ,  qu'encore  qu'il  obeift  a  la  Reine,  il  ne  fc  rendit  point  fufpc&au 
Roy  de  Nauarre. 

En  ce  temps-là  il  vint  des  AmbaiTadcurs  des  Roisôc  des  aurres  Prin- 
ces ,  qui  après  auoir  fait  les  complimcns  ordinaires  ,  &  tefmoigné  le 
rciTcntimcnt  de  la  mort  de  François ,  felicitçrent  le  Roy  de  fon  auc- 
ncmcntàla  Couronne.  Il  y  auoit  entr'eux  vn  Ambalfadeur  de  Frédéric 
Roy  de  Pologne , appelle  George  Gluk,qui  auoit  efte  fouucnt  enuoyc 
en  France,  &  qui  y  auoit  long- temps  demeure.  L!on  dit  que  le  Roy 
de  Nauarrc  perfuadé  par  fa  femme ,  l'ayant  conuié  à  dilner  ,  luy  auoic 
fait  cfpercrqu'auant  que  l'année  fcpaffalt ,  la  pure  adoration  de  Dieu  fe- 
roit rcçcuè  par  tout  le  Royaume ,  &  qu'il  l'auoit  prié  d'en  affiner  fon 
Maiftre  -,  mais  que  Gluk  ,  après  auoir  remercié  Dieu  de  cela,  &  loué  l'in- 
tention du  Roy  de  Nauarrc ,  l'auoit  prié  de  prendre  garde  fur  tout  de  ne 
pas  receuoir  la  doctrine  de  lean  Caluin  que  fuiuoicnt  les  SuiiTcs  ,  mais 
la  Confcfliôn  d'Aulbourg,  qui  cftoit  fortic  de  la  doctrine  de  Martin 
Luther  ;  Que  par  ce  moyen  il  gagneroit  l'amitié  des  Rois  de  Dannemark 
&  de  Suéde,  &  des  autres  Princes  Protcftansde  l'Allemagne  ,  dont  les 
Eftats  ne  tenoient  pas  moins  de  pais  que  ceux  qui  rcconnoifTent  le  Pa- 
pe de  Rome.  Que  le  Roy  de  Nauarre  repondit  à  cela  ,  que  Luther  & 
Caluin  cltoicnt  difTcrcns  du  Pape  en  quarante  articles ,  &c  qu'ils  conue- 
noient  entr'eux  de  trente- huit  i  Qu'il  n'en  reftoit  que  deux  dont  ils  ne- 
ttoient pas  d'accord  ;  mais  qu'il  cftoit  d'auis  de  ioindre  les  forces  de  l'vn 
Ôc  de  l'autre  pxrty ,  pour  vaincre  l'Enncmy  commun  ;  &  que  quand  il 
auroit  cité  vaincu,ily  auroit  moins  de  peine  à  concilier  ces  deux  articles,  & 
à  rendre  à  l'Eglifc  fon  ancienne  fplendcur ,  &  ta  première  pureté. 

La  Reine  ayant  appaifé  en  quelque  forte  par  cette  apparence  d'hon- 
neur le  Roy  de  Nauarre  ,  vouloir  auffi  que  l'on  crûft  qu'elle  fauori- 
foit  la  caufe  des  Protcftans.  Cependant  elle  attira  peu  à  peu  àfonpar- 
ty  le  Conneftablc  de  Montmorency  ,  &  luy  dccouuric  les  raifons  de 
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V 

lbndeucin  ;  Quelle  conniuoic  pour  le  prefent  aux  defirs  des  Prote-  

ûans,  afin  de  ruiner  en  cédant  le*  entreprifes  du  Roy  de  Nauarrc,  chau^  ix. 
qui  ne  vouloir  pas  le  lendemain  ce  qu'il  a  voulu  le  iour  précèdent  j  Qu'au     15  ' 
reitc  il  cftoit  du  dcuoir  des  Grands  de  la  Cour ,  &  du  lien  particulic- 
rement ,  puis  qu'il  auoit  la  première  -charge  du  Royaume  ,  de  luy 
cftrc  contraires  ,  fie  de  tefmoigncr  par  tout  qu'on  ruinoit  l'ancienne 
Religion. -Catherine  y  proccdoitdc  la  forte,  pour  cmbaralTcr  fon  Conv 
petiteur  par  l'cntrcmifc  des  aurres       aliéner  de  luy  par  ce  moyen  les 
Grands  de  la  Cour.  Car  fi  elle  cuit  entrepris  cela  par  elle  -  mcfmc, 
elle  craignoir  que  le  Roy  de  Nauarrc  ne  reucillaft  la  difputc  de  l  id- 
ininiftration  du  Royaume  ,  qui  auoit  cité    accommodée.  Depuis  le 
Conneilablc  de  Montmorency  dit  ouucrtemcnt  ,  qu'on  mépri- 
foit  l'ancienne  Religion ,  qu'on  vouloit  introduire  vn  nouueau  culte, 
Se  de  nouuelles  couftumes  ;  Que  des  hommes  inconnus  Te  mciloicnc 
du  Minillcre  de  l'Eglife  ,  Qu'on  mangeoit  publiquement  de  la  chair 
aux  iours  derYcndus  ,  &  qu'on  en  vendoit  publiquement  en  Carcf- 
mc ,  Qu'on  fauoit  enfin  toutes  choies  au  mépris  du  culte  ordinaire, 
&  de  la  Religion  ancienne.  En  effet  l'on  auoit  fait  d'abord  des 
Prcfcbes  dans  les  maifons  particulières ,  &  puis  l'on  en  fit  publique- 
ment dans  les  appartenances  mcGnc  du  Prince  de  Condé,  £  de  l'Ad- 
mirai Coligny ,  qu'on  leur  auoit  donnez  par  honneur  dans  la  Maifon  du 
Roy.  La  Reine  tcfmoignoit  aulîi  qu'elle  euft  cfté  bien-aife  que  le  Roy 
&  les  Grands  de  h  Cour  alftftauent  aux  Prédications  que  faifoitdans 
la  grande  Salle  Iean  de  Monluc  Eucfquc  de  Valence  ,  qu'on  croyoïc 
allez  fauorable  à  la  do&rinc  des  Protcftans.  Or  vn  iour  comme  il  par- 
loir contre  la  dodrinc  deprauée  ,  &  la  difciplinc  Ecdefialtique  ,  en 
quoy  il  toucha  comme  en  paûant  l'audiorité  du  Pape,  le  Duc  de  Gùi- 
fc  &  le  Conncftablc  de  Montmorency  s'y  hazardi  U 

comme  ee  dernier  en  colère  contre  l' Eucfquc  de  Valence,  eut  dit  que 
ç'eftoit  aiTcz  qu'il  euftvac  fois  mal  employé  fon  temps  à  l'entendre, 
&  qu'il  n'y  reuiendroit  plus,  l'Eucfqucdc  Valence  ne  fît  point  d'autre 
répoafc  ,  hnon  qu'il  fouhaicoir  de  tout  fon  cœur  que  la  parole  de  Dieu, 
fuft  par  tout  vtile  &  profitable. 

11  auoit  alors  le  plus  grand  crédit  auprès  de  la  Reine  i  auflj  le  Con-  \  x. 
oeltablcfoupconnoitquoy  qu'elle  piïtt  dire  pour  exeufer  fa  duTirnula- 
non ,  qu'elle  cAok  d'accord  en  (ccxct,  pour  ce  qui  cftoit  de  la  Religion 
aucc  le  Roy  de  Nauarrc,  &  que  cela  ic  ràifoit  par  l'encre  mile  de  Mon- 
luc. C  'cil  pour  quoy  défia  plus  aliéné  d'elle  ,  &  i' cl  ta  m  défia  aupara- 
vant aliéné  pat  adrcûc  du  Roy  de  Nauarrc  pour  ne  fauorifer  en  la  Recônciliâ- 


Cour  aucun  parry ,  il  fc  ioignirau  Pue  dcGuilc,  &  au  Marclchaldc  ù»»à*co* 
S.  André,  par  l'entrcmife  de  la  Duchcûc  de  Valcncinois  qui  renoua  en-  le 
tr  eux  l  arrutie.  Car  encore  que  naguère  ious  François  lecond  elle  n  en  (  tucc  t(J 

cl  n  '  c        'C        m         'il        »     n  •  1  l_  J'^/Tt.  ■ 


euft  pas  eux  tauonlce  ,  ôc  qu'elle  n'cult  pas  trouue  beaucoup  d'aifu-  Princes  dt 
rance  en  leur  foy  ,  ficantmoins  elle  s'cltoit  réconciliée  aucc  eux  »  G»'fe» 
ôc  auoit  tout  oublie  à  la  prière  du.  Duc  d'Aumalc  fon  gendte.  Ce- 
Tome  IL  U  i) 
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  pendant  Magdclainc  de  Sauoyc  femme  du  Conncftablc  de  Montmo- 

CHAMeux.  rencyqui  eftoit  extraordinaircment  ennemie  delà  Religion  des  Pro- 
S6t-     teftàns,  fcqui  haïflbic  fccrcttcmcnt  les  Colignis,  parce  que  fon  mary 
les  auoit  toufiours  plus  confiderez  que  fes  frères  ,  pour  leur  faire  ob- 
tenir les  dignitez  ic  les  charges  ,  adiouftoît  encore  du  feu  à  la  haine 
que  fon  mary  auoit  conçcue  contre  eux  a  caufe  de  la  Religion.  Elle 
luy  difoit  que  par  l'artifice  de  l'Admirai ,  la  faucur  qu'elle  auoit  efpc- 
xc'ede  la  Reine  à  caufe  delà  réconciliation  du  Roy  de  Nauarrc  auec  elle, 
n  auoit  point  eu  d'effet ,  parce  aue  l'Admirai  auoit  perfuadé  à  la  Reine 
qu'elle  reroit  beaucoup  pour  elle  fi  elle  appuyoit  de  fon  crédit,  ou  du 
moins  de  {à  conniucncc  le  Roy  de  Nauarrc  qui  tafehoit  d'augmenter  la 
nouucllc  Religion.  Qu'il  fc  dcuoitdonc  fouucnir  qu'il  eftoit  forty  d'v- 
ne  des  plus  illuftrcs  Maifons  de  Francc,&  qu'on  en  voyoit  vn  témoignage 
dans  les  armes  de  fes  Anceftrcs ,  où  l'on  lifoit  encore  auiourd'huy  ,  Dieu 
tonferue  le  premier  Chreftien.  Que  par  cette  raifon  il  eftoit  obligé  de  deffen- 
dre  de  foutes  fes  forces  la  Religion  qu'il  auoit  rcçeue  de  fes  Anceftres ,  & 
par  confcqucntl'Eglifc  Romaine.  LcMarcfchaldc  S.  André perfonnage 
artificieux  ,  adiouftoit  à  cela  que  par  les  pratiques  fecrertes  de  l'Admi- 
rai Coligny  l'on  auoit  fait  mention  dans  1  aifcmbléc  de  Paris  ,  de  faire 
rendre  compte  des  finances ,  afin  de  donner  de  la  peine  à  fon  Oncle 
qui  luy  auoit  rendu  de  fi  bons  offices,  &  de  qui  cét  cfprit  ingrat  ne  mc- 
ritoitrien  moins  que  l'amitié. 

Dauantage  ,  Mclchior  des  Prez  Marquis  de  Montpelàt ,  confcilla  à, 
Honnoré  de  Sayoyc  Comte  de  Villars  fon  bcau-perc,  de  venir  à  la  Cour, 
&  de  pouffer  le  Conncftablc  fon  beau- frère  qui  eftoit  défia  eibranlé.  Le 
Comte  de  Villars  Lieutenant  du  Conncftablc  de  Montmorency  dans 
le  Languedoc  ,  auoit  efté  aceufé  par  Coligny  dans  le  Confcil  du  Roy, 
d'auoirfait  beaucoup  de  chofes  dans  cette  prouince  contre  les  Protcftans. 
C'cft  pourquoy  quelque  temps  après  il  fc  défit  de  fa  Charge ,  en  fa- 
ucur de  Guillaume  Comte  de  Ioycufc  ,  qui  ayant  quitté  nagueres  l'E- 
ucfché  d'Alet,  auoit  efpoufé  Marie  fille  de  René  de  Bararnay  Com- 
te de  Bouchage  ,  &  de  la  fecur  du  Comte  de  Villars.  Si  bien  que 
par  l'auerfion  qu'il  auoit  pour  Coligny  ,  il  mettoit  tout  en  vfà- 
gc  pour  faire  perdre  à  fon  beau-frerc  l'amitié  qu'il  auoit  pour  les  ; 
Colignis.  Ainfi  le  Conneftablc  eftoit  enuironné  de  tous  coftez  ,  pour 
ainfidirc,  par  des  embufehes  qu'on  luy  dre(Toit,  &  les  auis  &  les  con- 
feils  de  François  de  Montmorency  fon  fils  n'eftoient  pas  afTcz  puifians 
pour  l'cmpcfchcr  d'y  tomber.  Car  comme  François  de  Montmorency 
auoit  vne  probité  &  vnc  prudence  au  de(fus  de  fes  forces ,  &  qu'il  pro- 
uoyoit  la  tempefte  qui  menaçoitla  France  &  les  Grands  du  Royaume, 
il  cftimoit  que  le  plus  feur  eftoit  dans  l'cxtrcmité  ou  eftoient  les  chofes,  de 
ne  perdre  aucun  amy  ny  aucune  créature,  non  pas  mefmc  le  moindre 
de  quelque  religion  qu'ils  fuiTcnt,  &  auoit  remontré  cela  à  fon  perepar 
vn  difeours  modefte  ôc  rcfpcétucux.  11  auoit  auffi  tafché  de  luy  perfuader 
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la  mcfmc  chofc  par  des  perfonnes  interpofées ,  &  fc  feruoit  particu-   

licrcmcnc  de  ces  raiions;  Qu'il  n'eftoie  pas  d'vn  homme  prudent  de  CH*RL^IX- 
perdre  fes  vieux  amis  en  voulant  s'en  faire  de  nouueaux  ,  &l  de 
quicrer  le  certain  pour  courir  après  l'incertain,  outre  qu'il  arriuc  ordi- 
nairement que  la  foy  des  ennemis  réconciliez  cft  incertaine  &  mal 
aiîcuréc.  Dauantage ,  qu'il  dcuoit  confidercr  que  (à  maifon  cftoit  pri- 
uec  de  (à  principale  force  &  d'vn  grand  fecours  ,  en  perdant  le  Prin- 
ce de  Condc  ,  les  Colignis  &  le  Comte  de  la  Rochefoucaut  , 
bien  qu'ils  fiflent  profciuon  publique  de  la  Religion  des  Protc- 
Itans  y  Qu'après  tout  il  n'cltoit  pas  afleuré  s'il  feroit  en  cela  vnc 
chofc  agréable  à  la  Reine  &  au  Roy  de  Nauarrc.  Que  partant  il  fem- 
bloit   plus  auantageux  ,  que  lors  que  les  Colignis  &  les  Princes 
Lorrains  en  font  pour  ainii  dire  ,  aux  mains  eniemble  ,  il  demeure 
iuge  Ôc  ipectatcur  du  combat,  &  ne  s'attache  à  pas  vn  des  deux  partis. 
Que  s'il  y  procède  de  la  forte ,  il  arriuera  fans  doute  que  les  Princes 
Lorrains  deha  charger  de  la  haine  publique  fuccomberont  dans  ce 
combat;  &z  qu'alors  comme  il  a  touliours  eu  en  vnc  particulière  re- 
commandation, la  pieté  &  l'obcïflancc  deue  au  Roy,  il  fe  rendra 
iuge  félon  fon  droicb  en  l'affaire  de  la  Religion ,  où  il  cft  certain  que 
par  fucceflion  de  temps  il  s'eft  gliiîe  de  grandes  erreurs  contre  la  gloi- 
re de  Dieu  ;  Que  c'eftoit  là  proprement  le  deuoir  de  ecluy  qui  auoit 
en  France  la  première  charge ,  &  qui  tenoit  fon  nom ,  fes  armes  &  fon 
origine  du  premier  Chrcmcn  ;  Qu'au  refte  il  ne  dcuoit  point  cure 
touché  qu'on  euft  fait  mention  de  hiy  dans  raflcmblcc  de  Paris  i  Qu'il" 
dcuoit  pluftoft  fouhaitter  ,  que  dans  les  alTcmblécs  publiques,  c'eft  à 
dire  dans  le  plus  grand  Théâtre  de  la  France ,  on  cuit  occafion  de  iu- 
ger  de  fa  modération ,  de  fa  vigilance ,  de  Ion  trauail ,  &  de  fa  fidélité 
dans  le  gouuerncmcnt  de  l'Eftat  -,  Qu'en  effet  tout  le  monde  fçauoic 
combien  il  auoit  fait  dedepenfes  à  ibullcnir  les  Charges  du  Royaume, 
à  conlcrucr  fa  dignité ,  à  payer  ù  rançon  ,  &  celle  de  fes  enfans  ;  & 
qu'il  n'y  auoit  point  de  (i  mauuais  clti:  uucurs  des  chofes  ,  qui  ne  luy 
donnaiîcnt  dauantage  ,  que  ce  qu'il  auoit  obtenu  de  la  libéralité  des 
Rois  ;  Que  fi  l'on  regarde  exactement  dans  la  Chambre  des  Comptes 
on  verra  manifestement  qu'à  peine  auoit-il  eu  la  fepticfmc  partie  des 
hbcralitez  ,  que  ces  gouffres,  la  DuchclTc  de  Valcntinois  ,  le  Marcfchal 
de  faint  André  ,  &  les  Princes  Lorrains  auoient  engloutis ,  pour  affou- 
uir  leurs  pallions  particulières ,  luy  à  qui  il  en  eftoitdû  dauantage  ,  en 
faucur  de  fes  grands  feruiecs.  Que  partant  l'iniure  qu'il  penfe  qu'on 
luy  fait ,  tournera  à  là  gloire  &  à  fa  louange.  Mais  que  fi  l'on  de- 
mande vn  compte  fi  exact  dans  les  allcmblecs ,  parce  qu'il  faut  vn 
exemple  pour  donner  vn  frein  à  l'auaricc  &  à  la  conuoitife  des  au- 
tres ,il  dcuoit  montrer  qu'il  eftoitprcft  de  fatisfairc  aux  defirs  du  public: 
Qu'au  refte  comme  il  cltoit  en  grande  conhderation  parmy  les  ordres  de 
l'Eftat ,  il  ne  deuoit  point  douter  qu  ils  ne  luy  fiflenc  grâce  de  cette 
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fommc  ,  quelque  grande qu  elle  peuft  eftre. 


charles  ix.  Mais  jc  Conneftablc  comme  en  colcre  ne  répondit  rien  à  cela  ,  fi* 
**  non  qu'il  fçauoit  fort  bien  que  le  changement  de  l'Eftat  fuiuroit  ne* 
cclTaircmcnt  ecluy  delà  Religion  ;  Que  pour  luy  comme  ileftoit  entière» 
ment  attaché  au  feruice  du  Roy  ,  &  de  fes  petits*  Maiftrcs  ,  c'eft  ainli 
eju'il  appclloit  les  frercs  du  Roy,&  qu'outre  cela  cftanc  appuyé  par  (à  oon- 
fcienec,  il  ne  craignoit  pas  qu'on  luy  fift  iamais  de  procès  pour  Ton  rang 
&  pour  fes  biens*  mais  qu'il  ne  pouuoit  fouifrir  que  les  chofes  que  Henry, 
à  qui  l'Eftat  cftoitfi  obligé,  auoit  faites,  furent  caflees  &  anéanties.  Que 
pour  ce  qui  concernoit  les  Colignis ,  qui  ne  luy  eftoient  pas  plus  vnis  par 
l'alliance  que  par  l'amitié,  &  par  les  plailirs  qu'il  leur  auoic  faits ,  il  i  ou  h  ai- 
toit  qu'ils  tefmoignaAent par  leurs  actions  qu'ils  cltoicnt auili  bons  ferui- 
teursde  Dieu  »  qu'ils  vouloient  le  faire  croire  par  leurs  paroles.  En  mcf- 
mc temps  le  Cardinal  dcChaftillon  ,  Gafpart  &  François  de  Coligny  le 
vindrent  trouucr,«3c  luy  protefterent  que  s'ils  ne  pouuoicnt  s'accorder  auec 
les  Princes  Lorrains  ce  n'eftoit  point  par  vnc  haine  particulière ,  mais  par 
la confideration  de  l'Eftat,  6c  qu'ils  en  appclloientDicu  à  tcfmoini  Qu'il 
prift  donc  garde  qu'en  abandonnant  le  Prince  de  Condé,cnvn  temps 
li  contraire  ,  il  ne  s'abandonnait  luy  mcfmc  auec  la  caufe  du  Roy 
&  du  Royaume.  Mais  le  Conneftable  irrite  par  vnc  iniure  particu- 
lière ,  &pcrfuadc  par  la  DuchciTe  <lc  Valcntinois  ,  &  par  les  autres 
emiflaircs  des  Princes  Lorrains  ,  outre  qu'il  croyoit  qu'il  sagiiïcwt 
en  cela  de  la  caufe  de  la  Religion  ,  ne  pûteftre  deftourne  delà  refol»-» 
rion  qu'il  auoit  prife.  C'eft  pourquoy  François  (on  fils  après  auoir  com- 
mencé l'Aflembiée  de  Paris,ayant  quitte  la  Cour  de  dépit,  alla  a  Chan- 
tilly voir  fa  femme  qui cftoit  malade. 

En  fuite  l'on  donna  ordre  aux  Prefidens  Chriftoflc  de  Trtou,à  Pier- 
re Scguier ,  &c  à  quelques  Députer  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de 
la  Cour  des  Aydesdaflifterà  l'Aflernbléc  de  Paris,  &  de  prendre  gar- 
de qu'on  n'y  agitait  rien  contre  la  tcfolution  de  l'AiTcmblee  d'Orléans. 
Pierre  RuzéAduocat  de  la  Cour,  homme hardy  ,  &  fufpcâ:  à  caufe  de 
la  Religion  s'y  oppofà ,  &  dit  au  nom  de  la  Nobleflc,  <juc  c'eftoit  vnc 
chofè  contre  la  couftume  &  la  liberté  des  AiTcmblées  ,  que  des  perfon- 
ncs  qui  auoient  efté  ordonnez  parle  Roy  pour  rendre  lufticc  ,  fuflTcnt 
Commis  pour  tenir  des  Aflfcmblécs  ;  mais  depuis  il  fut  mis  prifonnicc 
pour  ce  fuiet.  Or  comme  les  opinions  y  eftoient  fouucnt  différentes, 
enfin  l'on  demeura  d'accord  ^  que  pour  remplir  l'Efpargnc  qui  auoit 
efté  epuiféepar  des  ltberalitcz ,  &  par  les  guerres  précédentes ,  &  pour 
foulagcr  le  peuple  ,  on  prendroit  fur  le  Clergé  dequoy  acquitter  les 
debtes,  pour  le  payement  dcfquelles  les  Eftats  du  Royaume  auoient 
efté  particulièrement  conuoquez.  Cependant  l'amitié  du  Conneftable  de 
Montmorency,  &  des  Princes  Lorrains  fe  fortifioit  de  iour  en  iour ,  Se  le 
Conneftablc  ayant  pafle  la  fefte  de  Pafqucs  auec  le  Duc  de  Montpcnfrcr, 
fc  le  Duc  de  Guifc  à  Fontainebleau ,  il  les  conuia  à  fouper  le  mcfmc 
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iour  aucc  Henry  Prince  de  Ioinvillc  fils  du  Duc  de  Guife ,  &lc  lcndc-  CHARLES  lx 
main  il  alla  à  Chantilly,  pour  faire  les  nopecs  du  fils  de  Guillaume 
de  Thoré  ,  &  d'Heleonor  de  Humicres  héritière  d'vne  Maifon  riche 
en  biens  &  en  Noblcfle.  Peu  de  temps  après  le  Duc  de  Guifc  alla  à 
Nantcùil ,  qui  n'eft  qu  a  cinq  lieues  de  Chantilly  ,  d'où  l'vn  &  Vautre 
cultiuoient  la  nouucllc  amitié  par  des  dcuoirs  mutuels  ,'en  cnuoyant  des 
fourriers  de  part  &  d'autre. 

La  Reine  qui  nourruToit  les  diuifions  des  Grands  pour  affermir  fa 
puiflàncc  ,  aulli  cftonne'c  de  cela  que  du  depart  inopiné  du  Roy  de  Na- 
uarrede  la  Cour,  cftoit  en  vnc  eftrange  inquiétude  ,  &  regard 01c  de 
toutes  parts  pour  defcpuurir  où  tendoit  leur  amitié ,  ayant  cftciufques-ià 
fi  grands  ennemis.  Cependant  pour  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  pouuoic 
contnbuerau  refoed  &  à  la  vénération  du  Roy,  fous  lequel  elle  gouucr- 
noir,elle  longea  a  le  faire  fàcrer.  C'cft  pourquoy  Ton  partit  de  Fontaine- 
bleau,  &  le  Roy  alla  à  Monceaux  en  Bric,maifon  de  plàifance  de  la  Reine 
Merc.  De  là  ayant  paffé  par  Nantciiil ,  &  pris  aucqueiuyle  Duc  de 
Guifc  ,  enfin  il  arriua  à  Reims.  Là  les  Princes  Lorrains* difputcrcnt  fur 
le  nombre  des  Pairs ,  &  de  l'ordre  qu'ils  dcuoient  marcher  -,  Surquoy 
l'on  difoit  qu'encore  qu'ils  ne  pulîcnt  efgaler  par  le  rang  6c  par  la  gran- 
deur, les  Princes  du  fang,  leur  intention  cftoit  ,  de  faire  touuours 
quelque  prciudicc  à  leur  dignité  ,  d'augmenter  peu  à  peu  la  leur,  en 
tcrniiïant  celle  des  autres ,  &  de  fc  (êruir  quelque  iour  du  bénéfice  de  la 
Fortune  quand  l'occafion  fc  prefenteroit. 

Les  Pairs  de  France ,  foit  que  vous  rapportiez  leur  origine  aux  Car- 
louingicns ,  ou  aux  Capeuingicns ,  cltoicnt  anciennement  au  nombre  de 
douze-,  Il  y  cnauoitfixEcdcfiaftiqucSjl'Archeuefquede  Reims ,  les  Euef- 
aucsDucsdc  Langtts  &  de  Laon,  &  les  Euefques  Comtes  de  Bcauuais*   Dts  Mrs 
de  Châlons,&  de  Noyoni  &  il  y  en  auoit  autant  de  Séculiers,  qui  cltoicnt  de  Frânct. 
les  Ducs  de  Bourgogne ,  de  Normandie,  &  de  Guyenne  -,  &  les  Comtes 
de  Flandre ,  de  Champagne ,  &  de  Touloufc.  le  ne  parlcray  point  icy  des 
Ecclcfiaftiques  qui  n'ont  point  change.  Pour  les  Eftats  des  autres  ils 
ont  elté  en  partie  vnis  par  fuccciTion  de  temps  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  &  ont  eltc  en  partie  perdus  ;  5c  d'autres  Pairs  ont  cfté  peu  à  peu 
cftablis,qui  félon  le  temps  de  leur  création  gardent  dans  les  grandes 
folcmnitez,  &  dans  les  Atfemblées  du  Royaume,  le  mcfme  rang  & 
la  mcfme  prerogatiuc.  Le  nombre  n'en  cft  point  borné  ,  car  les  Rois 
ont  toufiours  attribué  ces  titres  d'honneur  félon  leur  volonté  ,  ou  aux 
perfonnes  de  grande  réputation,  ou  aux  perfonnes  de  crédit  &  de  fa- 
ueur  ,  comme  il  eft  arriué  aux  Princes  Lorrains ,  qui  ont  tous  affecté 
auec  vn  grand  foin  d'eftre  honnorez  de  cette  qualité.   Or  comme 
dans  le  Sacre  des  Rois  on  n'en  admet  outre  les  Ecclcfiaftiques  que  fix* 
qui  rcprcfcntcnt  les  Anciens  ,  l'on  a  toufiours  obferué  cela  qu'on 
regarde  entre  eux  au  temps  de  leur  création  dans  l'ordre  qu'on 
doit  tenir  à  marcher ,  &  dans  les  feanecs.  Mais  on  n'obfcru»  pas  la 
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  mefmc  chofc  pour  ce  qui  cft  des  Princes  du  fang,  qui  fans  auoirau- 

ChariesIX  Cuns  titres  ioùiifcnt  du  prïuilcgc  des  Pairs,  &  partent  deuant  tous  lei 
1  $  '*  Pairs  par  la  prerogatiuc  de  leur  naiffanec ,  8c  non  pas  par  la  raifon 
de  la  Pairie,  parce  qu'ils  font  en  quelque  forte  cftimez  eux-meftnes 
vnc  partie  de  la  dignité  Royale  ,  &  par  confequenr  delaperfonne  du 
Roy  ,  qui  cft  par  deiïus  tous  les  autres.  Ils  gardent  au  refte  cet  ordre  cn- 
tr'cux ,  qu'ils  marchent  félon  le  droit  qu'ils  ont  de  fucccdcr  au  Roy- 
aume ,  fins  auoir  cfgard  aux  charges  publiques  ,  ny  aux  autres  qua- 
litcz  qu'ils  ont ,  fi  ce  n'eft  dans  la  guerre  i  de  forte  que  ecluy  qui 
cft  le  premier  dans  l'ordre  de  la  fucccffion  marche  deuant  le  der- 
nier. Ce  qui  a  efte  fagement  eftably  par  les  Anciens  ,  afin  que  N 
l'ordre  de  la  fucccflîon  légitime  ne  fuft  pas  rcnucrlc.  Ncantmoins  les 
Princes  Lorrains  furent  les  premiers  qui  rcuoqucrcnt  cela  en  dou- 
te ;  U  le  Duc  de  Gurfe  obtint,  qu'il  feroit  aflîs  après  le  Roy  de 
Nauarrc  deuant  le  Duc  de  Montpcnficr  ,  &  remonftrant  que 
naguercs  fous  François  fécond  il  auoit  eu  la  mefmc  place  ,  & 
qu'auparauant  fon  pere  l'auoit  eue  dans  le  Sacre  de  Henry.  Cet- 
te contention  produifit  cet  effet  ,  que  la  Reine  aufli  en  inquiétude 
pour  fes  enfans  ,  qu'elle  fe  tenoit  aflurée  du  cofté  des  Princes  de 
Bourbon  ,  voulut  qu'Alexandre  ,  qui  rut  depuis  appelle  Henry ,  & 
qui  cftoit  î'aifné  des  frères  du  Roy  cuit  la  première  place  auant  le 
Roy  de  Nauarrc ,  qui  l'cult  pourtant  emporté  par  les  titres ,  G  l'on 
n'euft  eu  cfgard  à  cela-,  ce  qui  nauoit  pas  cfté  fait  dans  le  Sacre  de 
François. 

Auant  que  le  Roy  arriuaft  à  Reims  Iacquette  do  Rohan  ,  veufuc 
de  François  d'Orléans  Marquis  de  Rotclin  ,  auoit  demande'  par  let- 
tres qu'Helcônor  d'Orléans  Duc  de  Longuevillc,  fift  la  ch.irgc  de 
Grand  Chambellan  dans  le  Sacre  du  Roy.  Charles  V  I I.  âuoit  don- 
né cette  charge  à  lean  d'Orléans,  fils  naturel  de  Louis  Duc  d'Or- 
léans, à'eaufe  des  grands  feruiecs  qu'il  auoit  rendus  au  Royaume, 
afin  que  s'il  cftoit  exclus  de  la  (ucccinon  du  Royaume  ,  par  le 
derfaut  de  fa  naiuancc  ,  luy  &  fa  pofterité  dcmeutaiTcnt  au  moins 
dans  la  Cour  au  premier  degré  de  crédit ,  &  d'authorité.  Or  après 
que  les  Auccftres  d'Hclconor  eurent  pofTcdé  plus  de  fix-vinçts  ans 
par  droit  heteditaire  cette  charge  ,  les  Princes  Lorrains  l'auoicnc  ti- 
rée de  François  coudn  d'Hclconor.  Si  bien  que  le  Duc  de  Guifc  qui 
craignoit  qu'on*nc  donnait  occafion  au  Duc  de  Longuevillc  ,  qui 
fc  plaignoic  que  cette  charge  luy  auoit  cfté  iniuftement  oftéc  ,  de  la 
redemander  ,  &  de  la  retenir ,  auoit  fait  réponfc  à  la  Marquifc  de 
Rotclin ,  de  façon  qu'il  ne  lçy  refufoit  pas  la  grâce  qu'elle  deman- 
doic  ,  &  qu'il  ne  la  luy  donnojt  pas  auili  de  telle  forte  que  les 
Ducs  de  Longuevillc  s'en  pûifcnt  a  l'aucnir  attribuer  quelque  droit 
en  cette  charge.  Car  la  condition  cftoit  que  le  Duc  de  Longue- 
ville  feroit  la  charge  de  Grand  Chambellan  en  la  place  du  Duc 
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de  Guifc.  Non  fcu'cmcnc  le  Duc  de  Longurville -rcfufa  cette  con- 
dition ,  mais  cela  fut  caufe  qu'il  s'efloigna  du  Mariage  de  la  fil-  icéi 
le  du  Duc  de  Guilc  ,  dont  la  Niawpiitc  de.  Rocchn craignant  dc- 
tre  en  peine  à  çaufe  de  la  Religion  ,  candis  que  Ion  hls  clVoit  parmy 
les  Ennemis ,  auoit  donne  quelque  cfpcrancc  ,  Ôc  entin  cette  clpcran- 
cc  s  cnanoiiic  entier c ment. 

v 

FIN  DV  VINGT-îETTl  ES  ME  LIVRE. 
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SOMMAIRE  DV  VINGT-H VI  TIESME  LIVRE. 

E  Pr;^      Co/J^r  f)?  ^>4r  /r  Parlement  ajfemblé  en 

grand  nombre.  L'on  fait  du  bruit  a  caufe  de  la  Religion, 
dans  Beauuais,  &  en  d'autres  lieux  par  a/ne  trop  grande 
liberté  de  parler.  Vn  Editt  fur  cela  y  qui  fut  fuiuy 
HWd^W  bien-  tofl  après  de  ce  luy  du  mou  deluiuet.  Dif cours  du  Chan- 
ge l'Hôpital ,  oh  il  fait  mention  d" n>n  Concile  national  ;  ce  qui  fut 
caufe  ayant  ejlé  rapporte  à  Rome  ,  de  faire  hafler  le  Concile  gênerai.  I  I.  Le 
Duc  de  Gutfe  qui  eftoit  allé  lufoues  a  Calais  pour  reconduire  la  Reine  fa 
Nièce  qui  s'en  retournoit  en  fon  Royaume  ,  ,efant  reuenu  à  la  Cour  fe 
reconcilie  auec  le  Prince  de  Condé.  L'sîffcmbléc  des  EJlats  transportée  à  Pon- 
toife.  Von  y  fait  la  lefturc  de  l'accord  fait  entre  la  Reine  ey  le  RoydcNa* 
uarre  touchant  /' ' adminifration  du  Royaume.   Catherine  qui  dtfimuloit  félon 
le  temps  de  n'efire  pas  fort  contraire  au  party  des  Protejtans  ,  eferitau  Pape 
des  lettres  3  par  lesquelles  elle  le  touche  ,  en  luy  faiftnt  Voir  qu'il  y  auoit 
beaucoup  de  êiofes  qui  pouuoient  eflre  corrigées  dans  la  Religion  en  y  ap- 
portant du  tempérament.  III.   Colloque  de  Poijjy  ,  oit  Théodore  de  Beçe, 
&  Pierre  Martyr  V ermilto  fe  trouuerent.  Harangue  du  Chancelierde  l'Hof 
pital  louée  par  le  Cardinal  de  Toûrnon.  Be^e  prend  la  parole  après  luy,  mais 
lors  qu'il  en  futa/enuà  l'article  des  S aercmens  ,  @r  de  La  Tranfubftanttation9 
il  fe  laijfa  de  telle  forte  emporter  par  la  chaleur  du  difeours  ,  que  beaucoup  de 
ebofes  luy  efchapperent ,  dont  les  Prélats  qui  efioient  prefens  furent  indigne^. 
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Plainte  du  Cardinal  de  Totirnon  au  Roy fur  ce  fuie  t.  Excufe  de  Théodore  de  Be^e. 
On  ne  laijfe  pas  de  recommencer  le  Colloque  quelque  temps  après ,  où  le  Cardinal  de 
Lorraine  qui  en  eftoit  l'autheur  fait  Vne  fort  belle  Harangue.  IV.  L'on  s'af 
ftmble  pour  la  troifiefme  fois  ,  le  Colloque  ayant  ejlè  réduit  à  Vn  moindre  nom- 
bre,  où  de  Be^e  parla  amplement  de  l  Eglifeyçyde  fit  marques,  qu'il  faifoit  con- 
fifier  en  U  pure  Prédication  de  la  parole  de  Dieu,  (çj  en  la  droite  adminifiration  des 
Sacremens  ,  de  la  doclirinc ,  de  la fùccejîion  des  perfonnes ,  de  la  dignité  de  l'Ef- 
criture ,  fi  f  Eglife  efiau  de/fus ,  çy  enfin  de  la  atocation.  A  quoy  Claude  d  Ef- 
penfe  répondit  fort  bien}çy  auec  beaucoup  de  modération,^  Claude  de  Saintes  y 
fit  aujit  fon  deuoir.  Il  y  efioit  Venu  de  la  part  des  Prinfà  Proteftans  d" Allema- 
gnefdes  Mintfires  a  l'tnftigation  de  François  Balduin,  mais  fans fruit.  Le  liure  du 
deuoir  de  l'homme  pieux  ,  que  l'on  omit  defia  Ve«  fans  nom  d l'autheur , 
qui  auoit  efié  fait  par  George  Caffitnder  ,  ayant  efié  proposé  par  Balduin , 
eft  combattu  par  les  Protejtans.    V.   L'on  agite  en  <vne  ou  denx  Séances 
la  qttefiton  de  la  Cent ,  çy  les  Xfimflres  propofent  "on  Formulaire  ,  di fient  - 
ils  ,  tiré  des  enfeignemens  de  Saint  Cyrille  de  Hierujàlcm  ,  dont  Claude 
dEfjrenfè  improuua  le  dernier  article  ,  çy  en  mit '•vn  autre  en  fa  place.  Le 
premier  formulant  eft  adoucy  $  interprété  par  de  Be^e  çy  fes  compagnons. 
Le  Coûêqme  finie,  çy  l'on  donne  ordre  aux  Prélats  de  fe  préparer  pour  le  Con- 
cile yu'on  deuott  tenir.  VI.  Le  bruit  du  Colloque  donne  fuict  .de  mécontente- 
ment aux  E  If  agnols.  ÂTtœ  Dejiré  eft  puny  d  vn  peine  ignominieufe pour  s'e- 
flre  chargé  déporter  eh  EffagneVne  Re  que  fie  t  comme  il  d fou ,  au  nom  des 
Catholiques  de  France.   Tanquerel  qui  auoit  dit  dms  une  ckjpute  publi- 
que que  le  Roy  eftoit  fournis  au  Pape  a  eau  fe' du  Sceptre,  a  ordre  de  s'en  dédi- 
re, &  cette  dr/lrine  eft  condamnée  par  la  Sorbone.   VII.  On  recommence  le 
Conale  de  Trente  à  la  fufcitation  de  Cofme  Duc  de  Florence.  Efcrit  de  Paul 
Vergeno  autrefois  Enefquede  Capo  d'Iflria  antre  le  Bref  du  Pape.  Les  Non- 
ces du  Pape  viennent  a  ï  Affemblèe  de  Naumburg  auec  les  Arabaffadeurs  de 
l'Empereur.  Les  Protefians  contefient  enfemble  ,  çy  l'on  propofe  diuers  exem- 
plaires de  U  Confepion  d' Jus  bourg.  VIII.  Mariage  de  Guillaume  Prince 
d  O range  auec  Anne  fiUe  de  Maurice  Eleileur  de  Saxe.  La  Liuonie  efi  ajfu- 
trttie  aux  Polomis ,  Gottard  Ketler  ayant  efté  creif  par  Sigifmond  Augufte  Duc 
de  Curlandt  de  Grand Mdiftrcde  l'Ordre  qu'il  eftok,  comme  <-vingt- fixons  au- 
paravant Sigifmond  fon  pere  auoit  créé  Albert  de  Brandebourg  Duc  de  Pruffe^  de 
Grand  Maifire  qu'il  eftoit  au  fit  de  C  Ordre  Teutonique.La  Valachù  çyla  MoU 
dame  font  occupées  par  laques.  IX.  LesCaraffcr  mal  traite^  a  Rome  par  le  non- 
utau  Pape.  La  mort  de  Charles  Cardinal  meilleure  que fa  »ie.  Son  indulgence 
entiers  ceux  qu'il  aimait.  Nouager»  çy  M.  Antoine  Amulio  ,  à  qui  le  Pape 
auoit  donné  FEjtefché  de  Verxmne,  lors  qu'il  eftoit  Ambaffadeur  à  Rome  peur  U 
Republique  de  Vent  fe  font  faits  Cardinaux.  Plaintes  du  Sénat  de  y tntfe  au  Pape 
à  caufe  qu  Amulio  auoit  efté  fait  Cardinal.  X.  Philippe  enuoye  à  la  Reine  Antoi* 
ne  de  Tolède ,  pour  empefchvr  wn  Conale  national ,  çy  pourappaifèr  le  Roy  de 
Nanarre  qu'il  amtife  par  de  vaincs  prômeffis  du  Royaume  de  Sardaigne ,  çy  du 
mariage  de  Marie  Reine  d' Efcojfe  fiànd  il  aura  répudie  le  amie ft  femme.  XI.  Le 
Tome  IL  Kk  ij 
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*  ou  les  Rfy  de  Nauarre  ayant  abandonne  fin  party  Je  ligne  auec  le  Triumvirat  *  pArtç 
Triumvun  -,  conjcil  de  Vincent  Lauro,  qui  le  confirment  dans  l'efj>crance  qu'il  auoit  conçcuc  du 
âbitleOac  ^°yawnc  àc  Sardaigne  eïr  de  Tunis ,  car  après  la  mort  du  Cardinal  de  Tournon 
de  Guife ,  le  //  s' ejloit  attaché  au  Roy  de  Mauarre.  Les  Protcfîans  s'emparent  des  Eghfesen 
Scltlîi^eC  '  beaucoup  d'endroits.  Affiuence  de  peuple  aux  Prefihes  publics.  Grande  Jcdi- 
chi!  de  Saine  tton  à  Paris  à  S.  Med*rd  au  fauxbourg  S.  Marcel.  Punition  des  fcditieux: 
André.  Dcjfenfes  défaire  des  afjèmblèes  par  toute  la  Ville.  Mort  de  Iean  de  Tarnavv>  de 
Gabriel  Fuerno  ,  d'Arnaud  de  Lens ,  &  de  Melchior  Volmar. 

LIVRE  VINGT-HVICTIESME. 

i 

E  Prince  de  Condé  eftoit  alors  abfenc  de  la  Cour  j  & 
randis  que  toutes  ces  chofes  fc  faifoient  ,  il  s'eftoit  pre- 
fenté  au  Parlement  accompagné  du  Cardinal  de  Bourbon 
Ton  frerc.  Ainfi  après  y  auoir  parle  deuant  toutes  les  Cham- 
bres aflemblees  de  ion  innocence, que  fes  ennemis,  difoit- 
A  ?  fax  Ru  il,  auoient  attaquée  en  vain,  &  qui  auoit  cité  deffenduè'  par  vnc  affiftan- 
»£  ranci.  cc  jj^^  ^  jj  jjc  qU'j|  ci\0ic  venu  au  Parlement  comme  dans  le  plus 

augufte  Temple  de  la  Iulticc  ,  &  le  plus  célèbre  Tbcatre  du  mon- 
de ,  afin  que  l'on  en  connuft  plus  pleinement.  En  fuite  l'on  en- 
tendit Pierre  Robert  ,  qui  ayant  propolc  l'cltat  de  la  caufe  ,  montra 
auec  combien  d'iniulHcc  elle  auoit  efté  traitée  à  Orléans  deuant  le  Chan- 
celier &  les  luges  déléguez  ,  l'ordsc  de  la  Iufticc  ayant  efte  peruerty. 
Qu'en  effet  on  n'auoit  point  voulu  receuoir  les  appellations,  &  qu'el- 
les auoient  efté  déclarées  nulles  fans  qu'il  euft  efte  entendu  ,  ou  Ton 
Auocat  pour  luy.  Que  partant  les  Sentences  qu'on  auoit  rendues  contre 
luy  eftoient  vaincs.  Que  s'il  n'auoit  pas  rcfpondu  quand  on  l'auoit  in- 
terrogé ce  n'eftoit  pas  qu'il  fuit  efpouuanté  par  fa  confcicncc,ou  qu'il 
refufaft  d'obéir  au  Roy ,  à  qui  il  auoit  toufiours  librement  obeï  dans 
les  autres  chofes,  mais  de  peue  de  pteiudicier aux  Princes  du  Sang 
qui  ont  ce  droit  &  ce  pnuilegc  particulier  ,  que  quand  il  s  agit  de  leur 
vie  &  de  leur  réputation  ,  on  ne  peut  informer  deuant  d'autres  luges 
que  deuant  le  Roy  dans  la  Cour  des  Pairs.  Lors  que  Pierre  Ro- 
bert eut  acheuede  parler ,  enfin  après  quelques  conteftations  auec  le 
Procureur  General ,  l'on  ordonna  de  fon  confentement  que  le  Prince 
«le  Condc  feroit  en  cette  caufe  la  fon&ion  de  demandeur  ,  &:  le  Procu- 
reur General  celle  de  défendeur  ,  s'eftant  referué  la  faculté  de  reprendre 
la  qualité  de  demandeur,  s'il  trouuoit  quelques  preuucs  contrclc  Prince 
de  Condc. 

A  près  qu'on  eut  donné  du  temps  pour  en  chercher ,  comme  on  n'en 
apporta  aucunes  ,  &  que  les  quatre  Secrétaires  d'Eltat  ayant  elle  in- 
terpellez ,  &  fait  ferment  deuant  le  Roy  &  la  Reine ,  curent  tefmoi- 
gnéparvn  a&c  public  qu'ils  n'en  auoient  point ,  enfin  au  rapport  de 


Digitized  by  Google 


I 


hist.  De  mons.  de  thov,  liv.  xx vin.  m 


Robert  Boccc  ,dc  Claude  Anjorrand ,  d'Adrian  du  Drac ,  St.  d'Euftache  charles  nt 
Chamfebn  ,  I  on  rendic  vn  Arrcft  le  trcizicfmc  de  Iuin  ,  par  lequel  le    1 5 6 
Prince  de  Condc  fut  déclaré  innocent  de  tous  les  crimes  cju'on  luy  ob- 
iectoïc ,  le  droit  luy  ayant  efté  referué  de  procéder  contre  les  délateurs,  j'ç0"jjjjt 
pour  en  tirer  vnc  fatisfa&ion  conforme  à  fa  perfonne  &  à  Ion  rang.  c/arj  inmo_ 
Dauantagc  ,  ilfut  ordonne  que  X  Arreft  ferait  publié ,  ôc  enregiftré  dans  cent  par  Ar- 
les autres  Parlcmcns  du  Royaume.  En  fuite  cet  Arrcft  fut  lcû  publique-  rfft  4*  t* 
ment  par  le  Prefident  René  Bailler  deuant  le  Parlement  aiTcmblé  en  robes  CMfW» 
rouges ,  le  Roy  de  Nauarrc ,  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  le  Duc  de  Mont> 
penTier ,  le  Prince  de  la  Roche-fur-  Yon ,  le  Duc  de  Guifc  ,  le  Duc  de 
Ncuers,  le  Conneftablc  de  Montmorency  ,  &  les  Marcfchaux  de  faint 
André  6c  de  Montmorency  citant  aflis  à  la  droite  ;  6c  à  la  gauche  où 
font  affis  les Confcillcrs  d'Eglifc ,  Tes  Cardinaux  de  Lorraine,  de  Cha- 
ftillon  ôc  de  Guifc.  Le  mcfmc  iour  Claude  Malon  Greffier  criminel  fit  ' 
publiquement  la  lecture  des  Arrcfts  ,  par  lefquels  on  déclarait  innocent 
Magdclainc  MaillyDamcdc  Royc,  bellc-mcrcdu  Prince  de  Condé,Fran* 
çois  Barbanf*n  Cany ,  Robert  la  Haye,  qui  ciraient  tous  cnucloppca 
dans  la  mcfme  caufe ,  Ôc  mcfmc  François  de  Vandofmc  Vi4amc  cie 
Chartres,  bien  qu'il  fuft  défia  mort ,  le  droit  de  pourfuiurc  les  délateurs 
ayant  efté  à  chacun  referaé. 

Cependant  commclcsplus  Grands  cft  oient  à  la  Cour  en  mauuaife  in- 
telligence à  caufe  de  la  Religion  ,  il  y  auoit  auffi  pour  cela  beaucoup 
de  dilTenfions  dans  les  prouinecs  ,  par  la  trop  grande  liberté  de  parler 
qu'on  petmectoit  impunément.  Ce  qui  fut  caufe  que  l'on  commença  de  nijfcnftons 
part  6c  d'autre  à  faire  entendre  ces  noms  de  Papiftes  ôc  d'Huguenots  com-  *  «*fe  Je  U 
m  c  des  noms  iniurieuxe*  de  fa&ion.il  fc  fit  aufli  du  defordre  par  le  moyen  **H>9** 
des  Prédicateurs ,  qui  animoient  le  peuple  de  tous  coftez  pour  cmpcfchcr  m 
les  efforts  de  Coligny  qui  promcttoit  trop  hardiment  d'eftahlir  fans 
bruit  dans  les  prouinccs  la  profeflion  publique  de  la  nouuelle  doctri- 
ne i  ôc  la  choie  en  vint  iufqu  à  la  (édition  à  Amiens  6c  à  Pontoi- 
fc.  Le  Cardinal  dt  Chaltillon  qui  cftoit  Euefquc  de  Bcauuais  ,  Ôc  uc*rii~ 
aimé  du  peuple  ,  y  auoit  aufli  cité  en  péril  pour  le  mcfmc  fuict  n*ludtchd~ 
pendant  les  Fcftcs  de  Pafquc.    Car  comme  il  fit  dire  la  Mcifc  par  iVit/i* 
Louis  Bouthcillcr  Théologien  ,  non  pas  dans  i'Eglifc  Cathédrale  com-  je  U  ne* 
mefaifoient  fcspredcceiîcurs,maisdans  la  Chapelle  de  fa  maifon,  &  qu'il  Ugiov. 
y  communia  auec  quelques  habirans  &  les  domeftiques  ,  tous  les  deux 
cfpeces,  le  bruit  s'en  refpandit  dans  la  villes  ôc  le  peuple  en  fut  fi  aigry,  que 
quelques  ieunes  hommes  de  ceux  dont  la  Fortune  dépend  de  leurs  mains  , 
&  principalement  ceux  qui  gagnent  leur  vie  à  trauailler  en  laine  ,  6c  qui 
ne  faifoient  rien  alors  à  caufe  des  Feftcs  ,  coururent  comme  furieux  par  les 
rues  de  la  ville  &  feietterent  dans  les  maifonsde  quelques  vns.  Ils  prirent 
entr  autres  vn  Prcftre  appelle  Adrian  Fourré  ,  qui  enfeignoit  aux  en- 
fans,  comme  l'on  croyoit,a  faire  des  prières  à  la  mode  de  la  nouuelle  Rc- 
ligon  ,  l'arrachèrent  de  fon  logis  ,  le  battirent  &  l'aiTommcrcnt ,  Tcn- 
ttaincrent  dans  la  place  où  Von  punit  les  criminels  ,  &  l'y  lièrent  pour 
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  le  bruflcr.Le  bourreau  accourut  auflî  toft  à  ce  bruit ,  &  eomn\e  s'il  en 

charles  ix.  cuft  cu  le  pouuoir  ,  il  fc  faifit  du  cor^s  de  ce  miferablc  ,  5c  en  fît  l'cxc- 
,  5"1«  cution  auec  l'applaudi/Ternent  de  ce  peuple  furieux  ,  fans  auoir  efté  con- 
damne. Plufieurs  animez  par  ce  ipc&acle  ,  inueltirent  le  logis  de 
l'Eucfque  qui  citoit  il  y  auoit  défia  long  temps  fortifié  de  très  bonnes 
murailles  contre  de  femblables  entreprilcs ,  5c  demandèrent  le  Cardi- 
nal. Mais  l'ayant  vcû  par  les  feneftres  reueftu  de  fa  pourpre  ,  leur  fu- 
reur s'apaifa,  &  comme  la  nuit  approchoit  chacun  fc  retira  chezfoy.  Le 
lendemain  l'on  manda  dans  la  ville  la  Noblelîe  des  cnuirons  ,  &  la  fe- 
dition  fut  entièrement  appaifec. 

Lors  que  le  Roy  eut  cite  aucrty  de  cedefordre,  François  de  Mont- 
morency Marefchal  de  France  &  Gouucrncurde  Mlle  de  France,  ou 
Bcauuàis  cft  compris ,  y  fut  cnuoyé  ,  &  y  mena  les  luges  Royaux  de 
Scnlis.  Apres  qu'on  eut  informé  pendant  quelques  îours  contre  les 
autheursde  \ê  fcdition  ,  l'on  en  punit  feulement  deux  ,  dont  l'vn  eftoit 
forgeron  ,  &  l'autre  fut  le  bourreau  mclme  ,  parce  qu'il  auoit  ofeagir 
fans  les  ordres  du  Magittrat.  Comme  on  n'cltoitpas  atfurè  des  autres,  Se 
crue  l'on  trouua  qu'on  n'auoit  rkn  fait  par  vne  rcfolurion  publique,  Ion 
ne  fut  pas  d'auis  d'informer  dauamage.  lean  de  Han  Predicatcurde 
l'Ordre  qui  fut  eftably  par  François  de  Paulc  fous  Louis  ofizicfmc, 
fut  mis  en  prilon  à  Pans  pour  le  mcfme  fuict.  C'ett  pourquoy  vo- 
yant qu'on  auok  befom  d'vn  remède  prêtent  ,  l'on  cnuoya  vne  Dé- 
claration à  tous  les  Gouùcrncurs  des  pvouinces  ,  &;  aux  Cours  fouue- 
raincs  ,  lors  que  le  Roy  eftoit  encore  à  Fontaine-  bleau ,  par  laquelle  û 
eltoic  derrenduà  l'auenird'viurpcr  infurieulcment  les  noms  de  Papilles 
&  d'Huguenots.  Que  la  fureté,  8c  la  liberté  bonnette  dont  chacun  deuort 
îouir  ,  ne  fuit  bleflec  en  aucune  (one  ,  3c  que  tous  prétexte  dcsEdids 
precedens  ,  par  lcfquels  les  aflcmblées  illicites  eftoient  dcfFcnducs, 
perfonne  n'entrait  dans  la  maifon  d'autruy,  ou  peu  ou  beaucoup  accom- 
pagné. U  citoit  ordonné  parla  mefme  Déclaration ,  que  tous  ceux  qui  a- 
uoient  efte  mis  prifonniers  à  caufe  de  la  Religion  ,  deuant  le  premief 
Edid  qui  auoit  elle  fait  pour  leur  liberté,  fulTcnt  promptement  deliurez; 
Que  tous  ceux  qui  cltoient  fortis  du  Royaume  depuis  le  Règne  de  Fran- 
çois I.  pourroient  reuenir ,  auec  vne  entière  liberté  de  leur  perfonne  &c 
de  leurs  biens ,  pourveû  qu'ils  vcfcuiTcnt  Catholiqucment ,  &  fans  of- 
tencer  pcrlonne  i  Que  ceux  qui  ne  le  voudroient  pas  auroicntlafaculto 
de  vendre  leurs  biens,  ôc  de  fe  retirer  ailleurs.  Le  Parlement  empcfchsi 
que  cette  Déclaration  ne  fuit  publiée  à  Paris ,  &  en  fit  au  f^oy  fes  rc- 
monltranccs;  premièrement,  parce  qu'il  citoit  contre  la  cou  (tumcquV- 
ne  Déclaration  fuit  cnuoyce  aux  (jouuemeurs  ,  3c  non  pas  aux  Court 
fouucraines ,  ne  pouuant  tenir  lieu  de  loychez  les  Gouùcrncurs  ,  qu'el- 
le n'cultclte  publiée  dans  le  Parlement.  D'ailleurs  ,  parce  que  par  cette 
Déclaration  la  liberté  citoit  donnée  à  chacun  d'embratier  telle  Religion 
qu'il  voudroit  ,  veû  que  iufqucs  icy  il  n'y  auoit  cu  que  la  vraye  qui 
euft  efté  reçcue  dans  le  Royaume  ,  Ôi  que  les  fauifes  en  auoienc  ton- 
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jours  cfté  rcicttécs  >  Qu'outre  cela  l'on  donnoit  la  liberté  de  retourner 
à  ceux  qui  auoient  cfté  bannis  il  yauoit  deha  long  teYnpspour  la  faufle 
Religion  ;  ce  qui  feroit  caufe  infailliblement  de  grands  maux  ,  &  de  * 
grands  troubles;  Que  la  condition  (  pourveu  qu'ils  vefcufTent  Catho- 
liquement ,  &  fans  offencer  perfonne  )  ne  feruoit  de  rien  ;  Qu'en  effet 
l'on  fçauoit  par  expérience  que  plufieurs  abufoienc  pcrnicicufcmcnc 
du  nom  de  Catholique  >  Que  de  donner  à  ceux  qui  fc  voudroient  reti- 
rer ne  voulant  pas  viureen  Catholiques  ,1a  liberté  de  vendre  leurs  biens, 
&dc  fc  retirer  ailleurs ,  eftoit  vnc  chofe  qu'on  ne  pouuoit  accorder  que 
contre  lesloix  du  Royaume  qui  derfendoient  de  tranfportcr  l'argent ,  8c 
principalement  chez  les  Ennemis. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  cette  Déclaration  ayant  elle  en  quelque  forte  pu- 
bliée ,  bien  qu'elle  ne  s'obfcruaft  pas  également  pat  tout  ,  on  deliura 
auiîî-toft  ceux  qui  eftoient  prifonniers  ;  &  ccuxqui  auoient  cfté  bannis  à 
caufe  delà  Religion  ,  reuindrenten  mcfme  temps  en  leur  pais.  Mais  cette 
mdulgenccaugmcnta  beaucoup  le  nombre  des  Protcftans ,  &  depuis  l'on 
commença  à  taire  plus  fouuent  des  aftcmblccs.  C'cftpourquoy  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  lors  que  le  Roy  eftoit  encore  à  Reims,  le  plaignit  à  la 
Reine,  que  les  choies  s'empiroicnt ;  Que  plufieurs  abufoient  des  Edicts 
du  Roy,  ôc  fâifoicnt  pafler  iufqu'à  la  licence  la  liberté  qu'ils  pcimct- 
toient;  Que  les  champs,  les  villages  ,  &  les  villes  n'eftoient  Templis 
que  dafîcmblées  dépendues;  Qu'on  y  accourott  en  foule  pour  entendre 
les  Prcfchcs  i  Que  ceux  qui  n'auoient  point  de  connoifTance  de  cela  y 
alloient  par  la  nouueautéde  la  chofe  ,  &  qu'ils  s'y  laiffoient  feduirc  par 
la  mcfme  facilité  qu'ils  y  alloicnt.  Que  cependant  on  ne  cultiuoit  que 
froidement  les  anciennes  cérémonies  dont  la  plufpartfe  moquoie'nt  dé- 
jà, &  que  quantité  nous  abandonnoient  tous  les  iours  ,  Se  le  faifoienc 
receuoir  dans  le  nombre  des  Protcftans.  Qu'on  n'auoic  rien  fait  par  les 
autres  Edicts  touchant  les  autres  choies  que  de  nourrir  la*  négligence 
des  luges ,  &  de  donner  vne  exeufe  à  leur  nonchalance.  Que  partant 
il  fcmbloit  à  propos,puis  que  par  le  commandement  du  Roy  on  inftituoit 
vn  Colloque  pour  rerminer  les  differens  touchant  la  Religion  ,  qu'on 
n'innove  rien  en  ce  qui  la  concerne,  &  que  de  l'auis  du  C  on  Ici'  onfaffe 
fur  ce  fuict  vne  Ordonnance  ,  qui  foit  àl'aucnir  rcligieufcmcntobfcruée. 
Plufieurs  crurent  que  cela  auoit  efté  dit  exprès  par  le  Cardinal  ,  qui 
ayant  fondé  le  fcntimcnt  &  la  volonté  des  Conleillcrs  du  Parlement 
de  Paris  ,  tafehoit  d'cmpcfchcr  par  ce  préjugé  la  rciolution  d'vn  Con- 
cile national ,  que  le  Pape  n'approuuoit  pas  comme  le  bruit  en  courT>it. 
C'cft  pourquoy  à  fon  inftanec  le  Roy  ,  la  Reine,  tous  les  Grands  du 
Royaume,  fie  mcfme  le  Prince  de Condé  vindrcntquelquctcmps  après 
au  Parlement  afin  d'y  prendre  vn  Confcil  vtile  pour  l'accommodement 
des  affaires.  Apres  que  le  Chancelier  de  l'Hofpital  y  eut  dit  quelque 
chofe  au  nom  du  Roy ,  il  exhorta  les  Conleillcrs  d'eftre  courts  en  diiant 
leurs  opinions  i  Qu'en  effet  il  ne  s  agiflbit  pas  de  la  Religion  ,  dont  on 
traiteroit  bien-toft  dans  vn  Concile  national ,  mais  qu'il  s'agilfoic  de  re- 
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mcdesparlcfquels  on  puit  aller  au  dcuant  des  defordrcs,  qui  naifloîcnt 
tous  les  iours  à  caufe  de  la  Religion  \  Ce  qui  eftoit  caufe  que  la  tranquil- 
lité publique  eftoic  troublée ,  Hc  que  l'obcifTance  qu'ondcuoità  la.Ma- 
iefte  Royale  diminuoit  cous  les  iours  par  la  licence  que  Ton  pre- 
noir. 

Il  y  eut  trois  opinions ,  la  première ,  qu'on  nft  celîl-r  les  peines  con- 
tre les  l'roteftans,  iufqu'à  ce.  que  la  chofe  cuit  cite  décidée  parle  décret  d' vn 
Concile  i  la  féconde  ,  qu'ils  fu lient  punis  de  mort*  &c  la  troifielme  ren- 
uoyoït  la  connoilîancc  de  cela  au  luge  Ecclehaftiquc  ,  ordormoïc  vnc 
peine  de  mort  contre  ceux  qui  fcroientdcs  aflcmblecs  derfendues,  ou  en 
iceret  ,  ou  publiquement ,  ou  aucc  des  armes ,  ou  (ans  armes  ,  ôe  def- 
fcndoitla  liberté  de  prclchcr  &:  d'adminiflrer  les  Sacremensd'vne  autre 
façon  qu'on  ne  lbblerue  dans  l'Eglue  Romaine.  Cette  dernière  opinion 
l'emporta  après  de  longues  conceltacions ,  lcan  du  Tillec  ayanc  exade- 
mène  remarqué  les  voix  ;  neantmoins  la  plufpartcn  murmurèrent,  dilànt 
qu'il  y  auoic  eu  de  la  fraude  à  compter  les  fumages,  &:  que  les  voix 
de  ceux  qui  n'auoient  pas  afliftc  d'abord  à  la  délibération  auoient  cité 
comptées,  ce  qu'on  ne  dcuoitpas  endurer  ,  comme  ayanc  efte  raie  con- 
tre la  couitume ,  &  contre  les  loix.  Enfin  l'on  rendit  vn  Arrcftfuiuant 
cette  opinion,  mais  en  y  apportant  du  Tempérament ,  qui  fut  appelle 
l'Edictdu  mois  de  luillet  à  caule  du  mois  où  il  fut  rendu.  Il  eftoic  or- 
donne par  cet  Edict  que  chacun  viuroit  paidblcmcnt ,  qu'on  ne  feroit 
aucunes  iniurcs,  qu'on  ne  le  feroit  point  d'outrage  l'vn  à  l'autre,  &  qu'on 
ne  feroit  à  l'auenir  aucunes  aftcmblces ,  aucuns  traitez ,  ôc  enfin  quoy  que 
ccfuft,  qui  fîft  foupçonner  faclion,conlpirauôn  ,  ou  que  l'on  pnft  quel- 
que-parcy  -,  Que  les  Prédicateurs me  le  Icruiromt  point  de  paroles  ledi- 
tieufes ,  mais  qu'ils  inftruiroicnc  nWkftcmcnt  le  peuple  ;  Que  ceux  qui 
agiroient  d'vnc  autre  façon  feroient  punis  de  mort ,  &  que  la  connoil- 
fance  dccelaapparticndroit aux  Gouucrneurs des  prouinccs,&  aux  fic- 
ges  Prefidiaux  i  Qu'on  ne  f  eroit  aucunes  alTcmblces  ou  en  public  ou  en 
particulier,  aucc  des  armes  ou  lans  armes,  &  que  les  Sacrcmcns  ne  feroient 
point  adminiftrez  d'vnc  autre  façon  que  luiuant  celle  qui  eft  reçeue  dans 
l'Eglife  Catholique  j  Que  la  connoiflanccdcrherehc  feroit  renuoyée  aux 
luges  Ecclcfiaftiqucs ,  par  lelquels  {1  l'accufé  eft  liuré  au  bras  Séculier, 
c'eft  à  dire  aux  luges  Royaux ,  ils  neluy  impoieronr  point  de  plus  grain 
de  peine  que  le  banniffcmcnt  \  &  que  toutes  ces  chofes  auroicnc  lieu, 
iulcjuacc  qu'vn  Concile,  ou  gênerai  ou  national  ,en  euft  ordonne  autre- 
menc.  L'on  fie  grâce  par  le  mclmeEdift,  àtous  ceux  qui  auoientexcite 
des  troubles  à  caufe  de  la  Religion  ;  de  l'on  en  effaça  la  memoire,  à  con- 
dition qu'ils  viuroicnt  à  l'auenir  Catholiqucment  &  paifiblemcnt.  L  on 
ordonnaaulli  de  grandes  peines  contre  les  faux  délateurs  ,  &  l'on  def- 
fendic  entièrement  de  porter  des  armes,  fi  ce  n'eft  à  ceux  à  qui  cela  cil 
permis  par  LEdict.  L'on  ordonna  dans  la  mefmc  Séance,  mais  feparé« 
ment ,  que  les  Euefqucs  s'ailembleroicnc  au  pluftoft  pour  le  Colloque 
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Céda  rut  rciolu  contre  le  fentimenr  de  plufieurs ,  qui  difoient  que  le  àt 
c'eftoie  mettre  en  compromis  la  doctrine  qui  auoit  cfte  reçcuè  iufqucs  t$m, 
là  ,  &  hazaricr  l'ancienne  Religion.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  qui 
vouloir  faire  paraiftre  fonclpnt ,  &c  qui  aimoit  la  réputation,  obtint  fcul, 
outre  que  la  Reine  faifoit  effort  pour  la  mcimc  chofc,que  l'on  tiendroit  le 
Colloque  i  car  il  le  vantoit  de  réfuter  les  Scolaires  paT  les  tcfmoignagcs 
des  Pères  ,  6c  rcpaiuoir  ceux  de  fon  pany  de  magnifiques  eiperanecs. 
Amfi  pour  halter  ce  rriomphe  que  l'on  croyotctoùt  allure,  l'on  publia 
le  Colloque  pour  cltrc  lonziclmc  d'Aoult  tenu  à  Poifly  ,  proche  de 
Saint  Germain  \  6c  l'on  eut  commandement  des'y  trouucr  de  cha- 
que party.  Vn  peu  daéant  ,  Franco»  d'Eicars  auott*cfté  conuainctt 
par  des  tcfmoignages  ck  nrs  de  (a  main  ,  comme  l'on  difoic ,  d  a- 
uoir  fait  {ecrettement  amioc  au  ce  le  Duc  de  Guiic  par  la  perte  du 
Roy  de  Nauarrc  ,  de  la  Maifon  duquel  il  auoit  cité  chafle  i  mais 
il  y  fut  alors  rappelle' ,  &  remis  dans  le  rang  qu'il  y  rcnoit.  Ce  que 
plufieurs  à  qui  la  fidélité  de  d'Eicars  eitoit  lufpc&e  ne  purent  foutïrir, 
6c  confcillercnt  à  Coligny  de  rcuenit  promptement  à  la  Cour  ,  d'où 
lors  que  le  Roy  alla  à  Reims  il  cftbit  party ,  6c  de  parailtre  au  lècours 
du  Roy  de  Nauarre,  qu'ils  eftoient  fofchezde  voir  ,  comme  afïicgé  de 
tous  collei  par  les  artifices  de  fes  Ennemis. 

Cependant  le  Duc  de  Guife  qui  çftoic  de  retour  de  Ton  voyage  de      j  j 
Calais ,  iufqu  où  il  auoit  reconduit  Marie  Reine  d'Efcouc  ,  qui  s'en  re*  ttconcili*- 
tournoiten  fon  Royaume,  n'auoit  rien  en  plus  grande  recommandation  tiiduDuedt 
que  de  fc  réconcilier  auec  le  Prince  de  Conde ,  qui  ayant  cfté  mandé  Guijêauec 
pour  cela  par  le  Roy  ,  pria  fccrcttcment  fes  amis  par  lettres  de  l'aflilrer,  le  * 
&  principalement  François  de  Montmorency  fils  du  Conncltablc  ,  qui  Co*d** 
vint  auec  vn  grand  nombre  de  NoblctTe,  mais  trop  rard ,  car:  la  chofe 
droit  défia  faite.  Or  ils  s'accordèrent  en  cette  manière  le  vingt-Aiitiefme 
d'Aouû.Lc  Roy  en  prefencedu  Roy  de  Nauarre,des  Cardinaux  de  Bour- 
bon ,  de  Lorraine,  de  Chaftillon ,  d'Armagnac  6c  de  Guife  i  du  Duc  de 
Montpenfier ,  6c  du  Prince  de  la  Rochc-fur- Yon,dcs  Ducs  de  Ncrnpurs> 
de  Ncucrs,&  de  Longucvillc,  du  Conneftable  de  Montmorency , de  Ican 
de  Broiïebuc  d'Eftampes,  de  Michel  de  l'Hofpital  Chancelier  de  France, 
des  Marefchaux  de  S.André  6c  de  BrifTac,  de  Coligny  Admirai  de  France, 
6c  de  beaucoup  d'autres  Confcillcrs  d'Eltati  le  Roy  dis-ie  deuant  cette  Af- 
fcmblée ,  le  Prince  de  Condé  6c  le  Duc  de  Guilè  y  eltant ,  adrefla  fon 
ducours  à  la  Reine  fa  Mere  ,  6c  die  qu'il  auoit  fait  aiTcmbler  tous 
ceux  qui  eftoient  prefèns  ,  pour  accommoder  le  différent  d'entre  le 
Prince  de  Condé  &  le  Duc  de  Guife,  6c  les  réconcilier  cnfcmblc  ;  6c 
qu'au  refte  il  efperoit  qu'ils  fc  rcconcilicroicnt  en  fa  confédération  ,  6c 
en  faucur  du  bien  public.  Alors  le  Duc  de  Guife  ayant  eu  commande- 
ment du  Roy ,  de  dire  au  Prince  de  Condé  la  chofe  comme  ellccftoic, 
répondit  qu'il  obcïroit  %u  commandement  du  Roy  }  6c  après  auou* 
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"      honnorablcmcnt  falîié  le  Prince  de  Condé ,  il  luy  tcfmoigna  qu'il  n'a- 

ch arles  ix.  Uojc  jamais  nv  confcillé ,  ny  approuuc,  ny  follicieé  que  le  Prince  de  Con- 
.*  J  .  dé  fuft  mis  prifonnier.  A  ces  paroles  ,  le  Prince  de  Condé  ayant  touc 
dcmcfme  Cùué  le  Duc  de  Guifc  ,luy  dit  qu'il  tenoit  pour  vn  mefehant 
&  pour  vn  fcclcrat  ,  quiconque  auoit  entrepris  contre  luy  vnc  çhofe 
femblablc  j  furquoy  le  Duc  de  Guife  repondit  qu'il  le  croyoit  auf- 
fï  ,  &  qu'au  refte  cela  ne  le  regardoit  point  du  tout.  En  fuite  ils 
s'embraucrent  l'vn  l'autre  par  le  commandement  du  Roy ,  en  amis 
'  &  en  bons  parens  ,  &  fc  promirent  vnc  amitié  ferme  &  fincerc. 
L'on  rît  vn  a&c  public  de  cette  reconciliation  ,  qui  fut  figné  par  Claude 
de  l'Aubépine ,  &  par  laques  Bourdin  Secrétaires  d'Eftat.  Tout  le  mon- 
de, fi  l'on  en  doit  croire  l'apparence,  en  tcfmoigna  du  contentement,  &  le 
mcfmc  iour  la  Reine  fit  paroiftre  la  ioyc  publique ,  par  vn  grand  feftin 
qu'elle  donna  à  tous  les  Grands  de  la  Cour.  Quclques-vns  blafmcrcnt 
François  de  Montmorency  d'auoir  paru  en  cette  occafion  trop  attaché 
au  party  du  Prince  de  Condé  i  mais  le  Conneftablc  fon  perc  l'excufa,fur 
ce  qu'eftant  allié  de  fi  prés  du  Prince  de  Condé,  il  fc  fuft  montré  indi- 
gne d'vnc  fi  gloricufc  alliance,  s'ileuft  manqué  en  cette  occurrence  à 
ivn  des  Princes  du  fang.  Pluficurs  trouuercnt  auili  à  redire  en  la  trop 
grande  précipitation  du  Prince  de  Condé  ,  preuoyant  bien  que  quand 
le  Duc  de  Guife  fc  feroit  réconcilie  aucque  luy  ,  cela  n'cmpcfchcroit  pas 
que  le  Conneftablc  de  Montmorency  ,  qui  par  la  feule  raifon  dcl'hon- 
ncur  &  de  l'cftimc  auoit  paru  pour  le  Prince  de  Condc,&  qui  neantmoins 
en  auoit  toufiours  auparauantefté  aliené  à  caufe  de  la  Religion,  n'entretinft 
à  1,'aucnir  vnc  cftroitc  amitié  aucc  le  Duc  de  (juifc 
Cuutrtnn  L  aîfembléc  des  Eftats  qui  auoit  cfté  commencée  à  Orléans  l'année 
da  ifiàts,  précédente  auoit  eftéremifeau  mois  de  May  prochain  i  &  depuis  à  caufe 
du  grand  nombre  des  affaires  elle  auoit  encore  efté  différée  ,  iufques 
au  mois  d'Aouft  pour  cftrc  tenue  à  Pontoife.  André  du  Mortier  y  fut 
cnuoyé  ,  &  aulîi  toft  après  Coligny ,  afin  que  l'accord  qui  auoit  efte 
fai:  entre  la  Reine  &  le  Roy  de  Nauarrc  touchant  l'adminiftration  du 
Royaume  fuft  confirmé  par  les  Eftats,  mais  à  peine  purent-ils  obtenir 
cela  par  les  pneres  mcfmc  du  Roy  de  Nauarrc.  Lors  que  l'afTcmbléc 
eut  défia  employé  beaucoup  de  temps  à  ramalTcr  les  demandes  &  les 
requeftes  des  prouinecs  ,  le  iour  de  deuant  que  le  Duc  de  Guifc  fc  ré- 
conciliait aucc  le  Prince  de  Condé  ,  le  Roy  fit  Touucrturc  de  l'afTcm- 
blcc  des  Eftats  à  Saint  Germain  dans  vne  laïc  deftinec  pour  cela.  Le 
Roy  y  paroiifoit  au  deffus  des  autres  affis  fur  fon  Thrônc  ,  la  Reine 
Mcrccftoit  àla  gauche  ,  6c  Marguerite  fa  feeur  à  la  droite  ;  &  en  fui- 
te vn  peu  plus  bas  le  Roy  de  Nauarrc ,  &  le  Conneftablc  de  Montmoren- 
cy à  la  droite, ,  &  le  Chancelier  de  l'Hofpital  à  la  gauche  eftoient  deuanc 
eux;  &  le  Duc  de  Guifc  aucc  vnbafton  femé  de  Fleurs- de- Lis ,  eften- 
du  par  terre  (  c'eft  la  marque  de  grand  Maiftrc  de  la  Maifon  du  Roy  ) 
cftoit  aux  pieds  du  Roy.  Il  y  eut  conteftation  entre  quelques  Cardinaux, 
qui  vouloient  par  la  prerogatiuc  de  leur  dignité  précéder  les  Princes  du 
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fcng,  &  difoicnc  pour  raifonquon  l'obferuoit  ainu  dans  les  autres  Roy-  mcs  g 
aumes.  Mais  après  que  l'on  eut  prononce /contre  eux  ,  les  Cardinaux  de  fij 
Chaftillon  &  d'Armagnac  aquicfccrcnt  ,  &  s'aflirent  au  dciTous  des 
Princes,  car  le  Cardinal  de  Bourbon  comme  plus  vieux  que  le  Prince 
de  Condc  fon  frerc  s'aflit  après  le  Roy  de  Nauarrc.  Le  Cardinal  de 
Tournon  Doyen  du  Collège  des  Cardinaux  ,  Ôc  les  Cardinaux  de  Lor- 
raine &  de  Guife  ,  fc  retirèrent  de  la  fallc  où  fc  tenoit  1  aiTcmbléc  en 
murmurant  contre  leurs  Collègues ,  &  le  Cardinal  de  G  uife  dit  allez  haut 
qu'il  y  en  auoit  entre  les  Cardinaux  qui  honoroientle  Chappcau,  &  d'au- 
tres que  le  Chappcau  honoroir. 

Alors  le  Chancelier  de  l'Hofpital  fit  fçauôir  pourquoy  l'aflcmblée 
des  Eftats  auoit  clic  différée  iufques  là ,  &  inuita  au  nom  du  Roy  tous 
ceux  qui  citaient  prefens  de  dire  librement  leur  opinion  touchant  l'E~ 
ftat,  &  de  continuer  auec  la  mefmc  liberté  l'affaire  qui  auoit  efté  com- 
mence. Iacqucs  Bretagne  d'Authun  parla  pour  le  peuple  ,  ayant  pris  fon 
commencement  de  l'accord  quiauoit  efté  fait  entre  la  Reine  &  le  Roy  de 
Nauarre ,  ^'où  il  cfperoit  toutes  chofês  hcurcufcs&  fauorablcs  au  Roy 
&:  au  Royaume.  Puis  il  parla  fortement  contre  la  corruption  des  mœurs 
du  Clergé ,  Se  contre  la  déprauation  de  la  difeipline  ;  Qu'vne  ignorance 
honteuie  fc  refpandoit  parmy  les  Preftres  ;  Qu'ils  ne  conduifoient  pas 
comme  ils  dcuoient  le  troupeau  qui  leur  auoit  efté  commis  i  Qu'ils  n'en- 
feignoient  point  par  leur  exemple  l'innocence  &  l'intégrité  de  la  vie  àccux 
qui  eftoient  fousleur  charge,  mais  que  par  leurs  mauuaifes  mœurs  ils 
portoient  par  tout  le  fcandalc  j  Que  comme  des  mercenaires  ils  ne  fai- 
ioient  rien  que  pour  de  l'argent  i  Qu'ils  ne  fc  plaifoient  à  rien  moins 
qu'à  faire  ce  qui  eftoit  de  leur  deuoir  en  sabandonnant  entièrement 
aux  voluptez ,  à  l'oyliuetc ,  &  au  luxe.  Que  c'eftoit  là  la  caufe ,  & 
qu'il  n'en  falloir  point  chercher  d'autre  des  maux  qui  defoloient  le 
Royaume  autrefois  u  floruTanr.  Que  partant  il  demandoit  au  nom  du 
peuple ,  que  le  Roy  dont  la  propre  &  la  véritable  charge  eft  de  pren- 
dre la  protection  de  la  Religion,  s'y  employait  ferieufement  ;  Qu'en 
oltant  aux  Preftres  route  la  lurifdidlion ,  qui  ne  leur  conuient  point, 
il  coupait  le  cours  aux  vices  qui  s'eftendoient  défia  fi  loing  ;  &  qu'en 
fatfant  feruir  tant  de  biens  à  des  vlages  pieux,  il  luy  plcuft  de  donner 
ordre  de  faire  tenir  légitimement  vn  Concile  Nationnal ,  qui  eftoit  l'v- 
nique  ,  &.  le  plus  prompt  remède  de  tant  de  maux ,  &  de  pouruoif 
par  la  foy  publique  à  l'aftcurance  de  tous  ceux  qui  y  viendraient. 
Que  le  Roy  prefidaft  au  Concile ,  ou  en  (à  place  les  Princes  du  fang  ;  que 
iufqu'à  ce  qu'on  euft  décidé  des  differens  de  la  Religion  ,  l'on  donnait 
à  ceux  qui  cirant  retenus  par  vn  fcrupulcne  pouuoient  amfter  aux  céré- 
monies de  l'Eglifc  Romaine ,  la  liberté  de  s'aiTcmblcr  publiquement,  & 
d'ouïr  des  Prédications*  &  puis  que  toutes  les  AiTemblccs  illicites  font  def- 
fendues ,  les  Magiftrats  des  prouinecs  y  aiuftaiTcnt  par  les  ordres  du 
Roy,  &  qu'ils  prùîent  garde  que  le  Roy  &  l'Eftat  n'en  rcçcuflcnc 
point  de  prciudicc.  Qu'vne  choie  viurpec  défia  depuis  beaucoup  de 
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 .  temps  ne  deuoit  pas  feruir  contr'cuxde  prciugé,  comme  la  prefeription  du 

€"AI^SIX  temps  qu'apporte  l'Eglife  Romaine  ne  pouuoit  faire  que  le  menfonge 
tinft  la  place  de  la  vérité.  Qu'en  eftet  l'on  ne  deuoit  pas  agir  en  la  cau- 
fe  de  la  Religion  auec  iefpée  &  par  des  iniures,  mais  à  l'amiable 
&  par  la  parole  de  Dieu.  Il  fitauffi  vne  plainte  à  la  fin  de  fon  difeours 
touchant  ceux  qui  ont  les  charges  de  Iudicacurc  qu'on  eflcuc  dans 
les  honneurs  non  pas  par  le  mérite ,  mais  pour  de  l'argent  ;  &  deman- 
da qu'à  l'aucnir  le  Roy  eftablift  dans  des  emplois  fi  glorieux  des  hom- 
mes ians  auarice  ,  &  recommandables  par  la-pieté ,  par  les  bonnes 
mœurs,  par  la  feienec'»  &  qu'ils  fuflent  cfleus  fumant  la  forme  dont 
on  eftoit  demeuré  d'accôrd  au  confentement  du  Roy  dans  l'Aflcm-  ' 
bléc  d'Orléans. 

Les  mcfmcs  chçfcs  prcfquc  furent  dites  par  #♦*«***  qui 
parla  pour  la  NoblefTc.  Celuy  qui  harangua  pour  le  Clrrgé  ayant  ré- 
futé modeftement  ce  qu'on  auoit  dit  contre  luy,  demanda  que  le  Roy 
confideraft  fur  toutes  chofes ,  comme  il  deuoit ,  la  caufe  de  la  Religion, 
&  tout  le  Clergé  en  gênerai  ;  Qu'il  conferuaft,  qu'il  entretinft ,  &  qu'il 
augmentait  fes  droits,  fes  priuileges,  fa  dignité,  qui  font  des  chofes 
par  lefqucllcs  l'Eftat  éft  maintenu  dans  le  dcuoir.  L'on  parla  auffi 
d'acquiter  les  debtes ,  &  l'on  propofâ  beaucoup  de  moyens  de  remplir 
l'Efpargne  qui  auoit  efté  cfpuiféc ,  ou  par  les  guerres  ou  par  les  far- 
geucs  qu'on  auoit  faites  autrefois  *,  Que  ceux  qui  auoiont  adminiftré 
les  Finances  en  rcndilîcnt  compte,  &  que  iufqua  ce  qu'ils  euflènt 
fatisfait,  ils  n'cntrafTcnt  point  dans  le  Confcil  d'Eftat,  &  n'exerçaf- 
ient  point  les  charges  publiques.  Que  Ton  redemandait  à  quelques 
perfonnes  que  ce  fuft ,  excepté  la  Reine  feule,  les  grands  dons ,  les  lar- 
geffes  excefliues ,  &  les  pcnfions  qu'ils  auoient  reçeuës ,  &  que  le  rc- 
uenu  des  Bénéfices  litigieux  fuit  mis  dans  l'Efpargne.  L'on  propofa 
auffi  beaucoup  de  choies  preiudkiables  au  Clergé  i  Qu^on  rctranchaft 
des  Bénéfices  de  cinq  cens  hures  de  reuenu  ,  la  quatriefme  partie  i 
de  ceux  de  mille  liurcs ,  la  troifiefme  partie  ;  de  ceux  qui  vaudraient 
plus  de  trois  mille  liures,  la  moitié,  &  que  tout  cela  fuit  mis  dans  l'Ef- 
pargne. Qu'à  ceux  qui  auraient  douze  mille  liures  de  reuenu  en 
bénéfices ,  on  en  lahTaft  feulement  trois  mille ,  &  que  le  refte  fuft  at- 
tribué au  Roy  j  Qu'on  oftaft  auffi  aux  Chartreux ,  aux  Cclcftins ,  aux 
Mathurins,  aux  Minimes,  &  à  tous  les  Moines  tous  leurs  reuenus,au 
delà,  de  ce  qui  fuffifoit  pour  leur  fubfiftance.  Qu'on  vendift  aufïl  tous 
les  fonds  excepté  les  principaux  Chafteaux  &  les  Maifons  où  demeu- 
rent les  Euefqucs  &  les  Chanoines.  Qu'il  eftoit  confiant  fuiuant  le 
calcul  qu'on  en  auoit  fait,  qu'on  pouuoit  faire  de  là  fix  vingts  millions 
de  liurcs,  dont  la  troifiefme  partie  eftant  laifTéc  aux  Preftrcs ,  &  mi- 
fè  à  rente,  apporteront  autint  de  profit  à  ceux  qui  en  eftoient  les 
Maiftrcs,  qu'ils  tiroient  de  rcuenus  de  leurs  fonds  i  Que  le  refte  de  la 
fomme  feroit  employé  à  payer  les  debtes  du  Royaume,  &  que  l'Ef- 
pargne  ayant  cûc  remplie  par  ce  moyen ,  le  peuple  fetoie  ioulagé  à 
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Vaucnir  des  tributs  dont  il  eftoit  extrordinairement  charge.  Dauanta-  - 

gc  l'on  demanda  que  l'Edi^t  du  mois  de  Iuillct  qui  auôic  n'agueres  charlbsix. 
efté  fait,  &  par  lequel  on  deffendoit  les  AfTemblces  pour  entendre  les  1  K 
Prédications  fvift  rcuoqué ,  mais  auec  cette  modération  que  fous  pre* 
texte  de  liberté  Ton  ne  hft  rien  dans  lcsaflcmblécs  d'iniuricux  ny  de  licen- 
rieux ,  &  qu'on  n'y  rcçcuft  point  indifféremment  de  nouuclles  Sectes  » 
Qu'on  fift  vn  Concile  Narionnal ,  où  le  Roy  prefidaft  ;  Qu'on  oftaft 
aux  Preftrcs  toutes  Iurifdi&ions ,  &  qu'elles  fufTcnt  attribuées  au  Fifc. 

Les  Eftats  demandèrent  auffi  d'autres  chofes  de  viue  voix  &  pat 
eferit,  qui  eftoient  prefques  toutes  au  defauantage  du  Clergé ,  car  l'au- 
chotité  du  Pape  diminuoit  peu  à  peu  dans  le  Royaume  ;  &  il  y  en  auoit 
pi  u  ficurs  qui  par  vnc  rai  Ion  de  pieté,  ou  par  vn  defir  de  nouueautez  fa- 
uorifoient  ouucrtement  les  Protcftans,  &  ferangeoient  tous  les  iours 
au  ce  eux.  C'cft  pourquoy  le  Clergé  pour  preuenir  la  tempefte ,  qui 
menaçoit,  &  faire  perdre  en  quelque  forte  la  haine  que  ces  grands 
biens  auoit  fait  naiftre  ,  offrit  de  fon  propre  mouuemcntau  Roy  deluy 
payer  par  an  quatre  décimes  pendant  iix  années ,  &  par  ce  moyen  il  ap- 
paifà  pour  le  prefent  les  Grands  de  la  Cour ,  &  fc  les  rendit  plus  fauora- 
bie  pour  l'auenir. 

Enuironcn  ce  mcfmc  temps  Iaqucline  de  Lonuy  femme  du  Duc  de  U»rt  itU 
Montpcnficr  mourut  etique  le  vingt -huiticfmc  d'Aouft,  Princcffe  de  DnhefeJt 
grand  cfprit ,  &  d'vne  prudence  au  deflus  de  fon  fexc.  Elle  auoit  tou- 
jours  trauarllé  pour  la  tranquillité  publique  -,  &  l'on  a  crû  que  fi  elle  cuftrr* 
vefeu  plus  long  temps ,  elle  euft  cmpcfché  les  mouucmcns  qui  efdatte- 
rent  depuis  fa  mort.  Elle  laiflacinq  filles  ,  dont  Françoifc  qui  eftoit  l'aif- 
nec  auoit  époufé  il  y  auoit  long  temps  Robert  de  la  Mark  Duc  de 
Bouillon;  la  féconde  nommée  Annc,qui  auoit  fuiuy  la  Reine  Elizabeth  en 
Efpagnc,  Se  qui  en  eftoit  de  retour ,  époufa  Henry  de  Clcvcs  Duc  de  Ne- 
uers,  &  mourut  bien  toft  après.  Pour  les  autres,  le  perc  croyant  foulagcr 
fà  Maifon  les  fit  Religieufcs  contre  la  volonté  de  la  racre,  qui  s'eftoit  pro- 
pofec  de  donner  Charlotte  au  Duc  de  Longucvillc  ,  parce  qu'il  luy  lcm- 
bloit  qu'elle  ne  confentoit  pas  librement  à  fc  faire  Religicufe.  En  ef- 
fet l'augure  de  la  mere  ne  fut  pas  faux.  Car  quelque  temps  après  Char* 
lotte  ayant  renoncé  à  fesvcrux  fc  retira  en  Allemagne  ,  &  ayant  efté 
bien  reçcue  par  l'Electeur  Palatin  Frédéric ,  elle  efpoufa  Guillaume  de 
Naiïau  Prince  d'Orange,  comme  nous  dirons  en  (on  lieu.  Auantque 
la  DuchefTc  de  Montpenficr  mourut  ,  elle  fouhaita  de  parler  à  lean 
Malo  >  &  ayant  efté  par  luy  inftruite  ,  elle  luy  demanda  le  (àint  Viati-  ■ 
que  auec  inftance  ,  ce  que  Malo  luy  refufa.  Il  luy  dit  pour  fes  raifons  > 
que  ce  myftcre  n'auoit  pas  efté  inftitué  pour  le  communiquer  a*  cha- 
cun en  particulier  comme  le  Baptefmc  ;  mais  afin  que  pluheurs  y  par- 
ticipalTent  en  mcfmc  temps.  Ncantmoins  clic  ne  pûteftre  làtisfaite  pat 
ces  raifons. 

Tandis  qu'on  attendoit  le  temps  qu'on  dcuoit  tenir  le  Colloque  ,  la  Lt  ntinetf 
Reine  en  inquiétude  en  aparence  pour  les  affaires  des  Protcftans  auoit  écrit  m*  m  p*/* 
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 ^  au  Pape  degrandes  lettres  le  vingt-feptiefmc  d'Aouft,  par  le  Conrcil, 

Charles  îx.  comme  l'on  croit,  de  lean  dcMontluc  Eucfquc  de  Valence.  Elle  luy 
l56t-     mertoit  deuant  les  yeux  le  péril  où  ic  Royaume  eftoit  expoié  par  les 
furlefuiet    bordes  de  la  Religion  i  &  le  follicitoit  d'apporter  au  pluftoft  le  rcme- 
ÊtKtT**    ^c  *  vn^1  gran^  mîU  »  Quc  ^  multitude  de  ceux  qui  s'eftoient  feparez 
de  l'Eglife  Romaine  eftoie  fi  grande  ,  qu'on  n'enpouuoic  plus  venir  à 
bout ,  ni  par  les  loix  ,  ni  par  le  fer  ;  Que  l'authoricé  de  pluficurs 
d'entre  la  NoblciTe  &  des  principaux  Magiltrats  eftoit  fi  confidcrablc  , 
<jue  leur  exemple  en  attiroic  vn  grand  nombre  dans  leur  party  ,  6c 
que  leur  vnion  eftoit  (î  forte  ,  qu'ils  reccuoicnc  de  iour  en  iour 
des  forces  formidables  à  tout  le  Royaume.  Que  ncantmoins  par  vnc 
grâce  particulière  de  Dieu  il  n'y  auoit  entr'eux  aucuns  Anabaptiftcs,  au- 
cuns libertins  ,  ni  enfin  pcifonne  qui  débitaft  des  opinions  monftrueu- 
fes,  niaucunsqui  contrcdifTent  les  douze  articles  du  Symboledcs  Apo- 
ftres  ,  &  l'interprétation  que  fept  Conciles  généraux  leur  auoient  don- 
née. Que  partant  il  fembloit  à  propos  à  tous  ceux  qui  aimoient  l'vnion 
Catholique  dç  les  reccuoir  dans  la  Communion  de  l'Eglife ,  encore 
qu'ils  fùflènt  dediuers  fcntimens  dans  les  autres  chofes.  Que  cela  fc  pou- 
uoit  faire  fans  péril ,  &  quec'eftoit  le  meilleur  moyen  d'accorder  l'Eglife 
Latine  aucc  la  Grcque.  Que  les  gens  de  bien  ne  defefperoientpasquc 
les  dirferens  avant  efte  accommodez  de  la  forte  ,  Dieu  qui  n'abandon- 
ne iamais  les  tiens,  ne  diilipaft  les  ténèbres  ,  &  ne  fift  voir  la  vérité'.  Que 
s'il  n'approuuc  pas  ce  qu'elle  propofe ,  &  qu'il  faille  attendre  le  fecours 
d'vn  Concile  gênerai  ,  il  falloir  cependant ,  puis  que  la  neceflité  pref- 
foit,  &  qu'il  y  auoit  du  péril  à  attendre,  employer  des  remèdes  particu- 
liers ,  par  lefquels  on  pûft  faire  rcuenir  dans  l'vnion,  ceux  qui  en  eftoienc 
fortis,&  faire  en  forte  que  ceux  qui  y  clroiét  demeurez  n'en  iortiflec  point. 
Que  pour  attirer  les  premiers,  il  eftoit  befoin  de  quantité  dinftrucîions, 
&  de  conférences  paifiblcs  de  Docteurs ,  &  de  perfonnes  de  part  &  d'au- 
tre qui  defiraflent  la  paix  ;  Qu'il  falloir  que  les  Euefques  Se  les  autres 
Ecclefiaftiqucs  apportaient  beaucoup  de  foing  &  de  diligence  à  pref-^ 
cher  la  parole  de  Dieu  ;  Qu'ils  inuitafTcnt  les  peuples  à  la  charité' ,  &  à 
vnc  paix  mutuelle  ,  &  qu'ils  les  exhortaflent  de  s'abftcnir  des  conten- 
tions outrageufes  ,  &  de  fc  donner  des  noms  iniuricux  &  de  fa&ion. 
Que  pour  ceux  qui  eftoient  demeurez  dans  l'vnion  ,  mais  qui  a- 
uoicnt  quelque  fcrupulc  ,  il  eftoit  befoin  de  leur  en  ofter  toutfuict, 
de  peur  que  cela  ne  les  obligeait  de  fortir  de  l'vnion.  Que  fur  touc 
il  falloit  ofter  au  moins  du  lieu  où  l'on  adoroit ,  l'vfagc  des  Images  que 
Dieu  auoit  deftendu  ,  &  qui  auoit  efte  improuué  par  S.Grcgoirci  Qu'on 
pouuoic  ne  fc  point  feruir  dans  les  Baptefmes  des  exorcifmcs ,  &  d'vnc 
formule  de  prières  qui  nettoient  point  de  fon  inftitution,  &  qu'il  fumToic 
qu'on  y  employait  l'eau  &c  la  parole,  fuiuant  la  règle  que  Dieu  enauoic 
donnée  ;  Que  l'inicdion  de  la  faliuc  dans  la  bouche  de  l'enfant  non 
feulement  ne  fembloit  pasneceflaire,  mais  qu'il  y  auoit  du  péril.  Qu'on 
deuoit  rcltabiir  l'vfagc  entier  de  la  Communion  ,c'eft  à  dire  communier 
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fous  les  deux  cfpcccs  fans  diftinction  de  perfonnes  ;  &  que  1  authorirédu    "  *  

•  Concile  de  Confiance,  qui  ne  dcuoirpas  l'emporter  fur  la  parole  de  Dieu,  *ytu 
lie  pouuoit  pas  empefeher  que  cela  ne  ic  hit; Que  pluueurs  trouuoientaulri 
à  redire  que  chacun  ne  communiait  pas  fuiuant  l  inititutioivdc  Dieu,  ce 
qu'on  ne  le  fcruift  point  en  cela  de  prières  qui  fulTent  entendues  de  tout  le 
monde  ,  ou  qu'on  n'expliquaft  point  l'v&gc  d'vn£-vencrablc  mylterc. 
Que  partant  les  perfonnes  pieufes  fouhaitoient,  que  l'ancien  vfage  de 
la  làintc'Euchariltic  fuft  rcftably,  &  que  les  Prélats  filTent  aiîembieraux 
premiers  Dimanches  des  mois ,  &  plus  fouucnt  s'ils  en  eftoient  priez,  tous 
ceux  qui  dcuoienc  ou  qui  vouloient  communier.  Qu'en  fuite  lors  qu'on 
auroit  chante  les  Pleaumes  en  langue  vulgaire  ,  on  fift  la  lecture  de  la 
ProfciTion  de  foy  ,  &  delà  Confellion  générale  des  péchez.  Qu'on  fifl: 
publiquement  des  prières  pour  le  Prince,  pour  les  Magiltrats  Ecclcfiafti- 
ques,  &  autres,  pour  la  falubnté  de  l'air,  pour  les  fruits  delà  terre  ,  &c 

I>our  les  malades  i  Qu'après  cela  on  leuit ,  éc  qu'on  expliquai!;  quelque 
ieu  des  Euangeliftcs,  ou  de  S. Paul  touchant  la  faintc  Eucnariftic,& 'qu'en 
fuite  l'ort  filt  communier  fous  les  deux  cfpcccs  tous  ceux  qui  kroient  pre- 
fens.  Que  cependant  on  abolift  la  fefte  du  S.  Sacrement  nouucllcmcnt  in- 
uentec  ,  qui  choquoit  beaucoup  de  monde  ,  &  qui  n'citoit  point  necef- 
fairc ,  parce  que  ce  Myfterc  auoit  cité  inftituc  pour  l'adoration  &  pour  le 
culte  Spirituel ,  &  non  pas  pour  la  pompe  ôepour  le  fpe&acle.  Qu'on 
manquait  auflî  dans  ce  qui  cl  toit  de  l'extérieur  ;prcmicremét  en  ce  qu'on 
diioit  toutes  chofes  en  vnc  langue  cltrangcreflc  inconnue ,  bien  que  les 
prières  ne  fe  falTcnr  pas  feulement  pour  les  Preftres  ,  mais  aulli  pour 
i'vrilité  de  tous  ceux  qni  les  entendent  i  ,Quc  cclaeftoit  ainli ,  qui  ré- 
pond. Amen,  en  vn  langage  'connu  ?  Que  h  l'on  vouloir  retenir  la  lan- 
gue Latine  dans  les  prières,  il  falloitau  moins  y  adioufter  vnc  interpré- 
tation en  langue  vulgaire,  quifutl  entendue  de  rout  le  monde.  Qu'ourrc 
cela  il  cftoit  contre linftirution  de  ce  Sacrement ,  qu'il  n'y  en  cuitqu'vn 
qui  communiait  à  la  MelTe,  tandis  que  le  peuple  eftoit  là  comme  vn 
lpcc~tateur  oifif.  Qu'on  fouhaitoit  auili  pour  faire  Ici  feruice  diuin,  que 
i  on  rcraift  en  vfage  de  chanter  les  Pfcaumcs  en  la  langue  du  pais,  &  que 
les  pnercs  particulières  le  fùTcnt  en  langue  commune ,  &  qu'elles  Rident 
entendues  de  tout  le  monde.  Quec'cftoientlà  les  chofes  qui  fembloient 
auoir  befoin  de  reformation  i  mais  que  les  perfonnes  pieufes  fouhat« 
toicnr ,  qu'on  ne  retranchait  rien  dei'authorité  du  Pape  ,  qu'on  ne  chan- 
geait nen  dans  la  doctrine ,  &  que  fi  l'on  auoit  manqué  en  quelque  cho- 
ie pour  les  m  in  litres  Ecclcfiaftiqucs ,  on  n'en  oftaft  pas  pour  cela  le  mini* 
fterc,  mais  qu'on  en  conicniaft  lauthoritc  toute  entière.  Que  toutes  ces 
chofes  ayant  cité  vne  fois  bien  cftablies,  il  n'y  auoit  rien  à  craindre  ,  fi 
l'on  prcuoit  garde  à  corriger  foigneufement,  &  aucede  la  charité  ce  qui 
pouuoit  choquer  dans  les  autres.  Le  Pape  rut  extraordinairemcnt  tou- 
che de  ces  lettres  ,  qui  auoient  cité  eferices  aucc  la  liberté  Françonc  ,  & 
en  vn  temps  fufpcct ,  &  que  le  bruit  s'cftoit  de  tous  collez  répandu, 
«qu'on  dcuoii  tenu:  en  France  vn  Concile  national  &  Ncantmoinsildif- 
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  firaula  iclon  le  temps,  &  l'an  croie  que  cela  fut  caufe  qu'il  commen- 

ch arles  ix.  ça  ^  fongcricricufcmcnc  à  vn  Concile  gênerai ,  dont  il  auoit  pluiioft 
1  "   1  '    donne  l'efpcrance ,  qu'il  n'auoit  reiolu  de  le  promettre. 

j  Défia  le  temps  approchent  qu'on  deuoir  tenir  le  Colloque  de  Poiflyi 

'  .  Se  lors  que  les  Prélats  cV:  les  Théologiens  furent  arriuez  e  enfin  après 
fo'Jd-        CD  auo**  dclibcié  ils  propoferent  le  premier  iour  d' Aouii  les  articles  dont 
on  dcuoit  parler  dans  ce  Colloque;  en  quoy  l'on  employa  du  temps  iàos 
beaucoup  de  fruit.  Car  ils  parlèrent  entr  eux  de  la  charge  des  Eucfqucs,  de 
la  dignité  des  Egltfcs  Cadicdralcs  ,  des  Collèges ,  de  leur  exemption, 
des  Curez  ,  de  l'citablirTcment  de  fcmblablcs  Sacerdoces,  &  de  leur  don- 
ner  vnc  pcnfion  conucnablc.  Ils  parlèrent  auili  de  régler  le  nombre  des 
Prcftrcs  ,  de  la  correction  de  la  difcipliac  des  Monaftercs ,  des  Com- 
mandes ,  fie  des  Bénéfices  que  l'on'nc  peut  tenir  culcmblc,  d'empef- 
cher  les  procès  qui  naiftroient  à  caufe  des  Bénéfices ,  &  enfin  des  cen- 
fures  Ecclcfialtiqucs  ;  &:  après  qu'on  eut  répondu  fur  toutes  ces  chofes, 
l'on  crut  auoir  alfez  bien  pourueu  à  l'Eglifc  parmy  les  troubles  oii 
l'on  ciroir,  Augulhn  Marlorat,  François  de  Saint  Paul ,  Raimond  Mer- 
lm  ,  Ican  Malo  ,  François  Mord  ,  Nicolas  Tobic  ,  Théodore  de 
Bczc  ,  Claude  de  la  Boiuktc  ,  Ican  Bouquin  ,  lcan  VirctT  lean  de 
la  Tour,  &  Nicolas  des  Çallards,  qu'on  auoit  mandez  au  Colloque  s  c- 
(toient  défia  aifcmblez.  Bien  toit  après  lcan  de  l'Efpinc  fc  loignic 
aucc  eux  ;  de  ayant  naguercs  quitte  l'ordre  des  Dominicains  donc 
il  eftoit  Religieux  ,  il  fit  alors  pour  la  première  fois  profeflioa  ou- 
uertc  de  la  Religion  des  Protellans.  Quelque  temps  après  Pierre  Mar- 
tyr Vcrmilio,  Théologien  de  grande  réputation  parmy  ceux  de  Ion  par- 
ry  ,  ayant  efté  mande  de  Zunch  vint  à  la  Gour.  ils  prcfentcrcnc  vnc  Rc- 
quefteau  Roy  par  Augulbn  Marlorat,  &  par  François  de  S.  Paul  pour 
faciliter  le  Colloque ,  &  demandèrent  quatre  chofes  ,  que  les  Euclques 
&  les  autres  Prélats  aflîftaflcnt  à  cette  action  comme  parties  ,  &:  non  pas 
comme  luges  ;  Que  le  Roy  prefidaft  à  ce  Colloque  ou  à  cette  Conféren- 
ce aucc  les  Conlcillersd'Eltat  ;  Que  toutes  Icscontroucrfesfc  décidaient 
par  la  feule  parole  de  Dieu  ;  Que  toutes  les  chofes  dont  on  conuien- 
droit ,  &:  que  tout  ce  qui  kroit  reiolu  ,  fcroitmis  par  efent  par  des  No- 
taires &  des  Secrétaires ,  dont  les  parties  auroient  auparauant  conuc- 
nu  ,  &  à  qui  l'on  adioultcroit  foy.  Cette  Rcqucftc  fut  renuoyce 
auConfcil,  mais  voyant  qu'on  n'y  rcfpondoit point,  enfin  ils  pref- 
ferent  auprès  de  la  Reine ,  qui  rendit  vnc  rcfponlc  prcfquc  conforme  à 
leurs  demandes ,  fi  ce  n'elt  qu'elle  voulut  qu'vn  des  Secrétaires  d'Eftar 
i  .  ruitt  deNotairccn  cette  action,  de  telle  forte  ncâtmoins  qu'il  leur  feroïc 
libre  de  faire  mettre  chaque  iour  par  eferit  par  qui  ils  voudroient  ce  qu'on 
agitcroitdans  le  Colloque ,  foitquc  l'onconuinft  de  l'article  ,  foitqu'il 
demeurait  en  controucrle.  Mais  comme  ils  preflbient  encore ,  que  puis 
qu'on  demeuroit  d'accord  que  le  Roy  prchdalt  à  l'Alfcmblée ,  on  leur 
en  donnait  vn  clcrit  qui  en  rcndilt  tcfmoignagc  ,  la  Reine  demanda 
qu'on  la  cruft,  &  qu'ils  ne  prctTaiTcnt  point  que  cela  fuit  mis  par  cicrir, 

parce 
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parce  qu'il  ne  leur  eftoir  pas  expédient ,  &  que  les  a  flaires  uii  Roy  crue-   - 

^curoient  vn  grand  preiudice.  chaules  rz. 

Cependant  le  Cardinal  de  Lorraine  auoic  eu  defia  quelque  difpute     1  *  ,% 
*uec  de  Beze ,  &  luy  auoit  entr'aurres  chofes  reproche  deuanc  la  Reine 
dans  vnc  Conférence  particulière ,  qu'il  auoic  cicrit  en  quelque  endroit 
de  Tes  liurcs  ,  que  ceux  qui  cherchcroicnt  Iesvs  -Christ  dans  la 
Ccne,  ne  l'y  trouueroient  pas  plultoft  que  dans  la  boue.  Il  auoit  Ictt 
cjuc  cette  impiété'  auoit  cité  autrefois  obic&ée  à  lean  Occolampadc  par 
Philippe  Mclanclhon  ,  lors  qu'ils  difputoient  cnfcmblc  de  la  Ccnc  , 
comme  fi  l'on  euft  pû  tirer  cette  confcquencc  de  fon  opinion  i  &  fa 
memoite  l'ayant  trompé  il  l'attribuoit  à  Beze.  Mais  Bezcdctcftant  ce  dit  • 
cours  comme  vnc  chofciniuricufcà  Dieu,  aiTura  fbrtemcntqu'il  ne  l'a- 
uoitny  dit ,  nyefcrit,ny  penfé.  Cela  fc  fit  auec  affez  de  chaleur,  mars 
les  autres  chofes  fe  panèrent  entt 'eux  en  particulier  plus  à  l'amiable ,  & 
plus  cranquilemcnt  en  apparence.  Il  fembloit  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  lbuhaitaft  pailionnémcnt  la  conférence  auec  les  Protcftans , 
(oit  pour  faire  paraiftre  fon  cfprit,  (bit  qu'ayant  cite  persuadé  par  les  dens 
ilcfpcraft  infailliblement  en  triompher.  Au  contraire  ,  plufieurs  Théo- 
logiens s'y  oppofoient  ,  Se  raifoient  tous  leurs  efforts  auprès  de  la 
Reine  pour  cmpcfchcr  que  les  Miniftrcs  des  Proteftans  ne  fuiTcnt  point 
entendus  ;  ou  fi  elle  auoit  refolu  de  les  entendre  ,  que  le  Roy  n'af- 
fiftaft  point  au  Colloque,  parce  qu'il  eltoit  à  craindre  que  fon  efprit en- 
core icunc  ne  fc  lailTalt  infe&er  par  le  poifon  de  cette  pernicieufe  do- 
ctrine. Que  pour  eux  on  ne  dcuoit  point  les  entendre,  comme  con- 
uaincus  il  y  auoit  defia  long-temps  d'vnc  opinion  condamnée.  Mats  ' 
ils  n'eurent  point  d'autre  reponfe  de  la  Reine,  finon  qu'on  ne  feroit 
rien  en  cette  affaire  que  de  l'auis  du  Confeil.  Le  lendemain  ncufîefmede 
Septembre  l'on  commença  le  Colloque  par  les  foins  de  lean  de  Montîuc 
Eucfquc  de  Valence ,  &  de  Pierre  du  Val  Eucfque  de  Sais  /qui  fe  ferui- 
fent  adroitement  de  l'cfprit  du  Cardinal  de  Lorraine  pour  natter  l'affaire. 

Ainfi  le  Roy  vint  à  Poiflfy  ,  auec  la  Reine,  Alexandre  fon  frerc  Due 
d'Orléans,  Marguerite  fa  feeur  ,  les  Princes  du  fang,  &  les  Confeillers 
d'Eltat;  &  prit  place  en  vn  lieu  préparé  pour  cela  dans  la  grande  Salle. 
Il  y  auoit  cnuiron  quarante  Prélats  auec  des  Théologiens  choius  ;  & 
dauan  cage  les  Cardinaux  de  Bourbon  ,  dcTournon,  dcChaftillon,dc 
Lorraine,  d'Armagnac  ,  Se  de  Guifc.  Lors  que  chacun  eut  pris  (à pla- 
ce ,  &:  qu'on  eutrait  faire  filence,  le  Roy  qu'on  auoit  inltruit  pour  ce- 
la ,  dit  qu'ils  fçauoicnt  bien  pourquoy  ils  auoient  cité  aiîcmblczi  Que  cequeàiïU 
c'eftoit  pour  trouucr  par  leur  auis  vn  remède  falutairc  aux  troubles  Roy  d*ns  U 
qui  naiflbient  de  pan  &  d'autre  dans  fon  Royaume.  Qu'ils  vhfent  donc  «*»f*  * 
en  otVanttout  fuict  de  fcrupulc  Se  de  mefeontentement ,  à  corrigeY  les  f<"&% 
chofes  qui  auoient  befom  de  correction,  Se  de  pouruoirà  la  tranquil- 
lité publique  par  les  meilleurs  moyens  qu'il  fe  pourroit  faire. -Qu'il  iou- 
haitefic  qu'ils  ne  parriffent  point  qu'ils  n'cufîcnt  fait  tous  leurs  efforts 
pour  rcltablir  entre  fes  fubiets  la  concorde  ,  &  vne  amitié  f incerc ,  par 
Tome  II.  M  m 
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charles  .x  Vn  hc,u^cux  accommodement.  Que  s'ils  faifoient  ccU  comme  il  l'cfpe- 
1 5  6  i.     roiti 11  fcrolc  cn  fortc  <îuc  li  protection ,  dont  ils  auoient  efte  appuyez 
par  les  Anccftrcs,  par  luy  mcfme,&  par  fes  Magiftrats  ne  leur  manqueroit 
DifcnrsJ*  Alors  lc  C^ncelier  ayant  eu  ordre  d'expliquer  plus  amplc- 

chancelier  ment  1  inccntion  du  Roy  commença  à  parler  ,  &  dit ,  Que  le  Roy  fi 
tiïl'i       .igC  U  P™1^™'  fooievoir  luy-mefmc  plus  plaincment  la  paûîon 

c  JZ      V  11 3UOIt  P°4Ï  ^  MCllgi°n  '  &P°Ur  l'EftaC  •  &  ^  amlteroit  pjus  fou- 
uenta  cette  Affemblce,  comme  auoit  fait  autrefois Conftantin  Aucrufta, 
qui  prcfida  luy-mefmc  au  Concile  de  Nice.  Qu>  s'eftoient  donc  af- 
icmblcz,  comme  ils  venoient  de  l'apprendre  de  la  bouche  du  Roy,  pour 
remédiera  ce  qu'il  y  auoit  de  deprauc  dans  ladifciphnc,  &  dans  la  do- 
mine. Que  Henry  II.  &  François  II.  auoient  eu  la  m cfme intention 
mais  que  leur  mort  auoit  cmpcfché  vne  cntrcpnfe  fi  louable  i  Que  Dictî 
auoit  inltiruc  des  Rois  ,  pour  auoir  en  fa  main  leurs  cœurs  ,  c'eft  à 
dire  leurs  volontcz  ,  leurs  confcils ,  leurs  affections,  &  pour  les  eou- 
uerner ,  les  conduire,  &  les  manier  ,  félon  l'amour  qu'il  a  pour  les 
peuples  i  Que  Dieu  auoit  donne  au  Roy  le  mefmc  cfpric  &  la  mef- 
mc volonté  qu'a  fort  perc ,  &  à  fonaycul  ;  Que  le  Roy  auoit  befoin  en 
cela  du  fecours  de  fes  Prélats  ;  mais  qu'il  falloir  prendre  garde  de  ne  fc 
pas  icruir  comme  les  mauuais  Médecins ,  de  remèdes  palliatifs  ,  qui  a- 
doucuTent  pour  vn  remps  la  douleur  ,  &  qui  ne  gucrilTcnr  pas  le 
.mal.  Qu  on  en  dcuoit  connoiftre  la  caufe  &  la  retrancher  ,  &  qu'au 
rclte  le  mal  prelïoit  i  Que  par  confequent  il  ne  falloit  pas  y  employer 
vn  remède  lent ,  &  qui  fuft  long-  temps  à  venir.  Que  ecluy  qu'on  attin- 
droit  d  vn  Concile  gênerai,  n'eitoit  pas  artez  prompt  i  Qu'outre  cela  ces 
lortes  d  aucmblccs  cltoicnt  ordinairement  compolccs  d'Eftrangers  & 
degensqui  ne  fçauoicntny  nos  affaires ,  ny  nos  maladies,  &  que  néan- 
moins c  eltoit  vne  neceffité  impofee  au  Pape ,  de  fc  feruir  d'eux  Mais 
que  les  Prélats  qui  eftoicn«  prefens  eftoient  frères  ,  parens ,  &  amis  de 
ceux  qui  auoient  befoin  de  remède.  Qu'il  ne  falloir  donc  point  dou- 
ter qu  ils  n'curtVht  pour  eux  plus  de  charité  ,  &  qu'ils  n'apportaient 
plus  de  connoiffanec  cn  cette  affaire.  Que  ce  qu'on  difoit  qu'on  ne  pou- 
iioit  qu  a  peine  tenir  deux  Conciles  cn  vn  mefine  temps  ,  ne  dcuoit  point 
icruir  d  obftaclc;  Qu'en  effet  la  mefmc  chofe  auoit  efté  faite  autrefois 
&  qu  on  ne  manquoit  pas  d'exemple.  Qu'on  pouuoic  enuoycr  les  Dé- 
crets au  Pape    afin  d'y  fouferire  ;  Que  cela  auoir  fouuent  efte  prari- 
que  lous  Charles- magne  dans  les  Synodes  Prouinciaux,  comme  en  ce- 
luy  d  Orléans  d  Arles ,  &  d'Aix,  &  que  l'erreur  qui  auoit  efte  femée 
par  vn  Concile  gênerai  ,  auoit  fouucnt  efte  corrige  par  vn  Concile 
national   Qu  on  en  auoit  pour  exemple  le  Concile  de  Rimini  ,  ou 
herefic  d  Arrius  s  cftoit  répandue ,  qui  fut  condamnée  &  entièrement 
bannie  de  la  France  pat ■  vn  Concile  qu'Hilairc  d'heureufe  mémoire 
Euelque  de  Poitiers,  6t  fecrcttcmcnt  affcmbler.  Qu'il  eftoir  ncccifairc 
pour  1  ad.on  qu  on  entreprenoit  que  les  Prélats  &  les  Théologiens  Affi- 
fefcttaiiec  humilité  de  cœur,  &  que  commeils  y  d\oxm?tc[£  de 
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«orps  ils  y  fuiîcnt  vnis  d'cfprit  &  de  volonté  ;  Que  perfonne  ne  se-   

Ihmaft  plus  que  l'autre,  ou  que  ceux  qui  excellent  en  do&rinc  n'y  me-  CHA*L" 
prifalfcnt  pas  les  moindres,  &  que  tout  de  mcfme  les  moins  do&es    156  l' 
ne  portaiTcot  point  d'enuie  aux  plus  fçauans.  Qu'il  falloit  reictter  les 
difputes  fubtilcs  fie  curieufes  ,  à  l'exemple  de  ce  faint  homme ,  qui  ne 
connoiflant  que  Dieu  ,  &  fon  fils  crucifie  réfuta  dans  le  Concile  de 
Nice  les  erreurs  des  Philofophcs,  &  de  ceux  qui  difputoientauccle  plus 
de  fubtilitc.  Qu'il  n'eftoit  pas  befoin  de  beaucoup  de  liures,  que  la  par 
rôle  de  Dieu  fuffifoit ,  &quc  c'eftoit  par  cette  règle  qu'il  falloit  exami- 
ner la  doctrine.  Que  nous  ne  dcuions  pas  auoir  vnc  fi  grande  auerdon 
pour  les  Prorcltans,  puis  qu'ils  eftoient  nos  frères,  &  qu'ayant  elle'  ré- 
générez par  vn  mefmc  Bapccfme  ils  adoroient  aucc  nous  lefus- Chrift. 
Qu'il  ne  falloit  pas  les  condamner  fur  vn  préjugé  fans  auoir  cité  enten- 
dus, mais  les  cmbraiTer,  les  reccuoir,  &  les  ramener  amiabicment  dans 
le  bon  chemin,  fans  aigreur  &  fans  opiniaftreté.  Que  l'onfaifoiten  ce- 
la de  grandes  fautes  par  vnc  trop  grande  icucritc.  Quainh  Alexan- 
dre Patriarche  d'Alexandrie  auoit  autrefois  porté  Arrius  iufqu'à  la  fu- 
reur i  Qu'ainfi  Neftorius  de  Conftanrinoplc  cltoio  tombé  dans  vne  er- 
reur qui  n'eftoit  pas  moins  pernicieufe.  Que  ce  leur  dcuoit  eftrc  aiTcz 
d'cltrc  iuges  en  leur  propre  caufe.  Que  partant  ils  dcuoient  foigneufe- 
menc  prendre  garde  de  fe  rendre  irrcprchcnfiblcs  en  iugeant.  Qu'en 
erFcc  ce  qu'ils  auront  iugé  fuiuant  la  règle  &  les  préceptes  de  Dieu,  de- 
meurera ferme ,  &  qu'on  fermera  la  bouche  aux  aducrfaires  qui  feront 
conuaincus  parmy  le  peuple  ,  de  n'auoir  pas  elle  contraints  de  cé- 
der par  la  violence,  maisd'auoir  reconnu  leur  erreur  ,  ayant  efte  in- 
ftruits  à  l'amiable.  Que  s'ils  faifoient  autrement  ,  &  que  fans  auoir 
cfgard  à  la  crainte  de  Dieu,  ils  apportaient  dans  ce  iugerrttnt  de  l'am- 

Jition  &  dcl'auarice ,  ilarriueroii  de  là  que  leurs  Décrets  feroient  vains 
:  £àns  effet.  Qu'ils  deuoient  remercier  Dieu  de  leur  auoir  donne  le  temps 
de  venir  à  rcfipifcence,&  de  corriger  leurs  erreurs.  Que  prtant  puis  qu'ils 
en  auoient  l'occafion  ,  il  eftoie  iufte  qu'ils  trauaillalTent  foigncufcmcnc 
à  cultiucr  la  vignedu  Seigneur.  Qu'autrement  ils  en  verroient  tomber 
fur  eux  la  vangeancede  Dieu,  qui  leur  montreroit  Ùl  colcrc  par  des  maux 
&  par  des  calamitez  infinies. 

Apres  que  le  Chancelier  de  l'Hofpital  eut  parlé,  le  Cardinal  de  Tour- 
non  comme  Doyen  des  Cardinaux  fclcua  ,  &  remercia  le  Roy  ,  la  nifcours  du 
Reine  ,  &  les  Princes  du  (àng ,  d'auoir  daigné  aflifter  à  ce  Collo-  cardinal  de 
que  fc  &  propofer  les  'chofes  qui  auoient  cité  fi  bien*  dites  ,  par  le  Tournondït 
Chancelier  de  l'Hofpital ,  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour  eftablir  la  vc-  '**c'*%*'- 
rirablc  Religion.  Qu'au  refte  ayant  efte  mandez  par  le  Roy,  ils  s'eftoienc 
préparez  à  tout  ce  qui  cftoit  contenu  dans  fes  ordres,  &  qu'ils  eftoient  vc- 
pus  pour  y  refpoitdrc.  Que  maintenant  qu'on  propofoit  des  chofes 
de  plus  grande  confequcncc  ,  à  quoy  il  ne  pouuoit  faire  reiponic  fur 
le  enamp ,  âc  furquoy  quand  il  le  pourroit  ,  il  ne  voudroit  pourtant 
nen  dire  fans  en  auoir  parle  à  fes  Collègues,  il  demandoit  que  le  Chan- 
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  cclicr  de  l'Hofpital  les  luy  dojjnaft  par  eferit ,  afift  d  en  délibérer  à 

Charles  ix.  loifa.  Comme  le  Chancelier  rcÊjÉ*  j* parce  que  la  chofe  auoic  cfté  allez 
bien  entendue  de  tout  le  mottd£  ,  le  Cardinal  de  Tournon  ne  laifla. 
pas  de  prefler  qu'on  les  luy  donnait  par  eferit  ,  parce  que  cela  eftoic 
neccuaire  pour  inftruirc  le's  Eucfeucs  qui  venoientde  iour  en  iour,  & 
qui  nes'eftoient  pas  trouuez  au  comHiencemcntde  l'a&ion.  Néanmoins 
le  Chancelier  s'en  exeufa  encore,  parce  qu'il  auoic  appris  quelc^eiAo- 
fede  l'artifice  dont  on  vouloir  fc  feruir/ôc  qu'il  fçauoit  bien  qu^^if  a- 
giûoit  de  la  forte  que  pour  troubler  l'atëurc ,  &  y  apporter  du  retarde- 
ment.      •  . 

Tbetdôre  de     Alors  Théodore  de  Bezc  ayant  eu  ordre  de  parjfcfcte  à  gc- 
St^e parle.  noux  >  &  aorcs  auoirinuoqué  le  nom  de  Dieu,  &  éœ^^temon 
de  péchez  ,il  adrefla  fon  difeours  au  Roy,  &  dit,  <®^n*a^Toit  in- 
iuftement  au«quc  luy  ,  &  aucc  ceux  de  fon  party,  de  vj^Slqif  les  faire  paf- 
fer  dans  la  Cour,  &  dans  les  Parlemens  du  RoyaUracî^ommc  des  ledi- 
lieux,  des  ambitieux  ,  &  des  perturbateurs  de  la  tranquillité  publique, 
veû  qu'ils  n'ont  point  d'autre  but  que  la  gloire  de  Dieu  ,  &  de  trauaillcr 
pour  leur  falut,  &  qu'ils  ne  cherchent  pas  la  faculté  de  s'aflcmbler  libremét, 
pour  en  vfer  mal  &  mener  vnc  vie  impure  ,  &  foiiilléc  de  toutes  fortes 
d'ordures,  puis  qu'ils  deteftent  les  libertins,  les  Anabaptiftes,  les  Sectaires, 
&  les  autres  monftrcsfemblables;  mais  afin  d'obéir  auequc  ioye,  quand 
les  confeiences  auront  cfté  mifes  en  repos  ,  &  à  Dieu  &  aux  Puinances 
que  Dieu  a  conftituées.  En  fuite  il  montra  les  articles  en  quoy  ils 
eftoient  d'accord  auec  les  Catholiques  ,  &  en  quoy  ils  leur  eftoienc 
contraires.  Puis  il  parla  des  moyens  de  faire  fon  falut ,  delà  foy ,  &  des 
bonnes  ccuurcs ,  de  la  parole  de  Dieu  ,  de  l'authorité  des  Conciles  ,  ôc 
des  Pcrcs ,  des  Sacremens ,  de  leur  vfage ,  &  de  leur  véritable  interpré- 
tation. En  quoy  lors  qu'il  réfuta  les  opinions  de  la  Tranfubftantiation , 
&  de  la  Confubftantiation  ,  il  s'emporta  de  telle  forte  que  l'AiTemblée 
en  murmura ,  &  peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  euft  du  trouble.  Il  parla  fur  la 
fin  de  l'Ordre,  &  de  ladifeipline  Eccleiiaftique,  &  de  robcïflancc  qu'on 
deuoit  aux  Magiftrats \  &  après  aûoir  prclcnté  au  Roy  la  Confcflion 
de  foy  des  E^lifcs  de  France ,  dont  il  demandoit  qu'on  examinait  les  arti- 
cles ,  il  mit  fin  à  fon  difeours. 

A  peine  auoit  il  finy  que  le  Cardinal  de  Tournon  ,  tout  indigne, 
&  aucc  vne  voix  tremblante  de  colère  s'adrciTa  au  Roy,  &  dit  que 
les  Prélats  qui  eftoient  prefens  auoient  agy  contre  leur  fentiment,  ôc 
que  par  confc'qucnt  ils  auoient  violente  leurs  confeiences  lors  qu'ils 
eftoient  venus  à  cette  alTcmblée,&  qu'ils  auoient  confenty  que  iesnou- 
uaux  Euangcliftcs ,  (  ils appclloient  ainfi  les  Proteftans  )  ruÎTent  enten- 
dus; mais  qu'ils  auoient  donné  cela  k  la  volonté  du  Roy ,  &  qu'ils  e- 
ftoient  venus  là  par  vn  exprès  commandement  de  (à  Maiefté.  Qu'ils 
auoient  délia  preueû  que  s  ils  eftoient  entendus,  ils  diroient  beaucoup 
de  chofes  indignes  &  iniurieufes  à  Dieu ,  qui  offenceroient  le  Roy 
&  toutes  les  perfonnes  pieufes  >  Que  ç'eftoit  pour  ce  fuict  qu'ils 
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auoient  tafché  d'abord  d'cmpcfchcr  que  le  Roy  ne  fc  trouuaft  en  — *  

cette  alTcmblée.  Qu'ils  prioient  donc  maintenant  fâ  Maiefté  de  ne  CH*m^*  i*« 
point  adioufter  foy  aux  chofes  quiauoient  cfté  dittes,  mais  de  fufpcn-  * 
dre  fon  lugemcnt,&  de  ne,  te  pas  laiffer  préoccuper  l'cfprit  par  leurs 
faunes  opinions,  iufqu'à  ce  que  les  Prélats  luy  ayent  monftré  le  con- 
traire i  Qu'alors  le  Roy  &  toute  l'A flembléc  reconoiftroient  com- 
bien il  y  auoit  de  différence  entre  la  vérité  &  le  menfonge.  Qu'il 
demandoit  donc  vn  iour  pour  refpondrci  Que  cependant  il  prioit  le 
Roy  de  demeurer  dans  la  Religion  fur  les  vcftiges  de  fes  Anccltres.  H 
adioufta  fur  la  fin  que  fi  les  Euefques  n'euffent  rcfpc£é  le  Roy  fie 
fes  ordres,  ils  fe  fuflent  tous  leuez  à  ces  paroles  horribles  &  abomi- 
nables qu'on  venoit  de  prononcer ,  &  qu'ils  n'cufTcnt  pas  fourjért  qu'on 
euft  continue  ce  difeours.  La  Reine  touchée  par  ces  dernières  paro- 
les ,  rcfpondit  que  l'on  n'auoit  rien  fait  en  cela  qu'on  ne  duft  faire , 
de  i'auis  des  Princes,  des  Confeillers  d'Eftat,  &  du  Parlement  de  Pa- 
ris; Qu'il  ne  s'agiffoit  pas  de  rien  changée  ny  d'innoucr  en  la  Reli- 
gion ,  mais  d'appaifer  les  troubles  qui  eftoient  furuenus  à  caufe  des 
C ont roucilcs  de  la  Religion,  &  de  rappcllcr  à  l'amiable  dans  le  bon 
chemm  ceux  qui  s'eftoient  deftournez  de  la  Religion  ancienne  ,  Qu'an 
refte  ilelVoit  de  lcu.r  fageffe  &  de  leur  prudence  de  faire  en  forte  que 
cetafe  pûft  faire  légitimement ,  &par  vn  moyen  conuenable  à  cette  cn- 
trcprïfe.' 

Lors  que  BezV  parla  du  Myftere  de  la  Ccnc  ,  il  s  étroit  laifle  em- 
porter (1  auant  par  la  chaleur  du  difeours,  qu'encore  qu'il  conte  Haïr, 

3u'en  là  perception  tous  les  ridelles  participoient  au  Corps  &  au  Sang 
cIbsvs-Christ,  par  vnc  manière  ineffable,  comme  s'ils  voyoient 
des  yeux  le  Sacrement,  qu'ils  le  touchaucntde  la  main,  &  qu'ils  l'ap- 
çrochauent  delà  bouche,  il  fouftenoit  pourtant  que.  fi  l'on  regardoic 
a  l'cfpace  des  lieux,  comme  il  cftoit  neceuaire ,  difoic-il  ,  lors  qu'il 
s'agit  de  la  prefence  du  Corps  &  de  fon  Humanité  confiderée  iepa- 
rément,  le  Corps  pie  Iesvs-Christ  cftoit  auili  efloignc  du  pain 
&  du  vin,  que  le  plus  haut  Ciel  de  la  Terre.  Ces  paroles  ne  furent 
pas  entendues  par  les  aflïftans  fans  murmurer  ,  &  le  Cardinal  de 
Tournon  s'en  mit  en  colère.  C'cft  pouiquoy  Beze  cfcriuit  depuis  à  la 
Reine,  &  tefmoigna  qu'il  cftoit  fafché  que  quand  il  auoit  parlé  de- 
liant  le  Roy  &  deuant  elle,  du  Myftere  de  la  Cenc,  le  peu  qu'il  «uoit 
eu  de  temps  ,  l'cuft  empcfché  d'expliquer  plus  plainement  fon  opi- 
nion ;  Qu'il  auoit  ouy  quelques  perfonnes  interpretet  ce  qu'il  auoit  x 
dit  n'agueres ,  comme  s'il  euft  afteuré  que  Iesvs-Chri  s  t  n'e- 
ftoit  pas  dans  la  Cene  ,  ce  qui  feroit  impie  &  iniuricux  à  Dieu» 
Qu'il  reconnoift  que  ce  Myftere  vénérable  a  cfté  cftably  par  le  Fils  de 
Dieu,  afin  que  nous  rallions  faits  de  plus  en  plus  participans  de  la 
fubftance  de  Ion  vray  Corps  &  de  fon  vray  Sang,  &  que  par  ce  moyen 
nous  foyons  vnis  plus  eftroitcment  auequc  luy  dans  la  vie  éternelle* 
C'eft  pourquoy  pour  les  feàsfairc  il  fouftenoit  que  Dieu  eftoit  veri- 
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 tablcmcnt  dans  la  Ccnc  ;  mais  que  pour  cela  Ton  Corps  qui  cftoit 

charlej  ix.  fans  ic  Cicl  born^  j-vn  jicu  &  ^vn  cfpacc  nc  fc  ioignoïc  pas  aucc  le 

lK  *'  pain.  Que  faine  Auguftin  cftoit  de  ce  fentiment,  lors  qu'il  die  que 
I  E  s  y  s-C  h  r  i  s  t  en  tant  qu'il  cil  Dieu  cil  par  tout ,  &  qu'en  tant 
qu'il  cft  Homme,  il  eft  au  CicL  Que  c'eftoit  aufli  l'opinion  de  Vigc- 
hus  Euefquc  de  Trente ,  qui  a  eferit  il  y  a  plus  de  mille  ans  contre  Lu- 
tyche ,  en  ces  termes  ;  Le  Fils  inique  de  Dieu  qui  a  aufsi  efté  fait  Hom- 
me, efl  contenu  en  njn  lieu  feul,  quant  à  ce  qui  regarde  la  Nature  de  la 
Chair  ,  mais  il  rieft  contenu  par  aucun  lieu  quant  à  la  nature  de  la  Dt- 
uinite. 

1 V.         Cependant  la  chofe  ayant  efte  de  patt  &  d'autre  diucrfeuaent  examinée 
par  les  Prélats ,  &  par  les  Théologiens ,  l'on  trouua  bon  de  reipondre  feu- 
lement à  deux  Articles,  à  ecluy  de  l'Eghfe,  8c  à  ecluy  de  la  Ccnc; 
&  l'on  rcietta  l'opinion  de  quelques  vns  qui  eftoient  d'auis  de  met- 
tre par  eferit  vne  Confefïon  de  foy,  &  de  la  prefenter  aux  Miniftres 
des  Protcftans,  à  laquelle  s»'ils  rcfufoientde  fouicrirc  l'onrëndroit  auili 
toft  vnefentenec  contr'eux  comme  Hérétiques  (ans  difputet  dauantage, 
&qu'ainfi  l'on  mettroit  fin  au  Colloque.  L'on  recommença  donc  le 
Colloque  le  (ixiefmc  de  Septembre,  &  le  Roy,  la  Reine  ,  le  Roy  de 
Nauarrc  &  quelques  autres  y  ailifterent  encore ,  mais  en  moindre  nom- 
Difcfiurs  d»  brc.    Le  Cardinal  de  Lorraine  y  fit  vn  long  difeours ,  qu'il  auoir 
Cardinâl  de  long  temps  auparauant  prémédite  -,  &  afin  de  nc  le  pas.  perdre,  il  auoit 
Lorraine  *u  ardemment  fouhaitté  cette  Conférence ,  contre  l'auis  du  Cardinal  de 
Cj>ï!/rUe      Tournon  ,  &  de  quantité  de  Théologiens.  Il  parla  au  commence- 
ment  de  l'obcïiTancc  qu'on  doit  au  Roy  ;  &  parce  que  les  Proteftans 
auoient  demandé  que  le  Roy  prefidail  au  Colloque,  &  que  le  Chan- 
celier de  l'Hofpital  auoit  rapporté  que  Conllantin  auoit  prefidé  au 
Concile  de  Nice,  il  dit  que  le  Roy  clloit  Membre  &  non  pas  Chef 
de  l'Eglifc ,  &  qu'il  dcuoit  auoir  le  principal  foin  de  la  derfendre. 
Qu'au  relie  pour  les  chofes  qui  regardent  la  doctrine  il  cftoit  fournis  à 
l'Eglifc  &  à  fes  Miniftres  ;  Qu'en  etfct  il  cftoit  conftant  par  le  tcfmoi- 
gnage  de  l'Efcriturc ,  &  par  l'v%e  rcçeu  dans  la  primitiuc  Eglifc  ,  que 
les  Empereurs  en  la  caufe  de  la  Foy  eftoient  fuiets  à  la  iurifdi&ion  des 
Euefques ,  &  non  pas  les  Euefqucs  aux  Empereurs.  Que  pour  luy,  & 
toutcnfcmble  ceux  au  nom  dcfquels  il  parloit,  il  regardoit  le  Pape 
&  le  faint  Siège  de  Rome,  où  les  véritables  marques  d'vnc  vocation 
légitime  eftoient  gardées  par  vne  fucccflîon  continuée  iufqua  nous. 
En  fuite  il  commença  à  parler  de  l'article  touchant  l'Eglifc  ,  qu'il 
dit  n'eftre  pas  feulement  des  Eflcus,  puifquc  dans  l'aire  du  Seigneur- 
la  paille  cftoit  m  cil  ce  indifféremment  auec  le  bon  grain;  Que  néant- 
moins  l'£glife  vniuerfcllc  nc  pouuoit  errer;  Que  s'il  y  en  a  quelque 
particulier  qui  erre ,  il  falloir  auoir  recours  aux  principales,  c'eft  à  dire  à 
l'E^life  Romaine,  aux  Dccrctsdcs  Conciles  généraux,  aux  opinions  des 
fainti  Pères  qui, s'accordent  enfcmbles  mais  qu'il  failloit  donner  le  pre- 
mier rang  aux  tcfmoignagcs  de  l'Efcricure  Sainte,  expliquée  dans  le 
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Yiay  fcns,  &  dans  la  véritable  interprétation  de  l'Egifc.  Que  parce  ■  

qu'Arrius  &  fes  fe&atcurs  n'auoient  pas  fuiuy  cet  ordre,  ils  eftoient  CH*RLESÏ*. 
tombez  en  des  erreurs  cfpouuan tables.  Que  le  mefme  précipice  cftoit 
ouucrt  à  ceux  qui  ne  voyant  pas  vnc  poutre  deuant  leurs  yeux ,  def- 
couurent  fi  facilement  des  fcftus  en  autruy.  En  fuite  il  parla  de  l'autre 
article  touchant  la  Ccne,  &  montra  combien  l'on  pechoit  en  cela',  pat 
vnc  démangeaifon  incurable  de  faire  des  queftions  curieufes ,  &  corn* 
bien  il  eftoie  périlleux  de  s'efloigner  de  l'interprétation  reçcuë  dans  l'E- 
glifc  i  Qu'il  pouuoit  arriucr  qu'à  l'occanon  de  ce  Myftcre  faint  &  fa- 
cré,  que  Dieu  a  inftirué  pour  nous  vnir  à  luy ,  comme  par  vn  nœud 
plus  cftroit ,  on  ouurira  la  porte  à  des  difputcs  qu'on  ne  pourra  ia- 
mais  refoudre  ,  &  qui  ne  pouuant  finir  ,  ne  pourront  iamais  refta* 
blir  parmy  nous   la  charité  ruinée.  Car  fi  les   Proteftans  demeu* 
rent  dans  la  mefme  opinion  qu'ils  croyent  que  I E  s  v  s-C  hrist 
depuis  le  temps  de  fon  Afccnfion  dans  le  Ciel  ,  n'a  pas  cfté  d'vnc  au- 
tre façon  parmy  nous ,  qu'auant  qu'il  fc  fuft  reàeftu  de  la  chair  ,  ou 
qu'il  n'a  pas  maintenant  vn  autre  corps  qu'vn  coTps  vifiblc  ,  & 
qu'il  n'eft  pas  d'vnc  autre  façon  dans  le  Sacrement  que  dans  la  Prédi- 
cation de  la  parole  i  Qu'enfin  c'eft  la  mefme  chofe  de  fe  reueftir  de 
Iesv  s- Christ  dans  le  Baptefmc  ,  &  de  prendre  (a  chair  &  fon 
fàng  dans  la  Ccne  ;  Qujil  eft  au  Ciel  de  telle  forte  ,  qu'il  n'eft  pas  en 
terre  ;  &  qu'ainfi  il  n'eft  oie  pas  plus  dans  la  Cene  que  dans  la  Scè- 
ne d'vn  théâtre  ,  (  ce  que  le  Cardinal  de  Lorraine  dit  en  latin , 
de  peur  ,  difoit-il  ,  que  ceux  qui  l'cntcndroicnt  n'en  fuflent  cho- 
quez )  il  eftoit  impofllble  de  trouucr  aucun  moyen  de  s'accommoder. 
Que  fi  les  Proteftans  n'ont  rien  autre  chofe  à  répondre  ,  il  leur 
rend  leurs  propres  paroles  ,  en  leur  déclarant  qu'il  eft  aufli  cfloi- 
gne  de  leur  fentiment  ,  que  le  plus  haut  Ciel  eft  efloigne  de  la 
terre. 

Lors  que  le  Cardinal  de  Lorraine  eut  finy  ,  le  Cardinal  de  Tour- 
non  ,  fc  leua  auec  fes  Collègues  ,  &  après  auoir  loué  le  difeours 
du  Cardinal  de  Lorraine  ,  il  déclara  au  nom  de  tous  qu'ils  y  fouferi- 
uoient ,  &  dit  qu'ils  eftoient  prefts  de  viurc  &  de  mourir  dans  la  mef- 
me Foy,  &  de  le  figner  par  leur  fang  ,  s'il  en  eftoit  befoin.  En  fuite 
H  pria  inftamment  le  Roy  d'y  demeurer  ferme  i  qu'au  rcfteil  n'empet-  "  • 
choit  point  que  ceux  qui  s'en  eftoient  dérournez  ne  fuifent  rcçcus  à  ex- 
pliquer les  autres  chofes  qui  reftoient  à  examiner ,  s'ils  vouloient  (but 
enre  à  la  doctrine  que  le  Cardinal  de  Lorraine  venoit  d'expo  fer.  Que 
s'ils  rcrufoient,  on  ne  dcuoit  leur  donner  aucune  audience,  mais  que  le 
Roylcsdcuoit  chalTcrde  icsEftats.  Surquoy  Bczc  demanda  qu'on  luy 
permift  de  répondre  fur  lç  champ  au  Cardinal  de  Lorraine  -,  mais  le 
R  oy  remit  l'a&ion  à  vn  autre  iour,  foit  que  la  nuit  approchait ,  ou  pour 

3uclque  autre  raifon.  Cela  fit  dire  auparty  contraire  ,  qu'on  auoit  agv 
c  la  forte  en  faueur  du  Cardinal  de  Lorraine ,  pour  donner  moyen  a 
vn  cfpnt  ambitieux  de  fc  réjouir  plus  plaincmcrit  d'vnc  victoire  qu'il 
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  auoit  obtenue  fans  combat,  &  que  cependant  les  Théologiens euflfent 

Charles  IX  le  temps  de  fc  préparer  pour  les  autres  difputes.  Or  comme  l'on  traif- 
*561,  «oit  les  chofes  en  longueur,  les  Miniftrcs  prefenterent  vnc  Rcqueftc 
au  Roy  ,  pat  laquelle  ils  rcprcfcntoicnt  qu'ils  cftoient  venus  fuiuant  fes 
ordres, pour  accommodera  l'amiable auec les  Prélats  les  ditferens  qui 
eftoicntncz  fur  le  fuiet  de  la  Religion,  mais  qu'il  cftoit  arriuc  par  les 
jrufcsderEnncmy  du  genre  humain  ,  &  de  (es  emufaires ,  que  par  des 
délais  affectez  vne  h  loiiablc  entreprife  non  feulement  auoit  efte  re- 
tardée, mais  qu'elle  n'auroit  point  d'effet  *  Qu'ils  demandoient  doue 
que  le  Roy  prift  la  protection  d'vne  caufe  fi  iufte  ,  à  l'exemple  de  lo- 
tos ,  d'Ezcchias ,  &  des  autres  bons  Princes,  6c  qu'il  leur  fuft  permi* 
jdc  continuer  la  difputc  ou  la  conférence  qui  auoit  efte  commencée  dans 
Je  Colloque. 

Ils  auoient  meflé  dans  leur  Rcqueftc  quelques  paroles  aigres, 
par  lefqucllcs  ils  touchoient  l'authonté  du  Pape,  &  quelques  Euef- 
ques  qui  s'erforçoient  d'efleuer  fa  puiuancc  j  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
leur  fit  plus  tard  réponfe.  Enfin  on  leur  permit  de  conférer  auec  les 
Prélats ,  à  la  perfuahon  particulièrement  des  Euefqucs  de  Valence  & 
de  Sais  ,  qui  remontrèrent  combien  il  feroit  in  iufte,  &mefme  honteux 
&  préjudiciable  à  l'aucnir ,  fi  par  vnc  prudence  hors  de  (àifon  l'on  élu- 
doit  la  conférence  auec  les  Protcftans ,  qui  ayant  efte  mandez  parle  Roy 
s'eftoient  alfcmblcz  ,  &  demandoient  d'cltre  inftruits.  Ainfi  le  vingr- 
quat'riefmc  de  Septembre  ,  les  Miniftrcs  ayant  cite  mandez-,  fc  prefen- 
terent au  nombre  de  douze  deuant  la  Reine,  car  le  Roy  n'yeftoit  pas, 
deuant  le  Roy  de  Nauarre  ,  la  Reine  fa  femme ,  &  d'autres  ,  &  l'on  tint 
alors  le  Colloque ,  non  pas  en  public ,  mais  en  particulier.  Bezc  y  parla 
encore  vnc  fois  &  de  l'Eglifc ,  &  de  fes  marques ,  qu'il  faifoit  principa- 
lement confifter  en  la  prédication  de  la  parole,  &  en  la  pure  adminilïra- 
tion  des  Sacrcmcns  ,  de  la  fucceflion  de  la  doctrine  &  des  perfonnes, 
qu'il  difoit  auoir  ciré  fouuent  interrompue,  de  la  voeâtion ordinaire 3c 
extraordinaire  ;  de  1  Eglifc  vniucrfcllc,  &  defon  authorité.Ilparla  ample- 
ment auflï  des  Conciles ,  qu'il  fouftenoit  pouuoir  quclquesrois  errer ,  & 
enfin  de  la  dignité  de  l'Elcriturei  h  l'on  doit  y  préférer  l'Eglifc  ,ou  plu$ 
toft  fi  l'Eglifc  n'en  tire  pas  fon  authorité.  A  quoy,  Claude  d'Efpcnfcper- 
fonnage  docte  ,  &  quiaimoitla  paix  de  l'Eglifc  ,  ayant  eu  ordre  du  Car- 
dinaldcGuifc  de  parler ,  répondit  premièrement  ,  Qu'il  y  auoit  long 
temps  qu'il  fouhaitoit  qu'on  euft  la  liberté  de  parler ,  &  qu'il  auoit  tou- 
jours eu  horreur  des  fupplices  dont  on  perfecutoit  auparauant  des  mi- 
ferables  à  caufe  de  la  Religion.  Puis  il  dit  qu'il  s'eftoit  fouuent  eftonne 
par  quelle  authorité,  &  par  qui  les  Protcftans  auoient  elle  appeliez  & 
cftablis  dans  le  Miniftcre  ;  &  puis  qu'ils  ne  nommoient  perfonne  de 
qui  ils  eulfent  rcçcu  l'impofition  des  mains  ,  comment  ils  pouuoient 
cftrc  reputez  Pafteurs  légitimes.  Qu'en  effet  il  cftoit  conltant  qu'ils 
nauoient  pas  efté  eftablis  par  vnc  vocation  ordinaire  i  Que  puis  qu'il 
cftoit  befoin  de  miracks  pour  l'extraordinaire  ,  &  qu'ils  n'en  produi- 
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foicnt  point ,  il  s'enfuiuoitncceiTairement  qu'ils  n  eftoicnr  pas  encrez  dans 


laMaifon  dcDicu  ni  par  la  voye  ordinaire,™  par  l'cxtraordinairc.Que  pour  Cl"*jjf?  Ix* 
cequiconcernoirlesTraditîons,  fi  l'on  eft  quclqucsfois  en  difputc  pour  IJ  u 
Interprétation  de  l'Efcriture ,  &  qu'on  ne.puiffc  s'accorder ,  il  faut  fans 
doute  auoir  recours  auxPercs,qui  ont  acquis  de  l'authoricé  paivne  fuccef- 
fion  légitime ,  &  ordinaire.  QiTen  effet  les  dons  du  Saint  Efprit  font 
conférer  à  ceux  qui  prcfidcnt  à  l'Eglife  légitime  ,  comme  il  eft  eferit 
des  Lcuites ,  dont  il  n'eftoit  pas  permis  de  rcuoquer  en  doute  lesrépon- 
fcs.  Que  beaucoup  de  chofes  qu'on  ne  rrouuoit  point  par  eferit  dans 
les  liutcs  Saints  auoient  efté  confirmées  par  les  Traditions ,  comme 
que  le  Pere  n'eftoit  point  engendre  ;  Que  le  Fils  cftoit  confubftantiel 
au  Pcrc  *,  Qu'il  falloit  baptifer  les  enfans  ;  Que  la  Vierge  eftoit  demeu- 
rée Vierge  après  l'enfantement;  Que  les  chofes  quiauoicnt  efte  refolucs 
par  les  Conciles  généraux  demeuroient  aulTi  pour  confirmées*  qu'ils  ne 
pouuoient  errer  en  la  doctrine  ,  &  qu'on  ne  rrouuoit  point  qu'aux: 
chofes  qui  la  conccrnoicnt,  les  derniers  dérogeaflent  aux  premiers  ,  & 
qu'ils  les  enflent  corrigez. 

En  fuite  on  parla  de  la  Cenc  ,  &  de  la  prcfcncc  de  Iefus-Chrift  dans 
la  Cenc  ,  &  l'on  produifit  le  liurc  de  lean  Caluin  ,  mais  l'on  fuppri- 
ma  fon  nom.  Là,  Claude  de  Saintes  ayant  pris  la  parole  ,  répéta  les  mef- 
mes  chofes  que  d'Efpcnfc  auoit  propofées  i  A  quoy  Bczc  répondit ,  que 
quant  à  la  vocation  légitime ,  l'impoimon  des  mains  n'en  eftoit  pas  vne 
marque  necelTaire;  Que  les  principales  marques,  &  par  confequent les 
fubftanticllcs  cftoientieflection,  &  l'information  touchant  les  mœurs  & 
la  doctrine.  Qu'il  ne  falloit  pas  trouucr  cftrangc  s'ils  n'auoient  pas  rcçcn 
l'impofition  des  mains ,  de  ceux  qu'on  appelle  vulgairement  les  Ordinai- 
res. L'auoicnt-ils  reçeuë'  de  ceux  dont  ils  n'approuucnt  pas  les  mœurs 
deprauces  ,  la  fupcrftition  ,  la  faufTc  doctrine  ?  Ou  falloit- il  cfperer 
qu'ils  fanent  approuucz  parle  party  qui  attaque  la  vérité  qu'ils  dépen- 
dent ?  Qu'il  n'eftoit  pas  toufiours  betoin  de  miracles  pour  la  vocation 
extraordinaire,  &que  cela  eftoit  confirme  par  les  exemples  d'Màïe,  de 
Daniel ,  d'Amos ,  de  Zacharie ,  &  enfin  de  S.  Paul.  Enfin  le  Cardinal 
de  Lorraine ,  après  vne  longue  conteftation  ,  qui  reflcmbloit  pluftoft  à 
vnc  querelle  qu'à  vne  conférence,  ayant  fait  faire  filcncc  propofala  que- 
ftion  touchant  la  Cene,  &  dit  que  les  Prélats  &c  les  Théologiens  qui 
cftoient  prefens  ne  palTcroicnt  point  outre ,  que  l'on  n'en  fuft  conuenu. 
Qu'en  effet  l'on  en  parloir  mal  auiourd'huy  par  tout  le  Chriftianifme, 
&  que  les  Miniftres  mcfme  leur  auoient  impofe  cette  neceflîté  d'en 
demeurer  d'accord  auant  toutes  chofes  ;  Que  c  eftoit  pour  cela  que  d'a- 
bord ils  en  auoient  dit  leut  fentiment  en  paroles  expreffes,  &  que  déjà  le 
bruit  en  auoit  cfté  répandu  par  tout  le  Royaume  ,  mcfme  par  la  publica- 
tion dudifeours,  qu'on  a  fait  dans  le  Colloque.  Puis  il  leur  demanda  s'ils 
eftoient  prefts  de  fouferireà  la  Confcflion  d'Auibourg  ;  &:  Bcze  ayant  de- 
mande tout  de  mcfme  file  Catdinaldc  Lorraine  faifoit  cette  demande  au 
nom  de  toute  l'Aûcmblec,  &  fi  les  autres  Prélats  y  fouferiroient  pour 
Tome  II.  Na 
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_   ce  qui  cftoK  des  autres  articles  ,  on  ne  fit  point  de  réponfe.  Or 

■CHAiLBiix.  comme  le  Cardinal  de  Lorraine  preffoit  toufiours  ,  Bezc  pour  luy 
1 5  *  ofter  vne  fois  toute  forte  d'occafion  de  prciîer  ,  dit  qu'il  eftoit  venu  pour 
dépendre  la  Confeflion  quùls  auoient  montrée  ,  que  c'eftoifc  là  l'ordre 
qu'ils  auoient  de  ceux  qui  les  auoient  enuoycz  ,  &  qu'ils  nepouuoicat 
loutrepalTcr  i  Mais  qu'il  fcmbloit  à  propos  de  commencer  parWs  plus 
faciles  difputcs  ,  &:  qu'en  fuite  l'on  iroit  d'ordre  aux  autres  chofes. 

Enfin  les  Miniltres  pour  ne  pas  faire  croire  qu'il  tenoit  à  eux  que  le 
Colloque  ne  continuait ,  confentirent  que  l'cfcrtt  que  l'on  demandoie 
qu'ils  (oufcriuiiTcnt  leur  fuft  donne  pour  en  délibérer  entr'eux  à  loifir. 
Alors  on  prefenta  l'artiilc  de  la  Ccnc ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  di- 
foit  eftrc  tiré  de  la  Confelïion  d'Aulbourg,  6c  l'on  le  mit  entre  leurs 
mains,  aucc  vncconfultation  qui  auoit  efté  faite  fur  le  mcfmctuict  il  y 
auoitplus  de  trois  mois  aucc  les  Miniltres  de  Virtcmberg  ;  &  puis  le 
Colloque  fut  remis  à  deux  iours  après.  Cependant  l'on  fçeut  que  cet- 
te conîultation  auoit  c'té  apportée  par  François  Balduin  lurifconlulte 
d'Aras ,  6c  qu'à  fon  inltigation  François  de  Vicillcvillc,  qui  comman* 
doit  dans  Mets  au  nom  du  Roy,  auoit  donné  ordre  de  faire  venir  de 
Heiidcbcrg&  dcTubinghen  quelques  Miniltres  A Ucmans ,  qui  furent 
Michel  Dillcr ,  Pierre  Boqum  de  la  part  de  Frédéric  Comte  Palatin,  Ican 
André,  laques  Buclin,&  Baltazar  de  la  part  de  Chriltoflc  de  Virtcmberg, 
qu'on  cnuoyatousau  Roy  de  Nauarrc  pour  fctrouucr  au  Colloque. Mais 
parce  qu'ils  vindrent  trop  toit ,  ils  s 'ar altèrent  à  Paris, où  laques  Bucl» 
mourut  de  pclte  fur  la  fin  du  mois  d'Octobre.  Balduin  auoit  enfeigné 
quelque  temps  le  droit  à  Genève,  &  depuis  à  Heildcborg  »  de  de  là 
citant  venu  à  Paris  pour  chercher  quelque  moyen  d'apporter  la  pait 
dans  la  Religion,  il  preffala  chofe  autant  qu'il  iuy  fut  pofliblc,  après 
«uoir  communiqué  fes  dcfllins  à  George  Caflànder  homme  de  bien,  & 
au  refte  trcs-fçauant ,  &  Théologien  le  plus  clair  de  ce  temps-là.  Bal- 
duin vint  donc  alors  à  la  Cour ,  6c  apporta  auequc  luy  vn  petitliure* 
qucCaflTandcr  ne  voulant  pas  fe  faire  connoiltrc,  auoit  faitimprimet 
fans  nom  ,  &  dont  le  titre  eltoit  dst  Deuoirde  L'homme  peux  Àins  le  digt* 
rent  de, U  Religion.  Balduin  difoit  qu'il  le  fâlloit  faire  feruir  dcmodelle 

nr  faire  la  paix ,  6c  pour  cltablir  l'vnioa  ,  &  auoit  fait  en  forte  de 
lire  voir  au  Roy  de  Nauarre  ,  dont  il  enfeignoit  le  fils  natu- 
rel. Mais  comme  ce  liurc  ne  porroit  point  le  nom  de  fonautheur, 
les  Proteftanslc  condamnèrent  aufli-toft,  par  vn  préjuge  de  lapcrfon- 
nc  qui  le  propofoit ,  6c  dirent  qu'il  auoit  efté  fait  par  Balduin ,  qu'ils 
appclloient  defertcur,  6c  vn  autre  Eccbolius.  Ican  Caluin  efcriuit  aulli 
fort  aigrement  contre  luy  ,  mais  depuis  Balduin  y  répondit  fubnlemcnt, 
6c  en  fuite  ils  fc  defehircrent  long-temps  les  vns  les  autres  par  leurs  ef- 
encs.  Bcze  prie  part  aulli  dans  ce  combat ,  mais  tout  cela  n'arriua  qu'en 
fuite. 

V.  Deux  iours  âpre»  la  dernière  feanec  ,  l'on  reuint  au  Colloque,  8c 

Bczcyleûc  vn  difeours  deuant  la  Reine,  où  il  parla  encore  de  la  Vo^ 

i 
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cation  ,  fie  die  beaucoup  de  chofes  fur  ce  fuict  ,  qui*  pouuoicnt  plus   ■  

aigrir  les  Prélats,  que  luy  leruir  a  gagner  leur  bicn-veillancc  }  car  il  rcuo- 
quoit  en  douce  leur  ordination  ,  comme  citant  dcfcctucufc  ,  fie  a^anc 
cité  faite  par  vnc  cfpccc  de  commerce.  Ce  qui  fut  caufe  qu'en  fuite  il 
les  eut  moins  fauorablcs  dans  les  autres  chofes  ,  lors  que  l'on  en  fut 
venu  à  l'article  delà  Ccne.  Bczc  dcmandoit ,  que  puis  qu'il  clloit con- 
fiant que  l'article  qu'on  auoit  propofe  de  la  Ccne  cftoit  vnc  partie  de 
la  Confcffion  d'Aufbourg ,  on  la  fait  voir  toute  entière ,  &  qu'il  n'eftoie 
pas  iufte  de  dire  fon  aduis  fur  vn  article  tronqué  i  Dauantagc  ,  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  deelaraft  ,  s'il  propofoit  cela  ou  de  luy-mefme,ou 
au  nom  de  toute  l'aiTembléc.  Car  ii  c'eftoit  de  tout  l'Ordre,  il  renier- 
doit  Dieu  qu'on  euft  décide  de  la  TranfTubftantiation  ,  que  toutes  les 
Eglifcs  d'Allemagne  fie  de  SuifTc  rciettoient  également.  Enfin  les  Mini- 
ères deroandoient  que  les  Prélats  fignaflent  cela  s'il  en  eftoit befoin  ,  fie 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  fîgnaft  auflî  luy-mcfmc  ce  qu'il  propofoit, 
afin  qu'ils  pûiTcnt  rendre  raifon  quelque  iouràccux  qui  les.  aùoienc 
cnuoyez  ,  des  chofes  que  l'on  rraitoit  dans  le  Colloque.  Surquoy  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  après  s'eftre  plaint  de  cette  reponfc  iruuricuic 
aux  Prélats ,  &  qui  cftoit  contre  l'authorit«  du  Roy  »  prefTa  encore  qu'ils 
foufcriuuTent  à  l'article  qui  auoit  efté  propofe.  Alors  d'Efpenfc  reprit  le 
diicours  qu'on  auoit  commencé  de  la  Ccne  ,  fie  employa  contre  eux 
le  mot  de  fubflance  ,  dont  Caluin  s  eftoit  feruy  dans  l'explication  de 
ce  myftcrc  i  Et  Vermilio  ayant  adoucy  l'interprétation  de  ce  mot,  con- 
tinua cette  difpute  après  d'Efpenfc ,  en  la  langue  de  fon  pais ,  mais  fans 
fruit  ,  parce  que  lcscfpritseftoient  trop  aigris. 

Il  eftoit  venu  là  vn  le  fui  ce  Efpagnol,  qui  auoit  efté  cnuoyc  par  le  Car- 
dinal de  Fcrrarc  Hippolytc  d'Eft,  que  Pie  111.  auoit  naçucrcs  cnuovc  * 
Légat  en  France.  Il  s'appclloit  laques  Laïncz  ,  qui  depuis  Ignace  Fon- 
dateur de  cette  Compagnie ,  qui  s'eftend  auiourd$iuy  fi  auant ,  fut  pre- 
mier General  de  l'Ordre.  Apres  auoir  dit  beaucoup  de  chofes  iniuricu- 
fes  contre  les  Protcftans,  en  les  appcllant  Singes,  Renards,  ficMonftres, 
U  remontra  qu'ils  dcuoient  eftre  chaiTcz  du  Concile  que  le  Pape  auoit 
publié  i  fie  blafma  enfin  la  Reine  d'auoir  pris  4a  connoifTancc  de  ces  for- 
tes d'affaires  qui  ne  dépendent  point  d'elle  ,  mais  du  Pape  ,  des  Car- 
dinaux ,  fie  des  Euefques  ,  n'eftant  pas  permis  lors  qu'on  dcuoit  te- 
nir vn  Concile  gênerai,  défaire  par  l'authorité  d'vnc  Reine  vn  Col- 
loque particulier.   La  Reine  eut  de  la  peine  à  fourîxir  l'arrogance  de 
ce  perfonnage,  mais  elle  diflimula  l'iniure  par  la  rcucrcncc  du  Légat. 
Ainfi  l'on  traifna  les  chofes  en  longueur  par  des  difputes  inutiles  fie 
iniurieufes ,  l'on  changea  l'ordre  du  Colloque ,  fie  l'on  délégua  des 
perfonnes  de  part  fie  d'autre  qui  conferaflent  à  l'amiable  des  articles 
propofez,  fie  qui  eftoienten  controuerfe.  Ceux  que  l'on  chofit  furent  les 
Euciqucs  de  Valence ,  fie  de  Sais,  Ican  Salignac,  Lôuis  Boutillier,  Clau- 
de d'Efpenfc ,  tous  fçauans  hommes ,  fie  qui  fouhaitoienr  la  paix  ;  fie  l'on 
leur  oppolà  Vermilio,  Bczc,  Marlorar ,  Gallards ,  fie  de  l  Efpine,  qui 
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 —  conuindrent  tous*  cnfemblc  de  la  forme  du  Colloque  ,  du  lieu  ,  dû 

eHARLEs  ix.  ten^s^  de  ceux  qui  mettroient  par  cfcritccquiauroic  eftefair. 
*t  -  Le  lendemain  ils  s'aflcmblcrcnt  ,  &  ayant  produit  vn  exemplaire 

Grec  de  S.  Cyrille  Eucfquedc  Hicrufalcm,  enfin  après  vne  longucdif- 
pute ,  les  Minières  concourent  en  ces  termes  l'article  de  la  Cenc.  Nous 
confeffons  que  Iesvs-Christ  nous  donne  dans  U  Ccne ,  ftj  nous  expofie 
véritablement  la  fubjlancc  de  fin  Corps  ftj  de  fin  Sang  par  C  efficace  du  Saint 
EfJ>rit,ey  que  nous  receuons  ey  mangeons fj>iritucllemcnt,ry  par  la  Foyje  vray 
Corps  qui  a  efié  offert  ey  immolé  pour  nous  ,  afin  que  nous  foy  ons  os  de  fis  os 
chair  de  fia  chair ,  pour  efireviuifie^par  luy ,  #J  receuoirtout  ce  qui  ejl  neceffaire 
d  nofire  Jalut.  Et  parce  que  la  Foy  appuyée  de  la  parole  de  Dieu  rend  prefientes 
les  chofis  reçeucs  ,  &  que  par  cette  Foy  nous  receuons  véritablement  ey  en  ef- 
fet levroy ey naturel  Corps  ey  Sangde  Ibsvi-Christ  par  la  uertudst  Saint 
€ffritt  nous  confeffons  ey  rcconnoiffons  par  cette  raifion  la  prefience  de  fin  Corps 
eyde fin  Sang  dans  la  Cene.  D'Efpenlc  qui  n'improuuoit  pas  autrement  le» 
premières  parties  de  ce  difeours,  rcfula  entièrement  de  fouferire  à  cette 
dernière ,  qu'il  difoitdcuoir  cftrc  improuuce  cfgalemcnt  par  les  Catho- 
liques en  l'Eglifc  Latine  &  Greque ,  dans  l'Occidentale,  dans  l'Orien- 
tale ,  dans  l'Africaine ,  dans  l'Ethiopienc,  &  mcfmc  en  Allemagne  par  1  es 
Proteftans.  Il  fut  donedauis  que!  [le  fuit  conçeuë*  de  la  forte.  St  pmfique 
la  parole  &  U jnromeffè  de  Dieu  Jurquoy  noftre  Foy  efi  appuyée ,  fait  que  les 
chofis  promtfis font  prefientes ,  &  que  par  U  Vertu  ey  par  l'efficace  de  Lt  parole 
nous  receuons  le  nsray  &  naturel  Corps  (y  Sang  de  Iesvs-Chkist  ,par  orr- 
te  raifion  nous  confeffons  ey  rcconnoiffons  dans  la  Cene  la  prefence  de  fin  Corps 
&  defion  Sang.  Suiuant  cela  les  déléguez  ayant  confère'  aucc  les  Mini- 
ftres  ,  on  leur  deffendic  de  reuenir  au  mefme  lieu  ;  Ce  que  voyant 
las  Miniftrcs ,  &  voulant  aider  la  première  formule  par  vne  interpréta- 
tion, ils  adioufterent  aux  chofes  précédentes  ce  qui  luit.  Qu'il  n'y  auoit 
point  de  di fiance  de  lieux  qui  pujl  empt ficher  que  nous  n  eu  fiions  part  au  Corps  ffî 
au  Sang  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  parce  que  la  Ccne  du  Seigneur  eft  Vne  chofie 
celefie ,  @r  qu'encore  que  nous  receuions  en  terre  par  la  bouche  le  pain  f£)  le  vint 
njrays  fignes  du  Corps  ey  du  Sang  ;  néanmoins  par  la  Foy  t  ey  par  l'efficace 
du  Saint  ESfrit ,  nos  ornes  &i  fie  repaiffent  de  cette  viande  ,  ayant  efié  rouies 
dans  le  Ciel  iouiffent  du  Corps  &  du  Sang ,  çy  qu'on  du  par  cette  raifion , 
que  le  Corps  fie  ioint  Véritablement  au  pain  ,  ey  le  Sang  au  Vm  ,  mats  en 
manière  de  Sacrement,  cejl  à  dire^  non  pas  filon  le  lieu  çy  l'afiiete  naturelle , 
mais  en  tant  qu'ils  figmfient  efficacement ,  que  Dieu  donne  ces  chofis  a  ceux  qui 
y  participent  fidellement ,  &  qu'ils  les  reçoiuene  Véritablement  par  la  Foy. 

Ainfi  finit  le  Colloque  de  Pohfy ,  où  l'on  donna  la  première  fois 
aux  Proteftans  en  France  la  liberté  de  difputer  en  public  touchant  la 
ReligioniQuelques  vns  difoient  que  c'eftoit  donner  vn  mauuais  exemple, 
puis  qu'en  traitant  de  nouueau  des  erreurs  qui  auoientefte  condamnées  il 
y  auoit  défia  long-temps,  il  fembloir  qu'on  les  fift  renaiftre.  Mais  d'au- 
tres fouftenoient  au  contraire  ,  que  cela  cftoit  des  interefts  de  l'E- 
ftat ,  puis  qu'on  ne  pouuoit  aller  d'vnc  autre  façon  au  deuant  de 
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la  tcmpcftc  dont  on  cftoit  menace.  Qu'en  ^cfîct  il  auoit  cfté  befoin 
de  donner  vn  peu  de  rclafchc  au  mal ,  &  qu'il  auoic  fallu  adoucir  par 
quelque  moyen  lcscfprits  irritez  par  la  feuerité  des  fupplices.  Mais  l'on 
ne  put  empefeher  par  ce  remède  le  «trouble  fatal  de  la  France,  parce 
que  le  mal  cftoit  inucteré ,  que  la  Cour  cftoit  diuife'c  en  factions ,  &  que 
les  inimitiez  particulières  cfclactoicnt  defîa  à  la  ruine  du  public.  La  pluf- 
part  de  ceux  qui  auoient  efté  caufedu  Colloque,  en  auoient  cfpcre'  ce 
fruit,  que  nos  Protcftans  fouferiroient  à  la  Confeffion  d'Aufbourg,  ce 
que  la  Reine  follicitéc  par  Iean  de  Monluc  ,1c  Roy  de  Nauarrc,  &  le 
Chancelier  de  l'Hofpital  fouhaitoient  vniquement.  C'cftoit  auffipour 
cela  qu'on  auoit  fait  en  forte  que  le  Comte  Palatin ,  &  le  Duc  de  Vir- 
temberg  auoient  cnuoyc  des  Miniftres ,  &c  que  mcfmc  le  Cardinal  de 
Lorraine  l'approuuoit  en  la  plufpart  de  fes  articles.  Mais  comme  il 
cftoit  ambitieux  &  inconftant ,  il  changea  depuis  pour  ne  pas  perdre  la 
faueur  du  peuple  qu'il  affrétait  fur  toutes  chofes  ;  difant  pour  exeufe 
que  véritablement  il  auoic  efte  autrefois  du  fentiment  des  Protcftans 
d'Allemagne,  mais  que  depuis,  les  queftions,  qui  citaient  en  contro- 
ucrfc  ,  ayant  efte  décidées  par  le  Concile  de  Trente  ,  il  s'eftoit  arrefté 
à  fes  dccrccs. 

Lors  que  les  Prclacs  parlercnc  entr'eux  de  la^harge  &  du  dcuoir  des 
Paftcurs ,  Monluc  dit  beaucoup  de  chofes  aucc  beaucoup  de  force  & 
de  pieté  ,  pour,  les  exhorter  de  veiller  fumant  le  commandement 
de  Dieu  fur  le  Trouppeau  qui  leur  auoit  cfté  commis  ,  &  de  gar- 
der foigneufement  le  pofte  où  chacun  auoit  cfté  ordonné.  Il  di- 
foit  qu'on  ne  dcuoit  trouucr  ny  cftrangc  ny  iniufte  que  le  Chan- 
celier de  rHofpital  pour  là  us  faire  au  dcuoir  de  (à  charge  l'euft 
ordonné  par  bdict  ,  en  y  adiouftanc  pour  peine  la  vente  igno- 
minieufe  du  Patrimoine  de  l'Lucfquc  ;  Qu'en  effet  le  Parlemcnc 
n  auoit  pas  agy  auec  moins  de  feuerité  ,  lors  qu'il  auoic  menacé 
les  Euefqucs  non  pas  véritablement  de  faire  vendre  publiquement 
leur  Patrimoine,  mais  de  faire  vendre  honteufement  leurs  meubles  par 
les  places  &  par  les  rues  .s'ils  ne  fe  retiroient  4ans  vn  cercain  cemps 
à  leurs  Dioccfcs.  Il  parloit  ainfi  pour  îultifîer  le  Chancelier  de  l'Hof- 
pital qui  cftoit  en  mauuaifc  eftime  pamy  les  Euefqucs ,  comme  s'il 
n'euft  pas  cfté  fort  fàuorablc  au  Clergé  ,  &  pour  blafmcr  le  Parle- 
ment qui  cftoit  ouucrtcmcnt  contraire  au  Chancelier. 

En  tin  l'on  congédia  honorablement  les  Mmiltrcs ,  &  fur  tout  Ver- 
milio,  qui  cftoit  venu  ayant  efté  mandé  parles  lettres  de  la  Reine.  Lors 
qu'il  sien  rctournoit  chez  luy  par  Troyes  ,  il  vifica  Iean  Antoine  Çarac- 
ciolo  Euefquc  delà  ville ,  Prélat  allez  confiderable  par  la  feienec ,  mais 
qui  cftantattachéàla  Religion  des  Protcftans,  les  fauorifoit  en  fecret,  & 
auoit  fait  en  forte  qu'on  faifoit  délia  librement  &  fans  peine  des  alTcrn- 
blccs.  Orcomme  Vcrmiho  luy  donna  vnfcrupule  de  (a  vocation,  parce 
qu'il  n'auoit  pas  efté  efleu  par  les  fufVragcs  de  l'Eglifc  Çl  du  peuple,  il  man- 
da les  plus  notables  de  l'Eglifc  des  Protcftans ,  &  les  pria  de  confiderer 
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 picufemcnt  &  prudemment  s'ils  le  voudraient  cfhrc  ,  &  le  tenir  pour  B- 

ch arles  ix.  ucfqUC  .  &  qu'au,  refte  ils  ne  JonnalTcnt  rien  à  la  faneur ,  parce  que  s'ils 
'S*1,  ne  le  trouuoient  pas  capable  de  ce  rang  il  fe  dépouilleroit  librement  de 
fâ  dignité.  Ainfi  la  chofe  ayant  efte  mife  entr'eux  en  délibération  ,  il 
fut  clîcu  du  confcntcmcnt  de  tous,  &  de  nouueau  eftably  Euefquc; 
&  fit  des  Prédications  au  peuple ,  où  il  fuiuoit  la  do&rine  des  Protcftans, 
iufquacc  que  les  Prélats  appréhendant  cet  exemple,  obtindrent  du 
Roy  ,  qu'il' lerok  dépouillé  de  Fa  dignité, 
yj  Apres  que  le  Colloque  rut  finy  ,  les  Prélats  demeurèrent  encore 

quelque  temps  à  PouTy  pour  donner  ordre  au  payement  de  l'argent 
que  le  Roy  ptclïbit  i  &  puis  chacun  retournachez  foy  le  vingt-fixicfmc 
de  Noucmbrc,  pour  fe  preparct  d'aller  auConcilc  qu'on  dcuoitbicn-toft 
tenir  à  Trente.  Lors  que  le  bruit  du  Colloque  de  PouTy  (c  fut  rck 
Le  bruit  du  pandu  en  Italie  &  en  Efpagnc,  laRcyncqui  apprit  que  le  Roy  Philip. 
Colloque  de  pc  en  faifoit  de  grandes  plaintés  ,  luy  cnuoya  laques  de  Monberon , 
ToiJJj rtfpa-  Seigneur  d'Auzence  ,  perfonnage  illuftre  par  la  fplcndcur  de  fa  naif. 
tL&i£$h  ^ancc»  &  par  ^'expérience  qu'il  auoit  dans  les  affaires,  afin  de  fc  purger 
pârrtc*        de  l'opinion  que  l'on  auoit  conclue  d'elle  ;  mais  à  peine  fut-il  rc- 
çcu  par  l'cntrcmifc  d'Elifabcth.  D"Auzcncc  &  Sebaftien  de  l'Aubcf- 
pinc  Euefquc  de  Limoges  ,  &  Ambafîadcur  ordinaitc  en  la  Cour  de 
Philippe,  luy  remontrèrent  par  vn  long  difeours  que  cela  auoit  cfté  don- 
né à  la  neceflité ,  &  non  pas  aux  Ptotcltans ,  &  afleurerent  que  fans  /bn- 
ger  dauantage  à  vn  Concile  National ,  la  Reine  cnuoyroic  au  pluftoft  des 
Eucfqucs  au  Concile.  Mais  Philippe  après  auoir  tefmoigné  la  paflion 
qu'il  auoit  pour  la  Religion  ,  &  fait  les  cruilitez  ordinaires  entre  perfon- 
nesde  fon  rang  fi  eftroitcment  alliées ,  renuoya  d'Auzence  &  de  l'Au- 
bcfpinc  au  Duc  d'Albe  ,  qui  auoit  alors  l'adtfuniftrarion  des  affaires.  Le 
Duc  d'Albe  les  ayant  entendus,  leur  rcfpondit  feuercment,  Que  fon 
Roy  auoit  beaucoup  de  douleur  d'auoir  appris  ,  qu'on  traittaft  l'af- 
faire de  la  Religion  aucc  tant  de  tiédeur  ,  &  tant  de  diflimulation 
dans  vn  Royaume  voifin ,  &  qui  luy  eftoit  allié  par  tant  de  raifons* 
Qu'il  fouhaitoit  qu'on  agift  auec  les  Sectaires  fans  aucune  confédéra- 
tion ,  aucc  la  mefme  feuerité  dont  Henry  fon  bcau-perc  s'eftoit  feruy 
dans  l'AfTcmbléc  de  la  Mercuriale,  &  que  François  mieux  inltruic  auoit 
fait  paraiftre  naguercsà  Amboife  i  &  qu'on  ne  fouffrift  pas  que  le  mal 
qui  diminuoit  par  des  punitions  faites  à  propos ,  fous  des  Rois  capa- 
bles de  régner ,  reprilt  la  vigueur  &  s'eftendift  plusauam  fous  vn  Roy 
encore  enfant ,  par  la  conniucncc  d'vne  femme.  Qu'il  prioit  donc  au- 
tant qu'il  pouuoit  la  Reine  là  bellc-mcre  de  fe  regarder  ellc-mefme ,  de 
regarder  le  Royaume,  ôc  de  petits  enfans'  qui  cltoicnt  commis  à  fon 
foin  &  à  fa  foy ,  &  qu'elle  remediaft  de  bonne  heure  au  mal  qui  s'aug- 
X'fohtte»    mcrUojt  dc  iour  en  îour.  Que  fi  elle  n'y  vouloit  penfer  ,  Philippe  ne 
touchant  le  Pouuolt  négliger  le  péril  qm  m enaçoit  la  France,  ôc  qui  le  regardoïc 
colloque  de  aufli  ;  &  qu'après  auoir  long-temps  confideré  la  chofe  en  foy-mefme,  & 
F«îfu       çn  auoiy  conlulté  auec  fes  Confeillcrs ,  il  auoit  enfin  refolu  d'employer 
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tout  foû  pouuoir ,  &  mcfmc  fa  vie  Ci  cela  eftoit  neceflaire  ,  pour  eftouf-  ■ 

fer  vn  mal  qui  s'eftendoit  uifqu  a  luy.  Que  les  Grands  ,  les  peuples  ,  &  CH*R^*U» 

les  ordres  Catholiques  delà  France  luy  demandoient  cela  par  des  plain* 

tes  continuelles  ,  &  qu'il  ne  pouuoit  négliger  leurs  prières  fansfc  ncgli- 

Egcrluy-mcfmc;  Qu'il  ne  craignoit  pas  d'élire  blalmé,  comme  défaire 
rre  dans  le  Royaume  d'autruy  aucc  des  forces  eftrangcrcs  \  parce 
cette  occafion  l'on  ne  pouuoit  confiderer  comme  eftrangcrcs  les 
d'Efpagne  ,  puis  qu'il  s 'agiffoit  de  conferuer  l'ancienne  Religion, 
&  d'aflurcr  le  Royaume  au  Roy  &  à  la  Reine  j  Que  les  troupes  que  l'on 
enuoyroit  en  France  feroient  la  guerre  ,  non  pas  fous  les  aufpiccs 
de  Philippe  qui  les  enuoyroit ,  mais  fous  la  conduite  du  Roy  de 
France,  &  qu'elles  feroient  toutes  chofes fuiuant fon  intention  &  fa  vo- 
lonté. 

L'on  auoit  donne  auffi  d'autres  ordres  à  d'Augcncc ,  auec  des  lct-  Qn  Y(^(mim 
très  de  recommendation  à  Elifabcth  pour  traiter  de  la  reftitution  du  je  à  Philippe 
Royaume  de  Nauarrc.  Mais  Philippe,  &c  en  fon  nom  le  Duc  d'Al-  u  Royaume 
bc,  ayant  exeufé  la  prudence  du  Roy   de  Nauarrc  ,  à  retenir  les  dtN amarre, 
Se&aircs  dans  le  dcuoir  ,  &  diflimulant  leur  reflentiment  auec  a- 
drciTc  ,  fc  moquèrent  d  vnc  fi  iufte  demande  ,  &  dirent  qu'on 
luy  donnerait  (àtisfadion  touchant  ce  Royaume  de  fes  Anccitres,  ^^j, 
s'il  vouloit   exciter  la  guerre  en  France  ,   &  pourfuiurc  iufqu'à  philtre* 
la  mort  le  Prince  de  Condc  fon  Frcrc  ,  &  les  Colignis  qui  luy  e- 
ftoient  attachez.  D'Augcnce  fut  congédié  aucc  cette  rcfponfe  ,  fur 
le  commencement  du  mois  d'Octobre  ;  &  lors  qu'il  fut  rcuenu  en 
France ,  il  donna  vn  tefmoignagc  figne  de  l'Euefque  de  Limoges  , 
|uc  les  Grands  de  noftre  Cour  auoient  intelligence  auec  les  Grands 
c  la  Cour  d'Efpagne,  6c  que  ce  n'eftoit  pas  (ans  fuict  qu'on  auoit 
n'aguercs  informé  contre  Anus  Dcfîré  preftre.  Ce  pcrlonnagc  qui  ÎJ'^jJJJ 
auoit  perdu  toute  honte,  ayant  efté  pouiîc  par  vnc  folle  témérité,  auoit  ■  prtM„ 
fait  durant  qu'on  tenoit  le  Colloque,  vne  Rcquefte  parle  Confcii  de  4Mec  (eax 
quelques  Théologiens  de  Sorbonne,  mais  fans  que  le  Cardinal  de  dEfpagne, 
Lorraine  en  fçcuft  rien ,  comme  quelques-  vns  lecroyoicnt;  &  par  cette 
RcqueltCjil  imploroit  le  fecours  de  Philippe  Roy  d'Efpagne, au  nom 
du  Clergé  contre  la  puiflanec  des  Protcftans  ,  qui  s'augmentoit  en 
pluficurs  endroits ,  &  à  quoyjc  Prince  encore  enfant  &:  foible  com- 
me il  difoit  ,  non  plus  que  fes  Confeillers ,  n'oppoferoient  pas  d'af- 
fcx  forts  &  d'aflez  puuTans  remèdes.   Enfin  il  recommandoit  par 
cette  Requcfte  à  fa  protection  ,  comme  à  celle  du  Prince  lo  plus 
puiûanc  &  le  plus  religieux  des  Princes ,  la  dignité ,  la  vie ,  la  for- 
tune ,  Se  le  pouuoir  du  premier  ordre  du  Royaume  Or  comme  il  alloic 
en  Efpagnc  aucc  cette  Requcfte  ,  &  des  ordres  fecrets  ,  il  fut  pris  ^imt  De- 
auprès  d'Otlcans  par  le  Capitaine  Nicolas ,  3c  amené  à  la  Reine.  Puis  la 
connoinancc  de  cettearraire  avant  efté  renuoyce  au  Patlcmcnt ,  il  fut  in-  v™  JJJjjjJJ 
terrogé  fur  ce  fuiet,  &  touchant  fes  complices  ;  mais  comme  on  ne  émX,jf£{L 
croyott  pas  qu'il  fuft  feur  de  laùTer  impuny  vn  crime  de  li  mauuais  exem-  pMSne. 
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— - — —  pie,  ni  d'en  faire  au  fil  vne  plus  ample  informacion,lc  Parlement  ayâteom- 
ch  miles  ix  munjqU^  \a  chofe  à  la  Reine ,  condamna  Dcfirc  le  1 4.  de  Iuillcc ,  à  faire* 
l*  *  amende  honorable  ,  &c  ordonna  que  tefte  nue  6c  pieds  nuds,  ayant  en 
main  vne  torchcallumcc,  il  deelarcroità  genoux  deuant  le  Parlement  a£ 
femblé  en  grand  nombreen  vn  îour  d  Audience,  vn  Huiilîcr  luy  distant 
ec  qu'il  falloir  qu'il  ditt,  qu'il  auoit  eferit  fans  raifon,  malicicufcmcnc  ,  & 
aucc  mauuais  dciftin  la  Rcqucftc  dont  il  cftoit  parle  dans  fon  procès, 
&  qu'il  auoic  voulu  la  porter  où  elle  s'adrefToit  i  Qu'il  s'en  repcntoit  de 
tout  fon  cœur,  &  qu'il  en  demandoit  pardon  à  Dieu  ,  au  Roy  ,&au 
Parlcmcnr.  Dauanta^c  ,  il  fut  ordonné  que  certe  Requcftc  leroit  rom- 
pue  6c  dcf.iiirec  publi  lue  nent  deuant  luy,  &c  qu'en  fuite  le  criminel  fc«» 
roit  mis  cnprifon  dan*  le  Coi  ment  des  Chartreux  i  mais  il  en  loi  tic  de- 
puis. 

Sur  la  fin  de  Tannée  le  Parle  n:nt  vangeaauui  par  vn  grand  exem- 
ple la  Maielte  Roy.ilequi  auoit  c  te  orïinccc.  Car  comme  à  l'inltiga- 
tiondc  quelques  Théologiens  mal  auifcz  ,  Ican  Tanqucrcl  Bachelier  crt 
Théologie  eut  propofedans  vne  Tcncatiuc  quelques  questions,  il  y  auoit 
mis  emr 'autres  choies  que  le  Pape  comme  ieul  VLairc  de  Icfus-Chnft, 
&  Monarque  de  rEghîc,auoitpour  fubicts  tous  les  Princes  fiiellcs  par 
vncpu:lTanec(piritucilc  &:  fcculicre  ,  6c  qu'il  pouu  m  dépouiller  les  re- 
belles de  leur  Royaume  ,  6c  de  leurs  digmtez.  Comme  cette  qucltion 
qui  fut  rapportée  au  Roy ,  auoit  elle  faite  en  vn  temps  tore  mil  propre 
pour  cela  ,  6c  qu'il  fembloit  qu'elle  tendoit  à  la  l'édition ,  6c  à  choquer 
l'obciiTance  6c  la  fidélité  qu'on  deuoit  au  Roy  6c  aux  Magiltrats,  en 
mclme  temps  le  Chancelier  de  l'Hofpital  délégua  par  des  lettres  expé- 
diées £Lsr  ce  fuict,  le  PrcfidcntChriftoflcdeThou  ,  6c  Charles  des  Dor- 
mans  ,^8arthcicny  delà  FayeConfcillcrs  à  la  Cour,  pour  iftfor  n:r  de 
cette  a&ion,  6c  en  faire  leur  rapport  au  Parlement.  Enfin  le  Parlement 
ordonna  que  Tanqucrcl  feroit  amende  honnorablc  ;  &c  parce  qu'il  s*é- 
toit  abfenté,  que  le  Bedeau  de  la  Sorbonnc  deelarcroir  publiquement  dans 
TEfcolc  de  Sorbonne  ,  deuant  le  Doyen  ,  tous  les  Docteurs  6c  les  Bache- 
liers qui  s'aif.mbl  croient  pour  cela,  fur  peine  d'eftre  priuez  des  pri- 
uilcges  quiieur  auoient  cite  accorder  par  le  Roy  ,  &  par  fes  predecef- 
feurs  ,  &:  en  prefence  du  Prchdcnc  6c  des  Confcillcrs  déléguez  par  la 
Cour,  &  du  Procureur  gênerai,  ,^uc  Tanqucrcl  le  rcpentoit  d'auoir 
mis  cela  en  qucllion  dans  fa  difputc,&  qu'il  reconnoifToit  que  cette 
thefe  auoit  cite  propofeepar  luy  lans  raifon  ,  6c  inconfiderc'mcnt,  com- 
me ayant  vn  fentimchc  tout  contraire,  &:  partant  qu'il  fupplioit  très  hum- 
blement le  Koy  de  luy  pardonner  cette  faute,  il  fut  aulli  dcfFcndu  par 
le  Parlement  d'agiter  à  l'auenir  de  femblables  queftions,  parles  Theo- 
lqgicns  ,  qui  (croient  obligez  de  députer  au  Roy  deux  de  leur  corps  ; 
Qu  ils  iroient  trouuer  le  Roy  ,  6c  le  priroient  de  leur  faire  grâce  de 
l'oifenec  où  ils  pourroient  eftrc  tombez  fur  ce  fuict,  &  qu'enfin  il  dai- 
gnait les  confiderer  comme  les  cres  humbles,  6c  fes  tres  obciiTans  fub- 
iecs.  Cela  ayant  cite  ordonne  par  ^Parlement  lç  dcuxieimc  de  Décembre, 

fut  mis 
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fut  mis  en  exécution  dix  iours  après  i  &  le  Prcfidcnt  dcThou  aUcc  les 
des  Dormans  ,&  la  Fayc  Confeillcrs ,  &  Gilles  Bourdin  Procureur  gs-  charus  ix. 
ncral  vindrent  à  l'cfcolc  de  Sorbonnc,  &  làdcuant  cnuiron cinquante  1 5  6  I- 
Théologiens  ',  tant  Docteurs  que  Bacheliers ,  après  vn  difcoûrs  que  fit 
Bourdin  ,  l'Arrcft  fut  leu  j  &  fuiuant  ce  que  dicta  le  premier  Huit- 
fier  de  la  Cour,  Pierre  le  Gouft,  m  nom  de  Tanquerel,  eftant  debout  là 
tcftenuë,  fe  dédit  honteufement  de  cette  erreur  ,  qui  auoit  efté  intro- 
duite du  temps  de  Bonifâcc  VIII.  &  qui  auoit  efté  condamnée  après  fa 
mort.  Jpch  fait  les  Théologiens  qui  cltoicnt  prefens  ayant  parlé  de  la  fi- 
délité &  de  robeïflàncc  qu'on  deuoit  au  Roy ,  tcfmoighercnt  qu'ils  c- 
ftoient  prefts  de  fatisfairc  à  fes  ordres ,  &  au  Parlement 

Voicy  maintenant  le  lieu  ,  auant  qnc  nous  pallions  plus  auant ,  de     y  I  ï 

dire  ce  qui  fc  fit  pendant  ce  temps  là  en  Italie  &  en  Allemagne.  Le  Pa-  - — 

pc  qui  auoit  toufiours  craint  auparauant  d'eftre  réduit  dans  quel-  ArFA»*** 
ques  bornes  ,  fi  l'on  tenoit  le  Concile  ,  y  fut  enfin  perfuade  par  It^Alm- 
Cofmc  Duc  de  Florence  ,  outre  qu'il  apprehendoit  vn  Concile  na-  maCNi. 
tional  ,  que  pluficurs  preffoient  parmy  nous  ;  &  refolut  de  pourfuiurc 
le  Concile  Oecuménique  &  gênerai ,  qui  ayant  efté  commencé  fous  Paul 
III.  &  continué  fous  Iules  I II.  auoit  cite  fufpcndu  à  caufe  de  la  guerre 
quis'allumacn  France  &  en  Italie.  AinfiparvnBrcfqu'ilcnuoyale  virtm-  Le  P'pere- 
ncuficfmc  de  Nouembrc  de  l'année  précédente,  il  fit  fçauoir  que  le  Con-  A*'  U  con~ 
cilc  commenceroit  dans  la  ville  de  Trente  le  iourde  Pafqucs- prochain,  Ju  ctaciU 
U  exhorta  puifTammcnt  les  Patriarches ,  les  Archeucfqucs,  les  Eacfques,  dejrentt, 
les  Abbez  ,  &  tous  les  autres  qui  pcuuent  par  le  droit  commun  ,  ou  par 
leur  priuilcgc ,  ou  par  vnc  ancienne  couitume  auoir  place  ,  &:  dire  leur 
opinion  dans  le  Concile,  de  fc  trouucrà  Trente  en  ce  temps-là.  Da- 
uantage,  il  aduertit  l'Empereur,  les  autres  Rois  &lcs  Princes,  que  s'ils 
ne  pouuoicnty  affiftet  eux-mclmcs  ils  y  cnuoyaiTcnt  leurs  Ambaffa- 
deurs,  ayant  dit  auparauant  qu'il  ne  fe  propo l'oit  autre  chofe  dans  ce 
Concile ,  que  la  gloire  de  Dieu ,  que  de  ramalfer  les  brebis  cfgarées,  que 
k  falut  &  la  tranquilité  du  Chriftianifmc. 

Paul  Vcrgcrio  autrefois  Euefquc  de  Capo  d'Iftria ,  5c  qui  auoit  eu  de 
grandes  Ambaifadcs  fous  les  Papes ,  dont  il  s'eftoit  feparé ,  cfcriuk  puif  rergeri$e[- 
famment  contre  le  Bref  eftant  à  Aufbourg  ;  &  après  auoir  detefte  parvn  ^'t  contre  L 
long  difeours  le  fafte  de  la  Cour  de  Rome ,  fon  luxe  &  fon  ambition,  Brefdu  Pa 


îammerït  contre  le  Bref  eftant  à  Aufbour?  ;  &  après  auoir  detefte  parvn  cm  contre  le 

Bref  du  Pa- 

fbn  auaricc  K&  fes  mœurs  corrompues  ,  qu'il  difoit  auoir  pour  fufpc-  £  Concile' 
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&es,  enfin  il  adiouftaque  le  Concile  auoit  efté  inftitué  par  le  Pape, non 
pas  comme  il  falloit  ,pour  cftablir  la  doctrine  de  Icfus-Chrift  ,  mais 
pour  confirmer  les  inuerttions  de  la  chair  infirme  ,  qui  cil  contraire  aux 
commandemens  de  Dieu  ;  non  pas  pouf  nettoyer  la  bergerie  du  Sei- 
gneur ,  mais  pour  fctticr  par  le  monde  les  erreurs  inueterées  des  hom- 
mes i  &  àtt'crrfin  il  a^oit  efté  inftitué,  non  pour  la  liberté  Chrcfticn ne, 
mais  pouriafcruitudc  &  l'opprefïiondesamcs ,  parce  que  fuiuant  le  pré- 
cepte du  Cérémonial  Romain ,  qui  eft'daos  le  premier  Liurc  au  troilicf- 
me  chapitre  de*là  vingt-quatricfmefe&ion,  les  Eucfques  feulement,  les 
Tome  II.  O  & 
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Abbcz  ,  &  tous  ces  Prélats ,  qui  font  tenus  de  venir  au  Synode ,  fuiuanc  la 
Charles  ix.  forme  du  fermét  qu'ils  font  lors  qu'ils  font  efleuez  aux  dignitez,y  pcuuent 

1  *  X*  interuenir  &  y  foufcrire,&  que  les  Ecclefiaftiques  inférieurs, &  les  Princes 
feculiers  y  affiftent  pour  prendre  confeil  ,  &  non  pas  pour  délibérer,  6c 
pourrcfoudrc.il  difoit  qu'il  arriuoitdc  là  non  feulement  que  ceux  que  des 
erreurs  grofliercs  &  iniurieufes  à  Dieu,  auoient  obligez  de  fc  feparer de 
l'Eçlife  Romaine  nettoient  pas  entendus  ,  contre  ce  qui  auoitefté  pro- 
mis d'abord  par  Paul  III.  mais  auili  que  plufieurs,  fie  mefmcs  les  plus 
habiles  Docteurs  de  cette  mcfmc  Eglifc  n'eftoient  pas  rcçeusà  dire  leur 
opinion  ,1a  liberté  en  quoy  conhltoit  l'cfpcrance  de  rcftablitTvnion 
ayant  cite  entièrement  oltce,  &  la  porte  ouuertc  à  ladiuifion  ,  qu'on  ne 
pourroit  iamais  o\\cï  de  la  Maifon  de  Dieu. 

Le  Pape  ayant  reconnu  que  cette  plainte  tendoit  à  irriter  les  Princes 
d'Allemagne  ,  pourlcfquels  le  Concile  auoit  d'abord  eflé  inftituc,  re- 
folut  auant  toutes  choies  de  leur  cnuoycr  des  Nonces.  L'on  choific 
donc  pour  cela  Zacharic  Delfini  Euefquc  de  Faro  ,  &:  Iean  François 
Commendonc  Euclquc  de  Zantc  ,  qui  allèrent  aucc  des  lettres  de  créan- 
ce trouuer  les  Rois  &  les  Princes.  Ils  allèrent  premièrement  à  l'Empereur 
Ferdinand  qui  cftoit  alors  à  Vienne  i  &  après  auoir  expofé  les  ordres  du 
Pape ,  ils  furent  auertisdc  luy  demander  Ion  confeil  touchant  leur  léga- 
tion ,  afin  que  fans  tarder  dauantage  ils  allaflcnt  trouuer  les  Princes  delà 
ConfclTion  d'Auibourg,  quicftoicnt  tout  à  propos  aiTcmblcz  à  Naum- 
burg  fur  le  Saal  cnSaxe,ôc  qu'ils  traitalfcnt  ciuilcrncnt  aucc  eux  ,  en 
faifant  ce  qu'il  leur  feroit  pofliblc  pour  ollcr  tout  fuict  de  mefeonten- 
•tement  &  d'aigreur.  Que  par  ce  moyen  ils  en  vicndroicnt  plus  facile- 
ment à  bout  ,  &  qu'ils  en  rcccuroicnt  pluftoft  vne  reponfe  certaine  & 
indéterminée,  que  s'ils  attendoient  plus  longtemps ,  fie  qu'ils  fulTent 
obligez  de  voir  chacun  en  particulier  dans  fa  prouince.  Qu'en  effet,  il 
ne  falloir  pas  craindre  alors  qu'ils  fulTent  renuoyez  de  l'vn  à  l'autre, 
pour  auoir  vne  reponfe  plus  ou  moins  fauorablc  ;  Qu'il  falloit  feulement 
vfer  dcdiligcnce,de  peur  que  l'aiTemblcc  ne  finift  auant  leur  arriuécjQu'ils 
deuoient  aller  tous  deux  enfcmble,  &  qu'en  fuite  ils  fe  feparcroient  plus 
commodément ,  pour  aller  chez  les  Princes  que  chacun  dcuoit  voira 
parr.  L'Empereur  lage  &  prudent  lcuxïcmitcn  mémoire  les  conditions 
aufquelles  les  Princes  ProtetUns  auoient  déclaré  dans  la  dernière  alTcm- 
blee  de  l'Empire  ,  qu'ils  confentiroient  au  Concile  de  Trente,  afin  que 
s"il  eftoit  befom  de  parler  encore  de  tout  cela  ou  d'vne  partie  feulement , 
les  Députez  ayant  prémédité  la  chofe  puifent  voir  plus  facilement  & 
s'il  falloit  répliquer  ,  fie  comment  on  le  dcuoit  faire  au  nom  du  Pape. 
Lors  qu'ils  partirent,  l'Empereur  cnuoya  aucc  eux  pour  AmbaiTadeur 
O  thon  Comte  d'Erbcrftcin ,  Félix  Bogiflas  Baron  d'AfTerftcin  ,  & 
Guillaume  Mcela  Garde  des  Seaux  du  Royaumedc  Brème,  6c  le  len- 
demain ils  arnuerentà  Naumburg. 

Ainfi  ils  furent  oiiis  dans  l'aûemblée  des  Princes  ,  &  les  exhortèrent 
de  venir  au  Concile  qu'on  dcuoit  tenir  légitimement  à  Trente  ,  pour 
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terminer  enfin  les  defordres  déplorables  de  la  Religion  ,  Se  les  ca-  

lamitcz  de  l'Allemagne  ,  qui  les  auoient  fuiuics.  La  ehofe  ayant  c-  CHARLES  lx- 
fté  mife  en  délibération  les  Princes  répondirent ,  Qu'ils  remercioient     1  *  '* 
très  humblement  l'Empereur  du  foin  Se  de  l'atfc&ion  qu'il  montroit,  Se 
pourl'Eftat  Se  pour  eux.  Que  quant  au  Concile  ,  ils  ne  le  tcfufoicntpas 
s'il  eftoit libre,  Chrcftien,  Se  gênerai,  fi  la  parole  de  Dieu  y  tenoit  lieu 
de  luge,  Se  non  pas  le  Pape  i  fi  le  Pape  rcmctroit  aux  Eucfqucs  leur 
ferment  >  fi  les  Eftats  de  la  Confcflîon  d'Aufbourg  auoient  la  faculté 
d'ordonner,  &  de  donner  leur  fuffrage  ;  Qu'au  contraire  ils  rcconnoif- 
foient  que  le  Pape  auoic  fait  publier  la  continuation  du  Concile  àT  ren- 
te ,  Se  qu'il  n'auoit  donné  qu'à  ceux  qui  luy  auoient  prefté  ferment ,  la 
liberté  de  dire  leur  opinion.  Qu'ils  auoient  bien  voulu  pour  le  prcfcnc 
aducrtir  crcs-humblcment  l'Empereur  de  cela  ,  pour  faire  en  vn  autre 
temps  vnc  entière  réponfe ,  puisque  cette  affaire  regardoit  audi  les  au- 
tres Eftats  ,  &  que  les  AmbaAadeurs  qui  eftoient  venus  à  Naum- 
burg  de  la  part  des  Princes  abfcns ,  n  auoient  aucuns  ordres  particuliers 
d'cnuoycr  des  Députez  à  Trente;  Que  cependant  ils  prioient  l'Empereur 
de  prendre  cette  réponfe  en  bonne  part ,  d'y  vouloir  accjuicfccr  ,  Se 
de  garder  le  traité  de  Paflàv,  Se  la  paix  qui  auoit  cité  donnée  à  la  Re- 
ligion. En  fuite  les  Nonces  du  Pape  furent  ouïs  i'vn  après  l'autre  -,  Se 
après  auoir  dit  beaucoup  de  chofes  à  la  louange  de  Pic  I V.  des  funtes 
inquiétudes  qu'il  auoit  pour  la  Religion,  &  de  la  bonne  volonté  qu'il 
auoit  pour  eux  ,ili  dirent  qu'il  auoit  inttitué  le  Concile ,  pour  extirper 
les  hcrciics ,  6e  eftouffer  entièrement  les  fe&cs  ,  d'où  il  eftoit  ferty 
prcfquc  autant  de  Religions  que  de  perfonnes ,  autant  d'Euangilcs  que 
de  Docteurs.  En  quoy  ils  promettaient  qu'on  traitcroit  de  toutes 
chofes  auec  vnc  pieté  Se  vnc  charité  Chrcftien  ne  ,  qu'on  y  cntcndroïc 
tout  le  monde  pleinement  Se  fiuorablcment ,  Se  que  les  fuffrages  y 
feroient  libres.  Qujls  cnuoyafTent  donc  des  Ambaifadcurs  auec  des  or- 
dres entiers ,  Se  qu'ils  appuyaifcnt  de  leur  cofté  vne  affaire  fi  louablc,quc 
l'on  auoit  entreprife  pour  rcftablir  l'vnion. 

L'on  porta  aufli  de  la  part  du  Pape  à  chacun  des  Princes  Protc- 
ftans  des  lettres  qu'on  appclloit  Brefs  ,  auec  cette  infeription ,  A  [on 
filsbien-aimé,  noble  homme,  le  Duc  ou  le  Comte,  qui  furent  toutes  ren- 
uoyées  (ans  auoir  cfté  ouuertes  ,  en  la  maifon  où  logeoient  les  Nonces. 
Enfin  le  dernier  iour  de  l'aifcmbléc  les  Ele&eurs  &  les  autres  Princes 
firent  réponfe  aux  Nonces  du  Pape,  Qu'ils  ne  reconnoiflent  aucune  iurif- 
d  ici  ion  du  Papc,&  qu'il  n'eftoitpas  beloin  qu'ils  déclaraient  au  Pape  leur 
intention  en  l'affaire  du  Concile  ,  qu'il  n'auoit  pas  le  pouuoir  d'inftituer 
ou  de  tenir;  Qu'ils  auoient  défia  aiîcz  manifeftement  déclaré  la  mefme 
chofe ,  Se  qu'ils  auoient  fait  comme  ils  dcuoient  humblement  fçauoir 
leur  intention  à  l'Empereur  Ferdinand  leur  Seigneur.  Qu'au  relie  ils 
leur  rendoient  tous  les  dcuoirs  Se  tous  les  honneurs  qu'ils  pouuoicnt, 
comme  à  des  perfonnes  illuftrcs  ,  fortis  d'vn  El  lac  qui  leur  eftoit  amy, 
Se  outre  cela  confiderablcs  par  leur  doctrine ,  Se  par  leur  expérience ,  Se 
Tome  II.  Oo  îj 
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 qu'ils  fcroicnt  encore  plus  pour  eux  s'ils  nettoient  point  venus  de  la 

Charles  rx.  part  cîuPapc.  Ainfi  l'on  congédia  les  Nonces  qui  allèrent  à  Lubcc  auec 
*  J  6  L  Gafparc  Schoncich  Gentil-  homme  de  Silefie  ,  dont  ils  fc  feruoient  pour 
truchement.  Delà  ils  enuoyercnt  à  Frédéric  Roy  de  Dannemark,  pour 
luy  demander  la  liberté  d'aller  le  trouucr ,  &  d'expofer  leurs  ordres.  Mais 
ayant  rcçeu  pourre'ponfc  ,  que  comme  Chre(ticn,fon  perc,  &  luy-mef- 
mc  a'auoicnt  iamais  eu  arhirc  auec  le  Pape  ,  il  ne  fouhaitoit  point 
feauoir  les  ordres  qu'ils  auoient  de  luy,  ils  s'en  retournèrent  Gins  auoir 
rien  fait.  Hicrofme  Martinengo  enuoyé  par  le  Pape  furie  fuict  du  Con- 
cile à  Elifabcth  Reine  d'Angleterre  ,  n'en  rcçcut  pas  vnc  réponfe  plus 
fauorablcj  car  comme  il  y  alloit  des  Pais -bas,  elle  luy  fitdcfTcndre  d'en- 
trer en  Angleterre. 

Les  Princes  de  la  Confcflion  d'Aufbourg  ,  l'Electeur  Palatin  Frédé- 
ric, &  l'Electeur  Auguftcdc  Saxe ,  lean  Frédéric  de  Saxe  ,  Volfang  Pa- 
latin ,  Erncit  &c  Philippe  Ducs  de  Brunfrich  ,  Vlric  Duc  de  Mckcl- 
bourg  ,  Chriltofle  Duc  de  Vittcmberg  ,  Charles  Marquis  de  Ba- 
de, Ernefte  Prince  d'Hcnncberg,  &  outre  cela  les  Députez  de  l'Electeur 
Ioachim  de  Brandebourg ,  de  lean  &  de  George  Frédéric  de  Bran- 
debourg ,  de  Philippe  Lantgrauc ,  de  Barnims ,  &  de  lean  Frédéric  Ducs 
de  Pomcranic  ,  &  quantité  d'autres  s'eftoient  aflcmblez  à  Naumburg  lo 
vingticfme  de  lanuicr ,  &  le  Roy  de  Dannemark  &  les  Princes  de  Lune- 
bourg  y  auoient  enuoyc  des  lettres  ,  qui  tcfmoignoicnt  leur  affection 
&  la  part  qu'ils  prenoient  en  cette  caufe.  Or  comme  le  bruit  du  Concile 
s'y  cftoit  défia  répandu  ,  &  qu'on  aceufoit  ceux  de  la  Confcflion 
d'Aufbourg ,  comme  cftant  compagnons  non  pas  de  Confcflion,  mais 
de  conruhon,  parce  qu'on  y  prenoittant  de  licence  ou  pat  ladiuerfité, 
ou  par  la  répugnance  des  cfprits ,  que  les  vns  combattoient  ouucrtcment 
ce  que  les  autres)  embrafloient.  L'on  y,  traita  encore  de  la  rcnouucllcr, 
&  de  la  confirmer  ,  &  en  fuite  l'on  parla  du  Concile ,  fi  les  Princes  Pro- 
teftans  y  deuoient  aller ,  ou  s'ils  deuoient  refufer.  Premièrement  l'on 
fut  d'auis  ,  que  la  Confcflion  d'Aulbourg  qui  auoic  cfté  montrée 
à  Charles- Quint  en  l'année  mille  cinq  cens  trente  ,  &  qui  feroit 
confirmée  de  nouueau  ,  fuft  enuoyée  par  les  Electeurs  &  les  autres 
Princes  ,  pour  fc  iuftificr ,  à  Ferdinand  ,  qui  n'eftoit  pas  peu  touché 
par  les  accu  fado  ns ,  difoient-ils  ,  de  ceux  du  Pape,  &  que  comme 
celle  qu'ils  vouloient  fuiurc  ,  on  la  propofaft  au  nom  de  leur  Egli- 
fe  dans  le  Concile  que  ceux  du  Pape  vouloient  tenir ,  de  peut  que  fi 
chacun  montroit  la  tienne  à  part  ,  ceux  de  cette  Confcflion  ne  fuflent 
expofez  au  mépris  &  à  la  riféc.  Alors  on  produifit  lesdiuerfes  éditions, 
&  les  diuers  exemplaires  de  cette  Confefllon ,  ^-principalement  ccr 

comt/tàuïs  W  Sui  ^ant  c^  ^ans  l'aflembléc  d'Aufbourg ,  ou  la  paix  de 
fur  U  cou.  l'Empire  fut  arreftée  ,  auoit  cfté  eferit  de  la  main  de  Georges  Spalatin,  & 
fefifo  d'Ans-  de  lean  Brcntzcn,5c  que  lean  Frédéric  de  Saxc,&lc  Duc  de  Vittcmberg, 
fourg.  difoient  cftrc  enticremét  conforme  aux  autres,  &  fur  tout  à  la  première  de 
Vittcmberg  ,  excepté  en  peu  de  chofes.  Mais  les  Electeurs  Palatin  &  de 
Saxe  preflbient  qu'on  en  reçcuft  vnc  plus  nouucllc,  qui  cftoit  entre  les 
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mains  de  la  plufpart,  &  qui  difîeroit  de  la  première ,  non  pas  par  les  g^j^ 
chofes,mais  feulement  par  l'abondance  des  paroles,  qui  icruoient à  g| 6  u 
l'inrcrprctcr.  Enfin  comme  les  autres  Princes  ,  &  prcfque  tous  les 
AmbafTadcurs  des  abfens ,  eftoient  d'auis  qu  on  fouferiuift  aux  mefmcs 
articles  qui  auoient  efte  montrez  à  l'Empereur  Charles  ,  les  Electeurs 
y  confenrirent,  à  cette  condition  qu'on  y  mettroit  vne  préface  nou- 
ueilc ,  où  l'on  approuucroir  aufli  cette  dernière  édition  de  la  Confcflîon, 
&  l'Apologie ,  comme  conforme  à  la  première ,  &  quelques  endroits  de 
b  première  qui  faifoientallufion  à  la  Tranfubftanuarion  ;  Qu'on  expli- 
querait aufli  plus  amplement  les  diiputes  de  la  cérémonie  &  du  port 
du  Sactcmenr  ,  parce  que  la  diuifion  du  Sacrement  ne  conuenoit 
pas  auec  l'inibcution  de  letus-Chrift  ,  de  la  Méfie  ,  &  des  autres 
chofês  femblablcs.  Dauantagc  ,  les  Electeurs  vouloient  qu'on  fift  men- 
tion dans  b  préface  de  la  Confcflîon  des  Eglifcs  de  Saxe  ,  &  de 
1  aiTcmblec  de  Francfort.  Mais  dautant  que  Ican  Frédéric  de  Saxe  &  les 
autres  eftoient  d'auis  de  reprendre  plultolt  les  articles  de  Smalcald  ,  on  ne 
mit  rien  de  cela  dans  la  préface. 

Cette  préface  qui  fut  mifepar  eferit  par  Cracov,  &  par  Ehcmius 
ConfciUcrs  des  Electeurs ,  &  qui  futleuë  deuant  les  Princes  ,  fut  ap- 
prouuéc  par  la  plufpart  ;  mais  les  autres  refuferent  d'y  fouferire.  En 
cjuo y  ils  furent  appuyez  par  ceux  qui  fomentoient  les  erreurs ,  &  les 
lèches  contraires  à  la  parole  de  Dieu ,  &  a  la  Confcflîon  d*  Aufbourg, 
en  blafmant  obliquement  l'Electeur  Palatin  ,  qui  auoit  naguercs  ren- 
uoyé  d'HcidclbergTilman  Heshaufcn ,  qui  detfendoit  l'opinion  de  Lu- 
ther touchant  b  Cene.  Mais  Frédéric  de  Saxe  difoit  qu'il  ne  fàlloit  pas 
fourtnr  ,  ce  qu'on  auoit  mis  fauflement  dans  b  préface  ,  qu'il  n'y  auoit 
point  de  difeorde  dans  les  Eglifcs  d'Allemagne ,  vcû  que  tout  le  monde 
les  voyou,  &cn  auoit  oùy  parler,  6c  que  par  ce  moyen  l'on  donnoit 
fuict  à  ceux  du  Pape  non  feulement  de  les  calomnier  ,  mais  de  les 
conuaincre  d'vn  menfonge  manifefte.   C'cft  pourquoy  il  demanda 
encore  qu'on  retinft  non  pas  b  Confcflîon  ,  qui  auoit  efte'  publiée  il 
y  auoit  plus  de  quarante  ans ,  &  qui  auoit  cite  changée  en  pluficurs 
endroits  ,  mais  celle  qu'on  auoit  fait  imprimer  il  y  auoit  plus  de 
neuf  ans  ,  &  qu'on  inférait  dans  b  préface  ,  pour  tenir  lieu  de 
déclaration  ,  les  articles  de  Smalcald.  Mais  n'ayant  pû  obtenit  ce- 
la, il  prit  à  b  pcrfuafion  des  autres  vn  temps  pour  délibérer  ,  afin  de 
ne  pas  empefeher  cette  vmon  des  Princes ,  fi  neccflâire  pour  réfuter 
les  ennemis  communs  ,  &  les  ranger  à  b  raifon.  Pendant  ce  temps- 
là,  il  fit  voir  par  eferit  au  Sénat  fon  opinion  touchant  toute  b  cho- 
ie ,  &  le  lendemain  ,  comme  il  ne  put  rien  obtenir  ,  il  parut  de 
Naumburg. 

Lors  qu'on  délibéra  parmy  ceux  de  ce  party  touchant  le  Concile,  les 
opinions  turent  différentes.  Car  quelques  -vu  s  clloicnt  d'auis  qu'on  le 
rcfufaft  entièrement ,  &  les  autres  trouuoicnt  bon  que  chaque  Eftat  f 
cnuoyait  des  Ambaflâdeurs  ,  pour  offrir  de  rendre  raifon  de  leur  foy 
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  dans  vn  Concile  libre  &  Chrefticn,  &  former  vnc  puiflanteaceufation 

charles  ix.  contrc  \c  papC  j  &  la  Cour  de  Rome,  Qu'en  mcfmc  temps  ils  cx- 
1^6u    pofatfcnt  publiquement  les  exceptions  vfitécs,  &  les  reeufations  tou- 
chant les  luges  fufpefts,  l'ordre  corrompu  du  droit ,  &  le  lieu  incom- 
mode i  Que  cela  contribueroit  beaucoup  à  faire  perdre  la  haine  qu'on 
leur  portoit ,  comme  s'ils  vouloient  éluder  l'authorité  d'vn  Conci- 
le légitime  ;  Qu'on  feroit  connoiftrc  par  là  qu'il  ne  tenoit  pas  à  eux, 
mais  à  l'ambition  de  leurs  Ennemis ,  qu'on  ne  cherchait  vn  moyen  de 
reftablir  l'vnion  ,  &  qu'ainh"  l'on  auroit  à  l'aucnir  moins  d'auerfiott 
pour  les  Eglifcs  d'Allemagne.  En  fuite  l'on  refolutde  députer  à  ican 
Frédéric  de  Saxe  ,  pour  luy  foire  fçauoir  que  les  Princes  n'auoient 
rien  fouhaité  dauantage  ,  que  s'il  euft  demeure  à  Naumburg  iufqu'à  la 
fin  de  l'affcmblcc  ;  mais  que  puis  qu'ils  auoient  rcçeu  l'cxcufc  de  fon 
départ ,  ils  cftoient  bien-aifes  qu'il  fçcuft  ,  qu'ils  auoient  refolu  de  fouf- 
crirc  à  la  Confcffion  d'AuûSourg  pour  laquelle  ils  seftoient  aflemblcz, 
&  que  pour  fatisfaire  à  fon  dchr  l'on  auoit  adioufte  dans  la  préface  vnc 
difpute  touchant  laCcnc.  Que  partant  ils  demandoient  qu'il  y  foufeti- 
uift,  &  que  s'il  refuloit,  ils  demandoient  au  moins  qu'il  fift  taire  fesThco- 
logicns ,  &  qu'il  fift  en  forte  que  les  a&cs  de  l'aucmblée  de  Naum- 
burg ,  comme  auparauant  ceux  de  l'alTemblée  de  Francfort,  ne  fulTcnt 
point  appeliez  publiquement  l'intérim  de  Samarie  ,  &  qu'on  ne  les 
blafmaft  point  par  des  eferits.  Qu'autrement  ils  feroient  obligez  eux- 
mefmcsde  faire  voir  plus  amplement  leur  innocence',  &  l'origine  &  le 
progrés  de  cette  affcmblée  i  Qu'ils  feroient  enfin  toutes  les  chofes, 
que  demanderoient  la  grandeur  &  la  neceflite  de  cette  çaulc. 
VI 11.       Cela  fait  on  fc  fepara;  &  quelque  temps  après  l'Electeur  Augufte 
liâfi*gt  de  de  Saxe  ,  maria  Anne  fille  de  Maurice  fon  rrerc  à  Guillaume  de  Naflau 
Guillaume    Prince  d'Orange.  Ces  Nopces  furent  faites  à  Lipfic  aucc  beaucoup  de 
&  fUfi*    pompe  &  de  magnificence.  La  piufpart  des  Princes  s'y  trouuercnt ,  & 
r**"        entr'autres  Frédéric  Roy  de  Dannemark  ,  que  Philippe  Remgrauc,  qui 
aflifta  aufli  à  ces  Nopces  reconduifit  iufqu'à  Fleuitourg  ,  &  luy  donna 
le  Collier  de  lOrdrc  de  S  Michel  au  nom  du  Roy    dont  il  tenoit  le 
party.  L'on  auoit  remis  le  Couronnement  d'Eric  Roy  de  Suéde  au 
vingt-ncuriefmc  de  iuin,  &  il  fut  fait  en  fuite  le  vingt-cinquicfmc  de 
Iuillct  à  Stocolm  aucc  vn  grand  appareil,  les  Députez  des  villes  de  1» 
mer  Baltique  y  eftant  venus ,  à  qui  il  confirma  amplement  les  priuilc- 
ges  que  les  habitansdeecs  villes  qui  trafiquoient  en  Suéde  auoient  rcçcus 
des  Rois  fes  prcdccciTcurs.  Il  fit  à  Rcucl ,  ville  de  Liuonic  ,  qui  s'cltoic 
mife  nagueres  en  fa  protection ,  non  feulement  la  rnefmc  grâce ,  mais 
il  la  fecourut  aufli  d'argent ,  de  viurcs ,  de  foldats,  de  canon  -,  &  de 
toute  forte  d'équipage  de  guerre  ,  beaucoup  au  delà  de  ce  qu'il  auoic 
promis  par  le  traité.  Il  demanda  que  la  paix  que  Gultaue  fon  perc  auoit 
faite  aucc  le  Duc  de  Mofcouie,&  qui  auoit  eux  gardée  {\  long-temps 
fuft  continuée ,  &  que  ceux  de  Rcucl  y  fuflent  compris.  Mais  parce 
cjuc  le  Mofcouitc  ncpouuoit  fouffrir  cju'Eric  euft  pris  Rcucl  en  (àprote- 
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ction  ,  &  qu'on  adiouftaft  à  la  paix  de  nouucllcs  conditions  que  Guftaue 
n  auoit  point  demandées  ,  à  peine  put-il  obtenir  de  luy  vnc  trêve  de  deux 
ans. 

Cependant  le  Gouuerncur  de  Rcucl  au  nom  d'Eric  s'empara  de  l'Ab- 
baie  de  Padcn  ,  fouftenant  quelle  cftoit  des  dépendances  de Magnus 
Duc  d'Holftein ,  &  l'année  d'après  il  prit  tout  de  mcfmc  Parnav  ,  &  la 
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le  Roy  de  Suéde  irrira  contre  luy  les  Rois  de  Pologne  &  de  Dannc- 
ipaujt,  dont  Magnus  le  frerc  s'attribuoit  le  Dioccfc  de  d'Ofel  &  de  i^c- 
ucl  i  Ôc  tout  de  mefme  il  fe  rendit  ennemis  ceux  de  Lubec  ,  &  tous 
les  autres  qui  çrafiquoient ,  en  empefehant  la  nauigation  de  Nerva ,  ôc 
contraignant  d'aller  à  Reucl  ceux  qui  alloicnt  auparauant  à  Nerva  i  ce 
qui  donna  depuis  occafion  de  faire  contre  luy  vnc  guerre  qui  fut  lon- 
gue &  ruineulc  ,  &  fut  càufc  du  changement  de  l'Eftat  de  Liuonic.  Car 
Sigifmond  Auguftc  Roy  de  Pologne ,  fous  la  protection  duquel  nous 
auonsdefia  dit, que  s'eftoient  mis  le  Maiftre  de  l'Ordre  de  Liuonic,  [iJonît 
l'Archcuefquc  de  Riga, &:  la  Noblcftcqui  leur  cftoit  fubiette  ,  voyant 
qu'on  defehiroit  en  pièces  la  Liuonic  ,  &  que  défia  tout  le  pais  de 
Rcucl  s'eftoit  mis  fous  l'obéiflancc  des  Suédois,  &  que  quelques  pro- 
vinces cftoient  occupées  par  Magnus  Duc  d'Holftein  ,dit  qu'il  n'eftoie 
pas  obligé  de  s'arrefterau  premier  traité,  par  lequel  il  dcuoitlcs  dcfFcn- 
dre.  C'en  pourquoy  il  refula  à  i'vn  &  à  l'autre  du  fecours  contre  le  Mot 
coui  te,  bi  témoigna  qu'il  n'y  auoit  point  d'autre  voye  pour  traiter  de  non - 
ucau  auec  eux  ,  que  h  Y  Arcneuefque  &  le  Maiftre  de  l'O  rdre ,  aucc  tous 
leurs  fubiets  fc  mettoient  fous  l'obéiïTance  du  Royaume  de  Pologne, 
&  de  Lithuanic  ,  Ôc  qu'ils  luy  fiflent  ferment  de  fidélité.  Or  com- 
me auparauant  ils  auoient  en  vain  demandé  du  fecours  à  l'Empire, 
voyant  qu'ils  en  cftoient  abandonnez  ,  &  réduits  à  la  dernière  extré- 
mité ;  enfin,  parce  que  les  grands  maux  de  la  Liuonic  qui  auoit  défia  efté 
pour  la  plufpart  occupée  &  ruinée  par  le  Mofcouite  ,  U  par  d'autres, 
demandoient  vn  remede  prefent ,  ils  y  confentirent ,  pour  conferuer  à  la 
Religion Chreftienne  les  autres  prouinecs  de  la  Liuonic  ,  &cmpefcher 
qu'elles  ne  tombafTcnt  en  la  puiftanec  des  Mofcouitcs.  Ainfi  après  vnc 
négociation  de  quelques  m'ois ,  Nicolas  Ratzcuill  Palatin  d'Vlmc, 
Gentil-homme  de  la  première  Noblcflc ,  ayant  efté  cnuoyécn  Liuonic, 
l'on  traita  à  ces  conditions ,  Que  pour  cmpcfchcr  que  le  changement 
de  Prince  ne  foit  preiudiciablc  aux  Liuonicns  auprès  de  l'Empereur 
&  dans  l'Empire ,  on  permettoit  la  profeflion  libre  de  la  Conrcflion 
d'Auibourg  j  Que  l'on  confirmoit  tous  les  priuilcgcs  de  la  Noblcflc  i 
Que  toute  forte  de  Iurifdi&ion  y  feroit  conferuée  fuiuant  les  loix  ,  les 
couftumes,  &  les  mœurs  anciennes,  fans  preiudicc  du  droit  d'appel  i  Que 
le  Maiftre  de  l'Ordre  feroit  creé  Duc  ,  &  qu'on  luy  donncroit  de  nou- 
ueaux  Eftats  qui  feroient  héréditaires.  Qu)l  ced croit  au  Roy  tout  le 
païs  au  delà  de  la  Duina ,  Riga  ,  tout  fou  territoire  &  fa  Iunfdi&ion, 
comme  scia  cftoit  fournis  à  l'Empire,  &  que Gottard  nouueau  Duc  y, 
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 fcroit  comme  Lieutenant  du  Roy  de  Pologne.  L'on  comprit  auifidanslc 

chables  ix.  mcfmc  aclc  d'autres  chofes ,  quiconcernoient  la  rccompcnlc  du  droit  qui 
1 5 6 1-  en  apartenoie  a  Magnus  Duc  d'Holftcin,touchant  l'exemption  de  la  guer- 
re ,  les  debtes,  &la  monnoyc.  Cela  rut  fait  à  Vlmc  le  vingt-neufief- 
medeNoucmbrc  ,  &  trois  iours  après  l'on  confirma  par  vn  autre  a&e 
les  pnuilcges  de  la  Noblefle.  En  fuite  Sigifmond  Augulte  ,  Guillaume 
de  Brandebourg  Archcuelquc  de  Riga  ,  &  Gottard  ,  firent  ferment 
&:  l'on  en  fit  des  actes  publics ,  par  lcfquels  le  Roy  promettoit  aufli  cju'it 
recoaurcroit  toutes  les  chofes  qai  auoient  cité  légitimement  ali*nc£S 
de  la  Liuonic  ,  ou  qui  en  auoient  cite  oftées  par  les  Mofcouites  pen- 
dant les  derniers  tumultes  de  la  guerre  ,  &  qu'il  y  cmployroit  toutes 
fes  forces  ;  Que  quand  il  auroit  rccouuré  ce  qui  auoit  elle  pris  pendant 
la  guerre, il  le  rendroit  à  ceux  à  qui  il  appartenoit.  Mais  Chriltorle  de 
Mcchclbourg  qui  auoit  efte  choin  coadjutcur  de  Guillaume  de  Brande- 
bourg Archcucfque  ne  put  fouttnr  en  cela  fa  patience.  Encttct  il  refu- 
fa  d'en  reconnoiltre  d'autre  que  l'Empereur  pour  louucrain  Magiftrat , 
&  s'eftant  aulh-toil  embarque  il  alla  en  Allemagne.  Neantmoins  ayant 
veûqu'il  ne  pouuoit  rien  clperer  ny  de  l'Empereur,  ny  des  Eltats  de  l'Em- 
pire pour  la  dcliurance  delà  Liuonic  ,  il  fc  îoignit  aucclc  Roy  de  Suéde, 
&c  prit  part  à  fes  cntfcprifes,  agréables  en  apparence  ,  pcrillcufesdansre- 
xccution  ,  &C  trilles  par  l'cucncment. 

En  fuite  le  cinquicfmt  de  Mars ,  pour  exécuter  le  traire  de  part  & 
d'autre,  Gottard  en  prclcncc  de  Nicolas  de  Ratzcuill  ,  aucc  lequel  il 
auoit  traite  l'année  précédente  ,  renonça  iolcmncllemcnt  à  l'Ordre  , 
ayant  donne  la  Croix  ,  le  Seau,  &:  toutes  les  Parentes  qucl'Ordtedc 
Liuonic  auoit  rcçcue  de  l'Empereur  ,  ôc  du  Pape.  Outre  cela  ,  il 
mit  entre  les  mains  de  Ratzcuill  les  clefs  de  la  Citadelle  de  Riga, fie 
des  portes  de  la  ville,  &  céda  au  Roy  la  charge  de  Commandeur  ,1e 
droit  de  faire  battre  monnoyc  ,  le  tribut  du  poiflon  ,  &  les  au- 
tres droits.  Au  reltc  ,  tous  ceux  qui  auoient  de  la  paflion  pour  la 
gloire  de  l'Allemagne  ,  ne  purent  voir  fans  larmes  ce  rrifte  fpecta- 
cle  de  la  perte  &c  de  laboliifcmcnt  de  l'Ordre  Tcutoniquc  ,  qui 
finit  trois  cens  cinquante  -  huit  ans  après  qu'il  eut  commencé.  Au 
contraire  ,  les  Polonois  en  tclmoigncrent  de  la  ioyc  ;  te  mefme 
bien  que  Sigifmond  Augulte  fuit  vn  Prince  pieux  ,  rien  ne  le  put 
empekher  qu'à  l'exemple  de  fon  perc  ,  qui  ayant  ofté  la  Prune  à 
l'Empire,  lauoit  ailiiicitic  par  le  mcfmc  moyen  à  la  Pologne  ,  il 
ne  pourvcult  à  la  tranquilite  de  la  prouinec  ,  Se  qu'il  ne  trauaillaft 
à  augmenter  les  Eltats,  par  le  changement  mcfmc  de  la  Religion  ,  a* 
pres  auoir  ab^ly  l'Ordre  de  Liuonic  ,  &  la  Iurifdi&ion  Archiepifcopalc. 
Or  en  incime  temps  que  cette  relignation  eut  cité  faite,  Gottard,  com- 
me 1  on  eu  eltoit  demeuré  d'accord,  fut  proclame  par  Rarzcuill  au  nom 
du  Roy,  Due de  Cur  lande,  &  de  Scmigallcn;  &  la  Noblefle  de  Sernigal- 
len  6c  de  Curlandc  ,  rut  obligée  de  luy  picftcr  ferment , comme  au  Sei- 
gneur héréditaire  i  ik  le  lendemain  le  mcfmc  Ratzcuill  le  déclara  aulliau 
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nom  du  Roy  dans  la  Cour  de  Riga ,  Lieutenant  du  Roy.  &  Gouucrncur  _  

delà  Liuonic,  en  luy  rendant  les  clefs  de  la  foitcrefle  &  de  la  ville  qu'il  charges  ix 
luy  auoit  données.  l$  *• 

En  cette  mcfme  année  ou  nous  fommes  il  fc  fît  vn  grand  change- 
ment 'parmy  les  Valaques.  Car  laques,  Grec  de  nation,  qui  fc  faiioic 
venir  des  anciens  Princes  de  Valachic ,  ayant  vfurpé  le  nom  d'Hcracli- 
dc  &  deBafilic  ,  &  qui  fe  faifoit  ?ppcller  Seigneur  de  Samos  dansl'Ar- 
chipelaguc  ,  &  Marquis  de  Paros  ,  homme  de  bonne  mine  ,  ma- 
ie/hieux  ,  &  cloquent ,  qui  parloit  fort  bien  Grec  ,  Latin  ,  François, 
&  Italien^  eut  tant  de  pouuoir  fur  l'cfprit  des  Polonois,  dans  rami- 
tié  defqucls  il  s'eftoit  infinué ,  qu'ayant  amaiTc  de  tous  collez  des  for- 
ces ,  &  le  fecours  de  beaucoup  de  grands  Seigneurs  ,  entre  lcfqucls  c-  . 
ltoient  Albert  Laski ,  Phtlippowski  ,  &  Lafloski,  il  fc  ietta  en  armes 
dans  la  Moldauie.  Le  Seigneur  de  certc  prouinec  s'appclloit  Alexandre, 
&  s'eftoit  mis  en  mauuaifc  réputation  parmy  les  fiens ,  par  fes  cruautez 
moines.  Or  Laski  ayanteombattu  contreluy  lcdix-huitiefmc  de  Noucm- 
btc,  bien  qu'il  ne  fuft  pas  le  plus  fort ,  défit  les  grandes  trouppes  qu'il 
auoit ,  dépouilla  ce  cruel  Tyran  de  fon  Royaume  ,  &  après  auoir  lub- 
iu^uc  cet  Eftat  par  les  armes,  il  en  donna  lapolTcllion  a  laques.  Ainfi 
laques  ayant  fait  aufli-toft  des  profufions  d'argent  aux  Baffes ,  comme 
l'on  fait  ordinairement, alla  à  Conftantinoplc ,  &  obtint  de  Soliman, 
qu'il  fuit  confirme  félon  la  coultumc ,  dans  la  Principauté  qu'il  occupoir. 

En  ce  mcfme  temps ,  le  Pape  qui  auoit  fait  mettre  l'année  prece-  * 
dente  en  prifon  les  CarafTcs  ôc  leurs  créatures,  voulut  faire  informer  IX. 
contre  eux ,  &  en  donna  la  charge  à  Hierofinc  Frédéric  Eucfquc  de 

Sagon  Gouuerneur  de  la  ville  ,  &  à  Alexandre  Palanteri  Procureur  fif-  ~~ 

cal.  En  fuite  ,  pour  mieux  faire  voir  que  cette  procédure  fc  faifoit  vl  rVm».* 
fuiuanc  les  formes ,  il  choifit  huit  Cardinaux  des  plus  confidcrablcs  , 
pour  prendre  garde  à  tout  ce  que  feroit  le  Gouuerneur,  &  le  Procu- 
reur fitcal;  &  après  auoir  "trauaillé  à  cette  affaire  pendant  neuf  mois,  in* 
terrogé  les  acculez ,  produit  des  lettres  contre  le  Cardinal ,  &  examine 
les  chofes  qu'on  leur  imputoit ,  l'on  en  fit  rapport  au  Pape ,  qui  voulut 
voir  chaque  aceufation  à  part.  Enfin  pour  donner  connoitîancc^dc  cet- 
te affaire  a  tous  les  Cardinaux  ,  le  Gouuerneur  la  rapporta  pendant  vn 
iour  en  plein  Confiftoirc  ,  fans  qu'on  entendift  depuis  le  fenti-  J}ê9r4ff^a 
ment  des  Cardinaux  touchant  cela.  Puis  le  Cardinal  Charles  Ca-  protêt  *»x 
ratfe  ayant  cfté  déclaré  par  le  Pape  criminel  de  leze-Maicfté,  &  de-  Carâfa* 
gradé  de  tous  fes  honneurs  ,  fut  liuré ,  comme  l'on  dit  ,  à  la  Cour 
iccuhcrc  pour  crtrcpuny  i  &  l'on  donna  charge  au  luge  criminel  d'agir 
contre  luy  fuiuant  les  ordonnances  ciuilcs.  Si  bien  que  félon  fes  ordres 
il  fut  cftranglé  par  le  bourreau  dans  leChaftcau  S.  Ange  ,  la  nuit  d'en- 
ne  le  fixiefmc  &  le  feptiefme  de  Mars ,  ayant  auparauam  demandé  le 
temps  de  dire  les  fept  Pfeaumes  ,  auec  plus  de  foin  de  fon  falut ,  qu'il 
n'en  eut  commcl'on  croit  pendant  le  rcftedc#fà  vie.  Ieanfon  frère  autre- 
fois Comte  de  Montorio ,  &  depuis  Duc  de  Palliano ,  le  Comte  d'AlirT© 
Tome  II.  Pp 
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frcrc  de  lafocur  de  Ican  ,&  Léonard  de  Cardinas  ayant  elle  condam- 
•  nez  à  mortjcxccutcz  dans  la  prifon  de  la  Tour  de  Nonc,  &  expofez  en 
veue  furie  pont  S.  Ange,  fer  uirent  d'exemple  de  Imconftance  de  la  For* 
tune,  &  d'inftru&ion  à  ceux  qui  s'eftiment  fi  haut  efleuez  qu'ils 
penfenteftre  audeflus  de  fes  coups  ,d'vfcr  modérément  des  profpcritez 
&  des  grandeurs. 

En  effet  lors  que  l'on  confideroit  Lauanture  du  Duc  de  Pallianoaqu'«n 
auoit  vcû  naguercs  marcher  par  la  ville  aucc  vn  train  de  Roy ,  &  vnc 
puiffance  Souueraine ,  &  dont  on  voyoit  maintenant  le  corps  fans  tefte, 
l'on  cftoit  aduerty  par  là  de  l'inftabilité  des  chofes  humaines  ,  qui  ne 
permet  pas  que  les  profperitez  demeurent  long-temps  en  mcfme  degré ,  & 
qui  fait  tomber  les  hommes  aucc  d'autant  plus  de  péril  qu'ils  eftoient 
plus  efleuez.  Le  corps  du  Cardinal  fut  porté  au  delà  du  pont  dansl'Eglifc 
de  Sainte  Marie  ,  &  depuis  fes  domeftiques  le  tranlportercnt  dans  la 
Minerve ,  ou  il  fut  inhume  dans  la  fepulture  de  fa  Maifon.  Les  corpi 
des  autres  furent  portez  au  lieu  où  l'on  enterre  les  condamnez.  Mais  au 
~rcftc  le  Duc  de  Palliano  montra  vne  confiance  mcrucilleufc  ;  car  vn  peu 
deuant  ià  mort ,  voyant  fes  amis  affligcz.de  fon  malheur ,  il  les  con- 
fola  par  vn  beau  difeours.  Il  efcriuit  aufïi  à  fon  fils  des  lettres  rem- 
plies d'inftru&ions ,  &  de  préceptes  falutaircs  ,  &  dans  les  dernières  il 
luy  difoit  adieu,  &  luy  donnoit  fa  bcnedi&ion.  On luyimputoit en- 
core outre  le  crime  de  lezc-Maicfté,  dont  on  chargeoit  fur  tout  le  Car- 
dinal fon  frcrc,  le  meurtre  de  fa  femme  grofle  qu'ilauoit  fait  cftranglcr 
par  d'Aliffc,  &  de  Cardinas  fans  auoir  pu  fc  deffendre  ,  l'ayant  faulfe- 
mentaceufée  d'adultère  à  l'inftigation  du  Cardinal.   C'eft  pourquoy 
d'Aliffc  &:  de  Cardinas  furent  condamnez  à  mort,  comme  conuaincus 
d'homicide.  L'on  obic&oit  au  Cardinal  Caraffc  d'auoir  fait  prendre 
les  armes  à  Paul  IV.  fon  onde  défia  de  foy  affez  enclin  à  la  colère, 
l'ayant  encore  irrite  par  quantité  de  faux  bruits  ;  d'auoir  perfecuté  beau- 
coup de  perfonnesde  grande  condition  fous  prétexte  de  cette  guerre} 
d'auoir  donné  fuict  de  rompre  la  trêve ,  qui  auoit  efte  faite  pour  cinq 
ans  entre  les  François  &  les  Efpagnols  ;  d'auoir  eu  des  intelligences 
aucc  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne ,  &  mcfme  auec  les  Turcs  en- 
nemis du  nom  Chrefticn.  Il  y  eut  pourtant  en  ce  temps-là  beaucoup 
de  grands  I u ri feon fuites ,  qui  aflurcrent  que  ce  iugement  eftoit  iniufte, 
parce  que  le  Cardinal  auoit  efte  condamne  fans  qu'on  euft  oiiy  de  tcf- 
moins ,  &  fur  des  lettres  feulement  qu'il  fouftenoit  auoir  eferites  par  le 
commandement  de  Paul  quatricfme ,  fans  auoir  tire  de  luy  par  laquc- 
ftion  ,  fuiuantla  couftume  de  Rome,  la  veritédes  chofes  qu'on  luy 
imputoit ,  fans  luy  auoir  donne  les  délais  qu'il  demandoit ,  &  mcf- 
me fes  Aduocats  n'ayant  efte  entendus  que  rarement.  Au  moins  le 
Pape  voulut  faire  croire  qu'il  ne  les  auoit  pas  fait  mettre  en  prifon 
pour  les  faire  mourir  ;  mais  pendant  qu'on  informoit  ayant  efte  ir- 
rité par  les  rcfponfcs  du  'Cardinal  ,  outre  qu'il  fut  follicité  par  beau- 
coup de  perfonnes ,  qui  luy  reprefentoient  que  comme  le  Cardinal 
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auoic  le  courage  grand  il  vangeroit  quelque  iour  cette  iniurc  fur  ceux  -  

dclaMaifondu  Pape  ,  il  refolutdc  s'endettaire,  &  euft  traite*  les  autres  charluix. 
plus  doucement , fi  la  part  qu'ils auoient  à  vnc  auanturc  h  malhcurcu-     1 5  6 
le  ,  n'euft  point  porté  a  la  rigueur  fon  cfprit  défia  irrite.  Ce  qui  fut  eau- 
fc  qu'il  aima  mieux  les  perdre  que  de  fauucr  le  Cardinal. 

L'on  traita  plus  fauorablcmcnt  le  Cardinal  Alfonfe  ,  perfonnage 
d'vnc  humeur  douce  &  modérée.  Neantmoins  ayant  cfté  aceufé  d'à- 
uoir  confenty  à  la  mortdcla  femme  du  Duc  de  Palliano,  &  dauoir  foû- 
ftrait  quelque  chofe  de  lachambre  du  Pape  ,  vn  peu  deuant  fa  mort  ;  il 
fut  condamné,  à  vnc  amende  de  cent  mille  efcus,&  priué  du  rang  qu'il  tc- 
noitdans  lachambre  Apoftolique.  En  fuite  le  Pape  pour  montrer  que  la 
guerre  qui  auoit  cfté  faite  à  l'inltigation  des  Cararfes  contre  l'Empereur,  , 
&  Philippe  fon  fils  cftoit  iniufte ,  déclara  l'vn  &  l'autre  innocent,  purgea 
Philippe  de  toutes  les  chofes  que  Paul  1  V.luy  obiccroit,&: rendit  Palliano 
à  M.Antoine  Colomnc.  On  mit aufh  toit  après  dans  le  Chaft  eau  S.An- 
ge le  Cardinal  Scipion  Rcbiba ,  comme  complice  des  dclTcinsdu  Cardi- 
nal Caraffc  ,  &  Innocent  de  Monte  qui  ayant  cfté  fait  Cardinal  par  Iules 
III.  à  la  honte  de  tout  le  Collège , auoit  encore  vefeu  aucc  plus  de  honte 
&  d'infamie.  Il  fut  aceufé  dauoir  tué  deux  Cabarctiers  ,lc  perc  &  le  fils, 
pendant  le  temps  de  l'interrègne,  pour  ioiïir  de  la  femme  du  fils.  Mais 
vn  an  après  l'on  mit  l'vn  &  l'autre  en  liberté.  Le  premier  fut  honoré 
du  Patriarchat  de  Conftanrinoplc ,  pour  luy  faire  oublier  par  cette  vai- 
ne dignité  l'iniurc  qu'on  luy  auoit  faite  -,  &  l'autre  fe  racheta  de  la  pei- 
ne qu'il  meritoit ,  en  fe  dépouillant  des  grands  bénéfices  qu'il  tenoit. 
Au  refte,  la  pauurcté  mcfmc  ne  fut  pas  capable  de  le  faire  changer  de  Vie, 
Ôc  de  le  ramener  dans  les  bonnes  voyes,  &  tandis  qu'il  vefeut  il  demeu- 
ra dans  le  vice  à  la  honte  de  la  Cour  de  Rome. 

Cependant  le  Pape  fumant  la  couftume  défia  rcçeue  de  fes  prcdcccf- 
feurs  ,  ût  venir  les  hls  &  les  filles  de  fes  fœurs ,  les  maria  richement ,  & 
leur  donna  les  grandes  charges.   Il  mit  au  nombre  des  Cardinaux 
Charles  Borroméc ,  &  Marc  Scitico  Altcmps ,  &  donna  le  foin  des  af- 
faires Ecclcfiaftiqucs  à  Borromée ,  qui  fut  depuis  en  réputation  par  la 
Gùntcté  de  (à  vie.  Il  fit  Gouucrncur  de  l'Eghfc  Frédéric  fonfrerc ,  qui 
auoit  cfpoufé  la  fille  de  Guidobaldo  Duc  d'Vrbin  ,  &  reiolut  mcfmc 
de  luy  donner  la  principauté  dcCamctino.  Il  accorda  vnc  dcsfœursdu 
Cardinal  Borroméc  aucc  Fabricio  fils  de  M.  Antoine  Colomnc  ,  la  fé- 
conde à  Fabticio  Gefualdo  fils  de  Louis  Comte  de  Confa  ,  ôc  la  troi- 
{icfmc  à  Annibal  Altcmps.  Puis  par  vnc  cfpccc  de  profuhon  l'on 
aca  en  vnc  feule  fois  dix-huit  Cardinaux  ,  (  ce  qui  auoit  cfté  fait 
rarement  iufqucs  -  là  )  dont  il  y  en  auoit  deux  de  la  Noblciîc  de 
Vcnifc  M.  Antoine  Amulio  ,  qui  cftoit  encore  Ambaffadeur  pour 
cette  Republique  à  Rome  ,  &    Bernardin  Nauagero.  Véritable- 
ment le  Sénat  en  remercia  le  Pape  pour  Nauagero  ,  mais  il  luy  fit  de 
grandes  plaintes  fur  le  fuicc  d'Amulio,  comme  ayant  rcçcu ,  difoit-il , 
Tome  IL  Pp  ij 
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vnc  nouucllc  iniurc.  Car  vn  peu  deuant  ,  comme  le  Pape  auoic  don- 
né à  Amuho  l'Eucfchc  de  Vérone  ,  le  .Sénat  olFcncc  de  cela  1  auoit 
auffi  toit  rappelle  de  fon  Ambaflade ,  ayant  mis  en  fa  place  Hicrofme 
Soranzo  ,  &  auoit  enuoyc  à  Rome  IcanFrumcnto  Secrétaire  de  la  Sei- 
gneurie, pour  exeufer  auprès  du  Pape  la  rcuoeation  d'Amulio  ,  qui 
auoit  elle  faite  par  v ne  refolution  publique  ,  principalement  par  cette 
raifou ,  qu'il  auoit  failly  contre  les  loix  ,  par  lefquclles  il  cftoit  ordon- 
ne que  perfonne  ne  pourroit  reccuoir  de  bénéfice  tandis  qu'il  fcroicAm- 
baiTadcur  à  Rome.  Mais  le  Pape  qui  croyoit  que  la  rcuoeation  hon- 
teufe  d'Amulio  eftoie  vnc  iniure  qu'on  luy  falloir,  preiTa  que  le  Dé- 
cret qui  auoic  efte  rendu  contre  Amulio  fuft  rcuocjuc,  parce  qu'il 
n'y  auoic  point  en  cela  de  la  faute  d'Amulio  à  qui  il  auoic  de  luy- 
mefmc  faic  cette  grâce  fans  qu'il  le  lçcuft ,  &  qu'autrement  ce  lc- 
roic  réduire  à  l'cftroit  la  libéralité  du  Pape  ,  fi  ayant  fait  des  grâces  à 
ceux  qui  auoient  bien  merice  du  Chnftianifme  ,  elles  luy  eftoient  im- 
putées a  fraude  ,  &  à  ceux  qui  les  rcccuroicnti  crime.  Amfi  îlcfcnuitdc 
la  propre  main  au  Sénat  ,  bien  que  cela  fc  faife  rarement ,  &  luy  de- 
manda auec  inftanec  ,  que  le  décret  ayanc  efte  rcuoque  ,  Amulio 
fuft  remis  dans  fa  première  charge  ,  ce  qu'il  auoic  obtenu  après  de 
grandes  contentions.  Enfin  le  mcfme  ayant  elle  reçcu  au  Collège 
des  Cardinaux  ,  l'on  rcnouuclla  la  mémoire  de  la  première  faute  ;  & 
Frumcnto  fuc  encore  cnuoye  à  Rome  ,  pour  dccUrcr  que  la  récep- 
tion de  Nauagero  au  Cardinalat  auoit  cite  aulli  agréable  au  Scnar ,  que 
celle  d'Amulio  luy  auoic  deplû.  En  meime  ccmpsl'on  donna  ordre 
dans  la  ville  ,  que  pas  vn  des  alliez  ôc  des  parens  d'Amulio  neprift  la 
pourpre ,  &  qu'il  n'en  tcfmoignau  aucune  ioye  ou  en  public ,  ou  en  par- 
ticulier, comme  l'on  a  de  couitume.  Piètre  Giultiniano  a  lailTc  par  cf- 
crit  ,  quon  y  procéda  de  la  forte  ,  afin  que  tout  le  monde  reconnoif- 
ic  que  les  Vénitiens  qui  gardent  exactement  la  Iunice  ,  ne  pcuucnt 
fourlrir  que  leurs  Citoyens  mcfprifant  les  loix  qui  ont  cité  faices 
par  leurs  Ancclrrcs  auec  tant  de  iageile  &  de  faintetc  ,  fouhaicccnc 
dérèglement  les  dignitezdc  l'Eglifc ,  &  que  cela  ne  fc  peut  faire  fàm 
offencer  leur  païs. 

Cependant  parmy  nous  ceux  qui  vouloienc  la  paix  &  la  correction 
de  l'Eglife  ,  &:  qui  s'imaginoienc  que  le  Pape  ne  longeant  qu'à  fes  in- 
terdis particuliers  auoic  de  laucrfion  pour  vn  Concile  gênerai , pref- 
ioieuc  vn  Concile  national.  Mais  les  Princes  de  Guife  ôc  leurs  créatures 
croyant  que  la  Religion  eftoie  par  là  en  pcnl,  &:  craignant  que  les  Pro- 
teftans  n'en  obtinrent  quelque  chofe  ,  mettoient  tout  en  vfage  pour 
détourner  le  Roy  d'vn  Concile  national,  dont  il  auoit  donne  rcfpcrancc; 
Ec  enfin  Philippe  Roy  d'Efpagne,  comme  par  vnc  machine  fut  introduit 
fur  lcthcatrcjc  Pape  ayant  implore  ion  fecours.  Ainful  ut  înftancc  auprès 
de  la  Reine  par  Antoine  de  Tolède  ,  qu'elle  cnuoyaO;  au  Concile  de 
Trente  des  Prélats  &des  Théologiens  de  France,  6c  que  cependant  el- 
le perdilt  le  deflein  d'vn  Concile  national  ,  de  peur  d'ouunr  la  porte 
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à  quelque  diuifion.  Au  refte,Dc  Tolède  eftoit  venu  inftruit  de  telle  forte,   • 

que  s'il  le  iugeoit  à  propos ,  il  luy  offrift  le  feruice  de  Philippe  fous  Dre-  CH*R"S  Ix* 
texte  de  l'amitié  qu'il  auoit  pour  le icunc  Roy  fon  allié,  &  qu'il  mcllaft  1 5 
en  cela  des  menaces  contre  ceux  qui  fauorifoicntlacaufcdcs  Proteftans, 
▼oulant  défia  s'attribuer  par  vn  fafte  &c  par  vn  orgueil  Efpagnol  le  iu- 
gement  &  la  dilpofition  de  nos  affaires.  De  Toîcdc  cftant  mort  dtns  . 
cette  Ambaifadc,  Manriquczfutmis  en  fa  place,  qui  en  adiouftant  des 
menaces  aux  prières  follicitoit  fans  cefTc  la  Reine  de  faire  punir  ceux  qui 
citaient  connus  pour  fcéraircs ,  &  qui  en  eftoicnt  fufpc&s.  Mais  le  Roy 
de  Nauarrc  qui  demandoit  qu'on  le  fatisfift  du  Royaume  qui  auoit  cfté  in- 
iuftement  olté  à  fes  Anccftrcs ,  empefehoit  qu'on  ne  reçcuft  en  bonne 
parc  ou  les  promcfTcs,  ou  lcscommandcmcnsdc  Philippe ,  &  troubloic 
auprès  du  Roy  les  deffeins  de  l' Efpagnol  par  des  plaintes  continuelles.  De 
forte  quecomme  l'on  croyoit  qu'il  pouuoit  plus  en  France  qu'il  ne  pou- 
uoit  en  effet ,  l'on  conlcilla  au  Roy  d'Etpagnc  de  fonder  fon  cfprit  par  des 
gens  adroits,  afin  de  fe  le  rendre  fauorablc  pour  le  prefent ,  l'ayant  adou- 
cy  par  des  promeuves. 

Il  y  en  auoit  deux  en  ce  temps  là  qui  cftoienc  particulièrement  en  AâreJJe  de 
fàucur  auprès  du  Roy  de  Nauarrc  ,  Philippe  de  Lcnoncourc  Eucf-  Philippe  Rêj 
que  d'Auxcrrc  ,  &  François  d'Efcars  ,  dont  le  premier  qui  aimoit  la  *Ef?*Znc 
vanité  de  la  Cour  ,  6c  par  vnc  foiblcflc  d'efprit  croyoit  tous  les  ^  Jto^ÂT' 
bruits  qui  couroient ,  &  qui  au  refte  auoit  efte'  .nourry  dans  la  pompe  Nauarre  qui 
&dans  la  magnificence,  eftoit  plus  capable  d'eftre  trompé  que  d'eftre  luy  ejt  cm- 
corrompu.  Au  contraire  l'autre  n'attend  oit  que  les  occaiions ,  &  eftoit 
preft  à  toutes  chofes.  Manriqucz  s'elbnt  donc  imaginé  qu'il  pouuoic 
gagner  par  eux  le  Roy  de  Nauarre  ,  fie  tous  fes  efforts  pour  les  ga- 
gner auparauant  eux  mcfmes.  Il  gagna  l'Lucfquc  d'Auxcrrc  par  des 
dcuoirs  affectez  ,  &  par  les  offices  qu'il  luy  fit  de  l'amitié  d'vn  fi 
puiflant  Prince  ,  &  attira  d'Efcars  à  fon  party  par  des  promcfTcs  a- 
uantageufes.  Enfin  il  perfuada  par  ce  moyen  à  i'vn  &  à  l'autre 
de  propofer  au  Roy  de  Nauarre  ces  conditions  d'accommodement 
pour  le  Royaume  donc  ils  eftoient  en  difpute  ;  Qu'il  prendroit  en 
France  la  protection  de  la  Religion  Catholique  ,  &  que  puis  que 
l'hcrcfic  eftoit  vne  caufe  légitime  de  rompre  vn  mariage  ,  il  rc- 
pudiroit  1  canne  d'Albret  fa  femme,  comme  citant  infectée  du  ve- 
nin de  l'hcrcfic  ;  Que  l'ayant  répudiée  il  ne  laiiferoit  pas  de  re- 
tenir tout  le  droit  qu'il  prétend  dans  fes   Royaumes  ,  ôc  dont  elle 
feroit  priucc  comme  en  cftant  indigne  à  caufe  de  l'hcrcfic  i  Qu'il  cf- 
pouferoit  en  fa  place  Marie  Reine  d'EfcofTc  ,  &  qu'il  reccuroit 
pour  rccompcnfc  du  Royaume  de  Nauarre  ,  le  Royaume  de  Sar- 
daigne.  D'ailleurs  ,  les  Princes  de  Guifc  luy  faifoient  montre ,  pour 
ainii  dire  ,  du  mariage  de  la  Reine  d'Efcoifc,&  diloienr  qu'il  en  au- 
rait encore  en  dot  le  Royaume  d'Angleterre  ,  que  le  Pape  leur  adiu- 
geroit  quand  ils  fèroicnt  mariez  ,  &  qu'il  en  dépouillcroit  Elizabetli 
comme  en  cftant  indigne  par  la  mefincraifon.  Ils  promettoient  aurefte 
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 — i  pour  exécuter  tout  cela  lauthoriré  du  Pape  ,  les  richeflfes  &  les  forces 

charles  ix.  jc  pki|ippC  pour  cc  quieftoit  de  la  Sardaignc,  qui  cftoit  autrefois 
1 5  vn  pais  comme  detefté  par  fa  folitude  ,  &  par  fon  mauuais  air ,  & 
que  les  Romains  referuoient  pluftoft  pour  y  enuoycr  les  bannis  que 
pour  autre chofe  ,  l'on  n'en  difoitrien  que  de  magnifique,  &  prin- 
cipalement d'Efcars  ,  qui  fouftenoit  puuTammcnt  pour  mieux  faire 
croire  les  Efpagnols,quc  pendant  qu'il  cftoit  enSardaigne,il  auoir  veu 
tout  ce  qu'il  auoit  appris  par  des  Cartes  adroitement  taites  pour  trom- 
per; &  i'Eucfquc  d'Auxcrrc  abufé par  d'Efcars,  alluroit que  cela  cftoit  vé- 
ritable. 

Mais  comme  le  Roy  de  Nauarre  auoit  aucrfion  à  répudier  fa  fem- 
me ,  il  reftoit  qu'il  rcçcuft  la  condition  qu'on  luy  offroit  du  Royau- 
me de  Sardaigne  ,  enquoy  les  Agcns  de  Philippe  n'oublioient  rien 

Pour  tromper  vn  Prince  facile.  Ils  difoient  qu'après  la  Sicile  c'eftoit 
l  lie  la  plus  grande  &  la  plus  riche  de  la  mer  Méditerranée,  quelle  cftoit 
abondante  en  pafturagc,  en  bcltail  ,&  en  bons  cheuaux  ;  qu'elle  cftoit 
remplie  de  villes  &  de  bourgs  i  qu'elle  cftoit  fertile  en  bled ,  &  pro- 
pre de  tous  coftez  pour  la  nauigation.  Qu'outre  cela  elle  cftoit  ft- 
tue'c  de  telle  forte  Qu'elle  pouuoit  beaucoup  pour  les  affaires  d'Ita- 
lie ,  &  qu'elle  menaçoit  l'Arfriquc.  Si  bien  que  ecluy  qui  poflede- 
roit  cette  Ifle  ,  fc  pourroit  bien  toft  rendre  Maiftrc  de  toute  cette 
côfte  de  l'Afrique.  Ils  adiouftoient  à  cela  que  s'il  refufoit  cette  con- 
dition qui  luy  cftoit  offerte  par  l'amitié  d'vn  puilîant  Prince  ,  il 
deuoit  voir  par  quelles  forces  il  cfpcroit  rccouurcr  le  Royaume 
de  Nauarre,  malgré  cc  mefmc  Prince  qui  feroit  par  confequent  fon 
Ennemy  >  Qu'il  ne  le  pouuoit  pas  par  fes  propres  forces ,  ôc  qu'il 
n'eftoit  pas  vray-fcmblablc  qu'vne  Reine  à  qui  il  faifoit  ombrage  fouf- 
frift  qu'on  déclarait  la  guerre  à  fon  gendre ,  6c  que  pour  l'amour  de 
luy  l'on  rompift  la  paix,  qui  auoit  n'agueres  coufte  à  Henry  fon 
mary,  tant  de  prouinec*  &  tant  de  yillcs.  Qu'au  refte  l'eftat  &  la 
condition  de  la  France  ne  pouuoicnt  louffrir  qu'elle  perdift  fon  pro- 
pre repos  ,  pour  augmenter  le  bien  d'autruy  ;  Qu'il  fembloit  donc 
plus  à  propos  de  prendre  vn  Royaume  qu'on  luy  offroit  volontaire- 
ment ,  &  de  ne  pas  méprifer  des  chofes  certaines  qu'il  auoit  en- 
tre les  mains ,  pour  courir  après  l'incertain  :  ou  de  ne  rien  faire  cepen- 
dant qui  puft  aliéner  la  volonté  d'vn  Roy  qui  auoit  pour  luy  de  fi 
bonnes  inrenrions. 

Apres  la  mort  du  Cardinal  de  Tournon ,  le  Roy  de  Nauarre  auoit 
reçcu  entre  fes  domeftiques  Vinccnt'Lauro  ,  qui  cftoit  de  Tropia 
dans  la  Calabrc,  d'vne  fort  honnefte  Maifon,  perfonnage  au  reftede 
grande  doctrine  &  de  belles  mœurs ,  Ôc  qui  outre  cela  cftoit  encore 
rccommcndable  par  fa  grauiré  &  par  là  modeftie.  il  fut  fait  depuis. 
Euefquc  de  Montdcvis  en  Piémont,  &  enfin  ayant  cfté  fait  Cardi- 
nal ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fuft  fait  Pape.  Il  s'attacha  donc  au 
Roy  de  Nauarre  ,  par  le  confeil  de  laques  Laïnez  ,  dont  nous 
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liions  dcfia  parle,  &  de  Iean  Polanco,  tous  deux  Iefuiccs,  des  pre-  —  

miers  de  leur  Compagnie.   Mais  il  ne  faifoit  pas  tant  la  fonction  de  C^R^1X- 
Médecin  que  de  Conleillcr  auprès  de  ce  Prince  le  plus  puhîant  de 
tout  le  Royaume  après  Catherine,  &  le  dcftournoit  autant  qu'il  luy 
cltoit  pofliblc  du  dciTcin  de  fauorifer  le  party  des  Protcftans ,  par  de 
puiflàntcs  exhortations,  &  en  luy  remontrant  qu'il  y  alloit  de  Ton 
làlut ,  &  du  bien  de  fa  Maifon ,  dont  les  interefts  cftoient  ioints  auec 
les  interefts  du  Royaume.   Auparauant  lors  que  le  Cardinal  de  Tour- 
non  viuoit  encore,  comme  le  Duc  de  Guilc  &  le  Marefchal.de  faint 
André ,  virent  que  la  caufe  de  la  Religion  cftoit  en  péril,  parce  que 
le  Roy  de  Nauarrc  branfloit,  &  fcctcttcment  le  Conneftable  de  Mont- 
morency ,  &  qu'ils  fongeoient  à  faire  venir  Philippe  en  France  pour 
deftendre  la  Religion  Catholique,  il  auoit  confeillc  d'enuoyer  pour 
cela  Laïncz  en  Elpagnc.  Mais  la  chofe  fut  auparauant  communiquée 
a  Thomas  Perrcnottc  -  Chantonct  ,  qui  cltoit  AmbalTadeur  en  Fran- 
ce ,  pour  Philippe  i  &  parce  qu'il  afTcura  que  Philippe  ne  confentiroit 
iamais  à  prendre  le  Royaume  de  France  ,  mais  qu'il  ne  refuferoit  pas  • 
d'enuoyer  autant  de  trouppcs  de  pied  &  de  chcual  qu'il  fcroit  necef- 
fairc  pour  la  derfenec  de  la  Religion,  ce  dciTcin  S*cuanoiiit auffi hon^ 
tcux  que  preiudiciablc  au  Royaume. 

Ncantmoins  Lauro  prclToit  toufiours  auprès  du  Roy  de  Nauarrc, 
&  luy  faifoit  toufiours  cfpcrct  4c  l'humanité  cle  Philippe  la  Sardaignc, 
à  quoy  il  adiouttoit  le  Royaume  de  Tunis,  s'il  vouloir  fc  monttrer 
contraire  aux  Ennemis  de  la  Religion.    Ce  fut  pour  le  mefmc  fuict  Le  Cardinal 
que)  le  Cardinal  de  Fcrrare  Hippolitte  d'Eft ,  dont  le  Duc  de  Gui-  Bifplim 
fc  auoit  cl'poufc  la  nicce  -,  fut  enuoyc  Lcgat  en  France.   D'abord  *Eft  enuV* 
qu'il  fut  arriuc  à  la  Cour  dcfia  diuifc'c  à  caufe  de  la  Religion  ,  j-'jjmw* 


il  fut  mal  .traite  par  les  pages  &  par  les  laquais  i  l'on  afficha  des  Pla- 
cards ,  &  l'on  fit  contre  luy  des  Libelles  fans  nom  d'Auteur  ,  par  • 
lcfqucls  on  rcnouuclloit  iniuricufcmcnc  la  mémoire  des  vices  d'A- 
lexandre fixicfmc  fon  aycul  ,  &  les  amours  de  Lucreiîc  fa  merc, 
dont  François  Guichardin. qui  n'eft  point  tronque,  &  laques  San- 
nazart  ont  fait  mention.  Lors  qu'il  demanda  fclon  la  Couftumc  que 
le  pouuoit  qu'il  auoit  du  Pape  fuft  confirme,  d'abord  le  Chancelier  de 
l'Hofpital  r^juia ,  parce  qu'ij  fc  fouucnoit  que  dans  la  dernière  af- 
fcmblcc  l'on  auoit  demande  qu'à  l'auenir  les  Collations  des  Bénéfi- 
ces ne  s'obtinlTcnt  plus  du  Pape ,  mais  feulement  des  Eucfqucs  6c  des 
autres  Prélats  de  France ,  &  que  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft ,  il 
n'y  euft  plus  de  difpcnfc  contre  les  Sacrez  Canons ,  &  les  Décrets  des 
Pcrcs.  Enfin  le  Cardinal  de  Ferrare  obtint  du  Roy  fon  allié  par  de 
pitoyables  prières  ,  qu'il  n'auroit  point  la  honte  d'vn  refus  j  &  ayant 
donné  fa  foy ,  qu'il  n'vfcroit  point  de  fon  pouuoir ,  il  obtint  des  Lettres 
du  Roy ,  qui  furent  fcllées  par  le  Chancelier  de  l'Hofpital ,  mais  le  Chart» 
cclicrefcriuit  fous  le  Seau ,  qu'il  y  auoit  cfté  appofe  fans  qu'il  y  cuit  don- 
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  né  fon  contentement;  &  le  pouuoir  du  Lcgacfuc  depuis  enregillrc  au 

Charles  ix.  parlement  à  de  certaines  conditions. 
1  S6  L         Lors  que  le  Cardinal  de  Ferrarc  fut  arriuc  à  la  Cour ,  il  feruie  l'Espa- 
gnol en  cette  affaire,  comme  il  en  auoit  l'ordre  du  Pape  ,  &  en  visi- 
tant .le  Roy  de  Nauarre  remply  d'vnc  vaine  efperance  &  prcfquc 
défia  perfuade,  il  luy  confirma  au  nom  du  Pape  les  promcfïcs  des 
Royaumes  d'Angleterre  &  de  Sardaigne,  s'il  derfendoie  le  party  des 
Catholiques,  &  qu'à  l'aducnir  il  fuit,  contraire  aux  Protcftans.  Auifi 
l'Efpagnol  fc  motqua  du  Roy  de  "Nauarre ,  &  apres  l'auoir  commis 
aucc  le  Prince  de  Condé  fon  frerc  ,  &  les  Colignis,  d'où  il  y  auoit 
apparence  que  la  guerre  naiftroit  infalliblcmcnt ,  il  cmpefcha  eu  fa- 
ucur  du  Pape  vn  Concile  national ,  qui  auroit  feniy  à  terminer  nos 
•  differens,  comme  la  plufpart  lecroyoienti  &  comme  s'il  euft  exé- 
cute fon  entreprife  il  s'en  retourna  en  Efpagne.  D'Efcars  qui  laccom- 
pagna  iufqu'à  Bordeaux  cllant  de  retour  fit  la  mefmc  promené  au 
Roy  de  Nauarre,  ôc  l'on  prit  aufïi  toll  les  armes  contre  le  Prince 
de  Condé  &  les  Protellans,  comme  criminels  de  lcze-Maicfté.  Si 
bien  que  Ehilippe  n'ayant  défia  plus  rien  à  craindre  du  collé  du  Roy 
de  Nauarre,  la  promefle  qu'on  luy  faifoic  s'euanoiiit  aucc  fa  vie; 
neantmoins  l'on  enuoya  deuant  fa  mort  en  Efpagne  d'Efcars  &c  Anduze 
pour  acheuer  cette  affaire. 

Cependant  comme  le  nombre  des  Proteflans  s'augmentoie  de  iour 
en  iour  malgré  l'Edift  de  luillcc ,  par  lequel  il  eftoic  derfendu  de  fai- 
re des  aiTcmblées,  &  que  leur  hardicflc  s'augmentoie  aulli. aucc  leur 
nombre,  non  feulement  Ton  faifoit  publiquement  des  alfemblécs  & 
des  Prcfchcs,  mais  en  beaucoup  d'endroits  l'on  s'emparoit  des  Egli- 
fes  ,  d'où  l'on  chafloit  les  Préfixes  de  force.   Ce  qui  donna  lieu  à 
l'Edict  du  troifiefmc  de  Noucmbrc ,  par  lequel  il  efloit  ordonne  fur 
•  peine  de  la  vie  de  rendre  les  Eglifcs  que  l'on  auoit  occupées,  à  quoy 
l'on  obéît  aulli  toll  de  tous  coltez  dans  le  Royaume  par  le  confeil 
des  Miniftrcs.  Or  dautant  que  tous  les  iours  on  apporroit  nouuclle  de 
quelques  nouucaux  troubles,  &  qu'il  fembloit  que  par  l'Edhft  de  Iuillct 
les  cfprits  auoienc  eflé  plulloft  irritez  que  remis  dans  le  deuoir ,  ou- 
tre qu'on  .n'auoit  rien  fait  par  le  Colloque  de  PoifTy,  l'on  commen- 
ça à  fonger  à  vn  autre  remède,  qui  citant  approuué  debout  le  mon- 
de pûft  élire  mis  plus  facilement  en  effet.    C'eft  pourquoy  par  les: 
ordres  du  Roy ,  l'on  manda  de  toutes  les  Cours  du  Royaume  des. 
Prcfidcns  &  des  Confeillcrs  choifis,  pour  venir  à  fàint  Germain,  & 
décider  de  toute  la  chofe  par  vn  Edid  fuiuant  leurs  auis.   Cela  don- 
na occahon  de  fc  retirer  de  la  Cour  au  Duc  de  Guife,  &  au  Car- 
dinal fon  frerc,  qui  auoient  défia  fait  vnc  cftroitcc  amitié  aucc  le  Con- 
ncftable  de  Moncmorcncy,  &  le  Màrefchal  de  faine  André  ;  Et  voyant 
que  le  Roy  de  Nauarre  aliène  des  Proteftans  pour  les  raifons  que 
i'ay  dictes  ,  branfloic  &  commençoic  à  perdre  courage  ,  le  Duc  de 
Cuifcdcfia  aiTcuré  de  fes  affaires,  alla  à  Ioinuillc,  ôc  le  Cardinal  à 

Reims , 
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Reims ,  pour  aller  de  là  enfcmblc  en 'Allemagne.  Il'  courut  en  mef- 

mc  temps  vn  bruic  comme  fi  le  Duc  de  Nemours  emporte  par  vnc  cw*iuisnt 

ardeur  de  icunefic  auoit  fait  dciTein  aucc  le  Duc  de  Guifc  de  prea-    '5  *  »• 

dre  Alexandre  Duc  d' Orléans  freredu  Roy,  &dc  l'cmmcncr  aucque 

îuy  en  Lorraine.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  Nemours  fouie 

promprement  de  la  Cour,  ôc  qu'il  n'y  rcuint  point  iufqu  a  ce  que 

h  choie  euft  efclattc  en  vnc  guerre  manifeltc. 

.   En  ce  temps  là  il  y  eut  du  bruit  à  Dijon ,  car  comme  l'on  y  fui-  v 
foit  vn  Prcfchc,  la  multitude  qui  fçauoit  que  cela  cftoit  dcflcndu,     A  L 
fornt  tes  armes  a  la  main  &  tambour  battant ,  comme  s'il  euft  fal- 
lu-donner  bataille;  mais  ceux  qui  s'cltoicnt  a(fcmblcz  repouiïcrcnt  la 


yne*.  Cependant  comme  Ton  auoit  défia  fait  quelques  fois  du  bruit 
à  Paris ,  enfin  fur  la  fin  de  l'année  la  chôfe  cfclata  en  vnc  fedition  manifc- 
fte.  Les  Protcftans  s'eftoient  affemblcz  au  lieu  qui  leur  auoit  elle  deftinc , 
qu'on  appelle  les  Patriarches  dans  le  faux-boutg  faint  Marcel,  auprès 
de  l'Egliic  de  faint  Mcdard  le  vingt-  fcpticfmc  iour  de  Décembre.  Et 
comme  Ican  Malo  commençoit  le  prefche ,  le  Curé ,  les  Marguillcrs ,  ôc 
les  autres  qui  cftoicnt  aucque  luy  dans  la  prochaine  Eglifc ,  car  ceux  qui 
cftoicnt  venus  à  Vcfprcs  ne  s'cltoicnt  pas  encore  retirez  ,  firent  fon- 
ncrlcs  cloches  aucc  tant  de  bruit ,  foit  que  ce  fuit  la  couftume,  ou 
qu'on  vouluft  empefeher  le  prefche,  qu'à  peine  pouuoit  on  enten- 
dre le  Prclchcur.  C'cft  pourquoy  l'on  cnuoya  deux  hommes,  de  cet- 
te grande  Auemblec  ,  qui  confiftoit  en  plus  de  deux  mille  perfonnes 
pour  prier  le  Curé&  les  autres  de  ne  point  faire  fonner  aucc  "tant  de  Gr4nd* 

a'*ç     '*  °?  r       aUCC  iniurcs  »  *  cn  ^cfmc  tcmPs  l'Hglifcayanc  <* 
efte  fermée  , Tvn  de  ceux  qu'on  auoit  cnuoycz  y  citant  demeure  (  car  fJ"x  bourZ 
l'autre  fc  iauua  par  la  fuitc)&  voulant  faire  effort  pour  fortir ,  &c  fc  derfen-  H*'  Mar' 
dre  aucc  vn  coufteau  ,  fut  tue  à  coups  de  bafton.  En  fuite  l'on  recom- 
mença  à  carillonner,  afin  que  ce  grand  bruit  empefehaft  qu'on  n'en- 
tendift  ceux  qui  viendraient  parler.  En  mcfmc  temps  vn  Archer  de  ' 
Rouge^orcillc  Prcuoft  des  Matcfchaux  ,  qui  auoit  ordrf  du  Connc- 
ftablc  de  Montmorency  de  fc  trouucr  à  ces  aiTcmblécs ,  pour  empef- 
chcrlc  defordre,  y  fut  encore  cnuoyé  afin  de  faire  ceucr  le  bruit. 
Mais  comme  il  trouua  les  portes  de  l'Eglifc  fermées ,  qu'on  iettoit  fur 
luy  des  pierres  du  clocher  ,  &  qu  a  cauicdu  bruit  l'on  ne  pouuoit  en- 
tendre le  nom  de  Roy  qu'il  répéta  bien  fouuent,  il  fe  retira aufli  roft. 
D  ou  tant  de  gens  de  mauuaitc  vie  ,  qui  ne  font  qu'en  trop  grand 
nombre  dans  vnc  ville  fi  remplie  de  peuple,  3c  qui  ne  viucnt  prcfque 
que  de  leur  cfpcc,  prirent  l'occafion  de  fe  nieller  aucc  les  Protelbns, 
plultoftparlaraifondcla  licence  que  de  la  pietc.  Et  difant  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  fouffrir  l'audace  d'vn  petit  nombre  de  fediueux ,  qui  refufoient 
d  obéir  aux  ordres  ÔC  aux  Officiers  du  Roy  ,  ils  entreprirent  d'attaquer 
Itglik,  &  cn  mcfmc  temps  ils  l'inueftircnt ,  &  en  rompirent  les  por- 
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  tes.  Ainfieftant  deuenus  plus  furieux  par  les  blcfliircs  qu'ils  reçeurcnt 

£FS,X  pendant  cet  effort ,  &  parle  fpe&acle  horrible  de  ecluy  qui  auoit  na- 
guercs  cfte  tué  à  l'entrée  de  la  porte  ,  ils.  s'animèrent  d'autant  plus  à  la 
vangeaneci  &  après  quelque  combat  y  cftant  entrez, ils  traitèrent  mal 
tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent ,  &  les  autres  fc  ictterent  dans  le  clocher, 
où  le  Cure  s'eftoit  défia  retiré.  L'on  n'eipargna  en  cette  occafîon  ny*  le 
pauc,  ny  les  autels  ,  ny  les  ftatucs  ;  Car  comme  quelques  -  vns  cou- 
roient  pour  les  abattre ,  les  Preftrcs  &  ceux  qui  cftoicnt  aucc  eux  danj 
l'Eglifc,  ne  pouuant  auoir  d'autres  armes  les  arrachoient  cux-mefmcs 
des  Autels  pour  preuenir  leurs  ennemis,  &  les  icttoient  contre  eux'  pour 
s'en  detfendre. 

Cependant  Gabafton  Chcualicrdu  Guet  furuint,car  il  auoit aufli eu 
la  charge  de  prendre  garde  ,  fuiuant  lc3  demandes  des  Eftats,  qu'il  nefe 
fift  rien  dans  ces  aflcmblées  contre  la  tranquillité  publique.  Gabafton 
cftant  donc  entre  dans  l'Eglife  à  chcual ,  non  feulement  ne  put  retenir 
les  leditieux  ,  mais  il  donna  plus  de  courage  &  de  hardictVc  par  fa  pre- 
ience  au  plus  grand  nombre,  ce  qui  luy  rut  en  fuite  prciudiciable.  De 
ceux  qui  eftoient  dans  l'Eglifc  ,  il  y  en  eut  cinquante  de  blcrtcz  ,  & 
quatorze  furent  pris.  Enfin  s'efrant  rendus  Maiftrcs  du  lieu  ,  com- 
me on  ne  fe  lalToit  pas  cependant  de  fonner ,  &  qu'il  cftoit  à  craindre 
qu'au  bruit  du  Toxain  le  peuple  furieux  n'accouruft  en  armes  ,  les 
•    Protcftans  menacèrent  de  mettre  le  feu  au  clocher  ,  &  par  ce  mo- 
yen ayant  à  peine  fait  cefler  le  defordre  ,  ils  commencèrent  à  lon- 
ger à  (c  retirer  dans  la  ville.  Mais  parce  qu'ils  ne  douroient  point  d'y 
trouucr  le  peuple  animé  contr'eux,  enfin  les  plus  violens  l'ayant  em- 
porté par  deilus  les  plus  tranquilles  ,  l'on  fit  ce  qu'on  fait  ordi- 
nairement dans  vne  (édition.  Ils  fc  rangèrent  de  telle  forte  ,  qu'il 
iembloit  qu'ils  n'enflent  pas  tant  voulu  longer  à  leur  fureté, qu'à  faire 
en  forte  d'attirer  fur  eux  la  haine  de  tout  le  monde,  par  vric  pompe 
luperbe  &  qui  rcirembloit  à  vn  triomphe.  Gabafton  en  men oit  com- 
me l'auantgarde  auec  cinquante Caualicrs  ,  &  cnuiron  deux  cens  hom- 
mes de  pied  en  armes  i  Rougc-oreillcmcnoit  l'arrieregardc  auec  les  fiens 
aulfi  armc£  ;  &  tous  ceux  qui  n'auoient  point  d'armes  citaient  au 
milieu  aucc  les  quatorze  qu'on  auoit  pris  qui'inarchoicnt  fcparezdcsau-r 
rrcs  en  fept  rangs  deux  à  deux ,  &  liez  de  cordes  pour  eftrc  connus 
de  tout  le  monde.  Ainfi  ils  traucrlercnt  la  ville  ,&  furent  menez  en  pn- 
l'on  ,  non  pas  fans  que  pluficurs  en  murmuraient ,  bien  qu'ils  ne  iuf- 
fent  pas  autrement  contraires  au  party  des  Proteftans. 

Le  lendemain  les  Proteftans  équippez  comme  pour  combattre  s'af- 
fcmblercnt  au  mefmc  lieu  dés  le  matin  i  après  que  le  Prefchc  fur  ache- 
uc  ils  s'en  retournèrent  chez  eux  en  m  efmc  ordre.  Mais  aufli-toft  après 
midy  la  patience  du  peuple  le  conuertit  en  fureur  ,  &  pluficurs  s'eftant 
aflerablex  de  tous  coftez  ;  &  ayant  pris  les  armes  à  la  halte  allèrent  au 
nicfme  lieu  qu'ils  trouuercnt  vuide ,  rompirent  les  bancs  &  la  chaifeoù 
prçfchoit  IcMiniftrc  ,  fie  enfin  ils  y  mirent  le  feu  ,  &  brullcrcnt  lesmai- 
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fons  voifincs.  Ainfi  le  defordre  s'augmenta  iufqu'à  ce  que  le  Magi-   

irrat  eftanevenu  aucc  fes  officiers ,  le  peuple  s'efearta  de  part  &  d'autre,  CH*RL**,X' 
&  l'on  citcignit  le  feu.  Non  feulement  il  y  en  eut  pluficurs  cjui  furent  1 
aigris  de  cette  action,  mais  les  plus  Grands  en  furent  touchez  a  la  Cour; 
Et  le  Procureur  gênerai  Gilles  Bourdin  citant  allé  à  S.  Germain  trouuer  le 
Roy ,  exagéra  la  chofe,  qui  cftoit  a(Tcz  indigne  de  foy .  C'clt  pourquoy 
l'on  en  oiïa  la  connoifTancc  à  Rouge- oreille  ,  &  à  Du  Iardin  Prcuofts 
des  Marcfchaux ,  &  l'on  donna  charge  au  Parlement  d'en  infotmer. 
L'on  députa  donc  pour  cela  Louis Gayant  ôc  Antoine  Fumée,  Ôc  parce 
qu'ils  n'ciloient  pas  bien  d'accord  entr'eux,  car  l'on  croyoit  que  l'vn  rauo- 
rifoit  l'artaire,  &  que  l'autre  y  eftoit  contraire,  ils  eurent  ordre  d'entendre 
feparemem  les-  tcfmoins.  Fumée  entendit  ceux  quidifoientquclc  Curé  & 
Jcs  Marguillicrs  auoient  commence  la  fcdition>»&  ceux  qui  difoient  le 
contraire  rurent  oùis  par  Gayant.  Car  l'on  auoit  formé  des  plaintes  de  part 
&  d'autre,  &  chaque  party  pretendoit  que  l'autre  auoit  commence  le  tu- 
multe. Mais  lors  que  Gayant  fut  venu  à  Sainte  Geneuicve  ,  &  qu'il  eut 
appris  que  tous  les  tcfmoins  qui  auoient  efte  produits  deuant  Fumée  a- 
uoient  aflîitc  àlafedirion,  &  qu'ils  en  faifoient  la  plus  grande  partie  , 
tous  les  tclmoignagesdu  party  contraire  furent  rcicttez  comme  fufpe&s, 
&  ceux  qui  auoient  efté  tcfmoins  en  la  caulc  furent  cux-mcfmcsaccufcz, 
&  mis  par  Arrcftdc  la  Cour  en  prifon,  où  ils  demeurèrent  long-temps 
pour  leur  chaftiment  i  car  à  peine  purent-ils  en  eftrc  deliurez  par  les 
prières  du  Roy  de  Nauarrc. 

Ainfi  encore  que  tout  le  blafmc  de  ce  defordre  fuit  retombé  fut  -  . 
les  Protcftans ,  ils  ne  lailTercnt  pas  de  dcrïcndrclcur  caufe  par  des  pla- 
cards qu'ils  aflSchoicnt  dans  les  rues  par  vnc  mauuaifecouftumc;  &  di- 
foient que  pour  opprimer  des  innocens  l'on  auoit  fait  vnc  confpira- 
tion  par  le  confcil  de  quelques  Prcfidcrrs,  &  de  quelques  Confcillcrs 
de  la  Cour ,  qui  eftoient  luges  en  cette  caufe.  Qu'en  erfet  aufli-toft  que  le 
bruit  eut  commencé  l'on  vit  trois  cens  hommes  armez  qui  accoururent 
des  mai  fons  voifincs,  comme  s'ils  cuiTentcfté  en  embukade,  mais  qu'ils 
seftoient  retirez  ayant  reconnu  qu'ils  n'eftoient  pas  alTez  forts  contre 
tant  de  monde.  D'ailleurs ,  pourquoy  les  Prcftrcs  auroient  ils  tranfporté 
de  l'EgHfc  peu  de  iours  auparauant  tous  les  ornemens  &  l'afgcntcrie? 
Où  pourquoy  auroient  ils  rcpoulTé  auec  des  iniurcs  ceux  qu'on  leur  auoit 
cnuoy  cz  pour  les  prier  de  ne  point  faire  tant  de  bruit ,  ayant  tué  l'vn  d'eux 
à  l'entrée  mcfmede  l'Eglifc  aucc  tant  d'inhumanité,  s'ils  n'auofcnt  pascô- 

Sloté  ce  tumulte  ,  &  qu'ils  n'en  eulTcnt  pas  cherché  l'occafion,  alfurez  d'e- 
rc  fecourus  ?  Que  s'ils  auoient  repouffé  la  force  parla  force ,  cela  eftoit 
permis  par  le  droit  de  la  Nature. Mais  ne  conTidcrcra  t'on  poirît  qu'ils  ont 
clic  priez  par  le  Magiftrat  ?  Quoy ,  pour  luy  auoir  donné  du  fecours ,  lors 
qu'il  en  dcmandoit  contre  des  gens  qui  rcfufoicnt  d'obeïr  aux  ordres 
du  R.oy  ,  doiucnt-ils  eftrc  apellcz  en  îugcmcnt  ?  Et  n'eft  il  pas  confiant 
que  quand  le  Migiftrat  traite  rigoureufement  ceux  qui  luy  ont  refi- 
lie,  cela  ne  luy  cil  pas  imputé  à  aime  i  Pourquoy  ceux-là  ne  feront* 
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  ils  pas  de  mcfme  condition,  qui  auront  aidé  le  Magiftrat  à  faire  met- 

charle?  ix.  trc  cn  exécution  les  ordres  du  Roy  ?  Qu'il  falloir  donc  coniîdercrnon 
156  '*     pas  l'action  ôc  l'cucncmcnt  ,  mais  le  detfein  &  l'intention.  Qu'en  effe 
lors  que  dans  vne  fedition  l'on  cn  vient  aux  mains ,  &  qu'il  y  a  du  fang 
répandu  i  que  les  vnsvfentdc  la  force  ,  &  que  les  autres  la  veulent  rei 

f)oulTcr,*il  eft  ordonné  par  les  Conftiturions  des  Empereurs  ,  que  ce* 
tiy-li  foit  puny  qui  en  eft  le  premier  venu  à  la  force,  ôc  qui  a  donne* 
J'ocGafion  à  l'vn  ou  à  l'autre  party.  Ainfi  les  Proteftans  exeufoient  leur 
-ftftiori  phiftoft  qu'ils  nc«h  derfendoient.  En  quoy  ncantmoins  plus 
équitables  encreux  ,  ils  vouloient  de  la  modération  ,  &  eftoient  Je 
ce  ferttirrtcnt ,  que  dans  vne  Republique  bien  ordonnée,  il  falloir  iôir 
gncufcmeiit  prendre  garde  qu'on  ne  filt  de  fcmblables  a(Fcrnbiccs3  bien 
qu'on  en  apportait  pour  prétexte  vne  caufe  légitime.  Car  il  ne  fc  pouuoit 
faire  qu'on  n'y  commit*  beaucoup  de  chofesliccnticufcment,&  contre  les 
loix  &  la  tranquillité  publique  ,  parce  que  quand  il  y  a  vne  fois  du  defor- 
dre  chacun  s'y  attribue  de  lauthorité,  cn  méprifantlcs  confeils  de  ceux  qui 
veulent  la  paix  &  le  repos.Commclc  peuple  raifoit  donc  du  bruit,ô*  qu'il 
rendoit  a  vne  autre  fedition,  l'on  le  contenta  par  le  ehaltiment  de  peu  de 
perfonnes.  Ainfi  l'on  fit  punir  Gabalton ,  que  l'on  aceufoit  d'auoirplus 
toit  allumé  le  feu  de  la  fedition  que  dcl'auoir  clteini,&  d'auoir  animé 
par  fa  prefenec  les  fediticux.  L'on  punit  aulïi  vn  Archer  ,  que  l'on  appeï- 
loit  Nez-d'argent ,  parce  que  pour  couunr  la  difformité  defon  nez  qui 
luy  auoit  eftécoupéala  guerre  à  caufed'  vne  blcilure  il  en  portoit  vn  d'ar- 
gent ,  perfonnage  au  relie  vaillant ,  &  qui  auoit  paru  des  premiers  dans 
ce  combat.  Ils  turent  donc  pendus  par  Arrclt  de  la  Cour,  mais  le  peuple 
ncfbft  pas  fatisfak  de!  leur  fupplice,  il  les  arracha  d'entre  les  mains  du 
bourreau ,  traifna  l'vn  &  l'autre  par  les  rues  aucc  inuhmanité,  &  enfin 
il  les  ietta  dans  la  riuicre.  IA>n  fit  aufli  des  chanfons  fur  ce  foict ,  que 
l'on  chantoir  nuit  5ciour  par  les  carrefours  &c  dans  lesruifs.  ^ 

En  cette  année  Iean  de  Tarnow  mourut  le  dix-fcpticfme  de  Maya 
Wiekoioniski  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  ,  qui  ayant  fait  cn  ùtyit 
de  grandes  choies  ,  mérita  les  louanges  non  feulement  des  Polonois, 
mais  de  tout  le  Chriltianifmc  .Mais  pour  faire  reuiurefa  mémoire  qui  a* 
uoit  deuant  fa  mort  efté  prcfquc  enfeuelie  dans  le  repos  de  (à  m  ai  fon  ;  après 
auoir  appris  enfon  enfance  les  arts  libéraux',  comme  fa  vertu  tendoie 
à  de  plus  grandes  chofes  ,  il  fit  cn  fa  icunclTc  de  grands  voyages  i  & 
quand  il  eut  vcû  l'Afic  Mineure  &  la  Iudée  par  vn  motif  de  Reli- 
gion ,  il  pafla  iufqu  a  la  Mer  rouge.  De  là  il  voyagea  dans  l'Egypte 
êç  dans  toute  cette  contrée  de  l'Arfrique ,  &  rendit  de  grands  feruices  à 
Ëmaniiel  Roy  de  Portugal  contre  les  Barbares  de  la  detettable  fe&e.  Il  fie 
cn  cette  guerre  le  premier  enay  de  fon  courage  fi  heureufement  Ôc  auec 
tant  de  réputation  qu'en  reuenant  chez  luy lors  qu'il  alla  (âliïer  l'Em- 
pereur Charles  &  Léon  X.  non  feulement  il  cn  fut  honorablement 
rcçcu,  mais  ayant  cité  recommandé  par  eux  au  Roy  Sigifmond  ,il  eut 
aujlitoft  après  le  commandement  de  toutes  les  trouppes  cn  Pologne, 
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&  furpaflfa  dans  cette  charge  l'cfpcrancc  qu'on  auoic  conçcuc  de  luy ,  -  „ 

il  défit  auprès  d'Obcrtcin  Pierre  Prince  des  Moldaues  ,  en  fuite  il  vain-  CHARLES 
quit  auprès  de  Starodub  les  Mofcouitcs  -,  &  mit  fouuçnt  en  fuite  les  1 
Tartarcs.  Mais  ayant  eu  des  fuccés  fi  conformes  à  (à  vertu  contrôles 
Ennemis  cftrangcrs  ,  'c'eft  vnc  chofe  cftrangc  combien  il  fut  cnuié  par 
les  fiens  après  tant  de  trauaux  qu'il  aut>it  foufferts  pour  la  patrie.  Ainfi 
la  qualiré de  General  que  fes  merires  luy  auoientaquife  non  Uulcmcnt  fut 
odieufe  ,  mais  à  la  fin  die  fut  fufpcttc.  C'cft  pou  rquoy  bien  que  les  Al- 
lemans,  ceux  de  Boemc  ,  &  de  Hongrie  TculTcnt  louucnt  demande 
pour  General  contre  Soliman  ce  formidabltfcnncmy  du  nom  Chrcftien, 
il  s'exeufa  honneftement  fur  l'alliance  que  Sigifmond  auoit  aucc  les 
Turcs.  Mais  afin  de  faire  cetfer  Venuie  par  fou  abfcnce  ,il  fc  rerira  chex 
luy  pour  y  viurc  en  homme  priué  ;  fie  là  afluré  par  fa  confcicncc ,  après 
auoir  vcfcufi  glorie'ufcmcnt ,  il  vieillir  parmy  fes  amis  &  les  liures  dans 
i  agréable  mémoire  des  chofes  qu'il  auoit  exécutées. 

Enuiron  en  ce  temps- là  Gabriel  Faerno  de  Crémone  mourut  aiTe2 
ieune.  Il  cultiua  les  belles  lettres  auprès  du  Pape  Pic  quatricfmc ,  tandis 
qu'il  eftoit  encore  Cardinal ,  &  depuis  auprès  de  Charles  Borromè* 
Cardinal  illoftrc  non  moins  par  la  îioblciTc  de     Maifon  ,  qoe  par  la 
famtete'  de  fes  moeurs.  Il  excella  à  examiner  les,  eferits  des  Anciens  >  & 
à  les  reftablir  fuiuant  les  vieux  manuferits.  Quelques  ouurages  de  Cice- 
ronqui  furent  imprimez  après  fa  mort,  &  fur  tout  Terencc,  qui  fut  don- 
né au  public  quelques  années  après  par  Pierre  Vcttori  grand  admirateur 
de  Faerno  en  donnent  de  grands  témoignages.  Il  a  au/Iî  mérité  les  louan- 
ges ,  Se  l'cftimc  des  Sçauans  pour  auoir  mis  les  Fables  d'Efopc  en  di- 
uerfes  fortes  de  vers.  Mais  il  en  auroir  efté  plus  cftimé  s'il  n'euft  point 
caché  le  nom  de  Phèdre  ,  fur  lequel  il  s'eftoit  loué ,  ou  qu'il  n'euft 
pas  fupprimé  fes  eferits  qu'il  auoit  i  eus  &  qu'il  auoit  entre  fes  mains. 
Mais  la  Fortune  a  voulu  que  nous  rallions  redeuablesdc  ecluy  que  Faerno 
nous  auoir  cnuié,  au  foing  &  à  la  fidélité  de  ce  feauant  homme  Pierre  Pi- 
chou  ,  quiadioufta  cela  aux  biens  infinis  ,  par  lefqucls  il  s'eft  obligé 
la  Pofterité.  Arnaud  de  Lens  mourut  aulTi  en  ce  temps  là ,  Gins  qu'on 
puiiîc  dire  ni  le  lieu  ni  le  temps  de  fa  mort  quelque,  exacte  recherche 
que  i'en  aye  pu  faire.  Il  confacra  toute  fa  vie  àl'vtilité  du  public.  Il  eftoit 
oc  la  Campignc  petit  pais  darts  le  Brabant  ,  d'vn  village  fans  nom 
au  delà  de  la  Dccfe ,  qui  paiîe  auprès  de  Bois- le- Duc  ,  &  fut  appel- 
le Pcraxylc  d'vn  nom  qu'il  s'eftoit  fait  luy  mefmc.  H  s'appliqua  autant  à 
corriger  les  Authcurs  Grecs,  que  Faerno  a  reftablir  les  Latins.  La  Pofte- 
rité luy  fera  toufiours  aiTcz  rcdcuablc  quand  ce  neferoit  que  par  l'édi- 
tion Grcquc  qu'il  fit  faire  de  Iofcphc,.  qu'il  donna  au  public  fuiuant 
le  bon  excmpL  aire  de  Diego  Hurtado  Mcndoifc  alors  AmbaiTadcur  à 
Vcnifc ,  àquoy  il  adioufta  les  liures  contre  Appion  qui  ne  fe  trouucnc 
point  autre  part.  Lors  que  McndolTc  auquel  il  s'eftoit  attaché ,  partit  d'I- 
talie ,  De  Lcns  fe  retira  à  Balle  cette  agréable  retraite  des  gens  de  lettres , 
où  il  exerça  fon  efprit  pendant  quelques  années,  &  fc  ferait  dcHea- 
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■j^jj  ry  Efticnnc.  Au  rcftc  i'ay  crû  qu'il  valloir  mieux  rcnouuellcr  en  cet  en- 
éy  droïc  la  mémoire  dece  perfonnage  qui  afi-bicn  mérite  de  l'empire  des 
lettres ,  que  de  le  pafler  fous  (ilcncc ,  bien  que  ic  ne  puiffe  dire  fi  c'efl: 
icy  l'endroit  où  ie  dois  le  faire  paraiftre.  Melchior  de  Volmar  natif  de 
Rotvil,dcs  dépendances  des  Ducs  de  Longucville,  &c  allie  des  Suif- 
fes  ,cft  digne  fans  doute  qu'o%  dife  aufli  quelque  chofe  de  luy  pour 
auoir  fi  courageufement  trauaillé  à.  inftruirc  la  icuneffe.  Il  cftudia  i 
Paris  fous  Iacques  leFcvre  d'Eftaples  ,  il  fit  profeflion  à  Bourges  cr; 
l'vnc  &  en  l'autre  langue ,  pcnfionnairc  de  Marguerite  Reine  de  Na- 
uarre.  Il  ycftudiaaum"  endroit  fous  André  Alciat  ;  cVdc  là  ayant  cfté 
mandé  en  Allemagne  à  Tubingcn  par  Vlric  Duc  de  Vitcmbcrg,  il  y  enfei- 
gnalong  temps  le  Droit,  &  y  interpréta  les  Autheurs  Grecs.  Enfin  com- 
me il  cftoit  défia  vieux ,  il  fc  retira  à  Ifenach  ,  où  ayant  fi  bien  mé- 
rité des  lettres ,  &  s'eftant  vny  auec  Ioachin  Camerarius  par  la  con- 
formité des  cftudcs,  il  mourut  en  cette  année  âgé  de  foixante  &  qua- 
tre ans. 
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!  ÀJtX'E  Kfine  d'Eficoffe  arritte  en  fin  Royaume-,  après  auoir 
\  pafiè  le  long  de  l' Angleterre.   Conférence  du  Comte  de 

iSSIail  ^Hrray  auec  ^  ^eme  & -Angleterre.  Tumulte  dons  C  Efi- 
1  coffe  à  confie  de  la  Religion.  L'on  demain  de  part  çy  d'aJi- 
m  les  Eglifis  (y  les  Mon.ifiercs.  Les  commencement  du  rc~ 
gne  de  Marie*  Dîners  iugemens  touchant  fi  fortune.  Elle  propofie  à  Elifiobcth 
par  fis  Ambaffadeurs  ,  au  après  les  enfans  qu'Elisabeth  pourrait  auoir ,  elle 
fin  déclarée  la  plu*  proche  héritière  de  fin  Royaume.  Dequoy  Elifiabeth  eut 
non  feulement  de  l'auerfion  ,  mais  drpuis  tous  les  dcjfeins  de  Marie  luy  enfu- 
ient fiufjrefts.  II.  Les  ?  méfions  ont  le  pouuoir  &  le  crédit  duns  le  Royau- 
me 9  ry  les  Catholiques  y  font  réduits  à  l'eflroit.  La  mifieftne  partie  desreuc- 
nus  Ecclefidftiques  efi  adiugée  à  la  Reine  ,  pour  fiuilenir  les  dépenfes  de  la 
Cour  ey  du  Roydume.  On  dreffe  des  embufehes  au  Ccr.ite  de  Murray> 
qui  les  euite  aufli  fiouuent  qu'on  luy  en  drefi.  Enfin  il  reffic  fortement  lors 
qu'on  l'attaque  à  decouuert ,  (g^  par  <vne  grâce  de  Dieu  qu'il  n'attendoit  pas 
il  njient  a  bout  des  Gordons  qui  en  efioient  les  autheurs.  Le  Comte  de 
Huntley  chef  de  ja  Matfion  meurt  dans  le  combat.  Iean  fin  fils  qui  auoit 
efjferé  d'effoufer  la  Reine  ,  pris  efi  puny  de  mort.  Le  Comte  de  Murray 
fufycct  à  la  Reine  ,  a  caufie  de"  tant  de  bon*  fiuccês  ,  <y  que  le  party  des 
Proteftans  fie  confirmoit  par  fin  moyen.  IIÏ.  Cependant  en  France  pour  al- 
ler an  devant  des  troubles  l'on  tient  <vn^  ajjèmblée  de  Députe1^  à  S.  Ger* 
main.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  y  fait  v  ne  harangue  ,  par  laquelle  il  fim* 
blbit  incliner  a  laiffer  la  libe  rte  aux  t  rote  fions  ,  puis  au  on  nauoit  rien  fait 
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iufques-là  ny  pur  lu  fiueritè ,  ny  fur  les  fuppliccs  ,  ny  par  le  banmffement , 
ny  par  la  confifiution  de  leurs  biens.  IV.  Enfin  l'on  faitnjn  Edicl  en  tan- 
mer ,  par  lequel  les  Eccleji.  ijlique s  font  reftablis  dans  leurs  liens  ey  dans  les  lieux 
que  les  Protcjlans  auoient  occupe^.  L'on  donne pokUJir  aux  Protejlans parce  mej- 
meEdiél  de  s 'afjemblcr par  tout  le  Royaume.  Les  Prélats  &  les  Mmijères  des 
Protejlans ,  qui  ejloient  encore  a  la  Cour ,  parlent  du  culte  des  Images  ,  mais 
fans  fucecs.  Le  Parlement  de  Paris  s'oppofe  à  la  publiât  ion  de  cet  Eitèlt 
mais  lors  qu'on  y  eut  adioujlè  ,  iufqu  a  ce  qu -vn  Concile  gênerai  ettfl  deci* 
de  de  toute  la  chojè  ,  ou  que  le  Roy  en  eujl  ordonne  autrement  i  enfin  il  fut 
publié  après  nj ne  ou  deux  iu fiions .  Les  Triumvirs  font  contraires  à  cctEdifty 
comme  n'ayant  pas  eflè  bien- fait.  Conférence  du  Djtc  d:  Guifè  ,  &  du  Cardi- 
nal de  Lorraine  auec  Cbrifldjic  Duc  de  V ittemberg  a  Saturne  tpour  empefeher 
la  Confefiion  de  foy  des  Suiffes  ou  de  Genève ,  en  faifant  ejferer  qu'on  fouffri- 
roit  cette  d' Ausbourg.  Carnage  des  Proteflans  à  V uffy  contre  la  Volonté  du  Duc 
de  Guip.  V.  //  arnue  à  Paris ,  &  attire  à  fin  party  le  Roy  de  Nauarre, 
Le  Connétable  de  Montmorency ,  (tj  le  Murejchal  de  S.  André  confiilîentà 
la  Reine ,  qui  ejlou  à  Fontainebleau  de  Venir  a  Paris  auec  le  Roy.  L  'on  tient 
Confit  l  à  Mclun  ,       cependant  le  Prince  de  Condé  Voltigeoit  aux  enuirons, 
comme  fi  le  Roy  çy  la  Reine  Je  deuotent  commettre  à  fa  foy.  V I .  Enfin  la  Reine 
amené  le  Roy  au  Bois  de  Vmcennes  a  vne  licite  de  Par:s.  Le  Prince  de  Condé 
prend  le  chemin  d Orléans  auec  les  jiens ,  &  s'empare  de  la  quitte.  La  femme 
du  Prince  de  Condé  accouche  de  deux  enfitw  mmeaux,  cy  enmefme  temps  Mag- 
delaine  de  Maiïly  fa  mere  la  mené  a  Srra  bcurgaucc  le  Prince  de  Conty ,  fis 
deux  enfans  iumeaux ,  cyfa  fille:  Mamfcïle  du  Prince ds  Coudé ,  par  lequel  il 
exeufè  la  ncccfiitè  de  faire  lu  guerre,  &  parle  contre  les  Triumvirs  ,  en  renou- 
uellant  lamemoire  des  chofis  pafièes.  Vil.  Ligue  des  Protcfl.ins  contre  les  Prin- 
ces  dcGuifi ,  $>it  l'on  fè  plaint  de  la  c.iptiititc  du  Roy  grd?  la  Reine.  Ligue 
contraire ,  dont  on  dfott  que  Philippe  Roy  d'Efiagne  ejloit  le  Chef.  Le  Roy 
cjr  la  Reine  fontvnEdift  le  mefne  tour ,  par  lequel  ils  faifoient  ceffèr  le  faux 
bruit  de  leur  captiuité ,  (tf  confirmaient  l'Edifl  de  lanuicr ,  qui  doanoit  lait* 
bertc  aux  Protejlans  de  s'affcmbler  partout  le  Royaume  .excepté  à  Paris.  Le 
peuple  de  Sens  fi  lette  fur  les  Proteflans.  Le  Prince  de  Condé  efcrit  a  l'Empereur. 
VIII.  Rouen  cfl  occupé  par  les  Protejlans,  f£)  Dieppe  fortifiée  ;  le  Mans  fi  don- 
ne aufii  a  eux.  Proteflation  du  Prince  de  Condé  enuoyéeoH  Parlement  de  Paris  & 
de  Rouen,  par  laquelle  ilexcufe  quelques  defirdres  qui  auoient  cjlé  faits  à  Tours 
£y  a  Blois.  I X.  Et  comme  l'on  mandait  les  leuèes  du  Royaume ,  //  propofi  des 
Conditions  de  paix ,  par  lefquelles  il  demandoit  que  le  Duc  de  Guifè  (gr  je  s  frères , 
A 'une  de  Montmorency ,  &  le  Marefihal  de  S.  André  fi  retirajfént  de  la  Cour, 
çjrqu  ainfi  il  quitterait  les  artues%  promettant d'en  donner  pouroftage  le  Marquit 
de  Conty  fin  fils  aifné.  Le  Duc  de  Gutfi  fait  Vne  réponfe  à  cela  ,  ou  il  fè  couuroir 
particulièrement  de  l'authoritè  du  Roy  de  Nauarre  ;  autre  reponfiÀcetleJà  ,  dont 
on  difoit  que  l'Euefquc  de  Valence  efloit  l'autheur.  X.  Lettres  du  Prince  de  Condé 
au  DucdeSauoyc ,  çy  à,  l' E  le  ileur  Palatin.  Affcmblèe  tenue  a  Orléans  par  1er 
P roteflans }  fur  le  fuietde  la  Religion* 
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O  rs  que  la  nouucllc  de  la  mort  de  François  eut  efté  ap-  | 
portée  en  Efcoffc ,  Iacqucs  Frère  naturel  de  la  Reine  veuf- 


uc  ,  eftoit  venu  oromptement  en  France  \  &  de  là  il  alla  attaiu» 
en  Lorraine  ,  ou  elle  s'eftoit  retirée  après  la  mort  de  »£«co*$«. 
fon  mary ,  foit  qu'elle  cherchait  vne  retraite  dans  fa  dou- 
leur ,  foit  que  par  vnc  jaloufie  de  femme  ,  elle  euft  voulu  s'efloignoc 
de  Catherine  fà  belle  merc.  La  Reine  qui  fc  rcfioiiit  en  apparence  à 
l'arriuee  de  Iacqucs,  enfin  après  beaucoup  de  difeours ,  luy  tefmoi- 
gna  qu'elle  auoit  rcfolu  d'aller  en  EfcofTe ,  car  l'on  auoit  tenu  con- 
icil  touchant  cela  auant  qu'il  fuft  arriué.  Il  y  en  auoit  beaucoup  qui 
la  deftournoient  de  ce  voyage  ,  parce  que  la  Reine  d'Angleter- 
re ne  luy  eftoit  pas  fort  fauorablc  ;  on  luy  remontroit  outre  cela  la 
difficulté  du  chemin  \  que  les  mœurs  des  peuples  chez  qui  clic  al- 
loit  eftoient  rudes  &  fauuages  ;  qu'ils  eftoient  toufiours  prefts  à  la  fe- 
dition ,  6c  qu'à  peine  pouuoient-  ils  fléchir  fou*  l'Empire  &  fous  l'au- 
thoritc'des  nommes.  Au  contraire,  les  autres  difoient  que  le  Royaume 
d'ElcoiTe  n "auoit  iamais  efté  ébranlé  par  aucunes  feditions  ,  tandis  qu'il 
auoit  efté  gouucrnc  par  des  Rois  modérez  ,  &  que  le  meilleur  moyen 
d'y  accommoder  les  choies  pour  le  prefent  eftoit  de  ne  rien  changer 
en  la  Religion  reçcuë.  C'eftoit  là  l'opinion  de  laques  ,  qui  promet- 
toit  que  la  Reine  trouucroit  toutes  choies  tranquilles  dans  fori  Roy- 
aume j  &  les  Princes  de  Guife  les  ondes  eftoient  aufli  de.  ce  fentiment, 
car  ils  croyoient  que  quand  la  Reine  feroit  abfentc,  elle  fcroitplus  en  leur 
pouuoir ,  &  fc  perfuadoient  qu'en  failant  efpercr  fon  mariage  aux  Princes 
voifins  ,  ils  gagneroient  l'affcétion  de  pluficurs ,  ôc  que  cependant 
ils  cftabliroicnt  quclqu'vn  de  leur  party  dans  l'adminiftration  du  Royau- 
me. 

Mais  bien  que  la  Reine  ne  tuft  pas  encore  fi  accouftuméeà  régner, 
elle  ne  pouuoit  pourtant  fouffrir  qu'on  la  rabaifTaft,  &  prcuoyoitque 
fi  clic  demeuroit  en  France  ,  elle  feroit  moins  confideréc  dans  vne 
Cour  ou  elle  auoit  tenu  la  première  place.  C'cft  pourquoy  elle  ren- 
uoya  auflkoft  laques  fon  frère  en  Efcoflc ,  &  luy  dit  le  iour  qu'el- 
le vouloit  qu'on  i'attendift.  Or  comme  il  auoit  confciilc  ,  &  intro- 
duit le  changement  de  la  Religion  dans  le  pais  ,  il  craignoit  que 
quand  Marie  feroit  MaiftrelTc  du  Royaume,  clic  n'y reftabhlH ancien- 
ne Religion.  De  forte  que  croyant  qu'elle  prendroit  fon  chemin  par 
l'Angleterre,  il  auoit  aduerty  Elizabcth  de  la  retenir  quelque  temps, 
iufqu'à  ce  qu'il  euft  donne  tout  l'ordre  neceflfaire  à  l'affaire  de  la  Rc* 
ligion ,  en  quoy  clic  auoit  promis  de  ne  rien  changer  >  Qu'autre- 
ment il  arrmeroit  que  l'Etoffe  qui  eftoit  bicA  aucc  les  Anglois  dans 
Tome  II.  R* 
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ieftat  où  cftoientles  chofes,  fcdiuifcroic,  &  que  les  Grands  du  Royau- 
CHjAR^Epx'  me ,  que  la  mcfmc  Religion  vniffoit  ayant  quitte  les  Anglois  s'atra- 
cheroient  au  party  de  France.  Ces  paroles,  qui  tcfmoignoientdclapa£ 
fion  pour  la  pieté  ,  &  pour  tenir  en  paix  deux  Eftats  ,  fureno  depuis 
reçcué'sd'vnc  autre  façon  ,  comme  fi  dés  ce  temps  là  il  euft  fongé  à 
vfurpcrlc  Royaume.  Quoy  qu'il  en  (bit ,  laques  retourna  tout  à  propos 
en  Efcoffc  au  temps  qu'y  araual'AmbaiTadeur  du  Roy  laques  de  Noaii- 
les  Confcillcr  de  Bourdcaux,  qui  citant  venu  fur  la  fin  de  raiTemblce 
publique,  fut  remis  à  la  prochaine  qui  fc  dcuok  tenir  au  vingt  &  vnief- 
me  de  May.  Ainfi  les  lettres  ayant  cité  apportées  ,  par  lefqudles  la 
Reine  donnoit  le  pouuoir  de  tenir  rAlTcmbléc ,  fit  d'ordonner  ce  qu'or* 
iugeroit  de  l'intcrcft  de  l'Eftat ,  Ton  donna  audience  à  l'Ambafladcur,, 
dont  les  ordres  principaux  eftoienc  ,  qu'on  renouucllaft  l'ancienne  al- 
liance auec  h  France  qu'on  rompift  la  nouuclic  qu'on  auoit  faite  aucc 
les  Anglois  ,  &  que  les  Preftrcs  fulfcnt  reftablis  dans  la  poffdïion  des 
biens  dont  ils  auoienr  efté  dépouillez.  L'on  ne  ht  pas  à  cela  vnc  rc- 
ponfe  fort fàuorable,  les  clprks  citant  encore  irritez  par  la  guerre  toute 
récente ,  car  ils  fe  plaignoicnt  par  cette  refponfe  que  nous  auions  tait  des 
efforts  pour  opprimer  leur  liberté.  Ncantmoins  quant  à  l'alliance  de 
France,  ils  tcfm-oigncrcro  qu'ils  ne  la  rctufoient  pas,  comme  ne  fc  fen- 
tant  point  coupables  de  l'auoir  violée.  Mais  ils  oltcrcnt  toute  cfpcran- 
cc  de  rompre  celle  qu'ils  auoient  aucc  l'Angleterre ,  eftant  obligez  de. 
k  garder  par  vn  bien -fait  tout  nouueau.  Pour  l'article  par  lequel  ori 
dcmandoitle  rcftabliffcmcnc  des  PreftFes,l'oa  y  répondit  aucc  aigreur^ 
qu'ils  ne  connoilToicnt  point  dans  l'Eglifc  ny  la  fondion,  ny  l'vfàgo 
de  ceux  qu'on  appelloit  Preftrcs.  Et  afin  que  l'effet  répondift  aux  paroles, 
l'on  enuoya  par  tout  le  Royaume  fuiuant  vn  décret  de  la  mcfmc  affcmUcc 
pour  démolir  les  Monaftcrcs  auant  que  la  Reine  arriuaft,  parce  que  l'on 
conicéturoit  que  le  Roy  n'auoit  rien  demandé  qu'elle  n'en  cuit  connoif. 
làncc.  Ils  fc  doutoient  bien  que  fi  les  chofes  cftoient  encore  en  leur  entier, 
lors  que  la  Reine  feroit  arriuée  dans  le  Royaume,  on  formeroit  enco- 
re des  plaintes  de  la  mcfmc  chofe;  mais  qu'ayant  abattu  les  maifons  de 
ceux  qu'ils  auoient  deffein  de  chaffer  entièrement  du  Royaume ,  on  fe- 
roit vainement  des  plaintes  à  l'aucnir.  La  Reine  rut  extraordinairemenc 
touchée  de  cela ,  &  menaça  feercttement  &  deuant  fes  plus  familiers^ 
que  quand  clic  feroit  arriuée  ,  elle  fuiuroit  l'exemple  de  Marie  Reine 
d'Anglctctrc  ,  mais  alors  elle  cacha  fon  rcflcntimcnc  ,  &  referua  ù 
vangeance  en  vnc  faifon  plus  commode. 

Lors  que  les  choies  neceuâires  pour  fon  voyage  furent  preftes, 
cHc  vint  de  Champagne ,  &  par  confequent  de  la  Lorraine  à  Pa- 
ris ,  le  Roy  eftant  alors  au  faux  bourg  de  Saint  Germain  >  &  de  là 
ayant  accompagné  le  Roy  iufqu'à  ,Saint  Germain  ,  elle  prit  con- 
gé de  luy  &  de  la  Reine ,  de  retourna  en  fon  Royaume.  Le  Duc 
de  Guife  ,  &  quantité  d'autres  Seigneurs  la  reconduisent  iufqucs 
à  Calais  aucc  vn  grand  train  >  &  en  partant  de  Calais  René  Marquis 
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tl'Elbcuf ,  &  Bwnçois  grand  Prieur  de  France  l'accompagnèrent  iuf-   — i- 

qu'cn  Efcotfe.  Le  Cardinal  de  Lorraine  luy  auoit  contcillé  en  partant  CH^*L^IX- 
de  luy  laiflcr  en  déport  ,  tous  les  meubles  &c  toutes  les  pierreries  qu'elle 
auoit  eues  de  la  France ,  iufqu  a  ce  que  la  Forrunc  euft  ordonné  du  fuccés 
de  fon  voyage.  Mais  la  Reine  qui  connoifïbit  bien  l'efprit  de  fon  on- 
cle, luy  repondit  adroittement,  que  puis  qu'elle  s'abandonnoit  au  péril 
de  la  Mer,  elle  ne  voyoit  paspourquoy  elleauroit  plus  de  foing  de 
quelques  meubles  que  de  foy-mcfme. 

Comme  il  couroit  vn  bruit  que  les  Angloisauoient  equippé  vne  ar- 
mée naualc  ,  l'on  cnuoya  en  Angleterre  pour  fonder  l'intention  d'Eli- 
labcth  ,  Henry  Clutin  d'Oyfcl ,  qui  rut  honnorablcment  reçcu  de 
cette  PrinccfTc  ,  &  ayant  aufli  -  toft  efté  renuoyé  ,  il  rapporta  à  la 
Reine  d'EfcofTe  que  11  elle  vouloit  paiTer  par  l'Angleterre  on  luy  ren- 
droit  tous  les  offices  qu'elle  pouuoit  defircr  ,  &  qu'Elizabcth  confide- 
roit  cela  comme  vn  plaifir  fingulier.  Ncantmoins  elle  ne  palTa  point 
par  l'Angleterre  ,&  alla  droit  en  Efcofle.  Auffi-roft  qu'elle  fut  partie 
de  Calais  ,  il  fe  fit  vne  obfcurité  qui  couurit  fes  Galères  iufqu'au  vingt 
&  vnicfme  d'Aouft  quelles  arriurerent  en  Efcoffe.  L'on  accourut  où  el-  Ld  Rei*e 
le  aborda  de  tous  les  endroits  du  Royaume,  vne  partie  pour  la  féliciter  aT/^g^ 
de  fon  arriucc ,  vne  partie  pour  luy  rcprcfcntcr  les  feruices  qu'ils  luy  a* 
uoient  rendus  en  fon  abfcncc ,  5c  en  gagner  fes  bonnes  grâces  i  &  les 
autres  pour  prendre  comme  vn  prefage  de  l'aucnir  du  commencement 
de  ce  nouucau  règne.  Au  refte  il  n'y  auoit  perfonne,  bien  quelcspaf» 
fions  fuflent  diuerfes ,  qui  ne  conçeuft  tout  cnfcmblc  de  l'admiration 
&  de  la  pitié  ,  en  voyant  cette  icunc  Reine  d'vnc  fi  grande  beauté  »  * 
èc  d'vn  ciprit  fi  excellent.  Elle  nafquit  parmy  les  oragcVdc  la  guerre* 
&  perdit  (on  pere  fix  iours  après  qu'elle  fut  née  >  &  auant  qu'elle  puft 
auoir  quelque  fentiment  des  maux ,  elle  auoit  efté  expofée  à  tous  les  pé- 
rils des  fcditions  domeftiques.  En  fuite  ayant  quitté  fa  patrie  elle  fut 
tranfportéc  en  vn  autre  Royaume,  &  à  peine  pendant  fon  chemin  la 
put-on  fàuuer  du  naufrage.  Véritablement  fon  mariage  fut  glorieux  g 
mais  elle  n'eut ,  pour  ainfi  dire ,  que  la  montre  de  tantdcprofperitcz 
qui  fe  prefentoient  deuant  fes  yeux ,  fa  Merc  Princcffe  véritablement  il- 
luftrc  ,&  le  Roy  fon  mary  citant  morts  prefquc  en  mcfme  temp&  Ainfi 
clic  fut  bien-toit  abandonnée  à  la  douleur,  6c  ayant  perdu  le  Royau- 
me où  elle  cftoit  venue  ,  &  trouué  l'autre  d'où  elle  eftoit  (ortie  remply 
de  troubles  ,  elle  cftoit  défia  en  cet  âge  entre  les  carcfTes  &  les  cruauté* 
delà  Fortune ,  qwYcnioiïoit,cctmmc  vn  grand  &:  trille  exemple  de  l'in-^ 
confiance  des  choies  du  monde. 

Il  arriua  vne  chofe  parmy  les  applaudhTcmens  de  fa  réception  ,  qui 
luy  donna  beaucoup  de  douleur  en  entrant  dans  le  Royaume.  Cat 
comme  le  Prcftrc  venoit  dire  laMeiTe  dans  la  Chappcllc  de  fa  Maifbn, 
&  qu'il  cftoit  vcftu  pour  «cela  ,  il  y  eut  vn  homme  d  hardy  qu'il  prit  les 
cierges  &  les  rompit ,  &  fi  les  plus  modeftes  ne  s'y  ftilTcnc  point  oppo* 
fez  ,  l'on  euft  fait  la  mcfme  chofe  de  l'Autel ,  ôc  de  tout  le  refte.  Mai* 
Tome  II.  Kr  ij 
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 ;   ce  trouble  fut  appaifé  en  commençant  par  laques  frère  de  la  Reine , 

charusix.  diffj^ula  prudemment  cette  iniurc  pour  quelque  temps ,  bien  que 
les  oncles  en  murmuratlent,  &c  que  George  Gordon  Comte  de  Hunt- 
ley  ,  qui  cherchoit  des  occafions  de  nouucautcz,  promit  en  fecret^s'i- 
maginant  par  ce  moyen  s'ouurir  vn  chemin  à  la  faneur ,  que  tout  ce 
qui  elt  au  delà  de  Caderwoodc  vets  l'Angleterre  ,rcuicndroit  bien-toft 
dans  l'ancienne  Religion.  Mais  ceux  qui  connoilfoicnt  la  légèreté  de  ce 
perfonnage,  craignant  d'exciter  fans  fruit  vne  tcmpeltc  perniaeufe  à 
la  Reine  ,  nagueres  arriuée  dans  le  Royaume  >  raporterent  la  chofe  à 
laques. 

Henry  de  Montmorency  d'Anvillc  fils  du  Conncltablc  cfloit  venu 
aucceux ,  quoy  qu'il  y  cuit  du  troublc  en  France  i  Aufli  en  fut- il  blaf- 
mé  de  plusieurs ,  quidifoient  que  par  vnc  ciuilité  hors  de  temps,  il  a- 
bandonnoit  le  Roy  de  Nauarrc ,  &  par  confequent  ceux  de  fon  Darty. 
Mais  les  autres  qui  luy  cltoient  plus  fauorables  ,  donnoienc  cela  a  l'a- 
mour extrême  ,  que  ce  ieunc  homme  nourry  dans  les  délices  delà  Cour, 
auoitpour  vnc  l\  belle  perfonne.  Et  certes  la  bien  vcillance  dont  clic 
nourriffoit  cette  pallion  n'cltoit  pas  cachée  ,  &  beaucoup  ont  crû  que 
s'il  cuit  elle  libre  ,  il  eull  pû  alpirer  au  mariage  de  cette  Princcflc.  Au 
moins  il  eft  confiant  que  R.  B.  amy  ded'Anville,  perfonnage  preft 
à  toutes  fortes  de  commandemens,  s'errorça  alors  de  luy  perfuader  cela; 
Dauantagc  ileft  certain  que  parce  que  la  femme  en  clloit  I  obftaclc  il  luy 
confeilladc  l'cmpoifonncr ,  &  qu'il  luy  offrit  en  cette  arraire  &fon  ferui- 
ce,  ôcceluy  d'vn  autre  qu'il  tua  depuis  de  fa  propre  main  i  nuis  que  d'An- 
villc eut  horreur  de  cette  action.  Alors  on  congédia  les  François,  & 
principalement  d'Anville,  que  fon  pere  manda  ,  &  qui  partit  malgré 
luy  de  la  Cour  d'EfcofTe ,  ayant  lailTe  auprès  de  la  Reine  Chaltelarl'vn 
de  les  Gentilshommes  ,  petit  fils  de  ce  fameux  Cheualicr  Pierre  du 
Terrail  Bajard  ,  qui  auoit  eu  fa  mere  d'vnc  alTcz  grande  Dame  de  Mi- 
lan. Or  tandis  qu'il  feruoit  d'Anvillc  en  fon  abfçnce  ,  il  prit  part  luy- 
mcfmc  a  fon  amour ,  &  deuint  enfin  fon  Riual  \  &c  comme  il  fc  fioit 
à  fa  bonne  mine  il  paiTa  iufqu'à  ce  degré  de  folie  ,quc  ne  defcfperant 
pas  d'élire  aimé,  il  le  cacha  fous  le  lidt  de  la  Reine  en  attendant  que  la 
nuit  fuit  venue  ,  mais  ayant  elle  defcouucrt,  &c  pris  par  les  domcfliqucs 
delà  Reine-,  il  eut  la  telle  coupée  par  fon  commandement.  Mais  tout 
cela  n'arriua  qu'en  fuite. 

Les  Françoisayant  elle  honnorablemcnt  congédiez ,  on  retint  feule- 
ment le  Marquis  d'Elbcufi  &  tandis  qu'on  palloit  l'Hyucr  cndiuertif- 
femens  ôccnfeftins  ,1'on  cnuoya  à  Elizabcth  Guillaume  Mctcllan  aucc 
des  lettres  delà  Reine  &  des  Grands,  par  lesquelles  ilsdcmandoicnt  qu'on 
jitmsnâeât  cherchait  vn  moyen  de  rendre  àl'auenir  l'vnion  plus  forte  entre  les  An- 
MariciEtt-  glois&lcs  Efcoilois  ;  qu'au  relie  ecluy  là  fcmbloit  le  plus  afluré  qui  cf- 
^foth  qui  faceroit  la  mémoire  des  anciennes  difeordes,  &c  qui  épuifcroit  la  tource 

ri  des  nouuclles  ;  &c  que  le  meilleur  cftoit  fi  la  Reine  d'Angleterre  ordon- 
na lUfptCft»       .  ,  '        ,       .  .,  .  <>      .  . 

noitpar  vn  décret  des  Lltatsdu  Royaume  ,  &  qu  elle  le  confirmait  par 
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fon  authorité ,  que  la  Reine  d'Efcofle  fucccdcroit  au  Royaume  d'An-   

glctcrre  ,  après  ellc&  fes  enfans  d  elle  en  auoit.  Cela  fcmbla  fort  nou-  CHAR"S  ,x« 
ueau  &  fore  inciuil  à  Elizabech  ,  qui  ne  fit  point  alors  d'autre  repon-  15  ** 
fe  ,  finon  qu'elle  auoit  attendu  vnc  autre  Ambaftadcdc  la  Reine  d'Ef- 
coffe,  &c  parconCcqucnt  la  ratification  du  Traité  naguercs  fait  à  Lyth, 
qu'elle  auoit  promis  en  France  de  ratifier  aufli-toft  qu'elle  feroit  re- 
uenué  dans  fon  Royaume.  Quelque  temps  après  elle  rappella  fonAm- 
baffadeur  ,  &  dit  qu'elle  ne  (c  refoudroit  iamais  de  fe  mettre  deuant 
Jes  yeux  vn  drap  mortuaire ,  ni  de  donner  occanon  d'cltre  contrainte  de 
voir  tous  les  iours  l'appareil  de  fes  funérailles,  hn  fuite  elle  exagéra  beau- 
coup la  chofe  ,  &monftra  par  les  exemples  des  Royaumes  voilins ,  qu'el- 
le cuoit  remplie  de  péril.  Enfin  après  beaucoup  de  difcours  Elizabcth  ob- 
tint cni'on  enuoy  croit  des  Députez  de  part  ôc  d'autre,  qui  après  auoir  con- 
fidcrc  de  nouucau  l'affaire,  firent  enfin  le  Traite  à  ces  conditions  ,  Que 
la  Reine  d'EfcolTc  ne  prendroit  plus  les  armes  des  Rois  d'Angleterre ,  ni 
les  titres  des  Royaumes  d'Angleterre  &  d'Irlande^  pendant  la  vie d'Eli- 
zabeth,  ou  de  fes  enfans.  Que  tout  de  mcfmc  la  Reine  d'Angleterre 
prendroit  garde  qu'il  ne  fe  hit  rien  ni  par  elle,  ni  par  les  enfans  qui  vien- 
droient  d'elle  ,  qui  blclTaft  ou  qui  affoiblift  le  droit  de  la  fucccilioïi 
d'Efcoiîc. 

Il  arriua  aulTi  beaucoup  de  chofes  qui  animèrent  d'autant  plus  vnc 
Reine  défia  irritée  ,  &  qui  auoit  efté  nourrie  dans  vnc  Cour  entièrement 
libre.  Car  comme  l'on  pubiioit  l'Edi&d'vnc  feule  Mené  qui  luy  auoit 
efté  permife,  laques  Hamilton  Comte  d'Aran,  quiauoit  fuy  de  la  Fran- 
ce où  il  cftoit  gardé  par  le  commandement  des  Princes  de  Guifc,  eut 
la  hardieiTcde  s'y  oppofer, ôc  Archambauld  Donglas  Gouuerncur  d'E- 
dimbourg ,  en  auoit  chaiTe  tous  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Pape. 
C'cft  pourquoy  cette  Princcflc  qui  auoit  le  courage  grand ,  &  qui  ne 
vouloit  pas  fc  voir  contrainte  de  perdre  peu  à  peu  Ion  authorité  ,  «c 
qui  croyoit  qu'il  importoic  de  ne  paslourFnr  au  commencement  de  fon 
règne,  que  la  Maieftc  Royale  fuft  feruilement  opprimée  par  les  opppfi- 
tions  imperieufes  de  fes  fubicts  ,  refolut  d'auoir  des  gardes  qui  fu£ 
fçnt  couliours  auprès  d'elle.  Mais  parce  que  cela  cftoit  nouucau  parmy 
les  EfcofTois  ,  &  qu'  elle  ne  voyoit  pas  de  moyen  d'en  venir  à  bout,  el- 
le fc  ferait  de  cette  inuention ,  après  en  auoir  auparauant  communiqué 
à  lean  frerc  de  laques,  qui  cftoit  cependant  occupé  à  pourfuiuredes 
voleurs.  Elle  donna  ordre  qu'on  vinft  dire  de  nuit  qu'il  y  auoit  du  tu- 
multe, comme  fi  le  Comte  d'Aran  qui  aimoit  épcrdùmcnt  la  Reine, 
dont  il  cftoit  haï  ,  euft  fait  quelque  effort  auec  ceux  de  fon  party ,  & 
qu'il  euft  voulu  l'emmener  de  force  dans  vn  Chafteau  qui  cl  toit  à  luy  à 
quatorze  mille  de  là. A  cette  nouuelle ,  comme  il  courut  toute  la  nuit  des 
Caualiers  dans  la  campagne,  l'on  mit  des  gardes  aux  portes  du  Palais  de  la 
Reine  qui  y  parurent  le  matin. Et  bien  que  pluficurs  lcdoutafTent  que  tout  — — ~" 
cela  n' cftoit  qu  vnc  feinte ,  neantmoins  perfonne  n'y  monftra  de  repu-  1562. 
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^nancc  ,  parce  que  ce  bruit  cftoit  vray-fcmblablc.  Cette  magnificence 
chaules  ix.  Royale  ayant  cite  adiouftec  à  l'ancienne  dignité,  il  reftoir  de  trouucr 
1 5  6l-     des  biens  &  de  la  nourriture  pour  le  luxe  ,  à  quoy  cette  icune  Reine 
s'eftoit  accouttumcc  parmy  nous,  &  d'en  tirer  d'ailleurs  que  du  patri- 
moine Royal,  qut  eltoit  fort  petit ,  ôc  prcfque  réduit  au  néant,  par  la  né- 
gligence des  Rois  fesprcdcccfleurs. 
1 1.  Or  comme  les  facultcz  des  Grands  &  du  peuple  cftoient  petites,  on 

ne  chercha  pas  long-temps  fur  qui  l'on  feroit  tomber  la  charge.  On 
fît  donc  venir  en  mcfme  temps  les  gens  d'Eglife  ,  qui  ne  réfutèrent 
pas  le  fardeau  qu'on  leur  impofoit  ,  pluftoft  par  la  connoillance  de 
leur  foiblcfle  ,  que  perfuadez  par  la  raifon  ;  &  l'on  demeura  d'accord 
auec  eux  ,  qu'ils  donneroient  la  troificlme  partie  des  reuenus  Ecclefiafti- 
ques  pour  entretenir  les  Miniftres  Proteftâns  ,  &  que  le  refte  feroit 
employé  pour  le  feruice  de  la  Reine.  Mais  ce  traité  ne  fut  agréable  à 
perfonne ,  parce  que  les  gens  d'Eglife  fe  plaignoicnt  que  leurs  reuenus 
eftoient  diminuez,  &  qu'il  ne  fembloit  pas  que  les  Miniftres  fulTcnc 
beaucoup  foulagez  par  cette  libéralité.  Cependant  quoy  que  la  Cour  fc 
fuit  abandonnée  au  luxe,  ncantmoins  d'abord  l'on  conrinua  de  rendre 
Iufticc  à  tout  le  monde,  &  l'on  puniflbit  les  coupables i  laques  qui 
cftoit  aimé  de  tout  le  monde  par  ion  équité  &  pat  ion  courage,  ayant 
l'adminiftration  de  l'Eltat  auec  Guillaume  Metellan  ,  perfonnage  de 
grand  cfprit.  Alors  on  maria  laques  à  Agnes  Kcith  fille  du  Comrc 
Martial  ,  &  fes  Nopccs furent  faites  aucevn  luxe  exttaotdinaire  par  les 
foins  de  la  Reine.  On  luy  donna  en  mcfme  temps  le  Comté  de  Mur- 
ray ,  qui  fut  ofteau  Comte  de  Gordon  i  mais  auparauant  il  auoiteedéle 
Comté  de  Marc  en  fjueur  de  ïcan  Areskin  ,  à  qui  l'on  auoit  reconnu 
qu'il  appartenoit  par  vn  ancien  droit ,  &  qu'on  auoit  auih  ofté  à  Gor- 
don. Comme  Gordon  fut  irrite  de  tout  cela,  bien  qu'il  fuft  d'ailleurs 
Je  plus  riche  qui  f  uit  en  Efeoffe  ,  &  qu'il  croyoit  qu'on  lepriuoit  en 
quelque  forte  du  patrimoine  de  fon  pere,  l'on  dit  qu'il  fit  deflein  de 
tuer  laques  fon  Compétiteur.  Ainu  il  commença  ouucrtcment  à  blaf- 
mer  toutes  les  choies  qu'il  auoit  faites,  &  prefenta  mefme  à  la  Reine 
vnc  Rcqucfte  claire  de  fa  propre  main  ,  par  laquelle  il  aceufoit  la- 
ques ,  que  l'on  croyoit  homme  de  bien ,  d'afpircr  à  la  Couronne.  En 
mefme  temps  laques  Hcpburn  Comte  de  Botlwcl ,  qui  cftoit  infâme 
par  les  débauches  ,  &  qui  s'clloit  cndcbté  de  telle  forte,  ou  qu'il  faU 
loit  necc flair ement  qu'il  excitait  vnc  guerre  ciutlc  ,  ou  qu'il  fe  deliuraft 
de  la  crainte  de  la  dcrnicre  pauureté ,  par  quelque  crime  ôc  par  quelque 
action  mémorable,  fit  deftein  dedrelTcrdcs  embufehes  au  Comte  de 
Murray,car  c'eft  ainfi  que  nous  l'appellerons  dorefnauant.  Or  ce  perfon- 
nage brouillon  fe  perfuada  que  la  meilleure  occafion  de  brouiller  eltoit  de 
commettre  le  Comte  de  Murray  auec  les  Hamiltons.  Mais  il  crut  aupa- 
rauant qu'il  dcuoic  fonder  l'cfpnt  du  Comte  de  Murray  i  &  puis  voyant 
qu'il  n'approuuoit  pas  le  deficin  d'exterminer  la  Maifon  des  Hamil- 
tons ,  en  iiicime  temps  comme  il  cftoit  difpole  à  tout,  il  alla  trouucr 
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les  Hamiltons ,  &  s'offrit  à  eux  de  ruer  le  Comte  de  Murray ,  donc   

il  ne  pouuoit  fouffrir  le  crecfo.  Les  Hamiltons  ne  réfutèrent  pas  cette  CHARLES  l5c* 
offre  ,  parce  qu'ils  voyoient  que  le  Comte  de  Murray  feul  les  empef-  1  *6  ** 
choit  de  difpofcr  de  la  Reine.  Mais  il  y  en  eut  vn  entr'eux  ,  ce  fut  le 
Comte  d'Aran ,  qui  eut  horreur  de  cette  entrcpntc  ,  parce  qu'il  cttoit 
amy  du  Comte  de  Murray,  &  l'aucrrit  par  lettres  du  deffein  que  l'on 
auoitfâit  contre  luy.  LeComtede  Murray  luy  fit  réponse  >  mais  com- 
me le  Comte  d'Aran  cftoii  abfcnt  lors  qu'on  apporta  les  lettres,  fon 
pere  les  ouurit  ,  &  ayant  reconnu  par  là  que  la  confpiration  auoic 
cité  defcouucrte  par  le  Comte  d'Aran  fon  fîls  ,  il  le  fit  mettre  prifon- 
nicr.  Ncantmoins  s'en  citant  depuis  fauué,  il  vintcrouuer  la  Reine  qui 
eftoit  alors  dans  le  Chafteau  de  Falkland  ,  où  elle  fc  diuercuToit  à  ta 
chaife  des  Dains. 

En  mefme  temps  qu'elle  eut  fçeu.  Tordre  de  cette  entreprife  ,  le 
Comte  de  Bothvel ,  &  Galuin  Hamilton  ,  qui  s'eftoient  chargez  de 
faire  le  coup  de  leur-main  ,  &  quiauoient  fuiuy  à  la  Cour  le  Comte 
d'Aran  pour  fc  iuftificr ,  furent  arrêtiez  6c  donnez  en  garde.  Bien  qu'on 
fuftaiîurédu  fait,  &  qu'on  euft  rapporte  qu'on  auoit  veu des  Caualicrs 
en  plu (îcurs  endroits  ,  au  lieu  &  au  temps  que  le  Comte  d'Aran  auoic 
dit  y  toutefois  le  Comte  ayant  efte  interroge  tefmoigna  dtt  trouble» 
citant  emporte'  d'vn  cofté  par  l'amour  déréglée  qu'il  auoic  pour  h  Rei- 
ne, &  par  l'amitié  du  Comte  de  Murray  ,  &  de  l'autre  par  la  con-i 
fidcration  de  fon  pere  qu'il  vouloir  fauucr,  homme  fans  doute  de 
peu  de  fens  ,  mais  allez  facile  à  entreprendre  les  chofes  les  plus 
difficiles.  De  forte  que  depuis  ce  temps-là  l'on  reconnut  qu'il  auoic 
perdu  le  iugement  ,  &  lors  que  par  mteruallc  il  reuenoit  à  ioy  ,  il  ré- 
pond oit  fi  oien  qu'on  croyoit  quclquesfois  qu'il  feignoit  de  la  folie 
pour  deliurcr  fon  pere  de  péril  ,  accufànt  conltammcnt  les  autres,  & 
offrant  mefme  de  combattre  contre  le  Comre  de  Bothvel ,  &  de  dc- 
cider  cette  affaire  par  les  armes,  puis  qu'il  nation  point  d'autres  tef- 
moins.  Cependant  l'on  les  mit  chacun  dans  des  pnfons  à  part,  le  Comte 
de  Bothvel  dans  laforrcrcffc  d'Edimbourg,Galuin  dans  celle  de  Stcrlin, 
&  le  Comted'Aran  dans  S.  André  en  la  Maifon  de  Y  Archeuefque.Hamil* 
ton  DucdeChaftcUcraut  follicita  vainement  laReine  de  mettre  en  liberté 
fon  fils  le  Comte  de  Bothvel  &  Galuin ,  en  donnant  des  cautions.  Mais 
la  Reine  qui  fongeoit  à  rccouurcr  la  fortcrelfc  de  Dumbritton  ,  la  plus 
forte  place  du  Royaume  ,  qu'Hamilcon  auoit  toujours  occupée  de*, 
puis  qu'il  auoic  elle  Vicc-roy ,  ne  pot  ïamais  cftre  periuadée  de  la 
gratiner  en  cela ,  non  pas  mefme  aprçs  auoir  rcçcu  la  Citadelle.  Ce- 
pendant Gordon  ,  qui  voyoit  que  deux  Maifbns  illuttres  s'eftoieni 
iointes  pour  la  caulc  commune  >  s'eftoit  perfuadé  qu'il  pouuoic 
impunément  fc  deffaire  du  Comre  de  Murray ,  &  luy  dreflà  des  embuf- 
ches, lors  qu'il  ypenfoitle  moins.  Mais  bien  que  le  Comte  de  Murray 
eutappris  l'cntrcprife  que  l'on  faifoit  contre  luy,  &  que  mefme  on  eue 
furpns  quclqucs-vnsdcs  Gordonsarmcz  4  ncantmoins  on  rcçcut  l'czcufd 
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.  de  Gordon  ,  comme  s'ils  euffent  pris  des  armes  pour  aller  chez  cùx, 
1*5     *  86  ^UC  ^cPuis  ^s  a  ca^nc  pû  k*.  quitter  par  quelque  autre  occa- 

L'on  eftoit  défia  demeuré  d'accord  fur  la  fin  de  l'Efté ,  que  les  deux 
Reines  d'Angleterre  &  d'Efcoffc  s'affemblcroicnt  à  York  afin  de  con- 
férer enfemblc ,  &  d'accommoder  leurs  differens.  Mais  comme  elles 
fc  preparoient  à  ce  voyage  ,  la  Reine  d'Angleterre  rcçcut  quelque  dé- 
plaifir ,  qui  fut  caufe  que  l'affaire  fut  remife  à  vn  autre  temps.  Car  le 
Duc  d'Aumale  oncle  de  la  Reine  d'Efcoffc,  auoit  ouuertdcs  lettres  de 
l'AmbaiTadcur  d'Angleterre  qui  eftoit  auprès  du  Roy  ,  &lcvahTeauqui 
portoit  l'autre  Ambaffadeur  auoit  cfté  pillé.  Outre  que  le  Comte  de 
Murray  eftoit  haï  par  les  trois  plus  puiflantes  Maifons  qu'il  y  auoic 
dans  le  Royaume ,  il  eut  encore  contre  luy  le  confeil  des  oncles  de  la 
Reine.  Car  ils  eftoient  d'auisau'on  rabailtaft  ceperfonnage  ,  qui  eftoie 
appuyé  de  la  faucurde  la  Nobleffc  ,  &  de  la  mulritudc  accouftumée  à 
la  licence  pendant  l'abfencc  de  la  Reine  ;  Qu'autrement  il  empefchc- 
roit  tout  fcul  que  l'ancienne  Religion  ne  fuft  reftablic.  Il  ne  fallut  pas 
faire  de  grands  efforts  pour  perfuader  cela  à  la  Reine ,  qui  ayant  cfté 
cfleuée  parmy  nous  ne  fouffroit  qu'aucc  peine  la  feuerité  de  fon  frère,  & 
qui  eftant  accouftumée 'à  la  liberté  d'vn  règne  &  d'vn  pouuoir  légitime, 
croyoitquc  la  modération  n'eftoit  pas  bien  feante  aux  Rois  ,  &  que  la 
liberté  des  autres  eftoit  pour  elle  vnc  feruitude.  Ainfi  les  Princes  de  Gui- 
fe  luy  perfuaderent  de  le  feruir  de  Gordon  en  cette  affaire,  &  de  nour- 
rir la  folie  de  ce  perfonnage  ,cn  donnant  à  fon  fils  pluftoft  l'cfperancc 
que  des  promeffes  de  l'cfpoufcr.  Buchanan  a  laiffc  par  eferit ,  que  le 
Cardinal  cnuoya  vn  mémoire  de  ceux  qu'on  deuoit  faire  mourir ,  a- 
près  qu'ori  fe  feroit  deffait  du  Comte  de  Murray  ,  &  qu'il  faifoic  efpc- 
rcr  que  fi  la  chofe  auoit. du  fuccés  on  ne  manqueroit  point?  d'argent 
pour  faire  la  guerre  contre  ceux  qui  auoient  abandonné  l'Eglifc  Ro- 
maine j  mais  qu'ayant  fçeu  que  le  Comte  de  Murray ,  &  les  autres 
qu'on  auoit  deftinez  à  la  mort  auoient  appris  cela  d'ailleurs  ,  il  fit  voir 
les  lettres,  &dcfcouurit  la  chofe,  pour  les  affurcr  de  fa  finecrité,  &  qu'il 
n'auoitrien  de  caché  pour  eux. 

En  fuite  la  Reine  vint  d'Edimbourg  où  elle  eftoit  retournée  des  fron  - 
tieres  du  Royaume,  à  Aberdon  vers  le  Septentrion  le  treiziefme  d'Aouft. 
Tandis  qu'elle  y  eftoit ,  elle  fut  follicitée  par  la  femme  de  Gordon ,  Da- 
me de  grand  cfprit  &  de  grand  courage  ,  de  tenir  fes  promettes.  Mais 
la  Reine  qui  ne  vouloir  pas  que  la  chofe  fc  fift  ,  &  à  qui  Gordon 
eftoit  fulpcc't  differoit  toufiours.,  &  apportoit  diuerfes  raifons  quil'cm- 
pefchoicntd'yconfentir,  &  principalement  qu'elle  ne  croyoit  pas  qu'il 
fuft  de  fa  dignité ,  de  rcceuoir  en  grâce  Ican  fon  fils  qui  s'eftoit  fauué  de 
prifon  depuis  peu  de  iours ,  fi  ce  n'eft  qu'il  vinft  à  Stcrlm  pour  fe  remet- 
tre en  prifon ,  ou  au  moins  pour  y  demeurer  fur  (à  foy  pendant  quelque 
temps.  Ce  qu  elle  nedifoit  pas  tant  pour  la  raifon  dont  elle  fc  faifoit  Vn 
prétexte ,  que  pour  auoir  toutes  chofes  en  fa  liberté,  quand  le  Comte  de 
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Murray  ne  feroit  plus ,  &  qu'elle  ne  puft  eftrc  contrainte  de  fc  marier,  CHARLgs  ■ 
fon  accorde  cftant  abfent  &  prifonnier.  Mais  ce  qui  empefehoit  que  Gor-  j  j  6  i . 
don  ne*  donnait  fon  fils  comme  pour  oftage  ,  c'eft  que  l'intention  de 
lean  Areskin  Comte  de  Marre ,  &  oncle  du  Comte  de  Murray  ,  qui  te- 
noie  la  Citadelle  de  Stcrlin ,  luy  droit  fufpecte.  Ncantmoins  comme  la 
Reine  preflbit ,  &  qu'il  ne  vouloit  point  confentir  ,  elle  conçeut  de  là 
de  l'indignation  &  du  mefeontentement  >  &  lors  que  d'Aberdon  elle 
fuft  venue"  à  Inncrmcs  ,  les  gardes  fçachant  les  ordres  de  Gordon ,  rc- 
fuferent  de  la  laiiTer  entrer  dans  la  Citadelle  où  elle  auoit  reioiu  de  lo- 
ger. De  forte  qu'appréhendant  les  embufehes ,  parce  qu'il  falloir  qu'elle 
paiTaft  la  nuit  dans  vtte  bourgade,  qui  n'eftoit  preique  point  fer- 
mec  ,  outre  qu'elle  auoit  appris  que  lean  Gordon  eftoit  aux  enuitons 
en  armes  auec  mille  eheUaux  d  élite ,  elle  mit  des  fcntincllcs  fur  toutes 
les  auenués  ,  &  fit  venir  des  batteaux  au  port  de  la  riuierc ,  pour  s'en 
feruir  s'il  eftoit  befoin.  Ainfi  la  nuit  fe  paifa  en  inquiétude  &  en  crain- 
te ,  mais  l'on  prit  quelques  Caualicrs  de  lean  qui  cltoient  venus  recon- 
noiftre;  &  quand  le  bruit  fc  fut  répandu  du  péril  où  eftoit  la  Reine  ,  en 
mcfmc  temps  il  accourut  beaucoup  de  monde,  par  la  haine  que  l'on  a- 
uoit  pour  Gordon  ,  &  par  l'amour  que  l'on  portoit  à  la  Reine.  Si  bien 
que  fc  voyant  appuyée  de  ce  fecours ,  &  ne  pouuant  fournir  l'inju- 
re ,  elle  refolut  dés  le  matin  d'aflieger  la  Citadelle .  qui  fc  rendit  aulQ 
toft  ,  &  les  plus  confidcrables  de  ceux  qui  la  dcrlendoient  furent  pu- 
nis. 

Quatre  iours  après  l'on  reuint  à  Abcrdon ,  &  alors  il  fc  fit  vn  grand 
changement  dans  la  face  delà  Cour  ,  car  la  Reine  tefmoigna  toute  forte 
de  bicn-vcillancc  à  fon  frerc ,  &  feignoit  publiquement  que  fa  confer- 
uation  de'pendoit  de  luy  i  &  au  contraire,  elle  faifoit  voir  toutes  fortes  d± 
marques  de  haine  contre  Gordon.  C'eft  pourquoy  Gordon  qui  voyoic 
qu'il  s'eftoit  biffe  emporter  fi  auant  qu'il  ne  pouuoitplus  reuenir  com- 
mença enfin  à  efeouter  tous  les  confcils  viol  ens ,  &  rclolutde  réduire  en- 
tièrement la  Reine  en  (on  pouuoir ,  après  le  meurne  du  Comte  de  Mur- 
ray i  à  quoy  il  s'eftoit  perfuadé  que  les  Princes  de  Guife  oncles  de 
la  Reine  n'auoit  pas  d'aucrfion.  George  Gordon  Comte  de  Suthcr- 
land  qui  eftoit  en  faueut  auprès  de  la  Reine,  eftoit  demeuré  à  la  Cour* 
&  auoit  promis  fccrettcmcnt  de  feruir  en  cette  affaire.  L'on  auoit  auili 
attiré  dans  ce  parry  lean  i'Efley  créature  de  Gordon  i  mais  tous  leurs  dcl- 
feins  furent  dcfcouucrts  pat  leurs  lettres  qui  furent  furprifes &  l'Eflcy 
s'eftant  exeufede  bonne  heure ,  &  ayant  demandé  pardon  rentra  en  grâ- 
ce, 6c  le  Comte  de  Sutherlandquituaulli-toftlaCour.  Quanta  Hunt*  v 
lcy  quiattendoitl'eucnement  en  vn  lieu  inacceflible  pat  les  marefeages 
qui  Vcnuironnoient ,  ayant  fçcu  ce  qui  eftoit  arriué,  &c  fe  confiant  aux 
promeffes  des  amis  qu'il  auoit  en  grand  nombre  à  la  Cour,  il  refolut 
d'entreprendre  à  force  ouuerte  ce  qu'il  auoit  tenté  par  la  rufe,  ôcdes'ex- 
pofer  au  hazard  d'vn  combat. 

En  mcfme  temps  le  Comte  de  Murray  marcha  contre  iuy,ayant  à  pei- 
Tome  II.  S  Ç 
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  ne  (ix-vingts  Caualicrs  qui  luy  furent  ridelles,  &  fut  fuiuy  des  Grands 

charles  ix.  qui  cftoienr  alors  à  la  Cour,  principalement  de  laques  DonglasCom- 
1 5  6  te  de  Morton  ,  &  de  Patrice  Lindefcy.  L'on  aucmbla  auflî  cnuirpn  huit 
cens  hommes  de  la  campagne  ,  mais  quiauoicntefté  gagnez  par  Hunt- 
ley, &  qui  ne  feioignirent  au  Comte  de  Murray,quc  pour  aider  à  le  perdre 
auec  les  Tiens.  L'on  cnuoya  deuant  des  gens  de  cheual  pour  garderies 
auenucs  des  marefeages ,  &  empefeher  ceux  de  Huntley  de  fe  fauucr.  Le 
Com:e  de  Murray  luy-mefme  ayant  mis  fes  gens  en  bataille  fur  vnc 
pante  prochaine ,  d'où  l'on  regardoit  dans  les  marefeages ,  fc  tint  fer- 
me en  cet  endroit  •■,  &  en  mcfmc  temps  les  auxiliaires  marchèrent  ,  en 
donnant  le  fignal  de  leur  trahifon  auec  des  branches  de  bruyère  ,  dont 
il  y  a  abondance  en  ces  lieux.  De  forte  que  les  gens  de  Huntley  ,  qui 
eftoient  cnuiron  trois  cens  ayant  veu  cela,  aflurez  de  l'eucncmcnt,  car 
défia  prefque  tous  les  autres  auoient  pris  la  fuite  ,  fortirent  prompte- 
ment  de  leur  fort;  &  voyant  comme  l'on  en  cftoit  demeure  d'accord, 
les  troupes  du  party  contraire  défia  troublées  &  en  defordre ,  ils  quit- 
tèrent leurs  lances  pour  fuiurc  plus  facilement  ;  &  puis  afin  de  donner 
plus  d epouuante  à  ceux  qui  eftoient  encore  entiers  ,  &  qui  auoient  cfté 
ordonnez  derrière  les  traiftres  ,  ils  mirent  l'cfpée  à  la  main. 

Ainfi  les  auxiliaires  s'imaginant  cntraifner  ,  &  faire  fuir  auec  eux 
ceux  qu'ils  auoient  à  dos,  prirent  la  fuite  de  leurcofte.  Mais  le  Com- 
te de  Murray  qui  ne  voyoit  point  de  falut  en  la  fuite  ,  ôc  qui  ne 
trouuoit  point  d'autre  inuc*  que  par  vnc  mort  glorieufc ,  abandonne'  des 
fiens  ne  s'abandonna  pas  luy- mcfmc.  Il  commanda  à  fes  gens  de  fc 
ferrer  en  prefentant  la  pique ,  &  de  ne  point  reccuoir  parmy  eux  ceux 
qui  fuyoïcnt  ;  De  forte  que  les  traiftres  ayant efte  tropez  parce  moyen, 
&  voyant  qu'on  ne  les  reccuoit  point ,  palfcrcnt  fur  lcsailcs  enconfufion. 
Quant  aux  gens  de  Huntley  qui  fuiuoicnt ,  &  qui  fc  troublèrent  cux- 
mcfmes  ,  lors  qu'ils  virent  contre  leur  opinion  ceux  du  Comte  de  Mur- 
ray en  bon  ordre  &  prefts  à  combatre ,  &  que  pour  eux  ils  n'en  pou- 
uoient  venir  aux  mains ,  parce  qu'ils  auoient  quitté  leurs  lances  ,  ils  pri- 
rent aufli  toft  la  fuite.  Les  auxiliaitcs  qui  remat querent  cela  tournèrent 
en  mcfme  temps  vifagc  pout  fc  purger  de  leur  faute  ,  &  ayant  change 
d'affection  comme  de  fortune,  ils  fc  ictterent  fur  ceux  qui  ruyoienc,  ôc 
firent  tout  le  carnage  qui  fut  fait  en  cette  iournée.  llcnfiit  tue' du  cofté 
de  Gordon  cnuiron  fix  vingts ,  l'on  en  prie  cent  qui  furent  menez  à 
Abcrdon,  qu'on  cftoit  défia  bien  auant  dans  la  nuit  ;  ôc  à  peine  le  Com- 
te de  Murray  perdit  feulement  vn  des  fiens.  Huntley  mcfmc  fut  pris, 
mais  il  fut  eftourre  entre  les  mains  des  Ennemis.  Iean  &  Adam  furent 
pris  auili,  mais  les  grands  pardonneront  à  la  icunefle  d'Adam,&  lcan  qui 
auoit  efté  deftinc  par  moquerie  mary  de  la  Reine  eut  la  tefte  coupée. 
George  qui  cftoit  l'aime  ,  &  gendre  de  laques  Hamilton  fc  retira  cher 
fon  beau-pere  ,  &  les  autres  furent  punis  ou  par  l'exil  ,  ou  par  de 
l'argent. 

L'on  a  obferué,  que  quand  le  Comte  de  Murray  fut  reuenu  trouuer 
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la  Rcioc  clic  n'en  monftra  point  vn  vifage  plus  gay  ,  &c  jic  dit  aucune 
parole  tclmoignaft  de  la  ioyc  parmy  les  applaudifTemcns  de  cous  les 
autres.  Au  contraire  elle  vetfa  beaucoup  de  larmes  à  la  mort  de  Ican  Cor-  1 5 6  *• 
don  i  ôc  neantmons  comme  elle  cftoit  accouftuméc  à  dillimulcr  (es  fenti- 
mens ,  pl u I icurs  donnèrent  à  cela  des  interprétations  diuerfes  ,  fçachanc 
bien  quelle  n'auoit  pas  moins  de  haine  pour  fonfrereque  pour  les  Gor- 
dons.  Ainfi  le  Comte  de  Murray  fc  dcliura  d'vn  grand  péril ,  &z  en 
retira  auifi  la  Reine  ,  non  pas  par  Tes  forces,  ni  par  Ton  ail refle, mais 
par  vnc  grâce  particulière  de  Dieu  ,  &  laiiTa  le  pais  paifiblcducofté 
du  Septentrion.  Quant  au  Comte  de  Bothvcl ,  qui  s'eftoit  (auué  de 
la  rorterefle  d'Edimbourg  ,  par  vnc  feneftre  lclongd'vnc  corde,  a- 
yanc  eu  commandement  par  vn  Hcraut  le  vingt-huiticfmc  d'Octo- 
bre ,  de  retourner  dans  laprifon  d'où  il  s'eftoit  iauué ,  &  n'ayant  pas 
obeï  ,  il  fut  déclare' ennemy  public.  La  Reine  citant  retournée  d' A  ber- 
don  à  Perth,  laques  Hamilton  la  vint  trouucr  pour  la  fléchir  en  faueur 
de  Georges  Ton  gendre  i  mais  bien  qu'il  en  cuit  reçcu  vne  reponfc  fa- 
uorablc  ,il  fut  pourtant  contraint  de  le  liurer.  Ainli  George  fut  ren- 
uoyc  à  Dumbar,  d'où  Tannée  d'après  le  vingt-Gxicfmcdc  lanuicr ,  on  le 
fit  venir  à  Edimbourg  ,  où  il  fut  déclaré  criminel  de  lczc-Maidtc,&  l'on 
le  renuoya  encore  à  Du  mbar. 

En  mcfmc  temps  Ton  tint  vn  Synode  à  Londres  ,  par  le  comman- 
dement &  fous  les  aufpiccs  de  la  Reine  d'Angleterre  ;  &  Ton  y  traita  Sytuie  tm.  ' 
de  trente-neuf  articles ,  qui  concernoient  l'cflabUiTcmcntdeladodtrinc, 
&  de  la  difeiplinc  Ecclefiaftiquc ,  fuiuant  la  profcfBon  de  foy  des  An- 
glois.  Au  refte  ces  trente-neur  articles  ont  elle  rcnouuellcz  dans  toutes 
les  aiTcmblces  du  Royaume  qui  fe  font  faites  depuis  ,  &  enfin  après  la 
mort  de  la  Reine  ils  furent  confirmez  par  le  Roy  laques  en  l'année 
mille  fcx  cens  trois  ,  dans  le  Synode  qui  tut  tenu  par  l'Eucfquc  de  Lon- 
dres pour  la  prouinec  de  Cancorbcry. 

Cependant  en  France,  comme  au  commencement  de  l'année  ,  l'on     \  \  j% 

rcçeut  nouucllcs  de  tous  collez  de  troubles  &  dc?dcfordrcs ,  &  que  la  fe-  «  . 

dirion  qui  auoit  naguercs  cfté  excitée  à  Paris  faifoit  craindre  vn  plus  JjJ£JJBBa 
grand  mal,  le  Roy  manda  à  S.  Germain  tous  les  Députez,  qu'il  auoic 
fait  venir  de  toutes  les  Cours  du  Royaume  i  &  le  17.  de  lanuicr,  Icura- 
yant  parle  en  peu  de  paroles  des  choies  que  le  Chancelier  de  l'Hofpitalleur 
dcuoit  propofer,  il  leur  demanda  conieil  ;  mais  il  leur  commanda  de  dire 
librement,  ce  qu'ils  auoient  dans  rdprit,  «Scdenc  regarder  en  cela,  que 
la  gloire  de  Dieu  ,  l'obcïiTancc  du  Prince  ,  &  la  rranquillitc  publique. 
En  mcfmc  temps  le  Chancelier  eut  ordre  de  parler  ,  &  par  vn  difeours 
grauc  |  mais  familier  ,  il  fit  fçauoir  à  ceux  qui  cftoienc  prefens  ,  que 
le  Roy  les  auoit  mandez  pour  confultcr  aucc  eux  des  moyens  de  faire 
ccucr  les  mouuemcns  qui  feifaifoient  dans  le  Royaume.  Qu'ils  prif- 
fent  donc  garde  en  cette  affaire  de  dire  leur  opinion  ,  non  pas  félon  la 
prudence  humaine  ,  mais  félon  la  fageife  de  Dieu  i  Car  il  cftoit  eferir,. 
Tome  H.  Sf  M 
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  Que  Dieu  difïipclcs  confeilsdes  Gentils ,  ceft  à  dire.dctfeuxqui  ne  me- 

Charles  ix.  furcnt  pas  |curs  allions  parla  règle  de  la  vérité ,  &  par  là  rcucrcncc  qu'on 
doit  à  Dieu.  Qu'il  prioit  aullî  que  le  Roy  infpirc  de  Dieu  connut  5c  choifift 
ce  qui  eftoir  le  meilleur ,  &  qu'il  le  filr  feruir  pour  le  bien  de  fes  fubiers 
&  pour  la  tranquillité  publique*  Que  les  cfprits  des  Princes  cftoient  parti- 
culièrement conduits  parles  mains  de  Dieu ,  ceux-là  mcfmcsqui  auoienc 
efte  choifis  de  toutes  les  Cours  du  Royaume ,  &  en  fuite  ceux  qu'on  auoit 
pris  parmy  ceux-là  ,  comme  par  vn  choix  nouueau  pour  délibérer  en 
cette  aflcmblcc.  Qu'ils  trauaillaiTcnt  donc  à  rcfpondre  à  l'attente  que 
l'on  en  auoit  conçeuè"  ,  à  la  charge  qu'ils  auoient ,  &  à  la  dignité  de 
cette  aiTcmblec  ;  Que  la  parole  de  Dieu ,  Ôc  le  culte  qu'on  doit  à  I 
sv  s- Christ,  fuft  comme  la  pierre  de  touche  fur  laquelle  ils  exa- 
minaient leurs  opinions.  Qu'autrcmcntilsnepcchcroicntpas  feulement 
contre  le  Roy  ,  mais  contre  cux-mefmcs  ;  Carc'cft  vn  arreft  de  Dieu, 
dit-il,  que  les  confeils  pernicieux  font  pernicieux  particulièrement  à 
ceux  qui  les  donnent.  Vous  fçauez  ce  que  l'on  a  fait  iufqu'icy  en 
cette  affaire ,  &  vous  n'ignorez  pas  en  quel  citât  font  les  choies  ;  c'eft 
pourquoy  vous  en  pouucz  d'autant  plus  facilement  délibérer  à  l'aucnir* 
Vous  fçauez  que  pour  cftourlcr  le  tumulte  d'Amboifc  ,  qui  a  mis  en 
peine  non  feulement  tous  les  ordres  de  l'Eftat,  tout  fexe  ôc  tout  a>c, 
&  les  prouinecs  de  tout  le  Royaume ,  mais  aulli  les  maifons  des  particu- 
liers ,  l'on  a  ordonné  vn  oubly  de  toutes  les  chofes  paflees  ,  par  vn 
confcil  fage  &  prudent.  Car  comme  le  nombre  des  fediticux  droit  fi 
grand,  qu'il  n'y  auoit  pas  d'apparence  que  l'efpéc  du  Magiltrat  en 
pull  venir  aifement  à  bout,  il  clloit  à  craindre  que  la  plufp.irt  pouiTcz 
par  le  dcfcfpoir  ne  prilTcnt  les  armes ,  ou  que  ceux  qui  les  auoient  délia 
pnfes  ne  les  quittaient  pas  librement.  Mais  parce  que  ce  remède  auoit 
encore  cfté  inutile  à  eau  le  des  loupçons  Ôc  des  défiances  ,  &  que  pour 
cela  les  mouucmcns  ne  cciToicnt  pas  ,  l'on  auoit  donné  aux  Eucfqucs 
la  connoilfance  du  crime  des  Sc&aircs,  par  vn  autre  Edicl  qui  fut  fait  à 
Romorantin  ,en  deffendant  les  alTemblecs  qui  fc  faifoicnt  aucc  désar- 
mes, fur  de  grandes  peines,  dequoylcs  Gouucrneursdcs  prouinecs  con- 
noiftroient.  Ncantmoins,  parce  que  ces  aiTcmblccs  n'auoienc  point 
difcontinué,  l'on  auoit  encore  deffendu  à  Fontainebleau  toutes  les  aiTcm- 
blccs illicites  ,  &  l'on  auoit  adioufté  à  la  peine  de  mort,  que  portoit  l'Edir, 
au  on  nepourroit  le  prouoquer  par  des  iniures  mutuelles,  &  que  per- 
fonne  ne  feroit  inquiété  dans  fa  maifon  fans  que  le  public  en  fuft 
oftencé.  Mais  l'on  n'a  pas  celTé  pour  cela  de  faire  de  ces  atfemblées  , 
parce  que  les  luges  inférieurs ,  &  mcfmcs  les  Cours  fouucraincs  n'e- 
ltoicnt  pas  d'accord  de  ce  qu'il  falloir  entendre  par  ces  alTemblecs,  & 
qu'on  cftoit  d'auis  de  fçauoir  le  fentiment  du  Roy  fur  ce  fuiet.  Enfin ,  le 
Roy  refolut  dans  cét  illuilre  Confcil  des  I^inccsdu  fang  ,  &  des  Grands 
du  Royaume,  lalTcmbléc  desEftats  à  Orléans,  ou  l'on  s'alTcmbla aulli 
toften  armes ,  &  tout  le  monde  fçait  quel  en  a  efté  le  fucces.  Depuis, 
lors  que  le  Roy  fucccd.i  au  Royaume ,  les  fcftats  demandèrent  6c  rc- 
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folurcnt  beaucoup  de  chofes  pieufement  &  faintement,  &  beaucoup  auQi 
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prudemment ,  &  pour  le  bien  de  l'Ellat.  En  fuite  quand  le  Roy  fut  de  * 


retour  de  Reims,  où  il  cftoit  aile'  pour  cftre  facré,  iuiuant  la  couftu- 
mc  de  fes  Anccftrcs  ,  il  vint  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  luil- 
let ,  où  l'on  délibéra  fur  les  mcfmcs  chofes  pour  iefquellcs  l'on  cft 
auiourd'huy  affcmblé.  Ainfi  l'on  fit  vn  Edi&  ,  par  lequel  on  oublîoic 
le  pafle  y  &  l'on  derfendoit  toutes  alTcmblécs  publiques  &  particuliè- 
res ,  où  Ton  adminUtreroit  les  Sacremens  d'vne  autre  façon  cjue 
fuiuant  la  couftume  reçeuë  dans  l'Eglifc  Romaine.' Depuis  l'on  a  te- 
nu le  Colloque  de  Poiify  ,  mais  fans  fruit  ;  de  forte  que  l'on  rc- 
connoift  par  là  que  le  Roy  &  fes  Miniftres  ont  mis  toutes  chofes 
en  vfàgc  pour  apporter  de  bonne  heure  le  remède  au  mal  j  &  que 
contre  ce  qu'on  en  peut  croire,  ils  font  exempts  de  toute  faute.  Mais 
cjuelqu'vn  me  dira  peut-  cftre  que  toutes  ces  chofes  ont  fans  doute  efte 
fort  bien  ordonnées ,  mais  que  les  loix  ont  peu  de  pouuoir  fi  l'on  ne 
les  obfcrue  religicufcmcnt.  le  puis  rcfpondrc ,  que  ceux  qui  parlent 
de  la  forte  doiuent  regarder,  fur  qui  l'on  doit  reictter  la  faute  de  la  mau- 
uaife  obferuation  des  loix,  &  fi  ce  n'eft  point  fur  les  luges  mefmes 
qui  fe  plaignent.  En  effet  s'ils  s'exeufent  fur  ce  que  cela  n'a  pas  cité  en 
lcurpuiflance  ;  certes  ic  reçcuray  cette  exeufe  ,  mais  à  condition  qu'ils 
conféreront  ingénument  aucque  moy  ,  que  cela  n'a  pas  cite  aulîi  au 
pouuoir  du  Roy  ni  au  noftre,  &  que  par  vn  fecret  iugement  de  Dieu 
irrire  que  fa  gloire  diminué ,  &  que  le  vray  culte  fc  refroidit  en  nous ,  l'af- 
faire de  la  Religion  cft  venue  îufqu  a  ce  point  ,  pour  nous  punir  fclon 
que  nous  le  méritons,  &  nous  ramener  dans  le  bon  fens  par  la  feucrité 
du  chaftiment.  Depuis  l'année  rail  cinq  cens  dix-huit  que  les  troubles 
commencèrent  premièrement  à  caufe  de  la  Religion,  tout  le  monde 
fçait  combien  les  mœurs ,  &  la  dilcipline  ont  cfté  corrompues  par  tout 
le  monde.  Car  pour  ne  point  parler  de  la  Cour  de  Rome  où  il  n'ya- 
uoic  alors  rien  de  droit  &  rien  de  (àint,l'on  faifoitparmy  nous  toutes  cho- 
fes liccn  tièdement  fous  vn  Roy  icunc,  &  nourri  dans  les  délices,  qui  nc- 
antmoins  fc  rendit  depuis  vn  grand  Prince  i  &  au  refte  Henry  Roy  d'An- 
gleterre ne  menoit  pas  vnc  vie  plus  pure  ni  plus  reformée.  Cepen- 
dant tant  de  maux  qui  nous  ont  citeenuoyez  de  la  main  de  Dieu  n'ont 
pas  eu  la  force  de  nous  corriger  ,  &  nous  n'en  fommes  pas  ren- 
trez dans  noftre  deuoir.  H  ne  faut  donc  pas  trouuer  cftrangc  ,  fi 
l'on  n'a  pu  accommoder  iufqu'icy  le  différent  de  la  Religion  ,  ou 
cftablir  la  paix  dans  l'Eglifc.  Car  comme  le  defordre  auoit  paru 
fous  François  premier,  &  qu'il  eut  d'abord  peu  de  Partions  ,  Guil- 
laume Fanel  alors  ProfeiTeur  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine, 
Jaques  Pauan  de  Boulogne  ,  Louis  Bcrguin  Gentil-homme  de  l'Ar- 
tois &  quelques  autres ,  il  ietta  auffî  toft  après  de  plus  profondes 
racines  fous  Henry  fécond.  Puis  tous  François  fécond  ,  il  eftendit 
bien  auant  fes  branches  >  &  auiourd'huy  il  cft  deuenu  fi  grand  qu'il 
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s'en  faut  peu  qu'il  ne  nous  accable  par  fon  poids.  Quant  à  ceux  qui 
difent  que  l'on  nourrit  ce  mal  par  la  conniuence ,  ie  leur  refpond rois, 
qu'il  s'en  eft  trouue  plufieurs  à  qui  lafoiblclTc  de  l'âge  du  Roy  a  don- 
né trop  de  difpoution  à  defcouurtr  leurs  fentimens ,  pouuant  plus  leu- 
rcment  agir ,  &  fe  tenir  chez  eux  en  repos. 

Mais  ic  voudrois  bien  aufli  que  les  autres  m'accorda  (Tcnt,  que 
Dieu ,  par  le  Iugemcnt  duquel  tant  de  calamitcz  font  venues  en 
France,  nous  a  donne  vn  Roy  enfant  pour  noftre  châtiment  Se  pour 
noftre  peine.  Ceux  là  ne  monftrent  pas  plus  de  fagclTc,  qui  dilent 
que  le  Roy  doit  incliner  entièrement  pour  l'vn  ou  pour  l'autre  party ,  & 
que  ladiuifion  finira  parce  moyen.  Ce  que  i'inrerpretc  en  cette  ma- 
nière ,  que  le  Roy  doit  leuer  vnc  grande  armée  compoléc  de  fol- 
dats  de  l'vn  des  partis  afin  d'en  attaquer  l'autre  ,  8c  de  commettre 
membres  contre  membres  pour  la  perte  de  tout  le  Corps  ;  mais  cela 
feroit  indigne ,  &  du  nom  Chreftien  &  d'vn  Chreftien.   le  deman- 
derais volontiers  à  ces  grands  Confcillcurs  de  Rois ,  de  quelles 
trouppes  ils  font  d'auis  que  l'on  compoic cette  armée?  Quoy  de  ceux 
qui  n'eftant  pas  de  noftre  fentiment  ,  paieront  fans  doute  aufli- 
toft  du  cofte  de  l'ennemy  î  Outre  cela  qui  olcroit  affeurer  que  quand 
ils  feront  en  prefenec  de  leurs  Pères  ,  de  leurs  Frères  ,  de  leurs 
enfans  ,  ils  viendront  combattre  contre  eux  ?  Et  quand  mcfmc 
ils  combattraient  ,  quelle  îlluc  8c  quel  auantage  pourrions  noui 
attendre  d'vnc  vidraire  de  quelque  collé  qu'elle  inclinait  ,  qui  fe- 
roit funefte  aux  vaincus  &  aux  vainqueurs  ?  Peut  -  eftre  que  cela 
pourroit  auoir  lieu  dans  vn  Eftat  populaire ,  ou  dans  vn  Eftat  où 
plufieurs  gouucrnent  ;  mais  dans  vn  Royaume  où  le  pouuoir  clt  en- 
tre les  mains  d'vn  fcul ,  il  cft  impofliblc  qu'on  puilTe  fouftrir  deux 
partis.   Ce  remède  n'eft  donc  pas  de  cette  nature  qu'il  puilTe  remé- 
dier au  mal;  l'on  a  bcloin  leuicment  d'vnc  meilleure  vie,  fie  d'vnc 
confciencc  plus  nette  8c  plus  pure.  Ces  bons  Pcrcs  qui  ont  dcrFcndu 
l'Eglifc  contre  Arrius ,  8c  les  autres  Sectaires  ciraient  armez  de  icm- 
blablcs  armes ,  ic  veux  dire  laint  Ambroilc,  faint  Chryloftomc  ,  faint 
Hilairc  ,  que  nous  ne  pouuons  comparer  aucc  les  Euefqucs  dauiout- • 
d'huy  ,  que  nous  ne  connoillions  ailement  combien  l'on  a  donne 
mauuais  ordre  aux  a  Maires  de  la  Religion,  8c  à  noftre  fcùretc.   le  ne 
doute  point  qu'il  ne  s'en  trouue  qui  ne  défirent  qu'on  traite-  de 
nouueau  la  mefme  queftion  qui  a  cite  n'aguercs  traittec  dans  le  Col- 
loque de  PoilTy,  8c  qui  fut  agitée  auparauanr  dans  le  Parlement  de 
Pans  deuant  le  Roy.  Mais  pour  moy  ic  fouhaitcrois  qu'on  leur  filt 
cette  refponfe  ,  que  îe.laiiTc  ces  Controuerfes  de  Religion  aux  mclmeS 
Prélats  à  qui  la  connoifîance  en  appartient;  8c  que  ie  parle  feulement 
icy  de  la  diluplinc  par  laquelle  tous  les  peuples  fubicts  du  Roy  puif- 
fenc  viurc  paidblcmcnt,  8c  demeurer  dans  l'obcïflincc.   Quant  àl'E- 
di&  du  mois  d'Aouft  ic  croy  qu'il  faut  taire  quelque  diftinchon  er^ 
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cre  les  Loix.  En  etfct  on  ne  peut  déroger  à  quelques  vncs  fans  pecher 
contre  Dieu  mcfmc  ;  c  eft  pourquoy  l'on  ne  doit  iamais  y  contreuenir, 
parce  que  le  mépris  qu'on  en  fait  attire  infailliblement  la  cheute  &  * 
la  ruine  des  Royaumes.  Ce  que  nous  auons  veû  arriuer  en  quelques 
vns,  comme  n'aguercs  en  ecluy  de  Hongrie,  dont  les  Turcs  fc  font 
emparez  de  noftrc  ficelé  pour  ainfi  dire  en  vn  moment.  Quantité  d'au- 
tres Effets  font  tombez  peu  à  peu ,  en  méprifant  peu  à  peu  des  Loir. 
De  forte  que  fi  vous  oftez  auiourd'huy  vnc  tuile  ,  demain  vnc  au- 
tre, &  toufiours  de  mefme,  les  couucrturcs  &  les  murailles  ne  man- 
queront pas  de  fe  corrompre ,  &  enfin  tout  le  baftiment  fe  ren- 
uerfera.    Mais  il  y  a  d'autres  Loix  qui  dépendent  de  la  volonté  du 
Prince,  &  dont  quelqucsfois  il  peut  faire  grâce  iuy  mefme  fans  qu'on 
en  puùTe  craindre  aucun  mal ,  &  celles  là  font  bien  fouuent  abolies 
par  vn  confentemenc  tacite.   L'expérience  nous  fait  voir  que  l'Edidt 
du  mois  de  Iuillet  eftoit  de  cette  nature.  Car  bien  qu'il  fuft  îuftc,  & 
conforme  à  la  raifon,  il  n'a  pu  neantmoins  auoir  de  lieu,  &  en  cela 
îe  defehargeray  les  luges  à  qui  appartient  le  foin  de  le  faire  exécu- 
ter, de  toute  la  faute, que  i'ay  dit  au  commencement  qu'on  leur  pou- 
uoit  imputer.    Il  me  fouuient  fur  ce  fuiet  d  auoir  lcù  que  Ciccron 
auoit  accouftumé  de  fc  mettre  en  colère  contre  Caton ,  de  ce  que  vi- 
uant  en  vn  heclc  fi  corrompu,  il  eftoit  auilî  rigide,  Ôc  auiTi  feuere 
dans  fes  opinions ,  que  s'il  euft  efté  dans  la  Republique  de  Platon, 
le  crois  donc  qu'il  faut  prendre  garde  en  des  Loix  de  cette  nature , 
de  les  accommoder  au  temps ,  &  aux  perfonnes  pour  lcfqucllcs  elles 
font  faites.  Autrement  il  arriucra  que  ces  beaux  dcfTcins  en  apparence  * 
rclTcmblcront  aux  vaifTeaux  de  Demerrius  qui  véritablement  eftoient 
faits  auec  tant  d'art,  qu'on  ne  pouuoit  les  voir  fans  les  admirer,  mais 
qui  eftoient  inutiles  pour  la  nauigation.  H  me  femble  maintenant  que 
ientens  parler  au  contraire  quelques  vns  de  ces  efprits  qui  employent 
mal  leur  oifmcté,  &  qui  difent  qu'on  met  fouuent  la  mefme  cho- 
fe  en  délibération ,  afin  que  ce  qui  a  efté  refufé  iufques  là  foie  enfin 
autorité.  Mais  il  en  eft  tout  autrement ,  &  comme  à  ceux  qui  font  ma- 
lades, il  nous  eft  libre  de  chercher  des  remèdes ,  en  quelque  temps  &  en 
quelque  lieu  que  ce  foir.  Iefçaybicn  que  quelques  vns  condamneront 
ce  que  ie  dis  ;  mais  ie  leur  fais  la  mefme  refponfe  que  fît  autrefois  vn  bon 
Euefquc ,  qui'  en  monftrant  fa  tefte  blanche ,  Ôc  en  maniant  (à  barbe, 
telle,  dit -il,  qu'elle  eft  auiourd'huy ,  elle  deuiendra  fange  &  boue, 
quand  ie  ne  la  porteray  plus.  11  vouloit  faire  entendre  par  cette  parole > 
que  ceux  qui  auoient  pour  luy  tant  de  haine  &  de  dégouft ,  auroienc 
peut-eftre  après  fa  mort ,  ou  quand  on  l'auroit  ofte  de  fa  charge  ,  vn 
plus  mauuais  fuccefTeur.  Certainement  ie  croy  que  ce  n'eft  pas  auiour- 
d'huy vne  chofe  fort  difficile  de  remédier  à  tant  de  maux.  Car  i'oferois 
bien  aAcurer  qu'il  ne  s'eft  iamais  prefenté  vne  occafion  fi  fauorable» 
puis  que  par  vne  grâce  de  Dieu  toutes  chofes  font  tranquiles  du  caftt 
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 des  Ennemis  Eftrangers ,  &:  que  nous  auons  Dieu  proche  de  nous. 

Charlesîx.  En  cflcC  les  maux  internes  dont  nous  iommes  affligez,  montrent 
M6*-  rapprochement  de  Dieu  qui  nous  ayme,  qui  nous  exerce  ,  &c  qui 
iourrre  que  nous  foyons  tourmentez.  Combien  pcnlez  vous  qu'il 
y  en  ait  qui  d'vnc  vie  perdue  5c  vicieufe  a  quoy  ils  s'eftoient  aban- 
donnez, font  rcuenus  dans  les  bonnes  voyes,  par  le  moyen  de  ces  trou- 
bles ?  Combien  de  Prcftrcs  ont- ils  renoncé  aux  voluptez  en  quittant 
le  faile  &c  le  luxe,  &c  chafle  leurs  Concubines  pour  fermer  la  bouche 
aux  plaintes  publiques,  ayant  reconnu  en  eux-mefmcs  la  vérité  de  cette 
parole  ,  que  Dieu  les  a  expoféen  rifée  aux  Gentils,  afin  de  les  taire  rc- 
uenir  en  leur  bon  fens  ,  &  de  les  fauucr?  Le  Roy  perfuade  par  ces 
r .uions  vous  demande  que  vous  regardiez, fi  vous  croyez  qu'il  foie 
de  ion  intereft  de  derîendrc  ou  de  permettre  les  alTcmblces.  Il  n'eft 
pas  befoin  de  difputcr  en  cét  endroit  laquelle  cft  la  meilleure  Re- 
ligion ,  car  il  ne  s'agit  pas  icy  d'en  eftablir  vnc  ,  mais  de  donner 
vn  bon  ordre  à  l'Eltat.  En  ctfet  pluficurs  peuucnt  eftre  Citoyens, 
qui  ne  font  nullement  Chrcftiens ,  6c  celuy  qui  cft  cfl oigne  de  l'Eglt— 
le  ne  laiflc  pas  pour  cela  d'eftre  Citoyen.  Nous  pouuons  viurc  pai- 
fiblcmcnt  aucc  ceux  qui  ne  lont  pas  de  mefmc  Religion  que  nous,  <5c 
en  cette  occafion  nous  pouuons  nous  appliquer  ce  qu'on  dit  ordinaire- 
ment qu'il  faut  guérir  les  deffautsde  nos  femmes ,  oufe  refoudre  à  les 
fupporter.  Si  vous  auez  outre  cela  quelques  ordres  particuliers  de  vos 
prouinecs,  qu'il  faille  faire  fçauoir  au  Roy,  ou  pour  (on  intcrclt  ou 
pour  le  voftrc  ,  il  vous  cft  maintenant  permis  de  les  cxpolcr ,  3c  dédire 
aufli  ce  que  vous  cftimerez  vtile  à  l'accommodement  de  l'arraircd  cm- 
baralîcc  de  la  Religion.  Au  refte  il  cft  de  voftrc  prudence  voyant  le 
RÔy  comme  accable  du  fardeau  de  tant  d'affaires  de  ne  pas  abufer 
du  remps,  &:  de  ne  dire  que  ce  qu'il  faut,  de  peur  de  pécher  contre 
l'vtilité  publique;  &  vous  deuez  auoir  plus  de  foin  de  parler  furie  fuict 
dont  il  s'agit  que  de  parler  long  temps ,  &  aucc  les  ornemens  de  l'E- 
loquence. 

IV.  En  fuitte  l'on  propofa  des  opinions  diuerfes,  mais  celle  là  futfui- 
uic  qui  vouloit  qu'on  relahhaft  quelque  chofe  de  l'Edict  de  Iuillet, 
&  qu'on  donnait  aux  Protcftans  la  liberté  de  faire  publiquement  des 
Prelches.  L'on  fit  donc  vn  Edicl:  qu'on  appclla  depuis  l'Edift  de  lan- 
uier,dont  les  principaux  Articles  eftoient  que  les  Proteftans  rendroienc 
au  pluftoft  aux  Catholiques  les  Eglifcs,  les  maifons  ,  les  tetres  ,  les 
difmcs  ,  &  les  autres  biens  qu'ils  auoient  occupez  ôc  pris,  fit  qu'ils  les 
en  laiftcroicnt  louir  paifiblement  \  Qu'on  n'aboattroit  plus  à  laduenir 
ny  les  Croix,  ny  les  Images,  &  qu'on  ne  feroit  plus  rien  qui  orrençalt 
le  public  Que  qui  feroit  autrement  leroit  puny  de  mort  ians  aucu- 
ne elperance  de  pardon.  Qu'il  ne  feroit  pas  permis  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fuit  aux  Protcftans  de  furc  dans  les  villes  des  ailem- 
blees,  des  prelches,  des  prières  publiques,  ou  d'adminiftrcr  les  Sacremcns 
fecrcttcmeac  ou  à  dckouucrt.  Que  cependant  iufqu'à  ce  que  les  dif- 
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fcrens  touchant  la  Religion  fuucnt  accommodez  par  vn  Concile  gc-  ■ — 

ncral,  ou  que  le  Roy  en  euft  ordonne  aurrement,  on  ne  traiterait  01  *R^ES 
point  mal  ceux  oui  iroienc  à  ces  Prefchcs ,  pourveu  qu'on  ne  les  fîft  1 5  ** 
point  dans  les  Villes.  Dauantagc,  l'on  donna  ordre  aux  Magiftrats 
de  ne  les  point  inquiéter ,  mais  de  les  protéger  ,  &  de  les  derFcndrc 
contre  coûtes  fortes  d'iniurcs ,  de  faire  ngoureufement  punir  les  fedi- 
tieux  de  quelque  Religion  qu'ils  fufTcnt ,  &  que  chacun  feroit  obli- 
ge de  les  indiaucr ,  &  de  les  liurer.  Que  ceux  qui  les  recèleraient 
payeraient  mille  efeus  d'amende  ,  ou  qu'ils  feroient  condamnez  au 
fouet ,  s'ils  ne  pouuoicnt  payer  ;  Qu'on  prendroit  garde  que  ces  af- 
fcmblccs  fc  fhfentfàns  armes  ;  Qu'on  ne  mift  perfonne  en  peine  pour  le 
fuict  de  la  Religion  ,  &  qu'on  ne  donnait  aucuns  noms  de  factions  ; 
Que  les  Miniftrcs  des  Proreftans  ne  recevroient  perfonne  entre  eux, 
dont  ils  neufient  auparauant  examine  les  mœurs  &  la  vie*  Que  s'il 
s'en  trouuoit  quelques  vns  qui  euffenr  cfté  aceufez  de  quelque  crime, 
ou  condamnez  par  Contumace  ,  ils  les  liureroicnt  aufli  toit  au  Ma- 
giftratTqui  les  redemand croit;  Que  fi  quelque*  vns  vouloient  aller  aux 
alfcmblccs  pour  obferucr  la  doctrine  qui  s'y  prcfche,ou  pour  prendre 
ceux  qui  auraient  cl\c  dénoncez  comme  coupables ,  on  les  reccuroic 
honorablement  félon  leurs  charges  &  leurs  dignitez ,  &  qu'on  leur 
obcïroit  >  Que  les  Proteftans  ne  pourroient  faire  de  Synodes,  de  Con- 
fiftoires ,  &  de  Colloques  (ans  y  appeller  le  Magiftrat  ,  &  fans  qu'il 
y  fuft  prefent  ,  &  qu'ils  ne  pourroient  créer  aucuns  nouueaux  Of- 
ficiers ,  aucunes  Loix  ,  aucuns  Statuts.  Que  s'ils  iugeoient  à  pro- 
pos de  refoudre  quelque  chofe  pour  ce  qui  cft  de  leur  doctrine ,  ils 
en  feroient  rapport  au  Magiftrat ,  afin  que  les  Décrets  fuflent  con- 
firmez par  fon  authorité  fi  cela  eftoit  necenaire  i  Qu'on  ne  feroit  au- 
cuns trait cez  ny  aucunes  leuecs  pour  repouucr  les  iniures  particulières, 
ou  pour  en  faire  ;  Qu'on  ne  feroit  aufli  aucune  contribution  d'argent} 
Que  s'il  falloir  faire  quelques  aumofncs,  on  n'cn'rcceuroit  que  de 
ceux  qui  en  voudroient  faire  volontairement  >  Qu'on  garderoit  les 
Loix  ciuiles;  &  principalement  celles  qui  concernent  les  feftes  &  les 
degrez  de  confànguinité  pour  les  mariages.  Que  les  Miniftres  feroient 
ferment  entre  les  mains  du  Magiftrat  d'obfcruer  l'Edid ,  &  qu'ils  pro- 
mcttroicnt  d'enfeigner  au  peuple  la  parole  de  Dieu ,  purement  &  hn- 
ecrement ,  &  qu'ils  ne  diroient  rien  qui  fuft  contraire  au  Concile  do 
Nice  ,  au  Symbole ,  au  Vieux  &  au  Nouueau  Tcftament  i  Qu'ils 
s'abftiendroicnt  de  rien  dire  dans  leurs  Prefchcs  contre  les  Catholiques, 
&  contre  leur  Religion  i  &  qu'on  enioignoit  la  mcfmc  chofe  aux  Ca- 
tholiques enuers  les  Proteftans.  Qu'on  ne  feroit  aucuns  Libelles  dif- 
famatoires contre  qui  que  ce  fuft,  qu'on  n'en  vendrait  point,  &  que 
l'on  n'en  feroiepoint  vendre.  Enfin  l'on  donna  charge  aux  Magiftrats 
de  demeurer  amdument  dans  les  lieux  de  leur  lurifdi&ion ,  ôc  que  s'il 
fc  faifoit  quelques  feditions ,  ils  informaflent  foigneufement  contrs 
les  aceufez;  &  qu'après  auoir  cfte  aûcurez  du  fait,  us  condcmnsuTenc 
Tome  II.  Te 
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les  coupables  par  lugemenc  dernier  en  oftant  le  bénéfice  de  l'ap- 
pel. 

Depuis  l'on  enuoya  le  quatorzième  îour  de  Février  au  Parlement 
d'autres  Lettres,  par  Icfquclles  on  deelaroit  plus  ouucrtement  qui  eftoienc 
ceux  que  l'on  comprenoit  fous  le  nom  de  Magiftrat  ,  &  qui  dc- 
tioicnt  cftrc  prefens  au  nom  du  Roy  dans  les  Confiftoircs  &  dans  les 
Synodes.  Sur  quoy  le  Parlement  fit  au  Roy  fes  remonftranccs  par 
le  Prefident  Chriftoflc  de  Thou  ,  &  par  Guillaume  Viole  Concil- 
ier ,  qui  fut  depuis  Euefque  de  Paris  ,  par  Icfquclles  il  faifoic  voir 
qu'il  ne  pouuoit  confentir  à  la  vérification  de  cet  Edict.  Mais  on  luy 
enuoya  ordre  le  mefmc  iour ,  par  lequel  on  luy  enioignoit  de  le  véri- 
fier fans  différer  dauantage ,  en  y  adiouftant  iufqu  a  ce  qu'vn  Conci- 
le gênerai  euft  décidé  de  toute  la  chofe ,  ou  que  le  Roy  en  euft  au- 
trement ordonné.  Or  damant  que  pour  cela  l'on  ne  vérifia  pas  en- 
core l'Edict ,  l'on  enuoya  vn  troifiefmc  ordre  le  premier  de  IMars, 
par  lequel  on  commandoit  la  mefme  chofe ,  en  y  adiouftant  la  mef- 
mc condition ;  6c  enfin  le  Parlement  obéît  à  l'inftigation  de  Charles 
de  Bourbon  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  qui  vint  luy-mcfme  au  Par- 
lement. Ainfi  le  fixicfme  de  Mars  après  que  le  Procureur  General 
eut  cfté  oùy  l'Edict  fut  vérifie ,  en  y  adiouftant  cette  condition  ,  ou 
pluftoft  cette  exeufe,  pour  obcïr  au  Roy  eu  égard  à  1%  condition  du 
temps  fans  approuucr  la  Religion  nouuellc ,  &  iufqu  a  ce  que  le  Roy 
en  euft  autrement  ordonné.  L'on  mit  aux  Lettres  qui  furent  cnuoyces 
au  Parlement  après  l'Edict,  comme  c'eft  la  couftume,  les  noms  de  ceux 
qui  auoient  aflifté  à  la  délibération  qu'on  auoit  faite  deuant  le  Roy 
îur  ce  fuict,  &  l'on  mit  entre  eux  les  Cardinaux  de  Bourbon  6c  de 
Tournon,  &c  le  Marcfchal  de  faint  André,  qui  auoient  vnc  extrême 
aucrfion  pour  le  party  des  Proteftans. 

En  mefmc  temps  les  Miniftrcs  &  les  Députez  des  prouinecs  qui 
eftoient  à  la  Cour ,  cfcriuircnt  à  ceux  qui  les  auoient  cnuoyez ,  & 
les  exportèrent  de  reccuoir  ce  bien-fait  comme  venant  d'vn  bon  Prin- 
ce, &  d'en  rendre  grâces  à  Dieu;  &  fur  tout  de  fc  montrer  obcïflfans 
en  reftituant  les  Eglifes ,  &  les  autres  chofes  qui  auoient  efté  oftees 
aux  Ecclcfiaftiques.  Qu'ils  ne  deuoient  pas  agir  en  cela  auec  répugnance, 
mais  confeffer  rjlutoft  leur  témérité  &  leur  faute,  de  s'eftre  emparez  de 
leur  propre  autorité  de  ce  qui  ne  leur  appartenoit  pas ,  &  de  n  auoir 
pas  iuge  qu'il  falluft  attendre  que  Dieu  qui  conduit  la  caufe  de  la 
.  Religion ,  leur  montraft  ce  au'il  falloit  faire.  L'on  parla  aufli  de  part 
&  d  autre  en  cette  occafion  du  culte  des  Images;  &  par  le  comman- 
dement de  la  Reine  l'on  propofa  ces  articles  de  l'auis  des  Eucfques 
de  Valence  &  de  Sais ,  de  Boutillicr ,  de  d'Efpenfe ,  &  de  Pichcrel 
Théologiens  ;  Que  puisque  félonie  fcntimentdcS.  Auguftin  il  falloit 
ofter  les  erreurs  pluftoft  de  l'efpritdes  hommes  que  des  Temples  &  des 
autres  lieux  ,  les  Eucfques  prilTent  garde  par  le  moyen  des  Curez 
que  le  peuple  fuft  inftruit  du  bon  vtege  des  Images,  5c  qu'ainû  pat 
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vnc  conftirution  du  Roy  &  par  l'autorité  de  l'Eglifc  on  oftaft  IW  

«fion  de  coure  forte  de  fcrupulc  ;  Que  <i  quclqu'vn  y  Tcpugnoû,  il  CH*RLES  *• 
fuft  puny  comme  perturbateur  de  la  tranquillité  publique,  &  com-  1 
me  ayant  enfrainr  les  Edks  du  Roy.  Qu'on  oftaft  fur  tout  des  Eglffc* 
le  des  autres  lieux  tant  publics  que  particuliers  limage  de  1a  laintc 
Trinité,  comme  vnc  chofe  qui  auoic  dté  deftendue'  par  la  fainte  ten- 
ture ,  par  les  Conciles  ,  &  par  les  tefmoignagcs  des  anciens  Pc* 
tes  ,  &  qui  auoit  feulement  cfté  fouffertc  par  la  diflimulation  &  par 
la  nonchalance  des  Prclars  &  des  Curez.  L'on  propofa  la  mcfmc  cho- 
fe Touchant  les  Images  des  perfonnes  profanes  ,  5c  de  ceux  donc 
on  n'eft  pas  affairé  par  les  Martyrologes  reccus  dans  l'Eglifc  i  &c 
qu'on  entendroit  la  mcfiwc  chofe  des  reprefen  ta  rions  lafekies  & 
peu  honneftes  ,  &  des  Agurcs  des  animaux.  Qu'on  ne  mettrort  point 
de  Couronnes  aux  Images ,  de  chapeaux  de  fleurs  &  d'habits  ;  Qu'ort 
ne  leur  brufleroit  point  d'encens  i  Qu'on  ne  leur  allumcroic  point 
de  bougies  -,  Qu'on  n'en  porteroit  point  dans  les  'Procédions  i  Qu'on 
ne  leur  feroit  point    de  prières  ni  d'offrandes  ;  cv  qu'on  ne  les 
Tcucrcroit  point  à  genoux.    Et  parce  que  toutes  ces  chofes  font 
partie  éc  l'adoration ,  on  les  ofteroit  des  Autels ,  excepté  le  figne  de  la 
Croix ,  4c  <su*on  les  mettroit  le  long  des  murailles  ou  auprès  des  por- 
tes dcsEglilcs  ,  fi  bien  que  déformais  on  ne  Icsfaloëroic  point  >  Qu'on 
ne  les  irort  plus  baifer,  8c  qu'on  ne  leur  feroit  plus  ni  de  prières  ni 
d'ottrandesi  Qu\>n  aboliroit toutes  les  façons  de  porter  fur  les  cfpaulcs 
des  Images  par  les  rues  &  parles  Eglifcs  ,  &  l'vlagc  de  porter  des  ba- 
guettes, comme  il  auoit  cite  n'aguercs  ordonné  dans  le  Synode  provin- 
cial de  Sens.  Bczc  tcfmoigna  qu'il  eftoit  preft  de  fouferire  àcescondi- 
xions,  Jk  en  fon  nom ,  5c  au  nom  de  fes  compagnons  i  mais  il  ne  pût 
confentir  pour  ce  qui  eftoit  du  figne  de  la  Croix  qu'il  difoit  auoit 
cfté  expofe  premièrement  par  l'Empereur  Conftantin  pour  cftrc  ado- 
ré, bien  que  l'Eglifc  ne  l'cuft  point  eu  long  temps  auparauant ,  & 
ibuftenoit  <|u'il  y  auoit  en  cela  vn  grand  péché.  Au  contraire,  bien 

rc  Nicolas  Maillard  Doyen  de  la  Sorbonne  ne  niaft  pas  qu'il  ne 
beaucoup  de  chofes  par  vnc  mauuaifc  couftume,  néant - 
moms  il  foultint  fortement  par  vn  eferit  qu'il  fit  fur  ce  fuiet,  qu'il 
éàilloit  retenir  tout  ce  culte  des  Images  ,  Ôc  ainfi  l'on  fc  retira  (ans 
rien  faire  le  quatorzième"  de  Février. 

Le  mcfmc  mois  quelques  iours  auparauant,  le  Roy  de  Ntuarrc 
auoit  eferit  à  l'Elc&cur  Frédéric  Palatin ,  &  luy  tefmoignoit  par  fcf 
lettres  l'affection  qu'il  auoit  pour  l'auancemcnt  de  l'affaire  de  la  Re- 
ligion. Il  luy  mandoit  qu'il  trauailloit  à  faire  en  forte  qu'on  tirait 
quelque  moyen  du  Colloqua  de  PoifTy,  d'accommoder  les  différent  j 
niais  que  U  chofe  n'auoit  pas  heureufement  fuccedé,  &  qu'on  n'a- 
uoit  pu  s'accorder  en  cette  diîputc  des  Images  qui  auoit  eftéii  fouucnt 
agitée  ,  &  où  l'on  penfoit  qu  il  y  euft  moins  de  difficulté  i  Que 
oeantmoins  quoy  que  puffent  dire  les  paffionnez,  il  feroit  fes  effom 
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m   aucc  laide  de  Dieu  ,  afin  que  la  Confcffion  de  la  Religion  nague- 

Charles  ix.  rcs  reformée  que  l'on  ne  pôuuoit  précipiter  fans  péril  ,  s'cïtablitoit  peu 
à  peu  aucc  lacranquilliré  du  Royaume  ,  autant  que  la  foiblciTc  de  l'âge 
du  Roy,  &  l'eftat prefent  des  afîaitcs  le  pouuoicnt  fouffrir.  L'on  eferi- 
uit  prcfquc  de  la  mclme  forte  au  Duc  de  Vittcmbcrg  ,  &  à  Philippe  Lant- 
grauc  de  HeiTc.  L'Electeur  Palatin  fitrcfponce  d'Hcidelbcrg  le  vingticfmc 
d'Auril ,  &  dit  qu'il  eitoit  fafché  de  voir  que  les  Protcftans  furent  tiedes 
en  cette  affaire  ;  Qu'au  refte  il  l'cxhortoit  de  continuer  dans  le  louable  def- 
fein  d'auancer  la  Religion. 

L'Edict  de  Ianuicr  ayant  cfté  public  aucc  peine  dans  le  Parlement, 
les  Princes  de  Guifc  &  le  Conncttablc  de  Montmorency  qui  eftoient 
alors  abfcns ,  &  qui  s'eftoient  réconciliez  par  l'cntrcmife  du  Marefchal  de 
Saint  André,  &  de laDuchcffedc  Valcntinois ,  faifoient  tous  leurs  ef- 
forts pour  empefeher  qju'il  ne  rufl:  exécuté  ,  comme  n'ayant  pas  cfté  bien 
fail,&  comme  cftant  prciudiciable  au  Royaume.  Ainfi  ayant  attiré  à 
leur  party  le  Roy  de  Nauarrc  ,  bien  qu'il  fc  prcfcntalldc  grandes  dif- 
ficultés ,ncantmoins  ils  croyoient  venir  à  bout  de  leur  derfein.  Le  Due 
de  Guifc  cftoit  allé  chez  luy,où  le  Cardinal  fon  Frcrc  le  vint  aufli  toft  trou- 
ucr ,  &  de  là  ils  allèrent  enfcmblc  à  Saucrne ,  qui  cft  vnc  place  du  Dio- 
ccfcdc  l'Eucfquc  de  Stralbourg.  Le  Duc  de  Vittcmbcrg  s'yrendit  aufli 
de  defTcin  forme  ,  fous  prétexte  d'aller  voir  à  Montbciliard  vn  de  fes 
parens  ,  ayant  efté  follicitéd'y  venir  par  les  Princes  Lorrains  }  &  là  le 
quinziefmc  de  Février  ayant  amené  aucque  luy  Ican  Brentzenôc  Iacqucs 
Andréa  les  plus  puilfans  derlcnfcurs  de  la  Confcflion  d' Aulbourg  contra 
les  Zuinglicns  ,  dont  les  Protcfbns  fuiuoicnt  la  doctrine  en  France  s  ils 
conférèrent  pendant  trois  iours.  Voicy  à  peu  prés  l'abrégé  de  ce  qu'ils 
dirent  après  auoir  parlé  de  la  banne  volonté  qu'ils  auoient  pour  luy  & 
pour  les  autres  Princes  de  l'Empire ,  Que  le  remettant  deuant  les  yeux  le 
Colloque  de  Poiffy  ,  il  fe  monftraft  fauorablc  à  la  Confcflion  d'Aus- 
bourg  i  Qu'en  effet  le  Cardinal  auoitfouucnt  fomme  les  Proteftans  qui 
y  eftoient  prefens  d'y  fouferire,  mais  qu'ils  auoient  toufiours  refufe,  parce 
qu'ils  ne  prefloient  pas  tant  la  reformation  dans  la  Religion  ,  &  dans  la 
difeiplinc  Ecclcfialciquc  ,  qu'ils  faifoient  en  forte  en  lemant  le  venin 
des  mauuaifcs  &  des  monftruculcs  opinions  de  remplir  de  troubles  non 
feulement  la  France  ,  mais  l'Allemagne  mefmc.  Que  cela  auoit  efre 
fagement  preucû  pat  le  Roy  de  Danncmarck  qui  auoit  tcfmoignc  par 
fon  AmbalTadcur  qu'il  auoit  naguercs  cnuoyé  au  Roy  qu'il  fcrcfioiïif- 
foit  de  tout  fon  cœur  ,  que  l'affaire  delà  Reformation  de  la  Religion 
s'clchauftàftà  Genève  ,  mais  qu'il  craignoit  qu'on  ne  penchaft  plultofl: 
du  cofté  de  ceux  de  Zuinglc  ,  &  de  la  formule  de  Genève  que  d'Aus- 
bourg.  Qu'il  en  auoit  foigneufement  aduerty  le  Roy  de  Nauarrc  ,  & 
que  le  Duc  de  Vittcmbcrg  &:  les  autres  Princes  d'Allemagne  qui  vou- 
loient  la  tranquillité  de  l'Eglifc  &  de  l'Allemagne,  dcuoicnt  craindre 
cela  fur  toutes  chofes ,  Qu'en  erîet  leurs  interefts  eftoient  ioints  de  telle 
lortc,  &  par  l'alliance  &:  par  le  voifinage  de  l'Allemagne  &  delà  France, 
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que  les  maux  &  les  biens  de  l'vn  de  fes  peuples  s'eftendoient  iufqucs  '■ 
à  l'autre;  Que  partant  puis  qu'ils  eftoient  dans  l'Empire  d'vnc  Maifon  il-  °,A' lK  Ir 
luftrc ,  &  qu'ils  tcnoicnt  en  France  vnedes  premières  places ,  ils  s'eftoient  1  *  * 
auancez  hors  des  frontières  du  Royaume  pour  conférer  de  i'Eftat  auc- 
queluy,  &  prendre  vn  confeil  quiruft  vtile  &  falutairc  à  l'vnc  &  à  l'au- 
tre Nation.  Mais  qu'il  fembloit  à  propos  de  s  oppofer  en  commun  à 
ceux  qui  vouloienc  introduire  la  doctrine  de  Zuinglc  ;  ce  qu'ils  pro- 
mettoicnt  faire ,  non  pas  pour  cmpcfchcr  la  reformation  de  la  Religion 
&  vn  culte  dcfembaraiTc  d'erreurs ,  car  ils  fouhaitoient  cela  de  tout  lent 
cœur ,  mais  pour  aller  de  bonne  heure  au  deuant  du  mal  naiflànt ,  &  de 
latempefte  ,  quimenaçoitla  France  &  l'Allemagne  du  cofté  des  Sectai- 
res. Qu'ils  prioient  donc  le  Duc  de  Vittembcrg  d'interpofer  fon  au- 
thoriré  en  cette  affaire  ,  &c  de  faire  en  forte  que  les  Princes  d'Allema- 
gne priflent  leur  dcfTcin  en  bonne  part.  Le  Duc  de  Vittembcrg  ayant 
communiqué  de  cela  aucc  Brcntzcn  ,  &  Andréa  qui  faifoienc  tous  leurs 
efforts  pour  faire  en  forte  que  la  Confeflion  de  SuiiTe  ne  fùft  point  re- 
çeuè*  en  France ,  loua  la  bonne  volonté  des  Princes  Lorrains  enuers  luy 
&  enuers  l'Empire  ,  &  dit  qu'il  approuuoit  le  dcfTcin  d'empefeher  que 
la  Confeflion  de  Genève ,  qui  cxciteroit  fans  doute  de  grands  troubles 
ne s'eftabliiV  en  France ,  mais  qu'il  l'approuuoit  à  condition  que  l'on 
neperdroit  pas  le  foing  de  l'affaire  de  la  reformation  de  la  Religion  ;  ôc 
que  cependant,  on  n'ordonneroit  ni  amendes,  ni  proferiptions,  ni  pei- 
nes contre  ceux  qui  auoient  renoncé  au  Pape. 

L'on  croyoitau  rcltc  que  le  Cardinal  pârloit  ainfi,  afin  que  comme  il 
voyoit  que  l'on  en  viendroit  aux  armes  ,  il  fùft  fauorifé  par  les  Allcmans 
fi  l'on  auoit  befoin  de  fecours  des  Eftrangers  i  ou  que  s'ils  ne  le  vou- 
loient  pas,  ils  en  fuiTent  moins  prompts  à  fecourir  le  Prince  de  Condé , 
&  les  Protcftans.  Ainfi  l'on  fc  fepara  de  part  &  d'autre.  Le  Duc  de 
Guife  aucc  fon  frerc  rcuint  à  loinville ,  où  il  rcçeut  des  lettres  du  Roy 
de  Nauarrc  ,  par  lcfqucllcs  il  le  prioit  de  rcuenir  promptement  à  la 
Cour  ,  &  partit  en  mefme  temps.  Mais  il  arriua  vne  chofe  en  che- 
min ,  pluftoft  par  hazard  que  de  dciîcin  forme  ,  qui  contribua  beau- 
coup à  la  guerre,  à  quoy  il  y  auoit  défia  de  la  difpofition.  Il  y  a  non  lomg 
de  loinville  fur  les  frontières  de  la  Champagne  vne  place  appcllcc  Vafly, 
>  fortifiée  de  bonnes  murailles,  &  où  il  y  avn  Baillagc  Royal  ,  d'où  les 
habitons  difoient  qu'on  auoit  fcqucftré  beaucoup  de  villages  pour  aug- 
menter la  Principauté  de  loinville.  Dcûa  les  Protcftans  y  faifoicntde 
temps  en  temps  publiquement  des  Prcfchcs  ,  &  l'on  y  adminiitroit  les 
Sacremens  à  leur  manière,  en  vn  lieu  fait  exprés  où  il  s'aflembloit  plus 
de  douze  cens  perfonnes.  Mais  parce  qu'ils  n'auoient  point  encore  de 
Miniftrc  aflèure,  l'on  en  faifoit  venir  de  Troyc  où  les  Protcftans  eftoient 
fauorikz  de  l'Eue! que  ;  &  alors  Léonard  Morel  qu'on  auoit  enuoye  de 
Genève,  cftoit  arriuc.  Or  Claude  de  Sainctcs  Bailly  du  lieu ,  le  Cure,&  U 
Prieur  ne  pouuoicnt  fouffrir  cela;&  les  voifinsqui  ne  pouuoientauflil'en» 
durcr,s'cn  plaignirent  à  l'Euefquc  de  Chaalons ,  du  Dioccfc  duquel  cft  1* 
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CHARLEi  ix.  y  auolt  mené  aucque  luy  vn  Théologien  de  grande  réputation  ,  pour 
*56 1-    difputer  auec  le  Miniltrc  ;  &  lors  qu'il  fur  fur  le  lieu  ,  Se  qu'il  en  fur  ve- 
nu en  conférence  auec  le  Miniltrc  deuant  le  peuple  ,  le  Magiltrat  &  l'E- 
uefquc  ,  l'on  difpuca  tumultuaircmcm  delà  vacation  £c  de  l'impofitioa 
des  mains ,  mais  on  le  retira  fans  aucun  fruir. 

Adiouftcz  à  cela  ou  les  prières  ou  les  plaintes  d'Antoinette  de  Bourbon 
merc  duDuc  de  Guifc  ,  femme  trcs-vertucule  ,  quiellant  zeléc  ,  comme 
clle  dcuoit  pour  l'ancienne  Religion  ,  ne  pouuoitiourtrir  dans  fon  voi- 
finagc  l'aiïcmbléc  qui  fc  faifoic  à  ValTy ,  &  reprochoit  à  fon  vnc 
patience  qui  otfençoit  Dieu  ,  &  qui  dimmuoida  repuration.  C'dï  pour- 
quovlc  Duc  de  Guifc  alla  le  premier  iour  de  Mars  tort  bien  accompa- 
gné à  Vafly  aucque  Louis  Cardinal  de  Guifc  Ion  frerc  ,  la  BrofTc  &  iou 
fils  ,  à  dclTcin  de  difliper  par  la  prclencc  ces  conuenticules  pluftolt  que 
de  faire  tort  à  perfonne.  Comme  il  en  approchoit  ayant  oiiy  fonner  à 
vnc  heure  qu'on  n'auoit  pas  accoultume  ,  il  demanda  à  ceux  quipaf- 
foicntpourquoy  l'on  lonnoit;  &  quand  on  luy  eut  rcfponduque  c'cltoir 
pour  faire  appellcr  les  Protcftans  au  Prciche  ,  en  mefmc  temps  les  valets 
&  les  autres  gens  de  la  forte  qui  font  ordinairement  en  grand  nombre  a 
la  fuite  des  Grands ,  commencerait  à  s'ecricr  comme  s'ils  culïcnr  voulu 
dire  qu'on  les  menoit  à  vnc  expédition  de  guerre  &  à  vn  butin  affûté. 
Ncantmoins  le  Duc  de  Guilc continua  ion  chemin,  &  citant  entré  dans 
Vafly  pour  y  prendre  cnuiron  foixante  Caualiers  de  fa  Compagnie  ,  il 
fut  arrefte  dans  la  place  parle  Baiilv,  par  le  Curé,  &c  par  le  Prieur,  &: 
l'on  le  pria  inltammentdc  iedettourner  du  droit  chemin  quimcnoit  à 
Elclaronoti  il  dcuoit  dtlner ,  8c  de  pafLr  par  L'endroit  où  cftoit  l'Affcm- 
blcc.  Mais  tandis  qu'on  retardoit,  vn  grand  nombre  des  liens  pouffez 
par  la  haine  ou  par  le  dclir  du  butin ,  &l  les  autres  par  la  paillon  de  voir 
quelque  choie  dcnouucau  ,  auoient  délia  pailé  plus  auant  ,  5c  commen- 
çant par  des  iniurcs ,  ils  appelèrent  les  Protcltans  chiens  &  rebelles  à 
Dieu  &  au  Roy.  Comme  les  Protcltans  refpondircnt  à  ces  iniures  par 
d'autres  iniurcs  ,  en  mefmc  temps  les  valets  ictterent  des  pierres  i  Puis 
la  plufpart  ayant  pris  de  là  occalion  defeendirenc  de  leurs  chcuwix  , 
Ctrntgt  des  &  avanc  r°  m  pu  les  portes  du  lieu  (  c'eltoit  vnc  fpacieufe  grange) 
rrotefîékns  k  qui  auoit  efte  fermée  au  premier  bruit ,  ils  y  entrèrent  l'clpéc  à  la  main, 
T*fj'         &  chargèrent  fur  tous  ceux  qui  le  rencontrèrent  deuant  eux  ,  (ans  qu'il 
y  en  cuit  beaucoup  qui  fedcrtcndillcnt.  Auili  toit  il  le  fit  de  grands  cris 
par  les  icmmcs ,  par  les  enfans ,  cV:  par  toute  cette  trouppe  qui  n'cltoicnt 
pas  la  pour  taire  la  guerre.  L'on  chercha  de  tous  colicz  les  moyens  d« 
lelauucr,  les  vus  montèrent  lur  les  poûrrcs ,  &  ayant  niché  de  fortir 
par  la  couucrturc  dont  ils  auoient  olte  les  tuiles,  ceux  qui  cltoient  de- 
meurez dehors  les  attaquèrent  à  coups  de  pierre  &:  d'arquebufe. 

Enfin  le  bruit  deuint  fi  grand,  qu'il  atnua  îulqu'aux  oreilles  d'An- 
ne d'Elt  femme  du  Duc  de  Guiicquc  l'on  portoit  en  litticrc,&  qui 
auoit  dcha  pafle  outre.  Or  comme  cette  Pruiccilc  qui  auoit  1  cfpric 
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dou* ,  &  que  l'on  croyoit  n'eftre  pas  contraire  aux  Protcftans,  quel-  -i  

le  auoit  au  moins  appris  à  ne  pas  haïr  auprès  de  Renée  de  Ferrarc  fa  C,,AR^">,X> 

merc ,  fe  douta  de  ce  qui  eftoit  arriuc ,  elle  cnuoya  à  fon  mary ,  &  le     1  * 

pria  qu'on  cfpargnaft  le  (àng  de  ces  miferables.  Ccluy  qui  alla  de 

fa  parc  trouua  le  Duc  de  Guifc  deuant  la  porte  de  la  Grange  où  il 

eftoit  defia  accouru  pour  faire  ceffer  le  tumulte.  Mais  ayant  rcçcu  en 

entrant  vnc  légère  blciTure  à  la  ioiic ,  comme  ceux  qui  l'accompa- 

gnoient  le  virent  dégoûtant  de  fang,  foit  qu'ils  fuffent  tranfportcz 

parla  colère,  foit  qu'ils  euflent  trouuc  l'occafion  qu'ils  cherchoient , 

on  ne  pût  iamais  les  retenir ,  bien  que  le  Duc  de  Guifc  fc  feruift  de 

prières  &  de  menaces ,  &  qu'il  commandait  à  haute  voix  que  l'on  ne 

tuaft  perfonne.   Enfin  vne  partie  des  Protcftans  s  cftant  cfchappcz  par 

les  portes  &  l'autre  par  la  couuerruré,  la  fureur  &  le  defordre  celèrent. 

Il  y  en  eut  de  tuez  ou  d'ettourfez  tant  hommes  que  femmes,  en  y 

comprenant  ceux  qui  moururent  aufTi  toft  après  de  leurs  blcflurcs , 

cnuiron  foixante,  &  plus  de  deux  cens  furent  blefTcz  i  &  entre 

autre  Léonard  Morel  qui  fut  ptemicrement  donne  en  garde  au  fol- 

dat,  &  puis  enuoyc  a  iaint  Dizier.  En  mclmc  temps  Ion  rompit 

les  bancs  &  la  chaife  d'où  le  Miniftrc  parloir  au  peuple,  l'on  def- 

chira  auflfi  les  Bibles  Françoifcs ,  &  l'on  pilla  mefmc  quelques  maifons 

voifincs. 

Or  quoy  que  cela  fùfl:  arriué  contre  l'intention  &  la  volonté'  du 
Duc  de  Guife,  neantmoins  pour  en  détourner  la  faute  &  de  luy  mefme 
&des  liens ,  il  fît  venir  pluûcurs  des  principaux  de  ceux  quiauoient  cfte 

Î>ris ,  6e  les  blafma  de  donner  fuict  à  la  (édition  par  des  alTcmblécs  il- 
icites.  Il  reprit  aigrement  aufli  ccluy  qui  commandoit  dans  la  place 
au  nom  de  la  Reine  d'Elcolfc ,  à  qui  Vaffy  aucc  le  BafTigny  auoienc 
cité  attribuez  pour  en  ioùïr  par  vfufrui<St ,  de  permettre  à  des  fa&ieux 
Ja  liberté  de  s'alTemblcr.  Cependant  il  donna  ordre  par  des  gens  qui 
citaient  de  fes  créatures  &  aufqucls  il  fc  fioit,  d'auoir  des  tcfmoigna- 
ges  &  des  preuucs,  pour  monftrcr  que  les  Protcftans  auoient  com- 
mence la  fedition.  Lors  que  le  bruit  de  ce  defordre  fe  fut  refpandu , 
comme  la  Renommée  fait  les  chofes  toufiours  plus  grandes  qu'elles  ne 
font  en  effet, les  cfprits  en  furent  touchez  diuerfement,  les  vns  en  eftoienc 
iudignez ,  &  fc  plaignoient  de  cette  aclion ,  comme  ayant  cfté  faite 
contre  le  droit  &  la  Iuftice;  Car  pourquoy  fufpendrc  par  des  EdicTs 
les  peines  &  les  fupplices  à  caufe  de  la  Religion  ,  fi  l'on  donne  à  la  •  v 
haine  toute  forte  de  liberté,  &  qu'on  permette  à  chaque  particulier 
ce  qui  n'eft  pas  permis  au  Magiftrat.  D'autres  difoient  au  contraire 
qu'il  falloir  de  iour  en  iour  donner  de  la  crainte  par  quelque  chofe 
<fe  remarquable  à  des  gens  qui  faifoicnt  toufiours  quelque  chofe  au 
delà  de  ce  qui  leur  cftoit  permis,  afin  qu'en  reprimant  la  licence  d'vn 
petit  nombre,  tous  les  autres  fulïcnt  retenus  dans  le  dcuoir.  Mais 
fans  examiner  en  cét  endroit  fi  certe  action  tut  faite ,  ou  iuftcmchc 
ou  iniultement ,  au  moins  les  plus  iàgesiugcrent  que  la  fedition  corn* 
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—   mcnça  par  là  ,  &  que  comme  au  Ton  de  la  trompette  les  factieux  auçicnt 

Charles  ix.  cfteamflcxcitcz  à  prendre  les  armes. 
1  *  En  fuite  le  Duc  de  Guile  ayant  parte  par  Reims  pour  emmener  aucque 

luy  le  Cardinal  Ton  frere  ,  vint  à  Nanteuil  ,  où  fes  amis  vindrent  par 
troupes  le  falùcr  ,  &  le  Connectable  de  Montmorency  luy  enuoya  pour 
le  féliciter  de  fon  heureux  retour  ,  &  pour  conférer  aucque  luy  Je  l'Eftat. 
Alors  le  Roy  eftoit  à  Monceaux,  Maifon  de  plaifance  que  la  Reine  fa 
mercauoit  fait  baftir  auec  vnc  magnificence  Royale  i  &c  le  Prince  de 
Condé  qui  cftoit  à  la  Cour  cxagcroit  le  carnage  de  Va(Ty,  &  diloitque 
cette  action  qui  cftoit  de  mauuais  exemple,  auoic beloinde  l'exemple 
contraire  d'vne  rigoureufe  punition.  Il  demandoit  fur  tout  à  la  Reine 
qu'on  dcrTcndift  d'entrer  à  Paris  à  des  gens  qui  auoient  les  mains  en- 
core fouillées  d'vn  fang  innocent  -,  Qifautrcmcnt  l'on  ouuriroit  la 
porte  indifféremment  à  la  licence  Se  au  carnage.  Cette  PrincciTc  qui 
connohToit  Pefprit  des  Princes  Lorrains ,  &  qui  craignoit  que  fi  le  Roy 
de  Nauarre  inclinoit  à  leur  party ,  elle  ne  perdift,  les  ayant  contraires, 
l'authorité  Souucrainc ,  qu'elle  auoit  fi  ardemment  pourfuiuie ,  eftoit 
en  vne  eftrangc  inquiétude  ;  &  en  fulpcns  de  ce  qu'elle  deuoit  fai- 
re, elle  fe  lailloit  emporter  tantoft  d'vn  cofté  tantoft  d'vn  autre.  Vé- 
ritablement il  fcmbloit  alors  qu'elle  n'eicoutaft  que  le  Prince  de  Con- 
dé ,  &  qu'elle  ne  s'appuyoit  que  fur  fon  crédit  ;  mais  clic  le  faifoit 
de  telle  forte  que  l'on  ctoyoit  qu'elle  cftoit  forcée  par  la  crainre  d'a- 
gir en  cette  manière ,  &:  qu'aulli  toit  qu'elle  en  feroit  deliuréc  ,  clic 
rentreroit  en  cllc-mclme&  reprend  i  oit  ion  naturel. 
V.  Alors  le  Roy  de  Nauarre  cftoit  à  Paris  auec  les  Marcfchaux  de  ùdnc 

André  &  de  Briffac  -,  &  la  Reine  l'aduertit  par  lettres  de  prendre 
garde  fuiuant  le  deuoir  de  fa  charge,  qu'il  ne  fe  fift  rien  au  defauan- 
cage  de  la  Maieftc  Royalle  &  du  Royaume  i  &  afin  d'aller  au  dc- 
uant  des  feditions  dont  on  cftoit  menacé ,  elle  enioignit  aux  partions 
des  Princes  de  Guifc  de  ne  point  venir  à  Paris.  Mais  elle  cfcriuit  elle 
mefmc  au  Duc  de  Guile,  éc  l'exhorta  de  venir  trouuer  le  Roy, mais 
auec  vn  petit  train.  A  quoy  le  Duc  ne  rcipondit  autre  chofc,finon 
qu'eftant  occupe  à  reccuoir  fes  amis,  il  ne  pouuoit  aller  trouuer  le  IjLoy. 
Depuis, la  Reine  tenta  encore  en  vain  la  mefmc  chofe  par  des  lertres, 
ayant  defia  vainement  cifayé  de  leparcr  d'eux  le  Marcfchal  de  faine 
André  ,  qui  cftoit  le  principal  Conieiller,  &  comme  le  trompette  de 
la  nouuellc  faction.  Et  comme  elle  eut  cnuoyé  Antoine  Comte  de 
Cruflbldans  le  Languedoc,  &  Blaifc  deMontluc  dans  la  Guyenne  pour 
y  ordonner  les  choies  fuiuant  l'Editt  du  Roy,  cllcauoit  fait  aufllen  for- 
te de  faire  commander  par  le  Roy  au  Marelchal  de  faine  André  d'al- 
ler dans  le  Lyonnois  dont  il  cftoit  Gouuerneur.  Neantmoins  non 
ieulement  il  rcfufa  d'obéir  ,  mais  il  repondic  qu'il  cftoit  de  fa  charge 
dans  l'cftat  où  eftoicntlcs  chofes  de  demeurer  auprès  du  Roy,  &  pro- 
nonça ces  paroles  auec  tant  d'arrogance  en  prefenec  melme  de  la  Reine, 

que 
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«jue  cette  refponfe  orgucillcufe  fit  allez  paroiftre  qu'il  eftoit  foufte-   

nu  par  d'autres  forces  que  par  les  tiennes,  &  qu'il  eftoit  appuyé  par  le  CHAR« 
Duc  de  Guife  &  par  le  Conncftablc  de  Montmorency.  Elle  auoit  1 J  * 
rente  la  mcfme  chofe  auprès  du  Duc  de  Guife  après  lauanrurc  de 
Vafly,pourlc  deftournerdu  defTcin  de  venir  à  Paris  &  à  la  Cour, 
&  le  Duc  de  Guife  en  auoit  eferitau  Prince  Vittcmberg  le  dernier  de 
Mars;  hiy  ayant  enuoyé  vn  eferit  par Rafcalon , par  lequel  il  exeufoit 
ce  qui  eftoit  arriué  à  VafTy ,  &  en  reicttok  la  faute  fur  la  multitude  in- 
folenrc ,  qui  fe  confiant  au  nombre  auoit  attaqué  les  Gens  à  coups  de 
pierres.  11  luy  auoit  auffi  demandé  confeil  s'il  fc  deuoit  retirer  dans  le 
Dauphiné  fon  Gouucrnement  ,  comme  la  Reine  l'en  prioit  i  mats 
l'os  difoir  qu'il  y  procedoit  ainfi  pour  effacer  le  foupçon  des  dclTcins 
que  l'on  fàifoit  alors  à  la  Cour,  dont  le  bruit  défia  refpandu  par  l'Al- 
lemagne, le  rendoit  odieux  aux  Princes  de  l'Empire. 

Alors  le  Roy  de  Nauarre  eftoit  allé  à  Monceaux  ,  où  l'on  a- 
uoit  enuoyé  de  Paris  Germain  Barbier  &  Théodore  de  Bczc,  pour  for- 
mer leurs  plaintes  au  nom  des  Proteftans  touchant  le  carnage  de 
ValTy,  &  pour  demander  qu'on  punift  les  feditieux ,  les  infraâeurs  des 
Edi&s,  &  les  perturbateurs  de  la  tranquilité  publique.  Mais  bien  qu'ils 
eu  fient  rcçcu  vnc  aiTez  bonne  rcfponlc  dc  la  Reine  ,1e  Roy  de  Nauar- 
re les  reçeut  auec  vn  vifage  bien  différent,  &  affeura  auec  opi martre- 
ce  qu'ils  auoient  donné  fuiet  à  la  fedicion,  en  attaquant  les  premiers  à 
coups  de  pierres  les  domeftiques  du  Duc  de  Guife  ;  Que  le  Duc  Gui- 
fe n'eftoit  pas  de  condition  à  fouffrir  de  femblablcs  iniurcs.  A  quoy 
Beze  refpondir  que  fi  la  chofe  eftoit  ainfi  *  le  Duc  de  Guife  auoit  afTci 
de  crédit  dans  le  Royaume  pour  faire  punir  l'iniure  qu'on  auoit  faire  à  fa 
dignité, &  qu'il  n'auoitpas  dû  laiffcr  aux  fiens  la  liberté  d'en  prendre 
la  vangeance.  Puis  adreffant  fon  difeours  au  Roy  de  Nauarre ,  il  ad- 
ioufta  qu'il  auoit  efté  enuoyé  au  nom  de  l'Eglife ,  dont  e'eftoit  le  propre 
de  ne  point  faire  d'iniure*,  mais  'de  les  fouffrir.  Qu'au  refte  1g  Roy  de 
Nauarre  fc  deuoit  fouuenir  que  c  eftoit  comme  vne  enclume  qui  auoit 
fefifté  à  quantité  de  rrtarreaux  &  qui  les  auoit  vfez. 

Sur  ce»  entrefaites  le  Duc  de  Guife  vint  à  Paris  fans  auoir  faliié 
le  Roy,ôc  malgré  la  Reine  i  &  accompagné  du  Conncftablc  de  Mont- 
morency, du  Duc  d'Aumalc  fon  frerc  ,  &  du  Marcfchal  de  S.  André, 
il  entra  dans  la  ville  par  la- porte  faint  Dcnys,  bien  que  le  chemin  le 
plus  court  en  venant  de  Nanteuîl ,  fuft  d'entrer  par  la  porte  faint  Mar- 
tin. Ce  qui  for  obferué  par  fes  Ennemis ,  comme  fi  le  Duc  de  Guife 
ayant  tenté  par  cette  action  la  patience  de  ceux  de  Paris ,  euft  défia  refo- 
lu  alors  de  s'attribuer  l'authorité  Royallc,  parce  que  les  Princes  qui 
entrent  en  armes  auec  vne  pompe  Royallc  dans  la  capitale  du  Royau* 
mc,ontaccouftumé  de  venir  par  la  porte  faine  Dcnys.  La  haine  s'aug- 
menta de  ce  que  dans  le  rroublc  où  eftoient  les  Bourgeois  ,  Guil- 
laume Marie  de  Verfigny  Prcuoft  des  Marchands ,  qui  n'eftoit  pas  va. 
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  homme  mefehant,  mais  qui  fc  laifToit  ayfémcnt  conduire  par  le  cori- 

charles  ix  fcj[  des  autres,  6c  les  Efchcuinsdc  la  Ville  cjui  tcfmoignoicnt  auoir  vnc 
grando  confiance  en  larriuée  du  Duc  de  Guife,  allèrent  au  dcuantdc 
luy  ;  6c  mcfme  quelques  vns  de  la  lie  du  Peuple  crioient  en  faucur  du 
Duc  de  Guife,  comme  l'on  fait  ordinairement  pour  les  Rois.  Tout  cela 
inquictoit  la  Reine,  &  tcnoit  fon  cfprir  en  fufpens entre  des  refolutions 
diucrfcs  ;  &  comme  elle  craign oit  que  les  Triumvirs  fc  feruant  du  pré- 
texte de  detfendre  la  ReligLon  contre  les  Scotaircs  ,  n'atrirafTcnt  à  foy 
la  Souueraine  puiiTancc,  6c  qu'ils  ne  s'afTcurafTent  du  Roy  6c  par  con* 
fequent  d'clle-mcfmc ,  elle  ht  la  feule  chofe  qu'elle  pouuoit  faire  ,  el- 
le recommanda  au  Prince  de  Condé  ,  le  Roy,  fa  Merc ,  fes  Enfans ,  & 
rout  le  Royaume,  &  l'exhorta  bicnfouucnt  d'empefeher  par  fes  efforts 
les  efforts  des  Ennemis.  Elle  luy  cfcriuit  mefmc  fur  ce  luict  quantité 
de  lettres  pour  luy  donner  de  plus  grands  tefmoignagcs  de  la  bon- 
ne volonté,  6c  delà  confiance  qu'elle prenoit en  fa  foy  ;  mais  cen'e- 
ftoit  qu'en  fecret ,  &  par  le  moyen  de  fes  créatures ,  de  peur  que  par 
la  haine  qu'elle  pouuoit  attirer  fur  elle  de  fauorifer  la  nouuellc  Reli- 
gion ,  elle  ne  perdilt  l'amour  du  Peuple ,  &  de  la  plus  part  de  la  No- 
blcfTc ,  6c  qu'enfin  elle  ne  fuit  ciloignéc  de  l'adminiltration  du  Roy- 
aume. • 

Cependant  pour  pouruoir  à  fa  feuretc,  elle  alla  à  Mclun  auec  le 
Roy  de  Nauarrc,  où  Marie  auequc  Claude  Marcel  l'vn  des  Elchcuins 
de  Paris,  perfonnage  ayme  du  Peuple,  la  vint  trouucr ,  il  luy  montra 
le  péril  qui  menaçoit  la  Ville  &:  les  hens  du  cotte  du  Prince  de  Con- 
dé qui  y  clloit  alors ,  &  combien  il  eftoit  neceffairc  que  le  Roy  vinft 
promptement  à  Paris  auec  elle;  6c  demanda  ,  parce  que  le  Prince  de 
Condé  auoif  auequc  luy  quantité  de  gens  de  Guerre  ,  que  les  ar- 
mes qui  auoient  cité  apportées  dans  l'Hoftcl  de  Ville  par  le  comman. 
dément  de  Montmorency  fuflent  rendues  aux  Bourgeois.  La  Reine 
différa  pluftoft  de  luy  accorder  l'vnc  de  ces  deuxehofes,  qu'elle  ne  la  luy 
rcfula  pour  le  prefent;  &:  le  gratifia  de  l'autre,  par  le  confeil  du  Chan- 
celier dcl'Hofpital,  parce  qu'elle  preuoyoit  que  fi  elle  le  refufoit,  on  le 
feroit  contre  fa  volonté.  De  là  l'on  alla  à  Fontainebleau ,  6c  l'on  prit 
du  temps  pour  délibérer.  Car  la  Reine  eftoit  encore  incertaine  du  con- 
feil qu'elle  deuoit  fuiurc,  fi  elle  iroit  à  Orléans,  où  elle  auoitfçeu  par 
lean  Hangcftcd'Yuov,  que  le  Prince  de  Condé  deuoit- fc  trouucr,  ou, 
s'il  droit  nccclTairc  qu'elle  allait  à  Paris  après  auoir  alfcurc  la  puilfan- 
ce  du  Roy  &:  la  henne,  contre  fes  Compétiteurs.  Le  Roy  de  Nauarrc 
ayanr  cité  mande  de  Mclun  par  les  Confcdcrez  eftoit  venu  à  Paris ,  6c 
eftoit  logé  chez  François  dcMôtmorcncy,oii  fansappcllcr  le  Connectable 
de  Montmorency,  il  tenoit  tous  les  îours  vn  Confeil  qu'on  appclloit  vé- 
ritablement le  Confeil  Royal.  Lon  cnuoya  aufli  alors  à  Pans  le  Cardi- 
nal de  Bourbon ,  pour  auoir  le  Souucrain  commandemenr,  François  de 
Montmorency  en  ayant  cfté  dcfpouillé  par  le  confeil  mcfme  de  fon 
Pcrc,qui  fçauoic  qu'il  eftoit  attache  au  party  de  la  Reine  6c  du 


«le 


DE  MONSIEVR  DE  THOV,  tIV.  XXIX.  u» 

Prince  de  Condc ,  #  que  par  çoofequent,  il  çftoit  moins  fauorablo   — 

auficn.  cjmlkix, 

'  Ainfi  coures  chofes  tendoien*  def»  à  vne  guerre  manifeftoi  &  corn*  1  *  *  *' 
me  les  nouucllcs  qu'on  apporta  d«  toutes  les  prouinçcs  du  Royau^ 
me ,  ou  que  l'on  inuenta  (  co  quç  le  Cardinal  de  Lorraine  fçauoit 
bicarré)  que  Us  Catholiques  clWnt  mal  trottez  pas.  Us  Pçorcftans 
en  plufieurs  endroits,  aigrirent  lç  Peuple  ,  outre  qvul  cftoÀt  deuenu 
plus  infolcnt  par  les  armes  qu'on  luy  auoit  rendues  â  il  irunoiliblo 
de  le  retenir  dauantage,  Ç'cft  pourquoy  le  Prince  de  Condé  qui 
vovoit  le  péril  ou  il  cftoit ,  *  en  quel  dcfofdrc  il  cnueloppercuc  la 
Ville  Jtucquc  luy,  &  qui  ne  vouloir  pas  qu'on,  çruft  qu'il  abandonnoie 
les  ficus ,  &  qu'il  fortoit  lalchcmenc  de  la  Ville  par  la  crainte  qu'il 
auoit  de  fes  Ennemis ,  propofa  des  conditions  au  Cardinal  Ton  Frè- 
re ,  aufquols  il  fortiroit  afin  de  pouruoir  à  la  conferuation ,  &  à  la 
ttanquilité  de  la  Ville.  Ces  conditions  eftoicnr  que  le  Duc  de  Guife, 
ôc  fes  Confcdercz  en  fororoient  en  mefmc  temps.  L'on  en  forcit  donc 
départi  d'autre.  Le  Prince  de  Çondéalla  à  Mcaux,  &  à  U  Fcrtc 
Aucoul  fur  Marne ,  &  le  Duc  de  Guife  aueç  vne  grande  fuitte  alla  à 
Fontainebleau  trouuer  le  Roy  &  la  Reine,  En  mcfme  temps  Matl» 
6c  les  Efchcuins  rcçcurent  dans  la  Ville  quinze  cens  hommes  de  gar* 
nifon,  qu'ils  auoient  rcfufcx  tandis  que  François  de  Montmorency 
cftoit  Gouuemeur  de  la  Ville. 

Le  Duc  de  Guife  auoit  mené'  aucque  luy  quantité  de  gens  de  Gucr* 
rc  afin  qu'en  cfpouuantant  par  la  monftre  de  fon  crédit  la  Reine 
qu'il  croyoit  timide  ,&  qui  inclinoic  pour  le  Prince  de  Condo,il  l'at- 
tirail à  fon  party ,  fi  ce  n'eftoit  de  fon  confentement ,  au  moins  en  luy 
faifant  jparoiftrc  la  foibleue  du  Prince  de  Condc,  par  la  comparaifon 
de  fes  forces.  Et  cartes  le  deuein  du  Duc  de  Guife  ne  manqua  pas  de 
fucecs.  Car  auant  que  la  Reine  fift  aucune  choie ,  elle  s'eftoie  exacte- 
ment informée  du  pouuoir  H  des  forces  des  Protoftans  ,  afin  de  fça- 
uoir  quel  iccours  elle  en  pouuoic  attendre,  fi  lç  Roy  U  elle- mefmc 
cftoient  obligez  de  fe  mettre  entre  leurs  mains  \  mais  elle  n'en  auoit  pu 
rien  fç,  auoir  de  certain  ny  d'afleurc.  On  luy  auoit  rapporte  feulemcnc 
qu'il  y  auoit  dans  le  Royaume  deux  mille  cent  cinquante  Eglifes  qu'ils 
appellent ,  dont  les  Députez  promettoient  qu'ayant  obtenu  la  liberté 
de  s'aucmblcr,  ils  cftoient  prefts  de  prendre  les  armes  pour  la  necef- 
(ité  du  Roy,  de  la  Reine,  de  f«  En&ns,  *  du  Royaume.  Mais  iors 
quelle  voulut  auoir  vne  connouTancc  plus  particulière  de  cela ,  ceux 
qui  auoicnr  entre  eu*  l'intendance  des  afoires  interpréteront  en  mau- 
uaife  part  la  curioGte  de  cette  femme  inquiétée  i  &  croyant  auoir  af- 
fez  bien  (àtisfait  à  leurs  promenés ,  ils  ne  crurent  pas  qu'il  fuft  fcur  pour  ê 
eux  de  donner  vne  plus  entière  connoiflàncc  de  leurs  feercts  à  cette 
PrinceOe ,  dont  l'ineonftançc  leur  eftoic  fufpc&ç. 

Cependant  le  Prince  de  Condc  venant  de  chez  luy  à  la  Cour,  com- 
me il  1  auoit  promis  à  la  Reine,  paûa  par  d«0us  le  pont  de  font  Cloud  à 
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— .   deux  lieues  de  Paris;  fie  cela  ayant  efte  fçcu  dans  la  Ville,  l'on  en  prie 

charles  ix.  jcs  armcs  a  Ja  ha{rC  ,  Kon  s'y  prépara  comme  pour  fouftenir  vn  (îe- 
X*  *"  gc>  Pcuplc  fc  lauTa  emporter  iufqu'à  la  fureur  par  la  conniucncc 
du  Magiftrat.  D'ailleurs  le  mouucmcnt  qui  fe  fît  dans  les  cfprits  au 
bruit  de  la  venue  du  Prince  de  Condc  ne  fut  pas  moins  grand  à  la 
Cour.  La  Reine  qui  fc  voyoit  aucque  le  Roy  enuirorinée  par  les  ar- 
mes de  ccax  du  party  contraire,  fie  qui  craignoit  iuftement  qu'il  ne  fc  fift 
à  la  Cour  quelque  tumulte  dangereux  à  l'arriuéc  du  Prince  de  Con- 


de ,  confultoic  en  vain  aucc  le  Chancelier  de  l'Holpital ,  pour  fçauoir 
ce  qu'elle  feroit  i  &  ceux  qui  eftoient  du  parry  contraire  eftoient  d'a- 
uis  qu'on  fc  faifift  du  Roy  &  de  la  Reine,  &  de  mener  l'vn  &  l'au- 
tre à  Paris ,  auant  que  le  Prince  de  Condc  les  euft  ioints.  Ncanc- 
moins  ils  trouuercnt  bon  premièrement ,  de  fonder  par  le  Marcfchal  de 
fàint  André  l'efprit  encore  chancelant  de  la  Reine,  &  de  faire  en  forte 
de  la  ramener  dans  leur  party ,  en  luy  faifant  craindre  la  guerre  du  co- 
ftc  du.  Roy  d'Efoagnc  ion  gendre,  fi  Ton  donnoit  aux  Proteftans 
la  liberté  de  s'aflcmblcr,  fie  de  faire  de  plus  grands  progrés  dans  le 
Royaume  Qu'en  erfet  les  Efpagnols,  cette  Nation  fi  ambitieufe, 
ne  laifTcroient  pas  cfchappcr  cette  occafion  qui  fc  prefencoitî  Qu'ill 
auoient  le  prétexte  de  la  Religion  pour  faire  trouucr  leur  caufe  bon- 
ne au  Pape,  &  aux  autres  Princes  d'Italie  »  Que  le  Royaume  de  Fran- 
ce eftoit  affoibly  par  la  perte  des  guerres  précédentes ,  fie  par  les  maut 
des  nouucllcs  radions ,  fie  qu'outre  cela  ils  auoient  pour  eux  la  foi- 
blcffe'dc  l'âge  du  Roy,  toutes  chofes  capables  d'exciter  le  Roy  d'Ef- 
pagne  4  faire  la  guerre,  quand  mefmcil  n'en  auroit  pas  la  volon- 
té, fie  qu'il  ne  penferoit  qu'au  repos. 

Neantmoins  comme  la  Reine  eftoit  toufiours  en  fufpcns ,  fie  qu'il 
eftoit  à  craindre  ,  que  fi  le  Prince  de  Condé  arriuoit  fur  ces  entrefaites, 
elle  ne  fe  ioignift  à  luy  à  la  perfuafion  du  Chancelier  de  l'Hofpital ,  lt 
Duc  de  Guik  rompit  par  vnc  refolution  hardie  l'obftacle  qui  les  retenoit 
dans  vne  affaire  de  cette  importance  \  fie  confeilla  au  Roy  de  Nauar- 
re  dont  il  manioit  l'efprit  à  fa  fantaifie  ,  de  déclarer  hautement  à  la 
.  Reine  qu'il  fçauoit  pour  certain  que  le  Prince  de  Condc  venoit  pour  fe 
faifir  du  Roy  fie  d'elle  ;  Que  partant  il  auoit  refolu  de  mener  le  Roy 
aucque  luy  à  Paris,  fie  qu'elle  le  fuiuift  fi  clic  le  vouloir.  Ainfl  fans 
donner  de  temps  pour  délibérer;  fie  ayant  fait  promptement  ployer  ba- 
gage ,  ils  vindrent  enfcmble  à  Mclun  ,  la  Reine  ayant  efte  contrainte 
de  fuiurc,  fie  de  l'auis  des  Confedercz  l'on  marqua  le  logis  du  Roy  dans 
le  Chafteau.  Ils  auertirent  mcfmc  les  gardes,  dontils  difpofoicnt  de  la 
plufpart,  de  faire  exactement  leur  deuoir,  car  ils  apprehendoient  qu'il 
ne  le  fauuaft  de  nuit  ;  fie  la  Reine  tint  là  confeil  fecrettement  a- 
uec  ceux  qui  luy  eftoient  ridelles  ,  fie  tint  ce  confeil  aucc  d'autant  plus 
d'inquiétude  que  c'eftoit  la  dernière  délibération  touchant  la  fortune 
du  Roy  6c  du  Royaume,  fie  qu'on  n'y  pouuoit  faire  de  faute  qu'à 
la  ruine  de.l'Eftat.  En  effet  raie  repentir  ni  le  changement  de  rc- 
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folurion  ne  pouuoicnt  plus  feruir  de  rien.  L'on  auoit  aufli  prépare  chaule-,  ix. 
vn  batteau  pour  tromper  les  gardes  fi  on  le  iugeoie  à  propos.  C'elt  pour-    i  j  < 
quoy  IcsConfedercz  veilloicnc  aucevn  grand  loin,  &  prenpient  garde 
c^a&cment ,  que  le  Roy  &la  Reine  ne  leur  clchappaifcnt pas,  iugeanc 
bien  qu'a  quelque  parry  qu'rls  fc  ioignhTcnt ,  celuy  qu'ils  abandonne- 
roienc  leroit  réputé  rebelle. 

Le  lendemain  les  efprits  n'eftant  pas  encore  bien  remis  de  la  crainte ,      V  L 
la  Reine  promit  libéralement  toutes  chofes  aux  Contcdercz,  &c  comme 
clic  croyoït  auoir  obtenu  la  liberté  de  retourner  à  Fontainebleau  pour 
confultcr  plus  àloifir,  &  conférer ,  fi  elle  pouuoit ,  auec  le  Prince  de  Con- 
dé  ,  le  Duc  de  Guifc  qui  connoifloit  fon  clprit,  trompa  fon  cfperancc, 
&  iuy  fit  dire  par  le  Roy  de  Nauarre  ,  qu'il  falloir  fans  diticrer  allcT  x 
Paris,  ayant  montré  fur  ce  fuier  les  lerrres  de  Marie  qui  donnoit  auis,  que 
fi  le  Royn'y  alloit  promptcnient  il  n'y  auoit  point  d'extrémité  que  l'on 
ne  deuft  appréhender.  C'elt  pourquoy.le  Roy  auec  la  Reine  fa  Mère, 
ôc  Alexandre  Ton  Frcrc,  Duc  d'Orléans  ,  vindrcnt  le  mcfmc  iour  au 
Bois  de  Vinccnncs  à  vnc  licué  de  la  ville  ,  comme  fi  on  les  euft  menez 
pat  force  en  captiuité ,  ce  que  le  Roy  encore  enfant  telmoigna  mcfmc  par 
des  larmes.  Anne  de  Montmorency  alla  deuant ,  &:  entra  fur  le  foir  dans 
Paris.  Le  lendemain  de  grand  matin  ayant  couru  par  la  ville  auec  des 
gens  en  armes ,  il  fit  prendre  8c  mettre  en  prifon  Pierre  Rufé  Aduocatau 
Parlement ,  homme  hardy  qui  auoit  naguercs  attiré  fur  luy  dans  l'af- 
fcmbléc  de  Paris  ,  la  haine  des  Grands  par  vnc  liberté  in  fol  en  te  i  Se 
lorsqu'il  demanda  par  quelle  authorité  ,  ou  par  l'ordonnance  de  quel 
luge  on  le  mcttoit  prifonnicr ,  on  ne  luy  refpondit  autre  chofe  fi- 
non  ,  que  tout  le  monde  deuoit  fçauoir  qu'en  l'abfcnce  du  Roy  de 
Nauarre  ,   le  Conneftablc  auoit  le  Souucrain  commandement.  A- 
lors  il  alla  comme  en  bataille ,  en  vn  lieu  que  l'on  appelle  Hicrufalcm 
fur  les  foû*cz  du  Fauxbourg  (âint  laques ,  où  les  Protcftans  s'afTcm- 
bloicnt  pour  faire  leurs  prelches  ,  &  leurs  prières  i  &  là  ayant  fait  faire 
comme  vn  bûcher  de  la  Chaifc  du  Miniltre  &  des  bancs,  qu'il  fit  entaf- 
fer  l'vn  fur  l'autre,  il  les  fie  brufler  au  conrentement  de  tous  ceux  qui 
eftoient  prefens.  En  fuitte  il  retourna  dans  la  Ville  comme  en  triomphe, 
&  après  auoir  difné  il  alla  à  Popincourt  qui  cft  vn  autre  endroit  nors 
de  la  Porte  faint  Antoine,  qu'on  auoit  donné  aux  Proteftans,  &: 
comme  il  auoit  fait  le  marin,  y  ayant  fait  mettre  le  feu  qui  brufla  aufli 
quelques  maifons  voifincs,  il  s'en  retourna  auec  la  mefmc  pompe  dans 
là  Ville,  où  il  fut  reçeu  auec  de  grands  applaudiiTcmcns ,  comme 
s'il  euft  remporte  vnc  victoire  fignaléc.   11  y  en  eut  ncantmoms  plu- 
ficurs  qui  en  monftrcrcnt  de  l'indignation ,  car  ils  ne  pouuoicnt  loufc 
fnr  que  celuy  qui  auoit  le  Souucrain  commandement  des  armes  ^'em- 
ployait feruilement  à  vnc  chofe  ridicule  ,  dont  il  ne  pouuoit  cfpcrec 
que  des  rifées  &c  des  moqueries ,  pour  gagner  l 'aiïec'rion  de  la  popu- 
lace.  En  fuitte  comme  l'on  donna  toute  forte  de  licence  au  Peuple , 
l'on  txaita  indignement  par  les  rués*  les  plu*  gens  de  bien  ;  Pluhcurs 
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  qui  cftoient  fufpeds  à  caufc  de  la  Religion  furent  battus ,  &  oatra* 

s  ,x«  gcz,  mais  l'on  n'alla  pas  in  (qu'au  carnage. 

1*       Le  lendemain  comme  U  le  Roy,  la  Reine,  &  le  Frcrc  du  Roy, 
n'eufldit  pas  cfte  allez  afTeurcz  hors  de  la  Ville  ,  ou  qu'ils  eiuTejJt 
moins  cfté  en  la  puilTancc  des  Confcdcrcz  ,  comme  quelques  vns  le 
difoient ,  ils  les  amenèrent  dans  la  Ville.  Puis  l'on  tint  Confiai  au 
Louurc  où  logeoit  le  Roy,  de  faire  la  guerre  au  Prince  de  Condc, 
&  à  ceux  qui  le  fuiuoient ,  mais  le  Chancelier  de  l'Holpital  y  répugna. 
C'cft  pourquoy  le  Conncftablc  de  Montmorency  fouftintquc  le  Chan- 
celier ne  dcuoit  pas  aflifter  aux  Confcils  de  guerre,  puis  que  cela  nc- 
ftoit  pas  du  meftier  d'vn Homme  de  Robbc ,  maille  Chancelier  rcfpon- 
dit  que  véritablement  il  ne  fçauoit  pas  faire  la  guerre ,  mais:  que  luyflc 
fc  fcmblablcs  fçauoicnt  fort  bien  quand  il  eftoit  bcfoin  de  la  fai- 
re. Ncantmoins  le  crédit  des  Confederez    l'ayant  emporte  fur  luy# 
il  fut  exclus  comme  fu(pe£t  de  *ette  délibération.   En  mcfmc  tempi 
l'on  reçcut  dans  le  Conicil  Claude  Goufficr,  Marquis  de  BoiiTy  grand 
Efcuyer  de  France  ,  &  Honoré  de  Sauoyc  Comte  de  Villars ,  qui  e- 
ftoient  alliez  du  Conncftablc  de  Montmorency  ;  Louis  Preuoft  de 
Sanfac,  &  puis  à  la  recommendation  du  Roy  de  Nauarrc,  ceux  que 
nous  auons  dit  qui  auoient  fi  bien  feruy  à  manier  l'clprit  de  Philip» 
pc,  De  Lcnoncourt  Eucfquc  d'Avranche,  Se  François  d'Efcars.  Cepen- 
dant le  Prince  de  Condc,  qui  venoit  à  la  Coût,  apprit  que  la  Reine 
auoit  changé  ou  par  vnc  légèreté  d'efprit,  ou  y  ayant  efte  forcée  par  ia 
crainte  &  par  la  force ,  &  qu'elle  eftoit  venue  à  Paris  auec  le  Roy. 
De  forte  que  quand  il  vit  que  les  Ennemis  ayant  amené  auec  eux  le 
Roy  ,  qu'il  vouloit  auoir  en  fon  pouuoir  cftoient  les  plus  forts  ,  & 
qu'au  refte  il  s'eftoit  trop  auancé  pour  retourner  lurcment ,  enfin  com- 
me fi  la  pierre  euft  cfté  icttec,  il  alla  à  Orléans ,  ou  d'Andclot  eftoit 
allé  deuant  de  deftein  forme,  &  aduertit  l'Admirai  de  Coligny  frcrc 
de  d'Andclot  de  le  fuiurc. 

Innocent  Tripier  de  Montcrud  commandoit  alors  dans  Orléans, 
fous  Charles  de  Bourbon  ,  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  i   &c  ayant 
vcû  le  branfle  que  prenoient  les  chofes  ,  &  ne  fçachant  pas  encore 
où  la  Reine  inclineroit  ,   il  ne  s'eftoit  pas  monftré  contraire  aux 
Protcftans ,  &  s'en  feruoit  indifféremment  comme  des  autres  pour  la 
garde  de  la  Ville.    Mais  après  auoir  fçcu  que  le  Roy  auoit  cfté  ame- 
né à  Paris,  &  qu'enfin  les  Triumvirs  auoienc  pctfuadc  àf  la  Reine  d* 
le  ioindre  auec  eux,  il  changea  en  mcfme  temps;  &  comme  il  fc 
douta  de  quelque  mouucment  fecret ,  il  fit  entrer  peu  à  peu  dans  Or- 
léans des  gens  que  luy  enuoyoit  Philibert  de  Marfilly  Seigneur  de  Si- 
pierre,  par  Iclqucls  il  cfpcroit  cftrc  Maiftrc  dans  la  Ville ,  où  il  fçauoit 
que  les  Proteftans  cftoient  les  plus  forts.  Ncantmoins  d'Andelot  y  eftant 
entré  auec  peu  de  monde,  les  Protcftans  qui  cftoient  auparauant  pai- 
fibles  commencèrent  à  paroiftre ,  coururent  de  part  &  d'autre,  firent 
des  Conférences  dans  les  maifons,  &  s'emparèrent  de  la  porte  de 
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faine  Ican  ,  où  ils  mirent  trois  cens  hommes  pour  la  garder.  En   

m  cime  temps  De  Montcrud  y  accourut  à  la  hafte ,  mais  (ans  fuccés  ;  car  charles  tx. 

»>  *      1  1        1  n    :   1   '        r   i\  rr  n 


,  qui  s'eftoit  tenu  cache  iufqucs-là  ,  parut  aulïi-toft ,  ayant  1 5  6  * 
aduerty  le  Prince  de  Condé ,  de  venir  aucc  toute  la  diligence  qu'il 
pourroir.  Il  auoie  cfté  retarde  à  Angcruillc ,  par  le  grand  nombre  de* 
Courriers  que  luy  enuoyoit  la  Reine  ,  qui  luy  falloir  efpeter  vn  ac- 
commodement :  &  cependant  l ou  auoit  cnuoye'  par  vn  autre  chemin 
à  Orléans  Iean  d'Eftrécs  grand  Maiftrc  de  l'Artillerie  ,  pour  cmpcfchcr 
les  defleins  des  Proteftans.  Mais  enfin  ,  le  Prince  de  Condc  ayant 
efte  follkité  defehafter  pard'Andclot,  vint  promptement  à  Orléans, 
aucc  plus  de  deux  mille  cheuaux ,  en  y  comprenant  fes  domeftiques, 
les  valets ,  &  les  goujats  qui  eftoient  tous  à  chcual.  Les  patfans ,  qui 
ne  fçauoient  pas  le  deflein ,  s'cftonnoicnt  de  voir  tant  de  gens  à  chc- 
ual courir  à  bride  abbatué  ,  &  ne  pouuoient  s'empefeher  de  rire  ,  mef- 
mc  dans  l'cftonncment  où  ils  cltoient  d'en  voir  tomber  de  leurs  che- 
uaux ,&  de  trouucr  de  part&  d'autre  par  les  chemins  des  bc&ccs,  des 
manteaux  ,  des  chappeaux  ,  &  beaucoup  d'autre  forte  d'équipage. 
Ainfi  le  Prince  de  Condc  arriué  auprès  de  la  Ville ,  &  ayant  fçcu  que 
d'Andclot  s'en  cftoit  rendu  maiftic,  il  reprit  haleine  ,  marcha  plus 
lentement  qu'il  n'auoit  fait,  &  entra  en  meilleur  ordre  dans  Orléans, 
d'où  Montcrud  luy  ayant  demande  la  permiilion  de  fortir,  en  partit 
en  mefme  temps. 

Le  Prince  de  Condé  auoit  laifle  à  Meaux  aucc  fes  enfans  la  femme 
groffe  de  fcptmois,  &lciourde  Pafques  mefme  que  fon  mary  eftoit 
party  ,  elle  s'eftoit  mife  en  chemin  pour  aller  à  Muret  :  mais  il  luyarnua 
vnc  chofe  afTez  fafchcufc.  Car  comme  les  Pages  de  fa  fuite  qui  rencon- 
trèrent auprès  deLyfi  furOurquc  des  Païfanscn  Procciïion  ,  palTcrcnt 
fanskluèr  la  Croix,  &  qu'outre  cela  ils  fc  moquèrent  d'eux  &  leur  dirent 
desiniurcs,  ces  Païfans  commencèrent  à  ictter  des  pierres  contre  la  litticre 
de  la  Princelfcdc  Condè,  qui  en  fut  fi  cpouuantéc,  qu'à  peine  fut-elle  arri- 
uéc  à  Gandcluz ,  qu'elle  accoucha  de  deux  jumeaux ,  dont  l'vn  mourut 
bien  toft  après ,  &  l'autre  vefeut  iufqu'à  l'âge  de  vingt-fept  ans ,  &  fut  faic 
Cardinal.  Lors  qu'elle  fut  releuéc de  couche,  elle  alla  à  Muret  ,&  depuis 
elle  vint  trouucr  Ion  mary  à  Orléans  aucc  Henry  Marquis  dcConty  fon 
/ils  aifné ,  âgé  cnuiron  de  neuf  aos  i  mais  Magdclainc  de  Mailly  fa  merc 
alla  à  StraftSourg  aucc  François  ,  les  deux  jumeaux  &«vnc  fille,  pour  y 
demeurer  pendant  kuguerre,  comme  en  vn  feiour  plus  tranquille.  Elle 
y  foc  reçeue  honnorablement  ,  &  y  rendit  par  la  prcfcncc  des  feruiecs 
vrilcsà  fon  gendre  ,  en  follicitant  les  promeffes  qu'on  luy  auoit  faites 
de  luy  enuoyer  du  fecours. 

Quant  au  Prince  de  Condé  ,  après  auoir  donné  ordre  à  toutes  cho- 
ies dans  Ofleans,  il  cfcriuit  le  fcpticfmc  d'Avril  à  toutes  les  Eglifcsdcs 
Proteftans  >  qui  eftoient  dans  le  Royaume,  &  y  cnuoya  de  les  Gen- 
cilshomtnes  pour  luy  amener  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  forces ,  &  les  ex- 
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— — —  hortcr  s'ils  n'auoicnt  point  de  foldats,  de  trouuer  de  l'argent  afin  de  faire 
charl^s  ix  ja  gUcrrc  contre  ceux  qui  tenoient  le  Roy  prifonnicr  ,  &  qui  ayant 
1 J   z*    viole  les  Edits ,  abufoient  de  l'autorité  Royale ,  &  troubloient  le  repos 
public  ;  Aquoy  les  Miniftrcs  joignirent  des  lettres  ,  qu'ils  cnuoycrcnt 
d'Orléans  dans  les  Prouinccs.    Le  lendemain  l'on  publia  vn  Mani- 
fefte  ,  où  le  Prince  de  Condé  faifoit  voir  les  raifons  qui  l'obligcoicnç 
de  prendre  les  armes  contre  les  Triumvirs  i  ôc  en  rcnouucllant  la  mé- 
moire des  chofes  pafTccs ,  il  difoit  que  les  deffeins  des  Ennemis  ten- 
doient  à  ofter  la  liberté  que  donnoient  les  Edits  du  Roy ,  à  ceux 
qui  embrafloient  la  pure  dodfrinc  dans  la  Religion.   Car  que  vou- 
loir  dire  le  départ  de  la  Cour ,  du  Duc  de  Guifc  ôc  du  Connefta- 
blc,  vn  peu  deuant  qu'on  acheuaft  la  délibération  qu'on  auoit  n'a- 
guerc  commencée  fur  l'affaire  de  la  Religion  ?  Aquoy  tendoit  en  mef- 
mc  temps  le  dclTcin  du  Duc  de  Nemours,  d'emmener  cnSauoycou 
en  Lorraine ,  Alexandre  frerc  du  Roy?  Que  vouloit  on  enfin  appren- 
dre  par  l'inhumanité  du  carnage  de  Vafli ,  dont  l'impunité  auoit  efté 
comme  vn  fignal  d'exciter  des  fedirions  par  tous  les  endroits  du  Royaume? 
Qu'en  effet  les  Coniurez  dtoient  venus  auffi-toft  à  Paris  comme  de 
concert,  fans  en  aucr  tir  le  Roy  ny  la  Reine;  Que  le  Duc  de  Guife 
ayant  cfté  mande  par  la  Reine ,  qui  cftoit  à  Monceaux  auec  le  Roy, 
s'eftoit  exeufe  devenir  ;  ôc  que  comme  le  Conneftablc  de  Montmojcn- 
cy  venoit  à  Paris,  ayant  rencontré  le  Roy  fur  le  chemin  de  S.  Dcnys, 
ic  efté  aucrty  par  de  Scnfac  que  le  Roy  cftoit  là  ,  cftoit  pafTé  aucc  aum* 
peu  de  refpecî:,  que  s'il  euft  paffé  auprès  de  quelques  gens  inconnus; 
Que  la  réponfc  fuperbe  que  le  Marcfchal  de  faine  André  auoii  faite  à 
la  Reine,  lors  qu'elle  luy  commanda  d  aller  enfon  Gouucrncmcnt,  ten- 
doit à  vn  mefmc  but  ;  Qu'en  fuite  l'on  auoit  cftably  vn  Confcil, 
qu'on  appelloit  lc'Confeil  du  Roy,  bien  qu'on  letinften  l'abfcnccdu 
Roy  ôc  de  la  Reine,  ôc  mcfme  fans  ic  Prince  de  Condé,  qui  eûoïc 
alors  dans  la  Ville  ;  Qu'enfin,  pour  couurir  leurs  pernicieux  deffeins 
par  l'authorité  Royale,  ils  auoient  réduit  le  Roy  &  la  Reincdansvnc 
mifcrablc  captiuité.  Que  tout  le  monde  pouuoit  iuger  de  là,  ec  qu'ils 
auoient  dans  l'cfprit  ,  Ôc  où  tendoient  leurs  dcfTeins  ;  Qu'ils  vou- 
loicnt  faire  en  forte  d'attirer  à  eux  l'autorité ,  &  les  forces  du  Royau- 
me ,  après  auoir  eflcué  leurs  maifons  fur  les  ruines  du  mcfme  Royau- 
me, d'oppofer  le  nom  du  Roy  à  ceux  qui  vouloient  deffendre  la  tran- 
quilitc  publique,  ôc  par  confccjucnt  l'autorité  du  Roy  ;  défaire  dé- 
pendre d'eux  feuls  toutes  chofes  ,  &  de  difpofcr  à  leur  fàntamc  de* 
clccrcts  ôc  des  rcfolutions  des  Eftats  du  Royaume  ,  après  auoir  rendu 
le  Prince  de  Condé  odieux,  &  ruiné,  l'autorité  des  Edits.  Que  par- 
tant le  Prince  de  Condé  proteftoit,  qu'il  n 'auoit  eûé  pouffé  par  la  nc- 
cefïité  de  l'obrifTance  qu'il  dcuoit  à  Dieu ,  ôc  après  Dieu  au  Roy  ,  & 
par  l'amour  qu'il  auoit  pour  la  patrie  ,  &  non  pr  aucun  intereft 
particulier  de  prendre  les  armes,  que  pour  mettre  en  liberté  le  Roy, 
la  Reine  Ôc  les  enfans  de  France  ,  que  pour  detfendre  les  Edits  du 
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Roy ,  &  principalement  ecluy  de  laouicr,  &  empefener  que  l'argent  qui   ■ — ^ 

auoit  efte  donné  par  les  Eftats  du  Royaume  pour  payer  les  debtes,  ne  ^A^"**' 
fuft  employé  à  d'autres  chofes  par  les  nouveaux  Gouuerneurs  du  Royau- 
me i  qu'autrement  Ton  obligeroit  quelque  iour  à  larcftitution  de  cet  ar- 
gent ceux  qui  l'auroicnt  conlàcré  à  leur  auarice.  Que  pour  luy  &  ceux  de 
ion  party ,  ils  aboient  refolu  de  faire  la  guerre  à  leurs  defpcns.  Qu'au 
relie  il  auertiffoit  tous  ceux  qui  voudroient  le  repos  public,  que  tandis 

Sue  le  Roy  &  la  Reine  feroient  en  la  puiffance  des  Ennemis ,  ils  ne 
i  laûTaflcnt  pas  tromper  par  le  prétexte  des  ordres  du  Roy  ,  par  fes 
lettres  ,  par  Ton  Nom ,  &  par  fon  Sceau.  Que  pour  ce  qui  eftoit  du 
Roy  de  Nauarre  fon  frère ,  il  luy  rendroit  toujours  le  refpcéc  &  l'o- 
bcùlànce  qu'il  luy  deuoit  après  le  Roy  Se  apres  la  Reine.  Qu'il  prioit 
la  Reine,  au  nom  des  Grands,  delà  NoblclTc  ,  &  des  autres  ordres 
de  l'Eftat  ,  que  (ans  craindre  les  armes,  dont  elle  cil  enuironnéc  de 
routes  parts  »  elle  juge  de  la  caufede  l'vn  &  de  l'autre  party  ,  5c  qu'elle 
commande  feulement  que  le  Duc  de  Guife  &  fes  frères,  qucleCon-* 
neûablc  de  Montmorency  &  le  Marefchal  de  (âint  André  quittent 
les  armes ,  6c  qu'ils  fe  retirent  ;  &  qu'encores  qu'il  foit  d'vne  autre 
condition  qu'eux  ,  luy  &  tous  ceux  qui  le  fuiuent  s'en  retourneront 
en  leur  maifon  ,  pourueu  que  le  Roy  foit  remis  en  liberté ,  qu'on 
permette  aux  Confcillers  d'Eftat  la  liberté  des  fuffrages  ;  &  que  les 
Edits  du  Roy,  &  principalement  celuy  de  lanuicr  (oient  obfcruez, 
iufqu  a  ce  que  le  Roy  foit  en  vn  âge  où  il  ordonnait,  de  toute  la 
choie ,  fuiuant  les  loix  du  Royaume  Que  d  l'on  ne  reçoit  ces  con- 
ditions qui  font  ttes-iuftes,  6c  que  les  Triumvirs  continuent  de  faire 
violence  au  Roy,  à  la  Reine  &  au  Confeil  du  Roy,  d'abufer  de  fon 
Nom ,  &  d'eftre  iniurieux  à  fes  fujets  ,  le  Prince  de  Condé  proteftoit 
encore,  que  ny  luy  ny  fes  compagnons  ne  fouftriroicnt  point  cela; 
mais  qu'en  rcicttant  fur  les  feditieux  la  faute  de  tant  de  calamités  &  de  . 
mifercs  oui  ennaiftront  infailliblement ,  &  dont  il  cft  innocent,  il  en  fera 
tomber  la  peine  auec  toute  forte  de  rigueur  fur  les  teltcs  qui  en  font 
coupables. 

Deux  iours  après ,  le  Prince  de  Condé  cfcriuit  aux  Princes  Protc-  yj^ 
ftans  de  l'Empire ,  &  y  adioufta  pour  fc  faire  mieux  croire,  des  lettres  des 
Miniftres,  &  outre  cela  delà  Nobleifc  ,  pour  les  inftruirc  plus  pleine-  » 
ment  de  la  caufe  pour  laquelle  on  prenoit  les  armes.  Il  les  prioit  par 
ces  lettres  de  ne  pas  manquer  ny  au  Roy  ,  ny  à  la  Reine ,  ny  à  rout  le 
Royaume  dans  vnc  fi  grande  neceffité  ,  &  de  ne  fc  laiffcr  pas  préoc- 
cuper par  les  fau(Tes  accufàtions  de  leurs  aduerfàires  \  mais  de  fauorifer 
de  leurs  forces  vne  guerre  qui  auoit  cfté  entreprife  pour  la  gloire  de 
Dicu&pourlaconfcruarjondu  Roy  &  du  Royaume  En  mefmc  temps 
on  fit  voir  la  formule  du  Traittc  qu'il  auoit  fait  auec  les  ConfcaV 
rcx  pour  la  liberté  du  Roy  &  des  confcicnctt,  dont  on  eftoit  aupara- 
vant demeuré  d'accord  ,  qui  fut  enrin  publié  l'onzicfmc  d'Avril. 
Le  Prince  de  Condé  &  les  Grands  de  fon  party  après  y  auoir  partf 
Tome  II.  X* 
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  d'abord  de  garder  &  dcdefFcndre  l'obeilTance qu on dettoit  à  Dicu,& 

charlks  ix.  au  Roy ,  l'autorité  de  la  Reine,  U  les  Loix  &  les  Edits  du  Royaume 
1 5  6  **  contre  la  violence  des  feditieux  ,  y  iuroient  qu  ils  employeroient  pour 
cela ,  leur  vie  &  leurs  biens ,  ayant  fait  cnlcmblc  vnc  ligue  qui  de- 
uoit  durer  iufqu'à  ce  que  le  Roy  ruft  en  vn  âge  raifonnablc  degouuer- 
ncr  le  Royaume.  Qu'ils  ne  fouttriroient pas auiTi  que  l'on  fïft  rien  contre 
l'honneur  de  Dieu  &  les  Edits  du  Roy  ;  Qu'ils  cmpcfchcroicnt  toute  for- 
te de  mauuais  culte  ,  les  fuperftidons ,  les  paroles  iniurieufes  à  Dieu, 
les  dclbauchcs ,  les  rapines,  les  prophanations  ,  les  pillages  des  Eglifcs, 
&  toutes  les  autres  chofes  qui  cftoient  défendues  par  la  loy  diuinc ,  &  par 
le  dernier  Editdu  mois  de  lanuier. 

Alors  on  créa  le  Prince  de  Condc  pour  Chef,  comme  cftant  le 
Prote&cur  &  le  Deffenfcur  légitime  du  Royaume  de  France  ,  ôc  l'oa 
luy  iura  obeïiTancc ,  ou  à  ecluy  qu'il  prendroit  pour  fon  Lieutenant, 
s'il  cftoit  retenu  par  quelque  maladie ,  ou  par  quelqu'autrc  raifon , 
en  toutes  les  chofes  qui  conccrneroicnt  l'exécution  du  Traitte'.  L'on 
promit  auflt  de  luy  donner  des  armes  ,  des  cheuaux,  de  l'argent,  & 
toutes  les  chofes  nccclfaircs  pour  la  guerre ,  d'eftre  preft  à  fes  premiers 
ordres,  ou  à  ceux  de  fon  Lieutenant ,  &  de  les  fuiure  en  quelque  lieu 
qu'ils  commanderoient  d'aller.  Enfin  l'on  fc  fournit  à  toutes  fortes  de  pei- 
nes &  de  fuppliccsfi  l'on  manquoit  en  quelque  chofe  à  fon  deuoir.  On 
comprit  dans  cette  ligue  tous  les  Confctllcrs  du  Roy ,  excepte'  ceux  qui 
s'eftoient  laids  par  force  du  Roy  &  de  la  Reine  ,  &  que  l'on  tenoit  pour 
traiftres  &  pour  criminels  de  lez  e-  Ma  j  cite .  Mais  afin  de  diminuer  le  blaf- 
me  qu'ils  pourroient attirer  fur  eux  par  cette  ligue,  ils  en  firent  publier 
vne  contraire  des  Triumvirs,  quiauoit  elle  confirmée,  comme  ils  di- 
foient  par  le  Concile  de  Trente  ,  lors  qu  'il  fut  premièrement  com- 
mencé. L'on  apprenoit  par  là  ,  qu'on  auoit  fait  Chef  de  cette  ligue 
Philippe  Roy  d'Efpagnc  ,  qui  après  s'eftre  plaint  du  Roy  de  Na- 
uarré  ,  de  ce  qu'il  lourfroit  que  le  venin  des  (éclaires  fc  refpandift 
par  la  France,  a  la  perte  d'vn  Royaume  fi  floriffanr,  &  de  fes  voifins, 
tafehoit  premièrement  par  des  flatteries  ,  &  par  i'efpcrancc  qu'il  luy 
donnoit  de  luy  rendre  le  Royaume  de  Nauarrc ,  &  puis  par  des  me- 
naces de  le  deftourner  d'vn  fi  pernicieux  dciTein  ;  Que  s'il  n'obeïnoif 
il  s'emparcroit  aucc  vnc  grande  armée  des  relies  de  fon  Royaumc,dont  il 
donneroit  vne  partie  au  Duc  de  Sauoye;  Et  que  fi  le  Roy  de  Nauarre 
fc  feruoit  des  forces  &  du  fecours  des  fc&aires ,  le  Duc  dç  Guifc  i'at- 
taqueroit  à  dos  aucc  vne  grande  armée  qu'il  leucroit  en  France,  afin  de 
le  perdre,  eftant  enfermé  de  tous  collez;  Que  les  cinq  Cantons  Catho- 
liques des  SuilTes  s'armeroient  contre  les  Cantons  Protcftans ,  &  qu'c- 
ftant  payez  par  le  Pape  ,  ils  feroient  la  guerre  pour  le  Duc  de  Sauoye; 
Que  le  Duc  de  Ferrarc  les  ioindroit  auec  vnc  partie  de  l'armée  Efpa- 
gnolc  &  les  troupes  du  Pape ,  &  que  d'vn  autre  codé  il  prendroit  Gcr 
jicvc  la  fortereffe  des  Sectaires,  aucc  les  villes  du  Lac  de  Genève ,  &  y 
oacttroit  tout  à  feu  &  à  iang;  Que  cependant  l'Empereur,  les  Euefqucs, 
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ôc  les  autres  Princes  de  l'Empire,  donneraient  ordre  que  les  Protcftans   — 

ne  fiflent  aucunes  leuées  en  Allemagne  j  Quain Ci  les  Sectaires  ayant  chaules ik. 
cite  dcrTaics  en  France  ,  ôc  la  Maifon  de  Bourbon  entièrement  eftein-    1  *  6 
ce  ,  non  feulement  la  guerre  fera  finie  pour  l'Empereur  ôc  pour 
Philippe  ,  mais  prefquc  toute  l'Europe  reuiendra  fous  l'obcïlfan-  * 
ce  de  l'Eglife  Romaine  ,  les  factions  des  Seâaires  citant  ruinées. 
Que  par  coûte  l'Italie  ,  les  Cardinaux  Ôc  les  Ecdefiaftiqucs  feraient 
tenus  de  donner  la  plus  grande  partie  de  leurs  reuenus  pour  fournir 
auxdcpcnfcs  de  cette  guerre  entreprife  pour  la  gloire  de  Dieu  -,  Ôc  que 
le  Duc  de  Guife  donnerait  pour  cette  affaire  tout  l'argent  qu'il  auoic 
tire'  en  France  des  biens  des  proferits  ,  ayant  reçeu  caution  qu'il  luy  fi- 
rent rendu  quand  la  guerre  ferait  achcucc  i  Qu'il  ferait  libre  aux  Preftres 
de  fè  faire  enrollcrpour  cette  guerre  laintc ,  (ans  aucun  fcrupulc,ôc  fans 
rien  taire  contre  les  Constitutions. 

Mais  bien  qu'il  y  ait  beaucoup  de  choies  qui  me  faiTent  douter  de  cec- 
tc  ligue, au  moins  (a  publication  fit  félon  le  temps  de  puiilances  imprciTiôs 
fur  Tes  efprits  crédules,  &  qui  fouhaiteoient  des  nouucautcz,  non  feule- 
ment parmi  nous,  mais  en  Allemagne  ôc  par  tout  le  Scptenrrion.  Le 
m  cime  iour  que  le  Manifcftc  du  Prince  de  Condé  fut  publié  à  Orléans, 
c'eft  à  dire  le  fcptiefme  d'Avril ,  l'on  publia  à  Paris  vn  Edic,  par  lequel 
le  Roy  Ôc  la  Reine  déclaraient ,  que  le  bruit  qui  s'eftoic  rcfpandu  de 
leur  capciuicé  eftoit  faux  ,  ôc  qu'il  auoit  cfté  inuenté  par  le  Prince  de 
Condc ,  qui  cherchoit  vn  prétexte  à  fes  mauuais  dciîcins  >  Qu'ils  eftoienc 
venus  de  leur  propre  mouucmcnt,  ôc  non  pas  par  contrainte  à  Paris, 
pour  chercher  les  moyens d'appaifet  les  mouucmcns  ,  &  y  apporter  les 
remèdes  conucnables.  Trois  iours  aptes,  Ôc  le  mefme  iour  que  la  ligue 
du  Prince  de  Condé  ôc  de  ceux  de  fon  party  fut  publiée  à  Orléans ,  com- 
me la  crainte  s'eftoit  augmentée  par  les  foupçoni ,  ôc  qu'on  n'attendoi* 
rien  de  ttanquillc  du  cofté  des  Proteftans,  enfin  pour  leur  ofter  toute  occa- 
f  1  on  de  r  cm  uer,l'on  enuoya  vn  c  autre  déclaration  par  le  Confeil  de  la  Rch 
nc,du  Roy  de  Nauarre,dcs  Cardinaux  de  Bourbon  ôc  de  Guifc,du  Duc  de 
Guife  &  du  Conncftablc  de  Montmorency,  en  prefence  duChancellier 
de  l'Hofpital,  ôc  des  Marcfchaux  de  S.  André,  de  Brùîac  ôc  de  Montmo- 
rency, non  pas  au  Parlement, mais  aux  Baillifs  ou  à  leurs  Licutcnans  » 
par  laquelle  on  confirmoit  l'Edit  de  lanuier  :  il  cirait  encore  ordonné 
qu'on  oublioit  les  chofes  paffees,  l'on  deffendott  que  per  Tonne  ne  fuit 
rois  en  peine  ou  pour  cela  ou  pour  le  lu  jet  delà  Religion  ;  ôc  l'on  don- 
nait aux  Pr occitans  la  liberté  de  s'aifemUer  &  de  faire  des  Prefches  pat 
tout,  excepté  à  Paris,  dans  les  faux  bourgs  y  &  dans  ce  qu'on  appelle 
la  banlieue ,  où  il  eftoit  deftendu  de  faire  des  aftcmblécs  ôc  le  feruice  Di- 
um,  autrement  que fuiuanc l'ancienne  couftume. 

La  Reine  auoit  auparauant  dcfpcfchéaux  Princes  d'Allemagne,  pour 
trairter  des  moyens  détenir  bien-coft  le  Concile  de  Tfente,iaqucsd'Au- 
genc  de  Rambouillet ,  qui  enuoya  la  copie  des  lettres  &  dc-s  moyens 
au  Comte  Volfang  Palatin,  à  Naumbourg  fut  le  Danube  le  douzie£- 
Tomc  IL  Xx  ij 
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  me  d'Avril,  &  l'exhorta  d'entreprendre  fortement  l'affaire  dclaRc- 

charles  ix.  formation  de  la  Religion.  En  ce  mcfme  temps  il  fc  fit  à  Sens  vn  grand 
l)62"    maflaerc  des  Proteftans  ,  a  l'inftigation  d'Lmar  lugr  criminel  ,  & 
au  fçcu,  comme  l'on  croyoitdu  Cardinal  de  Guifc  Archcucfque  de  la 
ville ,  que  l'on  blafmoit  pour  le  rendre  plus  odieux,  d'auoir  affilié  au  car- 
nage de  Vaffy.  Le  bruit  s'eftant  rcfpandu  que  les  Proteftans  auoient  re- 
folu  fccrcttcmcnt  de  s'emparer  des  Eglifcs  &c  de  les  piller ,  il  y  eut  plus  de 
cent  perfonnes  de  toute  condition  &  de  tout  fexe,  qui  furent  cruellement 
tuez  par  la  populace  rurieufe ,  ou  noyez  dans  la  riuierc  d' Yonc ,  qui  paue 
auprès  de  la  ville  ;  l'on  pilla  au(fi  beaucoup  de  maifons ,  1  on  raza  le  lieu  où 
ils  s'aiTcmbloient  hors  delà  ville ,  &l'on  arracha  les  vignes  qui  cttoienc 
aux  enuirons.   Le  Prince  de  Condé  cfcriuit  touchant  eclaà  la  Reine ,  le 
dix-neuficfme  d'Auril ,  &  luy  en  fît  de  grandes  plaintes  i  mais  comme 
l'on  apportoit  tous  les  iours  des  exemples  de  la  mcfme  cruauté  que  les 
Proteftans  exerçoient  fur  les  Catholiques,  on  diffimula  cette  a&ion  pour 
le  prefent,  dcfcmblablcs  fautes  ayant  cfté  comme  effacées  i'vnc  par  l'au- 
tre. En  effet  en  ce  temps-là  les  Proteftans  s'emparèrent  de  part  &  d'au- 
tre dans  le  Royaume  de  plufteurs  villes  i  Ce  qui  nefe  pût  faire  Gins 
rcfpandrc  du  fang  &  fans  prophanerlcs  Eglifcs  en  beaucoup  d'endroits, 
bien  que  d'abord  les  Chefs  fc  gouucrnafïcnt  modefternent.   Mais  Ion 
que  le  Prince  de  Condc  eut  appris  par  les  lettres  de  l'Electeur  Frédéric 
Palatin,  que  la  plufpart&  principalement  les  Catholiques  interpretoient 
diuerfement  la  raifon  pour  laquelle  on  auoit  pris  les  armes  en  France, 
il  cfcriuit  à  l'Empereur  Ferdinand  le  vingticfme  d'Auril  i  &  après  luy 
auoir  parle  des  defordres  naguercs  furuenus  en  France ,  &c  en  auoir  re- 
jette la  faute  fur  les  Princes  de  Guifc  ,  comme  en  eftans  les  autheurs ,  il 
difoit  qu'ils  auoient  mis  le  Roy  Ce  la  Reine  en  vncmifcrablc  feruitude,  & 
qu'on  auoit  pris  les  armes  pour  les  mettre  en  liberté;  puis  il  leprioit  d'ap- 
prendre l'ordre  &  la  fuitte  des  chofes  par  vn  eferit  plus  ample  qu'il 
auoit  fait  fur  ce  fujet,  &  de  vouloir  cftrc  fauorablc  aux  vangeurs  de  l'au- 
torité Royale  ;  Qu'il  feroit  ainfi  vnc  chofe  digne  de  là  Maicftc  Impéria- 
le &  de  la  dignité  de  la  Maifon  d'Auftrichc. 

Ceux  qui  profelToicnt  à  Rouen  la  nouucllc  Religion,  s'eftoientem- 
parezdcla  villeprefquc  fins  bruit,  le  15.  d'Avril  ;  &  en  mcfme  temps 
le  Roy  y  auoit  cnuoyé  Robert  de  la  Mark  Duc  de  Buillon  &  Gou- 
uerneur  delà  Prouince,qui  commanda  aux  habitans  au  nom  du  Roy, 
de  mettre  bas  les  armes  ,  mais  ils  fe  moquèrent  de  fon  commandement 
par  vnc  rcfponfe  par  eferit.  Ils  deelaroient  par  cet  eferit ,  qu'ils  auoient 
pris  les  armes  pour  fc  detfendre  contre  la  violence  &  l'iniufticc  de  ceux 
qui  tcnoient  le  Roy  prilonnicr,  ôc  qui  violoient  les  Edits  qu'on  auoit 
faits  en  fiueur  des  Proteftans  >  Qiûls  fçauoicnt  ce  que  le  Baron  de  Cle- 
rcs &  d'Ozcboft,  créatures  du  Duc  de  Guifc,  cntrcprcnoicntcontr'cux, 
&  ce  que  falloir  lean  Toutcville  Villcbon,  qui  naguercs  dans  vn  difeours 
qu'il  auoit  fait  au  peuple  ,  auoit blafmé  comme  criminels  delezc  Majcfté 
ceux  qui  fc  retirent  à  Orléans  auprès  du  Prince  de  Condé,  l'vniqucPro- 
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lecteur  de  la  Majcfté  Royale,  &  enfin  de  la  liberté  ;  Qu'outre  cela  ,  ils  

cftoient  viuemcnt  touchez  de  l'exemple  de  leurs  voifinsi  Qu'en  effet  ce  C"AR^,X' 
qu'on  auoit  entrepris  à  Vafly,  à  Amiens,  &  nagueres  à  Abbcville,contte 
les  Protcftans  ,  eftoit  capable  de  deftourner  les  plus  tranquilles  &  les 
moins  foupçonncuxdc  quitter  les  armes;  Qu'ils  n'ignoroient  pas  aulïî  les 
pratiques  (cercttes  du  Cardinal  de  Lorraine  aucc  les  Eucfqucs  d'Allemagne 
&  les  Princes  d'Italie  i  Mais  que  fur  tout  ils  ne  prenotent  point  en  bon- 
ne part  ce  qu'ils  auoient  oiiy  dire ,  que  par  vne  pcrnicicufc  collufion 
du  Parlement  de  Paris  ,  Ton  euft  donne  la  liberté?  aux  Théologiens 
de  Sorbonne,  dcdifputcr  fi  les  Rois  pcuucnt  eftre  dcfpoiiillez  delà  Cou- 
ronne à  caufe  dcrhcrcfic ,  &  fi  le  Pape  a  ce  droit  -,  Qu'au  refte ,  ils  ne  recc- 
uoient  point  ce  commandement  de  la  part  du  Roy  &  de  la  Rcine,aufqucls 
neantmoins  ils  roconnoifTcnt  qu'ils  doiucnt  toute  forte  d'obeiflance,  s'ils 
n'eftoient  point  en  la  puiifance  d'autxuy  ;  Que  neantmoins  pour  faire  voir 
que  s'ils  ne  quittoient  pas  les  armes,  ce  n'eftoit  pas  pour  ofFcnfcr  perfonne, 
mais  pour  leur  propre  feureté,  ils  cftoient  prefts  fi  on  leur  permettait  d'a- 
uoir  des  Corps  de  garde  dans  les  endroits  de  la  ville  propres  pour  cela ,  de 
mettre  les  clefs  de  la  ville  entre  les  mains  du  Pue  de  Buillon  ,  &  de 
garder  les  portes  fie  les  places  crvfonnom,  &  aux  dcfpensdeshabitansî 
Qu'au  refte  ils  rcmerrroient  ces  conditions  aufll  toft  qu'ils  auront  appris 
que  les  Princes  de  Guifc  &  leurs  créatures  fc  fcroncrctircx  de  la  Cour, 
pour  rendre  compte  fiiuant  le  Décret  dcsEftats  du  Royaume,  de  leur 
adminiftration,  pendant  les  Reines  de  Henry  fécond  &  de  François 
fécond.  Cela  fut  fait  le  vincrticlmc  d'Auril. 

L'on  ne  voulut  pas  permettre  que  le  Duc  de  Buillon  entraft  dans  le 
vieux  Palais  ;  de  forte  que  prenant  cela  pour  vne  iniurc ,  il  quitta  la  ville, 
Se  aufli-toft  Martel  de  Baqucvillc  fon  Lieutenant,  apportant  pour  exeufe 
que  fes  affaires  domeftiques  l'obligeoicntdc  fc  retirer.  En  mitte  les  ha- 
bitans  s'emparèrent  du  Monaftcrc  de  Sainte  Catherine,  fitué  fur  vne 
montagne ,  qui  commande  la  ville ,  &  en  donnèrent  la  garde  à  Louis 
Dauid.  Les  Protcftans,  orgueilleux  de  cette  action  ,  ruinèrent  entiè- 
rement la  faction  contraire,  ayant  excite  du  bruit  dans  la  ville  la  nuict 
fuiuante  ,  &  tué  quelques  habitans,  dont  ils  en  mirent  quelques- vns  en 
prifon.  Quelque  temps  après,  comme  le  peuple  s  abandonnent  défia  à 
la  licence ,  l'on  commença  à  courir  par  les  Egiifcs ,  l'on  renuerfa  les  Au- 
tels ,  &  l'on  en  abbatit  les  ftatues  les  images  i  &  depuis  ce  iour-là  , 
qui  fut  le  troifîefme  de  May  iulqu  a  la  prilc  de  la  ville ,  l'on  n'y  fît  au- 
cunes fonctions  de  l'ancienne  Religion.  En  fuitte  l'on  prit  deux  galères 
reuenuës  nagueres  d'EfcofTe  magnifiquement  equippees  ;  &c  les  habitans 
ayant  fait  entr'eux  vne  leuce,  l'on  y  compta  jufqu'au  nombre  de  quatre 
mille  hommes  i  mais  les  Confcillcrs  du  Parlement ,  efpouuantcz  de  ces 
defordres  fortirent  de  la  ville  le  14.  du  mefmc  mois,  ayant  fçcuaupara- 
uan  t  la  volonté  du  Roy.  Bien  tpft  après  Ican  Toutcvillc  Villebon  ayant 
auecque  luy  le  Baron  de  Clercs ,  d'Ozcboft  &  Alegrc ,  s'empara  du  Ponc 
de  Larchc  fur  la  Seine,  au  dcfTus  de  Rouen,  &  ferma  de  ce  cofté-là  lcchc- 
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,  min  des  vivres.  Ainfi  les  habitans  craignans  qu'on  ne  leur  ferma* 

charles  ix.  aa^  jçs  cncmins  au  dciTous  de  la  ville,  fc  faifircnt  de  Caudebeci  mais  ils 
1 *  **  firent  vne  grande  faute ,  en  ce  qu'ils  pouuoicnt  le  démolir,  &  qu'ils  le 
conferucrent  entier,  ce  qui  les  incommoda  beaucoup  depuis.  Or  le  Ba- 
ron de  Clcues  l'ayant  repris  ,  la  riuicre  leur  fut  fermée  au  deflbus  de 
la  ville  ,  d'vn  cofté  par  le  Pont  de  Larche  ,  &  de  l'autre  par  Cau- 
debec. 

En  ce  mefmc  temps  le  Duc  d' Au  maie,  qui  auoit  efpoufé  la  fecur  de 
la  merc  du  Duc  de  Buillon  ,  fut  cnuoyé  pour  commander  dans  la 
Prouince  auec  le  commandement  fouuerain,  &  pour  ramener  par  la  for- 
ce les  rebelles  dans  robeïfTancc.   Tandis  qu'il  y  ajloit ,  l'on  cnuoya  de 
Lillcbonnc,  de  Montiuillicrs  &de  Dicpc,  lous  la  conduite  de  Blondel, 
deux  cens  hommes  ,  dont  il  en  entra  cent  dans  la  ville,  &  l'on  en  mit 
autant  dans  Caudebec,  auant  qu'il  euft  cfté  repris  par  le  Baron  de  Clercs. 
Mais  comme  il  n'y  auoit  plus  de  Parlement  dans  la  ville,  que  le  Gou- 
uerneur  de  la  Prouince  &  Ion  Lieutenant  n'y  eftoient  pas ,  &  que  la  guer- 
re auoit  fait  ccïïcr  le  commerce,  l'on  fit  choix  de  douze  perlonncs  qui 
fu(Tent  la  charge  de  tout  ,  afin  que  la  ville  ne  demeurait  pas  fans  gou- 
vernement, fans  loix  &  fans  adminiftration  ciuilc;  &  l'on  cnchoifit  cent 
des  quatre  quartiers  de  la  ville  à  qui  ces  douze  propoferoient  les  chofes 
quandilenieroit  befoin.  L'on  iugea  fur  tout  à  propos ,  dans  le  Confcil, 
d'abattre  les  murailles  de  Dernctal,  ville  à  vne  lieue  de  Rouen  >  quieft  en 
réputation  par  les  bons  Draps  que  l'on  y  fait  ;  &  non  feulement  les  ha- 
bitans  exécutèrent  certe  refolution,  mais  la  fureur  du  Peuple  s'eftant  cf. 
chauffée, l'on  pilla  les  Eglifcsdc.ccttc  ville,  l'on  renuerfa  les  ftatues  &  les 
autels  ,  l'on  brufla  plufieurs  maifons  ,  &  mefmeleMonaftcrc  des  Char- 
treux i  la  haine  inueterec  qui  eftoit  entre  ceux  de  Rouen  &  de  Dcrnetal , 
par  la  ialoufic  des  ouvrages  qui  s'y  faifoient,  s'eftant  iointe  à  lacaufe  delà 
Religion.  En  fuite  l'on  eut  foin  de  faire  fortifier  le  Mont  fainte  Catherine. 
Itlors  que  Henry  Clutin  d'Oyfel,  qui  rut  enuoyé  par  la  Rjànc  exhorta 
ceux  de  Rouen  de  quitter  les  armes  &  de  rentrer  dans  leur  deuoir,  &  que 
t  ili  obeïflbicnt,  elle  prendroit  leur  protection  ,  i)s  rcfpondircnt  qu'ils 
ne  pourraient  adjoufter  foy  à  fes  lettres ,  tandis  que  le  Roy  feroie  en  la 
puuîancc  des  Princes  de  Guife,  &  par  confequent  des  Triumvirs.  C'cft 
pourquoy  lors  que  l'on  vit  qu'on  ne  pouuoit  rien  faire  par  des  confé- 
rences, Vtllebon  vint  camper  au  Mont  de  Sainte  Catherine,  auec  trois 
cens  hommes  de  cheual  &  quinzeeens  hommes  de  pied,  &  peu  de  temps 
après  le  Ducd'Aumalc  fc  vint  loger  à  Franqueuille  &  au  Mefnil-Licnard, 
ayant  deftourné  la  riuiere  de  Robcc  pour  rendre  les  moulins  de  la  ville 
inutiles.  L'on  donna  là  quelques  petits  combats ,  où  les  gens  du  Duc 
d'Aumalc  curent  tousjours  du  defauantage,  &  ncantmoins  il  eftoit  aifé 
de  remarquer  que  la  Fortune  neftoit  pas  rauorablc  aux  afhcgcz  ;  car  en 
ce  temps-là,  le  premier  iout  de  Iuin,tous  ceux  qui  eftoient  à  la  rame  dans 
la  grande  galerc,ayant  rompu  leurs  chaifncs,  s'cfchappcrcnt.  Ncantmoins 
«a  en  reprit  quelques-vus  qui  furent  rc  nu*  à  la  chaUnc  ,  ôc  ocluy  qui  en 
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au  oit  le  foin  fut  mis  en  prifon  ,  parce  qu'on  fbupçonnoit  que  cela  e- 

ftoit  arriué  par  fa  conmuence.  Défia  l'on  branïoit  dans  la  ville  ,  lors  Charles  ix, 

2uc  Louis  Lanoy  de  Morivllicrs  Gouucrneur  de  Bologne  y  arriua,y  ayant    1 5  »  4* 
lé  cnuoyé  d'Orléans  par  le  Prince  de  Condé,pour  y  cltablir  quelque 
ordre,  pour  remettre  le  foldat  licentieux  dans  la  difciplinc ,  &  pour  cure 
Gouucrneur  de  la  place  pendant  que  durcroitle  fiege. 

Défia  auparauant  lors  qu'on  eut  reccu  la  nouuelle  du  defordre  de 
VaiTy ,  les  Protcftans  s'cftoicnt  emparez  de  Dicpe  le  vingt- dcuxiefme 
de  Mars,  fans  répandre  de  fang,  &  fans  que  perfonne  leur  reiiitafti  &  quel- 
que temps  après,  ils  exercèrent  leur  fureur  fur  les  Eglifcs ,  en  renuer- 
fant  les  ftatues  &  les  Autels.  Lors  que  le  Duc  de  Buillon  y  voulut  met- 
tre pour  Gouuerneut  Ricarvillc ,  les  habitans  le  refuferent,  &  deman- 
dèrent Desforts  Lieutenant  de  l'Admirai  Colligny  ,  &  obtindrcnt  ce 
qu'ils  demandoient.  L'on  enuoya  par  fon  confeil  deux  cens  hom- 
mes de  fecours  à  ceux  de  Rouen,  fous  la  conduite  de  Rouvray  ;  &  l'on 
commença  à  taire  publiquement  des  prefehes  dans  l'Eglifc  de  fàint  la- 
ques. Quanta  Ricarvillc  voulant  fe  vanger  de  la  honte  de  ce  refus ,  il  fe 
retira  à  Arques  non  loin  de  là ,  où  il  y  auoic  vnc  bonne  citadelle ,  &  y  for- 
tinaaufli  l'Eglifc.  Or  commeil  incommodoit  ceux  de  Dicpe  par  des  cour- 
fes  continuelles,  enfin  ils  le  rcpouucrent  fous  la  conduite  de  René  de  Pro* 
vancs  Valfcnicre,  à  qui  les  auxiliaires  fe  ioignirent,  conduits  par  de  Lu* 
meray.  De  forte  qu  ayant  abandonné  la  ville  il  fe  retira  dans  la  citadel- 
le i  fie  l'on  demeura  en  cet  cftat  iufqu'au  douziefmc  de  Iuin  ,  que 
le  Duc  d'Aumalc  quitta  le  fiegc  d'Orléans  pour  venir  affiger  Dicpe. 
Bien  que  depuis  l'arriuéc  de  Lumeray  ceux  d'Arqués  fefuucnt  deften- 
dusnon  feulement  aucccoiirage,  mais  auccopiniaftreté,  enfin  ayant  em- 
porté tout  ce  qu'ils  purent  de  leurs  biens,  ils  fe  retirèrent  à  Dicpe.  Au 
reft e  les  Protcltans  eltoient  les  plus  forts  dans  le  Pais  de  Caux  ,  où  cft 
vnc  ville  qui  n'eftoit autrefois  qu'vn  village ,  fie  qu'on  appelle  le  Havre 
de  Grâce ,  à  la  droite  de  l'emboucheure  de  la  Seine.  François  premier  » 
la  fit  fortifier  Se  enfermer  de  murailles  à  caufede  la  commodité  du  lieu, 
fie  la  fit  appel  1er  de  fon  nom.  Cette  place  cft  de  la  Iurifdi&ion  de  Gra* 
ville,  &  étroit  du  patrimoine  de  Iean  Fcrrieres  Vidame  de  Chartres  >  & 
Iean  de  Crofcs  Lieutenant  de  Colligny  y  commandpit. 

Apres  le  départ  de  Meaux  du  Prince  de  Condé,lors  que  Ferrieres  &  Iean 
la  Fin  dcBeauuais  furent  venus  par  les  ordres  en  Normandie,  pouramaf- 
fer  des  trouppes  fie  de  l'argent ,  quelques  habitans  vindrent  au  deuant 
d'eux  iufqucs  a  Rouen ,  les  inuiterent  d'entrer  dans  le  Havre  de  Grâce,  & 
y  furent  reçeus  fans  qu'on  répart di  il  de  fang ,  fi  ce  n'eft  que  de  Crofcs , par 
qui  les  Protcftans  fe  plaignoient  d'auoir  cité  traittez  indignement  fuft 
en  péril.  Ncantmoins  ayant  auflî-toft  cmbraiTé  la  doctrine  des  Proteftans, 
il  rendit  depuis  de  grands  feruices  dans  la  defrenec  de  Rouen  ,  mais  la 
fin  luy  en  tut  malheureufe  fie  funefte.  Beauuais  fut  fait  Gouuerneut 
de  la  place,  &  Fcrrieres  fut  cnuoyé  en  Angleterre  par  le  Prince  de  Con* 
dé,  pour  hafter  le  fecours,  aucc  le  fuccés  que  nous  diron*  en  fuite» 
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  Durant  l'abfencc  du  Duc  de  Buillon  <5c  de  Villcbon  ,  l'on  auoit  don- 

ChaklesIX.  nc  ordre  dans  la  ba(Tc  Normandie  à  lacques  Gouion  de  Matignon,  de 
1 5  reprimer  l'audace  des  Proteftans  qui  commençoie  à  s'y  efleuer.  Il  s'em- 
para donc  de  Grauille , place  commode  &  fituée  fur  la  mer,  dans  la 
cafTc  Normandie,  &  y  mit  pour  y  commander  Pierre  le  Breiïil  Bre- 
ton. En  fuite  comme  la  haine  &i  les  foupçons  s'augmentèrent  ,  Ici 
Proteftans  de  Cacn  craignans  que  Huqueville  qui  tcnoir  le  Chaftcau, 
au  nom  de  Henry  de  Montmorency  d'Anvillc,  ne  lcurfuft  contraire, 
comme  ils  en  auoient  dcsja  l'opinion ,  ils  prirent  les  armes,  appuyez  du 
fecours  de  Sainte  Marie  aux  Agnaux  ,  que  le  Prince  de  Conde  auoit  na- 
guère* cnuoyé  d' Orléans  >  &  sultans  rendus  maillres  de  la  place  ,  ils  y 
abolirent  I'vfagc  de  l'ancienne  Religion  ,  firent  vnc  inuentaire  de  tout 
ce  qui  feruoit  aux  Autels  ,  &:  le  conuertirenc  à  I'vfagc  de  la  guerre. 
L'on  fît  aufli-toft  après  la  mefmc  choie  à  Baycux ,  où  François  Brique- 
uillc  Colombicrcs  cftoit  venu  par  l'ordre  du  Prince  de  Condé ,  &  après 
qu'il  eut  demandé  que  la  citadelle  que  Iulio  Rauilio  RofTo  tenoie  au 
Tiom  du  Duc  de  Ferrarc ,  luy  fuft  livrée  ,  il  la  reprit  aucc  deux  peti- 
tes pièces  de  canon  qu'il  en  fie  approcher.  En  ce  mefmc  temps  com- 
me de  Sainte  Marie  y  vint  de  Caen  auec  fix  vingts  hommes  d'élite ,  les 
habitans  rompirent  les  Autels  &c  les  ftatucs,  firent  de  meûne  vnc  inuen- 
taire des  choies  qui  leruoicnt  à  l'Eglile,  &  en  fuite  ils  les  fondirent. 
Pierre  de  Humicrcs  Euelqucdc  la  ville,quc  l'on  loupçonnoit  fur  quelques 
lettres  véritables  ou  fauiîcs  qu'on  auoit  furprifes,  ayant  cfté pris  à  Cacn, 
fc  fauua  fur  vne  barque  de  Pelcheur ,  d'entre  les  mains  des  Proteftans. 

Mais  lors  qu'à  la  manière  ordinaire  l'on  publia  le  ban  de  part  & 
d'autre  dans  le  Royaume  au  nom  du  Roy  de  Nauarrc ,  les  Proteftans 
qui  furent  citez  ne  parurent  point,  &  s'cxcufcrcnt  par  cette  rcfponfc,qu'on 
n'auoit  accouftume  de  publier  le  ban  que  pour  vnc  guerre  légitime  ,  mais 
que  ccllc-cy  ne  l'eftoit  point,  parce  qu'on  auoit  donné  par  les  Edits  du 
Roy  aux  Proteftans  la  liberté  de  s  aficmblcr  pour  faire  leurs  prières  & 
leurs  prefehes ,  &  qu'on  attaquoit  par  cette  guerre  la  liberté  qu'on  auoit 
accordée  par  des  Edits  ;  D'ailleurs  que  cela  n'eftoit  pas  permis  que  par 
vncrefolutiondes  Eftatsdu  Royaumc,ouau  moins  par  vn  ArrcftduPar- 
lemcnt  de  chaque  Prouincc ,  le  Roy  cftant  encore  en  vn  âge  de  minori- 
té, &  retenu  prifonnier  aucc  la  Reine,  comme  on  en  cftoit  certain  pat 
le  bruit  public.  C'eft  pourquoy  ceux  qui  fuiuoient  la  mefmc  doctrine 
dans  le  Coutantin  s'y  eftoient  oppofez ,  aucc  Cacn  ,  Baycux  ,  Falcfe, 
Vire, Saint  Lo  ,  &c  Carcntan,  &  auoient  mis  des  Corps  de  gardes  à 
leurs  portes ,  à  l'exemple  de  Matignon  qui  auoit  commandé  qu'on  filt 
garde  à  Grauille  5c  à  Cherbourg. 

Les  Proteftans  auoient  pris  prcfquc  fans  bruit  la  ville  du  Mans ,  le 
troificfmc  d'Avril  ,  en  ayant  chailé  l'Eucfquc  Charles  d'Angcncs, 
qui  cttoit  allé  de  là  à  Tuffu  mailon  de  plaifancc.  Lors  qu'il  leur 
fut  commande  de  mettre  bas  les  armes  par  André  Guillard  du  Mor- 
tier que  la  Reine  y  auoit  cnuoyé,  perfonnage  d'autorité  &  de  crédit, 

&  qui 
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*  qui  fkuorifoic  manifcftcmciK  les  Protcftans ,  ils  sexeuferent  par  vn   ^ 

clctit   &  dirent  qu  ils  auoicnt  pris  les  armes  pour  la  liberté  &  laconferua-  Charles  ix. 
uon  du  Roy  &  du  Royaume  contre  les  Triumvirs  ennemis  du  repos  pu     1 *  *  *• 
iUci  Que  s  ils  n  y  auoicnt  procédé  en  cette  manière,  il  y  a  Ion/ temps 

&TZELT^"  S?'*  dcfir.Cnt  »  *  ^'Ûi  aUroicnt  W  à  la 
tnZ  i~  F<W TT  Pubhc!u"lul  lu7  «ott  cfté  donnée  par  la  relV 
muon  des  tAim  du  Royaume  ï  Que  partant  ils  prioient  le  Roy  aucc  tou- 
te la  ioumiinon  qu  Us  pouuoient,  de  prendre  en  bonne  parttout  ce  qu'ils 
auoient  tait  hn  iuitc  ils s  parloicncaîgrcrncntcontrel'Eucfquc,  qui  ayant 
ouDiic  la  charge  de  1  aitcur,  raifoit  la  fonction  de  foldat  ,  &  par  tout 
aux  cnuirons  des  brigandages,  des  rapines  3c  des  meurtres.  Ncantmoins 
ls  ne  laifloient  pas  de  blalmct  obliquement  l'auarice des  Triumvirs,  & 
h  cruautedu  Duc  de  Guife,  qui  auoit  mandéaux  Gouuerneurs  delà  Ferré 
benard,  du  Mayne  la  Iuhais,  &  de  Sablé ,  toutes  places  qui  cftoient  à  luy, 
d  y  exterminer  tous  les  fidèles  adorateurs  de  I  e  s  v  s-C  h  R 1  s  t  car  c'eft 
lenom  qu-ilsie  donnoicnt.  L'on  enuoya  cependant  la  proteftation  du 
Prince  de  Condc  au  Parlement  de  Paris ,  6c  Je  Rouen ,  auec  des  lettres 
par  leiqueiies  il  dcmandoit  qu  ils  donnaient  ordre  qu'elle  fuit  leuë  cV  pu- 
bliée  afin  que  tout  e  monde  fuft  afleuré  de  fes  bonnes  intentions  en- 
ucislc  Roy  &cnucrslEftar.  Le  Parlement  de  Paris  fitrcfôonfc  le  vinec 
&  vniefmcd  Avril,  aux  lettres  du  Prince  dcCondé,  qu'il  reccut  l  onzief- 
medu  mcimc  mois  ;  Etapres  auoir  refuté  ce  qu'il  drfoit  de  la  captiuitc  du  • 
Roy,  de  I  infrason  desEdits ,  &  de  la  communication  fecrette  des  Con- 
seillers rncfme  aucc  les  autheurs  des  troubles ,  il  aducrtilToit  enfin  le  Prince 
de  Conde  de  quitter  les  armes,  de  congédier  fes  mauuais  Confcillcrs,de  fc 
loindre  auec  le  Roy  de  Nauarreôc  le  Cardinal  de  Bourbon  fes  frères  & 
de  mettre  hn  a  tant  de  defordres.  Mais  le  Prince  de  Condé  leur  efcriuic 
de  nouucau  le  vingt-quatricfmc  de  May,  &  leur  tefmoigna  qu'encor  qu'il 
hift  d  vnc  autre  condition  que  fes  ennemis,  ayant  beaucoup  de  chofes  de 
la  nailiancc  qu  ils  ne  pouuoient  acquérir  par  aucune  vertu,  ni  par  aucuns  *  • 
icruices  i  ncantmoins  il  eftoit  preft  de  quitter  les  armes  aucc  tous  les  fiels 
pourra loue  le  Duc  de  Guife,  le  Conneftable  de  Montmorency,  &  fe 
Marcichal  de  faim  André  les  quittaient;  Que  lcRoy  &la  Reine  fuiTcnc 
remis  dans  leur  première  liberté ,  &  que  Ion  rendift  à  la  Reine  la  libre  ad- 
ministration, comme  elle  luy  auoit  cfté  transférée  par  lcsEltats 
\  L  onPuWla  *  Orléans  le  rncfme  iour  vn  autre  Manifeftc  qu'il  enuoya 
a  la  Cour ,  &  demanda  qu'il  fuft  enregiftre.  L'on  remettoit  en  mémoire 

par  cet  cient  le  dernier  lugementqu'auoit  fait  François  premier  ,  de  l'am- 
bition de  la  Mailon  de  Lorraine,  comme  d'vne  chofe  qui  dcuoit  cftre  fu- 
ncitc  a  la  poftenté  &  au  Royaume  -,  la  trefue  faite  aucc  Philippe,  qui  auoic 
efte  rompue  a  l'inftigation  des  Princes  Lorrains, bien  que  le  Conneftable 
y  répugnait  alors ,  6c  dont  la  ruptu*  auoit  cfté  fi  prciudiciablc  au  Royau- 
me ;  &  enfin  leur  adminiftracion  violente  &  cruelle  fous  François  fécond, 

w  wrr   a  aUOIt  lurmcfmc  rcffcnty  l'^mfticc  auec  la  plufpart  de  la 
Nobleflc,  dont  il  ne  pouuoic  ni  ne  deUoit  négliger  la  conferuarion  6c 
Tome  IL  55  y  y 
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  le  falut  ;  Quant  à.  ce  qu'on  l'inuite  de  la  part  de  la  Reine  de  venir  à  la 

charles  ix.  Cour ,  &  de  fe  ioindre  au  Roy  de  Nauarrc  fon  frere ,  il  ne  pouuoit  ac- 
*j*z*    cepter  cette  condition,  parce  qu'on  ne  difoit  point  cela  de  la  volonté  de 
la  Reine  qui  auoit  perdu  toute  forte  de  liberté  des  l'heure  qu  elle  eftoit 
tombée  entre  leurs  mains;  mais  que  cela  fc  faifoitafin  qu'ayant  congé- 
die toutes  les  troupes  qu'il  auoit  auprès  de  luy  pour  le  Roy,  pour  la  Reine, 
&  pour  la  derfenfe  du  Royaume,  ils  fuffent  fculs  les  Maiftrcs  de  toutes 
chofes,  &  qu'ils  tournaient  non  feulement  contre  luy  ,  mais  contre  le 
Roy  de  Nauarrc  les  forces  qu'ils  ont,  &  aufqucllcs  ils  difent  faulïcmcnt 
que  commande  le  Roy  de  Nauarrc  i  Que  pour  luy  qui  auoit  fouucnt  cf- 
prouué  les  fraudes  &  les  artifices  des  hommes,  il  agiroit  peu  (àgcmcnr, 
s'il  abandonnoic  aux  Ehnemis  le  falut  du  Roy  &c  du  Royaume  ,  qu'il 
auoit  entrepris  de  deffendre  ,  &  vie,  &  celle  de  fes  amis,  qui  luy  cltoic 
plus  cherc  que  la  ficnnc;  Que  pour  ce  qu'on  dit  qu'il  a  ouucrt  des  paquets 
de  lettres ,  au  contraire  il  a  toujours  exactement  deffendu  cela ,  touchant 
celles  qui  s'adrclToicnt  au  Roy ,  à  la  Reine  Ôc  au  Roy  de  Nauarrc  ;  car 
quant  aux  autres ,  &  principalement  de  celles  des  coniurez ,  non  feule- 
ment il  ne  l'auoit  pas  deffendu ,  mais  il  auoit  fait  foigneufement  aduertir 
tous  les  Gouucrncurs  &  tous  les  Magiftrats  dcsvilles,qu'ilsouuriffcnt  tou- 
tes les  lettres  qu'ils  écriuoient,  &  celles  qu'on  leur  cfcriuoit,  &  qu'ils  don- 
naffent  ordre  qu'elles  luy  fulTent  enuoyécs;  Qu'il  en  auoit  iufquc-là  recucil- 
ly  ce  fruit,  qu'il  auoit  par  ce  moyen  dcfcouucrt  leurs  rufes ,  leurs  artifi- 
ces &  leurs  embufehes  \  Qujil  cftoit  fafchc  qu'on  cuit  ofte  les  imagesdes 
Eglifcs  en  quelques  endroits,  comme  à  Blois  &sà  Tours  i  Qu'il  auoit 
dcrlcndu  cela  fur  de  grandes  peines ,  &  que  cette  dcrfcnlc  auoit  cfté  rc- 
ligicufemcnt  obferuce  à  Orléans,  où  il  eftoit  alors.  11  pretendoit  faire 
voir  par  ces  raifons  qu'il  luy  cftok  permis,  6c  qu'il eftoit  de  fondeuoir 
de  prendre  les  armes  contre  les  efforts  des  mefehans  ,  &c  que  les  ayant 
prifes  pour  le  falut  du  Roy  &  du  Royaume,  ôc  pourafTeurcr  à  la  Reine 
fon  autorité,il  ne  lesdeuoit  point  quitter  à  d'autres  conditions  que  celles 
qu'il  auoit  propofées  d'abordï  Qu'il  proteftoit  donc  vnc  autrefois  des  per- 
tes ,  des  mileres  &  des  calamitez,dont  le  Royaume  cftoit  menacé  par  la ,  (I 
i  on  ne  reccuoit  ces  condicions,&  que  la  faute  en  leroit  rcicttéc  fur  ceux  qui 
auoient  pris  les  armes  les  premiers,  qui  fc  laiiTant  emporter  à  leurs  paf- 
fïons  particulières,  preferoien tau  bien  public  leur  ambition  déréglée,  ôc 
qui  aymoient  mieux  demeurer  à  la  Cour,  à  la  ruine  du  Royaume,  que  de 
Ce  retirer  pour  vn  temps  chez  eux,  pour  la  tranquilité  de  l'Eftat. 
IX.  Cependant  l'on  manda  au  nom  du  Roy  les  leuées  du  Royaume, 

&  le  Prince  de  Condé  en  faifoit  aufli  venir  du  fecours  de  tous  coftez. 
François  Comte  de  la  Rochcfoucault  le  vint  trouucr  aucc  vnc  No- 
blciTc  d'élire  de  Saintongc,  d'Angoulefme  ôc  du  Poitou. Mais  afin  que  les 
Triumvirs  ne  pu  lient  rien  entreprendre  en  Allemagne  à  leur  preiudicc, 
ou  qu'ils  n'y  niTent  point  faire  dclcuccs,  l'on  y  enuoya  deux  Gentils- 
hommes pour  obferucr  ce  qui  s'y  feroit,  afin  que  fi  leurs  Ennemis  lc- 
uoient  en  Allemagne  quelques  troupes  auxiliaires , ils  donnaient  ordre 
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en  mcfmc  temps  de  fubucnir  au  Prince  de  Condé,du  coftc  des  Princes  de 
l'Empire.  Comme  les  chofes  eftoient  en  cet  cftat ,  ôc  qu'on  apprenoic  CHARLts  **• 

tous  les  iours  qu'il  le  faifoit  de  nouueaux  troubles  dans  IcRoyau-    l\  *' 
me  ,1a  Reine  qui  cftoit  bien  aife  en  cllc-mefme  que  le  Prince  de  Condé 
formai!  vne  plainte  en  fa  raucur,parcc  qu'on  diminuoit  l'autorité  qu'elle 
auoit,  &  qui  dehroit  réprimer  l'ambition  des  Princes  de  Guifc,  cher- 
cha vn  moyen  d'accommodement.  Car  clic  cfpcroit  qu'apres  auoir  égalé, 
ou  pluftoft  affoibly  le  pouuoir  de  l'vnc  &  de  l'autre  faction,  clic  attircroit 
entre  fes  mains  l'autorité  fouucraine.  Le  Prince  de  Condé  luy  auoit  ef- 
crit  le  premier  de  May  ,  &  luy  mandoit  qu'il  ne  fc  lauToit  point  conduire 
par  des  inrerefts  particuliers ,  mais  qu'il  auoit  pris  les  armes  contre  des 
inrYadcurs  des  Edits  du  Roy,  par  la  feule  paillon  de  conferuer  au  Roy  &  à 
la  Reine  l'ancienne  liberté  A'  tout  enfcmWc  leur  autorité.  Il  luy  auoitaurti 
cnuové  quelques  articles  d'accommodemét  par  l'Abbé  de  S.lcan de  Laon 
qui  turent  publiez  à  Orléans  le  lendemain, &  qui  conrenoient  les  mcfmcs 
chofes  que  deuant  ;  Que  l'on  obfcrualt  l'Edit  de  lafiuier ,  que  les  Trium- 
virs auoient  viole  i  Que  l'on  reparaftpar  des  punitions  publiques  &  fe- 
uercs  les  iniurcs,  les  meurtres  &  les  pillages, dont  on  auoit  à  leur  infti- 
gation  pcrfccutc  les  Protcltans  ;  Que  le  Duc  de  Guifc  &  fes  freres  ,  que 
le  Conncftablc  de  Montmorency  &  le  Marcfchal  de  faint  André  ,  qui 
eftoient  lesautheurs  de  tant  de  troubles ,  eurent  ordre  du  Roy,  de  quit- 
ter la  Cour,  &  de  le  retirer  chacun  chez  foy,  ou  dans  fon  Gouucrnc- 
mcîK ,  iufqu'à  ce  que  le  Roy  fuft  en  âge  de  gouucrner  luy-mcfmc  fon 
Royaume ,  &  de  iugerde  la  iufticc  de  l'vn  ou  de  l'autre  party.  Il  pro- 
mit que  fi  l'on  executoit  ces  conditions ,  luy  &:  tous  ceux  de  fon  party 
quittcroicnt  aufli  toit  les  armes,  &  qu'il  fc  rctircroit  chez  luy,  ou  dans  fon 
Gouuerncmcntj  Que  cependant  iufqu'à  ce  qu'on  euft  exécuté  les  con- 
ditions, il  donncroitpour  oftage  ce  qu'il  auoit  de  plus  cher ,  le  Marquis 
de  Conty  fon  fils  ailné  &  tous  fes  autres  enfans  >  mais  que  fi  l'on  ne  vou- 
loit  point  las  reccuoir ,  il  proteftoit  deuant  tout  le  Chriftianifme ,  com- 
me il  auoic  défia  fait,  des  calamitcz  qui  arriucroient  au  Royaume  ,  pat 
leur  {-jure  &  par  leur  ambition. 

L'on  fit  rcfponfe  à  cela  le  quatricfme  de  May  ,  que  le  Roy  vouloic 
£c  commandoitquc  l'Edict  de  lanuicr  fuft  obfcrué,  excepté  à  Paris,  où* 
par  plufieurs  raifons  condderablcs,  il  deffendoit  de  tenir  des  aiïcmblées; 
Que  les  Magiftrats  informaient  exactement  des  meurtres , des  iniures&dcs 
pillages  qui  auoient  cfté  faits  de  part  3c  d'autre, &  que  les  coupables  fulTenC 
punis  i  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  commander  que  les  Princes  de  Guifc  > 
le  Conncftablc  de  Montmorency  &  le  Marcfchal  de  faint  André,  fortif- 
ient de  la  Cour,  parce  qu'outre  qu'ils  eftoient  zelez  pour  le  Roy  ,  pour 
la  Reine  &  pour  le  Royaumc,ilsdeuoicnta(liftcr  au  Confcil  du  Prin- 
ce ,  par  la  raifon  des  Charges  qu'ils  auoient ,  &  que  fans  blcllcr  leur  con- 
fcicncc,  &  attirer  fur  eux  le  blafmc  de  tout  le  monde  &  de  la  poftcrité, 
ils  ne  pouuoicnt  abandonner  le  Roy,  à  qui  fon  âge  ne  pennettoie  pas 
Je  conduire  luy-mcfmc  fes  affaires  i  Que  ncantmoins  pour  montre 
Tome  II.  Y  y  ij 
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______  bien  ils  aimoient  le  bien  public,ils  eftoient  prelts  de  fortir  de  la  Cour,pour- 

charles  ix.  ueu  que  ceux  qui  s'eftoient  alTemblcz  en  armes  à  Orléans,  s'en  retournai 
*l  *■    fent  chez  cux;&  qu'après  qu'on  aura  quitte  les  armes  par  tout  le  Royaume, 
&  remis  en  liberté  les  places  qu'on  auoit  occupées ,  l'on  rendift  au  Roy 
robcïflfancc  qu'on  luy  deuoit ,  le  fouucrain  commandement  des  armées 
demeurant  au  RoydeNauarrc  :  Qucncantmoins  on  n'entendoitpas 
comprendre  dans  le  nombre  de  ceux  qu'on  demandoit  qu'ils  fc  rctiraûenc 
■en  leur  Maifon ,  le  Prince  de  Condé,qu'on  fouhaitoit,  &  qu'on  prioit  qu'il 
vinftà  la  Cour,  poury  tenir  le  rang  qui  luy  cftoitdû  parfanailTance  &  par 
(à  dignité.  Le  Roy,  la  Reine,  &  Antoine  RoydeNauarrc  foufcriuircntà. 
cette  refponfe  i  mais  le  Prince  de  Condé  qui  voyoit  que  les  Triumvirs  ne 
vouloient  point  fortir  de  la  Cour  ;  qu'ils  difoient  qu'il  y  auoit  beaucoup 
à  craindre  s'il  ne  quittoit le  premier  les  armes, 6c  qu'on  n'auoit  point 
cfgard  auxoftages  qu'il  auoit  offerts,  fc  douta  de  quelque  fraude,  &c 
ne  voulut  point  conferttir.  Car  comme  il  ne  s'appuyoit,  difoit-il,  que  fut 
le  droit  fie  fur  la  iuftice,  &  que  les  autres  au  contraire,  elloient  appuyez 
du  nom  du  Roy  qu'ils  auoient  en  leur  puilfancc,  il  croyoit  qu'il  cftoit 
dangereux  de  quitter  les  armes,  auant  que  la  crainte  que  les  forces  de 
fes  aducrfàircs  &  leur  prefenec  à  la  Cour  donnoient  à  tout  le  monde , 
euft  cefle  par  leur  départ. 

Le  mefme  iour  les  Triumvirs  qui  fc  voyoient  attaquez  par  I'cfcrit 
du  Prince  de  Condé,  rcfpondircntpar  vnc  requefte  qu'ilsprefcntcrcntau 
Roy ,  lors  qu'ils  en  curent  auparauant  communiqué  par  l'cntrcmifè  de 
Ican  d'Àuançon,  naguercs  reuenu  de  fon  Ambailadc  d'EicolTe  ,  aucc 
les  Prefidcns  Gilles  le  Maiftrc  &  Ican  de  faint  André, aucc  Gilles  Bour- 
din,  ôc  les  autres  qui  eftoient  attachez  à  leur  parti.  Ainfiaprcs  auoirdic 
beaucoup  dechofes  magnifiques  d'cux-mcfmcs,  &  des  feruiecs  qu'ils 
auoient  rendus  aux  Rois  &  à  l'Eftat ,  ils  demandoient  au  Roy ,  qu'il  fuft 
ordonné  par  vn  Edit ,  qu'on  nercçcufl:  déformais  dans  le  Royaume  au- 
cune autre  Religion  que  la  Religion  ancienne,  qu'on  appclloit  plus 
diftin&cmcnt  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  ôc  Romaine i  Qje 
tous  les  domeftiques  du  Roy  ,  que  tous  fes  Capitaines,  &  que  tous  ceux 
qui  ont  des  G ouucrncmcns,  des  Magiftraturcs&des  Charges  publiques 
niTcnt  profelïion  ouucrtc  de  la  mcfmc  Religion  i  Que  ceux  qui  refufe- 
roicnt ,  fuflent  priuez  de  leurs  dignitez  ,  fans  toucher  pourtant  à  leurs 
biens  i  Que  les  Ecclciiaftiqucs  ,  que  les  Prélats  &  les  autres  fuiTcnt  te- 
nus de  faire  la  mefmc  profeflïon  j  Que  s'ils  ne  le  vouloient  pas  ,  ils 
fulTent  priuez  du  reuenu  de  leurs  Bénéfices ,  qui  feroit  appliqué  au  fifei 
Qu'on  rcftablift:  les  Eglifes  qui  auoicut  cfté  profanées  ,  deftruites  84 
pillées  par  tout  le  Royaume  ,  &  qu'on  fatisfift  pleinement  des  pertes 
rcçeuës;  Que  ceux  quiferoient  conuaincus  d'vn  fàcrilege  fi  abomina- 
ble ,  rulTent  punis  fclon  l'enormité  de  leur  crime  i  Que  tous  ceux  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  fuiTcnt  qui  auroient  pris  les  armes 
pour  quelque  caufe  que  ce  fuit  fans  l'cxprcs  commandement  du  Roy 
de  Nauarte ,  les  quittaient  promptement ,  &:  que  ceux  qui  demeurc- 
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roient  fous  les  armes  fans  fon  commandement,  fulTcnt  déclarez  crimi-  _ 

«cls  de  lczc-Maicfté,  &  ennemis  du  Roy  &  du  Royaume;  Que  le  Roy  de  ch*&les  «x. 
Nauarrccuft  fcul  le  droitdc  leuer  des  troupes,  &  d'afTcmblcr  des  armées*  1  S6  *• 
Qu'il  rctinft  celles  qu'il  auoit  &  qu'il  auroit ,  iufqu  a  ce  que  les  mou- 
uemens  ,  qui  n'auoient  pu  iufques-là  eftrc  appaifez  à  l'amiable,  euf- 
fenteefle  par  la  force ,  &  que  chacun  euft  efte  remis  dans  l'obciflancc 
du  Roy  ;  &  que  le  public  payait  ces  troupes  pendant  quelques  mois. 
Us  tefmoigncrcnt  qu'ils  citaient  prefts  à  ces  conditions,  de  iortir  non 
feulement  de  la  Cour,  mais  du  Royaume,  &c  d'aller  mefmc  comme 
en  exil  iufqu'aux  extremitez  de  la  terre;  Et  pour  rendre  tefmoignagc 
à  tout  le  monde  de  leurs  bonnes  intentions  &  de  leur  affection  enuers 
l'Eftat ,  ils  déclarèrent  qu'ils  auoient  refolu  de  faire  plublicr  cela. 
Ils  adioufterent  le  mefmc  iour  vnc  autre  requefte  à,  cette  requefte  > 
laquelle  ils  demandèrent  que  ceux  qui  eftoient  à  Orléans  quittaffenc 
armes  i  Que  les  Prouinccs ,  que  les  villes,  que  les  bourgades,  dont 
on  s'eftoit  emparé  dans  le  Royaume ,  rcntralTcnt  dans  l'obcïfTancc  du 
Roy ,  &  que  l'on  fift  ferment  d'obéir  au  Roy  &  à  fes  Edits ,  qui  auoienc 
défia  cite  faits,  ou  qu'onferoità  raducnirdel'auis  du  Confcil  d'Eftat,  & 
ui  feroient  vérifiez  au  Parlement  de  Paris ,  le  fouuerain  commandement 
es  armes  demeurant  au  RoydcNauarre  ,  ou  à  ecluy  qu'il  y  mettra  en 
fa  place.  Ainfi  ils  tefmoigncrcnt  qu'à  moins  que  toutes  ces  choies 
fc  Ment,  ils  ne  pouuoient  fortir  de  la  Cour,  maisqu'auffi-toft  qu'cl» 
les  auraient  cité  faites,  ils  làtisferoicnt  à  la  condition  i  Que  néant  m  oins 
ils  ne  demandoicntpaS,  que  pendant  leur  abfencc,  le  Prince  de  Condé 
ruft  au fliabfcnt  de  la  Cour,  mai*  qu'ils  prioient  le  Roy  de  le  mander 
auprès  de  luy  ,  de  le  retirer  du  lieu  ou  il  eftoit ,  &  par  confequent 
du  commerce  de  ceux  aucc  lcfquels  il  eftoit  alors  ,  &  de  fc  leruir 
déformais  de  fon  confcil  dans  les  affaires  du  Royaume.  François  d« 
Lorraine ,  le  Conneftablc  de  Montmorcnci  &  le  Marcfchal  de  (àint  An- 
dré {ïgnerent  ces  requeftes ,  aufquclles  on  refpondit  par  vn  long  cfcrk, 
qui  fut  publié  le  vingtiefme  de  May.  Le  Prince  de  Condé  difoit  beau» 
coup  de  chofes  pour  rendre  odieux  fes  aucrfaircs  ;  Qu'ayant  commu- 
niqué leurs  deiTcins  au  Nonce  du  Pape  &  aux  Ambaffadcurs  du  Roy 
d'Efpagne  &  des  autres  Princes  eftrangcrs,  ils  auoient  fait  non  pasvn* 
requefte  ,  ma»  vn  Edit  qu'ils  auoient  prefentéau  Roy  ,  non  parla  con- 
fideration  de  la  Religion  ,  mais  de  leur  ambition  particulière  i  Qud 
de  leur  aduis  l'on  auoit  fait  venir  à  la  Cour  des  gens  de  guerre ,  &  qua 
le  Roy  &  la  Reine  ayans  cfté  réduits  en  leur  pouuoir,  ils  auoient  fon  - 
gc  à  cftablir  vn  nouucau  Confcil,  en  efloignantlcs  principaux  Miniftrcs 
du  Roy  pour  en  mettre  d'autres  dans  vn  rang  h  rcleuéi  Que  cela  pa- 
rouToit  par  lcf  fut  qu'on  auoit  gcfia  nommez ,  &  qu'ils  y  auoient  taie 
entrer  par  vn  choix  fi  ridicule ,  que  le  peuple  en  faifoit  publiquement  , 
des  rifecs  ;  Qujls  auoient  deftiné  quelques  perfonnes  à  la  mort  >  Qu'ils 
en  auoient  proferit  ou  relégué  d'autres  ,  &  entr'eux  Michel  de  l'Hof- 
pital ,  à  qui  il  y  en  a  peu  de  comparables  par  la  prudence  ,  par  la 
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  doctrine,  par  la  probité, ôc  d'autres  Confeillers  d'Eftat  du  mcfmc  mo- 

ch ARLES  in  rite ,  parce  qu'ils  ne  fauonfoient  pas  leurs  dciïcins  ;  Qu'on  n'auoic  pas 
1 5  6  *"  mcfmc  cfpargné  la  Reine ,  qu'ils  s'eitoient  propofez  d'enuoyer  à  Chc- 
nonceaux ,  il  leurs  dciTcms  cullcnt  eu  quelques  luccés  ,  ou  h  le  Prince 
de  Condé  n'y  eult  interpole  fon  autorité  ,  mfques  là  mefme  qu'on  rav 
auoic  donne  quelque  apprehenhon  de  la  mort,  li  elle  ne  faifoit  ce  qu'ils 
fouhaitoient  ,  ôc  qu'elle  ne  confentilt  à  leurs  pallions  ôc  à  leurs  de- 
mandes ;  Qu'enfin  ils  auoient  rciblu  d'efloigner  de  la  Cour  le  Prince  de 
la  Rochc-fur-Yon  parent  du  Roy  ,  qu'on  auoit  choifi  à  caufe  de  fa 
prudence  ôc  de  fa  probité  ,  pour  conduire  fa  ieunefle  ;  Qujon  vou- 
loir luy  donner  d'autres  Gouuerncurs ,  qui  lui  cnfeignallcnt  à  ioué'r  ,  à 
danfer,  à  bien  manier  vn  chcual,à  s'abandonner  aux  voluptez,  ôc  au  luxe, 
fans  luy  parler  cependant  ni  de  pieté  ni  de  Dieu  i  qui  l'cmpetchaiTcni 
d'eftudier,  de  lire,  d'entendre  les  plaintes  desfiens  ,  detraitterluy-raefc 
me  des  arlaircs ,  d'aflillcr  aux  Confeils ,  d'acquérir  de  l'expérience ,  ôc  de 
connoiftre  fes  fubiets  i  qui  lui  filTcnt  haïr  l'vfagc  des  vertus ,  ôc  de  tou- 
tes les  chofes  honneltcs  comme  vn  exercice  mal  leant  ôc  incommode 
à  vn  Prince,  afin  qu'eftant  rempli  de  ces  beaux  enfeigneme^s ,  il  n'ait 
quelque  iour  auprès  de  lui  que  des  gens  de  faueur  ôc  lans  vertu  ;quc 
honteufement  auarc  pour  les  gens  de  bien  ,  Ôc  pour  ceux cjui lui  au- 
ront rendu  de  grands  feruiecs ,  il  priuc  leurs  trauauxdclcur  recompenCe, 
&  alfouuiifc  laconuoitife  de  peu  de  perfonnesi  que  cependant  il  ne  foit 
touche'  ni  du  foin  de  l'Eltat,  ni  de  l'amour  de  fes  lujcts;  que  les  char- 
ges de  ludicaturc  loient  miles  en  vente,  Ôc  que  des  gens  d'intereft  ôc 
incapables  les  obtiennnent  par  des  commerces  honteux  -,  Qu'enfin  la  Mai- 
fon  Royale  ruft  remplie  des  fpechcles  de  U  vanité ,  ôc  qu'elle  fuit  la 
retraitte  des  plus  mefehans  ôc  des  plus  perdus.  En  fuite  il  en  vint  à  la 
chofe ,  Ôc  ne  réfuta  pas  tant  les  feruiecs ,  qu'il  exagéra  l'auaricc  îniaoa- 
blc  de  fes  aucrlaircs,  qui  auoient  augmente  par  toutes  fortes  de  moyens 
le  patrimoine  que  leurs  aneeltres  leur  auoient  laiiTc  ,  ôc  qui  n'auoient 
pas  attendu  de  la  libéralité  du  Roy  le  prix  ôc  la  rccompcnfc  de  leurs  tra- 
uaux.  Mais  parce  qu'ils  difoicnt  que  l'Edit  de  lanuicr  traifnoit  après 
foy  la  perte  ineuicable  du  Royaume  ,  il  réfuta  cela  par  l'exemple  des 
chofes  paifecs  i  Qu'en  erreur,  auant  l'arriuéc  du  Duc  de  Guife  ôc  du  Con- 
ncftable  de  Montmorency  dans  la  ville,  lors  qu'on  faifoit  fous  le  Prin- 
ce de  la  Roche- fur- Yon  publiquement  des  alfcmbles  ,  toutes  chofes 
eftoient  tcanquiles ,  ôc  que  tout  le  monde  fçauoit  que  tous  les  Députez 
de  la  Nobleilc  &  du  Peuple ,  auoient  demande  au  Roy  premièrement 
à  Orléans ,  ôc  en  fuitteà  S.  Germain,  qu'on  donnait  des  Temples  aux 
Proreftans  pour  s'y  alfemblcr  i  Qu'au  relie  il  y  auoit  de  l'abfurditc  ôc 
mcfmc  de  l'iniulticc  que  ce  qu'auoicnt  demandé  les  deux  principaux 
*desTrim*'  Ordres  de  l'Eftat,  fuit  cafTe  par  vn  Décret  de  trois*  ho  m  mes,  qui  n'a- 
vin,  uoient  pour  cela  aucune  puiûancc  légitime  i  Que  quand  ils  deman- 
doient  la  publication  d'vn  Edit  contraire ,  ils  dcmandoicnt  auflî  que  l'on 
confondit  les  droi&s  diuins  Ôc  humains ,  ôc  que  par  conlèqucnc  l'on 
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rcnuerfâit  le  Royaume  i  Que  les  Princes  de  Guife  auoient  n'agueres  cf-  

prouué  qu'il  n'en  falloit  pas  clpcrcr  autre  chofe,  Qucn  crFet  lors  qu'ils  CH**^151 
eurent  excite  la  guerre  en  ElcoiTe  pour  le  melmc  fuiet  ,  &  qu'ils 
y  eurent  enuoyé  maigre  les  répugnances  de  la  Reine  leur  ferur ,  Se 
t  d  O) ici,  la  BrolTc  ,  fie  1  nueiauc  d  Amiens  ,  us  auoicnc  rrairte  a  des 
conditions  peu  honneftes  ,  ayant  cite  trompez  par  leurs  eiperances; 
car  l'autorité  du  Pape,  qu'ils  penfoient  rcftablir  en  EfcolTc  ,  en  extir- 
pant la  doctrine  des  Protcftans  ,  y  auoit  cite  entièrement  ruinée  ; 
Qu'en  exigeant  maintenant  la  Confeflion  de  foy  ,  de  tous  ceux  qui 
exercent  des  Charges  publiques ,  ils  dcuoienc  voir  par  quel  exemple 
ils  agifloicnt  de  la  force  i  Qu'au  moins  tout  le  monde  voyoit  que  cela 
fc  falloir  contre  les  Conciles  «Se  les  Décrets  des  Saints  Pères,  qui  n'ont 
ïamaiscfted'auis  qu'on  n'exigeait  aucune  autre  Confeflion  de  foy  que  le 
fymbolc  du  Concile  de  Nice,  fi  ce  n'eit  que  nous  di/ions  que  l'on  couure 
ious  cette  apparence  le  nom  terrible  de  l'Inquiiîaon  d'Eipagnc  ,  que 
toutes  les  nations  ont  en  horreur  ,  fie  que  comme  vn  piege  propre 
pour  rourmenter  les  gens  de  bien  ,  fie  pour  embarafler  les  confeien- 
ces,  ils  ont  tafchc  de  drelTer  par  leurs  pernicieux  conieils  ;  Que  li  ce- 
la a  lieu ,  l'on  preiudicicra  beaucoup  à  la  caufe  des  Protcftans ,  parce 
que  par  cette  prorcilion  ils  feront  contraints  de  recoanoiftre  qu'ils  ont  cité 
iugez  coupables  d'vne  opinion  condamnée  fans  auoir  attendu  la  dcei- 
ûon  du  Concile,  où  ils  douent  dire  entendus  i  Qu'aind  les  M  mi- 
lites 6c  les  autres  qui  auraient  cite  condamnez  (ans  auoir  cité  oûis , 
i  croient  exclus  de  1  audience  du  Concile.  Mais  que  deuant  que  le  Duc 
de  Guife  fie  le  Cardinal  fon  frère  foicnt  reç eus  à  acculer  les  autres  ,  il 
cil  necciturc  qu'ils  fe  purgent  ,  fie  qu'ils  renoncent  à  la  Confec- 
tion d'Auibourg ,  à  laquelle cftant  n'aguercs  à  Sauernc,  ils  auoient  pro- 
mis àvn  Prince  illuftrc  de  fouferire  ;  fie  que  le  Cardinal  le  retracée  de  ce 
qu'il  a  dit  tant  de  fois  deuant  la  Reine  ,  touchant  la  garde  &:  le  port  de 
1  Euchanltic,dc  la  luihrùation,  de  rinuocation  des  Saints,  du  Purgatoi- 
re &  des  Images,  contre  l'opinion  rcçcuë  dansi'Egliic  Romaine.  Quant 
aux  profanations  des  E glu  es ,  3c  aux  Images  qui  auoicnc  c  ite  abatuès, 
il  dit  qu'il  auoit  dcfia  fouucnt  tefmoignc  combien  il  auoit  eu  de  reûcn- 
nmenc  décelai  fit  que  l'on  le  pouuoir  connoiltre,de  ce  que  quelques-  vns 
avant  elle  pris  par  les  ordres  auoient  elfe  punis  de  mort  ;  Que  cependant, 
on  n'auoit  fait  aucune  punition  publique  du  meurtre  de  tant  d'inno» 
cens  qui  auoient cfté  tuez  à  ValTy  ,  à  Sens,  à  Amiens  ,  à  Abbcvillc.  à 
Cartel  nau-darri ,  fit  n'aguercs  à  Angers .  qui  cftoient  non  pas  des  fimu- 
Lacrcs  muets ,  mais  les  viuamcs  images  de  Dieu.  Mais  lors  qu'ils  dc- 
mandoient  que  ceux  qui  auoient  pris  les  armes  fulïcnc  déclarez  cri- 
minels de  leze-Majeftc  ,  quelle  penfee  en  pouuoit  on  auoir, fi  ccn'cft 
qu'ils  vouloient  enuelopper  le  Royaume  dans  vnc  guerre,  dont  on  ne 
pourra  voir  la  fin,  en  oftant  toutes  fortes  de  moyens  d'accommo- 
dement fie  de  paix  î  Mais ,  dit-il ,  cet  article  n'a  pas  bcfoin  d  vne 
refponfc  par  elcnc  ,  fie  i'efpcre  que  i'iray  bien  toft  les  trouuer» 
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— -         &  qucic  difputcray  en  leur  prcfcncc  ,  s'il  cft  permis  à  vu  effranger  & 

CH1AR^  IX  à  deux  autres  qui  le  protègent,  de  rendre  vnc  fentenec  contre  vn  Prince 
du  fang,  &  contre  la  plus  grande  partie  de  la  Noblcffe. 

Or  parce  qu'on  faifoit  feruir  de  voile  Se  de  prétexte  le  nom  du  Roy 
de  Nauarrc,  il  remit  en  mémoire  en- peu  de  paroles  auec  combien 
d'indignité  il  auoit  n'agueres  cfté  traitté  à  Orléans  par  les  Princes  de 
Guifc ,  Ôc  en  quel  péril  il  y  auoit  efte'  pendant  leur  Gouucrncment.  En 
fuite  il  touchoit  le  Parlement  de  Paris,  à  qui  les  Triumvirs  rcnuoyoiem 
beaucoup  de  chofes  quin'eftoient  pas  comprifes  dans  lcutrcqueftc  }  car 
la  plufpart  leur  cftoicnt  attachez  ou  par  des  bien- faits ,  ou  par  la  crain* 
te ,  ou  par  l'efpcrancc.  En  fuite  il  repetoit  les  mcfmes  conditions  & 
enfin  ,  il  dit  qu'il  ne  dcmahdoit  qu  vnc  chofe  ,  que  le  Roy  fuft  remis 
dans  la  liberté  dont  il  iouïiîbit  il  y  auoit  plus  de  fix  mois  ;  Qu'on  1  ail- 
lait à  la  Reine  adminiftrci  librement  le  Royaume  auec  le  Roy  de  Na- 
uarrc ,  comme  il  «auoit  efté  refolu  par  l'aflcmbléc  des  Eftats  p  Que 
Ton  gardait  les  Edits,  &c  que  le  peuple  fuft  exempt  de  violence  6c  d'op- 
preftion.  L'on  dit  que  Ican  de  Monluc  Eucfquc  de  Valence,  qui  cftoit 
a  la  fuite  du  Roy,  cftoit  l'authcur  de  cet  clcrit,  &  qu'il  donnoit  au 
Prince  de  Condé  les  confeils ,  qu'il  deuoit  fuiurc  ,  &  les  rd  pontes  qu'il 
dcuoit  faire.  En  effet  il  fçauoit  beaucoup  de  chofes  des  dcifcins  des 
Princes  de  Guifc  ;  car  comme  il  eftoit  grand  amy  du  Cardinal  de  Lor- 
raine, il  auoit  fçcu  fes  fentimens  fecrew  dans  l'affaire  de  la  Religion  ,  & 
il  eftoit  alors  en  faucur  auprès  de  la  Reine.  Cette  rcfponfc  fut  enuoyca 
au  Parlement  de  Paris, auec  des  lettres,  par  lefquclles  il  le  priait  qu'elle 
y  fuft  leuë  publqucmcnt ,  &  qu'elle  fuft  en  fuite  foignculcmcnt  garda* 
pour  feruir  dans  le  befoin. 

Il  cfcriuit  aufli  à  Emanucl  Duc  de  Sauoye ,  le  treizicfmc  de  May ,  & 
luy  ayant  enuoyé  vnc  copie  de  fes  Manifcftes,  il  le  pria  de  ne  fc  point 
laitier  préoccuper  par  les  calomnies  de  fes  aduerfaires ,  &  dciugcr  fans 

{>afTion  de  toute  la  chofe.  Il  cfcriuit  furlemcfmc  fujetà  l'ElcSeurPa- 
atin  Frédéric  le  vingticfme  de  May ,  &  luy  enuoya  auflî  la  copie  de  fes 
Manifcftes.  LcsMiniftrcs  luy  auoientdcua  eferit  le  quacricfmc  de  May, 
&  le  prioient  par  l'affc&ion  qu'il  auoit  pour  les  Eglifes  de  France  , 
de  deftourner  autant  qu'il  cftoit  en  fon  pouuoir ,  les  coups  qu'on 
pottoit  contr'eux,  d'cmpcfchcr  qu'on  n'enuoyaft  des  troupes  d'Allema- 
gne, non  feulement  en  faucur  de  lcuts  Ennemis,  mais  de  ceux  du  Roy 
&  du  Royaume ,  &  de  faire  en  forte  auprès  du  Roy  &  de  la  Reine, 
qu'on  peuft  iouïr  de  la  liberté  qui  auoit  efté  accordée  par  les  Edits. 
En  fuite  l'Eleftcur  Palatin  cfcriuit  aufli  au  Prince  de  Condé  ,d'Hcidcl- 
berg  le  vingt-fcpticfmc  de  May  i  &  après  auoir  déploré  dans  fes  lct> 
très  le  miferablc  cftat  de  la  France ,  il  l'exhorta  de  continuer  à  trauaillcr 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  d'employer  pour  cela  tous  fes  foins  &  tous- 
fes  efforts.  Puis  il  luy  recommanda  la  caufe  du  Roy,  encore  pupille ,  3c 
la  dignité  de  la  Reine  ;  Qu'ainfi  H  cfpcrok  qu'on  pourroitpouruoiràla 
Religion  làns  en  venir  aux  armes ,  ôc  (ans  rcfpandrc  de  lâng  ,  ôc  efta- 
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blir  la  paix  dans  le  Royaume  i  &aurclte,il  luy  promit  tous  les  feruiecs 
qu'on  peutattendre  d'vn  Prince amy. 
En  ce  temps  là  l'on  tint  à  Orléans  vn  Synode  des  Eglifes  dci  Proceftans; 
&c  pour  y  prchdcr  l'on  choifit  par  les  iurîragcs  de  toute  rafTcmblec,  le 
Miniitre  de  l'Eglifc  de  Paris, Antoine  Cbandicu  ,qui  eftoit  encore  ieunc, 
&  en  qui  la  NoblclTc,  la  bonne  mine ,  l'érudition  &  l'cloqttcnce,  difptt- 
toientaucc  vnc  fingulicrc  modeftic,  à  qui  le  rendroit  pluj  recomman- 
dable.  L'on  parla  dans  cette  alîemblcc  principalement  de  la  Diftipli- 
nc ,  qui  commençoit  à  fc  corrompre  par  des  cfpiits  légers  ,  qui  taf- 
choient  d'introduire-  la  licence  parmi  le  peuple;  &  ce  mal  quiauoit 
cite  comme  alToupi  parmi  eux  pour  vn  temps,  cfclatta  bien  toit  après 
aucc  plus  de  violence,  &mit  depuis  beaucoup  de  troubla  dans  quel- 
ques- vncs  de  leurs  Eglifes.  Alors  parce  qu'on  apprebendoit  la  guerre, 
on  ordonna  des  lcûnes  ôc  dci  Prières  publique».  Puis  pour  deftourner 
la  colère  de  Dieu  ,  qui  enuoyoit  tant  dcealamitez  ,  à  caufe  des  péchez 
du  peuple ,  l' on  cfcriuit  aux  autres  Eglifes  ,  afin  qu'elles  firfent  la 
mcfme  chofe ,  &  ramcnaiTent  chacun  à  rcfipifccncc ;  Quainfi l'on de- 
uoit  fc  perfuader  que  Ici  promeflesde  Dieu  lcroient  efficaces  pour  ceux 
qui  le  repentiroient ,  de  qui  s'eftans  confeiTez  véritablement  &  de  cœur, 
embrancroienc  vnc  meilleure  vie,  &  qu'elles  regardoient  particulièrement 
ceux-là  i  Que  les  plus  fortes  armes  pour  ruiner  les  ennemis  de  Dieu,  c- 
ftoien t  la  correction  de  la  vie  &  les  prières-,  Que  G  ces chofes  manquoien r, 
en  vain  l'on  auroit  recours  à  d'autres  forces,  &  que  Dieu  feroit  tourner 
les  cfpécs  contre  ceux  qui  les  tireroient. 


CHARLES  IX. 
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SOMMAIRE  DV  TRENTIESME  LIVRE. 


E  Roy  de  Nauarre  chaffe  de  la  Ville  les  Protefians  par 
quelle*  Edits.  Il  va  auecVn  armèee  lujqua  Chafieaudun- 
Et  cependant  le  Prince  de  Condé  ejlott  au  fi  forty  d'Or- 
léans auec  rune  plus  grande  armée.  \  I.    Conférence  entre 

 U  Reine  &  le  Prince  de  Condé.   L'on  s'efcrit  en  vain  de 

part  &  d  autre  ;  tfr  les  eftrits  ayant  ejté  irrne^par  ces  lettres ,  enfin  l'on  en 
vient  aux  armes   Grande  modération  d'abord,  &  Mie  difciplme  des  foldats 
Protefians ,  qui  fe  conuerttt  enfin  en  licence.  L'on  sajfemble  encore  à  Talfy 
dans  le  Vendofmois.    Conditions propofees par  l'Eue fque de  Valence  acquit- 
ter pour  vn  temps  le  Royaume  ,  pourueu  que  les  Triumvirs  fe  retirent  ctacun 
cheK  eux  Le  Prince  de  Condé  ennuyé  de  la  guerre ,  ne  les  reiettepas  d'abord, 
mais  enfin  elles  font  entièrement  reiettées.    III.  Embufches  pour  furprendre 
les  troupes  du  Roy  ,  répandues  de  part  &  d'autre.  Bogency  ,  où  le  Duc  de 
Guife  auoit  mis  vne  garnifonefi pris  &  pillé  par  le  Prince  de  Condé.  D\n au- 
tre cofiele  Duc  de  Guife  reprend  Blois.  Les  Protefians  font  de  grandes  Vio- 
lences a  Tours.  L'on  rend  contr  eux  Vn  Arrefi  feuere  dans  le  Parlement  de  Paris. 
Il  efi  ordonne  par  le  mefme  Arrefi,  de  prendre  les  armes  dans  les  Villes  &  dans 
la  campagne,  &  de  les  pourfuiure.    Comme  ils  faifoient  des  courfes  dam  le 
Mayne,  Pierre  de  Ronfard  s'y  oppofaauecVn  courage  extrême .  Von  tente  en 
aum  Angers.   Courage  de  Ga.f}ard  Schomberç,  qui  j  efiudioit  alors.  Roche- 
fort  efi  repris  par  le  Duc  de  Montpenfier,  &  des  Marefis  efi puny    Les  Pro- 
tefians craignanscét  exemple ,  abandonnent  Craon,  dont  ils  s  efioient  empare^ 
IV.  Ceux  de  Tours  maltraitte<  par  ceux  du  Rojy.  Les  Protefians  quittent  le 
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Mans.  Cruauté  remarquable  de  René  de  Champagne  £r fis  Viuiers  de  Pef 
chefeul.Ceuxd 'Amiens  maltraitteXaupres d AbbeuiHe  &  de  Scnlis.  Montargif, 
où  quantité  de  Protejlans  s' efioient  retire^ ,  s'y  efiimant  en  [cureté  ,  fous  lapro-- 
redit  on  de  Renée  Duéeffe  de  Ferrart^efi  tenté  par  MaUcorne;  mais  il  s'en  retire 
craignant  la  rcftonfi  gcncrcu fi  de  Renée.  V.  Le  Prince  de  Conde  enuoye  à  Rouen 
Louis  Lanoy  de  Moruillters  ,pouryreftaMir  l'ordre,  f£)  défendre  lavifc  contre 
leDued'Aumale.  VI.  Le  Parlement  de  la  Prouince,  qui  s'efioie  retiré  a  Lou- 
uiers,  rend  vn  Arrefl  contre  ceux  qui  efioient dedans.  Elisabeth  Reine  d'Angle- 
terre leur  cnuoye  du  fecours.  La  Prouinceefi  dtutfie  en  faftions.  Les  Protejlans 
prennent  Vire  (y  le  piUent.  ïean  des  Broffes  Duc  d'Efiampes  eft  mandé  de  la 
Bretagne  voifine.  Saint  Lo  abandonné  à  fon  arriuée.  Les  Protejlans  mal- 
traitteç  dans  les  Baiûages  de  Caen      de  Couiance  ,    par   Iulio  Rautlio 
Ruffo  Lieutenant  et  Alfonfi  de  Ferrure.   La  haine  qu'on  auoit  contreux  fi 
rcnouuelle  a  Valogne.   V  1 1.  Cependant  l'on  amené  le  Roy  dans  le  camp,  çjr 
après  y  auoir  tenu  confiily  l'on  diuifi  les  troupes  ,  dont  on  donne  vne  par- 
tie au  Duc  de  Nemours  ,  &•  l'autre  au  Marefchal  de  Saint  André.  JZ/on- 
gomery  s'empare  de  Bourges  ,  où  le  Prince  de  Condé  ï auoitenwyé.  Et  en  me  f 
me  temps  on  publie  contre  les  Princes  deGuifi  Vn  efcrtt  piquant }  qui  efi  pré- 
senté au  Parlement  de  Paris.  Le  Parlement  confirme  la  Déclaration  du  Ray* 
par  vn  Arrejl ,  par  lequel  on  déclare  que* ceux  qui  ont  pris  les  armes  à  O  rleans, 
Us  ont  prifis  contre  le  Roy  &  la  Reino ,  &  font  condamne^  comme  criminels 
de  leçe-Maiefié.  VIII.  Le  Prince  de  Condé  enuoye  en  Allemagne  Gafi 
pard  de  Schomberg  ,  pourhajler  le  fecours ,  rjr  deffend  par  Vn  eferit  fon  innocen- 
ce contre  l' Arrejl  du  Parlement  de  Paris.  Le  Marefchal  de  Saint  André 
mené  fis  trouppes  à  Poitiers ,  qui  fut  pris ,  &  pillé  pendant  huit  tours . 
IX.  De  là  Von  Va  à  Bourges  ,  où  Yuoy  s'ejloit  enfermé  ,  y  ayant  ejlê  en- 
uoye par  le  Prince  de  Conde :  Enfin  après  s'ejlre  bien  dcjfcnd:(  d'abord  ,  Yuoy 
rend  la  ville,  au  mefeontentement  du  Prince  de  Condé.   Les  diofes  que  font  en 
Engoulefine,  de  Senfac  ry  Hubert  de  la  Rocl?efoucault  Martron.  Le  corps  d: 
lean  Comte  dEngoulefme ,  recommandable  par  fa  f  tinte  vie ,  efi  arraché  d'v- 
ne  Chappellé ,  auec  inhumanité.  Engoulefme  @r  Coignac  fi  rendent.  X. 
Ceux  de  la  Rochelle  fi  montrent  neutres ,  parce  que  plufieurs  doutoient  s'il 
efiott  permis  de  prendre  les  armes  contre  le  Roy.    Ajfcmbléc  tenue  a  Saintes 
par  le  Comte  de  la  Roclxfoucault ,  où  la  quefiion  ayant  efié  agitée  ,  ilfut  iugè 
par  cinquante  Minifires ,  que  les  armes  qui  auoient  efié  prifis  nsne  fois  par  le 
commandement  de  la  Reine  contre  les  Ennemis  du  Roy  @r  du  Royaume ,  &  con- 
tre les  infracleurs  des  Edits,  efioient  légitimes. 
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'       fçgœ^a  E  S  I  A   l'on  cftoit  par  tout  en  armes  ,  lors  que  les 
A» fai rm   ? V  [ /vpV J  Triumvirs  confcillerent  au  Roy  de  Nauarre  ,  ou  crai» 
••Fjumci.    |||  fggA|  gnanc  Pour  Paris,  ou  pour  gratifier  le  peuple,  decom- 
~%*j^J  mander  aux  Protcftans  de  fortir  de  la  Ville.  Le  Roy  de 
m  m  Nauarre  fît  donc  publier  fur  ce  fuict  deux  Edits  ,  le  vingt- 
fixicfme  &  le  vingt-  fepticfme  de  May ,  à  quoy  il  fit  adioufter  pour  lt' 
feurcté  des  Protcftans ,  qu'on  ne  fift  iniurc  ni  violence  à  aucun  d* 
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Nauarre     vnc  grande  armée ,  accompagné  des  Triumvirs ,  alla  vers  Chafteaudun 
mette  vne     aucc  quatre  mille  hommes  de  pied  ,  &  trois  mille  de  chcual.  Enmcf- 
axrmie  vers  me  temps  le  Prince  de  Condé ,  fumant  le  confcil  des  Grands  qui  eftoient 
CJ»£e4*'    auPrcs<*c  mv  »  &  ^  ^uy  remontrèrent  qu'il  cftoit  de  la  réputation ,  de 
ne  fc  point  laifler  enfetmer  d'abord  dans  Orléans ,  fortit  aucc  les  Tiens, 
Lt  Prince  de       conu^cnt  cn  &x  m]^c  hommes  de  pied  ,  &  en  deux  mille  chc- 
cmU  fort  uaux  »  &  campa  à  quatre  lieues  de  la  ville.   Cependant  la  Reine  dc- 
éToriearts,   manda  à  conférer  aueque  luy  i  l'on  prit  lieu  &  iour  pour  cela  , 
muccynear-  &  l'on  pourucut  de  part  &  d'autre  à  fa  feurcté  par  le  nombre  des  gens 
mee'         de  guerre  que  chacun  dcuoit  auoir.  Henry  de  Montmorency  d* An- 
uillc  commandoit  ceux  qui  eftoient  auec  la  Reine  fie  le  Roy  de  Nauarrcj 
&  le  Comte  de  la  Rochcfoucault  auoit  la  conduite  de  ceux  du  Prince 
de  Condé.   Ainfi  la  Reine  vint  à  chcual  à  Toury  cn  Bcauffe  fur  le 
commencement  de  Iuin  ,  aucc  cnuiron  trente-fix  Caualicrs,  comme 
conftrence  on  eftoit  demeuré  d'accord ,  fie  le  Prince  de  Condé  s'y  rendit  aufli  aucc 
entr'l*R<*-  l'Admirai  de  Coligny.  Les  troupes  qu'on  auoit  choifics  eftoient  de 
UJ*     part  &  d'autre  à  vnc  cfgalc  diftancede  la  place,  à  huit  cens  pas  ou 
enuiton;  car  il  auoit  eftérefolu  qu'elles  n'approcheroient  point  de  plus 
prés ,  de  peur  que  des  paroles  l'on  n'en  vintt  aux  iniurcs  fie  des  iniures 
aux  mains.  Mais  lors  qu'elles  fc  furent  contenues  vnc  demie  heure,  enfin 
après  cn  auoir  à  peine  obtenu  la  petmuTion  de  leurs  Chefs,  elles  s'ap- 
prochèrent; fie  contre  l'opinion  qu'on  en  auoit,  toutes  chofcsfc  panè- 
rent à  l'amiable,  chacun  cmbrafTant  ou  fon  frerc  ou  fon  parent,ou  fon 
amy  ;  fie  après  s'eftre  embraffez ,  ils  s'exhortèrent  les  vns  les  autres , 
de  fc  confiderer  eux  mclmes ,  fie  de  ne  fc  pas  embaraffer  ou  par  vnc  lé- 
gèreté fatale ,  ou  par  vne  opiniaftre  temerité  ,  dans  vnc  guerre  funefte, 
où  la  condition  des  vaincus  fie  des  vainqueurs  feroit  égale.  Les  efprits 
eftoient  diuerfement agitez,  cn  voyant  que  les  François  diuifcz  cn  fa- 
ctions, Se  ncantmoinsTcparczà  peine  d'affection  ôc  de  cœur,  fc  rciinif- 
foient  volontairement,  fie  qu'encore  qu'ils  fc  donnaifent  les  vns  aux  autres 
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des  tcfmoignagcs  d'amitié,  ils  eftoient  prefts  pourtant  de  courir  les 
vns  contre  les  autres,  au  fignal  qu'on  en  donnetoit ,  fi  la  Fortune  le  vou- 
loir ainfi. 

Parmy  ce  mouuemcnt  des  cfprits,  où  les  larmes  eftoient  méfiées 
aucc  la  ioyc,  la  Reine  conféra  aucc  le  Prince  de  Condc  ,  qui  demanda 
que  les  Triumvirs  forriflent  de  la  Cour,  &  que  l'Edit  de  Ianuier  fuft 
obfcrué.  Quant  à  la  première  demande  ,  la  Reine  tcfmoigna  qu'elle 
ne  la  vouloit  point  entendre ,  &  qu'on  ne  pouuoit  accorder  l'autre  , 
parce  qu'on  auoit  pour  contraire  le  Clergé ,  la  plufpart  de  laNoblcflc, 
&  par  tout  le  Royaume  prcfquc  tout  le  peuple,  quieftoit  alors  en  ar- 
mes ,  &  qu'à  peine  on  pouuoit  réduire  lans  hazarder  le  repos  public. 
Neantmoins  lors  que  la  Reine  rerufoit  cela,  elle  vouloir  faire  paroiftre 
qu'elle  ne  le  fàifoit  pas  volontairement.  Au  contraire  le  Roy  de  Na- 
uarre  affectoit  de  la  durcre  en  cette  affaire  ,  &  fc  montra  alors  dautahc 
plus  difficile  ,  qu'il  s'eftoit  montré  facile  d'abord.  Ainfi  l'on  fc  fepata 
de  part  &  d'autre  après  deux  heures  de  Conférence,  &  les  deux  frè- 
res n'en  emportèrent  que  de  l'aigreur.  Lors  que  le  Prince  de  Con- 
dé  fut  retourné  à  Orléans ,  il  fit  fçauoir  aux  fiens  ce  qui  s'eftoit  pafTéi 
&  après  que  la  choie  eut  eltéagitec  dans  le  Confeil  ,il  eicriuit  à  la  Reine, 
le  troificfmc  luin.  Il  luy  mandoit  qu'après  auoir  mis  l'affaire  en  dé- 
libération auec  les  fiens  ,  ils  auoicnt  tous  cité  de  cet  aduis,  qu'on  ne 

1>ouuoit  trouucrdc  véritables  moyens  d'accommodement,  tandis  que 
a  faction  contraire  cnuelopperoit  auec  fes  armes  &  le  Roy  &  clic 
rncfmc ,  &  les  tiendroit  arrêtiez  aucc  de  fi  puiflàns  liens ,  qu'ils  s'eften- 
droient  iufqu  a  la  volonté  de  l'vn  &  de  l'autre  ;  Qu'il  demandoit  donc 
aucc  toute  la  foûmiffion  qu'il  pouuoit,  qu'on  ne  trouuaft  point  cftran- 
gc  s'ils  ne  quittoient  point  les  armes  qu'ils  auoicnt  prifes  ,  pour  repouf- 
lcr  la  violence  des  Coniurcz,  &  pour  la  liberté  commune ,  &  s'ils  ne 
pouuoient  fournir,  que  ceux  qui  auoient  déclaré  n'agueres  ceux  du 
Prince  de  Condé  criminels  de  lezc-Maicfté ,  fulTcnt  iuges  en  vnc  cau- 
fc  de  la  forte.  Qu'ils  ne  pouuoient  endurer,  qu'à  lafantaific  d'vn  peu- 
ple furieux,  qu'ils  auoicnt  eux-mcfmes  animé,  on  violait,  vn  Edit  qui 
auoit  cfté  rendu  folcmncllemcnt  &  par  vnc  voyc  légitime,  fuiuant  l'aduis 
des  plus  auifez  &  des  plus  fages  ,&  qu'après  l'auoircafTé  l'on  violentait 
les  corrfcicnccs  ;  Qu'ils  auoicnt  pris  les  armes  pour  cela ,  &  qu'ils  ne  les 
quitteroient  point ,  fi  les  autres  ne  fortoient  de  la  Coun  Que  puis  que 
iufaucs  là  ils  auoicnt  rcrufcd'en  fortir  ,  &  que  par  leur  ambition  opi- 
niaftre  ils  aymoient  mieux  mettre  le  Royaume  en  péril ,  que  de  retran- 
cher quelque  chofe  de  leurs  conuoitifes,  pour  le  donner  à  la  tranquillité' 
publique,  il  reftoit  qu'il  prift  de  la  neceflite  vn  Confeil  c\ui  luy  fuit  feur, 
&  fàlutairc  au  Roy  &  à  l'Eftat ,  &  que  la  Reine  fuiuant  fa  prudence  & 
l'authotitc  qu'elle  auoit  dans  le  Royaume ,  allait  au  deuant  du  mal. 

Il  cfcriuit  aufïi  deux  iours  après  au  Roy  de  Nauarre  ,  &  fc  plaignoic 
fort  de  luy  ,  de  ce  qu'ayant  abandonné  la  caufe  du  Roy  ,  du  Royau- 
me &  delà  Reine,  &  oublié  les  iniures  qu'il  auoit  receués  de  ceux  de 
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  la  maifon  de  Guifc  ,  il  cntrcprcnoic  de  faire  la  guerre  pour  eux  contre 

charles  ix.  fOIl  propre  fang  ,  au  lieu  de  s'armer  contr'eux  en  vnc  guerre  fiiufte; 
1  *  6  2"  mais  luy  proteftoit  fur  la  fin  de  fa  lettre  &  en  fon  nom  &  au  nom  de 
ceux  de  fon  party  de  l'obcïlTance  qu'il  luy  dcuoit ,  qu'il  luy  auoit  tou- 
jours rendue  ,  &:  qu'il  luy  rendroie  toufîours.  Il  eleriuit  auflî  à  la  Rei- 
ne ,  le  mcfmc  iour  par  François  du  Fou  Vigcan  ,  &  prioit  la  Reine 
que  pour  euiter  le  mal  qu'on  auoit  défia  deuant  les  yeux,  &  par  con- 
(equent  le  carnage,  d'interpofer  fon  authorité  ,  &dc  preuenir  les  mau- 
uais  deffeins  des  ambitieux  ,  qui  preferoient  leurs  haines  &  leurs  inte- 
rdis parriculiers  au  falut  public  ;  Qu'elle  ne  permiit  pas  qu'on  luy  re- 
prochait quelque  iour  que  par  vne  lafchetc  fatale  ilcltoitarriué,  qu'en 
craignant  de  choquer  quatre  ou  cinq  perfonnes ,  elle  auoit  attiré  fur 
clic  la  haine  de  tous  les  ordres  du  Royaume  ,  &  que  par  vnc  pruden- 
ce hors  de  faifon.,  elle  auoit  hafte  la  ruine  de  l'Eftat.  Le  iour  de  de- 
uant que  ces  lettres  fufljpnt  eferites,  la  Reine  auoit  cnuoye  d'Eftampes, 
à  la  fuicitanon  des  Triumvirs,  Florimond  Robcrtct  Seigneur  du  Fref- 
nc  Secrétaire  d'Eftat,  aucc  des  ordres  fignez  de  fa  main  &  du  Roy 
de  Nauarrc  ,  par  lcfqucls  il  cftoit  commande  au  Prince  de  Con- 
dé, &  à  ceux  de  fon  party  ,  qui  cltoient  à  Orléans,  de  quitter  les 
armes,  5c  de  rendre  la  ville  &  les  fortcrclTcs ,  dont  ils  s'eftoient  em- 
parez ;  Qujen  fuite  le  Duc  de  Guifc,  le  Conncltablc  de  Montmo- 
rency &  le  Marefchal  de  Saint  André ,  fortiroient  de  la  Cour  ,  Ôc  fc 
retireroient  chacun  chez  eux  ,  comme  ils  l'auoient  defia  promis  f  le 
troiiiefmc  de  May  ,  par  vn  eferit  qu'ils  auoient  fait  publier  >  mais  que 
les  gens  de  guerre  demeureroient  auec  le  Roy  de  Nauarrc  ,  qui  pour- 
roit  prendre  des  troupes  du  Prince  de  Condé ,  celles  qu'il  voudroit  & 
qu'il  iugeroit  à  propos  pour  pacifier  le  Royaume  ,&  obliger  les  peu- 
ples de  rendre  au  Roy  l'obcilfancc  qu'ils  luy  deuoient.  Qu'ils  don- 
noient  leur  foy  j  que  h  l'cm  obéilfoit  à  ces  ordres  ,  on  oublicroit  les 
chofes  paflecs ,  qu'on  n'imputeroit  à  crime  à  perfonne  d'auoir  pris  iuf- 
ques- là  les  armes  à  caufe  de  la  Religion  ,  qu'on  ne  violcnteroit  point 
les  confcicnccs,  &  que  perfonne  ne  feroit  inquiété  ni  en  fa  vie  ni  en 
fes  biens  pour  le  fujet  de  la  Religion.  L'on  cnuoya  aufli  François  de 
Vieillcvillc  Marefchal  de  France,  &  le  Comte  de  Villars,pour  traitter  aucc 
le  Prince  de  Condé. 

Le  Prince  de  Condé  rcfpondit  à  cela ,  qu'il  remercioit  le  Roy 
&  la  Reine  ,  de  tefmoigncr  qu'ils  auoient  foin  du  falut  ôc  de  la  feu- 
rere  des  fiens  ,  &  de  reconnoiitre  que  leurs  feruiecs  cftoient 
vtilcs  &  neceiraires  au  Royaume;  mais  qu'il  fembloit  que  pour  y  pour- 
uoir,  il  falloit  que  le  Roy  &  la  Reine  fuiTcnt  remis  dans  la  mefmc 
liberté,  qu'ils  auoient  auant  que  le  Duc  de  Guife  vinll  à  la  Cour, 
que  fi  l'Edit  de  Ianuicr  qu'on  auoit  fait  n'aguercs  ,  euft  lieu  ,  fans 
aucune  exception  par  tout  le  Royaume  ,  qu'en  quelques  lieux 
où  l'on  pouuoit-  craindre  des  (éditions  de  la  fureur  du  peuple  ,  on 
donnaft  la  pcrmillion  de  baftir  des  Temples  dans  les  villes  ,  comme 
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comme  les  Eftats  du  Royaume  l'auoicnt  demande,  que  toute  la  Maifon  charles  ix. 
de  Guifc ,  le  Conncftablc  de  Montmorency  6c  le  Marcfchal  de  Saine  1561. 
André,  s'abftinlTcntdc  venir  à  la  Cour,  iufqu  a  ce  que  le  Roy  fuft  en  âge 
de  Maiontéi  qu'Us  ne  s'attribuaitent  cependant  aucune  part  dans  î'admi- 
niftration  publique  i  que  tous  les  Décrets  du  Confcil  d'Eftat  qui  ont 
cfté  faits  depuis  que  le  Duc  de  Guife  cft  venu  à  la  Courfuflent  caflèz, 
comme  ayant  efte  faits  par  force  contre  le  droi&  &  la  iufticc  i  que  le 
Légat  du  Pape  le  Cardinal  de  Ferrarc,  qui  cftoit  allié  de  la  Maifon  de 
Guife,  6c  qui  eft  le  boute-feu  des  embrafemens,  qui  ont  efte  exciter 
dans  le  Royaume  ,  fc  rctiraft  promptement  à  Rome  ,  6c  qu'il  fift 
fçauoii  au  Pape  ,  que  s'il  veut  faire  publier  vn  Cpncilc  libre,  com- 
me le  Roy  l'auoit  n'aguercs  demande' ,  ou  à  Lion,  ou  à Àuignon,ou 
à  Bcfançon,  ils  cftoient  prcftsd'y  aller,  après  en  auoir  demande  con- 
gé au  Roy.  Qu'au  refte  ils  rie  demandoienc  pas  qu'on  leur  fift  grâce 
des  choies  paflVcs ,  puis  qu'ils  n'auoient  point  pris  les  armes  contre  le 
Roy,  mais  pour  le  Roy ,  6c  qu'ils  fe  croyoïent  dignes  pluftoft  d'honneur 
&dc  recompenfc  que  de  pardon,  Qu'afin  que  le  Roy  le  pûit  connoi- 
ftre  quelque  iour  ,  quand  il  feroit  plus  âge,  ils  dcmandoicntquc  les 
Manifeftcs  6c  les  rcfponfcs  du  Prince  de  Conde'  6c  des  Triumvirs,  » 
fufTent  enregiftrées  dans  les  Cours  fouueraincs  du  Royaume  i  Qu'il  n'e- 
ftoit  pas  neccfTaire  qu'on  rctinft  aucunes  troupes  de  gens  de  guerre, 
parce  que  le  Royaume  auroit  la  paix  auffi  toft  que  les  Triumvirs,  qui 
nourrinoient  fculs  en  France  la  guerre  6c  le  trouble ,  auroienc  quitté 
les  armes  i  Que  pour  les  villes  où  ils  auoient  mis  des  garnifons ,  elles 
reconnoiffent  fie  reconnoiftroient  toufiours  l'authorité  du  Roy  ;  Que 
partant  on  dcuoit  cfpargncr  le  trauail  &  la  dcfpcnfe  des  armées,  6c 
qu'il  n'eftoit  pas  beloin  que  les  Triumvirs  flffcnt  venir  des  fecours 
cftrangcrs  -,  Qu'en  effet  il  ne  pouuoit  approuucr  cela  ,  mais  qu'il  fou- 
haitoitque  l'Empereur,  les  Princes  de  l'Empire  ,  le  Roy  d'Efpagnc, 
les  Reines  d'Angleterre  6c  d'EfcoiTc,  le  Duc  de  Sauoye,  la  Républi- 
que de  Venifè  6c  les  SuilTcs  ,  s'enrremiffent  de  cette  affaire ,  après  en 
auoir  efte  priez ,  6c  qu'ils  fc  rcndiffcnt  garands  de  ces  conditions  pour 
vnc  plus  grande  afluranec. 

En  mcfme  temps  le  Prince  de  Conde  en  cfcriuit  à  l'Elc&eur 
Palatin  ,  le  fcixicfmc  de  Iuin  ,  &  le  prioit  par  fes  lettres  de  pren- 
dre la  protc&ion  d'vnc  caufe  fi  iufte  ,  &c  mefmc  de  la  deffendre 
par  fonauthoritc  &  par  fes  forces,  quand l'occafion  s'en  prefenteroie. 
Au  refte  ,  comme  les  efprits  de  part  6c  d'autre  furent  pluftoft  aigris 
qtfappaifez  par  les  efcrits  &  les  rcfponfcs  que  Ton  fit  des  deuxeoftez, 
enfin  l'on  en  vint  à  vnc  guerre  ouuertc. 

Les  Triumvirs  eftoient  appuyez  du  nom  du  Roy  ,  de  la  Reine  & 
du  Roy  de  Nauarre,  des  forces  du  Royaume,  de  la  faueur  du  peuple, 
6c  principalement  de  l'authorité  du  Parlement  de  Paris.  Mais  le 
Prince  deCondé  auoit  les  gens  de  guerre  &  la  Noblcfîc ,  qui  s'eftoie 
îointc  aueque  luycn  grand  nombre  ,  foit  qu'elle  fuit  attachée  à  la 
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doctrine  des  Protcftans ,  ou  ennemie  des  Princes  de  Guifc,ou  qu'en- 
fin elle  y  euft  cfté  kercttement  folliciréc  par  la  Reine.  De  Grammonc 
1  *  *  commandent  les  troupes  de  Gakognc;  lean  de  Roan  ccllçs  qui  auoient 
cfté  leuecs  dans  le  Dauphinéôc  au  Languedoc  ;&  d'Andelot  qui  eftoit 
outre  cela  Colonel  -de  l'Infanterie,  comroandoit  les  troupes  Françoifcs. 
D'abord  ils  montrèrent  beaucoup  de  modération,  &ol)lcrucrent  exacte- 
ment ladifcipline  j  carcommcl'on  auoit  diilribuc  des  Minillrcs  par  les 
compagnies,,  l'on  s'afTcmbloit  tous  les  ioursàde  certaines  heures  pour 
prier  ,  &  le  matin  &:  le  foir  ,  tors  qu'on  pofoit  les  fentinclles  on 
faifoit  des  prières  publiques.  On  n'entendoit  ni  blafphemer  ni  dif- 
purcr  parmy  les  foldats  >  &  tout  le  camp  ne  refonnoie  que  des 
Pfcaumes  qu'on  y  chantoit  de  tous  çoftez.  L'on  n'y  voyoit  ni  cartes 
ni  dcz;  il  n'y  auoit  point  de  femmes  ;  les  Marchands  ,  les  Païfans  & 
les  Hoftes  ne  rcccuoicnt  aucunes  iniurcs  i  le  foldat  ne  quittoit  poinc 
Tes  Enfeigncs*,  &  ne  faifoit  point  de  courfes  comme  l'on  fais  auiour- 
d'huy  ,  ou  pour  aller  au  fourraga  ou  pour  piller.  Enfin  l'on  punifloit 
feuercment  les  meichantes  actions  ,  &  il  n'y  cneutqu'vn  qui  fcfauua 
de  la  peine  qu'elles  méritent.  £e  fut  Gabriel  Boulainuillicrs  Courte- 
nay  ,  qui  auoit  force  la  fille  d'vn  Païfan  ;  mais  depuis  ayant  elle 
pris  pour  d'autres  fautes  ,  il  fut  puny  à  Paris  ,  Dieu  ne  permet- 
tant pas  qu'vn  crime  que  les  hommes  auoient  diflimulé,  demeurait  im- 
puny. 

Tout  le  monde  fouhaittoit  qu'on  allaft  premièrement  à  Paris,  la 
capitale  du  Royaume.  Le  Prince  de  Condé  partit  d'Orléans  le  vingtief- 
mc  de  Iuin ,  &  lors  que  les  deux  armées  fc  furent  arreftecs  à  quel- 
ques licuè's  les  vncs  des  autres ,  l'on  parla  encore  de  la  paix ,  dont  le 
Prince  de  Condc  ne  s'efloignoit  pas.  L'on  fit  pour  cela  fix  iours  de 
trêves  i  &  le  Roy  de  Nauarre  ayant  efcrità  fon  frere  des  lettres  plus 
douces  &  plus  obligeantes  que  de  couftume,  luy  demanda  pour  luy 
&  pour  fa  Mai  ton  la  ville  de  Bogcncy  fur  Loire  ,  ou  il  y  auoit  vnc 
garnifon  des  Confcdcrez ,  &  luy  donna  (à  foy ,  que  fi  l'on  ne  demeu- 
roit  pas  d'accord  des  conditions  de  paix  ,  il  luy  rendroit  cette  place. 
Durant  ce  temps  là,  la  Reine  vint  dans  le  camp,  &c  exhorta  par  des 
lettres  ciuiles  le  Prince  de  Condc  à  vnc  conférence.  Or  comme  Parfaire 
fctraitoitdc  part  &  d'autre  par  des  Courriers  ,  &  qu'on  faifoit  cfpcrer 
que  fi  le  Prince  de  Condé  venoit  la  trouucr  pour  eitre  luy-mcfme  lo- 
Itagc  quiconfirmcroit  les  conditions  de  paix,  les  Triumvirs  fortiroicnt 
de  la  Cour,  &  qu'ayant  mis  bas  les  armes,  ils  fc  retircroient  chacun 
chez  eux.   Le  Prince  de  Condc  demanda  aux  Confederez  qu'ils  4uy 
pcrmilTent  de  faire  ce  voyage  pour  l'accompluTement  d'vnc  affaire  li 
importante  ,  &  de  faire  voir  par  cette  action  ,  qu'il  auoit  tout  mis  en 
vlâgc,  &  que  mefmc  fon  propre  péril  ne  l'auoit  pas  cmpelchédc  chercher 
des  moyens  d'accommodement  &  de  paix.   Alors  l'on  conçcut  en  ces 
termes  la  demande  des  Confcdcrez  i  Quauant  que  de  rien  faire  ,  le 
Duc  de  Guifc  ,  le  Conncftablc  de  Montmorency  ,  &  le  Maicfchal  de 
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Saint  André  fortent  de  la  Cour  \  &  nous  prions  le  Prince  de  Con-  —  

de ,  qu'à  l'heure  m  ci  me  qu'ils  partiront  ,  il  fc  prcfcntc  pourgarand  CHAR£ESIX- 
&  pour  oftage  de  nofttç  roy ,  ôc  la  confignc  entre  les  mains  de  la  Rei-  1  '  *' 
ne  &  du  Roy  de  Nauarre  i  promettant  d'vn  commun  confentement, 
que  nous  exécuterons  promptement  toutes  les  chofes  que  I  on  nousf 
ordonnera  pour  l'obcïtTance  du  Roy ,  pour  l'vtilitédu  Royaume, pouc 
le  falut  commun  de  tous  les  Confédéré*,  à  la  gloire  de  Dieu,  ôc  au 
repos  de  leurs  confcicnccs. 

L'on  apporta  cét  eferit  aucc  des  lettres,  à  la  Reine,  qui  le  renuoya      j  j 
auiîi  toft  de  nuit ,  au  Prince  de  Condé  &  aux  Confcdcrez ,  figné  de  fa 

Froprc  main  &  du  Roy  de  Nauarrc ,  &  cacheté  du  cachet  du  Roy  >  & 
accompagna  de  lettres  par  lcfqucllcs  on  fàifoit  fçauoir  qu'on  accep- 
toit  ces  conditions ,  ce  qui  fc  fit  le  vingt-cinquicfmc  de  luin ,  prcfque  fur 
la  fin  de  la  treve.  Cependant  bien  qu'il  fc  ruft  prcfcntc  vnc  belle  occafion 
d'incommoder  les  troupes  des  Triumvirs  ,  on  ne  voulut  rien  ten- 
ter à  caufe  de  la  foy  qu'on  auoit  donnée.  Le  lendemain  les  Trium- 
virs fc  retirèrent  du  camp  ,  &  auftï  toft  qu'on  l'eut  fait  fçauoir  au 
Prince  de  Condé,  il  vint  àBogcncy  ,  trouucrlc  Roy  de  Nauarrc  fon 
frerc.  De  là  aucc  peu  de  fuitte  ,  il  fut  conduit  au  trauers  des  troupes 
à  Talfy,  où  la  Reine  le  reçeut  fort  bien  ;  &  mcfmc  il  obtint  que  quel- 
ques-vnsdes  Confcdcrez  y  vinfTcntpout  iafalucr ,  &ç  pour  cftrc  prefens 
à  la  Conférence  que  l'on  y  feroit  touchant  la  paii.  Icande  Monluc,  qui 
moyennoit  ces  conférences,  perfonnage  ardent,  &  propre  à  perfuader  ,a- 
uoitconfeillé  au  Prince  de  Condé  en  allant  &  venant  de  part  &  d'autre, 
que  pour  chafTer  de  la  Cour  les  Triumvirs  ,  il  jpropofaft  cette  condi- 
tion qui  luy  feroit  glorieufc  ,  &  qui  feroit  blalmcr  fes  compétiteurs , 
Qu'il  eftoit  preft  de  fortirdu  Royaume  aucc  fes  amis,  pourucU  que 
les  Triumvirs  fe  retiraflent  chacun  ou  chez  eux ,  ou  en  leur  Gouucrnc- 
ment.  Au  refte,  Monluc  faifoiteela,  non  pas  tant  par  la  haine  qu'il 
auoit  pour  eux,  que  pour  plaire  à  la  Reine,  &  non  pas  tant  pour  chafler  les 
Triumvirs  de  la  Cour,quc  pour  raireauoirà  cette  PrincclTcJa  libre  admi- 
niftration  du  Royaume,  quand  tout  enfcmble  le  Prince  de  Condé  &  les 
Triumvirs  auroient  efté  eûoignez.  Le  Prince  de  Condé,  qui  auoit  en  hor- 
reur la  guerre  ciuilc  ,  ne  rcietta  pas  ce  confeil ,  &  promit  que  quand  on  / 
confercroit,  il  ne  perdroit  pas  la  mémoire  de  fesauis.  Cependant  les 
Confcdercz  fbupçonnerent  quelque  fraude  ,  &  ce  foupçon  s'augmenta 
de  ce  que  les  Triumvirs  s'eftoient  feulement  retirez  à  Chaftcaudun ,  qui 
n'eft  clloigncde  Talfy  que  de  cinq  lieues.  L'on  furnrit  aufli  quel- 
ques lettres  du  Duc  de  Guife  au  Cardinal  de  Lorraine  ion  frere ,  qui 
tefmoignoicnt  par  des  paroles  obfcurcs,  que  l'on  failbit  quelque  entre- 
prife.  Car  il  y  eftoit  doit  qu'on  faifoit  autre  chofe  que  ce  qui  paroif- 
foit  ,  &  que  dans  peu  de  temps  ,  il  en  àrriucroit  mal  aux  princi- 
paux des  Confcdercz.  Enfin  ,  elles  eftoient  remplies  de  choies  fem- 
blablcs.  Ainfi  les  Confcdcrez  fçcurcnt  les  dcfTcins  de  leurs  aducriài- 
icsiôc  bien  que  cela  les  mift  en  vnc  extrême  inquiétude,  ils  nclaiflcrcnc 
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 —  pas  de  venir  à  Talfy,  afin  de  donner  parleur  arriue'e  vn  tcfmoi- 

charle^jx.  gnagC  Jc  lcur  bonne  intention  ,  5c  que  s'il  y  auoit  du  pcril  ,  ils  le 

*  '    pattagcaiTcnc  aucc  le  Prince  de  Condc ,  ou  qu'ils  le  deftournaflent  par 

leur  prefence.  L'Admirai  Coligny  ,  Antoine  de  Crouy  Prince  de 
Porcian,  François  Comte  de  la  Rochefoucault,  lean  de  Rohan,  François 
Hangcftc  Genlis,  de  Grammont,  lean  Parthenay  Soubifc,  5c  quel- 
ques autres  vindrent  donc  trouucr  la  Reine,  qui  les  reçcut  fort  ciuilcmcnt; 
Et  les  ayant  pris  chacun  à  part,  elle  les  remercia  en  fecret  de  tant  d'of- 
fices fi  vtilcs  5c  fi  nccclTaires ,  5c  dignes  d'honneur  5c  de  recompenfe 
qu'ils  auoient  rendus  au  Roy  5c  à  cllc-mcfmc ,  dans  des  temps  fi  diffi- 
ciles j  Qu'au  refte  leurs  feruices  cftoient  de  telle  nature  ,  que  le  Roy  Ôc  cllc- 
mcfmc  en  tenoient  leur  Gtlut  5c  leur  conferuation  -,  Qu'elle  les  prioitdc 
continuer  ,  5c  de  trauailler  pour  la  paix  de  l'Eftat.  A  cela  le  Prince  de 
Condé  ayant  fait  voir  la  îufticc  de  fa  caufe  ,  fon  affection,  5c  celle  des 
Confcdcrez  pour  le  Roy  5c  pour  la  Reine  ,  refpondit  qu'il  luy  fem- 
bloit  cftrangc  qu'on  euft  tant  d'égard  à  leurs  aducrfaires,  ôc  qu'on  ne 
le  confidcraft  point,  luy  qui  n'auoit  refufe  iufqucs-là  aucunes  conditions 
raifonnablcs,  5c  qui  cftoit  forty  d'vnc  maifon  ,  dont  ils  cftoient  les 
vatfaux  5c  les  fubicts. 

Alors  la  Reine,  pour  cuiter  les  conteftations  Ôc  les  reprockes,  com- 
mença par  vn  difeours  qui  ne  rcfpondoit  pas  aux  plaintes  du  Prince 
de  Condc,  Ôc  luy  montra  que  le  party  qui  feruoit  l'Eglifc  Romaine 
eftoit  le  plus  fort  en  nombre  ;  Que  partant  pour  cftablir  la  paix  en 
Francc,il  n'y  auoit  point  de  meilleur  moyen,  que  d'empefeher  qu'on  n'y 
rcçcuft  dans  le  Royaume  d'autre  Religion  que  celle  de  l'Eglifc  Romaine. 
Apres auoir  entendu  cela,  le  Prince  de  Condé  plus  cfmcu  qu'auparauant, 
refpondit  au  nom  de  tous ,  qu'il  s'agidoit  en  cette  affaire  non  pas  de  fon 
intereft  5c  de  ceux  qui  cftoient  aucque  luy,  mais  de  l'intcrcft  public, 
5c  que  s'ils  ne  vouloient  cftrc  eftimez  dclcrteurs  de  la  gloire  de  Dieu, 
de  la  conferuation  du  Roy  5c  du  bien  du  pais  ,  ils  ne  pouuoicnt  con- 
fentirà  des  conditions  fi  dures.  Car  en  oftant  la  paix  des  confeien- 
ces,  qui  auoit  elle  cftablic  par  les  Edits ,  que  reftoit-il  autre  chofe,  Ci- 
non  que  le  Roy  5c  vn  Royaume  fi  floriffant  fulTent  enueloppcz  dans 
vne  guerre  qui  n'auroit  iamais  de  fin  ?  Que  ce  bénéfice  eftoit  de  telle 
nature ,  que  ians  cela  ils  ne  croyoient  pas  que  la  vie  fuft  vie ,  ôc 
qu'ils  cftoient  prefts  d'acheter  par  vn  exil  perpétuel  le  repos  public 
5c  la  feuretc  de  la  Religion  -y  Que  fi  la  Reine  croyoit  qu'on  pûîl  fa- 
ris  faire  à  l'vn  5c  à  l'autre  par  leur  départ,  ils  la  prioient  d'auoir  plus 
d'cfgard  à  l  vtilitc  publique  qu'à  la  leur.  La  Reine  ayant  prisoccafion 
de  ces  dernières  paroles ,  que  le  Prince  de Conde répéta  pluficurs  fois, 
Pout  moy,  dit-elle,  ievousay  toufiours  eftimez  autant  que  i'ay  dcû, 
5c  vous  particulièrement,  mon  Coufini  i'ay  encore  pour  vous  la  mcfmc 
eftime  ,  5c  le  vous  ay  fur  rout  confiderez  pendant  ces  troubles.  Mais 

•  puis  que  les  chofes  font  venues  à  ce  point  ,  qu'il  faut  apporter  au 
nouucau  mal  des  remèdes  qui  ne  font  pas  agréables,  ic  m'afTure  de 
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telle  force  en  voftrc  gcncroiicc,  que  fçachant  bien  que  vous  donnerez  à   

l'Eftat  vos  interdis  particuliers,  l'accepte  la  condition ,  que  vous  propofez  charus  i*. 
de  forcir  au  plullolt  du  Royaume.  Amfi  i'cfpcrc  que  ceux  du  Pape  sV  *S4&  . 
doucirontparvoitre  ablencc,  qu'ils  endeuiendront  à  l'aduenir  moins  en- 
nemis des  Proccftans,  fie  que  par  ce  moyen  l'on  pouruoira  à  la  tranqui- 
lice  publique.  Mais  bien  qu'elle  promit  de  donner  pour  cela  telles  afluran- 
ces  qu'ils  voudroient,  neanrmoins  le  Prince  de  Condé  6c  fcs  compagnons 
eftonnez  de  cette  rcfpoiue  inopinée,  fc  regardèrent  les  vns  les  autres  s 
Au  contraire  la  Reine  continua  fon  difeoucs  ,  ôc  die  ,  que  c'ettoit  là 
le  meilleur  moyen  d'cftablir  la.  paix  publique*  &quc  cependant  pour 
tcfmoigncr  qu'elle  auoic  en  eux  plus  de  confiance  qu'en  perfonne, 
fie  pou*  leur  faire  connoiftre  qu'elle  ne  dernandoïc  leur  abfcncc  que 
pour  vn  temps ,  elle  adioufta  qu'il  y  en  auoic  qui  menaçoient  de  con- 
tinuer la  minorité  du  Roy  iulqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  &quc  s'il 
falloic  soppofer  à  leur  violence  ,  elle  ne  doutoïc  point  qu'encore  que 
le  Prince  de  Condé  fie  les  Confcdercz  fuuenc  dam  les  pais  étrangers, 
ils  ne  viniTcnt  promptement  à  fonkeours.  Ainfi  ils  fe  fcparcrcnc  ce  lottr 
là  i  fie  le  lendemain  s'eftins  aifcmblcz  entre  eux ,  l'Admirai  Coligny, 
qui  clloic  fafché  que  le  Prince  de  Condc' cull  engage  (à  foy  fie  celle  des 
fiens  aucc  trop  de  précipitation,  remontra  que  l'affaire  eltoit  de  telle 
importance  qu'elle  auoit  befoin  d'vn  confcntcmcnt  gênerai.  Là  chacun 
die  fon  aduis ,  fie  l'on  demeura  d'accord  d'vnc  voix ,  principalement  à  la 
perfuafion  ded'Andeloc  fie  de  laques  Bouchard,  perfonnage  d'vn  cf- 
pric  fort  fie  prudent  ,  qu'on  ne  pouuoic  quitter  turcment  les  armes , 
qu'on  neuft  entièrement  renuerfé  la  puiflanec  des  Triumvirs ,  fie rc- 
ftably  l'authorité  des  Edics  qu'ils  auoienc  violez  ;  mais  qu'il  falloic 
«nciercmenc  rcicttet  la  condiuon  de  quitter  le  Royaume  pour  vn  temps» 
a  quoy  le  Prince  de  Condc  nauoit  pu  ny  n'auoit  pas  dû  s'engager, 
comme  citant  défia  engage  par  la  foy  qu'il  auoit  donnée  aux  Confc- 
dercz. Au  refte  cette  opinion  fut  celle  que  Ton  luiuit ,  Se  l'on  reictta 
le  confeil  captieux  ,  comme  il  le  difoit  iuy-mcfmc  de  Monluc ,  bien 
qu'il  fauorilaft  en  apparence  le  party  du  Prince  de  Condé. 

Défia  de  grand  macin,  du  Frcfne  Secrétaire  d'Ellat  eltoit  venu  trouuct 
le  Prince  de  Condé  de  la  part  de  la  Reine ,  aucc  des  lettres  par  lesquelles 
clledcmandoit  que  l'on  le  fouuinft  du  difeours  du  iour  precedenc,  fie 
qucla  chofcruftcxecucéc.  Mais  ayant  reconnu  par  la  froide  refponfedu 
Prince  de  Condé  qu'il  y  auoit  du  changement,  il  le  pria  au  nom  de 
la  Reine  de  la  venir,  trouucr  ;  fie  le  Prince  de  Condé  qui  chcrchoit  vnc 
occafion  de  quitta  honneftemenc  la  conférence ,  fie  de  dégager  là  paro- 
le, ne  refîna  pas.  Il  vinc  donc  encore  vnc  fois  la  crouucr  aucc  fes 
amis  ,  fie  après  luy  auoir  die  peu  de  chofe  comme  l'on  nauoit 
poinc  limicc  le  temps  de  demeurer  auprès  d'elle  ,  que  d'ailleurs 
il  voyou  qu'on  vfoit  dans  ces  conférences  des  artifices  ordinaires  de 
ceux  quieftoient  à  Chaftcaudun  ,  fie  qu'earin  l'on  nauançoic  rien 
Tome  II.  Aaa  ij 


Digitized  by  Google 


17*  HISTOIRE 

-  aucc  tout  cela,  il  demanda  congé  à  la  Reine ,  &  s'en  retourna  dans  fon 

Charles  ix.  Camp  aucc  les  fiens  ,  où  il  trouua  les  foldats  comme  en  colcrc  ,  qu'il 
i  j  i  i.    fc       abandonne'  à  vn  peril  fi  cuident  du  confcntcmcnt  des  plus  grands 
Seigneurs.  En  fuite  l'on  entendit  des  murmures  par  tout  le  camp  •> 
Qu'il  n'eftoit  plus  befoin  de  conférences  i  Que  mcfmc  les  moins  clair- 
voyans  defcouuroient  les  deiîcins  des  Ennemis ,  qui  vouloient  gagner 
le  temps  ,  &  tafeher  par  vn  retardement  funefte  de  faire  perdre  au 
foldat  fon  ardeur  &  fon  courage  ,  pour  attaquer  en  fuite  aucc  des 
iècours  cftrangcrs  qu'ils  attendoient  de  iour  en  îour ,  ceux  qu'ils  crai- 
gnoient  auiourd'huy  ,  &  qui  eftoient  les  plus  forts  ;  Qu^on  perdroit 
ainfî  l'occafion  d'vn  bon  luccés  ,  &  qu'ils  foufFriroicnt  pluftoft  toutes 
fortes  de  fafchcufes  extremitez  que  ces  retardemens  \  Qu'on  les  me- 
naft  feulement  contre  l'Enncmy  ,  parce  que  les  chofes  en  eftoient 
venues  à  ce  point ,  qu'il  les  falloit  décider  non  pas  par  des  paroles , 
mais  par  la  force  &  par  les  armes. 
III.         Or  comme  l'on  n'auoit  rien  fait  par  ces  conférences  ,  le  Prince 
de  Condé  refolut  auec  les  autres  Chefs ,  pour  ne  pas  fc  retirer  (ans 
auoir  fait  qilelquc  chofe  ,  d'attaquer  inopinément  l'armée  enne- 
mie ,  tandis  que  le  Duc  de  Guifc  ,  le  Conneftablc  de  Montmo- 
rency &c  le  Marefchal  de  Saint  André  eftoient  abfcns,  que  les,  com- 
pagnies eftoient  encore  refpanducsdc  part  &  d'autre  ,&  que  le  Roy  de 
Nauarrc  cftoit  fcul  dans  l'armée.  Ainfi  l'on  trouua  bon  de  tenter  ce- 
la de  nuit ,  de  peur  qu'on  ne  fuft  defcouucrt  de  iour  par  les  four3gcurs, 
ou  par  l'armure  légère  qui  faifoit  des  courfes.   Ils   vindrent  donc 
fur  le  foir  à  la  Fcrtc-Alcz  ;  &  ayant  commandé  aux  foldats  de  prendte 
fur  leurs  armes  des  chemifes  blanches ,  ils  fe  mirent  aulït  toften  chemin 
aucc  efperancc  d'vn  grand  fucecs.  Coligny  conduiloit  l'arricrc-garde  aucc 
trois  cens  gens  d'armes  pour  attaquer  la  caualcric  qu'il  renconrreroit. 
Il  cftoit  fuiuy  de  douze  cens  moulquetaircs  que  commandoit  d'An- 
dclot ,  diuifez  en  quatre  bataillons ,  qui  auoient  ordre  d'attaquer  l'in- 
fanterie ennemie.  Apres  eux  marchoient  huit  cens  moufquctaircs  ,  auec 
deux  bataillons  de  piquiers,  qui  dcuoient  s'emparer  du  canon  i  Et 
le  Prince  de  Condé  eltoit  dans  l'arricre-gardc  aucc  mille  hommes  de 
chcual  &  le  refte  de  l'infanterie.    Mais  ayant  efté  trompez  par  leur 
guide  ,  ils  reconnurent  fur  le  point  du  iour  ,  qu'ils  n'eftoienr  pas  a 
plus  d'vnc  lieue  de  leur  logement  ,  après  auoir  marché  toute  la  nuit. 
Cependant  Montmorency  Danuille ,  qui  auoit  efté  ordonné  a  la  tefte 
de  l'armée  ,  fit  tirer  vn  coup  de  canon  ,  pour  reueillcr  les  autres  Chefs, 
qui  fe  rendirent  en  mcfmc  temps  auprès  du  Roy  de  Nauarrc.  Ainfi 
cette  expédition  nocturne  ,  &  l'cfpcrancc  de  furprendre  l'armée  enne- 
mie n'eut  point  d'erFcft  i  &  le  Prince  de  Condé  après  auoir  veu  que 
l'armée  du  Roy  de  Nauarre  auoit  demeuré  cnbaraille  iulqua  vnc  heure 
après  midy  ,  alla  vers  Lorgcs  à  vnc  lieue  de  là.    Quant  au  Roy  de 
Nauarrc ,  ayant  fait  venir  les  Triumvirs  de  Chaftcaudun  ,  il  iortic 
encore  en  bataille  le  lendemain.    Mais  enfin  l'on  fc  retira  fans  com- 
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battre  ,  &  en  fûittc  le  Prince  de  Condé  fafché  qu'on  luy  euft  ofte 
Bogcncy ,  &  que  le  Duc  de  Guifc  de  retour  dans  le  camp  ,  y  euft  mis  C"AR£B*IX' 
vnc  garnifon  ,  alla  droit  de  ce  cofté-là.  De  forte  que  la  muraille  5 
ayant  cfté  mince  par  les  Prouençaux  quc'fuiuoient  les  Gafcons,  la  ville 
fut  prife  aum*  toit ,  &  pillée  infolemmcnt  par  le  Régiment  de  Ican  Han- 
gefte  d'Yuoyi  l'on  tua  prefquc  tous  ceux  de  la  garnifon ,  &  l'on  ne 
traitta  pas  plus  doucement  les  Proteftans  qui  y  cftoient  demeurez. 
Ce  fut  là  que  cette  belle  difeipline ,  dont  nous  auons  parlé  ,  s'eftanc 

Cla  première  fois  relafchéc ,  l'on  vit  commencer  le  pillage  ,  &  cette 
ce  qui  eftant  alors  ,  pour  ainfi  dire  dans  le  berceau ,  s'augmenta 
depuis  par  les  guerres  ciuilcs  ,  &  monta  iufqu  a  ce  degré  de  gran- 
deur &  de  puiflancc,  que  depuis  elle  ruina  déplorablcmcnt ,  à  la  perte  de 
la  fcicncc  militaire,  &  à  la  honte  des  Chefs ,  vn  fi  florhTant  Royaume. 

D'vn  autre  coltélcs  Triumvits  partirent  du  camp  de  nuit  &  en  fecret, 
&  allèrent  droit  à  Blois  i  car  les  Protcltans  s'en  eftoient  vn  peu  deuanc 
emparez,  &  auoient  mcfmc  fortifié  le  chafteau  d'vnc  garnifon.  Mais 
tomme  la  place  n'eftoit  pas  alfcz  forte ,  &  qu'il  n'y  auoit  point  d'ef- 
peranec  de  fecours ,  ceux  qui  pouuoient  porter  les  armes  en  fortirent 
le  quatriefmc  de  Iuillet,  &  ayant  pafTc  le  pont  ils  allèrent  à  Orléans, 
par  l'autre  cofté  de  la  Loire ,  enfeignes  déployées.  En  mcfme  temps 
le  Duc  de  Guifc  entra  dans  Blois ,  &  bi:n  qu'il  fc  fuit  rendu  maiftre 
de  la  ville ,  (ans  combattre ,  il  permit  toute  forte  de  liberté  au  fol- 
dat  furieux;  l'on  pilla  les  maifons  ,  la  plufpatt  des  Protcltans  qui 
cftoient  demeurez  furent  tuez ,  ou  iettez  dans  la  riuiere  ,  l'on  n'cfpar- 
gna  pas  mefme  les  femmes,  dont  il  y  en  eut  pluficurs  qui  furent  for- 
cées ,  fie  plufieurs  tuées ,  entre  lefquelles  il  fe  trouua  vne  Dame  de  fore 
bon  lieu  ,  qui  s'eftant  fauuée  de  l'eau  ,  ne  pûtcuiterla  furie  des  meur- 
triers. En  mite  l'on  alla  à  Mer,  à  deux  lieues  de  Blois  ,  où  s'alTçm- 
bloicnt  ordinairement  les  Protcltans  ,  Ton  en  tua  la  plufpart ,  le 
pillage  continua  pendant  neuf  iours  ,  &  Chaffebcuf ,  dit  Bcaupas , 
Mw  .  îltrc  du  lieu  rut  ietté  dans  la  riuiere.  Le  Prince  de  Condé  s'eftanc 
plaint  de  cela  par  lettres  au  Roy  de  Nauarre ,  n'en  reçcut  point  d'au- 
tre refponfe,  linon  que  ces  violences  &  toutes  les  chofes  fcmblables 
cftoient  exeufées  par  la  neceflité  de  la  guerre.  En  fuite  l'on  alla  à  Tours. 
Le  Duc  de  Montpenfiery  eftoit  arriué  vn  peu  deuantles  Feftcs  de  Paf- 
quesi  &  comme  il  croyoit  s'eftre  alfez  bien  alTuré  de  la  ville,  lcsPro- 
teftans  qui  connurent  qu'il  n'inclinoit  pas  pour  eux  ,  la  prirent  de 
force ,  &  l'on  ne  les  put  empefeher  de  rompre  &  d'abattre  dans  les 
Eghfcs  les  ftatues  &  les  images ,  quoy  que  les  plus  gens  de  bien 
d'entr'eux  s'y  oppofalTcnt  ,  prcuoyant  défia  combien  cette  action 
atrircroit  de  haine  fur  eux  ,  &  combien  elle  coufteroit  de  calamitcz  &  de 
pertes.  En  mefme  temps  l'on  y  enuoyale  Comte  delà  Rochcfoucault 
pour  faire  la  defeription  des  chofes  oui  feruoient  à  l'Eglife ,  &  dont  il  y 
auoit  vn  grand  nombre  dans  cette  ville ,  &  l'on  les  emporta  à  Orléans  a- 
ucque  Ijiy-aprcs  en  auoir  laifTé  l'inucntaircfigné  de  fa  main  aux  Ecclcfiafti- 
ques  de  la  ville.  Aaa  ùj 
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^_   De  là  ayant  pris  l'occafion  tous  les  mefehins  &  tous  les  perdus  pri- 

ch arles  ix.  rcnt  [ci  armcs>;  fi  bien  que  s'eftans  aïfcmblcz  ils  commencèrent  àcou- 
l56x'  rir  parles  villages  &  par  les  villes,  &  fous  prétexte  de  pourfuiurc  les 
Proteftans ,  ils  pilloient  de  tous  coftez ,  par  la  conniuenec  des  Ma- 
giftrats ,  &  l'on  faiioit  impunément  des  brigandages ,  comme  par 
vnc  authoriré  publique.  Car  le  bruit  s'eftant  rcfpandu  de  tous  collez 
de  la  prophanation  des  Eglifcs  par  l'infolcncc  des  Protcftans  ,  tous 
les  cfprits  fc  IaifTerent  emporter  de  telle  forte  ,  qu'en  mcfme  temps 
l'on  rendit  vn  Arreft  au  Parlement  de  Paris  ,  par  lequel  on  ban- 
nifloit  les  Protcftans ,  &  par  lequel  il  cftoit  aufli  ordonne  de  s'armer 
contr'eux ,  de  fonner  le  toxin  ,  de  taire  aflcmbler  les  communes  pour 
les  pourfuiure ,  &  de  les  tuer  impunément.  Cet  Arrcft  que  les  Curez 
hfoient  tous  les  Dimanches  deuant  le  peuple ,  par  les  ordres  du  Duc 
de  Montpcnficr  Ôc  de  François  le  Roy  de  Chauigny  fon  Lieute- 
nant ,  fut  comme  vn  fignal  qui  excita  les  Paifans  au  pillage  Ôc  au 
meurtre.  Ainfi  ayant  quitte'  leurs  ouuragcs  ,  ils  en  choifirent  quel- 
ques- vns  d'entr'eux  ,  qui  comme  les  plus  hardis  &  les  plus  ayides 
de  iang,  leur  feruirenc  de  chefs ,  &  fe  montrèrent  prefts  à  tout  ce  que 
l'on  voudroit  entreprendre.  Les  vns  allèrent  a.  Ligueul  }  qui  cft  vnc 
ville  fur  l'Indre  cnTourainc,  où  ils  y  cftranglcrent  quelques  perfonnes, 
crcucrcnt  les  yeux  au  Minillredulicu  ,  &  le  bruflerent  à  Detitfcu;  Les 
autres  allèrent  à  Cormcry,  à  Loches ,  à  l'I (le- Bouchard  ôi  a  Azé ,  y  pil- 
lèrent &  tuèrent  les  fufpccts ,  aueclefquels  ils  cnucloppoient  bien  fou- 
uent  les  innocens. 

Cependant  il  n'y  auoit  pas  moins  de  ddordre  dans  le  Vcndofmois 
où  la  populace  irritée  que  les  Protcftans  euflent  abbatu  de  tous  cop- 
iiez les  images  &  les  ftatues ,  Se  qu'ils  euflent  rompu  dans  la  ville  mcfme 
de  Vcndolmc,  les  fcpuUurcs  des  Comtes  &  des  Ducs  ,  par  vne  efpou- 
uantablc  inhumanité  ,  auoit  conçeu  tant  de  haine  pour  eux ,  qu'elle  crût 
qu'on  ne  dcuoit  pas  les  traitter  plus  doucement  que  des  chiens  enra- 
gez. En  effet  les  Protcftans  raifoicnt  cfclattcr  par  tout  tant  dinfolcn- 
cc  &  de  fureur  ,  que  les  plus  auifez  d'entr'eux  firent  venir  du  Mans, 
des  gens  de  guerre  pour  reprimer  leurs  violences.    Dcquoy  la  No- 
bleuc  sellant  cfmeué  ,  prit  les  armes  ,  &  choifit  pour  Ion  Chef  Pierre 
de  Ronfard ,  qui  tenoit  la  Cure  d'Euaillcs  ,  charme  par  la  beauté  ou 
par  la  commodité  du  lieu  ,  car  il  n'eftoit  pas  d'humeur  à  vouloir  alTu- 
icttir  fa  liberté  ,  par  la  neceflué  d'vnc  charge  Sacerdotale  ,  à  la  gra- 
uitc  qui  cft  digne  de  cette  fonction.  Mais  comme  il  eftoit  généreux , 
&  qu'il  auoit  elle  nourry  Page  de  Charles  Duc  d'Orléans  ,  frère  de 
François  premier  ,  &  que  depuis  il  auoit  paru  dans  la  guerre  en 
Angletrcrrc  &  en  Efcoflc  ,   auant  qu'il  eftudiaft   fous  Ican  d'O- 
rac ,  &  qu'il  appliquait  à  La  Poéfic  Ion  efpnt  diuin  ,  il  auoit  con- 
ferué  parmy  les  diucrtiiTcmens  &  les  plaihrs  de  la  vie  tranquilc  la 
paillon  Ôc  l'amour  des  armes.  Ainfi  ne  pouuant  fourfrir  l'infolcncc 
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qui  dcfoloit  de  tous  coftez  les  Eglifes  ,  il  a(Tcmbla  vne  troupe  de  ieune  —   ' 

Nobleffc  ,  &  maltraitta  vn  affez  grand  nombre  des  Protcftans.  En  CHjAR^ts  ■*» 
fuite  voyant  qu'il  venoit  des  gens  de  guerre  du  Mans ,  il  fe  retira  chez  ' 
luy.  Or  ces  gcns-là  sellant  répandus  dans  le  Vcndofmois ,  vin- 
drentà  Saint  Calais,  &  y  mirent  vne  garnifon.  Mais  comme  ils  ne 
faifoient  pas  bonne  garde  ,  les  Moines  du  lieu,  qui  haïlfoient  leurs 
hoftes ,  ayant  fait  venir  du  fecours  au  fon  de  la  cloche  ,  à  l'heure 
qu'on  auoit  accouftumé  de  dire  Vcfpres  ,  renouuellerent ,  pour  ainfi 
dire,  la  mémoire  des  Vefprcs  Siciliennes  ,  &  le  fignal  ayant  efté  don- 
né ,  ils  en  tuèrent  enuiron  trente.  De  forte  que  comme  la  licence  ' 
s'augmenta  ,  ils  prirent  Cuftandicr  qui  fe  tenoit  paifible  en  (à  roai- 
fon,  &  l'afTaffincrent,  &  ictterent  fa  femme  dans  vn  puits  ,  &  quan- 
tité de  pierres  fur  elle.  Ioachin  le  Vaiîcur  Coigncr ,  le  plus  confide- 
rablc  du  pais  pat  la  NoblelTe  &  par  les  biens  ,  ne  pût  fourfrir  cette  in- 
dignité ;  mais  ayant  affemblc  quelques  gens ,  il  vint  à  Saint  Calais  ;  & 
ceux  de  la  garnifon  s'eftant  elchappcz ,  il  exerça  iur  les  Moines  &  fur 
les  Preitrcs  ,  qui  s'y  eftoient  retirez  ,  tout  ce  que  la  haine  cft  capable 
d'excuter.  Car  après  en  auoirtuéla  plufpart ,  il  ftt  pendre  dans  l'Eglifc 
mcfme  où  l'on  auoit  forme  Vcfpres,  les  deux  autheurs  de  ce  qui  s'e- 
ftoit  paiTé. 

Lors  que  les  Protcftans  fe  furent  rendus  mai  (très  d'Angers ,  prefque 
fans  aucune  violence  le  cinquicfmcd'Auril,  fous  la  conduite  de  Mcfbre- 
tin,  ils  fe  gouuernerent  d'abord  auec  beauoup  de  modération.  Toute 
cette  ville  eft  diuifée  en  deux  parties,  dont  la  haute  eft  communément  ap- 
pellée  la  Cité,  où  eft  la  grande  Eglife  &  la  maifon  de  l'Euefque  ;  & 
prec  qu'on  craignoit  de  ce  cofté- là  l'on  en  donna  la  garde  à  Chauagncs. 
Quant  à  Mclbretin  ayant  conuoqué  dés  le  matin  l'aifcmbléc  publique, 
il  y  expofa  deuant  les  Efchcuins  le*  raifons  de  fa  venue,  &  dit  que 
tout  ce  qui  auoit  efté  fait,  auoit  efté  fait  par  le  commandement  du 
Prince  dcCoritic ,  dont  il  auoit  les  ordres,  pour  conferuer  contre  les 
inrra&curs  des  Edits  l'autorité  du  Roy,  &  la  liberté  des  confcienccs,  que 
le  Roy  auoit  permife.  Alors  par  vne  Ordonnance  du  publia ,  on  choi- 
fit  lean  Duret  la  Barbée  ,  des  premiers  de  la  Nobleffc  d'Anjou  ,  pour 
auoirdans  la  ville  le  commandement,  &  l'on  luy  ioignit  Pierre-Pierre 
Seigneur  du  Plcflis  Baudouin.  En  mcfme  temps  le  Prince  de 
Condé  y  enuoya  d'Orléans  Anfclme  Soubfcllcs,  dont  nous  auons 
défia  tant  parlé ,  pour  hafter  le  fecours  qui  auoit  efté  promis.  11  pref- 
criuit  des  conditions  ,  fuiuant  lcfqucllcs  les  Catholiques  &  les  Proteftans 
vcfcurcntpaifiblement,au  moins  en  apparence,  mais  non  pas  fans  des 
défiances  fecrettes,  iufqu'au  vingt-vnicfme  de  May.  Car  en  ce  temps- 
là  vn  certain  ieune  homme  ayant  amené  vne  troupe  de  gens  de  guer-  . 
rc  ,  comme  pour  receuoir  au  nom  du  Prince  de  Condé  vne  con- 
tribution des  habitans ,  fe  iettadans  l'Eglifc,  &  yabbatit  les  images. 
La  NoblclTc  follicitée  par  cette  action  traitra  auec  de  la  Faucille  Gou- 
uerneur  du  Chafteau  ,  &  ayant  pris  le  temps  que  les  principaux 
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 .         de  ceux  qui  pouuoient  porteries  armes,  ou  commander  aux  autres  , 

charles  ix-  cftajcnc  aj|cz  à  Orléans  ,  fie  effort  dans  la  ville,  ou  l'on  auoit  fait 
1  *   2"    entrer  le  cinquicfme  de  May  De  Loomonc  de  Pui-gaillard  ,  qui  y  auoit 
cfté  enuoyc  par  le  Duc  dcMontpcnfier. 

D'abord  les  Protcltans  rcfiftcrcnt  ;  ôc  fous  la  condutite  de  Gafpard 
Schomberg  ieunc  Gentilhomme  Allemand  ,  vaillant  Se  courageux , 
qui  eftudioit  dans  la  ville,  on  repoutTa  ceux  qui  attaquoient.  Mais 
enfin  il  fc  retira  ,  voyant  qu'on  auoit  defia  occupe  vnc  partie  de  la 
ville  ,  qu'on  l'enfcrmoit  peu  à  peu  à  dos ,  3c  qu'il  eftoit  abandonné' 
des  ficnx.  Il  ferait  depuis  le  Roy  auec  beaucoup  de  louange  &:  de 
gloire  i  &  ayant  quitte  fon  pais ,  &  sellant  cftably  en  France  ,  il  fut 
employé  en  de  grandes  affaires  &  en  de  grandes  expéditions,  & 
tint  pendant  beaucoup  d'années ,  &  mcfme  iniques  à  fa  mort ,  l'vn  des 
premiers  rangs  à  la  Cour.  Charles  d'Albiac  Miniftrc  de  la  ville  fuc 
rué  dans  ce  tumulte  ,  en  voulant  buter  par  deiTus  les  murailles  pour 
fc  fauuer.  Pui-gaillard  s'eftant  rendu  maittre  d'Angers  ,  permit  d'a- 
bord aux  Protcltans  de  s'affcmblcr  hors  de  la  ville  »  en  fuite  il  les  en 
chaflà  entièrement ,  par  le  relTcntiment  encore  tout  rcçcnt  qu'auoit 
le  peuple,  du  pillage  des  Eglifes.  Alors  les  Voleries  commencèrent ,  on 
fit  licentieufement  plufieurs  chofes  contre  plufieurs ,  l'on  pilla  la  mai- 
fon  du  Reccueurdcs  Finances,  &  l'on  prit  l'argent  du  Roy;  &  l'in- 
famie de  cette  action  rciallic  iufqu'à  Pui-guillad,  qu'on  crût  auoircu 
part  au  butin.  L'on  traitta  aufli  les  femmes  cruellement ,  l'on  en  rua 
quclques-vncs ,  les  autres  furent  forcées,  &  entr'clles  deux  foeurs,  en 
la  prefence  mefmede  leur  pere,  que  des  foldats  auoient  lié  à  vn  puits, 
afin  qu'il  vift  malgré  luy  vn  trairrement  fiimurieux.  L'on  exerça  dans 
levoifinage  la  mefmc  licence  conrre  les  Gentilshommes  &  les  au- 
tres ,  &  Ton  en  fit  mourir  plus  de  quarante  de  diuers  genres  de 
fupplices.- 

Il  y  a  non  loin  de  la  ville  vn  Chafteau  appelle  Rochefort,  qui  ap- 
partient à  la  Mailon  de  laTrimoùille,  (îtué  fur  vn  Rocher  efearpé  pref- 
que  de  tous  coftez  ,  &  qui  s'efleue  au  milieu  d'vne  pleine.  Hercule 
de  Saine  Agnan  des  Marets  ,  homme  hardy  qui  s'eftoit  auparauanc 
empare  du  Pont  de  Sé  ,  eftoit  dans  ce  C  hait  eau  auec  vnc  petite  gar- 
nifon  i  Et  après  auoir  fouftenu  long  temps  les  efforts  du  Duc  de 
Montpcndcr,  dont  il  tua  plus  de  deux  cens  hommes,  enfin  voyant 
que  la  poudre  luy  manquoit  ,  que  le  foldat  menaçoit  de  fe  rendre 
&  qu'il  ouuroit  vnc  faulfe  porte  ,  il  fe  retira  dans  vnc  tour  i  mais 
lors  qu'on  luy  eut  donne  quelque  clpcrance  de  pardon  ,  il  fe 
rendir  le  quatriefme  de  May.  Ncantmoins  ayant  cité  mené  com- 
me en  rriomphe  à  Angers  par  les  ordres  du  Duc  de  Montpcn- 
ficr ,  à  Ja  perfuafion  de  Villcncufuc  fon  ennemy  ,  il  fut  rompu ,  6c 
mis  vif  fur  vnc  roue  ,  oii  il  mourut  par  les  tour  mens  &  par  la 
taim.  Mais  en  mcfme  temps  les  foldats  ,  qui  auoienc  abandonné  leur 
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ils  furent  tous  pendu*  ou  tuez.  Il  y  a  auffi  en  Aniou  vnc  ville  appellcc     1  <  6 1 


CHARUSIX. 


trouble  pour» 

Condé,  mais  qui  au  refte  pouuoit  beaucoup  danscepaïs,auflil'appcUoit- 
on  pour  cela  le  Roy  de  Craon  par  raillerie.  Or  tandis  qu'il  cftoit  aile  à 
Orléans  trouucr  le  Prince  de  Condé ,  Rcnéd'Efpeaux  Seigneur  de  Gau- 
bert  Gouuerncurdu  lieu,  ayant  fait  entrer  dans  la  place  quelques  gens 
de  pied  Se  de  cheual ,  ils  s'abandonnèrent  à  vne  licence  efpouuantablc  & 
l'exercèrent  indifféremment  fur  tout  le  monde.  Ils  paiTcrent  mcfmc 
iufqu  a  vn  dérèglement  fi  furieux  qu'en  l'Eglifc  de  (âint  Nicolas 
ils  Fouillèrent  dans  le  tombeau  d'Anne  de  Laual  ayeulc  des  feigneurs 
de  la  Trimouillc  ,  penfant  qu'il  y  euft  vn  trefor  caché  i  &  ayant  efte 
tromper  ,  ils  en  ictterent  les  os  dans  la  place,  fans  que  cette  aelim 
fuft  vangccjfi  ce  n'eft  que  le  Magiftrat  fit  depuis  ramafler  ces  os  Se 
les  remit  dans  la  mcfmc  Eglifc.  Lors  que  du  Chcfnc  reuenoit  d'Or- 
léans au?c  les  fiens ,  il  attaqua  ceux  qu'il  rencontra  ,  &  en  prit  mcfmc 
quelques- vns ,  mais  s'eftant  laifTe  gagner  par  leurs  promcûcs  ,  il  quit- 
ta le  party  du  Prince  de  Condé ,  &  le  retira  pour  vn  temps  chez 
luy  ,  iufqu  a  ce  qu'ayant  cfté  prie  par  lean  de  Chourfcs  Malicornc, 
il  prit  la  charge  de  Cornette  dans  fa  compagnie  de  Cauallcric. 
En  fuite  comme  les  Protcftans  mcfme  ne  s'cftimoicnt  pas  afTurcz 
dans  vne  ville  ,  où  l'on  ne  confidcroit  ny  le  culte  diuin,  ny  la 
luftice ,  ny  l'honneur ,  ils  commencèrent  peu  à  peu  à  s'en  retirer  &  fc 
réfugièrent  dans  les  places  voifines.  Enfin  Puigaillard  qui  cftoit  dcfia 
venu  à  Chafteau- gonticr ,  pour  ne  pas  donner  foupçon  aux  habitans 
entra  le  vingt- fcpticfmc  de  Septembre  dans  Craon  qui  cftoit  defcrt,oii 
pour  punir  en  apparence  les  maux  que  les  autres  auoient  faits ,  il  exer- 
ça des  cruautez,  de  rauarice,&  des  violences  fur  des  innocens  pour  la  pluf- 
part,  &  y  laiflâ  Claude  de  la  Trimouillc  Seigneur  de  Noirmontier, 
frère  de  Louis  de  la  Trimouillc. 

Cependant  fur  le  commencement  d'Aouft  l'armée  des  Confcdcrcz     I  \T. 
s'auança  iufqu  a  Tours ,  &  fit  par  vn  Hérault  fommer  la  ville  de 
fc  rendre.  Ceux  qui  cftoient  dedans  ayant  fait  trois  Compagnies  de 
gens  de  pied,  &  deux  de  Cauallcric,  Se  voyant  qu'il  n'y  auoit  point 
d'cfpcrancc  de  fecours ,  en  fortirent ,  &  fe  ioignirent  en  mcfmc  temps 
auec  ceux  de  leur  party,  à  Chinon  &  à  Chaftclleraut  fur  la  Vienne. 
De  là  après  auoir  ramalTé  enuiron  mille  hommes  de  guerre  ils  prirent 
leur  chemin  vers  Poictiers.  Mais  ayant  cfté  furpris  par  le  Comte  de 
Villars  comme  la  plufpart  cftoient  habitans  &  qu'ils  auoient  plus  de 
coeur  que  d'expérience   militaire  ,  outre   que  leurs  Chefs  per- 
dirent courage ,  la  plufpart  furent  noyez  ,  les  autres  fc  rendirent 
&  furent  deiarmez.  lean  de  Tournay  ,  dit  de  la  Tour  ,  Miniftrc, 
qui  s'eftoit  trouué  au  Colloque  de  PouTy,  âgé  de  plus  de  foixante  & 
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_____  dix  ans  fut  pris,  &  ictté  dans  le  Clain.  Ceux  qui  fc  rendirent  les 
charles  ix.  premiers  curent  ordre  de  s'en  retourner  à  Tours ,  6c  furent  conduits 
i  j  6  x.    par  quelque  Cauallerie  iufqu'au  Port  de  Piles.  Mais  après  auoir  palTcla 
Crcufe  comme  ils  n'auoient  point  d'armes,  vne  partie  fut  tuée  par 

les  paifans,  quelques- vns  fc  fauuercnt  de  part  &  d'autre,  &  ceux 
qui  marchoient  le  mieux  arriuerent  iufqu'au  faux-bourg  de  la  ville 
cnuiron  au  nombre  de  deux  cens.  Mais  le  peuple  furieux  s'eftant 
alTcmblé  au  fon  de  la  Cloche,  ils  furent  inueftis,  &  enfermez  dans 
l'Eglifedc  fainte  Marie ,  d'où  quelques-  vns  fe  fauuercnt  de  nuit  par  le  fc- 
cours  de  leurs  Amis,  &  les  autres  cnuiron  au  nombre  de  fix  vinçts, 
furent  cruellement  tuez  ou  iettez  dans  la  Loire.  Apres  auoir  com- 
mencé par  les  fugitifs,  l'on  en  vint  enfin  à  ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez dans  la  ville  i  &  cela  fc  fit  particulièrement  à  L'indication  d'An- 
tonio du  Pleflis  de  Richelieu  ,  qui  auoit  cite  Moine  autrefois ,  ôc  qui 
eftoit  alors  Capitaine.  Ainfi  la  plufpart  d'entre  eux  furent  ruez  & 
traifncz  dans  la  riuierc.   Les  femmes  mcfmc  qui  réfutèrent  de  re- 
tourner dans  l'ancienne  Religion  ,  ou  furent  cntraifnécs  dans  l'eau, 
ou  furent  tuées.  L'on  baptyfa   de  nouueau  les  enfans  ,  comme 
fi  le  Baptefme  des  Protcftans  n'euft  pas  cité  Baptcfme.   Et  afin  que 
la  fureur  du  peuple  ne  lailTaft  rien  qu'elle  n'euft  tenté  ,  l'on  prit 
Ican  Bourgcau  Prcfidcnt  de  Tours  défia  fort  vieux  ,  perfonnage 
prudent  en  tout  lejrcftc  de  fa  vie,  &  qui  ne  faifoit  pas  profcflîon 
ouucrte  delà  Religion  des  Protcftans,  mais  qui  eftoit  feulement luf- 
pedt,  parce  qu'il  iembloit  auoir  incline  à  leur  parry.  Or  comme  il 
auoit  acheté  fa  conferuation  beaucoup  d'argent  de  Charles  Chabot 
de  Clairvaux  Lieutenant  de  Chauigny  ,  &  qu'ayant  efte  mis  hors  des 
portes  il  tafehoit  à  fe  fauuer  déguife ,  il  fut  arrefté  par  des  gens  fubornez, 
&  fut  cruellement  battu  à  coups  de  ballon.  Enfin  ayant  cité  dépouillé,  il 
fut  mené  fur  le  bord  de  la  Loire,  où  il  fut  pendules  pieds  en  haut& 
la  tefteen  bas  de  forte  qu'il  eftoit  hors  de  l'eau  depuis  l'cftomach.  En 
fuite  on  luy  ouurit  le  ventre   qu'il  n'eftoit  pas  encore  mort,  puis 
on  luy  arracha  les  entrailles,  &  on  les  ictta  dans  la  nuierc.  On  ne 
fc  contenta  pas  de  cela  on  luy  oita  le  cœur  du  corps ,  quel  on  mit 
au  bout  d'vnc  perche  ,  Ôc  l'on  le  porta  de  tous  collez  dans  la  ville, 
en  adioûtant  à  cette  inhumanité  des  paroles  iniuricufcs ,  bien  que 
Chauigny  s'y  oppotaft ,  &  que  le  Duc  de  MontpcftGcrcuft  fait  drclTcr 
des  gibets  pour  retenir  la  rage  du  peuple. 

L'on  traitta  mal  auflî  les  Protcftans  à  Bourgucil  qui  cft  vne  A  baie 
fituée  en  vn  bel  endroit  fur  les  frontières  de  l'Anjou  &  de  la  Tou- 
rainc.  Chriftofle  de  Piffclcu  qui  en  eftoit  alors  Abbé  futblafmé  de  ce 
deiordre;  &  l'on  tua  à  faint  Chriftonc  qui  appartenoit  à  du  Bueil 
Comte  de  Sanccrrc  ,   Longucville   Miniftre  du  lieu  ,  qui  eftoit 
forr  vieux.  Ceux  qui  tenoient  alors  le  Mans  ,  ayant  appris  ce  qui 
eftoit  arriué  à  Tcurs  ,  en  curent  de  grands  reitentimens  ,  &  entin 
leur  douleur  fc  conuertii  en  efpouuantc ,  parce  qu'ils  fçauoienr  bien 
qu'ils  auoicnt  fait  beaucoup  d;  chofes  contre  l'autorité  des  Edits  du 
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Roy ,  &  par  confcqucnt  contre  la  Requcftc  qui  auoit  cfté  prefen-   ^ 

téc  au  Roy  par  du  Morcicf.  Car  aprcsauoir  rompu  les  Autels,  &  les  S  ta-  WA*H*  % 
tués ,  l'on  s'exerça aufli  fur  les  fcpùlchrc* ,  c\:  il  n'y  auoit  rien  de  fi  fecret  1 * 6  *f 
où  l'auaricc  des  foldats  n'allaft  fouille*.  On  nefpargna  pas  aufli  le 
tombeau  du  Cardinal  Pierre  de  Luxembourg  ,  autrefois  tucfquedc  la 
ville;  &  l'onouuiit  mefme  fon  cercueil ,  parce  *u'on  s'imaginoit qu'on 
y  auoit  caché  des  pierreries.  L'on  a  crû  que  cela  fut  caufe  que  Scbathcn 
de  Luxembourg  Martigucs  ,  parent  de  Pierre ,  le  vangea  h  rigoureufe- 
ment  fut  les  Mançcaux  dans  la  pnfe  de  Vire. 

Comme  ils  craignoient  donc  iuftement  d'eftre  punis  ,  &c  qu'ils 
eftoienc  fafchcz  de  voir  que  la  licence  laugmcntoit  de  iour  en  iour, 
Ôc  de  n'auoir  perfonne  de  confideration  qui  peuir  retenir  le  foldat 
qui  exerçoit  fa  fureur  dans  les  Egliics  de  la  campagne  ,  enfin  ils 
quittèrent  la  ville  le  douzicfmc  de  luillct  fur  le  ioir  ,  non  pas  fans 
bruit  ôc  (ans  tumulte.  Il  en  fortit  cnuiron  huit  cens  hommes  .aucc 
des  armes  ,  que  la  Motte  Tibergcau  ,  qui  auoit  cfté  choifi  pour 
Chef  entre  des  gens  diuifcx  en  fa&ions.  mena  à  peine  à  Alcnçon.  Vne 
partie  le  ioignit  à  Montgomcry ,  &  au  Duc  de  Builbn,  vne  particall* 
a  Dieppe,  &  de  là  ellcfc  retira  en  Angleterre,  &  les  autres  deux  Chefs  qui 
citaient  défia  auparauant  fufpc&s  s'attachèrent  à  I'Euefque.  il  mit  a  la 
garde  de  la  ville  cinq  cens  hommes  qui  dcfolcrcnt  non  feulement  la 
ville  ,  mais  les  cnuirons  par  toute  forte  de  cruauté ,  do  licence  &  de 
pillage.  L'on  fuborna  aufli  des  hommes  pour  apporter  aux  luges  les 
noms  de  ceux  qui  auoient  a  flirte  au  deiôrdrc  quand  on  auoit  ab-' 
baru  les  Images  Se  profané  les  Eglifes,  &  l'on  les  punuToit  feuerc- 
jnent-  Cela  fc  faifoit  par  les  foins  de  I'Euefque,  qui  portoit  luy  met- 
mc  les  armes  ,  &  qui  ayant  quitté  le  ballon  Paît  oral  prenait  louucnt 
la  cuiraflc  &  l'efpéc.  Le  Clergé  ne  fut  guère  mieux  traite ,  car  l'on 
cil  punit  la  meilleure  partie,  comme  fufpeâc  pour  la  Religion-,  &  au 
r cite  chacun  cftoit  contraint  de  contribuer  pour  les  frais  de  la  lainte  guer- 
re, c'ert  à  dire  pour  les  dépenfes  prodigieufes  de  I'Euefque  &  de  fes 
cnuflaircs.  Dauantage,  l'auaricc  de  autres,  rauit  ou  Ht  fondre  touxeo 
que  la  rage  des  Protcftans  auoit  laide  de  refte.   Il  y  auoit  dans  la 
grande  Eglife  de  la  ville  douze  Images  des  Apoftres  qui  eftoienc 
d'argent  fie  de  grand  poids  ,  &  outre  cela  enrichies  de  pierres 
precieufes  ,  que  I'Euefque  auoit  fait  porter  dans  fa  m  ai  km  de  Tou* 
uoy  lors  qu'il  fortit  la  première  fois  de  la  ville.    Mais  depuis  ce 
Chafteau  ayant  cfté  pris  ?  ces  Images  furent  prifes  aufli,  &  furent  per- 
dues. Dequoy  le  peuple  murmura ouucrtcment,  comme  fi  cdaeuft  clic 
fait  par  vn  complot  de  I'Euefque  ,  afin  que  (bus  ce  prétexte ,  il  i e  HlE 
vn  butin  particulier  de  toutes  les  richefTes  qui  luy  auoient  cfté  con- 
fiées. Et  lors  que  quelque  temps  après  il  alla  au  Concile  aucc  vn  cl  - 
cjuipage  magniâque ,  Ion  dit  par  raillerie  dans  la  prouince  ,  qu'il  ne 
le  pouuoit  faire  que  I'Euefque  n'euft  le  Saint  Efprit  aucque  luy,  puis 
qu'il  portoit  aucque  luy  les  douze  Apoftres  au  Concile. 
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j  Parmy  ceux  qui  furent  en  ce  temps- la  les  plus  contraires  aux 

cvAAtEslX.  Protcfbns  ,  l'on  met  René  de  Champagne  ,  de  qui  l'on  ne  peut 
1 5  6t'  dire  s'il  eftoit  plus  connu  par  (à  NobleflTc  &  par  Tes  richciTes ,  que  par 
fes  railleries  &  par  fes  rufes.  Comme  il  auoit  naturellement  les  hanches 
deboitées,  &  qu'il  boitoic  des  deux  codez,  il  eftoit  incapable  de  por- 
ter les  armes,  mais  il  furpaflbit  en  mefehanceté  tous  ceux  qui  portoient 
les  armes ,  &  mcfme  il  la  rclcuoit  par  vnc  efpecc  de  boufonneric  ,  qu'il 
affedoit  dans  fes  difeours.  11  auoit  vnc  fort  belle  maifon  qu'on  ap- 
pclloit  Pcfchcfcul ,  où  il  demeuroit  ordinairement  ;  &  quand  il  y  pou- 
uoit  attirer ,  ou  parla  force ,  ou  par  la  rufe  ceux  que  le  moindre  loup- 
<jon  ,  ou  quclqu'autrc  fujet  luy  rendoit  odieux  ,  illcsfaifoit  ictterdans 
vn  viuicr  profond ,  qu'il  appelloit  par  raillerie  fon  grand  verre  ,&  l'on 
dit  qu'il  en  fit  mourir  ainii  plus  de  cinquante.  Trois  ans  après  qu'on 
eut  donné  vnc  Amniftic  de  toutes  les  chofes  qui  auoient  efté  faites  de 
part  5c  d'autre  ,  comme  le  Roy  encore  ieune,rut  venu  à  Pefchcfeul ,  & 
qu'il  eut  demandé  à  de  Champagne,  combien  il  auoit  fait  boire  de  Pro- 
teftans  dans  fon  grand  verre,  en  ces  guerres  dernières  ;  c'eftà  dire,  com- 
bien, il  en  auoit  iette  dans  ce  grand  gouffre  pour  nourrir  les  poilîonsj 
il  rcfpondit  en  riant ,  qu'il  ne  tenoit  pas  vn  eftat  ni  vn  inuentairc  des 
chofes  de  néant  &  de  nulle  valeur.  L'on  prie  auflî  d'vn  autre  ,  appelle 
Boisjourdain,  dans  les  cftangs  duquel  l'on  trouua  plus  de  cinquante  hom- 
mes qui  auoient  efté  tuez. 

D'vn  autre  codé  l'on  derfendit  le  treiziefmc  de  May  à  Amiens  la  li- 
berté de  s'aiîcmblcri  LcMagiftrat  fit  chercher  tous  les  liurcs  dont  la 
lecture  eftoit  deffendue ,  &c  toutes  les  Bibles  en  François ,  de  l'on  les 
bruila  publiquement ,  aucc  lachaifedu  Miniftrc  ;  Il  y  en  eut  melmc  qucl- 
ques-vns  de  tuez  dans  le  tumulte,  mais  en  petit  nombre.  Mais  le  trou- 
ble fut  plus  grand  à  Abbcvillc  i  Car  comme  Robert  Saint  Delis  d'Hau- 
court,  Gouuerneur  de  la  Citadelle,  fut  venu  dans  la  Ville,  &  qu'en 
parlant  aux  Efchcuins,  des  moyens  d'appaiferlc  trouble,  il  les  eut  olaf- 
mez  de  nourrir  par  leur  conniucncc  la  licence  d'vn  petit  nombre  de  mef- 
chans,  en  mcfme  temps  il  s'excita  vnc  fcdition  ,  comme  (i  Haucourt, 
ui  profeflbit  ouucrtcmcnt  la  Religion  des  Protcftans,  euft  fait  entrer 
ans  la  citadelle  des  gens  de  guerre  au  nom  du  Prince  de  Condé,  &quc 
cherchant  vn  fujet  de  querelle,  il  menaçait  les  habitans.  Ainfi  ils  m- 
ucftircntfa  maifon,& ayant  tue  lesfoldats  qui  cft oient aueque  luy, ils  rom- 
pirent lesporres  ,  le  percèrent  de  pluficurs  coups  comme  il  fc  dcrFcn- 
doit ,  &1  ayant  dépouillé ,  le  icttcrcntnud  par  les  feneftres  ,  qu'il  n'e- 
ftoit  pas  encore  mort  ;  ôcaufli  toft  les  cnfanslc  traifnerentpar  les  rués. 
Cela  fait ,  l'on  attaqua  la  Citadelle  ,  qui  fut  prife  fans  combat ,  l'on  prit 
le  fils  du  mort  François  Saint  Delis ,  comme  il  fuyoit  i  &  après  auoir 
rcçcu  beaucoup  de  blciTures ,  &  auoir  elle  dépouillé,  on  le  lailTa  pour 
mort  dans  les  rués.  Delà  ayant  efté  porté  dans  la  plus  proche  hoftolle- 
ric ,  lors  qu'on  eut  fçeu  qu'il neftoit  pas  mort ,  l'on  y  accourut  en  mcf- 
me temps ,  Se  après  en  auoir  arraché  ce  îeunc  homme,  on  le  tua  dans 
la  rue  de  pluficurs  coups.  François  Cantcleu  de  Seconvillc&  Antoine 
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Canccleri,  coufins  d'Haucourt  cftoientaucquc  luy,  6c  furent  tuez  en  s'en-  

fuyant.  Vn  certain  nomme  Louis  Bciiard,  fut  condamne  à  mort  par  Ican  charles  rx. 
Macquct  Magittrat  delà  ville  ,  parce  qu'il  auoit  alTiltéaux  prefencs  dans  156a. 
la  Citadelle ,  mais  il  en  appcllaau  Parlement,  qui  adoucit  ce  iugemcnr, 
6c  ordonna  qu'il  feroit  mené  par  la  ville,  ayant  vnc  torche  à  la  main. 
Ncantmoins  Macquet  le  retint  long  temps  iniuftcmcnt  en  prifon ,  faf- 
chc  que  le  Parlement  cuit  infirmé  la  Sentence  ;  6c  enfin,  comme  on  le 
mcnoitàl'EgUfc  de  faint  Wolfran,lc  peuple  l'arracha  de  force  d'entre  les 
mains  du  Bourreau ,  6c  le  ictta  dans  la  riuicre. 

Les  Protcltans furent  maltraittezaufli  à  Scnlis,  à  l'inftigationde  Guil- 
laume Stoq  ,  6c  de  Guillaume  Bcrtaud.  Pluficurs  furent  tuez  dans  la 
villci  Moucy  de  faint  Elo,Houdccourt,  d'Ardres  6c  Nicolas  delà  Mai- 
fon  Blanche,  tous  Gentilshommes ,  furent  acculez  de  la  mort  d'vne  cer- 
taine femme,  &  bien  qu'on  manquait  de  prcuucs  de  ce  coite  là,  ils  furent 
conuaincusd'auoir  allilte  le  Prince  de  Condé,  comme  il  alloit  à  Orleansj 
De  forte  que  par  vn  Arrcltdc  la  Cour,  ils  eurent  la  tcltc  tranchée  à  Pa- 
ris, &:  leurs  tcltcs  furent  portées  à  Senlis,  pour  eltrc  attachées  aux  portes  • 
de  la  ville.  L'on  en  punit  aufli  beaucoup  d'autres  du  dernier  fupplicc 
pour  le  meimefujet ,  &  l'on  traitta  mal  aufli  quelques  femmes. 

Ainh  la  haine  qu'on  auoit  pour  les  Protcltans  s'eltant  rcfpanduë  de 
tous  coltezjàcaulc  de  la  prophanarion  des  Eglifes,  comme  ils  cltoicnt  par 
tout  periecutez  par  lepeuple,ceux  qui  ne  pouuoicnt  porter  les  aimes  dans 
le  G  ait  mois,  fe  retirèrent  en  grand  nombre  comme  en  vn  lieu  de  feu- 
retc  à  Montargis  ,  place  de  Renée  Ducheflc  de  Fer  rare  ,  fille  de  Louis 
douziefme.   Ncantmoins  le  Duc  de  Guifc  gendre  de  Renée ,  y  cnuoya, 
lean  deChourfcs  Malicorne  auec  quatre  compagnies  de  Caualcrie ,  fous 
prétexte  de  dcfFcndrc  fa  belle  merci  mais  en  effet  pour  fc  rendre  maiftre 
de  la  Ville  &  du  Chalteau.  Les  habitans  luy  ouunrent  les  portes ,  6c  en 
mefmc  temps  le  peuple  deuenu  plus  hardy  par  ion  arriuée ,  commença 
à  faire  voir  fa  fureur,quis  appaifà  aufli  toit  par  la  mort  d* vn  fcul  homme. 
Apres  auoir  pris  la  Ville ,  il  reftoit  que  le  Chalteau ,  où  s'eftoient  retirez 
ceux  qu'on  auoit  châtiez  de  leurs  maifons  ,  fe  rcmùt  entre  fes  mains. 
Mais  comme  les  foldats  de  la  garnifon  réfutèrent,  6c  que  Malicorne 
menaça  de  fe  feruir  de  la  force,  6c  de  faire  venir  du  canon ,  la  Duchcfle 
de  Fcrrare,qui  auoit  le  courage  grand  &  véritablement  Royal,  aduertic 
Malicorne  de  prendre  garde  à  ce  qu'il  faifoit  ;  Qu'il  n'y  auoit  petfone 
danstoue  le  Royaume,  qui  eu(t  fur  elle  quelque  autorité ,  que  le  Roy  » 
Que  s'il  entreprenoit  de  battre  le  Chafteau  auec  le  canon  ,  elle  fc  pre- 
fenreroit  la  première  fur  la  brèche,  &  qu'elle  efprouucroit  au  péril  mef- 
mc de  (à  vie  ,  s'il  feroie  allez  téméraire  pour  ofer  tuer  la  hllc  d'vn 
Roy  ,  efgalement  bon  &  puiflanç  ;  Qu'elle  ne  manquoit  ni  de  pa- 
ïens ni  d'amis  pour  vanger  l'iniurc  qu'on  luy  feroit ,  6c  pour  en  faire 
tomber  la  peine  non  feulement  fur  les  aucheurs,  mais  aufli  fur  leurs  enfans, 
quand  ilsfcroicnt  encore  dans  le  berceau.  De  forte  que  Malicorne  tou- 
che des  paroles  de  cette  femme  gencreufe ,  6c  craignant  del'otfcnfer,n'cn 

Bbb  îij 


j 


Digitized  by  Google 


»îg2  histoire'  ;ia 

  vint  pas  à.  la  vioicncc.   Non  loing  de  là ,  l'on  chalTa  les  Protcftans  de 

charles  ix.  famc  jcan  jc  Mcmours,  &  Ton  ne  fit  rien  de  cruel  contre  eux  ,  u  ce 
1  *   *'    n'clt  que  tandis  que  la  guerre  dura,  on  tira  beaucoup  d'argent  fur  les 
biens  de  ceux  quiauoient  fuy. 

Cependant  le  Pnnccde  Condc  voyant  que  les  affaires  commcnçoicnc 
à  décliner  en  Normandie,  rutd'auis  d'enuoyerà  Rouen ,  pour  animer 
les  lubitans ,  quelque  Capitaine  illullrc  par  la  dignité  &  par  la  Çacn- 
ce  militaire.  L'on  enoifit  donc  Louis  de  Lanoy  de  Moruilliers  ,  qui 
vint  par  Chartres  dans  la  Prouincc,  aucc  trois  cens  hommes  de  chc- 
ual  -,  &:  lors  qu'il  fut  auprès  de  Pontcau  de  Mer  ,  le  Duc  d'Aumale  fe 
mit  entre  deux  pour  l'cmpcfchcr  d'encrer  dans  la  ville  ,  &c  s'empa- 
ra des  chemins  de  la  Bouille.    De  Moruilliers,  qui  n'cltoit  pas  fi  tort 
que  le  Duc  d'Aumale ,  ayant  remarqué  cela  fc  feruit  de  la  rufe  ,  6c  vint 
à  Honflcur ,  comme  pour  aller  au  Havre  de  Grâce.    11  cfcriuic  mef- 
mefurec  fuict  au  Vidamc  de  Chartres,  qui  cftoitau  Havre;  fc  pour 
en  confirmer  le  bruit ,  il  lit  aulli  embarquer  quelques  cheuaux ,  corn- 
•  me  s'il  cul!  voulu  palTcr  de  l'autre  cofte  de  la  riuierc.  Anfile  Duc  d'Au- 
male qui  apprehendoir,  que  de  Moruilliers  ayant  ramaiîé  les  troupes  de 
Dieppe  ôc  de  la  Picardie  voifmc ,  ne  fc  rcndilt  maiftre  du  Pais  de  Caux, 
&  qu'en  fuite  il  n'allait  à  Rouen  ,  crût  qu'il  dcuoit  le  preuenir ,  6c  retour- 
na vers-  le  Pont  de  l'Arche,  afin  qu'après  auoir  palTela  Seine  en  cet  en- 
droit ,  ou  il  allaft  au  deuant  de  l'Ennemy  auant  qu'il  cuflramalfé  fes  for- 
ces ,  ou  qu'il  l'atraquaft  tandis  qu'il  cltoit  le  plus  foiblc  ,  ou  qu'il  le  . 
chalTaiï  entièrement  de  la  Prouincc.  Mâisdc  Moruilliers  qui  voyoit  que 
la  rufe  auoit  deda  cudu  lucces ,  ht  lortir  en  mefme  temps  ia  caualeric  des 
vaiiTeaux  >  &  ayant  marche  de  nuit  aucc  toute  iortc  de  diligence,  il  prit 
le  chemin  de  Rouen  ,  où  le  lendemain  onzicime  de  Iuin,  il  arriua  de 
bon  matin  par  eau  ;  car  l'on  auoit  rompu  le  Pont.  La  première  chofe 
qu'il  fit  fut  de  donner  ordre  à  la  licence  des  foldats  ;  &  s'il  ne  les  remit 
pas  dans  l'ancienne  dilciplinc,  au  moins  il  leur  donna  quelques  bornes. 
En  fuite  l'on  mit  en  délibération  fi  l'on  abandonncroitlc  fort  de  Guntc 
Catherine  après  l'auoir  auparauant  ruine,  ou  G  l'on  le  fortificroit,  & 
fi  l'on  y  mettroie  vnc  garnifon.  L'on  trouua  bon  de  ne  le  pas  abandon- 
nerai bien  quede  Moruilliers  entreprit  de  le  dcrVcndrc,&  l'on  donna 
la  garde  de  la  Ville  à  Languctot.  Les  Protcftans  demandoient  ,  que 
comme  on  les  auoit  chaiTez  de  Paris,  onchaflall  de  mefme  de  Rouen 
leurs  aduerfaires.  Mais  de  Moruilliers  qui  eftoit  naturellement  doux ,  fc 
contenta  de  les  delarmcr,  6c  de  les  obliger  par  ferment  à  garder  la 
paix  &  l'vnion. 

Cependant  à  Valognc  dans  le  Coutantin  ,oùcn  la  place  de  la  Guette, 
Matignon  auoit  mis  Cartot,  grand  ennemv  des  Protcftans,  pour  Gou- 
uerneurde  la  Citadelle,  il  y  eut  du  bruit  &c  du  delordrc.  Car  comme 
il  falloir  des  leuées  dans  cette  place  par  l'ordre  de  Matignon  ,  il  fe 
fit  de  concert  l'onzicfmc  de  luin  vnc  querelle  par  Ican  Auger  ,  Se 
par  Robert  Poulain ,  perfonnages  violens ,  6c  l'on  fc  ietca  auffi  toft 
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far  les  Proteftans,  qui  s'aflembloientdans  l'Eglifc  de  S.  Efticnncd'Ef-  

nay.  Houcfvillc  &;  Coqucvillcde  la  Noblcfle  voifîne  &  quclques-vns  charlbs  1 
des  habitajw  furent  tuez.^  Iean  Guyfard  fut  tenu  pour  more  ,  ayant  'S61- 
efte :  accable  fous  des  pierres  par  des  iediticux.  Mais  quelque  tempsapres 
comme  illcuoit  la  tefte  parmy  ces  monçcaux  de  pierre  ,  &  qu'il  cfc- 
mandoit'dufccours,  il  fut  tué  par  les  mcfmes  aucc  des  broches  &  des 
crocs  ;  &  la  haine  de  ce  peuple  furieux  fut  à  peine  affouuic  par  cette  mort 
redoublée.  Cela  fait ,  la  plufpart  de  la  Noblcfle  voifinc  ,  qui  cftoit 
ennemie  des  Proteftans ,  cftant  accourue  comme  au  butin  ,  le  Ducdc 
Buillon ,  qui  cftoit  iuftement  fafché  de  voir  diminuer  fon  authotité 
par  la  pnfc  de  Portorfon ,  d'Alcnçon ,  de  Sais,  d'Argentan,  de  Donfronr, 
d'Avranchcs  ,  de  faint  Michel,  de  Granuillc,  de  Cherbourg,  dont 
Matignon  s'eftoit  auparauant  empare,  y  enuoya  la  Cofte  pour  punir 
les  feditieux,  &  mettre  en  liberté"  le  Miniftre  qu'on  auoit  pris.  Mais 
la  Cofte  luy-mcfme  fut  mal  traitte,  &  retenu  prifonnicr;  fi  bien  que 
le  Duc  de  Buillon  irrité  de  cela,  Sainte  Marie  du  Mont  &  fainte  Ma- 
rie aux  Agneaux,  y  allèrent  aucc  fept  cens  hommes,  &  aufli  toft  après' 
François  le  Clerc,  aucc  quinze  cens  hommes  de  pied  ,  &c  deux  coulcvri- 
rics.D'vn  autre  cofte  De  Matignon  aucc  De  Villarmois s'emparèrent  d'v- 
nc  partie  de  la  ville  ,  d'où  ayant  fait  inutilement  effort  contre  Us  gens  de  « 
finie  Marie,  enfin  l'on  demeura  d'accord  que  la  forterefle  feroit  don- 
née au  Duc  de  Builion  >  qu'on  liurcroit  les  Iediticux  ,  &  qu'ils  feroient 
punis  félon  les  formes  de  lufticc.  Le  Duc  de  Buillon  donna  le  Gou- 
uemement  de  la  Citadelle  à  Moufly  i  &  l'on  rendit  aux  Proteftans  la 
liberté  de  s'alîcmblcr  ,dont  ils  iouïrent  iufqu'au  mois  de  Septembre  fui- 
uanr.  Mais  le  Duc  de  Buillon  tirade  Falaife,  de  Baycux,  de  faint  Lo, 
&c  de  Vire,  comme  cftant  des  places  foibles ,  tout  le  canorrqui  y  cftoit, 
&  le  fit  mener  dans  le  Chafteau  de  Caën  ;  fit  faire  vn  inuentaire  de 
toute  l'argenterie  qui  ferta  l'Eglifc,  &c  l'emporta auequc  luy.  Sur  ces 
entrefaites,  le  Duc d'Aumale,  trompé  par  le  fttatagcfmc  de  Moruillicrs, 
pilla  le  pais  de  Caux ,  afin  qu'on  ne  dilt  pas  qu'il  cftoit  venu  fansfu- 
iet  ,fit  des  courtes  iufqucs  à  Honfleur  ,  Monti  villier,  l'iflcbonnc  & 
le  Havre  de  Grâce  \  &  fit  punir  quelques  Gentilshommes  du  dernier 
fupplicc. 

Mais  cependant  d'vn  autre  cofté  De  Moruillicrs  faifoit  venir  des  vi- 
vres dans  la  Ville  ,  de  tous  les  vilbges  au  delfous  &  au  dciîus  de 
Rouen  ;  &  prit  tous  les  vaiffeaux  depuis  le  Port  de  faint  Ouïn , 
pour  retarder  les  entteprifes  des  Ennemis  :  En  fuite  il  fit  rompre  tous 
ces  vaifTcaux  ,  &  l'on  en  porta  les  planches  au  fort  de  fainte  Catheri- 
ne, pour  rompre  &  pour  arToiblir  lescoups  de  canon  des  Ennemis.  Apres 
cela  De  Moruillicrs  ayant  appris  que  trois  pièces  de  batterie  qu'on  amc- 
noitdc  Paris,  auec  de  la  poudre  & des  armes,  n'eftoient pas  loing,pour 
les  amenct  par  eau  au  Pont  de  l'Arche  ,  il  y  alla  le  quinziefmc  de  luin, 
^  aucc  douze  cens  hommes  de  pied ,  quatre  cens  de  cheual ,  &  quatre  piè- 
ces de  canon.  Ce  qui  obligea  le  Duc  d'Aumale  de  quittet  le  Païs  de  Caux, 
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 .  eftant  dcfia  fur  le  point  daflîcgcr  Dicpc i  &  par  ce  moyen  cette  expe- 

cihrlesix  dition  fut  fans  effet.    L'on  fitdl  mcfme  temps  entrer  dans  la  Ville, 
1 5 6  *•    deux  cens  cauallicrs,  fous  la  conduite  de  Sainte  Marie  ,  gendre  de  Sc- 

narpontiôc  le  vingt-ncuficftne  de  luin ,  le  Duc  d'Aumalc  auec 
ces  trouppes  vint  le  loger  au  fort  de  fainte  Catherine  ,  y  a 


donné  treize  grolTcs  pièces  de  canon  ,  &  deux  coulcvnnes.  Ican  des 
Crofcs  &  le  Mcfnil  Lieutenant  de  Moruilliers  dans  le  Boulonois, 
furent  blciTcz  d'vn  cfclat  de  bois  &  de  pierre  ,  Saint  Agnan  &  Lan- 
guetot  en  furent  ruez  ,  &  les  afliegez  firent  vnc  grande  perte  en 
la  mort  de  ce  dernier.  L'on  combatit  pendant  fix  heures  ,  Se  il  y 
en  eut  beaucoup  de  tuez  du  collé  du  Duc  d'Aumalc.  Trois  iours  a- 
pres  l'on  commença  la  batterie  du  colle  de  la  montagne  qui  comman- 
de fur  le  chemin  de  Paris  ;  &  comme  ce  chemin  eft  tort  profond  ,  les 
moufquctaircs  du  Duc  d'Aumalc  y  ciloient  à  couuert  du  canon  qu'on 
tiroit  lur  eux  des  Gallcrcs  au  trauers  de  la  Seine.  En  fuite  il  y  eut  des  com- 
bats légers,  &  l'on  fit  des  courfes  départ  &  d'autre  iufqu'à  l'onzief- 
mc  de  Iuillet ,  qu'on  attaqua  le  fort  auec  toutes  les  forces.  Bien  que 
d'abord  l'on  euft  plante  trois  enfeignes  au  haut  de  la  muraille  ,  enfin  les 
alîïegez  ayant  fait  vnc  fonic,  les  gens  du  Duc  d'Aumalc  furent  repoutfcz 
•auec  perte;  fi  bien  que  la  nuit  fuiuantcils  partirent  en  confuhon,  &  laitTc- 
rent  quantité  de  munitions,&  vngrandtnombrc  dcfoldatsblcllez,  que  de 
Moruilliers  traitta  auec  toute  forte  d'humanité.  Ainfi  leficgc  fut  lcué, 
&  apres  en  auoir  rendu  grâces  à  Dieu,  ceux  de  Rouen  donnèrent  ordre 
à  toutes  chofes  dans  la  Ville,  lis  firent  fondre  les  cloches,  &  en  firent 
faire  du  canon ,  reftablirent  les  fontaines  &  les  canaux  que  le  Duc  d'Au- 
male  auoit  fait  couper  ,  fortifièrent  leurs  remparts  &  leurs  dehors, 
renuoyercntlcs  foldatsqui  lcurelloicnt  inutiles ,  facilitèrent  les  chemin* , 
&  pourueurent  à  ce  qui  ctloit  des  viurcs. 

En  mcfme  temps  ecluy  qui  commandoit  dansFcfcan,  fit  inutile- 
ment vnc  entreprifc  fur  Caudebcc,  &c  alors  le  Duc  d'Aumale  auoit  fait 
deiTcindc  futprendre  Rouen  par  efealade  ,  en  ayant  communiqué  auec 
quelques  habitans.  Ainfi  Villcbon  cnuoya  vn  Page  ,  pour  faire  fça- 
uoir  leiourfc  l'heure  qu'on  iroit.  Mais  De  Moruilliers  ayant  appris  ce 
deflein  par  ce  Page  mcfme  ,  qui  fut  pris  ,  ne  crût  pas  à  propos 
d'en  informer  contre  ceux  qui  cftoient  de  l'intelligence,  &  non  feule- 
ment il  ne  fit  pas  punir  ce  Page  ,  mais  il  luy  donna  vnc  chaifne  d'or, 
&  le  renuoya  à  Villcbon  ,  qu'il  fit  aduertir  par  vnc  cfpccc  de  mef- 
pris,  de  fc  leruirà  l'aducnir  de  gens  plus  adroits  &  plus  auifez.  En 
quoy  il  fut  blafmé  d'vne  indulgence  trop  grande,  &  qui  fut  mcfme  fuf- 
pc&c  parmy  les  Protcftans ,  qui  l'accufoicnt  dcfia  défaire  vn  chemin  à 
vnc  reconciliation  auec  la  Reine  &  les  Triumvirs.  Quant  au  Duc  d'Au- 
malc ayant  perdu  l'efpcrancc  de  prendre  la  Ville ,  il  alla  à  Brionne, petite 
Ville,  qui  ell  en  réputation  par  les  draps  &  par  les  toiles  que  l'on  y  fait, 
&  après  l'auoir  pillée ,  il  alla  camper  au  Pontcau  de  Mer  i  Et  comme  on 
y  cnuoya  du fecours  trop  tard,  il  fut  furpris  pendant  qu'on  parlcmcn- 
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{oit,  &  liccnticufcmenr pille.  Le  Miniftre  qui  ciloit  au  Hc  malade  fut 
tue  ,.mais  auparauant  oa  luy  crcua  les  ycuxi  6c  Honluy  coupa  les  oreil- 
les; puis  on  traifna  fon  corps  par  la  ville ,  Selon  le  mie  à  vn  gibet.  On 
prie  Honflçur  auffi  toft  après  ,  les  habitans  s/«i&ns  retirez  au  Havre 
de  Grâce.         '*  .  '«* i.i  .'. 

Cependant  là  Reine  tenta  ceux  de  Rouen  par  des  lettres,  &  leur  man-  VI. 
da  qu'ils  quittaient  lesatmes,  qu'ils  reçeutfent  le  Duc  de  BuiUon  ,  & 
qu'ils  foufFrifTcnt  qu'on  tranfportaft  librement  l'argent  du  Roy  -,  mais 
comme  la  rébellion  auoit  défia  pris  desforecs,  ils  n'obéirent  pas.  En  fui- 
te le  Parlement  de  1a  Prouincc ,  qui  auoit  efte  tranfporcé  à  Lou- 
uiers,  par  le  commandement  du  Roy  ,  voyant  que  les  prières  delà  Reine 
n'auoient  point  de  pouuoir  fur  des  cfprirs  opiniaftres ,  &  ourre  cela  irri- 
té que  ceux  de  la  garnifon  de  Rouen  eu(Tcnt  fait  vne  courfe  dans  le  pais 
de  Caux  ,  où  ils  auoicnt  pille  les  Eglifes ,  que  les  Païfans  auoient  for- 
tifiées, &  abbatu  départ  &  d'autre  les  images  &  les  Autels,  il  rendit 
vn  Arrcft  feucre  le  vingt- fixiefmc  d'Aouft ,  contre  les  Protcftans.  Il  les 
4cclara  par  cét  Arrcft  ,  eux  &  leurs  partifans  criminels  de  lezc-Maic- 
ité  ,  les  dépouilla  de  leurs  biens  &  de  leurs  dignitez  ,  &  le*  dégrada 
de  NobleiTc,  faidnt  pafTer  cette  infamie  iufqu'a  leurs  enfans ,  cV:  à  leur 
parenté.  Ncantmoins  il  leur  donna  douze  iours  pour  fc  reconnoiftre ,  & 
ordonna  que  fi  dans  ce  temps  là ,  ils  ne  rentroient  dans  l'obciflOlncc ,  on 
les  attaquait  à  force-,  &olta  toute  Jurifdi&ion  ,  aux  bourgades,  aux 
villes,  &  à  toutes  les  places  qu'ils  occupoient.  11  cftoit  aufli  ordonné  que  , 
l'on  chalTafl:  les  Miniftrcs  de  la  Prouincc,  &  que  les  Magiftrats,  les  luges, 
les  Gouucrncurs ,  ôctous  ceux  enfin  qui  auoient  quelque  Charge  pu- 
blique ,  feroient  obligez  de  fc  purger  par  ferment ,  de  n'auoir  affiftéles 
feditieux  U  les  rebelles,  ni  de  leur  pouuoir,  ni  de  leur  confeil,  ni  enfin 
de  quelque  façon  que  ce  fuit,  ôc  de  faire  profeflion  publiquement  dé- 
liant l'Eucfque  ou  fin  Vicaire  de  la  Confcflion  defoy  qui  auoit  efté  pref- 
critc  par  les  Do<2curs  de  Sorbonne,  fous  François  premier  en  l'année  mil 
cinq  cens  quarante-quatre. 

Mais  parce  que  les  Proteftans  qui  eftoient  à  Rouen ,  pretendoient  qup 
les  Edits  du  Roy  auoicnt  efté  ainli  violez ,  ils  cnuoyercnt  vn  Trompette 
àLouuicrs,  pour  déclarer  au  Parlement,  qu'ils  appelloicntdc  leur  Arrcll 
au  Roy ,  quand  il  feroit  en  âge  de  majorité,  &  luy  donna  la  copie  de 
cette  appellation.  Mais  tout  de  mcfmc  le  Parlement  ayant  renuoyé  ce 
Trompette  ,  fit  fignificr  cét  Arrcft  par  vn  Huiflicrà  ceux  de  Rouen ,  en 
leur  en  donnant  vne  copie.  En  mefmc  temps  l'on  chaffade  Louuicrs^ 
les  fufpccts  i  &  tout  de  mcfmc  Ton  chaiTa  de  Roiicn  les  Auguftins  ôc 
tous  les  autres  Religieux  Mcndians.  Et  , parce  qu'il  fallok  tous  les  mois 
quinze  mil  efeus  pour  la  nourriture  des  pauurcs ,  &  pour  le  payement 
des  foldats  ,  l'on  fit  fondre  pour  farisfairc  à  ecttte  dépenfe  toute  l'ar- 
genterie qui  fert  à  l'Eglifc,  &  l'on  en  fit  de  lamonnoyc.  Cependant 
comme  les  foupçonss'aùgmcntoientde  ioureniour,  l'on  fit* commande- 
ment à  tous  ceux  qui  ne  profeffoientpasla  doctrine  des  Protcftans,dc 
Tome  II.  Ccc 
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•  7  fortir  de  la  Ville  ;  &  en  fe  retirant  par  la  campagne  ,  ils  furent  pil- 

charles  .  ^  plufparc  par  ceux  de  la  garnifon  &  par  les  Paifans.  En  fuicc  l'on 
trauailla  à  fortifier  la  Ville  ;  l'on  fie  vncvafte  &  haute  leuée  entre  la  Seine 
&  la  muraille  qui  commande  fur  le  port,  d'où  l'on  pouuoit  tirer  aifemcnc 
au  delà  de  la  riuierc  Si  dans  le  fort ,  &  l'on  abbatit  les  maifons  &  les  ar- 
bres cjui  eftoient  entre  l'Iflc.  L'on  fit  aufli  vn  folTc  deuant  le  fort  ;  vn 
autre  a  l'extrémité  de  la  chauffée  de  Martinuillc,  &  vn  autre  en  dedans 
qui  cftoit  fore  profond  aucc  vne  chauffée.  L'on  remplir  de  terre  le  vieux 
Palais  &  le  Conuent  des  Dominicains.  L'on  ruina  le  fauxbourg  de  la 
porte  Cauchoife,  l'on  en  ferma  aufli  la  porte;  celles  de  Saint  Hilairc  & 
de  Bouucrciiil ,  aucc  celle  qui  regarde  le  pont,  &  toutes  celles  de  la  ri- 
uierc ,  excepte  deux  feulement,  qu'on  fortifia  d'vn  rempart  de  terre.  En- 
fin l'on  fit  feruir,  comme  par  vne  cfpccc  de  rifée ,  les  ruines  des  Itatuës  6c 
les  tables  mcfmc  des  Autels  abbatus ,  à  rcftablir  les  murailles. 

D'vn  autre  colté  le  Duc  d'Aumale  faifoit  fortifier  le  Port  de  faint 
Oiien,  Blainuille  ,  Clcry  &  Ozcboft  ,  pour  cmpcfchcf  lescourfes  des 
affiegezi  Es  ncantmoinslc  vingtiefmc  d'Aouft,  ils  furprirent  auprès  "de 
l'Eiprcuicr,  prcfque  tout  le  bagage  du  Duc  d'Aumale ,  ôc  quantité  de 
caualcric.  Trois  iours  après  le  fauxbourg  de  faint  Seucr  ,  d'où  l'on 
emmena  tous  les  troupeaux  ,  &  tout  le  bcftail  fut  pillé ,  auffi  bien  que 
ccluydcla  porte  Cauchoife,  fie  l'on  repoufla  dans  ia  Ville,  auccpcrtcdc 
cinquante  caualiersdc  la  garnifon  qui  en  eltoicntfortis.  Cependant  l'on 
traittoitpar  l'cntrcmifc  du  Vidame  de  Chartres  aucc  la  Reine  d'Angleter- 
re ,  afin  qu'elle  enuoyait  du  fecours;  ce  qui  déplailoità  beaucoup  de  mon- 
de, qui  s  ellant  imaginé  iufqucs-là  cju'on  auoit  pris  iuftcmcntlcs  armes, 
pour  deffendre  la  liberté  ,  eltimoicnt  qu'on  les  auoit  prifes  iniultemenc 
&  contre  le  Roy ,  fi  l'on  fc  ioignoit  aucc  lcs'Anglois  -,  Moruillicrs  mcf- 
mc, &  Nicolas  Roiïault  Seigneur  de  Gamaches  ,  deux  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Picardie  ,  eftoient  de  ce  fentiment.  Aufli  Moruillicrs 
ayant  fçeu  qu'on  auoit  dcha  traitté  aucc  l'Anglois,  &  prcuoyanc  que 
la  neceflité  obligeroit  aifement  les  Villes  que  les  Protcftans  occu- 
poient  d'y  confentir ,  enfin  pour  ne  pas  faire  iuger  qu'il  n'abandonnoit 
pas  entièrement  l'honneur  de  la  France,  &  qu'il  s'eftoit  dépoiiillc  de  l'a- 
mour du  Pais ,  il  reiolut  de  quitter  la  ville,  &  de  fortir  de  la'Prouince, 
fuiuant  cette  honnefte  occafion  qgi  s'en  prefentoit.  Ainfi  prenant  pour 
exeufe  les  ordres  du  Prince  de  Condé,  par  lefquels  il  luy  eftoit  com- 
mandé de  luy  amener  au  plniloft  du  fecours ,  il  lailTa  dans  la  Ville 
des  Crofcs  &  du  Bec.dc  Bourri,  pour  y  commander,  c\:  vintàDiepc 
le  dix-huiticfmc  d'Aouft pour  deftourner  les  habitans  ,  de  Rouuroy 
&  Valfenicrcs  les  principaux  Capitaines  ,  dç  reccuoit  les  Artglois. 
Mais  comme  cela  fut  çau(c  qu'on  tes  foupçonna  ,  ils  furent,  tousdeux 
mis  prifonniers,  apfes  le  départ  de  Moruillicrs  ;  Quantàjuy  voyant 
qu'il  n 'auoit  pu  attirer  "ceux  de  Diepc  dans  fon  fentiment,  il  fc  retira 
auprès  d'Amiens  dans  fon  Chaftcau  de  Follcuillc,  où\il  demeura  paifi- 
blcpcndanttout  le  temps  de  la  guerre. 
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En  ce  temps- là,  Gabriel  «Comte  de  Mongommcry  ,  vint  par  la  per- 
miflion  du  Prince  de  Condé,  d'Orléans  à  Duccy ,  fur  la  frontière  de 
Normandie  &  de  Bretagne  ,  pour  eftre  preft  en  toujft  fortes  d'occafions, 
s'il  arriuoit  quelque  chofer  6c  ayant  furptis  parle  Capitaine  Des  Champs 
quelques  lettres  du  Duc  de  Buillon  ,  par  lcfqucllcs  jl  apprcnoit,difoit-il, 
les  de/Teins  qu'il  au  oit  faits  contre  les  Proteftans ,  il  prit  de  là  occafion 
de  penfer  a  furprendre  le  Chafteau  .de  Cacn ,  qui  eftoie  dçmcure  fcul 
cnlapuùTancc  du  Duc  de  Buillon.  Et  certes  il  s'en  fallut  peu  qu'il  n'exé- 
cutait ce  deiTein  ,  ayant  gagné  ceux  de  la  garnilon  parla  trahifon  d'vn 
Capitaine.  Car  les  gens  de  Mongommcry  furent  reçcus  dans  la  place; 
&  comme  ils  citaient  défia  maiftres  de  la  baffe  court  ,  le  Gouuer- 
neur  du  Chafteau  ,  qui  s'eftoit  retire'  dans  le  donjon  ,  voyant  tou- 
tes chofes  dcfcfpcrées,  obtint  à  peine  par  des  prières  adroitement  com-. 
pofées  à  la  pitié,  vn  peu  de  delay  du  fol dat  qui  prciToit  la  redition. 
Cependant  ceux  de  la  garnifon ,  pouilcz  parle  repentir,  ou  par  la  honte 
de  ce  qu'ils  venoient  de  faire,  changetent  dcfci  rttiment  &:  de  volonté; 
&;  le  Duc  de  Buillon  qui  auoit' mené  toutes  fes  trouppes  à  Cher- 
bourg ,  pour  ranger  De  Matignon  qui  faifoit  alors  la  guerre ,  non 
pas  contre  les  Proteftans ,  mais  contre  luy ,  vint  aufli  toft  en  dilligcn- 
cc ,  &  cmpefcha  le  fucecs  qu'cfpcroir  Mongommcry.  En  fuite  toute 
la  Noblcflc  delà  prouinec  fut  comme diuifee en  trois  factions;  carvnc 
partie  de  ceux  qui  fauorifoient  les  Proteftans  ,  mais  qui  ne  vouloient 
pas  fortir  entièrement  de  l'obeïffance  du  Roy ,  fe  ioignircnr  auec  le  Duc 
de  Buillon ,  qui  n'eftoit  pas  autrement  contraire  aux  Proteftans  ;  mais 
la  plus  grande  partie  fuiuit  Mongommcry ,  &  la  troifiefmc  faction  qui 
leur  cftoit  entièrement  contraire  prit  le  party  De  Matignon,à  qui  fc  ioigni- 
rentlc  Baron  de  la  Ha  v  c  du  Puy,  Grimouillc,Larchant&  la  Brctonnierc. 
1 1  auoit  aucque  luy  François  de  Lorraine  Chcualjer  de  Maltc,frcrc  du  Duc 
de  Guife,  que  l'cipcrancc  de  fc  marier  auec  Marie  de  Bourbon,femmc 
premièrement  de  lean  de  Bourbon  ,  puis  de  François  de  Clevcs  Duc 
de  Ncuers ,  &c  alors  vcufvc  ,  auoit  fait  venir  à  Bncqucbcc ,  qui  ap- 
partient à  la  Maifon  d'Eftoutcvillc.  Ils  confcillcrcnt  à  De  Matignon  de 
Faire  entter  dans  la  prouinec  Ican  de  Broflcs  Duc  d'Eftampcs,  Gouuer- 
ncur  delà  BrctagiK,voifinc,  pour  troubler  les  detfeins  du  Dac  de  Buillon, 
&  pour  affaiblir les  forces  des  Proteftans,  qui  en  receuoient  tous  les  ioûrs 
de  nouuclles,  ou  par  le  retardement,  ou  par  la  diilimulation  du  Duc  de 
Buillon.  Tibcrgeau,  qui  en  quittant  la  Ville  du  Mans,  s'eftoit  attache  d'a- 
bord au  Duc  de  Buillon ,  accompagnoit  De  Mongommcry  auec  foi- 
xantefic  dixcaualiers.  Mongommcry  auoit  aufli  aucqueluy  Auaincs  Se 
Des  Champs ,  M  a  nç  eaux ,  auec  quatre  vingts  caualiers ,  la  Colombierr*, 
Rommcrou ,  la  Poùpclicrc ,  BrciTy  ,  lochovillc  ,  la  Forcft  ,  &c  quan- 
tité d'autres.  Mais  de  Hcrmehs  ayant  cfté  fur  pris  par  Villarmois  , 
en  allant  à  Saint  Lo  ,  eut  les  bras  &  les  cuifTes  coupées  ;  tous  les 
autres  s'afTcrablercnt  prefquc  en  mcfmc  temps  à  Saint  Lo  ,  où  De 
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Mongommcry  s'eftoit  retire  auec  fon  train  ,  k&  fa<f<mme  qui  eftoic 
grofle. 

Cependant  Coîombieres  pour  ne  pas  demeurer  fans  rien  faire  ,  alii  . 
aucc  deux  cens  cheuaux  àCoutance ,  dont  l'Eucfque  Corte  fils  Wtard 
du  Marcfchal  de  Briffât,  s'cltdit  delîcndu  iufqucs-tà  contre  les  maux  de 
la  guerre ,par  le  fecours  delà  garmfon  de  ectre  plàcc -,  mais  alors  il  fut 
contraint  de  (c  rendre,  ôefut  mené  à  Saint Lo,  d'où  il  fc  fiuua  bicipK 
tolrapres.Sur  ces  entrefaites  l'on  cnuôya  d'Auaincs  &  UesGhampspour 
rompre  les  ponts,  &:  empefeher  le  Duc  d'Eftampcs  d'entrer  dans  la  NoT*-i 
mandic.  lylais  cela  fut  fait  auec  négligence  »  &  lors  que  Mongommery . 
fut  aile' à  Avranches  pour  prcucnirîc  Duc  d'Eftampcs,  il  ne  pût  rien  faine,- 
parce  que  les  Bretons  s'eftoient  défia  emparez  de  la  Ville.  Comme  it* 
aubit  donc  deuant  les  yeux  le  Duc  d'Eftampes  &  De  Matignon,  &  qu'it 
craignoitla  haine  du  Duc  de  Buillon  qu'il  auoit  fort  ofTcnfé,  il  mcttok?< 
tout  en  vfa'gc  pour  fc  rendre  le  plus  fort  qu'il  luy  feroit  pofïtblc ,  &  pour 
tirer  detouscoftez  de  l'argent  des  rcuenus  du  Roy  &  des  biens  des  Pre-3*' 
ftres,  afin  de  faire  fubfilter  fes  troupes  î  &  d'autant  que  cela  fc  fit  à  la 
haftcjccuxà  qui  il  en  auoit  donné  la  charge,  ne  s'abftindrcnt  dans  la 
prouinec  d'aucune  forte  de  licence  &  de  rapines.  Il  alla  luy-mcfme  à- 
,  Vire,  où  les  Protcftans  qui  s'y  affcmbloicnt  défia  librement ,  auoidnt 
abbatu  les  Autels  &  les  ftatues ,  fans  que  perfonne  euft  la  hardieffe  de'- 
leur  refifter.  Alors  le  Conucnt  des  Cordclicrs ,  où  les  principaux  de  la  s 
fadrion  contraire  s'eftoient  fortifiez  ,  &  la  grande  Eglifc  de  Ia^Ville^ 
qui  ne  s'eftoient  pas  encore  .reffentis  de  la  fureur  du  peuple,  furent  pris  • 
de  force  &  pillez  -,  l'on  abbatit  aufli  les  ftatues  &  les  Autels;  l'on  fit  la*1 
defeription  de  toute  l'argenterie,  &  des  chofes  de  cette  nature,  qui  fer- 
uoiencà  l'Eglife,  &  l'on  les  fit  fondre  pour  l'vfagc- de  la  guerre.  Mais  ' 
lors  que  Mongommcry  fe-fut  retire  à  Ducey  -,  les  hahitans  Voulant  van-' 
ger  cette  iniurc,  fe  ietterent  le  dernier  dé  luin  fur  les  ProrcftanSjComme 
ils  reuenoient  du  prcfche,  &  en- tuèrent  quelqUes-vns.  Les  autres  fc  re*; 
.tirèrent  dans  le  Conucnt  des  Cordeliers,  d'où  l'on  les  ht  fortir  deuxiours 
après  la  vie  fauuc. 

LeDucdcBuillon,àqui  mefmeriniurc  qu'il  auoit  rcçcuê'  de  Mc 
mcry,nc  pût  rien  faire  perdre  de  fa  bonté  naturelle,  ayantiçcuccla 
aufli  toft  à  Cacn,pour  informer  des  autheurs  de  la  fcdition,&  les  faire  pu- 
nir fuiuant  les  formes  de  la  luftice.  On  n'a  iamais  exerçc  de  part  &  d'au- 
tre en  fi  peu  de  temps  de  fi  fréquentes  &  de  fi  contraires  vangeances  j  Car 
comme  les  ♦habitans  qui  craignoient  des  chofes  fcmblablcs,  demeu- 
rèrent fous  les  armes  iuiqu'à  la  fintlumois  d'Aouft,Tibcrgeau,  Auaines* 
&  des  Champs  Mançeaux,  furent  cnuoyez  par  Mongommcry  à  Vire',- 
aucc  huit  compagnies  de  caualcrie ,  pour  l'y  attendre  ,  iufqu*  ce  que 
toutes  les  troupes  eftant  iointes ,  il  allaft  luy-  mcfmeà  Rouen.  Il  leur 
ioignit  \i  Poupelicrc  qui  cftoit  des  plus  coniidcrablcs  de  la  -Noblcflc  de 
la  prouinec,  8c  qui  fçauoit  les  chemins,  pour  empefeher  par  fa  prefen- 
cc  la  licence  des  Mançeaux,  qui  eftoient  accouftumez  à  piller.  Ils  s'em- 
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parer  en*  wdonc  de  la  Ville  ,  lors  que  quel aucs  gens  de  cbcual,  enuoyez   

par  De  Matignon  cftoient  prclls  d'y  cltrc  rcçeus  par  les  habitans.  P,A,tl«!%\ 
L*  maifon  du  Curé  do  Vaudray ,  où  ils  auoient  logé  fur  pillée  par  les  1  *  6  *"  ■ 
Mançcauxptnais  ayant  çfté pfuftoft  fcllicitçz  qu'atfbuuis  par  ce  butm, oh 
nafçaurgic  dire  aucc  combien  de  licence  &c  d'inhumanité  ils  dciolc  rent 
tout  le  voiunag*,  fans,  auoir  efgard  aux  biens  mefmc  des  Gentilshom- 
mes. A  peine  pût-  cm  cfpargncr  Scourdcual  qui  fc  tenoit  .en  l'cpoa 
chez  luy  ,  &  lcs^maiforu  de  quelques  autres  ;  fi  bien  que  les  Pro- 
tcûans  aigris  ou  forcez  par  les  pillages  des  Mançcaux  ,  curent  re- 
cours au  Duc  d'Eftampcs ,  &  luy  demandèrent  du  fecours  contre  des 
voilcurs;  &  peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  cuft  entr'eux  vnc  fedition.  Mais 
enfin  par  le  moyen  de  b  Poupclicrc ,  il  fut  refolu  ,  que  les  foldatsdonr  . 
neroient  leurs  noms ,  &.nc  fortiroient  nlûs  (ans  commandement ,  fur 
pane  de  la  vie.  AinuTon  remediacn  quelque  forte  aux  maux  que  l'on 
pourroit  faire  à  l'aducnir  ,  mais  on  ne  repara  pas  les  pertes  qu'on  auoic 
défia  rcçcucs.  Neanrmoimla  vangçance  n'en  fut  pas  long  temps  diffé- 
rée; car  le  Duc  d'Eftampesy  alla  en  diligence  le  4.  de  Septembre ,  dc- 
quoy  la  PoupcliercauoitauparauantacKicrty  en  vain  Mongommery,  qui  , 
aiîuroitquerEnncmy  n'en treprendroit  rien,  parce  qu'on  cftoit  preft  d'af-  ' 
fieger  Thorigny  chaftcau  De  Matignon,  &  que  les  Anglois  deuoient 
bien  toit  arnucr.  Outre  cela  les  Mançcaux  auidcs  de. butin ,  ne  vouloicnt 
pas  quitter  ync-caucrnc  qui  cftoit  fi  propre  pour  butiner;  &  Tibergcaua- 
yanc  cnuoyé  Penthcnon  Lieutenant  de  fa  compagnie  de  caualcric  aucc 
trente  caualiers,  pour  reconnoiftre,  auoit  cmpcfché  qu'on  ne  prift  en  cela 
vn  eonfiril  vtile  &  (àlutaire.  Mais  Penthcnon,  qui  ne  le  foucioitpas  beau- 
coup des  commandemens  de  fon  Capitaine,  cftoit  allé  à  Ingrande,  où 
ayant  appris l'arriuéc  des  Ennemis,  comme  il  rcuenoit  promprement  à 
la  ville,  onl'auoit  cmpcfchc  d'entrer;  ncantmoins  ceux  de  la  garnifon  ne 
laiflerent  pas  de  refifter  d'abord,  les  portes  ayant  cfté  fermées ,  &  tuerenc 
quclques-vns  des  auant-courcurs. 

En  fuite  ayant  fçcu  que  toute  l'armée  auançoit,  l'on  tinf  confeil  en- 
tre les  Chefs ,  pour  fçauoir  ce  qu'on  deuoit  faire  ,  &  l'on  trouua  bon . 
de  donner  la  garde  du  Chaftcauà  la  Foreft  &  à  Rommifon  ;  Que  la  Pou- 
pclicrc  aucc  Tibcfgcau,  Auaincs  &  Saint  Denis,  garderoit  s'il  pou-, 
uoit  la  Ville  iufqu'a  la  nuit  prochaine  ;  Qu'en  fuite  il  fe  rctircroit  dans 
le  Chaftcau ,  &  que  là  il  attend  roi  t  le  fecours  de  Mongommery ,  ou  qu'il 
traiitcroit  aucc  le  Duc  d'Eftampcs  à  des  conditions  honneftes.  Mais  lors 
quelles  Ennemis, ayans  rompu  les  portes,  fe  furent  rendus  maiftres  de 
la  Ville  qui  cftoit  fort  foiblc ,  comme  ceux  de  la  garnifon*  fc  retiroienc 
dans  le  Chaftcau,  Se  qu'ils  cftoient  pefle-mefle  aucc  lescheuaux  arre- 
ftez  fur  le  pont,car  l'on  n'auoit  ouucrf  que  le  guichet ,  Auaincs  fut  le  pre-, 
mierpuny;  A  peine  les  autres  entrèrent- ils  dans  le  Chaftcau,^  plus  en  in- 
quiétude de  fc  conferuer  eux  mcfmcs  que  de  deftendre  «la  place ,  ils  couru  - 
rentauflî  toft  dans  le  donjon.  Mais  ayans  cfté  encouragez  par  Saint  Denis, 
icunc  homme  vaillant,  qui-  cftoit  demeuré ,  &  qui  croyok  qu'on  pou- 
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_  -  uoit  reprendre  la  porte ,  parce  que  l'Enncmy  s'arreftoic  fouuent  ;  ils 

Charles  ix.  rccomrnenccrcnt  le  combat ,  &  la  Foreft  &  Rommifon  vindrent  aufli  toft 
1  *  '  à  la  porte  ,d'où  ayans  tue  quelques  Ennemis  x  ils  euiTcnt  entièrement  rc-. 
poufle  les  autres ,  fi  Tibergeau  n'euft  rcfpondu  à  la  voix  de  quelqu'vn 
qui  l'appelloit ,  Se  qui  luy  promettoit  la  vie  s'il  fe  reivloit,'  qu'il  ac- 
ceptoit  la  condition ,  &  qu'il  n'euft  ouuert  la  poitc  maigre  la  Pou- 
peliere  Se  Saint  Denis.  Cela  fait  ,  les  foldats  fc  retirèrent  en  con- 
fufion  Se  en  détordre  dans  le  donjon;  Mais-  la  Poupclicrc  &  Des 
Champs  aymerent  mieux  mourir  dans  le  combat  que  dans  des  ca- 
chettes de  Renards  ,  Se  enfin  ils  furent  pris  aucc  Rommifon.  Com- 
me l'on  menoit  la  Foreft  à  Sourdcual,  il  fut  tue  parmy  la  foule  ;  &  la 
Poupclicrc  ayant  cuite  la  fureur  du  foldat ,  &  de  Scbalticn  de  Luxem- 
bourg de  Martigucs ,  Lieutenant  du  Duc  d'Eftampes  fon  oncle  ,  fut 
meneau  Duc  d'Eftampes, homme  doux ,  de  qui  enfin  il  racheta  fi  vie 
par  les  larmes  de  fa  femme  qui  cftoit  venue  là  leiour  de  deuant, ayant 
paye'  fa  rançon  à  Quingo  Breton,  qui  l'auoit  pris.  En  quoy  bien  que 
Sourdcual  &  luuigny  culTcnt  cité  fort  aigris  par  l'mlolence  de  la 
•  »  garnifon  ,  ils  firent  pourtant  leur?  efforts  ,  afin  qu'on  traittaft  dou- 

cement 6c  fuiuant  les  loix  de  la  guerre  ceux  qui  s'eftoient  rendus.  ^ 
A  la  fureur  du  ioldat  fucceda  la  r3ge  des  habitans  ,  qui  vangerent 
les  miures  qu'ils  auoient  rcçciïcs  des  autres  ,  iur  rous  ceux  de  la 
gàrnilon  qu'ils  rencontrèrent ,  Se  mcfme  fur  les  Proreltans  d'cnrrc 
"emmes  mcfme  firent  tout  le  mal  qu'elles  purent  à  ceux  qu'cl- 
:rcnt  defarmez-,  &  l'on  fit  foulrrir  à  la  plufpart  des  tourmens 
pires  que  la  mort ,  afin  qu'ils  defeoaurirtent  les  endroits-  où  ils  auoient 
cache  quelque  chofe.  Ceux  qui  s'eftoient  retirez  dans  le  donjon  ayant 
efte  forçez  par  la  faim,fc  rendirent  à  condition  ou  on  leur  dbnncrok  la 
vie,  &neantmoins  la  plufpart  furent  tuez.  Ainu  Vire  fut  pille:  pen- 
dant quatre  iours ,  Ton  y  tua  prés  de  deux  cens  hommes  ,  Se  l'on  en 
prit  vingt-cinq  ,  entre  lcfqucls  eftoient  Tibergeau  Se  Rommifon. 

Enfin  le  fixicfmc  de  Septembre,  le  Duc  d'Eftampes  partit  de  la  aucc 
fes  gens  chargez  de  butin,  Se  De  Martigucs  mit  dans  la  citadelle  vnc 
garnifon  de  cent  Bretons.  Mongommery  ayant  appris  ce  fuccés ,  quit- 
ta Saint  Lo ,  &  alla  à  Baycux ,  où  ayant  pris  aucque  luy  les  Protcftans  qui 
y  eftoient,  il  campa  à  Eftrchan  au  deffous  de  Caen,  pour  y  artendre 
les  vaiffcaux  qu'on  luy  dcuoit  cnuoycr  du  Havre  de  Grâce  Or  com- 
me le  Duc  de  Buillon  nefe  fioit  pas  autrement  en  luy,  il  fortitluy-mcf- 
mc  de  Caen  ,  Se  campa  de  l'autre  coftede  la  riuicrc  ;  mais  aufli  toft  après 
ayant  rcçculafoydc  Mongommery  ,  il  ne  fit  aucuns  actes  d'hoftilité, 
Se  s'en  retourna.  En  ce  mcfme  temps  Ican  de  Moûy  de  la  Mcillcraye 
attaqua  fouuent  en  vain  Mongommery  aucc  les  garnHons  de  Lificux , 
dcToucques  Se  d'Honneur.  Enfin  Mongommery  s  citant  embarque  vint 
au  Havre  de  Grâce  ,  &  Iacouillc  Se  Rcnc  Rouvray  Breflauit  ,  de  la 
Kobleflc  d'Anjou  ,  partirent  du  cofte  du  Duc  de  Buillon.  Ceux 
qui  cltoicnt  dans  Saint  Lo,  refolurent  par  vncopiniaftrcté  imprudente 
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de  defFcndre  la  place  contre  le  Duc  d'Eftampcs  ;  mais  apres  tjuc  «leur  chIruTix. 
muraille  eut  efte  batué'  pendant  cinq  iours  de  fix  pteecs  de  canon ,  voyant    1 5  6  z.  ' 
qu'ils  ne  pouuoient  cfpercr  de  fecours ,  ils  demandèrent  à  parlemente*: 
Neantmoins  comme  Matignon  rcfufa  ,  ils  iortirent  de  nuit  par  la  por~*  1 
te  de  la  riuicre ,  &  le  retirèrent  dans  les  forefts  voifines,  fans  perdre  beau- 
coup de  leurs  gens  ificen'cft  que  ceux  qui  cftoicntdans  l'arriére  garde  a- 
yantefté  furpris,  furent  noyez  en  voulant  palier  la  nuiere;  &:  la  place  ayanr 
cite  pnfc  fans  verfer  de  fang,  le  foldat  s'y  abandonna  à  toute  forte  de 
licence.  De  là  l'on  alla  à  Baycux ,  où  le  Duc  d'Eftampcs  fut  bien  reçcu    .  "  ' 
par  la  faction  contraire  ,  &  y  nourrit  pendant  quelque  temps  fon  armée, 
a  la  perte  des  Protcftans  ;  mais  il  n'y  eut  rien  qui  les  exerça  dauan- 
tageque  l'auaricc  de  lulio  Rauilio  Roflo.  11  tcnôitattriomd',Alfonfc  Duc 
de  Fcrrarc  par  engagement  les  importions  de  Cacn,  de  Bayeux&  de  Pa- 
lcfe,  pour  de  grandes  fommes  d'argent  que  le  Pcrc  d'Alfonie  auoit  pre-  > 
ftecs  pour  les  frais  de  l'expédition  d  Italie,  qui  fut  fi  malheurcufcmcnc 
entreprife  fix  ans  auparauant.  Et  pour  réparer  les  pertes  qu'il  auoit  faites 
en  fcftins,,au  ieu,&  en  autres  drpcnlcs  honteufes  &  inutiles ,  ayant  ob- 
tenu des  Lettres  du  Roy ,  à  la  recommandation  du  Duc  de  Guifc ,  ilpcr- 
fecutoit  par  des  procédures  extraordinaires  ,  comme  autheurs  des  (édi- 
tions, &  co upaolcs du  pillage  &  de  la  profanation d^cs  Eglifcs,les  Pro- 
teAansqùi  le  rachçtoicnt  Ibuuent  de  cette  pcrlccution  parles  grandes 
fommes.  qu'ils  donnoient  ;  &c  aurefte  il  lelcruoït-  en  cela  partuculicrc- 
ment  de  Nicolas  Noël.  L'on  renouuellaauflià  Valogncîa  haine  qu'on 
auoit  pour  eux ,  &  pluficursy  furenr  tuez  cruellement  Se  auec  impunité; 
la  liberté  de  s'afTcmblcr  leur  fut  auftî  defrenduë  à  Alcn^on,par  Ir.m 
de  Rabodanges ,  qui  leur  auoit  toufiours  efte  iufqucs  là  atfez  faaora- 
blc.  ;  >V>     ?!ïz  *  :  ^l'Stj&fà  >■ 

Cependant  le$  Villes  de  Blois  Ôc  de  Tours  ayant  ciré  prifes ,  les  Triurrr-  VII. 
virs  confciUerem  au  Roy  de  Nauarrc  de  faire  venir  le  Roy  dans  le  camp» 
Que  parte  moyen  routes*  les  ehofes  qu'ils  feroient  auroicnt  plus  de  force  ôc 
ide  crédit  par  le  non*  du  Roy,  &  que  l'armée  que  les  Protcftans  ap- 
pcHorcnt  1  armée  du  Roy  de  Nauarrc  Se  du  Duc  de  Guifc  ,  fcroit  dé- 
formais apf>cHcc  l'armée  Royale  ,  que  commandoit  le  Roy  de  Na- 
uarrc Rcgcnt  du  Royaume  ,  au  nom  du  Roy  ,  contre  les  Rebelles. 
C'cft  pourquoy  le  Roy  y  vint,  &  fc  rendit  à  Chartres  aucc  la  Reine,- & 
.  après  auoirr  tenu  Conlcii  9  l'on  diuifa  les  troupes,  dont  on  donna  vnc 
partie  au  Duc  Ac  Nemours ,  pour  la  mener  dans  le  Bcrry ,  &  vnc  par- 
tic  au  Marcfchal  de  Saint  André  pour  aller  en  Poitou.  Ainfi  l'cfpcrancc 
de  combattre  ayant  cfté  oftéc  de  part  &  d'autre ,  comme  la  première  ar- 
deur des  gens  du  Prince  de  Condé  s'eftoit  peu  à  peu  refroidie  ,  que 
dcfiala  plufpartqui  auoient  ci  pcrc  quelachofe  s'acheueroit  en  vn  inftanc 
cftoient  cmbaraflcz  dans  de  grandes  difrlcultez,  &c  que  les  autres  s'en-* 
nuyoïcnt  deschofes  prefentes  &  vouloient  retourner  chez  eux;  enfin 
le  Prince  de  Condc  craignant  que  l'armée  ne  fc  diflipaft  malgré  luy\ 
&  que  cela  ne  nuifift  à  la  bonne  opinion  qu'on  auoit  de  les  affaires. 
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_  il  alla  au  dcuant  du  pcnl ,  cnuoya  leau  Parthcnay  de  Soubife  à  Lion, 
,x  qui  auoic  n'aguerc  clic  pris  par  les  Protcftans,  &  renuoya  le  Comte  de 
la  Rochcfoucault  en  Engoulclme ,  le  Gouucrncmcnt  de  Saintongc  3c 
de  Poitou  luy  ayant  cite  donnez.  L'on  cnuoya  d'Andclot  en  Allema- 
gne ,  Ôc  Bricmaut  en  Angleterre ,  pour  en  faire  venir  du  fecours.  Yuoy 
aucc  ion  Régiment ,  qui  auoit  pour  ainfi  dire  remporté  la  palme  , 
dans  le  pillage  de  Bogcncy  j  alla  à  Bourges  ,  capitale  du  Bcrry  i 
car  ceux  du  Bordelois  en  font  feparez  ,  &  leur  capitale  Ville  eft 
Bordeaux. 

D'abord  le  Prince  de  Condc  tenta  en  vain  la  Ville  de  Bourges ,  par 
Claude  Sclve  ,  frerc  d'Odct  ,  qui  a  eu  quantité  de  belles  Ambafla- 
des  au  nom  des  Rois ,  ôc  qui  en  allant  en  Efpagnc  auoit  elte  pris  en 
ce  temps-là,  &c  amené  à  Orléans.  Mais  le  Gouucrncur  de  la  Ville  y 
auoit  toufiours  refifte  ,  &  s'erforçoit  de  faire  entrer  dans  la  Ville 
Montigny  ,  Maupas,  Villcncuuc,  De  Sevré  &  d'autres  delà  NoblciTc 
voifme.  En  fuite  le  Prince  de  Condé  y  cnuoya  d'Orléans  Gabriel  de 
Mongommcry,  qui  s'cltant  leruy  de  fa  diligence  ordinaire ,  entra  dans 
la  Ville  de  grand  matin  le  vingt- fcpticfmc  de  May,  par  la  porte  de  Saint 
Ambroifc,  aucc  fix  vingrs  caualicrs  d  élite,  en  l'abfcncc  du  Gouucr- 
ncur, qui  ayant  laiife  Diois  fonfrerepour  la  garde  de  la  Tour,  eitoit 
allé  à  Ilîoudun  pour  fc  rendre  mailtrc  de  cette  place.  Puis  ayant 
ordonne  des  corps  de  garde  par  les  places  &  par  les  rues,  il  en  défor- 
ma le  lendemain  les  habitans  ,  &  y  fit  entrer  trois  compagnies  de  gens 
de  pied  fous  la  conduite  de  Saint  Rcmy,  de  Noify,  &  de  Saint  Martin, 
vulgairement  appelle  le  Luthérien.  Il  abatit  les  Autels  &  lesftacues,  $c 
fît  Faire  la  defeription  de  toute  l'argenterie  des  Egliles,  en  prcfcncc  du 
luge,  du  Procureur  du  Roy,  &d'Elticnnc  Lalamant  Vouzay  Mailtre  des 
Rcque(tcs,quieftoitlà  par  hazard.L'on  tranfporta dehors  vnc  image  qui 
auoit  cité  oltéedc  l'Eglilc  de  Noltrc-Dame  de  Salles,  &  deuant  laquelle 
le  peuple  en  grand  nombre  venoit  faire  fes  prières  j  puis  elle  fut  brullcc 
dans  la  rue  d  Orron.  Le  mcfmc  iour  l'on  fomma  de  fe  rendre  ceux  qui 
eftoient  dans  la  tour;  5c  dautant  qu'ils  rcfuferent,on  leur  fit  voir  le  ca- 
non que  l'on  trouua  dans  la  Ville,  ôc  dont  on  ne  feferuoit  point,  parce 
qu'on  le  croyoit  inutile.  L'on  mit  des  moufquctaircs  dans  leclochcrdc 
Noltrc-Dame  de  Salles ,  qui  tiroient  dans  la  tour  qui  cftoit  plus  balle; 
De  forte  que  ceux  de  dedans,  voyant  qu'ils  ne  pouuoicnt  tenir  dauan- 
tage  fe  rendirent  enfin  vie  &  bagues  (auucs. 

Au  bruit  de  ce  nouueau  mouuemcnt  les  peuples  voifins  cfpouuan- 
tez ,  enuoyercnt  à  Mongommcry ,  &  il  luy  vint  des  Députez  dllfou- 
dun,  de  Meun  &  de  Vicrzon  ,  qui  promirent  de  faire  ce  qu'on  leur 
commandcroit.  Mais  cela  ayant  cité  négligé  par  Mongommcry  qui 
auoit  trop  de  balte,  fut  depuis  fort  preiudiciable  aux  affaires  des  Pro- 
tcltans.  En  luite  ayant  amande  tout  l'argent  du  Roy,  qui  confiltoitcn- 
mron  en  vingt-quatre  mille  efeus  ,  &  emporté  tout  ce  qu'il  y  auoit  de 
precicux,il  retourna  trouuer  le  Prince  de  Condéjaprcs  auoir  laiiTc  la  Ville 
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cnwc  les  mains  des  Proteftans ,  &  y  auoic  mis  Miraillec  pour  Gouver- 
neur. Mais  lors  que  le  Prince  de  Condc  reconnut  que  les  Triumvirs,  C"AR"; 
qui  eftpicnt  partis  4c  Paris  aucc  vnc  armée ,  ne  venoient  pas  à  luy ,  mais 
qu'ayant  pris  leur  chemin  à  droit  ilsalloicnt  dans  la  Sologne ,  il  fe  perfua- 
da  ce  qui  cftoit ,  qu'ils  lôngcoient  à  reprendre  Bourges  i  &  y  cnuoya  Iean 
Hangcftc  Yuoy  Frère  de  Gcnlis ,  au  mois  de  Iuin,  aucc  deux  mille  hom- 
mes de  pied  ,  aufqucls  on  adioulta  trois  compagnies  de  moufquetaircs 
à  chcual,  fous  la  conduite  de  Sarcelle ,  de  Saint  Rcmy ,  &  de  Fumée.  Il 
prit  de  force  auec  cestrouppes  Mcun  en  Bcrry  ,  traitta  mal  les  Prcftrcs 
qui  y  eftoient,  ôc  reprit  aum  Saint  Florent  &  Coudray ,  Georges  du  Puy 
Seigneur  du  lieu  cftantmort  de  peur.  Ilrentaauilï  IlToudun,mais  auec  vn 
fucecs  mal  heureux  ,cc  qui  donna  fujetà  fes  gens  accouftumez  au  butin  de 
faire  du  bruit.  Car  comme  il  cftoit  preft  de  planter  l'cfcaladc,ayant  appris 
que  quinze  cens  hommes  de  chcual  qui  eftoient  partis  de  Blois,fous  la  con- 
duite de  la  BrolTe,cftoicnt  défia  arriuez  à  Romorantin,  il  enuoya  deuant  le 
canon  de  grand  matin,&  ieua  le  ficgc  maigre  le  foldat,  qui  cftoit  fafché 
qu'on  luy  arrachai!  le  butin  des  mains,  &  quidifoit  tout  haut  qu  Yuoy 
auoitleué  ce  fiege  pour  l'argent  qu'il auoit  reçeu  des  habitans.  Ainfi  lors 
que  les  foldacs  qui  n'auoient  pas  d'arfçc"rion  pour  leurCapitainc, eurent  fait 
du  bruit  deux  ou  trois  fois  ,  enfin  eftans  retournez  dans  la  Ville ,  ils  m  - 
ueftirent  la  maifon  d'Yuoy  ,  &  choifirent  pour  leur  Chef  Haumont»' 
vaillant  homme ,  qui  s'en  exeufa  modeftemenr  ;  &  après  auoir  fait  voir 
aux  foldats  le  péril  prefent ,  il  les  reconcilia  aucc  Yuoy ,  par  leurs  fol- 
des  qu'il  leur  fit  payer.  Les  habitans  d'IlToudun  deuenus  plus  hardis 
par  le  départ  d' Yuoy,firent  venir  aum*  toft  Charles  Barbançois  de  Surzan, 
qui  arriua  le  dixicfme  de  Iuillct,  &  tourmenta  les  Proteftans  dediucr- 
ks  façons ,  par  l'exil ,  par  le  meurtre ,  par  la  prifon ,  en  les  dépouillant 
de  leurs  biens,  &  en  taifant  brufler  les  lieux  où  ils  s'aflTcmbloicnt. 

La  haine  que  les  Proteftans  auoient  attirée  fur  eux  par  le  pillage  des 
Eghfes,  s'eftant  rcfpandue  de  tous  coftez,  comme  s'ils  eftoient  les  inuen- 
tcurs  &  les  partùans  des  monftrucufcs  fectes  ,  le  Prince  de  Condé  fie 
Içauoir  par  vn  efcritdu  cinquiefmc  de  Iuillct ,  que  cela  auoit  cfté  fait  par 
la  rufe  ÔC  par  l'artifice  des  Princes  de  Guifc  ,  afin  de  faire  croire  qu'ils 
s'appliquoient  à  vnc  mefehante  doctrine ,  &  qu'ils  fuiuoient  l'Athc'amc, 
1"  Ambaptifme ,  &  les  mauuaifes  opinions  des  libertins  touchant  la  Rcli- 

Ct.fc  tafcha  d'erfacer  par  vne  îucancTrc  confclfion  de  fa  foy ,  les  ca- 
des  &  les  impoftures  dont  on  s'cfForçoit  de  le  noircir. 
Cependant  auant  que  la  Reine  vinft  au  camp  auec  le  Roy  de  Nauarrc, 
clic  enuoya  laques  d'Augennc  Rambouillet  au  Prince  de  Condc ,  Ôc 
luy  fit  dire  ,  quelle  cftoit  fafchée,  que  les  chofes  ne  puflent  s'ac- 
commoder ,  &  que  cela  cftoit  caufe  qu'il  auoit  efte  neceflaire  au  R.oy 
&  à  clic  de  venir  au  camp  du  Roy  de  Nauarrc  ,  &  demander  des  fecours 
eftrangcrs  ;  Qu'elle  auoit  auffi  de  la  douleur  de  ne  pouuoir  empefeher  que 
le  Parlement  de  Paris  ne  rende  vn  Arrcft  contr'eux  comme  contre  des 
rebelles  j  Qu'elle  auoit  bien  voulu  qu'il  fçeùft  cela ,  afin  qu'il  regardait 
Tome  II.  1  Ddd 
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encore  s'il  n'y  auoit  point  quelque  moyen  de  faire  la  paix.  Le  Prince  de 
cvjarles  ix.  Conde  refpondit  le  vingt- fepticfme  de  luillet.  Quant  au  premier  Se 
1  î  6  *"    au  fécond  article  ,  il  rlria  qu'on  ne  reconnuft  pas  fi  mal  fes  fcxuiçes  que 
de  l'obliger  de  prendre  le  party  de  ceux  contre  lcfquels  luy  &  les  fiens 
auoient  pris  les  armes ,  pour  conferuer  l'autorité  du  Roy  Ôc  de  la  Reine, 
&  qu'on  dcuoit  mieux  les  traiter  que  d'agir  contr'eux  à  la  rigueur  par  des 
fecours  eftrangcrs ,  ou  par  des  Arrcfts  du  Parlement  de  Paris  ;  Qu'elle  dc- 
uoit fc  fouucnir  que  par  fon  commandement  &  à  fa  prière  il  auoit  amaf- 
fc  autant  de  troupes  qu'il  auoit  pu  parmy  la  NoblciTc ,  &  s'eftoit  ligue 
aucc  fes  Confcdcrez,  lors  queles  Triumvirs  par  vnc  confpiration  qu'ils 
auoient  faite  aucc  l'Ambafladcur  de  Philippe  &  les  autres ,  auoient  rc- 
folu,  de  la  dépouiller  de  toute  fon  authoritc  ,  6c  d'éloigner  d'auprès  du 
Roy  fes  plus  fidcllcs  Miniftresi  Qu'il  auoit  fouuent  tiaitté  de  celaauec 
elle  par  fes  lettres  &  par  fes  Courriers ,  ce  qu'il  pouuoit  prouucr  par 
les  ordres  qu'il  auoit  rcçcus  d'elle,  &  qui  eftoient  eferits  de  là  main, 
comme  en  erfet  il  prouucroit,&  fcroitvoir  manifcftcmcnt  à  tout  le  mon- 
de, qu'il  n'auoit  pris  les  armes  que  par  fes  ordres  &  à  fa  prière  -,  Qu'on 
ne  pouuoit  donc  aceufer  ni  luy  ni  fes  Confcdcrez  du  crime  de  rébellion; 
mais  que  les  Triumvirs  abufoicnt  du  nom  &  de  l'authorité  du  Roy  ôc 
du  Roy  de  Nauarrc ,  pour  troubler  le  repos  public ,  &  qu'ils  eftoient 
caufe  de  tous  les  maux  qu'on  verroit  en  fuite ,  aufqucls  on  ne  pouuoit 
remédier  ,  fi  Ton  ne  gardoit  l'Edit  du  mois  de  lanuier,  ians  condition 
&  fans  exception  aucune,  fie  qu'on  ne  pourucult  à  l'allurancc  &  à  la  li- 
berté du  public  &  du  particulier.  Cétcfcrit  cltoit  fîgncdc  fa  propre  main, 
de  l'Admirai  de  Coligny,  d'Angclte  Icnlis,  &  des  autres. 

Mais  comme  ii  apprchcndoit  l'Arrcft  du  Parlement  de  Paris  ,  il  a- 
uoit  defia  le  dix -huitiefme  de  luillet  cnuoyc  vnc  requefte  d'Orlcans, 
&  auoit  donné  ordre ,  qu'elle  fuft  prefentée  cinq  iours  apres  à  Philippe 
du  Puy  Saint  Valcricn  Conseiller.  Elle  contenoit  les  reeufations  des 
principaux  Prcfidcns  &  Confcillcrs ,  &  demandoit  que  comme  fuf- 
peds  ils  n'amltaiTcnt  point  à  ce  Iugcment.   Quatre  iours  après  la 
Déclaration  du  Roy  fut  leuedans  le  Parlement  ,  &  confirmée  par  vn 
Arreft  ,  par  lequel  il  cltoit  dit  que  ceux  qui  auoient  pris  les  armes  à  Or- 
léans ,  les  auoient  prifes  contre  le  Roy  &  contre  la  Reine  ,  &  par  le- 
quel ils  cttoient  déclarez  criminels  de  Iczc-Maiclté ,  &  pnuez  çomme 
indignes,  des  honneurs  &  des  prerogatiues  qu'ils  tenoient  des  bien  faits 
du  Roy.  Il  cltoit  aulli  porte  par  cet  Arrclt  pour  vnc  infamie  perpé- 
tuelle ,  que  ni  eux  ni  leur  polterité  ne  pourroicnt  à.  l'aucnir  exercer 
aucunes^  charges,  &  que  leurs  biens  icroient  confilqucz  ,  mais  l'on  ex- 
cepta de  ce  nombre  le  Prince  de  Condé  ,  comme  s'il  euft  cité  retenu 
malgré  luy  parles  Confcdercz. 
VIII        Bien  qu'il  demandait  qu'on  ne  filt  point  venir  des  fecours  eftran-. 
gers  ,  parce  que  leur  arriuec  feroit  prciudiciable  au  Royaume,  ncant- 
moins  comme  auparauant  il  auoit  cnuo^éd'Andclot  pour  le  mcfmc  fuict 
en  Allemagne  ,  il  cfcriuic  le  dernier  de  luillet  à  Yolfang  Palatin  Duc  des 
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deux  Ponts  ,  par  Gafpart  de  Schombcrg  Gentilhomme  Allemand,  — :  

pourlinftruirc  pleinement  de  l'eftat  des  affaires  de  France  ,  ôc  hafter  CH^R^1X- 
le  fecours  qu'on  auoit  promis.  Aufli  toft  après  le  huiticfme  d'Aouft,  15 
il  fît  voir  vn  manifefte,  par  lequel  il  deffendoit  fon  innocence  ,  ôc 
celle  des  ficns  contre  TArrcft  de  la  Cour ,. comme  n'ayant  pas  elle  lé- 
gitimement rendu.  Quc.c'cftoit  vne  moquerie ,  Ôc  vnc  chofe  qui  le  ren-? 
doit  luy  mefme  odieux  ,  qu'on  ne  l'euft  pas  compris  dans  cet  Ar- 
reft  par  vne  raifon  ridicule  ,  pour  reictter  iniurieufement  fur  fes  com- 
pagnons le  blafmc  dont  on  n  ofoit  le  charger.  Qu'on  auroit  pu  ren^ 
dre  vn  Arrcft  plus  iuftement  contre  les  Princes  de  Guifc  >  Qu'en  ef- 
fet ils  auoient  cfté  conuaincus  d 'auoir  fait  naguercs  en  fecret  vnc 
confpiration  en  Proucnce  aucc  Fabrice  Serbcllon  Gouucrncur  d'Aui- 
gnon  pour  le  Pape  ,  par  l'cntrcmifc  de  François  de  Pcrus  ,  de  Lau- 
ris  Prcfident  au  Parlement  d'Aix  i  &  qu'Entragcs  ôc  Laidet  les 
principaux  Chefs  de  la  faction  en  auoient  efte  condamnez  ,  Ôc  pu- 
nis de  mort.  Que  les  mcfmes  chofes  auoient  efte  tentées  dans 
le  Daufmé  par  la  rufe  ôc  par  l'artifice  de  Mantil  ,  afin  de  troubler  la 
paix  publique  dans  ces  deux  grandes  prouinces.  On  repetoit  dans 
le  met  me  eferit  >  ce  qu'on  auôic  dit  auparauant ,  que  le  Prince  de 
Condé  Ôc  les  Proteftans  auoient  pris  les  armes  par  le  commande-* 
ment  ôc  par  l'ordre  de  la  Reine,  ôc  qu'ils  auoient  cité  au  cm  s  par  Bou- 
chauane's  qu'elle  auoit  cnuoyé  au  Prince  de  Condé  aucc  des  let- 
tres de  créance,  de  ncles  point  quitter ,  que  les  Princes  de  Guifc  ne  les 
euiTent  quittées ,  ôc  qu'elle  n'euft  mieux  reconnu  où  tendoient  tous 
leurs  defleins.  En  luitte  il  prioit  les  Aile  m  ans ,  les  S  ni  H  es  ,  &  ceux 
qui  eftoient  défia  venus  ,  ou  qu'on  attendoit  pour  fecourir  fes  En- 
nemis, de  fc  fouuenir  de  leur  honneur  ôc  de  leur  réputation  ,  de  fe 
conferuer  leur  première  gloire,  &denc  pas  permettre  qu'on  leur  im- 
putait d'eftre  venus  en  France  les  armes  a  la  main  pour  fouftenir  vnc 
caufeiniufte  contre  vnc  bonne  &  iufte  caufe  ,  pour  les  ennemis  iurez 
du  Roy ,  pour  des  cftrangers  contré  vn  Prince  du  Sang,  pour  les  parti- 
fans  du  Pape ,  &  de  l'Eglifc  Romaine ,  contre  ceux  qui  font  profefllon 
de  la  pureté  de  la  doctrine. 

En  mefme  temps  les  Confcdcrez  cfcriuirent  à  l'Empereur  Fer- 
dinand ,  ôc  après  auoir  repris  de  plus  haut  l'origine  des  troubles  qui 
auoient  naguef es  cfté  .excitez  ,  ils  fcufoicnt  voir  la  iufticc  de  leur  cau- 
fe ,  ôc  fc  purgeoient  des  bruits  que  leurs  aduerfaires  auoient  fait 
courir ,  ôc  des  aceufations  dont  ils  les  chargeoient.  Ils  le  prioient 
aufli  de  prendre  la  protection  d'vne  caufe  fi  iufte ,  ôc  de  faire  reuc- 
nirpar  vn  Edict  les  trouppes  auxiliaires  qui  eftoient  au  feruice  des 
Princes  de  Guifc  ,  ôc  par  confequent  des  Triumvirs.  En  effet  Philippe 
Rheingrauc,  &le  Comte  Rockcndolph  eftoient  défia  venus  trouucr  le 
Duc  de  Guifc  aucc  leurs  Compagnies  ôc  leurs  Regimens  de  Cauallc- 
rie  Ôc  d'Infanterie.  Il  cftoit  aufli  défia  arriué  des  troupes  de  Suiflcs  en 
grand  nombre ,  ôcdefia  auparauant  au  mois  de  Février  Guillaume  Fw-- 
Tomc  IL  Ddd  ij 
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  lie  Capitaine  de  grande  réputation  parmy  les  Suiflfcs  ,  ayant  efte  mandé 

Charles  ix.  par  jc  j^Qy  jc  Nauarfc  cftoit  arriuc  à  Paris ,  &  auoit  efté  renuoyé  auf- 
1  *  6  fi  toft  après  pour  faire  des  leuecs.  Les  Triumvirs  auoient  auili  cf- 
crit  à  l'AmbalTadeur  du  Roy  de  follicitcr  les  SuiflTcs  de  donner  du  fc- 
cours.  Enfin  de  Pafquiers  Daufinois  qui  auoit  naguercs  efté  hono- 
re du  Collier  de  l'Ordre  auoit  encore  efté  cnuoyc  pour  demander 
qu'on  adiouftaft  fix  Enfcigncs  aux  quinze  que  l'on  auoit  demandées. 
Maisccuxde  Zurik.de  Berne  ,  dcSchafouic  ,  de  Claris  ,  &  d'Abbcfcl 
s'y  oDpofcrcnt^.  difant  qu'il  falloit  accommoder  les  mouucmcns  ex- 
citez a  caufe  de  la  Religion  ,  plultoft  par  tout  autre  moyen  que  par 
les  armes ,  &  fouftenoient  que  fans  preiudicier  au  traité  ils  pouuoienc 
&  dcuoient  mefme  s'exeufet  d'enuoyer  du  fecours.  Neantmoins  Frulic 
&  i'authorité  de  cinq  Cantons  l'emportèrent;*:  à  i'inftanccdcrAmbaffa-. 
deur  du  Roy  d'Efpagnc  ôc  du  Nonce  du  Pape,  l'on  ordonna  que  l'on 
feroit  des  leuecs,  à  condition  que  l'on  feroit  les  payemens  à  Soleur- 
re ,  mais  par  l'cntremifc  de  Frulic  on  remit  ectee  condition.  L'on  choi- 
fit  donc  lclon  la  couftume  des  Capitaines  l'onziefmc  de  Iuin  ,  &  a- 
yant  rcçcu  leur  foldc  ,  ils  fc  mirent  en  chemin  le  huiriefmc  de  Iuillcc. 
Ainfi  fuiuant  la  pcrmilîiondc  Marguerite  qui  cftoit  alors  Gouucrnante 
,  des  Pais  bas  ,  ils  paiTercnt  par  la  Franche-  Comté  ,  par  vne  faucuraf- 
fez  rare ,  mais  fufpc&c  à  la  plufpart,  &  vindrent  en  France  auec  vne  di- 
ligence extrême.  Le  Prince  de  Condé  voyant  que  les  Triumvirs  fe  forci- 
fioient  deiourcn  iour  ,  cnùoya après  Briqucmaut  en  Angleterre,  Ro- 
bert Stuart  Efcoiîois  perfonnage  vaillant  &  adroit  ,  pour  hafter  en  fon 
nom  &  au  nom  des  Confcdcrcz  les  fecours  que  ta  Reine  auoit  promis. 

Quelque  temps  après  le  Roy  mamda  aux  Eicheuins  d'Orléans ,  qu'ils 
rinflent  le  trouuer  ,  pour  apprendre  de  luy  plus  pleinement  fes  vo- 
lontcz.  Le  Prince  de  Condé  rut  fort  touché  de  cela  ,  &  par  des  let- 
tres qu'il  efcriuit  au  Roy  &  à  la  Reine  ,  il  fc  plaignit  qu'on  luy  ren- 
doit  vne  indigne  reconnoiiTancc  de  fes  feruiecs  \  Qu'on  ne  luy  com- 
mandoit  pas  clairement  ce  que  vouloit  l'vn  &  l'autre  -,  Mais  que  le  Roy 
&  la  Reine  fe  laiiToicnt  conduire  à  la  fantailie  de  fes  Ennemis ,  &  qu'ils 
fouhroient  qu'on  fc  moquaft  iniurieufement  d'vn  Prince  qui  auoit  bien 
mérité  d'eux  &  de  tout  le  Royaume.  En  fuite  il  efcriuit  à  Philippes 
Lantgrauc  de  HclTc  ,  le  vingt-fixicfmc  de  Septembre,  ôc  luy  mandoit 
par  les  lettres ,  qu'il  cftoit  afTcz  bien  inftruit  par  celles  d'Andelot  fon  on* 
elede  la  bonne  volonté  qu'il  auoit  pour  le  Roy  ôc  pour  les  Protcftans, 
&c  qu'il  l'en  rcmercioit.  Il  le  prioit  auffi  de  ne  pas  manquer  à  l'occa- 
fion,  ou  de  ne  pas  abandonner  vne  caufe  fi  iufte  »  Que  le  Roy,lc  Royau- 
me &  luy,  luy  feroient  perpétuellement  obligez  d'vn  fi  grand  plaifir, 
qu'il  leur  auroit  fait  dans  le  bdoin.  Gafpar  de  Schombcrg  fut  depuis 
cnuoyc  pour  cefujetau  Lantgrauedc  HelTc,  auec  des  ordres  du  Prince  de 
Condé  ,  fuiuant  quoy  il  obemt  non  feulement  qu'on  feroit  des  leuecs, 
par  l'Allemagne  ,  mais  mcfmcs  que  les  Princes  de  l'Empire  fourruroient 
cent  mille  clcus  pour  cette  guerre. 
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En  fuite  lcMarcfchal  de  Saint  André  mena  des  troupes  vers  Poitiers.  — •  ; 

Mais  lors  qu'Alexandre  Godion  des  Eitaogs  eut  leu  publiquement,  fie  C"**£" 
fait  imprimer  la  proteftation  du  Prince  de  Cdnde,ily  eut  le  quinzief-  5 
me  d'Avril,  dans  la  Ville,  vn  commencement  de  trouble,  qui  s'aug- 
menta par  1  arriucc  de  François  Comte  de  la  Rochcfoucault ,  fie  puis  de 
Bcllcuillc  &  du  Vigcan,  qui  prirent  par  là  leur  chemin  en  venant  auec 
des  troupes  trouucr  le  Prince  de  Condeà  Orléans.  De  forte  que  Guy  det 
Daillon  Comte  du  Lude,  Gouucrncur  de  la  Prouincc,  rutcontraint'aufïi 
d'aller  à  Niorti  Et  le  meime  iour  vingt-vnicfmc  de  May,£(licnne  Cheua- 
lier ,  Seigneur  des  Prunes,  homme  de  bien  ,  qui  auoit  le  foin  des  reue- 
nus  du  Rov  en  cette  Prouincc,  s'empara  du  Chafteau  ,  où  il  fit  porter 
l'argent  du  Roy  ,  fie  le  donna  en  garde  à  François  Pineau ,  Reccucur 
gênerai  de  la  Prouince.  Depuis  comme  la  licence  l'augmenta  peu  à 
peu ,  quelques  enfans,  fubornez  pour  cela,  fe  ictterent  de  nuit  dans  les 
Chapelles  ;  fie  comme  Lancclot  du  Bouhct  de  £aintc  Gemme  vint  aufli 
toft,  ayant  cfte  cnuoyc  d'Orléans  par  le  Prince  de  Conde  pour  comman- 
der dans  la  Ville  ,  l'on  en  ofta  les  clefs  aux  habitans  le  vingt-deuxief* 
me  de  May  ,  fie  l'on  y  mit  des  corps  de  garde  à  la  faintaific  du  Gouucr- 
ncur. Quatre  iours  après ,  pluficurs  icuncs  gens  qui  eltudioient  en  Droir 
dans  cette  Ville  demandèrent  IcConuentdesCordclicrs,  où  il  y  auoit 
quantité  de  bled  ,  de  vin  fie  de  lard  ,  fous  prétexte  de  s'y  aflemblcr 
pour  faire  des  prefehes,  fie  l'ayant  obtenu,  ils  le  pillèrent  aucc  toute  for- 
te de  licence.    Le  lendemain  citant  deuenus  plus  hardis  par  l'arnuce 
de  Grammont  qui  ailoit  trouucr  le  Prince  de  Condé  auec  des  troupes, 
ils  coururent  par  les  Eglifes ,  &  abbafirent  de  part  fie  d'autre  les  ftatuês. 
&  les  Autels  i  l'onentrailna  raefme  par  la  Ville  quelques- vnes  de  celles 
que  le  peuple  auoit  en  plus  grande  recommandation ,  fie  puis  on  les  • 
brufla.  L'on  pilla  aufli  toute  l'argenterie  des  Eglifcs,  dont  on  ne  fie 
inuentaire  que  de  la  moindre  partie ,  car  on  ne  ht  mention  que  décent 
trente  hures  pefant ,  dans  la  defeription  qui  en  fut  faite.  Mais  comme 
Pineau  cftoit  fulpcd  à  la  plufpart ,  Sainte  Gemme  fecouru  par  Gram- 
mont tenu  le  Chafteau,  fie  fomma  Pineau  de  fe  rendre.  Ncantmoins 
Pineau  rcfuGi ,  apportant  pour  exeufe  qu'il  gardoit  l'argent  du  Roy, 
bien  auc  Grammont  luy  orTrift  toutes  fortes  d'aflurances  ;  fie  enfin  l'on 
adioulla  foy  aux  promenés  de  Pineau, qui  donna  fa  parole  à  De  Sainte 
Gemme.  En  fuite  De  Grammont  eftant  party  pour  aller  à  Orléans, 
aucc  trois  Enfeigncsdc  gens  de  pied  ,  comme  l'on  difoit  que  la  garnifon 
qui  auoit  efte  chaflec  de  Tours  approchoit  fous  la  conduite  delà  Cou- 
dre ,  que  le  Comte  de  Villant  pourfuiuoit,  il  y  cutvnc  (édition,  par- 
ce que  les  habitans  ne  vouloicnt  pas  reccuoir  des  gens  de  guerre  de  de- 
hors. Cependant  tout  le  commandement  fut  donné  à  Sainte  Gemme, 
&  fuiuant  cela  il  reçoit  dans  la  Ville  Champagnac ,  qui  venok  du 
Limofinauec  foixante  caualicts ,  fic4es  compagnies  qui  venoient  d'An- 
gers, de  Saumur,  de  Loudun  ,  de  Tours  fie  de  Chinon ,  iousla  con- 
duite de  laques  de  Bcauuau  Tigny  ,  de  lean  Renard  Minqueticre,  de 
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  Louis  Mangot ,  de  la  Brèche ,  de  la  Tour,  de  Bôurncfeaux,  de  Corneille 

Charles ix.  EfcofTois,  de  la  Riuicrc  &c  des  deux  de  Bellay.    Lors  qu'il  fc  vit  ap- 
J5  6l-    puye  de  routes  ces  trouppes  ,  il  fomma  encore  Pineau  de  rendre  le 
Chaftcàu  ,  &  parce  qu'il  refufa  il  fit  approcher  du  canon  ;  Mais  Pi- 
neau promit  le  matin ,  de  garder  le  Chaltcau  au  nom  du  Roy  ,  (ans 
que  l'vn  ou  l'autre  party  en  rcçeuit  aucun  dommage  ,  l'on  fît  vnc 
m  trcfvc. 

En  mcfmc  temps  le  Comte  de  la  Rochefoucault  citant  reuenu 
d'Orléans,  le  vingt- icpticfmc  de  Iuillet,l'on  attaqua  fur  le  foir  le  Cha- 
ftcau.  Toutesfois  l'on  s'accommoda  encore  par  des  paroles  ,  &le  Comte 
de  la  Rochefoucault  alla  en  Engoulclmc  &  dans  la  Saintongc  ,  pour  en 
faire  venir  du  fecours  ,  dont  après  auoir  fait  la  reucue  de  fes  troupes,  il 
auoit  reconnu  qu'vnc  fi  grande  Ville  auoit  befoin.  Alors  leshabitans 
furent  fommez  vne  ou  deux  fois  de  le  rendre  ,  par  vn  Hérault  que  de 
Villars  auoit  cnuoyéau  nom  du  Roy  de  Nauarrc,  comme Rcgent  du 
Royaume.  Véritablement  ils  y  confentirent  d'abord,  ou  pour  ne  man- 
quer pas  d'exeufe  ,  ou  appréhendant  le  pçril ,  &  rclolurcnt  dans  leur 
eonfeil ,  que  de  Sainte  Gemme  rendroit  la  Ville  au  Roy  de  Nauarrc. 
Mais  cependant  de  Sainte  Gemme  fe  tenoit  caché  de  deflein  forme, 
comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ;  ôc  parce  qu'il  ne  paroifibit  point, 
Iacques  Herbert  Maire  delà  Ville,  déclara  en  prcfcncc  des  Efchcuins, 
que  les  clefs  ni  le  commandement  de  la  Ville  n'eftoient  plus  entre 
fes  mains,  &  qu'au  rclte  ils  eftoient  les  très  humbles  fubiets  du  Roy, 
comme  ils  auoient  toufiours  elté  iufqucs-là ,  &  qu'ils  feroient  toufiours 
à  l'aducnir.  En  fuite  l'on  bruflal'AbDaïc  de  Saint  Cyprian  qui  incom- 
modoit  la  Ville,  parce  qu'elle  en  droit  trop  prés  ;  &  l'on  y  fit  entrer 
quelques  compagnies  qu'on  auoit  enuoyées  de  Niort  &  de  Saint  Mai- 
xant ,  &c  Front-rroide  aucc  quarante  caualicrs. 

Le  Comte  de  Villars  l'attaqua  du  cofté  de  la  porte  de  S.  Lazare ,  par 
Melchiordes  Prcz  Seigneur  de  Montpc(itx&  par  Antoine  de  Richelieu, 
mais  il  fut  rcpouiTe. Enfin  le  lendemain  il  fomma  la  ville  pour  la  troiilcfmc 
fois  de  fe  rendre ,  &:  après  auoir  donne  des  foupçons,  comme  s'il  auoit  in- 
telligence auec  De  Bourncfcaux  &:  les  deux  de  BciTay  ,  il  fit  auancer  fon 
camp ,  &  ayant  ouuert  la  tranchée  fans  faire  de  perte ,  il  fit  faire  deux  bat- 
teries vers  le  chafteau,  &  vnetroificfmc  vers  la  porte  Saint  Lazare,  ou- 
tre qu'il  auoit  fait  mettre  fix  grandes  coulevrines  &:  cinq  pièces  de  cam- 
pagne fur  vnc  eminenec,  d'où  l'on  droit  fur  les  foldats  qui  alloient  &c 
venoient  dans  les  rues.  Enfin  lors  que  la  brefchc  fut  faite,  l'on  donna 
l'atout  le  premier  d'Aouft  de  grand  matin  ,  le  Marefchal  de  Saint  An- 
dré citant  au  camp.  Mais  les  allicgcz  le  fouftindrent  auec  beaucoup  de 
force  &  de  vigueur  ;  Ncanrmoins  Lago  Capitaine  de  grand  courage  y 
fut  tué  i  &:  comme  le  foldat  fe  rctiroit ,  il  fut  rappelle  par  vn  fignal  qui 
luv  fut  donne  du  Chaltcau,  aucc  vn  coup  de  canon.  Alors  comme 
l'on  tira  du  Chalteau ,  par  la  trahifon  de  Pineau ,  fur  le  coftf  de  la 
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brèche  qui  cftoit  dans  la  ville  ,  les  affiegez  ne  purent  aller  à  fa  deffenfe,  • 

&  Lorillonicrc  fils  de  Vcrac  icunc  homme  vaillant  y  fut  tué.  Ainfi  CH*R^E*  «. 
la  muraille  ayant  efté  dégarnie  de  ceux  qui  pouuoicnt  la  deffendre,  * 
les  afliegeans  s'y  ictterent  ;  &  cependant  ceux  de  la  gamifon  répan- 
dus de  part  &  d'autre  dans  '  la  ville  cherchoient  vnc  iffuë'  pour  fc 
(âuucr.  Ncantmoins  on  fc  battit  quelque  temps  dans  la  ville  ,  mais 
les  barrières  de  la  porte  de  Saint  Cyprian  ayant  efté  rompues ,  Man- 
got  excellent  Capitaine  fit  Ci  bien  par  fon  courage  ,  que  plus  de 
ux  cens  fc  fàuuercnt  de  la  fureur  du  victorieux  ,  auec  icfqucls  il  fc 
ioignit  le  lendemain  au  Comte  de  la.Rochcfoucault  qui  venoit  trop 
tard  au  fecours.  Cependant  on  exerça  dans  la  ville  toute  forte  de  cru- 
auté pendant  huit  iours  par  l'indulgence  du  Marcfchal  de  S.  André  ;  l'on 
prie  entre  ceux  qui  fuyoient  Herbert  Maire  de  la  ville ,  qui  fut  à  la  fia 
pendu ,  parce  qu'il  auoit  rcfufé  Tes  Clefs  au  Héraut  qui  les  deman- 
doit,  bien  qu'il  ne  les  cull  pas  en  fon  pouuoir,  8c  que  ce  ne  fuft  pas 
par  fa  faute  qu'il  ne  les  euft  point ,  car  çllcs  auoient  efté  données  à  de 
Sainte  Gemme  pat  le  Breton  fon  prcdcccfTeur. 

Apres  qtfc  l'on  eut  pris  Poitiers,  l'on  reprit  Chauigny ,  maifon 
de  l'Euefque  à  cinq  lieues  de  la  ville,  &  l'on  en  pendit  vingt-huit  qui 
y  eftoient  en  garnifon ,  &  qui  s*  eftoient  fort  bien  deffendus ,  quoy 
qu'on  leur  euft  promis  la  vie.  De  là  Bourdcillc  fut  enuoyé  à  la  Tri* 
mouille  dont  l'vnc  des  plus  illuftrcs  maifons  de  France  tire  (on  nom,' 
&  pilla  Saint  Sauin  &  Moilleron.  Là  fc  firent  beaucoup  de  meur- 
tres parmi  ceux  de  Fontenay-lc-Comtc  par  du  Lis ,  &  par  V^tray  ,à  qui 
fc  ioignirent  quantité  de  Païfam  dont  Corneille  Efcoffois ,  qui  auoit 
fort  bien  ferui  dans  la  deffenfe  de  la  ville ,  chaftia  la  cruauté  par  vnc 
rufe  fignaléc.  En  effet  il  feignit  qu'il  cftoit  du  nombre  de  ceux  qui 
pourfuiuoient  les  Protcftans  \  &  ayant  fait  aucmbler  au  fon  de  la 
cloche,  quantité  de  monde ,  il  attira  en  vn  endroit  où  il  auoit  dreuc 
des  embufehes  ces  gens  crédules  &  altérez  defang,  6c  l'on  en  fit  vn  grand 
carnage.  De  là  IcMarefchal  de  S.  André  citant  parti  le  douzicfmcd'Aouft 
alla  au  fiegede  Bourges,  où  deux  iours  auparauant  l'armée  s'eftoit  a- 
nanccc  fous  la  conduite  du  Duc  de  Guifcj  &  comme  c'eft  vnc  gran- 
de ville,  on  ne  la  pouuoit  reprendre  au'on  n'incommodaft  beaucoup 
Orléans,  qui  n'eft  qu'à  vingt  lieues  de  la. 

.  Apres  auoir  fait  auparauant  le  dégaft  aux  cnuirons ,  &  pris  à  compofi- 
tion  les  villes  du  Bcrry,  l'on  fomma  Yuoy  &  les  Efchcuins  de  Bourges,  de 
fc  rendre  le  quatorzicfmc  de  Septembre.  Il  y  auoit  dans  l'armée  du  Duc 
de  Guifc  quinze  mille  hommes  de  pied ,  &  trois  mille  de  cheual.  L'on 
fit  d'abord  quantité  de  fortics  ,  &  ocaucoup  de  petits  combats ,  la  plus 
part  au  defauantage  de  ceux àa  Roy.  La  première  batterie  fc  fit  du  co- 
ftc  qui  regarde  S.  Vrfm  ,  où  Roche  Chaftcigncr  TourTou  non  moins 
illultrc  par  fa  NoblcfTc  que  par  la  vertu  militaire  ,  fut  tué  au  grand  re- 
gret de  tout  le  monde.  En  fuite  il  arriua  de  nouucllcs  troupes  dans  l'ar- 
mcc,fc  dix  picecs  dccampagnc,&  les  afïiegcz  firent  vnc  fortic  au  nombre 
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cauiron  de  trois  cens.  Brichanteau  ayant  cfte  alors  appelle  en  duel  par  An- 
chari.es  ix.  toinc  de  Richelieu  Mcftrcde  camp  d'vn  Régiment  ,  perça  d'vn  coup 
de  lance  fon  aduerfaire  ,  &  pour  rccompcnfc  de  fa  victoire  ,  il  empor- 
ta le  cafqucdc  Richelieu,  qui  guerit  quelque  temps  après  de  fa  blcfTu- 
re.  Puis  on  commença  à  battre  les  murailles  de  vingt  &c  vnc  pièce  de 
canon,  &c  l'on  en  rira  en  ce  iour-là  plus  de  fept  cens  quatorze  coups  i 
mais  la  nuit  iuiuantc  la  brèche  fut  prcfque  toute  remplie  de  terre. 

Cependant  Coligny  ayant  fçeu  qu'on  faifoit  venir  de  Paris  du  canon, 
des  boulet*  &  delà  poudre  ,  &  que  pour  reccuoir  ôc  efeorter  tout  cela  le 
Duc  de  Guife  auoit  enuoyé  dcuantlcs  quatre  compagnies  de  caualcriedc 
Nicolas  de  Lorraine  de  Vaudcmont,dc  Philibert  Marfdly  Sipicrrc,d'Ar~ 
tus  de  Cofle  Gonor,&  de  René  de  Lorraine  Marquis  d'Elbcuf ,  il  partie 
d'Orléans  aucc  vne  troupe  volante ,  les  attaqua  à  l'improuiftc  auprès  de 
Chaftcaudun  ,  &  les  tailla  en  pièces  ;  quclqucs-vns  furent  pris ,  &  entre 
'autres  du  Chaitclct  Seigneur  du  Thon.  L'on  prit  aufli  Trokmorton 
Ambaflâdcur  de  la  Reine  d'Angleterre,  &  l'on  le  mena  à  Orléans,  où 
l'on  le  traitta  fort  bien.  L'on  prit  aufli  le  canon  aucc  les  munitions, 
Ôc  l'équipage  ;  mais  parce  qu/on  manquoit  de  cheuaux  DOur  conduire 
cela  commodément  en  lieu  de  (cureté ,  l'on  mit  le  feu  a  la  poudre,  & 
l'on  fit  creuer  les  canons  en  leur  donnant  plus  de  charge  que  d'or- 
dinaire. Ce  qui  fut  caufe  outre  que  les  afliegez  fc  dcfFcndoienc  vail- 
lamment ,  que  le  Duc  de  Guife  dcfefpcra  de  prendre  la  ville  de  force;  & 
crût  qu'il  dcuoit  tenter  tout  autre  moyen  de  s'en  rendre  maiitrc ,  de 
peur  que  faute  de  munitions  &  de  viurcs,  il  ne  fuit  contraint  de  leuer 
le  fiege.  C'cft  pourquoy  fuiuant  fon  ordre  le  Duc  de  Nemours  traita 
aucc  d'Yuoy  ;  mais  comme  il  luy  fit  de  grandes  promettes,  &:  aux  liens, 
&  qu'il  luy  fit  cfpercr  de  plus  grandes  chofes  du  Roy  &  de  la  Reine, 
vn  certain  Gentilhomme  qui  afliftoit  à  cette  conférence,  interrompit 
le  Duc,  &  luy  demanda  outrageufement  s'il  gardcroitlà  foy  en  cette 
occafion  aufli  rcligicufemcnt  qu'à  Caftclnau ,  dans  la  confpiration  d'Am- 
boife  i  &  luy  ayant  en  (à  prefenec  reproche  fa  perfidie ,  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  le  tuait.  Enfin  par  l'cntrcmnc  de  François  de  Montmorency  Ma- 
refchal  de  France  ,  de  Philippe  Rcingraue  ,  &  de  Claude  dcl'Aubcf* 
pme  Secrétaire  d'Eltac.  Yuoy  promit' de  rendre  la  place  ,  pourueu  que 
ce  fuit  à  des  conditions  fauorablcs.  Le  Roy  les  preferiuit  donc  de  la  for- 
te le  dernier  iour  de  Septembre  i  Qu'Yuoy ,  les  Capitaines  0c  les  foldats, 
&  outrecela  les habitans ,  auroient  vie  &  bagues fauucs  ,  qu'on  leur  laif- 
feroit  la  liberté  de  conlcience  ,  &  qu'on  ne  les  mettroit  point  en  pei-; 
ne  pour  auoir  pris  les  armes  à  caulc  de  la  Religion  i  Que  toutes  les 
trouppes  feroient  menées  dans  l'armée  du  Roy  ;  qu'on  leur  donne* 
roit  leurs  icurctez  ,  &  qu'elles  ieroient  en  la  protection  du  Roy 
de  Nauairc  Rcgcnt  du  Royaume  i  Que  tout  ce  qui  auoit  efte  pris 
des  reuenus  du  Roy  ,  &  de  l'argcnreric  des  Eglifes  &  employé 
par  les  ordres  du  Prince  de  Cotulc  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  ne 
luy  (croit  point  imputé  à  crime  ,  non  plus  qu'à  ceux"  qu'il  auoit 
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déléguez  pouf  cela  ,  fie  que  les  Arrefts  delà  Cour  de  Parle  ment  de  Pa-  

ris  ,  &  des  aucres  Cours  ,  qui  auoient  cfté  rendus  contr'eux,  n'au-  cmRi.es  ix. 
roienc  point  d'effet;  Que  puis  que  d'Yuoy  difoit  qu'il  s'eftoit  attaché  1 J  *  *« 
au  Prince  de  Condé,  parce  qu'il  prenoit  pour  prétexte  le  feruice  du  Koy, 
il  luy  feroit  libre  d'aller  tronuer  le  Prince  de  Condé  ,  mais  que  cepen- 
dant les  liens  demeureraient  dans  l'armée  du  Roy  ;  Que  quand  il  (croie 
de  retour,  il  feroit  obligé  de  faire  fçauoir  au  Roy  ,  quelle  feroïc  (on 
intention,  fie  s'il  fcroicauRoy  vn  ferment  pur  fie  fans  condition,  Que 
s'il  ne  le  vouloic  pas  il  pourroit  s'en  retourner  librement  chez  luy,  (ans 
en  rien  aprehender.  L'on  fit  le  mcfmc  aduantage  aux  Capitaines  &  aux 
fbldats ,  a  condition  pourtant  qu'ils  ne  porteroient  plus  à  laducnir  les 
armes  contre  le  Roy  ,  ou  qu'ils  n'entreroient  dans  aucune  ville  que  l'on 
□endroit  contre  le  Roy. 

Yuoy  eut  donc  ordre  de  rendre  la  ville,  à  ces  conditions  ,au  Duc  de 
Nemours  ;  ce  qui  fut  tait  le  lendemain  ,  non  pas  £àns  que  ceux  de  la 
garnifon  eufTcnt  quelque  crainte.  Neantmoins  quelques- vus  d'eux, 
êt  mcfmc  les  principaux  Chefs  ,  Bricbanteau  qui  s'eftoit  batu  con- 
tre Richelieu,  la  porte  Saint  Rcmy  ,  fie  de  Brion  Colonel  d'vn  Ré- 
giment, s'attachèrent  au  feruice  du  Duc  de  Guife.  Le  refte  fe  retira  à 
Orléans ,  fous  la  conduite  de  Dampicrrc ,  ayant  perdu  en  chemin  quel- 
ques-vns  de  leurs  gens  qui  n'auoient  pu  luiurc  les  autres. 

Cette  action  fut  caufe  que  beaucoup  de  monde  blafmad'Yuoy  d'in- 
conl tance.  Au  moins  il  en  perdit  beaucoup  de  fa  réputation,  car  ceux  qui 
fçauoient  le  meftierde  la  guerre ,  difoient ,  que  l'on  pouuoit  garder  plus 
long  temps  cette  ville  qui  cftoit  forte  par  fon  aflictte ,  par  le  foldat ,  fie 
par  toutes  les  autres  choies  lean  dcMonterud  Lieutenant  du  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon,y  fit  entrer  les  gens  de  guerre;  fie  aufïitoftil  fit  com- 
mandement aux  Protcftans , 'comme  fulpccls,  de  forcir  de  la  ville.  Leurs 
maifons  furent  données  au  pillage  au  foldat,  fie  l'on  ofta  mefmeàceux 
qui  demeurèrent  dans  la  ville  la  liberté  de  s'afTcmblcr.  Les  troupes  d'Y- 
uoy  furent  menées  dans  Par  me  -  du  Roy  ,  comme  l'on  en  cftoit  demeuré 
d'accord .  Quant  à  luy ,  ayan  t  pris  le  chemin  d'Orleans,où  il  enuoya  deuant 
pour  faire  lçauoir  au  Prince  de  Condé  le  fuiet  de  (a  venue' ,  on  ne  voulut 
point  l'y  rcçeuoirjCarlc  Prince  de  Condcayant  appris  que  d' Yuoy  venoit 
pour  fe  dégager  de  fon  ferment ,  luy  fit  commander  de  ne  point  ap- 
procher de  luy,  parce  qu'il  ne  vouloir  en  aucune  forte fauorilcr  la  per- 
fidie, fie  l'aduertit  de  penfer  ce  que  c'eftoit  faite  que  demanquerde  foy 
à  Dieu  dans  la  caufe  de  la  Religion.  Ainfid'Yuoy  chargé  de  confufion, 
rerourna  dans  le  camp  du  Roy,  où  après  auoir  demeuré  quelque  temps, 
il  fe  tetira  chez  luy  en  homme  priué. 

En  ce  temps-là  il  y  eut  du  trouble  dans  l'Angoumois.dans  la  Sainton- 
ge ,  dans  le  pas  d'Aunis,  fi*  dans  les  lieux  voiuns.  Car  bien  que  depuis  le 
commencement  de  l'aunée>les  ProtcftansculTcntcu  la  liberté  de  s'aiTcm- 
blet  h  bre ment  dam  Engouleûne,  ncatmoins  après  que  le  Comte  de  la  Ro« 
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—  chcfoucaulc,Icplus  confiderablc  de  la  prouinec,  fut  aile  à  Orléans  trou- 
chaxxesix,  ucr  jc  pr|ncc  jc  Condé,  Hubert  de  la  Rochefoucault  Martron  oncle 
1  *  'du  Comte  de  la  Rochefoucault ,  obtint  des  lettres  du  Duc  de  Guilc, 
parlefqucllcs  on  luy  donnoit  ordre  de  réduire  la  ville  &  tout  enfcmble, 
la  Citadelle  mais  il  tenta  cela  en  vain  ;  En  effet  Iean  Pantc  qui 
eftoit  Maire  ,  &  Rair  qui  tenoit  le  chafteau  y  furent  contraires  ,  & 
la  Rochefoucault  Monguyon  qu'on  fit  venir  dans  la  ville,  &  Saint  Sc- 
ucrin,  l'cmpcfcncrent  d'exécuter  fon  entreprife.  Depuis  ce  temps-là  les 
Protcftans  furent  maiftres  dans  Engoulcfmci&  s'y  citant  fait  vnc  (édition, 
enfin  ils  defarmerent  leurs  aducrlaircs  qui  s'eftoient  faifis  de  la  tour 
de  laint  Pierre  ,  ils  les  chafTerent  de  la  ville  ,  aucc  Arnaud  Ma- 
giltrat  du  lieu  ,  ôc  le  Roux  Aduocat  du  Roy.  Ainfi  Martron 
lans  cfpcrancc  de  fuccés  ,  ramafla  des  trouppes  ,  que  commandoit 
entre  autres  la  Barbe  Saint  Crefpin  ,  fameux  par  les  brigandages , 
courut  Se  pilla  les  campagnes  voifines  ,  fans  cfpargncr  ni  les  mai- 
fons  ni  les  chafteaux  de  la  Nobleflc.  La  fureur  s'augmenta  de  ce 
que  Grammont  payant  par  là  pour  aller  trouuer  le  Prince  de  Con- 
dc' ,  les  Gafcons  accouftumez  à  la  licence  &  au  butin ,  auoient  pillé  les 
Eglifcs  dans  la  ville  ,  renuerfe  les  Autels  &  les  ftatues  j  &  par  vn  facri- 
lcgc  inhumain ,  auoient  arraché  de  la  fepulturc  le  corps  de  Iean  Comte 
d'Éngoulcfme  aycul  de  François  premier.  Iean  s'eftoit  acquis  parmy  les 
{Icns,par  l'intégrité  de  (a  vie vne  grande  opinion  de  faintetc,  &  peu 
«'cnralloit  qu'onne  luy  rendift  la  mefmc  vénération  qu'aux  Saints. Les 
Gafcons  ofrenfez  de  cela ,  ou  pluftoft  pouffez  par  l'efperance  du  butin, 
rompirent  le  cercueil  de  plomb  où  il  eftoit  en  fer  né,  en  oilcreut le  corps 
qui  eftoit  fec,  mais  entier,  &  l'euiTcnt  brulle,fi  l'on  ne  les  en  euft  cm- 
pefchcz  ,  parce  qu'ils  difoient  qu'il  fentoit  mauuais  ;  mais  ils  fon- 
dirent fon  cercueil,  &  en  firent  des  balles  d'arquebuie  aucc  plus  de  ri- 
fée  que  de  fruit. 

Martron  vangea  cette  iniurc  qui  auoit  efté  faice  aux  morts, 
fur  des  viuans  qui  cftoient  fufpec'ts  à  caufe  de  la  Religion  ,  Se 
principalement  fur  Vulfan  ,  pour  lequel  il  auoit  vne  haine  particu- 
lière. Car  il  pilla  les  maifons  &  les  Chafteaux  des  Gentilshommes 
qui  auoient  fuiuy  le  Comte  de  la  Rochefoucault.  De  là  il  mena  fes 
troupes  à  Cognac  ,  qui  eft  vne  place  fur  la  Charante  ,  où  les  Sei- 
gneurs de  la  prouinec  faifoient  autrefois  leur  feiour  ,  &  où  il  y 
a  vnc  forterefle  que"  François  premier  fit  baftir.  Les  Proteftans 
s'en  cftoient  défia  emparez  ,  &  faifoient  publiquement  des  pref- 
ches  dans  l  Eglifc  de  Saint  Léger  ,  ayant  defarmé  la  multitude.  Or 
comme  Martron  qui  auoit  efte  appelle  par  quelques -vns  ,  appro- 
choit  des  portes ,  il  fut  découuert ,  &  après  quelques  coups  de  faucon- 
neau ,  il  fe  retira  fans  auoir  rien  fait,  &  alla  à  Chaftcauncuf.  Mais  aulli 
toft  Montguyon  Se  Saint  Seuerin  afTiegcrcnt  cette  place  le  quatorzief- 
mc  de  Iuin ,  aucc  les  troupes  qui  leur  vcnoicnt  en  grand  nombre  du 
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Pcrigord  &  de  Saintongc ,  &  la  prirent  de  forcc.Martron  qui  s'eftoit   

retire  dans  la  fortereffe ,  &  qui  auoic  demandé  à  parlementer,  voyant  CklAR 
qu'on  auoit  mine  la  muraille ,  tira  les  chofes  en  longueur ,  iufqu'à  ce  1  * 
que  la  mauuaifc  intelligence  s'eftant  mife  encre  les  Chefs  ,  on  leua 
le  fiege  ,  fie  cependant  comme  le  foldat  courut  au  butin  fans  ordre 
Ce  (ans  difeiplinc ,  ils  furent  chalTcz  par  les  habitans  ,  qui  profeffoient 
neantrnpins  la  Religion  des  Protcftans  ,  mais  ils  craignoient  le  pillage, 
&  d'irriter  les  Gouucrncurs  du  Roy.  Cela  arriua  au  temps  que  Poiriers 
fut  prisiôc  ceux  qui  tenoient  Engoulefmc  troublez  de  ce  fuccés ,  ren- 
dirent la  ville  quatre  iours  après ,  à  la  première  fommation  que  leur 
xn  fit  Louis  Prcuoft  de  Saniac,  à  condition  que  toutes  chofes  demeu- 
rcroienten  l'cftat  où  elles  eftoient.  Le  lendemain  Martron  ayant  laiffe 
Nonac  dans  la  fortereffe  de  Chafteauncuf  entra  dans  la  ville ,  &  deux 
iours  après  de  Sanfac  \  fie  à  fon  arriuée  l'on  punit  les  autheurs  de  la  fc- 
dition  ,  &  l'on  donna  mcfmc  la  liberté  aux  inimitiez  particulières. 

Cependant  Nonac  ne  demeuroit  pas  fans  rien  faire ,  en  effet  il 
exerçoit  toute  forte  de  licence  fur  les  voifins  ,  ayant  pris  aucque  luy 
Brcniquct ,  qui  futdepuis  puny  de  mort ,  la  Croix ,  renommé  par  les  bri- 
gandages qu'il  faifoit  dans  les  terres  de  la  Rochcfoucault ,  l'Aumof- 
nicr  ,  le  baftard  de  Roc,  &  la  Grange.  En  mcfmc  temps  Amblcuillc 
entra  dans  Coignac  ,  fie  en  fit  punir  quelques- vns.  Philippcs  Volui- 
rc  Seigneur  de  Ruffcc ,  ennemy  des  Protcftans  ,  ayant  pris  de  là 
occafion  fit  beaucoup  de  chofes  iniuftement  ,  &  pouffé  par  l'auari- 
ce  ,  contre  les  ficns  mcfmcs  ,  fie  fit  entrer  des  gens  de  guerre  dans 
Vcrtcuil  ,  qui  cftoit  le  feiour  de  Charlotte  de  Royc  femme  du 
Comte  de  la  Rochcfoucault.  Quelque  temps  auparauant  les  Miniftrcs 
des  Protcftans  s'affcmblcrent  à  Saint  Ican  dans  la  Saintongc  le  vingt- 
cinquiefmc  de  Mars  àucc  la  Noblcffc  que  le  Comte  de  la  Rochcfou- 
cault y  auoit  mandée ,  pour  confultcr  s'il  cftoit  permis  de  prendre  les 
armes  fuiuant  la  parole  de  Dieu ,  pour  la  liberté  des  confcicnccs ,  fie  pour 
deliurer  le  Roy  fie  la  Reine  de  captiuité  ,  contre  les  infraclcurs  des  Edits 
du  Roy  ,  &  les  perturbateurs  de  la  paix  publique.  Et  quand  on  eut 

J>rononcé  que  cela  cftoit  permis  ,  toute  la  Nobleffe  parut  en  armes,  » 
c  troihefmc  d'Aouft  à  Briou ,  ayant  pris  pour  chef  Saint  Martin 
Brichanteau ,  iufqu  a  ce  qu'ils  fuffent  iointsaucc  le  Comte  de  la  Ro- 
chcfoucault, en  quoy  Charles  Léopard  Miniftrc  les  encourageoit.  Ceux 
d'Olcron  ,  de  Maran  fie  d'Alucrt ,  faifoient  prcfquc  tous  profeffion  de 
la  mefme  doctrine  des  Protcftans ,  fie  ceux  qui  ne  la  profeffoient  pas 
eftoient  mal-trai&cz  parmy  eux.  C'cft  pourquoy  quelques- vns  irritez  * 
de  cela  prirent  tes  armes  à  la  fufeitation  des  Prcftres,  fie  fortifièrent 
Saint  Pierre  ,  dont  ils  «eftoient  emparez  dans  l'Iflc  d'Olcron»  mais  ils 
en  furent  aufli  toft  chaffez  ,  fie  l'on  en  fit  vn  grand  carnage ,  bien 
Que  Ican  Bou<  luin  &  Ican  Bruflé  Miniftrcs  exhortaffent  leurs  gens 
d'cfpargner  le  lang  de  leurs  citoyens. 
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  Feu  de  temps  après  *  comme  le  dcfîèin  de  s'emparer  de  Bordeaux , 

*rles  jx  jonc  nous  parlerons  en  luice,  n'eue  point  eu  d'erfet,  le  Cheualiei 
'J*.4,    François  Pons  Mirambcau  fut  cnuoyc  en  Saintongc  par  le  Prince  de 
Condé  ,  pour  y  auoir  le  fouucrain  commandement ,  &  tenta  Bjaye 
fans  fucecs.  Puis  il  prit  de  force  ,  par  Forteau  braue  Capitaine,  Tal- 
mont  (itué  fur  Tcmbouchcurc  de  la  Garonne.    Aulli  to't  après  il 
rfrprit  Bourg  fur  d'Ordognc  »  Et  au  bruit  de  cela  ,  les  Païians  fe 
rendirent  en  grand  nombre  au  Pontauron.    Lors  que  Mirambcau 
eut  iugé  que  par  les  vaifTcaux  bien  équippez  qu'il  auoit  fait  venir 
d'Olcron  ,  de  Maran  &  d'Alucrt  ,  il  auoit  allez  bien  fortifié  l'en- 
droit  où  s'afTcmblcot  les  deux  riuicres ,  il  s'en  retourna  chez  luy  apres 
auoir  mis  dans  Bourg  Antoine  Pons  de  Berncuil  fon  frerc  ;  Et  ayant 
taillé  en  pièces  quelques- vns  de  ces  villageois  ,  il  tint  la  prouinec  iuf- 
qu'à  l'arriuce  du  Comte  de  la  Rochcfoucaut.   Mais  bien  que  les  Pro- 
teftans  eufTcnt  conçeu  de  grandes  efpcranccs  de  fa  venue  ,  les  chofes 
ne  reuHirent  pas  comme  ils  l'auoicnt  cfçeréicar  tandis  que  Bcrnciiil 
faifoit  des  courfes,  il  fut  pris,  3c  mené  à  Bordeaux.  Et  comme  après 
la  prife  de  Poitiers  >  les  places  fc  rendirent  de  tous  coftez,  leurs  affaires 
furent  réduites  à  de  grandes  extremitez  -,  car  outre  ceux  d'Engou- 
lcfrac  &  de  Coignac ,  les  habitans  de  Pons  craignant  la  garnifon  de 
la  forterefTc ,  abandonnèrent  le  lieu ,  &  prcfquc'cn  mefme  temps  l'on 
f éprit  Tal mont  &  Bourg. 
X.         Cependant  ceux  de  la  Rochelle  fc  montraient  neutres  en  cette  af- 
faire ,  perfuadez  par  Guy  de  Chabot  larnac ,  Gouucrncut  de  la 
ville  ;  &  bien  que  la  plufpart  des  habitans  raflent  attachez  à  la  doctri- 
ne des  Protcftans  ,  &c  que  me  fine  larnac  n'en  fuft  pas  cfl  oigne,  ncant- 
moins  ils  croy oient  qu'ils  feraient  mieux  &  plus  furcment  s'ils  ne  s'em- 
baraflbient  point  dans  vnc  guerre  ciuilc  ,  &  qu'ils  fc  confcruafTcnt  fans 
en  venir  à  la  violence ,  la  liberté  qui  auoit  cfté  accordée  par  les  Edits  du 
Roy;  Qujcn  effet  la  Religion  ne  s'cftabhflbit  pas  par  les  armes,  &  que 
l'euenement  en  cftoit  incertain;  Que  (î  elles  n'auoient  pas  le  (ucecs  qu'on' 
attendoit,  non  feulement  les  Protcftans  en  dépendraient  odieux,  mais 
la  Religion  feroir  au  hazard.  Les  Rochelois  touchez  par  ces  raifons, 
&  principalement  par  l'authorite&  par  l'exemple  du  premier  d'enrr 'eux, 


demeurèrent  dans  leur  deuoir.  Ce  qui  fut  depuis  autrement  interprété 
par  la  plufpart,  qui  atrribuoient  la  froidenr  &  la  patience  de  larnac  à 
la  haine  qu'il  auoit  conçeue  de  la  mort  de  Charles  Chabot  de  Sainte 


Foy  fon  frerc,  qui  auoit  cfté  tué  parles  Protcftans.Or  le  Comte  delà  Ro- 
chefoucault  fc  voyant  embarafle  parmy  tant  degrandes  dirîîcultez,  enuo 
ya  Border  à  Duras  pour  hafter  fa  venue  dans  la  Saintongc,  afin  de  ioin- 
dre  leurs  forces,  ôc  d'aller  de  là  cnfcmblc  trouuerlc  Prince  de  Çondé. 
Surccs  entrefaites  l'on  aflicgca  Talmont,  mais  fans  fucceSi  &  l'on  lcua 
le  ficgc  au  commencement  d'Octobre.  En  ce  mefrne  mois  comme  yh 
grand  nombre  de  ceux  qui  auoient  fuiuylc  Prince  de  Condc  s'eftoient 
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retirez  chez  eux,  difànt  pour  raifon,  que  la  guerre  qu'on  faifoic  cftoit  

conirc  le  Roy,  bien  qu'il  fuft  malconfcillé  &  en  lapunTancc  d'autruy,  c:URLKS  1 
le  Comte  de  la  Rochcfoucault  fît  afTemblcr  à  Saintes  vn  Synode  ,  où    1 5 6 
aflifterent  cnuiron  quarante  Miniftrcs.  L'on  y  agita  la  queftion  de  part  ôc 
d'autre,  &  enfin  il  tut  dit  d'vn  commun  confcntcmcnc,*  que  les  armes  ' 
ayant  cfté  prifes  par  le  commandement  de  la  Reine  contre  les  Ennemis 
du  Roy  &  du  Royaume  &  les  infraetcurs  des  Edits,  auoient  efte  pnfes 
légitimement ,  &  que  mefme  cela  cftoit  ncccuairc. 

De  Bellcvillcdela  première  Nobleffc  cftoit  contraire  à  ce  fentiment; 
&  comme  il  auoit  fort  bien  eftudié ,  qu'il  auoit  vnc  éloquence  naturel- 
le, &  qu'il  pouuoit  beaucoup  parmy  ceux  de  fon  parry ,  il  auoit  cxa&c- 
ment  cicrit  fur  ce  fujet  au  Synode  i  De  lotte  que  les  Mulâtres  cherchè- 
rent de  tous  codez  des  raifons  pour  le  réfuter  par  vn  contrait c  eferit,  &  mef- 
me ils  cnuoycrcnt  de  leur  patt  Charles  Léopard  homme  véhément  pour 
perfuader  la  mefme  chofe  àlarnac,  &:  l'attirer  dans  leur  opinion.  Mais  il 
ne  produifit  aucun  effet ,  &  cela  fut  fuiuy  ou  d'vne  fi  gtandc  fecurite  pour 
ainudirCjOU  d'vn  fi  grand  àbatcmcntdcscfprits,qu'cncorc  que  Chaftcau- 
Roux  quimenoitfort  peade  monde aucqucluy  approchaft  de  Saint  Ican, 
où  il  n'y  auoit  point  alors  dépens  de  guerre,  il  y  futrcçcu  (ans  peine  le 
vingt-  troifiefmc  Septembre,  a  ces  conditions,  qu'il  feroic  libre  à  chacun 
de  fortirde  la  ville  auec  des  armes, &  d'aller  où  l'on  voudroiti  mais  qu'on 
ne  toucheroit  point  aux  biens  de  ceux  qui  en  i  croient  (ortis ,  6c  que  ceux 
qui  demeureroient  ne  fetoient  violentez  ni  en  leur  vie  ni  en  leur  con- 
icience  ni  en  leurs  biens.  Ces  conditions  furent  en  quelque  forte  obleruécs, 
candis  que  Chaftcau-Roux  fut  dans  la  ville.  Mais  après  qu'il  en  fut  parry, 
comme  le  commandement  fut  mis  entre  les  mains  de  Richelieu,  Se  de 
Louis  le  Barledc  Chinon ,  les  Protcftans  furent  mal  traittez,  &  l'on  n'ob- 
ferua  pas  les  conditions.  Cependant  le  Comte  de  la  Rochcfoucault  entre- 
prit en  vain  de  fur  prendre  la  Rochelle,  pour  donner  aux  ficns  vnc  retraitte 
affeurée ,  auant  que  de  fortir  de  la  Prouince.  Puis  ayant  tourné  fes  efforts 
coïitrcPons,  il  prit  de  force  la  ville  &  la  fortercife,  auec  deffein  d'allic- 
ger  Saint  1  ean  ;  mais  lors  que  d'vn  coite  il  eut  abbatu  les  leuées ,  &  que  de 
l'autre  Richelieu  eut  ruine  les  moulins  &  les  fauxbourgs,  l'vn  pout  aflic- 
ger  (a  place,  &  l'autre  pour  la  defTcndrc,  lanouuclledela  mort  de  Duras, 
dontnous  parlerons  en  fuite ,  deftourna  le  Comte  de  la  Rochcfoucaulc 
de  fon  entreprife. 

Sur  cet  entrefaites,  les  Protcftans  qui  auoient  ioiiy  à  Limoges  iufqu'au 
mois  d'Avril  du  bénéfice  de  l'Edit  du  Roy,  &  qui  s'aiîcmbloicnt  libre- 
ment dans  le  fauxbourg,  furent  chafTcz  de  la  ville  ,  parce  qu'on  décou- 
vrit qu'ils  auoient  fait  deffein  de  s'en  laifir ,  Se  fc  retirèrent  à  Confolcns. 
En  mefme  temps  l'on  abbatit  le  lieu  où  ils  s'alTcmbloicnt,&  ceux  du  party 
contraire  bradèrent  les  bancs  &  la  chaife  du  Miniftrc ,  comme  ils  auoicnç 
oiiy  dire  qu'on  auoit  fait  à  Paris.  Bien  toit  après  Gorc  qui  tenoit  Mom- 
brunaucc  trente  foldatsnon  loin  de  Chaftus,  fut  afliegé  par  ceux  de  Cha- 
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■         ftus  &  par  les  païfans;  Ôc  voyant  qu'il  ne  fe  pouuoit  derïcndrc ,  il  Ce  rendit 
chakles  ix.  àcondition  queluy  &  les  liens  auroientla  vie  fauucj  neantmoins  on  ne 
*  5  6  *•    leur  garda  pas  la  foy ,  ayant  cfté  aceufez  par  ceux  de  Chaitus,  de  lauoir 
violée  les  premiers,  &  l'on  les  tailla  tous  en  pièces,  excepté  Gorc.  Depuis 
ce  temps  là  les  Prorcftans  furent  rigourcufcmcnttraittczdanslcLimonn. 
Mais  lors  que  Philebert  Lcuis  de  Vcntadour ,  le  premier  Seigneur  du 
pais  &  GouuerncurdclaProuincc,y fut  arriué,lon  les  traitta  plus  douce- 


ment. 


FIN  DV  TR  ENTI ES  ME  LIVRE 
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'O  N  tient  cmfiil  après  la  prifi  de  Bourges ,  fi  te 
les  troupes  à  Rouen ,  ou  à  Orléans  i  l'on  tuge  à  propos  d  al- 
lera Rouent  comme  eftant plus  aysédele prendre t  auant que 
les  troupes  auxiliaires  vtnffènt  d'Angleterre.  Les  chojès  qui 
ft  font  pendant  toute  cent  année  dans  les  autres  Prouincesdu 
Koyaume.  Les  P  rote jlans  fous  prrtexte  de  s'affembler  à  Meaux ,  font  du  de- 
[ordre  dans  les  Eglijes  ,  &  en  font  punis.  Ceux  de  Qhalons  @r  de  Bar  fur 
Seine  ne  fine  pas  mieux  traitte^.  1 1.  Meurtre  de  Saint  Efiienne  <y  du 
Duc  de  Lunehourg.  L'on  exerce  des  cruauté^  contre  lesProtefians  à  Ceant,  à  ' 
Auxerre  ry  kNeuers.  Ceux  de  Saint  Léonard ,  d'entrain  &  de  la  Charité 
fur  U  Loire  font  diuerfimrnt  trauaille^.  Cetx  de  Gien  f£/  de  Moulins 
en  Bourbonnais  font  maltraitteX^  Ceux  d' Aurtllac  en  Auuergne  ayant  donné 
fu jet  aux  mQUuemrn*  font  contraints  de  quitter  la  ville  à  Carriuêe  des  troupes 
du  Roy.  Seueres  A -  refis  rendus  contr'eux  à  Dijon  ,  pour  auoir pillé  UsEglijès. 
Us  prennent  Lion  ,  &  en  fuite  Chalons  fur  la  Saône.  Ceux  qui  ejtoient  À 
Autun  Vont  à  Lion ,  à  l'arrtuce  deTauannes.  Chalons  efè  abandonné  par  Mon- 
brun.  Siège  fans  effet  de  Mufcon ,  dont  ils  s'ejlotent  empare^.  111.  Cluny 
eft  pris ,  &  U  Bibliothèque  qui  y  ejloit  efl  bruflee.  *  Mafcon  eft  pris  dans 
Vn  autre  fiege  par  de  Tauancs.  Meurtre  de  Gondrin  à  faïence  en  Dau- 
phiné.  IV.  Prife  de  Lion,  le  Prince  de  Condé  y  met  pour  Qouuerneur  le 
Comte  de  Saule  ,  &  en  ofte  François  de  Beaumont  Baron  des  A- 
irets  y  autheur  du  tumulte  de  Valence.  Von  fe  iette  de  furie  dans  les 
Eglifes  a  Grenoble  \  Von  renuerfe  les  images  (fr  les  fiatuè's  ,  ftl  l'on  ojle 
a  Maugiron  Gouverneur  pour  le  Roy ,  fin  authoritè  ey  >  fin  pouuoir.  Le 
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Conucnt  des  Chartreux  esî  brujlépar  le  Baron  des  adrets.  V.   Deffaite  de 
ceux  d Aurange  par  Fabrice  Se  rue  II  on  Général  des  troupes  du  Pape.  Origine 
dj  cette  Principauté  @r  de  la  Maifen  des  Baulx  çy  de  Chalon  ,  çy  le  droit 
qu'y  ont  nos  Rots.  Le  Baron  des  Adrets  frend  Pierre  larte  ,  peur  fé  dan- 
ger y   çy  taille  en  puces  tous  aux  de  la  garnifon.  L'on  fait  la  mefme 
du  je  a  Boultr.es  ,  &  depuis  a  Aiombnfon.    V  I.  Grenoble  pris  par  Laurent 
de  Afaugiron ,  çy  repris  aujH  toji  par  le  Baron  des  Adrets.  îean  de  Parthe- 
nay  Soubife  ejl  enuoyé  à  Lion  par  le  Prince  de  Condé ,  à  eau  je  des  fréquentes 
plaintes  qu'on  faifott  du  Baron  dis  Adrets.   Troupes  auxiliaires  enuoyées  par 
ceux  de  Berne ,  de  Neufchajlel  çy  de  Velay ,  a  de  certaines  conditions  ,  çy 
pour  feruir  feulement  à  garder  Lion.     Vil.    Elles  font  depuis  rappelées 
par  ceux  de  Berne.  Troubles  à  caufe  de  là  Religion  dans  la  Prouence ,  dont 
le  Gouuerneur  Claude  de  Sauoye  Comte  de  Tende ,  n'efloit  pas  fort  contraire 
aux  Protcjians.  La  rutUe  d'Atx  eflprife  pjr  laques  de  Cruffol ,  qui  y  efloit  allé 
auec  des  ordres  fecrets  de  la  Pleine ,  çy  aujsi  tofl  après  Barioles  ,  que  deffen- 
doit  De  Flaffan.  VIII.  Cependant  comme  l'on  efloit  en  branle  à  la  Cour,  C ou 
donne  la  charge  de  toutes  chofes  dans  la  Prouence  a  Sommeriue  fils  du  Comte 
de  Tende,  grand  ennemy  des  Protcjians;  tl  leur  fait  la  guerre  auec  les  troupes  que 
fôn pere  auoit  congédiées  ,  (y  qu'il  raffembla.  IX.    //  rfiege  Cifleron ,  mais 
en  Train.  Mornac  (fi  pris  de  force  par  Monbrun ,  dans  le  Comté  de  V tnijfc ,  (y 
ejl  cruellement  pillé.  Le  combat  de  Vaureas  ,  où  toute  l'infanterie  de  Su  je  efl 
taillée  en  pièces  par  le  Baron  des  Adrets.  La  ville  de  Cijleron  ejl  encore  aftiegée 
par  Sommeriue  ,  (y  enfin  elle  efl  pnjè  ,  ceux  de  U  garnifon  ayant  pris  la 
fuite ,  à  qui  fe  ioignent  plus  de  quatre  mille  bannis  de  tout  fexe  ,  qui  après 
auoir  marché  plus  de  quarante  iours  par  des  lieux  inacccjîiblcs  (y  ennemis, 
font  conduits  en  furete  par  de  Mouuans  à  Grenoble.    X.   Rigueur  de 
Sommeriue  enuers  les  Protejlans  dans  la  Prouence.    Le  Duc  de  Nemours 
pour  fuit  le  jtege  de  Lion  ,  que  De  Tauanes  auoit  commencé.  L'infanterie  du 
Baron  des  Adrets  efl  deffaite  a  Beaurepaire  par  le  Duc  de  Nemours ,  @r  en 
fuite  le  Baron  des  Adrets  luy  mefme.  Mats  par  \n  changement  de  fortune,  il 
réduit  le  Duc  de  Nemours  entre  Lion  (y  Vienne  a  de  fi  grandes  extrémité^  t 
qu'il  fembloit  ejlre  luy-mefme  afliegé  ,  çy  que  cependant  on  pùji  faire  entrer 
quantité  de  \iures  dans  la  njille.   Les  Députe^  du  Roy  çy  du  Duc  de  Sauoye 
s'affemblent  pour  accommoder  le  diffèrent  touci?ant  les  frontières  de  leurs  Eftats, 
%J  propofent  diners  aduis.  Comme  le  Duc  de  Sauoye  faifott  inftance ,  afin  qu'on 
luy  rendijl  Turin  ,  BourdtOon  Gouuerneur  de  la  Proutnct  s'y  oppofa  plufieurs 
fois  ,  çy  propofa  des  raifons  contraires  dans  le  Confetl  du  Roy.   Enfin  Turin 
efl  rendu  au  Duc  de  Sauoye  fur  la  fin  de  cette  année ,  après  que  Margue- 
rite fa  femme  fut  accouchée,  le  dou^iefme  de  Ianuier,  dcCharlcs-Emanufl,qyù 
a  maintenant  l'Eflat  de  fin  pere. 
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livre  trente-vniesme: 

PRE  S  que  la  ville  de  Bourges  eut  efté  prife,  &  que 
comme  diraient  ceux  du  party  des  Princes  de  Guife,l'on 
eue  coupé  l'vn  des  bras  des  Proteftans ,  Ton  tint  confeil 
entre  les  Chefs  ,  où  l'on  meneroit  l'armée.  La  plufoart  en- 
flez par  le  bon  faccés ,  eftoient  d'auis  que  Gins  différer  da- 
uantagc,l'on  allaft  à  Orléans  qui  cftoit  le  fiege  de  la  guerre  fie  le  leiour  du 
Prince  de  Condé  j  Que  c'eftoit  là  oii  eftoient  les  deux  teftes ,  le  Prince  de 
Condé  fie  Coligny,  qui  faifoient  mouuoir  tout  le  corps  de  la  fa&ion  con- 
traire» Que  fi  Ton  pouuoit  les  réduire  fie  les  auoir  en  fa  puùTancc ,  tout 
ce  corps  feroit  bien  toit  afrToibly  ,  fie  rendu  entièrement  immobile,  les 
nerfs  en  ayant  cfté  coupez  ;  Que  les  troupes  auxiliaires  qu'ils  attendoienc 
eftoient  comme  au  guet  fur  les  frontières  du  Royaume  ;  fie  quefi  elles 
aprenoient  qu'Orléans  fuftaflîcgé,  elles  s'en  retourneraient  auflî  prom- 
ptement  qu'elles  fc  preparoient  d'entrer  en  France  -,  Qu'on  auoit  allez 
de  forces  pour  aflieger  cette  ville  ,  Car  quand  on  auroit  mis  deux 
mille  hommes  de  pied  à  la  porte  de  l'eau  ,  qui  cft  comme  vn  fort  qui 
deffend  l'entrée  du  pont  de  l'autre  codé  de  la  Loire  ,  ils  tiendraient 
la  ville  enfermée  de  ce  cofté-là,  fie  que  plus  de  deux  mille  hommes  de 
pied ,  fie  de  deux  mille  de  cheual  qu'on  auoit  de  refte ,  fuiraient 
iufqu'àceque  les  autres  troupes  qui  eftoient  défia  en  chemin,  raflent 
aflcmblccs ,  Qujoutre  cela  il  n'y  auoit  aucuns  dehors  ;  Que  le  rafle  n'e- 
frait  pas  profond  »  fie  que  les  forts  qu'on  auoit  commencez  dans  les 
lfles  eftoient  foiblcs;  Qu'elle  eftoit  forte  feulement  par  le  rempart, 
mais  que  l'on  pourroic  l'ouurir  en  hx  iours  auec  vne  batterie  continuel- 
le de  trente  pièces  de  canon.  Que  c'eftoit  donc  là  qu'il  falloit  aller 
auant  que  les  Proteftans  eurent  mis  cri  deftence  les  forts  qu'ils  auoient 
commencez ,  fie  qu'ils  euflent  rendu  imprenable  cette  ville  qu'on  pou- 
uoit prendre  alors  facilement,  Qu'au  refte  Orléans,  comme cftant  Ci- 
me dans  le  cœur  de  la  France  ettoit  de  fi  grande  confcqucncc  qu'il 
importent  à  la  fureté  de  tout  le  Royaume  de  l'oftcr  des  mains  du  Prin- 
ce de  Condc,  non  pas  comme  vne  cfpinc  du  pied,  mais  comme  vne  flè- 
che mortelle  attachée  aux  parties  Nobles. 

D'autres  difoient  au  contraire  qu'il  y  auoit  encore  dans  la  ville 
deux  regimens  de  Prouençaux  fie  de  Gafcons  qui  faifoient  plus  de 
trois  mille  hommes  de  pied  ;  Qu'il  y  auoit  aufli  cnuiron  fix  cens  hom- 
me des  gens  d'Yuoy ,  fie  quatre  cens  cheuaux  d'élite  de  la  NoblefTc, 
outre  ceux  qui  eftoient  dans  la  ville  capables  de  porter  les  armes  ;  Que 
toutes  ces  troupes  montoient  à  plus  de  huit  mille  hommes ,  fie  que 
celles  du  Roy  n'eftoient  pas  aflez  fortes  contre  vn  fi  grand  nombre , 
veû  principalement  qu'il  ferait  neceflaire  de  les  diuilcr.  Dauamage, 
Tome  II.  Pf*f 
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,   que  l'on  commcnccroit  en  vain  vn  fi  grand  fiege  fi  Ton  n'auoit  faic 

Charles  ix.  pfouiQon  auparauant  des  chofes  i\ecelTaircs,comme  de  cent  mille  Hures  de 
1 S *  *~  poudre ,  de  douze  mille  boulets ,  &  de  deux  mille  pionniers  i  Qu'au  refte 
quand  on  apporteroit,  à  cela  toute  la  diligence  poflible,  à  peine  pourroit- 
oneltrc  preft  dans  vn  mois.  Mais  qu'vne  autre  chofe  prcfToir  qui  cftoit 
facile  à  exécuter ,  &  dont  on  ne  tireroit  pas  pour  le  prefent  vn  moin- 
dre fruit  ,  c'eftoit  la  prife  de  Rouen  qu'il  falloir  rccouurcr  auant  que 
les  Anglois  y  accoururent  en  plus  grand  nombre,  &  qu'y  ayant  amaf- 
fé  de  plus  grandes  troupes  ,  ils  fc  refpand tuent  de  là  ou  ils  vou- 
droient  i  Que  c'eftoit  vn  autre  bras  qu'il  falloit  couper  au  pluftoft; 
Q  j'il  ne  falloir  pas  fc  mettre  beaucoup  en  peine  des  troupes  auxiliai- 
res d'Andclot  ;  Que  quinze  cens  cheuaux  ,  &  trois  mille  hommes 
de  pied  fufrlroient  pour  les  furprendre  ,  citant  fauorifez  des  riuieres 
&  de  l'auanragc  des  lieux  ;  Qu'après  que  Rouen  auroit  efté  pris ,  il 
faudroit  mener  coûtes  les  forces  contre  Orléans  ,  faire  vn  fiege  mé- 
morable deuant  cette  place  ,  &  la  prendre  enfin  ou  de  force  ,  ou  par 
des  mines, ou  par  des  forts  que  l'on  feroicaux  auenuës.  Cette  opinion  fut 
celle  qui  l'emporta  j  de  François  de  la  Noué  eft  de  ce  fentiment  dans  fes 
Commentaires,  rapportant  que  Coligny  auoit  accouftume  de  dire, 
qu'vne  ville  qui  pouuoit  faire  fortir  trois  mille  hommes  en  vnc  feule 
(ortie  eftoie  en  quelque  forte  inacccflîblc,  &  qu'à  peine  y  pouuoit, 
on  mener  du  canon.  Qu'on  pouuoit  connoiftre  cela  par  les  exem- 
ples fameux  de  Padoue  dans  les  terres  des  Vénitiens,  &  de  Mets  en 
Lorraine;  Qu'en  effet  Maximilian,,  &  Charles  fon  petit  fils  deux 
Empereurs  de  grande  réputation  n'auoient  rcçcu  dans  le  fiege  de  ces 
deux  places  que  de  la  perte  &  de  la  honte. 

L'on  partit  donc  enfin  de  Bourges  l'onzicfme  de  Septembre ,  &  l'on 
cnuoya  deuant  les  rroupes  à  Rouen.  Mais  auant  que  nous  priions  de  ce 
fiege  ,  nous  parlerons  de  ce  qu'on  fit  dans  les  autres  Piouinccs  du 
Royaume.  Mcaux  eft  la  ville  Capitale  du  Comte  de  Brie;  &  la  plufparc 
de  fes  habirans  cftoient  attachez  à  la  doctrine  des  Proteftans ,  depuis 
que  Guillaume  Briçonnct  fils  de  Guillaume  Cardinal  auoit  efté  Euef- 
que  de  cette  ville,  &  que  fc  feruant  4c  laques  le  Fcurc  d'Eftaplc  qui 
mjfme  auant  Budéc  auoit  contribue  en  France  à  l'cftablmcmcnt 
des  Lettres ,  il  s'eftoit  chargé  du  foin  de  la  correction  de  i'Egttfê. 
Ainfi  appuyez  par  le  bénéfice  de  l'Edic  de  Iaouier,  Us  s'aifetnbloient 
publiquement  &  auoient  vefeu  depuis  le  commencement  de  Tannée 
a-ucc  atfcz  de  tranquillité  ,  iufcju  a  ce  que  la  licence  s  cftant  gliflcc  par- 
my  eux ,  lors  qu'il  y  auoit  délia  des  mouuemcns  par  tout  le  Royaume, 
&  l'audace  après  la  licence,  le  peuple  abbarir  les  Statues  &  les  Ima- 
ges dans  les  Eglifcs.  Cette  nouucllc  ayant  efté  apportée  à.  Paris  fur  la 
hn  de  Iuin  ,  l'on  rendit  vn  Arrcft  au  Parlement  lcdcinier  dumefme 
mois,  par  lequel  il  cftoit  ordonné  de  pourfuiurc  par  touten  armes  les  (c- 
diticux,  comme  rebelles,  &  criminels  de  lcze-Maicftc.  Cét  Arrcft  fut 
aufli  tbft  fuiuy  d'vn  autre  du  trcizicfmc  de  IuiUet,  par.  lequel  les  Mi- 
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nift  rcs,lcs  Diacres,  &:  autres  gens  femblables  cftoient  condamnez  à  mort,   

mais  il  cmpcfchcrcnt  qu'il  n'euft  lieu  en  y  opofant  l'Edic  de  Ianuicr.  C'cft  CHA^E^,X* 
pourquoy  comme  ils  n'obcïflbicnt  pas  ,  ci  qu'au  contraire  ils  faifoient 
infolcmmenc  beaucoup  de  chofcSjlon  enuoya  de  Paris  Ioachin  de  Mon- 
luc  Seigneur  de  Lyoux  frère  de  Blaife  de  Monluc,aucc  des  gens  de 
guerre ,  mais  en  petit  nombre  i  &  parce  que  les  Protcftans  n'oferent 
refifter,  il  fut  rcçeu  dans  la  ville  le  vingt- cinquième  de  Iuillet.  Il  com- 
manda que  toutes  les  armes  tuucnt  portées  dans  la  maifon  de  ville , 
&  la plulpart obéirent  à  ce  commandement.  Ceux  qui  nobcïrcnt  pas 
fortirent  de  la  ville  cnuiron  au  nombre  de  quatre  cens,  ayant  choift 
Bordât  pour  Chef,  afin  de  fe  ioindre  au  Prince  Porccanj  mais  ayant 
cité  trompez  dans  cette  efpcrancc ,  comme  ils  tafehoient  à  fc  fâuuer  de 
part  &  d'autre»  ils  furent  pris  &:  tuez  par  les  Villageois,  &  à  peine 
de  ce  nombre  en  arriua-t-il  quarante  à  Orléans.  Chriltoflc  la  Chapelle  j 
des  Vrfins  fucceda  depuis  à  Lyoux,  &  fous  fon  gouuerncmcnt  les  ' 
Protcftans  furent  plus  doucement  traitez  dans  la  ville. 

Bien  toft  après  l'on  y  enuoya  le  vingt -vnicfmc  de  Septembre 
Claude  Goufficr  Marquis  de  Boiffy  ,  grand  Efcuyer  de  France,  qui 
démolit  le  grand  Marché  ,  le  plus  beau  lieu  à  voir  qu'il  y  euft  dans 
cette  contrée.  En  fuite  deux  compagnies  compofées  de  gens  perdus 
fous  la  conduite  de  deux  Capitaines  du  peuple  de  Paris  y  arrié- 
rent ,  &  vangerent  fur  les  Protcftans  la  profanation  des  Eglifcs  par 
toute  forte  d'infolencc.  Quantité  de  femmes  furent  entraînées  de 
force  dans  les  Eglifcs  ,  l'on  baptifa  vne  autrefois  les  enfans  ,  & 
ceux  qui  eftoient  mariez  furent  contraints  pat  vne  nouucllc  céré- 
monie de  confirmer  leurs  mariages  deuant  les  Preftrcs.  On  exerça 
moins  de  rigueur  à  Châlons,  car  on  n'y  pendit  que  deux  hommes  qui 
auoient  tafené  d'exciter  vne  fedition  dans  la  ville.  Toutes  chofes  tu- 
rent tranquilles  à  Troye  tandis  que  Iean  Antoine  Caracciolo  Euefque 
de  la  ville  y  demeura  ;  &  lors  qu'ayant  efte  contraint  d'en  fortir  il  fe 
fut  retire  auprès  du  Prince  de  Condé ,  le  Duc  de  Guife  y  enuoya  en 
fà  place  le  fixtcûnc  d'Avril,  Efclauolcs  ,  pour  empefeher  les  efforts  des 
Protcftans.  Puis  François  de  Cleves  Duc  de  Ncuers  &  Gouucrncur 
de  Champagne  ,  y  vint  fur  le  commencement  du  mois  d'Aouft.  Il 
eftoitfils  de  Marguerite  de  Bourbon,  fœur  du  Roy  de  Nauarre  i  &  com- 
me il  cftoit  auparauant  attaché  a  la  do&rine  des  Proteftans,il  s'eftoitauflï 
attaché  au  Prince  de  Condé  fon  oncle.  11  auoit  fouucnt  promis  de  le  fui- 
vrc  à  OrIeans,auecvnc  troupe  de  NoblelTc  d *clitc,&  de  gens  de  gucrrc,ôc 
n'aguercs  il  auoit  confirmé  cette  promeiîc  à  laques  Spifame,  que  le  Prince 
de  Condé  luy  auoit  cnuoyé,  &  quieftoit  autrefois  Euefque  de  Mcaux, 
mais  qui  faifoit  alors  la  fonction  de  Miniftre.Ncantmoins  comme  le  Duc 
de  Neucrs  changea  depuis  de  fcntimcnt,à  lapcrfuafion  de  Des  Bordes 
homme  de  guerre,*  de  Blaife  de  Vigenerc  fon  Secrétaire}  non  feulement 
il  ne  tint  pas  fa  parole  au  Prince  de  Condé  ;  mais  pour  faire  croire  qu'il 
ne  fauorifoir  pas  les  Protcftans ,  il  leur  ofta  à  fon  arriuée  la  faculté  de 
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 s  aflcmblcr,  qui  leur  auoit  efté  donnée  par  l'Edit  du  Roy.  En  fuite  le 

Charles  ix  pCuplc  qui  murmuroitdc  tous  codez  ,  ayant  pris  courage,  l'on  traitta 
1  '  *  *•    mal  les  Protcftans ,  &  l'on  commença  par  les  liures,  dont  ils  fe  feruent, 

3ui  furent  rompus  &  bruflez  publiquement.  L'on  arracha  les  enfans 
u  fein  de  leurs  mercs ,  &  l'on  les  mena  dans  les  Eglifcs  ,  où  ils  furent 
vnc  autre  fois  baptifez.  L'on  fit  auiTi  de  nouucaules  cérémonies  des 
mariages  qui  auoientdefia  efté  contractez  ;  &  les  proferiptions  fuccede- 
rent  bien  toft  à  cela  ;  en  effet  les  biens  meubles  de  plus  de  quarante  des 
principaux  habitans,  furent  vendus  à  1  enchère.  L'on  en  fît  aufli  mourir 
quclqucs-vns,  ou  parlapaflion  du  peuple  furieux,  ou  ayant  efté  condam- 
nez par  Sentence  des  luges.  On  n'cfpargna  pas  mcfmclcs  femmes, donc 
on  en  traifna  trois  inhumainement  par  les  rues  ;  &  qui  enfin  furent 
iettées  dans  la  riuicrc;  en  quoy  les  Efchcuins  &  le  Maire  contribuèrent 
beaucoup  à  allumer  la  fureur  du  peuple. 

D'abord  lors  que  les  Protcftans  curent  réduit  en  leur  pouuoir  Bar 
fur  Seine ,  qui  cil  à  fept  lieues  de  Troyes ,  ils  y  renuerferent  les  Autels 
&  les  ftatues ,  &  en  demeurèrent  maiftres  quelque  temps ,  iufqu  a  ce  que 
ceux  de  la  garnifon  voyant  qu'on  auoit  fait  aprocher  du  canon ,  fe  retirè- 
rent dans  la  citadelle ,  &  abandonnèrent  la  ville ,  où  le  victorieux  exerça 
toute  forte  d'inhumanité.  L'on  coupa  des  enfans  en  deux ,  l'on  arracha  Ici 
entrailles  à  plufieurs ,  &  le  cœur  a  la  plufpart ,  que  quelques-vns  mafehe- 
rcntdcrage  en  forme  dcviandcCcux  qui  eftoient  dans  la  citadelle^  eftans 
rendus  à  la  diferction  du  vainqueur,  furent  prefquc  tous  pendus,  &  parti- 
culièrement leur  Chef,  parce  qu'il  auoit  donné  1*  exemple  du  defordre 
qu'on  auoit  fait  dans  les  Eglifcs  ,  &  qui  auoit  fi  fort  irrite  le  peuple. 
Mais  entre  les  exemples  de  cette  cruauté  brutale ,  l'on  rapporte,  qu'vn  cer- 
tain nommé  Ralct  Procureur  Fifcal,  n'efpargna  pas  mcfmc  fon  propre 
fils,  qui  fut  pendu  pendant  le  tumulte;  &  que  depuis  ce  miferable  perc 
comme  troublé  par  des  furies ,  fe  confoloit  par  les  meurtres  &  par  les 
fupplices  des  autres  ,  de  la  douleur  qu'il  en  auoit  contractée.  Mais 
quelque  temps  après  la  ville  ayant  efté  furprife  par  cnuiron  quarante 
caualicrsde  la  garnifon  d'Antrain  ,  il  fut  pris  aucc  les  autres ,  &  ayant 
efté  lié  à  vne  ioliuc  de  fa  maifon  ,  l'on  vangea  cruellement  fur  luy  à 
coups  de  moufquet  la  mort  de  fon  fils.  En  ce  mcfme  temps  fur  le 
commencement  du  mois  de  Septembre,  Saint  Efticnnc  Gentilhom- 
me courageux  ,  qui  auoit  fuiuy  le  party  du  Prince  de  Condé,  cftant  ve- 
nu chez  luy  auprès  de  Rheims ,  les  voifins  foupçonnerent  qu'il  cftoit  venu 
pour  exciter  quelque  mouucmcnt  i  c'eft  pourquoy  il  fut  afliegé  inopi- 
nément par  De  Sufanc  Baron  de  Ccrny  fon  coufin,  qui  feruoit  fous 
le  Duc  de  Nemours ,  &  qui  menoit  plus  de  mille  hommes.  Mais  bien 
que  Saint  Efticnnc  n'cuftaucqucluy ,  outre  fes  gens,  que  fort  peu  de 
monde ,  il  fe  derfendit  neantmoins  courageufement ,  &  il  y  en  eut  du 
cofté  de  Ccrny  plus  de  ûx  vingts  de  tuez.  Enfin  comme  l'on  fit  venir  du 
canon ,  dont  on  abbatit  la  tour ,  &  qu'il  n'y  auoit  plus  de  rerraitc  que 
dans  les  caucs,  il  fe  rendit.  L'on  emmena  premièrement  les  femmes  à  qui 
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lonofta  toutes  les  chofes  qui  leur  pcuucnt  feruir,  maison  ne  leur  tic   

point  d'autre  mal.  Quant  à  De  Saint  Efticnne  Ion  qu'il  eut  paru  com-  CHARLESÏ3 
me  fi  le  Duc  de  Ncuers  l'cuft  fait  venir,  il  fur  poignarde,  contre  la  foy  156  ** 
donnée,  aucc  fes  frères,  &  cnuiron  quinze  autres. 

Le  Duc  de  Luncbourg  qui  auoit  eu  difpute  au  camp  d'Amiens  1 1. 
auec  le  Duc  de  Guifc  ,  &  qui  auoit  cftc  mis  pour  cela  dans  la  Ba- 
ftillc  à  Paris,  cftant  venuauce  cnuiron  dix  -  huit  hommes  à  Ramera 
entre  Troyc  &  Vitry  le  François  ,  pour  aller  de  là  trouucr  le  Prince 
de  Condé  à  Orléans ,  fût  attaqué  dans  vne  chambre  de  fon  hoftcllerie 
par  laques  de  ClairmontBuffi.d'Amboifc  ,  qui  obfcruoit  fon  chemin  > 
&  après  auoir  perdu  hx  des  ficns  ,  &  rcçcu  beaucoup  de  blcflu- 
rcs  ,  il  fut  porte  à  Chaalons ,  dans  vne  litière ,  &  y  mourut  bien  toft: 
après.  Les  païfans  &  les  foldats  qui  coururent  de  part  &  d'autre,  firent 
aufli  beaucoup  de  chofes  infolcmmcnt  à  Cerifiers ,  à  Coulours ,  &  i 
Ville- neuue,  qui  cft  vn  Chaftcau  de  Ican  Raguier  d'Efternay  ;  Et  quel- 
quefois au  Ai  ceux  de  la  faction  contraire  empefeherent  leurs  efforts,  &c 
principalement Cormonondc  &  Brctencour,  qui  entaillèrent  en  pièces 
vn  grand  nombre.  Ceant  en  Othc  cft  vne  place  à  fept  lieues  de  Troycs, 
où  lés  païiàns  s'eftant  icttez  le  vingts quatricfmc  d'Aouft ,  commirent 
aufli  bcacoup  de  chofes  aucc  inhumanité  par  des  meurtres ,  par  des  cm- 
brafemens  &  par  des  pillages.  Quelque  temps  après  Scmidc  aucc  vne 
troupe  d'élite ,  n'ayant  pu  atteindre  le  Prince  Porccan  ,  qui  alloit  à  Straf- 
bourg,  pour  en  amener  du  fecours,  s'empara  lefixiefmede  Septembre, 
deCcrmoife,  place  forte  par  fa  lituarion,  pour  cmpcfchcr  les  coureurs. 
Mais  il  y  fut  luy-mefmc  afliegé  par  deux  mille  paifans  ;  ncantmoins  a^rcs 
leur  auoir  courageufement  refifté,  &  en  auoir  tué  pluficurs ,  il  fc  ioi- 
gnit  aucc  le  Prince  Porceanqui  reuenoit  d'Allemagne  auec  des  troupes. 
Les  Baftclicrs,  dont  il  y  a  grand  nombre  à  Auxcrrc  ,  &  qui  font  pour 
l'ordinaire  gens  làuuages  ,  y  firent  auiiï  beaucoup  de  chofes  ,  à  fin- 
ftigation  d'vn  certain  Borgant  ,  qui  cftoit  Garde  des  priions  publi- 
ques i  &  comme  leur  fureur  fe  rcfpanditaullî  par  la  campagne  ,  D'Aui- 
gnan  de  la  NobleiTc  voiflnc  s'y  oppofa,  &les  mal-mcna  bien  (ou- 
uent. 

Bien  que  les  Protcftans  culTcnt  ioiiy  à  Ncuers  de  la  liberté  des'aifem- 
blcr  iufqu  alonzieunedc  May,Chcuenon&  Chaftillon  ayant  elle'  appel- 
iez par  les  habitansjs'cmparcrcntdcs  portes  de  la  villc,&  fcicttcrcnt  en  en- 
nemis fur  ceux  quieftoient  fufpc&s.  En  fuite  les  enfans  furent  rebaptifez, 
&  ceux  qui  eftoient  mariez  furent  mariez  de  noùucau.  Bien  toft  après  la 
Fayctc  Seigneur  d'Auucrgne,  y  arriua  le  vingt-troificfmc  de  May  ,  & 
aucc  l'authorité  que  luy  donnoit  vn  Arrcft  du  Parlement  de  Paris  ,  qui 
auoit  cftc  rendu  contre  les  Protcftans  fcditicux ,  il  fit  vendre  leurs  biens, 
ôc  en  tira  beaucoup  d'argent.  Noy&t  Marcfchal  des  logis  de  la  compa- 
gnie de  la  Fayette,  Antoine  Doyuet  Gouuerneur  de  Saint  Pierre ,  &  le 
frère  de  Chaftillon  Cheualicr  de  Malte,  vferent  de  lamcfme  licence  à 
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 ,  Coibigny  ,  qu'on  appelle  aufti  S.  Léonard.  Mais  aufli  toftla  ville  ayant 

charlbs  ix.  co^  furpnfc  par  cfcalade  par  Blanay  ,  Vczelay  &  Borde  Pctot,  l'on  fc 
ll6  l'  vangea  cruellement  fur  cuxi  les  Eghfcs  turent  pillées;  l'on  cnabbatit 
les  Autels  8c  les  ftatuè's;  &  depuis  ce  temps-là  les  Proteftans  en  demeu- 
rèrent maiftres  iufqu'à  la  première  paix  qui  fe  fit.  Quelque  temps 
après  Antrain  en  Donzy  fut  furpris  au  nom  du  Prince  de  Conde,  ledou- 
zicfme  de  Décembre  par  Louis  Bloflct  Seigneur  de  Fleury  ,  &  l'on  y 
attacha  à  vn  gibet  Efticnnc  Blondelct  Prcltre  ,  &  vn  certain  Sergent 
qui  auoit  entrepris  difoic-on ,  de  faire  vn  carnage  des  Proteftans ,  ôc 
l'on  les  tua  à  coups  de  moufquet.  Trouan  Comtois  ayant  pris  l'oc- 
cafion  de  piller,  defeendit  dans  le  pais  voifin  auec  des  gensde  guerre, 
6c  en  citant  venu  aux  mains  auec  ceux  d'Antrain,  il  fe  retira  toufiours  aucc 
du  defauantage  i  &  enfin  Blanay  qui  le  rencontra  ,  le  tua  de  fa  propre 
main  ,  après  auoir  combatu  quelque  temps. 

Les  Proteftans  s'eftoient  défia  emparez  de  la  Chante',  par  le  bénéfice 
de  l'Edit  qui  auoit  efte  fait  en  leur  faucur  au  commencement  de  l'année, 
&  auoient  pris  pour  Gouucrneur  Amcdé  delà  Porte  IfTerticux,  Gen- 
tilhomme de  la  Noblclîe  voifinc  ,  qui  cftoit  aymé  des  habitans.  Chc- 
uenon ,  Apchon  ,  de  Bcaumont  5c  la  Fcrrierc  tafeherent  fouucnc  de  l'a- 
uoir  de  force,  mais  en  vain.  Enfin  la  Fayetc  aificgcala  place,  &  par  la 
mauuaife  intelligence  qui  fe  mit  entre  les  habitans,  il  la  prit  le  vingticfmc 
de  luin ,  à  des  conditions  fiuorablcs,  que  ncantmoins  la  Fayetc  ne  tint 
pas,  Louis  Laftic  grand  Prieur  d'Auucrgne ,  ayant  arrache' de  force 
d'entre  les  mains  d'IlTeTticux  le  papier  où  elles  eftoient  eferites.  Ainfi 
l'on. pilla  la  place  de  la  mefmc  forte  que  h  l'on  n'euft  point  tait  decon- 
ditions.  La  Fayetc  mit  dans  la  ville  Ligondez  pour  Gouucrneur ,  SC 
depuis  Lachcnau  Cheualicr  de  Malte  luy  fueccaa.  L'on  nctraittapas 
plus  doucement  les  bourgades  voifincs  de  la  Charité,  Bony,  Ncuuy, 
Cofnc  &  Chaftillon  fur  Loire ,  qui  furent  mifcrablcmcnt  pillées  par  le 
foldat  licencieux.  La  condition  de  ceux  de  Gien  &  des  lieux  voifinsncrut 
pas  moins  déplorable  fous  les  vns  que  fous  les  autres  »  Car  tandis  que 
les  Proteftans  tenoient  la  place, le  Prince  de  Condé  y  enuoya  diuetfcs 
fois  des  ioldats  pour  le  rarraifehir  ;  Ce  qui  incommoda  beaucoup  Ici 
habitans,  &  mclmc  ceux  qui  faifoientprofeflion  de  la  Religion  des 
Proteftans.  Aufli  furent- ils  enfin  contraints  de  quitter  leurs  maùons, 
&  d'aller  à  Montargis  &  à  Orléans.  Enfin  après  la  prife  de  Bourges,  la 
ville  ayant cfté  abandonnée,  ceux  du  Roy  s'en  rendirent  maiftres,  & 
exercèrent  toute  forte  d'infolcnce  &  de  cruauté  fur  ceux  qui  s'y  eftoient 
retirez.  L'on  dit  que  les  Italiens  qui  portoient  les  armes  pour  le  Roy, 
allèrent  îuiqu  a  ce  point  de  fureur ,  en  haine  des  Proteftans,  qu'ayant 
coupé  vn  enfant  en  deux,  ils  en  arrachèrent  le  foyc,  &c  le  mangèrent 
encore  chaud  comme  il  eftoit. 

Montaré,  perfonnage  impérieux ,  fut  cnuoyé  par  les  Triumvirs  à 
Moulins  capitale  du  Bourbonnois ,  d'où  la  Maifon  Royale  a  pris  fon 
nomj  Ôc  (ans  obfcrucr  aucune  forme  de  lufticc  4  il  faifoit  mcncraufup- 
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plicc  cous  les  fufpc&s  de  fedition  ,  ayant  fait  familiariréauec  le  Bourreau,  

qu'il  appclloic  pour  cela  Ton  comperc.  Apres  qu'il  eut  lcué  des  ge\is  de  CHARLES  i*- 
guerre,  il  chafîa  tous  les  Proteftans  de  la  ville,  &  pilla  les  biens  des  abfcnsj 
Ce  qui  fut  caufe  que  Pierre  Pape  de  Saint  Auban,  6c  Saint  Ican,  qui 
paiïbicntpar  là  pour  aller  à  Orléans  aucc  les  troupes  qu'ils  auoicntlc- 
uees  dans  le  Languedoc,  ayant  cfté  touchez  par  les  plaintes  6V  par  les 
prières  des  bannis,  firent  deflfein  d'aflîcger  Moulins.  Mais  parce  que 
le  Prince  deCondclcs  manda,  ils  continuèrent  leur  chemin.  Les  paï- 
fàns  fc  ictterent  fur  leurs  troupes,  dont  quelques-  vns  furent  ruez,  6c 
cjuelques-vns  pris ,  qui  furent  depuis  punis  de  mort.   Les  Proteftans 
s  aiîcmblercnt  en  grand  nombre  à  Aurillac  en  Auucrgne,  &  s'eftant 
lahTc'  emporter  par  la  fureur,  ils  pillèrent  les  Eglifes,  6c  abbatirent  les 
ftatucs.  Mais  vn  certain  nomme  Brcflfons  qui  n'eftoit  pas  en  fort  bonne 
cl  ii  me,  6c  qui  au  refte  cftoit  vaillan  c,  ayant  pris  de  là  l'occafion,  &  prenant 
pour  prétexte  le  comnrtandemcnt  du  Roy,cntradans  la  ville  le  troifiefmc 
de  luin  j  &  y  fut  fuiuy  d'vn  autre  appelle  Montclly,pcrfonnagc  de  mef- 
me  eftoife.  A  leur  arrive  les  Proteftans  qui  fc  fentoient  coupables,prc- 
uindrent  le  péril  fur  la  fin  de  May  -,  De  forte  qu'vne  parcic  le  retira  au- 
près du  Prince  de  Condé,  vnc  partieàLion  ,  6c  d'autres  fc  réfugièrent 
dans  le  Limofin.    De  là  comme  la  licence  du  pillage  cftoit  impunic,lcs 
foldats  firent  des  courfes  6c  des  pillcries  dans  les  villages  &  dans  les 
villes  voifincs.   Ainfi  Argcntat  fut  pille  j  Ion  dcpoiiilla  les  marchands 
furies  grands  chemins,  6c  Ton  força  les  femmes  en  plufieurs  endroits. 
Les  Moines  mcfmcs  de  Fontaine  Iean,  qui  cft  vn  Monaftcrc  auprès  de 
Chaftillon  fur  Loin,  oubliant  leur  profcflîon ,  prirent  les  armes  ,  & 
ayant  leué  des  çens  de  guerre,  ils  incommodèrent  beaucoup  leurs  voi- 
fms.  Mais  enfin  ils  furent  inopinément  afTiegcz  par  Dampierrc  ,  le 
fepricfmc  d' Octobre  i  &  parce  qu'ils auoient'ofércfilter,  ils  furent  tous 
taillez  en  picces,fi  l'on  n'en  excepte  vn  petit  nombre  qui  fe  fauoerent  dans 
le  clocher,  où  ils  périrent  tous  par  la  fumée  6c  par  le  feu  que  l'on  mit 
au  bas ,  parce  qu'on  ne  pouuoit  autrement  lis  auoir. 

Les  Proteftans  furent  malrraittcz  aulli  dans  la  Bourgogne,  Se  parti- 
culièrement à  Dijon ,  qui  eft  la  capitale  dé  la  Prouincc.  Car  de  Saux  de 
Tauanncs  Lieutenant  du  Duc  d'Aumale  ,  obtint  le  premier  de  Mars 
des  Lettres  du  Roy  ,  par  lcfqucUcs  on  oftoit  aux  Proteftans  la  liberté 
de  s'afTemblerà  Dijon  &  dans  les  villes  de  la  frontière ,  de  forte  que  ces 
Lettres  ayant  cfté  vérifiées  au  Parlement,  l'on  en  chafTa  auffi  toft  les  Mini- 
frrcsi&  bien  que  depuis  on  euft  eu  du  Roy  des  ordres  contraires,  on  ne  pût 
iamais  faire  en  forte  que  la  liberté  qui  leurauoit  cfté  vnefois  oftéc  leur 
fhft  rendue.  En  fuite  l'on  defarma  les  Proteftans  dans  la  ville,ôc  quclques- 
vns  furent  mis  prifonniers.  L'oncnchaiîa  les  femmes,  lesenfans  6c  les 
filles ,  ôc  l'on  y  fit  entrer  Pierre  la  Baume  Comte  de  Montrcvcl  aucc 
fa  Cornette  de  caualerie.  Mais  comme  le  bruit  s'augmentoit  que  les 
Ptotcftans  pilloicnt  les  Eglifes  de  touscoftez ,  l'on  fit  commandement 
palfans  par  vnc  Ordonnance  publique  de  prendre  les  armes,  6c de 
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pourfuiurc  les  rebelles,  (ainuTon  appel! oit  ceux  de  lanouuelle  Religion, 
quetfon  bannilfoit  par  la  mcfmc  Ordonnance;  )  Ec  l'on  cnioignoità 
'  tout  le  monde,  de  donner  à  ceux  qui  les  pourfuivroient ,  fecours ,  des 
vivres  &  le  logement ,  fur  peine  de  crime  de  lczc-Majcftc  contre  ceux 
qui  refuferoient.  Plus  de  deux  mille  furent  chaiîcz  de  Dijon  pour  ce 
nijet,&  entr'eux  des  perfonnesde  la  meilleure  condition  ,  &:  fureat 
diucrfcmcnt  perfecutez  i  Mais  les  Gouucrneurs  exerçoient  fur  eux 
plus  de  rigueur  que  le  peuple  ,  qui  montroit  contre  la  couftume  des 
autres  pais  plus  de  modération  en  cette  affaire ,  bien  qu'il  fuit  excite  par 
le  Magiftrat.  Il  n'y  eut  qu'Is  fur  Tille,  où  l'on  faifoit  des  alTcmblces  qui 
fuc  pille.  A  Mirabeau  ,  quelques  vns  qu'on  difoit  auoir  excite  le  peuple 
à  fedition,  furent  pris  &  menez  à  Dijon,  où  ils  furent  punis  du  dernier 
fuppltcc.  Il  y  eut  melmc  vnc  fille  de  feize  ans  qui  fut  punie  de  mort 
pour  le  mefmc  fujet.  Mais  ceux  qui  auoient  le  Gouuernemcnt  dans 
la  Bourgogne  aymoient  mieux  le  butin  que  le  fang.  C'cfl:  pourquoy  à 
Auxonne,  Alexandre  de  Saux  de  Torpcs  parent  DeTauancsôc  Gouucr- 
neur  de  la  ville,  &  les  Efcheuins  firent  commandement  aux  Protcftans 
le  fciziefme  de  May ,  de  lortir  de  la  ville  ,  ou  d'embraffer  l'ancienne 
Religion.  Ncantmoins  la  chofe  fc  fit  fans  refpandrc  prcfque  de  fang,  car 
il  n'en  mourut  qu'vn  ou  deux,  &  il  n'y  eut  qu'vnc  ou  deux  mai- 
fons  de  pillées. 

Vn  peu  deuant  lors  qu'on  eut  fait  à  Bcaune  le  mcfmc  commande- 
ment par  l'ordre  du  Gouucrneur  de  Vcntoux ,  l'on  en  cha(Ta  le  huitief- 
me  de  May  enuiron  huit  cens  perfonnes ,  &  l'on  cnuoya  en  leurs  mai- 
fons  des  gens  de  guerre.  On  leur  fit  aufll  payer  beaucoup  d'argent,  & 
en  fuite  le  Parlement  rendit  vn  Arrelr,  par  lequel  il  eftoit  enioint  à  ceux 
qui  cltoicnt  dcmcurcz,dc  rentrer  dans  l'ancienne  Religion.  Au  contraire 
Lion  ayant  cité  pris  par  Ici  Proteftans,  comme  nous  le  ditonscn  fuite, 
quelque  temps  après  Chalons  fur  Saonc  tomba  entre  leurs  mains ,  & 
l'on  y  enuoya  aulîi  toit  Charles  du  Puy  Monbrun  ,  aucc  cinq  cens 
moulquetaires  pour  commander  dans  la  ville.  Mais  comme  De  Ta- 
uanes  furuint  ,  Monbrun  fit  mettre  fes  gens  dans  des  batteaux  ,  & 
abandonna  la  place ,  ne  la  croyant  pas  allez  forte  pour  rcfiltcr.  Ainfi 
elle  fut  en  mclme  temps  ouucrtc  à  De  Tauancs ,  &  les  habitans  expo* 
fez  au  pillage  -,  ce  qui  tourna  aubîafme  de  Monbrun,  qui  auoit  don- 
né aux  (iens  vne  trop  grande  crainte  de  TEnncmy.  Lors  que  les  Pro- 
teftans qui  eftoient  à  Authun,  &  qui  auoient  ioiiy  iu  fqu 'au  vingt- qua- 
tricfme  de  luin  de  la  liberté  accordée  par  l'Edit  de  Ianuier,  curent  ap- 
pris que  De  Tauanes  venoit  contr'eux  aucc  des  troupes  conduites  par 
Villcrrançon  ,  Us  fortirent  de  la  ville ,  &c  fc  retirèrent  à  Lion.  Les  en- 
fans  qui  cltoicnt  demeurez  furent  baptifez  denouucau,  ficl'on remaria 
les  gens  mariez. 


L'on  eut  auili  Mafcou ,  qui  auoit  efté  pris  trois  iours  apres  que  les  Prote- 
ftans fc  furent  emparez  de  Lion ,  tantd'cfpouuantc  de  ce  que  Monbrun 
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auoit abandonné  Chalons,  que  la  plufparGfongcrent  àlçquittcr.  C'cft  .  

pourquoy  De  Tauancs  fc  feruanc  de  l'occafion  ,  y  alla  en  diligence ,  &  pa-  charles  ix. 
rutdeuant  les  portes  \  mais  ayant  cité  repouffé  par  les  habitans ,  &  fc  vo-  1 5  6  *• 
yant  priuede  l'effet  de  fon  cfpcrancc,  il  rcuint  le  troifiefmc  de  Iuin, 
comme  s'il  euft  voulu  aflîcger  la  ville  aucc  vnc  armée  prcfquc  toute  com- 
pose de  Comtois ,  &  de  gens  qui  portoient  les  Enfagncs  d'Efpagnc. 
Mais  apres  qu'on  luy  eut  reproché  qu'il  fc  feruoit  contre  les  François  du 
fccoursdcl'Efpagnol,il  fc  retira  à  Saint  lcan. 

Ncantmoins  il  rcuint  aufli  toft  apres  comme  pour  s'emparer  inopiné- 
ment des  portes  i  mais  il  n'eut  point  de  fuccés  ,  &  fut  repouffepar  cc*x 
de  la  garnifon ,  qui  dépendirent  vaillamment  la  place.  Lots  qu'il  fc  fuc 
préparé  à  vn  autre  ficgc,Ccfar  de  Guillcramc  Seigneur  d'Enrrage,  fut 
enuoyé  de  Lioni  &  les.  habitans  encouragez  par  l'on  arriuée,  firent  d'a- 
bord quantité  de  fortics,  où  les  alTigcans  auoient  prcfquc  toufiours  du 
defauantage.  Toutefois  De  Tauancs  fc  rendit  mailtre  du  faux  bourg 
de  Saint  Laurcns,  le  troifiefmc  de  Iuillct  i  &  de  là  ayant  commence 
à  battre  la  ville,  toutes  fes  deffenfes  furent  abbatuës  en  moins  de  deux 
heures.  Le  mefme  iour  vn  certain  Mufli ,  autrefois  domeftique  De  Ta- 
uancs, fut  pendu  pour  auoir  cité  conuaincu  d'auoir  traitté  aucque  luy  de  % 
luy  liurcr  la  ville  i  Et  lorsque  d'Entragc  fut  fommé  le  lendemain  de 
(è  rendre  ,  il  menaça  Tauancs  de  luy  faire  le  mefme  traittement,  s'il 
tomboit  entre  fes  mains.  Tauancs  irrité  de  cette  rcfponfe,  fit  tirer  con- 
rre  la  Tour  dcCharolles  quinze  cens  coups  de  canon ,  &  quantité  vers 
la  brèche  ,  où  plufieurs  de  la  garnifon  furent  tuez.  Enfin  apres  a- 
uoir  enuoyé  douze  hommes  d'élite  pour  reconnoiftre  la  brèche, 
dont  il  y  en  eut  fixde  tuez  ,  il  fitcclfer  la  batterie.  La  nuit  fuiuante 
ceux  de  la  garnifon  ayant  fait  vnc  fortic,  tuèrent  les  fcntincllcs ,  &pak 
1er  cm  iufqucs  au  canon  pour  l'en  clo  Lier ,  mais  ils  furent  repoulTcz  par 
De  Tauancs  qui  furuint.  Ncantmoins  il  lcua  le  (iege  le  lendemain, 
comme  fi  quelque  affaire  efloignée  l'cuit  prefle  de  partir  ;  Se  en  fei- 
gnant de  fc  natter  il  laiffa  quelques  caques  de  poudre  par  le  chemin , 
où  il  mit  des  embufeades  ,  pour  y  faire  tomber  ceux  de  la  garnifon  -  ~~ 

s'ils  le  v  oui  oient  fuiurc.  Mais  d'Entragc  fc  douta  de  la  rufe  ,  &  retint 
les  foldats  dans  la  place. 

Tauancs  ayant  diftribué  fes  troupes  par  les  lieux  voifins  ,  retourna 
à  Chalons  en  remontant  la  riuicrc.  Cependant  comme  deux  Efche- 
uins  delà  ville faifoient  tranfportcr  le  long  de  la  Saonc  à  Lion  l'ar- 
genterie des  Eglifcs,  &  principalement  de  Saint  Vincent ,  pour  les  faire 
icruir  aux  frais  de  la  guerre  ,  ils  rencontrèrent  de  Saint  Point  quiauoit  . 
paiTc  la  riuicrc ,  pour  les  furprendre  auec  de  l'infanterie  ,  &  quelque 
NoblciTc.  Mais  apres  en  auoir  remporté  vn  butin  qui  fut  cftimé  dou- 
ze mille  efeus  ,  il  ne  le  rendit  pas  a  l'Eglife;  &  comme  s'il  l'cuit  ga- 
gné à  la  guerre ,  il  le  fit  fondre ,  &  l'employa  à  des  vfâgcs  profanes 
pour  fes  compagnons  &  pour  luy.  Il  arriua  aufli  vnc  autre  chofe 
qui  apporta  du  trouble  dans  la  ville  i  car  l'on  mit  deux  des  princû 
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 paux  Capitaines  prifonniers ,  fur  le  rapport  d'vn  Goujat ,  qui  fc  ren- 

Charles  ix.  dit  délateur  contr'eux  ;  &  bien  que  le  Goujat  ayant  efte  conuaincu 
1562.  d'impofturc  &c  de  calomnie,  euft  efte  pendu  ,  ncantmoins  la  fureur 
des  gens  de  guerre  qui  portoient  les  armes  fous  eux  ,  ne  s'appai- 
fa  pas  pour  cela  i  ils  en  vindrent  à  vnc  fedition  ouuerte  ,  &  me- 
nacèrent mcfmcs  d'Entrage.  Mais  bien  qu'il  fuft  aufll  prompt  que 
courageux  ,  il  diflimula  prudemment  ,  &  bien  coft  après  ayant  fait 
forcir  de  Mafcon  toutes  les  troupes  en  bataille  ,  comme  pour  leur  faire 
faire  montre  &c  les  payer ,  il  empefcha  que  les  compagnies  fedicicu- 
fes  ne  rcntralTenc  dans  la  ville.  Ainfi  elfes  allèrent  à  Bcllevillc  ,  que 
les  Proteftans  occupoient ,  &  y  arriuerent  tout  à  propos  fur  le  foir, 
.  le  vingt-  huitiefme  de  Iuillet.  Car  cette  nuit  mcfmc  fur  le  point  du 
iour,  de  Saint  Point  furuint  accompagne  de  cinq  cens  hommes  dé- 
lite &  de  deux  cens  cheuaux ,  cfpcrant  lurprendre  cette  place  ,  qui  n'e- 
ftoit  forte  ni  par  fon  aflictte  ,  ni  par  le  nombre  des  gens  qui  y  ciloient; 
Mais  la  chofe  ayant  efte  dcfcouucrtc ,  il  fut  fortement  repouiïé  par  ceux 
qui  eftoient  venus  de  Mafcon,  &  fe  retira  aucc  perte.  Il  emmena  feu- 
lement du  bcftail ,  &  pilla  la  campagne  aux  enuirons. 

Trois  iours  après  lix  vingts  hommes  d'Entrage  ,  que  conduifoit 
Vcrty  ,  homme  vaillant ,  furent  battus  &  mis  en  fuitte  ,  tandis  que 
d'Entrage  affiegeoit  Pierre-doux  ,  où  commandoit  Mont-Rouffec, 
qu'il  obligea  enfin  de  fc  rendre  fans  condition ,  &  ncantmoins  la 
vie  fàuuc.  L'on  prit  aucque  luy  enuiron  vingt-cinq  hommes ,  ôc  l'on 
les  mena  à  Mafcon  ,  où  depuis  la  ville  ayant  cite  prife,  ces  hom» 
mes  accouftumez  à  voler  ,  vangerent  leur  captiuité  par  le  pillage 
qu'ils  y  firenc.  En  ce  mefmc  cemps  Poncenac  qui  auoic  cite  cn- 
uoyc  de  Lion  par  Soubifc  ,  vint  à  Mafcon  aucc  vn  fecours  de 
SuuTes  ,  que  commandoit  Nicolas  Drelbach  de  l'ancienne  No- 
blciTc  du  Canton  de  Berne  ,  &  aucc  des  troupes  Françoifcs.  Son  def- 
fein  cftoit  de  deffendre  contre  De  Tauancs  cette  ville  qui  eftoie  de  fi 
grande  importance  -,  car  c'eftoit  de  là  qu'on  apporcoit  largemcnc  des 
viures  à  Lion  ,  &  l'on  ne  la  pouuoic  perdre  que  Lion  ne  fuft  réduit 
en  de  grandes  extremitez  ;  mais  fans  fonger  à  la  fortcrciTc  de  Saint 
Point ,  qu'il  falloir  prendre  nccciTaircment  pour  la  furetc  publique, 
il  menafes  rroupes  à  Tournus,  &  aucque  luy  d'Entrage  ,  &  lanîa  Maf- 
con prcfqucdegarnydc  foldats.  Apres  quelques  combats ,  où  Luquot 
&  Bcaurcpaire,  les  principaux  Chefs  de  chaque  cofte  furent  tuez,  en- 
fin il  contraignit  ceux  de  la  garnifon  de  quiccer  la  place.  Cela  fait, 
il  donna  tant  d'épouuante  aux  gens  de  Tauancs,  qu'ils  penfoient  défia 
à  fe  retirer  à  Dijon.  Ncantmoins  ayant  appris  que  les  SuuTes  ne  vou- 
loient  pas  s'efloigner  plus  loin  de  Lion,  &  que  cela  feroit  caufe  que 
Mafcon  demeurcroit  iàns  fecours  i  premièrement  l'on  commença  à  les 
fonder ,  pour  voir  fi  l'on  pourroit  les  feparcr  de  Poncenac ,  &  en 
fuite  l'on  fortifia  de  foldats  les  places  voifmes ,  pour  lcfqucllcs  on  ap- 
prehendoit,  en  attendant  que  les  Italiens  auxiliaires  fulTcnt  venus. 
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Cependant  Ponccnac  prie  Cluny ,  le  plus  beau  Monaltcrc  qu'il  y 
cuit  dans  la  Chrelticntc;  &  la  Bibliothèque  qui  y  cftoit,  remplie  de  charles  iX, 
toutes  fortes  de  liures  manuferits ,  qu'à  peine  a-t-on  iamais  pu  réparer,  1 5^ *• 
fut  brufléc  par  le  foldat  licenticux.  Vclty  prit  aufli  pat  vn  ftratagcfme  Hl» 
dans  le  voifinagc  la  forterefle  de  Scneçay  i  &  fur  ces  entrefaites  De 
Tauancs  ayant  pris  fon  temps  ,  fit  vnc  belle  entreprife.  Car  ayant  fait 
forcir  de  Chalons  huit  cens  hommes  de  pied,  &  quatre  cornettes  de 
caualcric  ,  fi  fccrcttemcnt  de  nuit  ,  que  ceux  de  Ponccnac  n'en  pu- 
rent rien  fçauoir,il  alla  droit  à  Mafcon  le  dix-huiuefmc  d'Aouft,ôc 
en  approcha  à  l'heure  qu'on  change  les  fcntinelles.  Ainfi  ayant  laine 
les  ficns  à  vn  mille  ou  deux  de  la  place  ,  il  cnuoya  deuant  trois 
charrettes  chargées  de  paille  &  de  bled  à  la  porte  de  la  Barre  i  &  la  gar- 
de ayant  efte  achicrtie  par  les  Charticrs  d'ouurirla  porte ,  pour  faire  en- 
trer les  viurcs  qu'on  apportoit ,  aulfi  toft  celuy  qui  auoit  les  clefs  ,  & 
qui  cftoit  comme  l'on  croit  d'intelligence  ,  ouurit.  Vn  charticr  en- 
tra le  premier  que  d'autres  fuiuoient  i  &  après  auoir  pafTé  la  première 
&  la  féconde  porte,  il  s'arrefta  à  la  troificfme,  où  la  charrette  verfa  de 
dclTcin  formé  ,  fi  bien  que  la  porte  ne  fc  pouuoit  fermer,  &.  l'on  ne 
pouuoit  abaifTcr  la  herfe ,  afin  d'en  cmpcfchcr  l'entrée.  En  mcfmc  temps 
des  foidats  qui  cltoicnt  cachez  derrière  des  mazures  ,  accoururent,  tuè- 
rent les  gardes,  &  appelèrent  ceux  qui  cltoicnt  derrière  par  vnfignal  . 
qu'ils  donnèrent.  Ainii  s'eftans  ioints  cnfcmble  ,  &  ayant  taille  en 
pièces  ceux  qui  cltoicnt  au  corps  de  garde  en  fort  petit  nombre  ,  ils 
fc  rendirent  maiftres  de  la  ville.  Cela  le  fit  par  le  foin  &  par  l'induftric 
de  François  du  Perron  Praticien  de  la  ville,  qui  ayant  communique 
de  ce  deiTein  aucc  de  Saint  Point ,  auoit  gagne  celuy  qui  auoit  les  clefs 
de  la  porte, mais  il  le  fit  tuer  aufli  toll  que  l'Ennemy  fut  entré,  de 
peur  qu'il  ne  fuit  decouuett  &  en  danger  de  la  vie  ,  fi  la  choie  n'a- 
uoit  pas  en  fuite  le  fuccés  qu'il  fouhaitoit.  Apres  cela  l'on  mit  des  corps 
de  garde  de  tous  coftez  dans  la  ville  ,  &  l'on  courut  au  pillage.  Les 
hommes  &  les  femmes  prirent  la  fuite  de  part  &  d'autre ,  mais  la  pluf- 
part  furent  iettez  dans  la  riuicre,  &  les  autres  fc  rompirent  les  bras  & 
les  ïambes  en  fautant  des  murailles  dans  le  folle.  11  fc  fit  vn  grand 
carnage  par  les  prifonniers  de  Picrre-Cloux  ,  qui  prenoient  plaifir 
à  tuer  ceux  qu'ils  rencontroient  ,  &  à  leur  couper  les  bras  &  les 
ïambes. 

Lors  que  la  nouuelle  de  la  perte  de  Mafcon  fut  arriuce  dans  le  camp 
de  Ponccnac ,  d'Enrrages  en  vint  prefque  aux  mains  aueque  luy  ,  l'vn 
voulant  reictter  fur  l'autre  la  faute  de  cét  accident.  Mais  le  péril  qui 
prcflbit  fit  cclfcr  pour  vn  temps  la  difputc  ♦  &  enfin  ils  demeurèrent 
d'accord  de  réparer  enfemblc  par  leur  diligence  le  mal  qu'on  auoit  rc- 
çeu  par  vnc  trop  grande  confiance.  Ainfi  ils  furent  d'aduis  de  mener 
promptement  leurs  troupes  vers  la  ville,  tandis  que  le  foldat  cftoit  oc- 
cupe au  pillage,  &  auant  qu'il  fe  ralliait.  L'on  cnuoya  donc  les  SuuTes 
deuant  auec  le  canon  &  tout  l'équipage  i  mais  comme  il  tomba  vnc 
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 _  grofle  pluyc  qoi  les  mit  en  defordre ,  ils  s'arrefterenr  cnuiron  à  vne  licuë 

charles  ix.  de  la  ville.  Cependant  d'Entrages  dcuoit  prcfciuer  l'efcaladc  ;  mais 
1561.  ayant  cité  abandonné  à  caufe  du  mauuais  temps  ,  fon  entreprit 
n'eut  point  de  fuccés.  Pour  le%  Suiifcs ,  s'imaginant  que  cette  afeirc 
cftoit  trop  grande  pour  en  venir  à  bout ,  ils  fe  recircrent ,  &  laiflerent 
là  le  canon  auec  tout  l'éauipagc ,  dont  De  Tauancs  fc  rendit  maiftre. 
De  forte  que  le  foldat  abbatu  par  la  pluyc  ,  par  la  crainte  &  par  le 
trauail ,  alla  chercher  vne  retraitte  à  Bellcuille ,  où  tandis  que  enacun 
penfoit  à  fc  rafraîchit  &  à  ramener  le  bagage  ,  Laurent  de  Maugiron 
cftant  furuenu ,  il  s'en  fallut  peu  qu'à  l 'entrée  du  logement ,  ce  qui  a  tou- 
jours cité  fort  dangereux ,  il  ne  defift  les  reftes  de  l'armée.  Mais  Pou- 
cenac  ayant  cftéaducrty  par  des  goujats  de  l'arriuéc  de  l'Ennemy,  cou- 
rut à  la  porte,  où  il  n'y  auoit  défia  plus  de  corps  de  garde  ,  &  fit  for- 
tir  Pluuiaut,  homme  vaillant,  auec  vingt  hommes  qu'il  auoit  de 
refte ,  &  dans  le  premier  choc  ayant  tue  Hercule  Lieutenant  de  Mau- 
giron ,  il  mit  tous  les  autres  en  fuite. 

La  nuit  fuiuante  les  SuilTes  craignant  vne  nouuellc  attaque  fc  retirè- 
rent à  Ville- franche  çlans  le  Bcaujolois ,  dont  s'eftoit  emparé  Saint  Au- 
ban  en  palTanc  n'aguercs  par  là  pour  aller  trouuer  le  Prince  de  Condé. 
Apres  qu'on  eut  perdu  la  crainte  de  l'Ennemy  chacun  courut  au  pil- 
lage ,  dont  De  Tauanes  emporta  la  plus  grande  partie  ,  auec  fa  fem- 
me Françoifc  la  Baume  de  la  Maifon  de  Montreucl.  Ceux  qui  fu- 
rent pris ,  excepte  vn  petit  nombre  qui  fc  rachetèrent  par  vne  gran- 
de rançon,  furent  tous  icttez  dans  la  riuicrc.  De  Saint  Point  fut  mis 
pour  Gouuerncur  de  la  ville;  &  (oit  qu'il  fuit  naturellement  cruel  ,  ou 
qu'il  vouluft  fe  vanger  de  tant  de  pertes  qu'il  auoit  rcçcucs  ,  il  exerça 
toutes  fortes  d'inhumanitez  fur  les  fufpects  ;  &  parmy  ces  cruautez 
il  infultoit  en  fe  moquant  à  la  mifere  des  malheureux  qu'il  perfecu- 
toit.  Car  comme  il  donnoit  fouuent  feftin  aux  plus  belles  femmes  de 
la  ville  ,  &  aux  Dames  du  pais  qui  y  venoient ,  il  auoit  accoutumé 
après  le  repas  en  fc  ponrmenant  parmy  les  gens  de  guerre  fur  le  bord 
de  la  riuicrc  qui  parfcle  long  de  la  ville,  de  faire  venir  vn  ou  deux  des, 
prifonniers  qu'il  faifoit  mettre  tous  les  iours  en  prifon  pour  fort  peu  de 
chofe,  6c  de  les  faire  ictter  du  pont  dans  la  riuicrc,  diuertiffanc  par  ce 
fpe&aclc  ceux  qui  auoient  mangé aucqucluy,  &  leur  demandoit, lequel  à 
leur  aduis  auoit  fauté  de  meilleure  grâce.  Ainfi  il  fc  gouucrna  pendant 
tout  le  temps  qu'il  commanda  dans  Mafcon  ,  iufqu'à  ce  qu'ayant  ren- 
contré Apchon  fon  Enncmy  capital ,  comme  il  alloitcn  tonChafteau 
proche  de  là ,  il  en  fut  tué  dans  le  combat  ,  d'vn  coup  de  moui- 
quet  ,  &  puny  iuftement  de  tant  de  meurtres. 

Gondrin  Lieutenant  du  Duc  de  Guifc  commandoit  dans  le  Dau-» 
phiné,pct  fonnagc  illulhc  par  fa  Noblelfc,  &  par  fon  courage;  &  ap- 
préhendant du  codé  des  Protelfans  qu'il  auoit  pourfuiuis  en  diuerïcs 
manières,  il  droit  venu  à  Valence  le  vingt-cinquiefmc  d'Avril ,  iour  dft 
Saint  Marc  ,  qu'on  a  de  couftume  de  créer  de  nouucaux  Confiais, 
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pour  faire  en  forte  qu'on  en  créait  qui  furfent  contraires  aux  Proteftans.  

On  furprit  aulli  alors  des  lettres  que  luy  cfcriuoit  le  Duc  de  Guifc,  par  chaki^jx. 
lelqucllcs  on  luy  man  Joie  qu'il  fc  faillit  du  Miniftrc ,  &  que  pour  faire  1 5  6  *• 
peur  aux aurres ,  il  ic  rift  pendre  aufli  toft  qu'il  l'auroit  pris;  ce  qui  ir- 
rira beaucoup  les  Confedcrcz.  Uauoitdonc  leue  des  foldats ,  &  enauojc 
deha  reccu  quelques  vns  dans  la  ville,  &:  mefmc  il  auoit  mis  aux  portes 
denouuclles  gardes  i  de  forte  que  les  autres  aprehendant  cela  ,  &  voulant 
preuenir  le  danger,  firent  venir  du  (ce  ours  de  Romans,  de  Montclimar, 
&  des  places  prochaines.  Or  cefecours  cftoit  defîa  en  chemin  ,  &  les 
principaux  de  la  NobleiTc  voifinc ,  dont  le  premier  cftoit  François  de 
Bcaumont  Bâton  des  Adrets  ,  qui  auoit  des  ordres  feercts  de  la  Reine, 
cftoient  venus  dans  la  ville ,  fous  prétexte  de  quelques  affaires  parti- 
culières, lors  que  le  vingt-hxicfmc  d'Avril  „  qui  eftoit  alors  vn  Di- 
manche ,  les  Protcfhns  qui  cftoient  dans  la  ville,  appuyez  de  laprefcn- 
cedu  Baron  des  Adrcts,au  nombre  enuiron  de  quatre  vingts,  s'emparè- 
rent de  la  porte  S.  Félix,  &  Gondrin  ayant  appris  cela,  y  vint  en  diligence 
aucc  lesfiens.  Tandis  que  l'on  combattoit ,  les  auxiliaires  parurent ,  com- 
me l'on  en  cftoit  demeuré  d'accord  ,  ôc  à  leur  arriuée  ceux  de  Gondrin 
efpouuantcz  fc  retirèrent ,  n'eftant  demeuré  que  vingt  hommes  de 
part  ôc  d'autre.  Gondrin  luy-mefmc  auec  quelque  gens  d  élite  fe 
iàuua  du  tumulte  dans  fa  maifon  aucc  quelques  gens  d'élite ,  pour 
y  demeurer  iufqua  ce  que  la  fureur  du  peuple  fuft  aopaiféc  ,  ôc 
qu'il  euft  ramafle  de  nouuellcs  forces.  Mais  comme  l'on  ht  en  mefme 
temps  vn  effort  contre  fa  maifon  ,  &  qu'on  mit  le  feu  à  la  porte  i 
enfin  lots  qu'elle  eut  efté  rompue,  le  Baron  des  Adrets  aucc  les  autres 
de  la  principale  NoblciTcfc  montrèrent  ;  &  alors  l'on  fitdefcendrc  Gon- 
drin de  deuils  les  tuiles  de  la  maifon  où  il  cftoit  monté,  après  qu'on  luy 
eut  donné  lafoy.  Il  y  en  auoit  qui  vouioient  qu'on  le  lauuaft  ,  mais 
comme  le  peuple  fâifoit  du  bruit  au  dchots  ,  Montoux  Gentilhom- 
me, qui  auoit  cfté  orFenfé  par  vne  iniurc  particulière  futuint ,  &  ayant 
fendu  la  prcfTc  ,  il  s'approcha  de  Gondrin  ,  auec  ces  paroles ,  Tu  cf- 
prouucras  maintenant  ce  que  tu  entteptenois  contre  les  autres  ,  ôc  tu 
feras  puny  de  la  mort  de  tant  de  monde  que  tu  as  fait  mourir  iniufte- 
ment.  Ainfi  en  prenant  Gondrin  au  dcffautdcla  cuirafle,  il  luy  donna 
d'vn  poignard  dans  la  hanche,  3c  le  tua  de  ce  coup  ;  ôc  pour  aflfou- 
uir  la  rage  du  peuple  qui  faifoic  du  bruit  dans  la  ville,  il  fit  pendre  le 
corps  aux  fendues  pour  le  faire  voir. 

Apres  ce  meurtre  le  Baron  des  Adrets  efcriuit  de  Valence  à  la  Reine 
le  vingt-ncuficfme  d'Avril,  pour  exeufer  cette  acvtion  ,  ôc  dit  que  la  pre- 
mière NobleiTe  de  la  proumee  cftoit  fous  les  armes  aucque  luy  ,  pour 
deffendre  la  liberté  du  Roy  Ôc  de  la  Reine  contre  les  Ennemis  du  Royau- 
me i  Que  c' cftoit  pout  cela  qu'il  cftoit  allé  à  Valence  ,  où  ayant  ren- 
contré le  peuple  qui  faifoit  du  bruit  à  caufe  des  iniures  qu'il  auoic 
rcçeucs  de  Gondrin  ,  il  n'auoic  pu  cmpcfchcr  qu'il  ne  fùft  tué,  ayant 
cfté  afliegé  dans  fa  maifon  i  Que  pour  luy,  ù  auoit  rcfolu  d'aller 
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 dans  peu  de  iours  vers  Paris  aucc  des  croupes  bien  équipées  ,  pour  fç 

charles  ix.  ioindre  aucc  les  Princes  &  les  aurres  grands  du  Royaume ,  &  rendre 
U-**'  au  Roy  &  à  la  Reine  l'obéiffancc  qu'il  leur  dcuoit.  Le  Bailly  de  la 
ville  fut  tue  auec  Gondrin  ;  Car  comme  il  fe  rendoit  trop  com- 
plaifant  à  fes  volontez ,  il  auoit  attiré  fur  luy  la  haine  des  habitans;  & 
aufli  toft  Ton  fit  courir  le  bruit  par  la  ville ,  qu'on  auoit  trouué  parmy 
fes  papiers  des  lettres  du  Duc  de  Guifc  ,  qui  contenoient  l'ordre  de 
tuer  les  Proteftans  dans  chaque  ville ,  &  qu'on  auoit  pris  pour  cela  le 
quatricfmc  de  May.  Ce  bruit  ayant  efté  crû  facilement,  &  les  efpnts 
ayant  efte' vlcerez  de  part  &  d'autre  à  ces  premiers  mouucmens,  l'on 
en  prit  fujet  de  précipiter  la  confpiration  que  l'on  falloir  dcfia  à 
Lion.  Or  la  chofe  arriua  en  cette  manière.  Les  habitans  de  la  ville 
eftoient  diuerfement  touchez  par  le  bruit  qui  fc  repandoit  par  tout  des 
mouucmens  excitez  à  caufe  de  la  Religion  i  &  François  d'Agouft 
Comte  de  Sault  y  commandoit  fous  le  Duc  de  Neuers  en  ce  téps-là,  per- 
fonnage  doux  ,  qui  n'eftoit  pas  fort  contraire  aux  Proteftans ,  &  qui 
voulant  conferuer  Je  repos  public  fuiuant  les  Edits  du  Roy  exhorcoic 
les  habitans  autant  qu'il  luy  cftoit  pollible  à  la  concorde  ,  &  à  vnc 
amitié  mutuelle. 

Cependant  les  Proteftans  s'aflembloicnt  librement  au  faux-bourg 
au  delà  du  Rofnc  ;  &  foit  qu'ils  voulurent  preuenir  le  péril,  oii 
appuyer  leur  force  par  l'exemple  des  autres  comme  îlsapprenoicnc  tous 
les  iours  les  nouueaux  progrés  de  leurs  compagnons  ,  ils  eftoient  auf- 
fi  excitez  à  entteprendre  quelque  chofe.  Dauantage  ,  en  ce  temps- 
là  Laurent  de  Maugiron  qui  auoit  du  crédit  à  la  Cour ,  &  qui 
cftoit  fufpcct  aux  Proteftans  ,  vint  à  Lion  aucc  vnc  Cornette  de  Ca- 
uallcric  ,  apportant  des  ordres  du  Roy  par  lefqucls  on  ioignoic 
le  Comté  de  Sault  au  gouucrnemcnt  de  la  ville  ;  ce  qui  confir- 
ma le  bruit  qu'on  auoit  femé,  que  la  perte  des  Proteftans  auoit  elle 
rcfoluë ,  comme  ils  difoient,  par  la  faction  de  Guifc.  Daillcurs  le  bruit 
couroit  que  Maugiron  luy  mefmc  ,  que  Gondrin  Licurenant  du  Duc 
de  Guifedanslc  Daufiné,  que  S.  Chaumontôc  les  Apchons  fetrou- 
ueroient  à  Lion  en  vn  certain  iour  aucc  les  troupes  qu'ils  auoient  le- 
uces  ;  &  il  eftoit  conftant  qu'on  en  lcuoit  auffi  dans  la  Ville  feerctte- 
ment  &  au  dcfçcu  du  Comte  de  Sault  fous  la  conduite  de  Du  Pcrac.C'eft 
pourquoy  ils  amauerent  tout  de  mefmc  en  fecret  des  gens  de  guerre, 
a  quoy  ils  furent  animez  par  la  prefenec  de  Morcau ,  de  Grille ,  d"  Aifle , 
Capitaines  de  grande  autorité  que  n'agucrcsle  Prince  de  Condé  auoic 
enuoyez  d'Orlcans,  &  firent  prouifion  d'armes ,  s'imaginant  qu'il  ne  fai- 
loit  pas  différer  dauantage  ;  Qu'en  effet  la  chofe  en  cftoit  venue"  à 
te  point  qu'ils  ne  pouuoicrtf  fc  conferuer  que  par  la  ruine  de  la  fa- 
ction contraire. 

Prifè  'de  Cependant  l'on  apprit  le  trouble  de  Valence  &  le  meurtre  de 

Lion  par  Us  Gondrin  >  cc  Sui  na^a  l'cntrcprifc  de  s'emparer  de  la  ville  ,  vn  (I 
Pmejlans.  grarid  ennemy  n'eftant  plus ,  te  Maugiron  ayant  efte  rappelle  à  la  nou- 
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uellc  d'vn  accident  fi  inopiné.  Ainfi  le  dernier  d'Auril  à  la  pcrfuafion 
particulièrement  de  laques  RufE  Miniftrc  de  la  Ville,  ils  prirent  les 
armes  fur  le  minuit  auec  plus  de  confiance  que  de  prudence  ,  car  ils  c- 
ftoient  foibles  par  le  nombre  *  &  neantmoins  ils  taillèrent  en  pièces  le 
premier  corps- de- garde  qui  cftoità  Saint  Nozicr,  &  s'emparèrent  pref- 
que  fans  combat  de  la  Maifon  de  Ville.  Du  Pcrac  en  fut  à  peine 
eucillé,  &  fut  pris  auant  qu'il  puft  courir  aux  armes.  En  fuite  ils  pri- 
rent le  Conucnt  des  Cordelicrs,  &  l'Eglifc  prochaine,  &  y  mirent 
vnc  garnifon.  Ils  fc  faifirent  de  la  porte  du  Rofne,  &  de  la  place  du 
Change  ,  iàns  que  les  foldats  qui  eftoient  à  Saint  Eloy  fc  remualTcnt. 
Il  n'y  eut  en  cette  occafion  que  deux  ou  trois  hommes  de  tuezi  & 
en  mcfmc  temps  ils  s'emparèrent  des  lieux  fortifiez ,  &  ordonnèrent 
des  gens  de  guerre  par  les  places.   Mais  on  permit  aux  Comtes  de 
Saint  Ican  de  Lion ,  (  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  Chanoines  de  cette 
Eglifc  )  qui  s'eftoient  retirez  auprès  du  Comte  de  Sault  ,  de  fortir  de 
la  ville  fans  appréhender  qu'on  leur  fift  aucune  iniurc.  L'on  mit  aufli 
toft  du  canon  dans  les  lieux  propres  pour  cela,  &  quand  onfc  fut  ren- 
du maiftre  de  la  ville,  on  alla  trouucr  le  Comte  de  Sault ,  &  l'onl'ad- 
uertit ,  qu'on  n'auoit  point  agy  de  la  forte  pour  mcfprifcr  le  Roy,  ni 
fes  Magiftrats,ou  pour  fecoiier  robeïflance  qu'on  luy  deuoit,  mais 
pour  defFcndrc  la  ville  &  cux-mcfmes  contre  les  iniurcs  des  Ennemis 
publics  ;  &  qu'au  refte  ils  fuiuoicnt  en  cela  l'ordre  du  Prince  de  Condc, 
a  qui  par  les  loix  du  Royaume  appartenoit  la  deffenfc  du  Roy  &  du 
Royaume  i  Qu'il  prift  donc,  comme  il  auoit  fait,  le  Gouucrnemcnt  de 
la  ville.  Mais  le  Comte  de  Sault  s'en  exeufa  ,  &  après  auoir  demeuré 
quelques  iours  dans  Lion  pour  ramaiTcr  fon  équipage ,  il  fc  retira 
chez  luy  en  Proucncc  ,  où  il  demeura  pendant  toute  la  première 
guerre  ciuile. 

En  mefmc  temps  François  de  Beaumont  Baron  des  Adrets,  qui 
auoit  efté  lautheur  &  le  Chef  du  trouble  de  Valence  ,  citant  venu 
dans  la  ville,  en  prit  le  Gouucrnemcnt  au  nom  du  Prince  de  Condc. 
Alors  l'on  ordonna  dans  vnc  aflcmblcc  des  habitans ,  qu'on  pren- 
droit  parmy  les  Protcftans  deux  mille  hommes  de  guerre  pour  la  garde 
de  la  ville ,  &  qu'on  les  payeroit  des  deniers  publics  &  des  reuenus 
Ecclefiaftiques  »  Qu'on  ne  violenteroit  perfonne  a  caufe  de  la  Religion* 
Qu'il  feroit  permis  à  chacun  de  viurc  librement  chez  ioy  i  Que  néant- 
moins  on  ne  feroit  aucuns  exercices  de  la  Religion  du  Pape,  dehors  ou 
dedans  la  ville.  En  fuite  l'on  ioignit  encore  aux  Confulsdc  la  ville  douze 
des  plus  confidcrablcs  d'entre  les  Protcftans  ,  &  il  fut  refolu  que  les 
Confuls  ne  pourraient  rien  faire  fans  les  appcllcr ,  fans  les  conlulter, 
&  fans  leur  confentement.  Iufqucs-là  toutes  chofes  fc  firent  auec  de  la 
modération  en  apparence;  maisauffi  toft  après  lefoldat  s'eftant  abandon- 
ne à  la  licence ,  l'on  fc  ietta  dans  les  Eglifcs,  l'on  renuerk  &  l'on  abba- 
tit  les  Autels  &  les  Images.  Le  Prince  de  Condc  ayant  rcçcu  lanouucl- 
lc  de  la  prife  d Vne  vile  de  cette  importance  ,  en  eut  vne  extrême 
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_____  ioye,  mais  il  fut  touche  de  ce  pillage  des  Eglifes  ,  qui  rend  oit  fon 
:harle$  ix.  party,  odieux  i  &  comme  il  difoit  qu'il  auoit  pris  les  armes  contre  les 
W   *•    infrafteurs  des  Edits  du  Roy,  il  ncpouuoit  fourFrir  que  les  ficnseuf- 
fent  failly  contre  rEdit,qui  dcffendoit  qu'on  abbatift  les  ftatuës.  Neanc- 
moins  il  crût  qu'il  ne  deuoit  pas  trouuer  cela  fi  mauuais  dans  les  pats 
éloignez,  puis  qu'il  auoit  fouffert,  bien  que  ce  fuft  malgré  luy,  que 
le  foldat  euft  fait  impunément  à  fa  veue  la  mefme  chofe  à  Or- 
léans. Car  le  bruit  s'eftant  répandu  qu'on  auoit  abbatu  les  ftatuës  dans 
vnc  Eglife  du  fauxbourg,  en  mefme  temps  fuiuant  cét  exemple, l'on 
courut  de  part  &  d'autre  dans  les  Eglifes  pour  y  faire  le  mefme  defor- 
dre ,  comme  fil'on  en  cuit  rcçeu  le  commandement  par  vn  Editdu  Roy; 
Et  lors  que  le  Prince  de  Condé,  à  la  prière  des  Chanoines  de  la  gran- 
de Eglile  y  eut  mis  des  gardes ,  ces  gardes  mefme  ayant  ferme  les 
portes, rompirent  les  ftatuës  &  les  images,  &  dirent  hautement,  que 
puis  que  les  deffenfeurs  des  images  &  du  mauuais  culte  exerçoienttous 
les  iours  tant  de  cruautez  fur  les  hommes ,  c'eft  à  dire  fur  les  viuantes 
images  de  Dieu ,  ils  ne  voyoient  pas  pourquoy  ils  n'abbattroient  pas 
des  ftatuës ,  c'eft  à  dire  des  reprefentations  de  chofes  mortes ,  &  parcon- 
fequent  deffendues ,  qui  donnoient  occafion  d'offenfer  Dieu.  L'on  fie 
fur  ce  fuict  vn  eferit  dans  lequel  on  refutoit  le  culte  des  images  par 
les  tcfmoignages  des  Saints  Percs  ;  &  l'on  y  montroit  qu'il  appartenoit 
aux  Princes  Chrcfticns  d'en  abolir  i'vfage  dans  leurs  Eftats,  comme  citant 
iniuricux  à  Dieu  ;  Que  ceux  qui  les  abbatoient  ne  deuoient  donc  pas 
eftrc  eftimez  des  fediticux  ,  puis  qu'ayant  entrepris  la  deffenfe  &  la 
protection  de  la  vérité ,  ils  croyoient  qu'il  cftoit  de  leur  deuoir  d'ofter 
de  la  veue  des  hommes  yn.  fpeâade  h  dctcftablc  &  fi  odieux  à  tous 
les  gens  de  bien. 

En  fuite  le  Prince  de  Condé  cnuoya  d'Orléans  à  Lion  Ponccnac 
pour  commander  la  caualerie ,  ayant  donnéàChangy  la  conduite  des 
çens  de  pied.  Mais  comme  il  y  eut  de  la  mauuaifc  intelligence ,  Changy 
fournit  patiemment  qu'on  mift  en  fa  place  Hector  de  la  Forcft  Blacons  j 
&pour  luy ,  il  alla  à  Valence  pour  y  rcftablir  les  affaires.  Aùifi  Blacons 
qui  commandoit  dans  Lion  au  nom  du  Baron  des  Adrets ,  ayant  ap- 
pris que  Saint  Vidal  auec  la  NoblelTc  d'Auuergne  ,  du  Velay  &  de 
Gcvaudan ,  cftoit  defeendu  dans  le  Forcfts  pour  piller  le  'pais  aux  cn- 
uirons  de  Lion ,  &  par  ce  moyen  affamer  la  ville ,  y  enuoya  prompte- 
ment  Poncenac  accompagné  de  cinq  cens  hommes  d'élite  ,  auec  Icf- 
quels  il  mit  en  fuite  Saint  Vidal,  qui  auoit  aucque  luy  trois  mille  païjâns 
(ans  armes  i  &  après  en  auoir  taillé  en  pièces  vn  grand  nombre,  il  con- 
traignit auffi  la  NoblciTcdc  fc  retirer.  De  là  ayant  pa-Té  auec  Monfcr- 
ricr  iufquaFcur  en  Forcft,  d'où  le  païs  a  pris  Ion  nom  de  Forcft,  il 
défit  dans  vn  combat  léger  la  NoblelTc  qu'il  rencontra,  &  quieftoit 
conduite  par  Saint  Point  i  vne  partie  fc  fauuafur  les  montagnes  voifines, 
&  l'autre  partie  fut  poufféedans  vnc  place  qu'on  affiegea  aufli  toû,  & 
quon  prit  de  force.  Cependant  le  Baron  de*  Adrcw  qui  cftoit  défia 

Colonel 
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Colonel  des  Rcgimcns  dans  le  Dauphin* ,  &  qui  auoic  pris  alors  le 
fouucrain  commandement  dans  la  prouinec,  au  nom  du  Prince  de  Con-  CHAR'X$ 
dé,  mfqu'àce  qu'il  cuit  fçcu  fon  intention  ,  cfcriuit  le  premier  de  May    1  f  t% 
au  Parlement  de  Grenoble  des  lettres  pleines  de  menaces ,  par  le  truel- 
les il  luy  mandoit  qu'il  chaiTad  de  la  ville  quelques  feditieux  qu'il  luy 
defignoit.  Ces  (editieux  eftoient  Guillaume  de  Portes  Prcfidcm  à  la  v 
Cour,  Pierre  Bûcher  Procureur  gênerai ,  Ican  Buffenet,  lean  Robcrc 
&  lean  Pauiot  Confuls  de  la  ville,  qu'il  difoit  auoir  complotté  aucc 
G  ondrin  &  Rofans  Mircbcl,  d'exterminer  les  Protcftans. 

Lors  qu'on  les  eut  chaflez  ,  &  qu'on  eut  reçcu  nouuelle  que  de  pire 
«c  d'autre  dans  le  Royaume  l'on  auoit  abbatu  les  ftatuës  des  Eglifcs,  >. 
l'on  commença  à  courir  de  tous  coftez  ,  ce  les  enfans  &  le  peu* 
pic  rompirent  les  ftatuës  par  vnc  fureur  ,  pour  ainfi  dife  incu- 
rable. L'on  fit  la  mcfme  chofe  prcfquc  par  toutes  les  autres  vil- 
les &  les  bourgades  de  la  prouinec  ,  excepte  à  Ambrun  &  Brian- 
çon.  En  fuite  le  Baron  des  Adrets  fit  publier,  que  perfonne  fur  peine 
delà  vc  n'obcïft  à  Maugiron  qui s'amibuoit  le  Gouucrnement  de  la 
prouinec,  &  l'on  enioignit  à  tour  le  monde  de  le  pou rfuiurc  comme 
infrafteur  des  Edits  du*Roy ,  &  criminel  de  lczc-Maiefté.  L'on  prit 
auflitoft  après  les  fortereiTcs  prochaines,  Mircbcau  &  laBuflierc,  Û£ 
Von  y  mit  des  garnifons.  L  on  fit  vn  inuentaire  des  ftatuës  d'or  ôedar» 
gent,  &  de  toute  l'argenterie  dcl'EgUfc,  &  l'on  apporta  tout  cela  à 
Valence  ,  non  pas  Çias  que  les  hatiitans  en  murmurauent  ,  difant 
qu'il  euft  mieux  vallu  la  tondre  pour  les  ncccflitcz  de  la  ville,  Puis  le 
cinquiefmc  de  Iuin ,  l'on  trouua  bon  d'aller  à  la  grande  Chartrcufc  5 
car  dautant  qu'elle  cft  fituéc  entre  des  montagnes  rudes  d  oil  clic 
commande  dans  la  ville,  l'on  croyoit  qu'on  en  pouuoit  cftrc  incom- 
mode àcaufe  du  voifinagci  c'cft.pourquoy  le  Baron  des  Adrets  la  fie 
piller ,  &  en  fuite  ilyfit  mettre  le  feu.  Ncanrmoins  I  on  en  reictta  adroi- 
tement la  faute  fur  les  Religieux,  comme  s'ils  euflent  retiré  les  en- 
nemis, &  qu'ayant  reçcu  des  loi  Jars  chez  eux ,  ils  cuiTent  donné  les  pre- 
miers des  marques  qu'ils  eftoient  eux  mcfmcs  ennemis.  En fiutc le  Baron 
des  Adrets  fit  mener  de  Grenoble  deux  grofles  pièces  de  canon  &  vingt 
pièces  de  campagne  à  Valence,  afin  que  û  Grenoble  qui  n'eftoit  pas 
tort ,  tomboit  entre  les  mains  des  Ennemis ,  il  pûft  réduire  aucc  ce  ca- 
non les  villes  voi  fines  en  Ion  pou  uoir.  r  *  « 
.  -.{.Tandis  que  les  chofes  eftoient  en  cét  cftat  ,  &  que  d!v  n  autre  V. 
cofté  Maugiron  leuoit  des  trouppes  aux  cnuirons  de  Chambery  J  principauté 
l'on  rcçcut  nouuelle  de  la  deftaite  de  ceux  d'Aurcnge.  Cette  ville 
aucc  tes  dépendances  porte  auiourd'huy  le  titre  de  Principauté  fou- 
ucrame,&  cft  fituéc  dans  le  Comté  de  Prouence  ,  dont  elle  fait~vnp 
partie  i  &  elle  cftoit  autrefois  fujette  à  l'Empire  d'Allemagne,  com- 
me on  peut  voir  par .  la  Bulle  d'or  ,  àC  outre  cela  par,  vue  autre 
qui  confirmait  des  Priuilegcs  accordez  à  fa  principale  Eglifc ,  par  Fco 
derk  ffoificime,cn  l'année  mille  deux  cens  vingt-cinq.  On  le  «tonnoift 
Tome  II.  Hbh 
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aufli  par  U  monnoyc  qui  portoit  les  armes  de  l'Empire,  &  par  les  pri- 
uilcges  des  Tabellions  qui  paflbicnt  les  actes  publics  fous  l'authoritc 
Impériale.  Depuis  le  pouuoir  de  l'Empire  s'eftant  aftoibly  par  la  Fran- 
ce, des  Princes  particuliers  occupèrent  la  Proucnce ,  Ce  tout  cnfemblc 
la  Principauté  d'Aurcnge ,  qui  tomba  enfin  dans  la  Maifon  du  Seigneur 
de  Baulx,  ou  par  lucceflion,  ou  par  vn  autre  titre,  aucc  les  mcfmcs  pre- 
rogatiues  &  les  mefmcs  immunitez  dont  les  Princes  de  l'Empire  iouïf- 
fent  auiourd'huy.  Dequoy  Bertrand  de  Baulx  fît  vn  a&c  en  l'année 
mille  deux  cens  quarante-deux  le  trciziefme  de  Décembre.  Les  Chc- 
ualiers  de  Hicrufalcm  auoient  part  à  cette  Principauté  ,  eftant  vray- 
fcmbiablc  que  comme  l'Euefque  de  Riga  auoit  fait  dans  la  Liuonie ,  ils 
auoient  cfté  autrefois  reçcus  parles  Princes ,  à  cette  focicté,  à  caufe  de  la 
réputation  de  leur  vertu  ,  &  qu'ils  s'occupoient  en  ce  temps  là,  particu- 
lièrement a  faire  la  guerre  aux  Sarafins.  Ce  qui  paroift  dans  la  plufpartdc 
la  monnoyc,  ou  l'on  voit d'vn  cofté  les  armes  d'Aurcnge,  &  dans  le  rc- 
uers  celle  de  l'Ordre  de  Hicrufalcm.  Ainfi  les  chofes  demeurèrent  dans  cet- 
te Principauté  iufqu'à  l'année  mille  deux  cens  cinquante-fix ,  que*  I*  frère 
de  Louis  ncufiefmc  Charles  d'Anjou,  qui  auoit  efpoufc  Bcatrix  fille 
de  Raymond  Bcrcngcr  dernier  Comte  de  Prouencc  de  l'illuftre  Mai- 
fon des  Comtes  de  Barcclonnc  ,  acquit  cét  Eltat ,  &  reçcut  en  fa  pro- 
tection Guillaume  de  Baulx  Prince  d'Aurcnge  comme  feudaraire  ,  par 
Odcn  de  Fontenccs  grand  Scncfchal  de  la  Proucnce  A  Charles  fucceda 
Charles  fécond  fon  fils ,  qui  ayant  pour  fufpc&e  la  puiflanec  de  tant 
de  Seigneurs,  acquit  par  vn  cfchange  des  Chcualicrs  de  Hicrufalcm Ja 
part  qu'ils  auoient  dans  la  Principauté  d'Aurenge,  en  l'année  mille  trois 
cens  Icpt  le  vingt-deuxiefmc  d'Oàobre,&  la  donna  aufli  toft  à  Bertrand 
de  Baulx  ,  à  condition  que  comme  luy  toute  fa  poltcrité  feroit  obli- 
gée, comme  feudataire  ,de  rendre  hommage  aux  Comtes  de  Pro- 
ucnce. L'on  en  fit  vn  acte  l'année  fuiuantc  le  vingt-deuxiefmc  de 
Mars. 

En  fuite  Bertrand  de  Baulx  fut  obligé  par  Robert  fils  de  Charles 
fécond,  à  faire  ferment  l'année  fuiuantc  ;  &  comme  deux  ans  après 
le  mefmc  Bertrand  traitta  des  priuilcgcsôc  des  immunitez  aucc  le  Syn- 
dic d'Aurcnge ,  qui  agiflbit  au  nom  de  la  ville  ,  l'on  excepta  en  termes 
exprés  le  droit  de  Souucraineté  qui  appartient  aux  Comtes  de  Pro- 
ucnce. Apres  la  mort  de  Raymond,  Guillaume  fon  fils  eut  (a  fuccef- 
fion,  &  Robert  le  reçcut  aufli  en  (a  protection  aux  mcfmcs  conditions. 
Raymond  fils  de  Guillaume  luy  fucceda ,  &  à  celui-cy  Raymond  fé- 
cond ,  qui  rendirent  tous  deux  foy  &  hommage  à  Icannc  Reine  de 
Naplcs  &  de  Sicile.  Ce  dernier  ayant  cité  accule  par  Foulcrault  d'A- 
gouit  grand  Scneichal  de  la  Proucnce,  pour  quelques  violences  qu'il 
auoit  faites  dans  Corcraifon  ,  ville  de  la  Principauté  ,  fes  biens  furent 
conhfqucz,.  &  il  n'en  rccouura  potnr  la  poiTcflîon  entière  qu'il  n'euft 
obtenu  la  grâce  de  Icannc.  Cette  Princeflc  qui  n'auoit  point  d'enfans 
adopta  Louis  d'Anjou  premier  de  ce  nom,  fils  de  lean  Roy  de  France, 
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&  l'inftirua  fon  héritier ,  après  luy  Louis  fécond  fon  fils  *  &  luy  fub-   

ftirua  Louis  troiiiefme  Duc  de  Calabrc  i  &  les  Princet  d'Aurénge  ^Jfjj^* 

rirent  foy  &  hommage  à  tous  ces  Prinrcs.  Comme  Raimond  de  Baulx 

mourut  fans  entans  malles ,  Marie  fa  fille  eue  fon  Eltat ,  &  cfpouiâ 

lean  de  Chalon,  en  l'année  mille  quatre  cens  dix  ,  les  Seigneurs  de 

Baulx  ayant  tenu  cette  Principauté  depuis  l'année  mille  deux  cens  / 

quarante,  • 

De  ce  mariage  nafquit  Louis  de  Ghalori,<qui  fit  hommage  à  René 
Roy  de  Sicile ,  à  qui  il  prefta  quinze  mille  libres,  en  l'anhcc  mille  qua- 
tre cens  trente- fix  ,  tandis  qu'il  eftoit  retenu  prifonnicrà  Dijon  ,  pal»  • 
Philippes  Duc  de  Bourgogne.  Or  René  pour  afTurancc  de  cette  foma 
me  luy  obligea  le  droit  de  Souucrainetc  qu'il  auoitdansFa  Principauté^ 
&  lors  cni'eftant  dcliuré  de  prifon ,  il  eut  môhtré  qu'il  cltoit  preft  de 
payet  cet  argent  ,  il  arriua  par  l'artifice  de  Chalon  ,  que  l'affairé 
n'eut  point  de  fuccés.  A  Louis  fucceda  Guillaume  de  Chalon  qui  vfa  de 
ce  droit  de  Souucraihcté  licchtieùlcment  ,  &  mcfmc  outrageufe-' 
ment  enuers  ceux  d'Aurénge  ;  &  enfin  par  l'entrcmifc  des  voifiîis 
l'on  ttaitta  entré  les  parties,  6c  il  fut  refont  que  ceux  d'Aurénge  àu- 
roient  droit  d'appcllcr  des  Magiftrats  du  Prince.  Cela  fut  fait  en  l 'an- 
née rnilie  quatre  céhs  foixante  &  onze  ,  pendant  le  régne  dé  Louis 
onzicfmc ,  qui  fucceda  à  René  fie  à  Charles  d'Anjou  au  Cohfté  de  Pfo- 
uenec  ,  &  ttaitta  auec  Guillaume  de  Chalon  ,  à  ce*  conditions  ,  Que 
Guillaume  ayant  rcçcu  quarante  mille  efeus"  du  Roy,  fcfoit  à  ! aduc- 
nir  foy  &  hommage  comme  feudataire  au  Roy  St  au  Dauphin  de 
Vknnc,  &  que  cesfubicts  auroient  droit  d'appcllcr  au  Parlement  de 
Grenoble;  mais  qu'au  refte  il  prcndroitles  titres  de  Prtncé  fouucfaih, 
&  le  diroit  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Aurcngc  i  Qu'il  jpourroit  fàitè 
battre  monnoye,  donner  grâce  des  crimes,       faire  enfin  lés  autres 
chofes  fcmblablcs  qui  fortt-d'vn  Prince  Souucrain.  Il  fitfôy  &  hom- 
mage à  ces  conditions  ,  le  vingt-fepticfme  de  May  en  l'année  mille  qua- 
tre cens  foixante  &  quinze.  Depuis,  le  Parlement  de  Dauphiné  con- 
nut des  appellations  de  ceux  d'Aurcngc  ,  iufcpS  a  l'année  quatre  cens 
quatre-vingts  dix-neuf,  que  Louis  Xll.  qui  éuorifoit  cxtraofdinairé- 
menc  Ican  de  Chalon  fils  de  Guillaume ,  ic  foùùcnantdes  bons  offices , 
&  des  feruiecs  fignalez  qu'il-  luy  aupit  rendus  en  la  bataille  de  S.  Au- 
bin en'  Bretagne  ,  où  ils  auoient  cfte  pris  tous  deux  ,  remit  ce  droit 
de  Souucraineté  à  ce  Prince  fon  amy ,  non  pas  pourtant  fans  qu'il  y  euft 
des  contradictions.  Carie  Procureur  gênerai  s'y  oppofà,  &  en  ap- 
pélla  au  Dauphin  Se  au  Gouucrncur  de  Dauphiné ,  ayant  fait  fa  pro- 
teftatioty,  qu'il  fit  mettre  dans  les  Rcgiftrcs  publics,  en  cette  mcfmc 
année  le  dixicfmc  dé  Septembre.   Mais  fansconfiderer  la  proteftation 
du  Procureur  gcncral ,  lcan  eut  depuis  le  droit  de  Souucraineté  dans 
U  Principauté  d'Aurcngc,  8c  y  infntua  vnc  Cour  de  Parlement ,  vn 
Prefidcnt  &  quatre  Conicillcrs  qui  eftoient  luges  fouuerains ,  &  ce- 
la durai  iufqu'à  la  mort  de  Louis  douziefme.  Car  en  fuite  François 
Tome  IL  Hhh-ij 
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■  —  ayant  reuoquc  la  grâce  que  fon  predecefTcur  auoit  faite ,  Philbert  fils  de 
charlbs  ix.  jcan  jUy  fittoy&  hommage,  &  le  Parlement  de  Grenoble  recommença 

1  *   **   à  connoiftre  des  appellations  de  ceux  d'Aurcngc.   Philbert  mourut  fins 
cnfans,&  inftitua  pour  fon  héritier  René  de  Naflau  fils  de  Claude  fa 
feeur ,  &  luy  fit  prendre  le  nom  de  Chalon.  Les  NalTaus  ayant  quitte' 
la  France ,  &  s'eftant  attachez  aux  Princes  d'Auftrichc,  fc  feruirent  de 
leur  faueur  contre  les  auteurs ,  du  bien- fait  qu'ils  auoient  reçcu.  Car 
après  la  bataille  de  Pauie,  il  fut  dit  par  le  Traicté  de  Madrid  ,  que  la 
Principauté  d'Aurcnge leur  feroit rendue  aucc  la  Souucraineté ,  fansauoir 
cfgard  au  droit  qu'y  auoient  les  Rois  de  France;  Et  bien  que  durant 
les  guerres  qu'il  y  eut  entre  Charles  Quint  &  Henry  fécond ,  les  Ma- 
giftrats  du  Koy  euffent,  pour  ainfi  dire  iette  la  main  dans  cette  Prin- 
cipauté, &  que  pendant  ce  temps-là  le  Parlement  de  Grenoble  eut  connu 
des  appellations  de  ceux  d'Aurcngc  i  enfin  par  le  dernier  Traidté  de  l'année 
mille  cinq  cens  cinquante-neuf,  l'on  rendit  vnc  autre  fois  la  Souucraine* 
te  d'Aurcnec  aux  NafTaus ,  fuiuant  le  Trai&c  de  Madrid  ;  Et  Guillaume 
fils  de  Guillaume  coufin  germain  de  René  ,  mit  vn  Gouucrncur  dans 
la  ville,  &  y  inftitua  de  nouucau  des  Magiftrats  qui  iugeoient  fou- 
uerainement. 

Cette  ville  autrefois  colonie  de  ceux  de  Forcft  ,cft  célèbre  par  deux 
Synodes  ôc  par  vn  Siège  Epifcopal  que  tenoit  en  ce  temps  Philippcs 
de  la  Chambre,  de  l'illuftrc  Maifon  des  Marquis  de  la  Chambre,  Se 
grand  ennemy  dcs-Protcftans  qui  s'y  alTcmbloicnt  defia  librement.  Ils 
y  auoient  vefeu  paifiblemcnt  pendant  le  Gouuerncment  de  Caulàn , 
&  depuis  d'Alexandre  de  la  Tour ,  que  le  Prince  Guillaume  de  Naf- 
fau  y  auoit  mis.  Mais  les  habitans  ayant  efté  épouuantcz  par  le  car- 
nage de  Vaflfy  ,  &  craignant  la  mclme  fortune  ,  prirent  les  armes, 
chafTercnt  la  Tour  leur  Gouuerneur  qui  leur  eftoit  fufpect  ,  &  rc- 
çcurent  pour  fc  fortifier  hx  cens  hommes.de  garnifon.  Ils  cnuoyc- 
rent  aufiià  Lion  pour  faire  alliance,  pour  auoir  de  l'argent  ,  &  pour 
acheter  des  armes.  Mais  comme  Ican  Pcrrin  Seigneur  de  Parpaillc, 
qui  commandoit  dans  la  ville  rcucnoit  par  le  Rholneauec  des  armes, 
il  fut  trahy  par  IcBattelicr  ,  &  pris  auprès  de  Bourg  S.  Andial  en  Vi- 
uarcts.  Les  habitans  ayant  fecu  cela,  cnuoycrent  auffi  toit  des  gens  de 
guerre  fous  la  conduite  de  S.  André  pour  r'auoir  de  Parpaillc,  fi  eclafe 
pouuoit ,  ne  croyant  pas  que  l'Ennemy  fuftfi  proche.  Defia  auparauant, 
a  l'inftancc  de  Philippes  Eucfque  du  lieu  ,  Fabrice  Scrbellon  ,  à  qui  le 
Pape  fon  coufin  auoit  donné  le  fouuerain  commandement  des  armes 
*  Comté de  dans  le  Vcnayflin*,  s'cltoit  aflcmblé  à  Cauaillon  auec  Honoré  de  Sa- 
Vtnijfc.  uoye  de  Sommeriue  Lieutenant  de  Claude  Comte  de  Tende  fon  pè- 
re ,  François  la  Baume  Comte  de  Sufc,  Pontcnczdc  Carfcs  ,  Flaflàn 
fon  frerc  Gouucrncur  d'Aix  ,  Gabriel  Boulliers  de  Ccntal  ,  Guillaume 
Ventabren,  la  Verdierc,  Mondragon ,  Vcmcrol  ,  &  d'autres  Seigneurs 
de  l'obeinancc  du  Roy ,  &  auoit  fait  dciTcin  aucc  eux  de  chafier  les  Protc- 
itans  d'Aurcngc  ,  comme  eftant  trop  proches  Yoifins.  Ainfi  ayant  appris 


"s 


.  Digitized  by  Google 


I 


I 


DE  MONSIEVR  DE  THOV,  LIV.  XXXI.  w 

que  ceux  de  la  garnifon  citaient  fortis  de  la  ville ,  il  parut  inopinément  — - 
aux  portes  aucc  deux  pièces  de  batterie,  &  quelques  petites  pièces  de  cl*AB£ESCC» 
canon,  le  cinquicfmc  de  luin  fur  le  point  du  iour.  1  *    - 1 

Les  habitans  épouuantez,  enuoyerent  aulli  toit,  pour  faire  reuenir 
Saint  André;  Ôc  cependant  afin  de  gagner  le  temps  ,  ils  demandèrent 
à  parlementer  aucc  Serbcllon  ,  &  luy  en  députèrent  fix  d'entr'eux. 
En  fuite  l'on  propofa  ces  conditions ,  Que  les  gens  de  guerre  de  dehors 
feroient  congédiez  a  l'heure  mcfmc  ;  Qu'on  porteront  toutes  les  armes 
dans  la  grande  Eghlc  ,  &  que  les  clefs  en  feroient  données  à  De  la 
Tour.   Mais  ces  conditions  ayant  cité  reiettées  ,  auiTi  toit  Serbcllon 
inueftit  la  ville  de  telle  forte  que  Saint  André,  qui  eftoit  demeuré  à  Se* 
rignan ,  n'y  pût  cntrerv  En  ce  mcfmc  temps  l'on  fit  approcher  le  ca- 
non du  coite  qui  regarde  S.  Eutropc  ,  &  Von  commença  la  batterie 
vers  la  rorterefle.  Mais  comme  Serbcllon  eftoit  fort  incommodé  par 
ceux  de  la  fortereffe  ,  que  commandoit  la  Cofte  le  icunc ,  il  fit  oltcr 
le  canon  dececofté-là,  Ôc  le  fit  tranfportcr  à  la  porte  des  Moulins, 
où  après  auoir  tiré  cnuiton  cent  cinquante  coups ,  &  fait  vnc  gtandc 
brèche ,  les  habitans  fc  voyant  abandonnez  de  toute  cfpcrance  de  fc» 
cours  y  vnc  partie  s'enfuirent  de  nuit  aucc  leurs  femmes  &  leurs  en* 
fans,  &  allèrent  trouucr  leurs  compagnons  qui  eftoient  à  Scrignan  , 
&  l'autre  partie  ferefolut  de  fc  deffendre.  Mais  après  auoir  veu  que  l'En- 
nemy  attaquoit  par  diuers  endroits  ,  &  que  ceux  de  la  fa&ion 
contraire  le  faifoient  entrer  dans  la  ville  ,  &  qu'en  vain  on  cou- 
roit  aux  armes  ,  ils  fe  retirent  dans  la  citadelle.  L'Enncmy  victo- 
rieux exerça  toute  forte  de  cruauté  fur  ceux  qui  eftoient  demeurez 
dans  la  ville.  Car  de  ceux  qui  fc  fàuucrcnt  des  premiers  efforts  ,  les 
vns  fuient  percez  à  petits  coups  de  poignards ,  dont  ils  mouroient  len- 
tement, &  l'on  ietta  les  autresdehaut  fur  des  piques,  fur  des  pieux  &  fur 
des  cfpées  ;  Quclques-vns  furent  bruflez ,  &  quelques  autres  découpez 
&  caillez  en  pièces.  On  n'cfpargna  pas  mcfmc  les  vicliards  ,  ceux  qui 
eftoient  au  lit  malades ,  &  tes  moùTonneurs  ,  qu'vn  fiege  fi  inopiné 
furprit  dans  la  ville  ,  &  qui  n'auoient  point  d'autres  armes  que  leurs 
faux.  La  plufpait  des  femmes  furent  tuées  ,  les  autres  furent  pendues 
aux  fcncltrcs  &  à  des  galeries;  &  après  qu'on  leur  eut  arraché  leurs 
en  tan  s  ,  .«lies  furent  tuées  à  coups  d'arquebufe.  Beaucoup  de  filles 
furent  forcées  ;  l'on  prit  aufli  quantité  de  ieuncs  garçons  pour  en 
abuicr  d'vnc  façon  detcftablc  ,  &  l'on  les  mena  comme  en  (cruirude, 
d'où  ils  ne  fortirent  que  long  temps  après.  Mais  pour  combler  la 
cruauté  par  vn  fpectacle  outrageux  ,  l'on  expofa  en  veuë  les  cadavres 
des  femmes,  aucc  des  cornes  de  bœuf,  des  cailloux  &  des  tifons  qu'on  a- 
uoit  mis  dans  leurs  parties  naturelles.  L'on  remplit  aufli  les  playes  des 
hommes  morts,  des  feuillets  de  la  Bible ,  qui  fut  rompue  Ôc  déchirée,  par- 
ce qu'elle  eftoit  efente  en  langue  vulgaire.  Ceux  là  mcfmc  de  la  faction 
contraire;  qui  auoient  nar  trahifon  ouucrt  la  porte  à  l'Ennemf  ,  ne 
fe  iàuucrcnt  pas  de  la  fureur  des  victorieux  ,  car  s'eftant  affemblcz  dans 
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 la  place  en  gros  ôc  en  armes  aucc  leurs  femmes  &  leurs  énfans  ,  in 

charlfs  im.  Çnncmis  s'imaginant  qu'ils  fc  vouloient  derrendre  ,  fc  icctcrcnt  tur 
1 5  »  2"  eux  ,  &  les  raillèrent  tous  en  pièces  \  De  forte  qu'ils  ne  fc  refiourrcut 
pas  long  temps  du  malheur  de  leurs  Citoyens. 

En  fuite  l'on  alla  à  la  fortereiTe  ,  &  ceux  qui  y  eftoient  s'eftanc 
rendus  à  condition,  qu'ils  auroient  la  vie  au  nombre  de  cent  neuf,  fu- 
rent précipitez  ou  tuez  à  coups  d'efpées  i  enfin  le  carnage  fut  fi  grand, 
que  le  fang  couloit  de  tous  coltcz  dans  la  ville.  Apres  le  meurtre  &la 
tuerie,  l'on  mit  le  feu  dans  la  place;  la  Maifbn  de  ville  &:  le  Palais  de 
l'Eucfquc,  &  pres  de  trois  censmaifons  de  particuliers  furent  brnllcz, 
-aucc  beaucoup  de  perfonnes  qui  s' cttoient  cachez  dedans  ;  A  peine  après 
de  grands  tonnerres  i'cmbralcmcnt  pût  il  eltre  citant  par  des  pluyes  ex- 
traordinaires. Pluhcurs  qui  s'eftoient  fauuez  du  carnage  ,  ayant  pris  cette 
occafion ,  fc  fauuercnt  durant  la  nuit  ,  Se  allèrent  trouucr  leurs  compa- 
gnons à  Scrignan.  Puis  on  pilla  les  mailons  que  le  feu  auoit  cfpar- 
gnees ,  &  le  lendemain  les  murailles  furent  razées  par  le  commandement 
de  Scrbellon.  L'on  prit  la  Coite  Gouucrncur  de  la  rorterclTe  d'Au- 
rctigc  ,  aucc  de  la  Charitat  &  de  la  Ray  s  ,  &  l'on  les  mena  prifon- 
niers  à  Tarafcon.  En  fuite  Scrbellon  fc  retira  aucc  les  hens  à  Auignon, 
lyant  laifle  la  Tour  dans  la  ville.  Sommcriuc  prit  le  chemin  de  la 
Proucncc  par  Vedanncs  ,  Chaftcauncuf  Se  Coumons,  &  campa  aux 
Baumettes.  De  Suzc  chargé  d'vn  grand  butin  eltant  venuauee  les  ficns 
à  Pierrclattc  refolu  d'attaquer  Montclimard  ,  dont  il  cfpcûLUt  le  bu- 
tin ,  apprit  qu'il  y  auoit  de  bonnes  troupes ,  &  s'en  retourna  chez 
luy  pour  fc  rafraichir ,  mais  il  mit  dans  Pierrclattc  trois  cens  homme*  de 
garnifon  que  commandoit  Richard  de  Vaurias.  Quant  à  De  Parpailkj 
dont  nous  auons  parlé  ,  il  fut  mené  à  Auignon,  d'où  il  eftoit ,  Se  fut 
mis  dans  vnc  cage  de  bois  fulpcnduë  en  l'air ,  où  il  Ccruit  long  temps 
de  fpeclaclc  &  de  riféc  à  la  popuiacc  ,  Se  enfin  l'on  le  fit  mourir  le 
huiticfmc  d'Aouft. 

Le  Baron  des  Adrets ,  homme  cruel ,  Se  qui  cherchoir  l'occafion  de 
répandre  du  fang,  mais  au  rclte  vaillant  <&ç  grand  Cr^iraioe  y  irnté 
décela ,  partit  de  Grenoble  ,  où  il  laifTa  De  hrun  ,  Ccntilhomme  de 
Treues ,  Se  grand  homme  de  guerre  ,  pour  coniman \crrn  ton  abfcn- 
cc.  Il  alla  donc  auec  trois  Enfcigncs  à  Montcil ,  &:  :  liant  pf^  en  che- 
min de  nouuellcs  troupes  ,  il  les  mena  à  Pierrclattc  ,  auec  ceux  do 
Sengnan.  Cette  ville  ctt  fuuec  dans  vnc  pleine,  Se  elloigncc  des  mon- 
tagnes de  plus  d'vne  licuë.  Il  y  a  feulement  vn  rocher  qui  s'efleuefur 
la  ville ,  Se  fur  ce  rocher  il  y  a  vne  rorterelîc  v  mais  au  reflc  ce  rocher  cft 
efearpe  de  tous  collez  ,  Se  l'on  n'y  peut  aller  que  par  vn  chemin  fort 
cftroit.  La  brèche  ayant  elfe  faite,  l'on  pntla  ville  du  premier  alîaut;  car 
ceux  de  la  garnilon  furent  fi  cpouuantcz  de  la  venue  inopinée  de 
l'Enncmy,  qu'ils  n'eurent  pas  la  hardiçflcdcdcricndrc.la  brèche,  &fc 
retirèrent  aulli  toit  dans  la  rorterelîc. 

Le  Baron  des  Adrets  sellant  rendu  maifrre  de  cette  pkacc ,  &  ayant 
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raille  en  picecs  tous  ceux  qu'il  rrouua  les  armes  à  la  main ,  alla  droit  à   

la  fortereife ,  pour  ne  pas  donner  le  temps  à  l'Enncmy  de  rcucnir  de  charles  irt, 
fon  cpouuantc.  Ainh  Te  feruant  de  fa  fortune  il  atcaqua  de  force  la  »56** 
porte ,  Ôc  en  mcfmc  temps  ceux  de  dedans  cltonncz  ,  ôc  ne  fçachant  à 
cjuoy  fe  refoudre ,  demandèrent  à  parlementer.  Mais  tandis  que  l'on 
conteftoit  fur  les  conditions  ,  ceux  d'Aurcnge  deuenus  comme  furieux 
de  la  défaite  de  leurs  gens ,  6c  bru  liant  de  la  paflion  de  fe  vanger , 
entrèrent  dans  la  fortereffe  ,  ôc  ayant  rompu  la  porte ,  ils  defeharge- 
rent  leur  furie  fur  les  Ennemis  en  defordre,  n'en  efpargncrcçt  pas  vn 
fcul ,  en  précipitèrent  du  rocher  vne  partie  ,  &  tuèrent  les  autres  i 
coups  d'cfpécs.  JEn  fuite  le  Baron  des  Adrets  alla  du  mcfmc  pas  à  Bourg, 
dont  on  luy  Ouurit  aulîi  toit  les  portes  ,  fans  qu'il  fuft  befoin  d'en 
faire  approcher  le  canon.  Les  habirans  du  S.  Elprit  vindrent  au  de- 
uantde  luy  ,  ôc  luy  apportèrent  les  clefs  de  leur  ville ,  où  pour  la  feuretc 
du  Pont  quieftbafty  furlcRhofne,  il  mit  vne  bonne  garntfon,dontil 
donna  le  commandement  à  la  Porte  ,  homme  vaillant,  à  qui  il  fe  floic 
beaucoup  ,  bien  qu'il  fuit  manchot  d'vn  bras.  Aufli  toit  après  il  alla  à 
Boulcnes  ,  ville  du  Comté  de  Vcnnfc  ,  fituée  fur  la  frontière  du 
Languedoc,  ôc  tailla  en  picecs  les  foldars  qu'il  y  rencontra  de  la  com- 
pagnie de  François  de  FougaiTc,  Seigneur  de  la  Bartclaû'c.  Puis  il  alla 
droit  pour  attaauer  Auignon  ;  6c  peut-eftre  qu'il  fe  fuft  rendu  maiftre 
de  la  ville,  par  iépouuante  que  lonauoit  conçeuë  de  luy,  fivn  acci- 
dent arriué  à  Grenoble  ne  l'cuft  point  oblige  d'y  retourner. 

Tandis  qu'il  eftoit  abfcnt,  &  que  Brion  cftoit  au  lie  malade,  ceux  VL 
qui  n'eft  oient  pas  de  fon  patty  ,  le  voyant  fi  occupe  ,  qu'il  ne  pour- 
roit  rcucnir  alîez  promptement  dans  la  ville  ,  s'imaginèrent  qu'ils  ne 
dcuoient  pas  lai  lier  ckhapper  l'occafion  d'y  faire  entrer  Maugiron 
qui  leuoit  des  troupes  cnSauoye.  Mais  les  Proteftans  qui  fe  doutoienc 
de  cela ,  ayant  appris  que  Maugiron  approchoit  de  iour  en  iour  plus 
prés  de  la  ville  ,  en  parlèrent  au  Parlement  ,  luy  remontrèrent  le 
péril  où  eftoient  les  chofes  ,  par  le  voifinage  de  Maugiron ,  &  le 
prièrent  d'interpofer  en  cela  fon  authorité  ,  &  de  commander  à 
Maugiron  de  (e  retirer.  On  luy  enuoya  par  vne  refolution  de  la 
Cour  Laurent  Rabot  Confcillcr ,  6c  Tvn  des  Confuls  de  la  ville ,  en 
apparence  pour  le  deftourner  de  venir  à  Grenoble,  mais  en  effet  pouf 
naitter  fccrettcmcnt  aucque  luy  ,  Ôc  fauorifer  fes  defleins.  Ainfi  Mau-» 
giron  petfonnage  courtois  6c  nourry  parmy  les  ciuilitcz  de  la  Cour , 
refpondit  ,  qu'il  ne  pouuoit  manquer  à  fon  dcuoir  ,  qui  l'obli- 
geoit  à  prendre  la  pofTcflion  de  la  prouinec  que  le  Roy  luy  auoic 
confiée -,  mais  que  les  Proteftans  que  le  Roy  5c  luy- mcfmc  vouloienc 
fauorifer  ,  6c  à  qui  Ton  conferueroit  la  liberté  fuiuant  les  Edits  ,  ne 
s'en  dcuoient  point  émouuoir  ,  Qu'il  entreroit  dans  la  ville  aucc  peu 
de  monde ,  Ôc  qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'on  fift  violence  ou  iniurc  à 
perfonne  pour  quelque  caufe  que  ce  fiift.  Ainfi  les  Députer  ayant  efte 
congédiez ,  Maugiron  fit  approcher  fes  troupes  du  Pont  de  Bcauuoi-. 
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_ fin  qui  fcpare  la  Sauoyc  du  Dauphiné  >   &  mit  des  garnifons  aux 
charles  ix.  auenues  à  l  'en  cour  de  la  ville  ,  ayant  enuoyé  Miftral  pour  s'emparer 
1  *    2"   ck  la  Coftc  S.  André  ville  du  Viennois  fur  le  grand  chemin  de  Vien- 
ne à  Grenoble,  lien  dépefcha  d'auercs  à  Morennc  fur  le  chemin  par 
où  l'on  va  à  Valence  ,  &  d'autres  pour  garder  les  deftroits  d'iferc 
au  dcfTous  de  la  ville.    Cela  fait  il  vint  au  port  de  la  Roche  le  vinge- 
quatricfmcdc  lumi.  &  défia  alTuré  de  la  volonté'  des  habitans,  il  cf- 
criuitaux  Confulsdcla  ville  par  vn  de  les  Gentilshommes,  &:  enuoya 
aucc  fes  lettres  vne  copie  des  lettres  du  Roy  ,  par  Icfqucllesen  l'abfcnce 
du  Duc  dcGuife  ,  le  Roy  luy  donnoit  le  Gguucrnemcnc  de  la  prouin- 
cc,en  la  place  de  Gondrin  n'aguercs  mort. 

L'on  refolut  dans  le  confeil  de  la  ville  ,  que  Maugiron  y  fc- 
roit  reçcu  ;  Que  les  gens  de  guerre  du  Baron  .des  Adrets  en  forti- 
roientaucc  leurs  armes  ôc  leur  bagage  ,  après  auoir  eu  la  foy  de 
Maugiron  ;  Qu'on  ne  feroit  aucune  peine  aux  Protcltans ,  Ôc  qu'ils  au- 
roient  la  faculté  de  s'alTcmblcr  librement  au  Conucnt  des  Cordclicrs. 
Le  mefme  iour  Maugiron  entra  dans  la  ville  aucc  deux  cens  caualicrj, 
&  cnuiron  douze  cens  hommes  de  pied.  Mais  lors  qu'ils  furenc  entrez 
dans  la  ville,  à  peine  pût-on  modérer  leur  infolcnce  ,  6c  les  cmpcfchcr 
de  courir  au  pillage;  &  l'on  fit  en  vain  drclfer  des  gibets  dans  la  ville 
pour  les  retenir  par  la  crainte.  Le  lendemain  l'on  ordonna  des  priè- 
res ,  &  tous  les  liurcs  dont  la  lecture  eftoie  dcrTcnduë  furent  ou  brû- 
lez ou  déchirez;  mais  il  y  eut  quelques  habitans  de  tuez  dans  le  tu- 
multe ,  &  l'orç  en  ictea  quelques  vns  du  haut  du  pont  dans  la  nuierc. 
Alors  les  lettres  du  Roy  ayant  elle  vérifiées  au  Parlement ,  Maugiron 
luy-mcfmc  alla  à  la  Colle  ,  ayant  lailfc  dans  la  ville  le  Baron  de  Sdïo- 
nage,  homme  modère,  qui  fit  ordonner  en  mefme  temps  que  tous 
eftrangers  fortiroicntdc  la  ville ,  fie  que  les  foldats  rendroient  dans  vingt- 
quatre  heures  ce  qu'ils  auoient  pris ,  fur  peine  de  la  vie.  En  fuite  l'on 
rendit  les  armes  aux  habitans ,  &  après  auoir  fair  la  rcvciic  ,  l'on  en 
trouua  huit  cens  d'entr'eux  fort  bien  équippez.  La  Buflicrc  ,  où  le 
Baron  des  Adrets  auoit  mis  pour  Gouucrncur  la  Coche,  aulfi  petit  de 
corps  que  grand  de  courage ,  fut  tentée  en  vain  par  des  menaces  & 
par  des  promciTcs  ;  &  l'on  ne  pût  l'auoir  aucc  deux  mille  villageois 
a  qui  l'on  auoit  fait  prendre  les  armes.  Maugiron  en  partant  de  la  ville 
auoit  demande  à  emprunrer  quatorze  mille  efeus  pour  les  frais  de  la 
guerre,  &  l'on  auoit  mefme  défia  pris  les  noms  des  habitans ,  afin  que 
cette  fommcfult  diftribuée  par  teites  ,  lors  que  le  Baron  des  Adrets 
ayant  perdu  le  deifein  d'aifieger  Auignon  ,  rcuint  promptement  à  Va- 
lence. Ainh  par  la  mefme  diligence  qu'il  rendit  fans  cfict  l'cntrcprifc  de 
Maugiron,  qui  venoit  au  meime  lieu ,  il  s'empara  de  Romans,  &  après 
auoir  rorcific  la  place  ,  où  il  ne  demeura  qu'vnc  nuit ,  il  alla  droit  à 
Saint  Marccllin.  Il  y  furprit  trois  cens  hommes  de  garnifon ,  & 
fans  faire  grâce  à  pas  vn,il  les  fit  tous  tuer,  ou  précipiter  d'vnc  tour, 
Maugiron  ne  paroiiTànt  nulle  parc  ,  bien  que  le  Baron  des  Adrets 

qui 
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qui  cftoit  le  plus  fbiblc  en  caualcfie  ,  ne  demandaft  autre  chofe  que  < — 
de  combattre.  CHAP 
Maugiron  ayant  appris  1'arriuéc  du  Baron  des  Adrets ,  s'eftoit  reti-  l* 
té  en  Sauoyc ,  d'où  il  alla  trouucr  De  Tauancs  .cn  Bourgogne ,  a« 
yantlaifTé  Grenoble  en  proye  àl'Enncmy  irrite  par  vnc  nouucllc  iniurc, 
fans  fcfoucierdetant  de  miferablcs  habitans  quiauoient  à  leur  perte  fa- 
uorifé  fes  affaires.  Mais  les  habitans  dcGrcnoblc  ayant  fçeu  lefucccsdu 
Baron  des  Adrets ,  fclàuucrcntde  part  &  d'autre  le  vingt-cinquicfmcde 
Iuin.  Le  lendemain  ceux  qui  eftoient  prifonniers,  ayant  cite  mis  en  liberté, 
les  Protcftans  qui  craignoient  le  pillage  de  la  ville  &  qui  apprehendoient 
pour  eux  ,  allèrent  trouucr  le  Baron  des  Adrets ,  ôc  le  prièrent  d  c- 
pargner  la  miferable  populace.  En  mcfmc  temps  il  entra  dans  la  ville, 
aucc  huit  cens  hommes  dcchcual ,  6c  entr'eux  René  de  Sauoyc-  Cipicrrc 
l'vn  des  fils  du  Comte  de  Tende,  De  Scnas  ôc  Mouuans ,  Ôc  ordonna  de 
telle  forte  des  logemens  ,  qu'encore  qu'il  euft  plus  de  huit  mille  hom- 
mes ,  dans  fon  armée  on  ne  fit  iniurc  à  perfonne.  En  fuite  il  fie 
publier  qu'on  recommençait  les  aftaircs  de  Iufticc  ,  que  tous  les 
Magifkars  rcuiniTcnt  chez  eux  dans  ûx  iours  ,  &  qu'ils  fifTent  leurs 
Charges,  comme  de  couftume,  excepte  ceux  qu'il  auort  dcfia  fait  for* 
tir  de  la  ville.  Quelque  temps  après  Ican  Ponat  Confcillcr  ayant 
pris  fon  chemin  par  les  montagnes  ,  le  vint  trouucr  aucc  cinq  Enfci- 
gnes  ,  qui  furent  diftribuées  fur  la  frontière  à  îChapcrolian  ,  à  Ponc- 
charra&  à  Allcuard  ,  ôc  Ton  en  donna  le  foin  à  S.  Maurisle  îeunc,  aucc 
les  compagnies  de  Changy  le  icunc  6c  de  Charbon ncau.  De  là  après 
tant  de  bons  fuccés  qu'on  auoit  eus  en  fi  peu  de  temps,  le  Baron  des  ' 
Adrets  alla  à  Lion  fur  la  fin  de  Iuin  ,  ayant  laiffé  Ponat  dans  Greno- 
ble, aucc  cinq  En  feignes  pour  y  commander,  6c  donné  le  Gouucrne- 
incntdc  la  forterefle  de  la  Buflicrc  au  Chcualier  Caflart ,  en  la  place 
de  la  Coche. 

Lors  qu'il  fut  arriué  à  Lion ,  il  fongea  à  fe  rendre  maiftre  des  phi- 
ces  de  Forcft  ,  6c  mit  dans  la  ville  pour  y  commander  Bourgiac  Scnef- 
chal  de  Valentinois,  qui  cftoit  plus  propre  à  toute  autre  chofe  qu'aux 
fondions  de  la  guerre.  AufTi  cela  ne  fe  ht  pas  fans  que  les  habitans  en 
tcfmoignaffcnt  de  l'indignation ,  dhant  que  le  Baron  des  Adrets  fai- 
foit  toutes  chofes  à  ta  tantaifie ,  fans  leur  en  rien  communiquer  »  ce 
qui  fut  caufe  qu'ils  prclTercnt  le  Prince  de  Condc  de  leur  cnuoyer  au 
pluftoft  quclqu'vn  oui  fiift  de  condition  ,  prudent  6c  modéré,  pour 
donner  ordre  aux  affaires.  Cependant  le  Baron  des  Adrets  alla  à  Mou- 
ron 6c  à  Montbrifon  places  foiblcs ,  6c  prit  enfin  Montbrifon  de  force. 
Car  après  qu'il  eut  fait  fommer  de  fe  rendre  de  Moncclar  qui  en 
eftoit  Gouuerneur ,  6c  qu'il  euft  rcfufé  ,  ayant  animé  l'habitant  6c  le 
foldat  à  fe  detfendre,  il  en  fit  approcher  vingt-fept  pièces  de  canon  ,  la 
prit  le  icizicfmc  de  Iuillct ,  6c  tailla  en  pièces  tous  ceux  qui  fe  prefenterenc 
deuaneluy.  Il  reftoit  à  prendre  vn  fort, où  ceux  qui  s'eftoienc  fau- 
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 nez  du  carnage  s'eftoient  retirez  ;  &  après  l'auoir  pris ,  il  en  fit  tuer  v* 

CHAR£" 1X'  ne  partie.  Lors  qu'il  eut  difné  ,  il  fit  mener  les  autres  fur  vne  haute 
1  '  '  tour,  comme  voulant  fc  diuertir,  &  les  fit  ictter  par  les  feneftres  ,  &  en- 
tr'cux  Moncelas  mefme,  bien  qu'il  luy  euft  promis  la  vie,  &  que  les. 
autres  Chefs ,  comme  Blacons  &:  Ponccnac ,  qui  condamnoient  égale- 
ment fa  perfidie  &  fa  cruauté ,  en  murmuraffent.  Entre  ceux  qui  eftoient 
dcftinczacc  genre  de  mort,  il  s'en  trouua  vn  qui  ayant  cfté  mené  au 
lieu  d'où  l'on  deuoit  le  précipiter  ,  demanda  du  temps  &  quelque 
cfpacc  pour  prendre  fa  fccouiTe,  &  refifta  deux  ou  trois  fois  à  ceux  qui 
le  vouloient  précipiter.  De  forte  que  le  Baron  des  Adrets  s'en  fafcha, 
comme  s'il  perdoit  inutilement  le  temps  ;  Et  l'autre  auflitoft  fans  pa~ 
roiftre  troublé  ,  ic  vous  donne  bien  dix  coups  ,  dit-il  ,  à  faire  ce  que 
vous  voulez  que  ie  faiTc  en  vn  feul.  Le  Baron  des  Adrets  admirant 
laiïùrancc  &:  la  prefence  d'cfprit  de  ce  perfonnage  qui  railloit  encore  dans 
vn  fi  grand  péril ,  luy  donna  la  vie. 

En  ce  mefme  tcmps'Soubifc  fut  cnuoyé  d'Orléans  par  le  Prince  de 
Condé;  &  après  auoir  furmonté  en  chemin  de  grands  périls,  enfin  il 
arriua  à  Lion  le  dix-huiticfmc  de  Iuini  perfonnage  d'vne  grande  ex- 
périence &  d'vne  modération  cfgalc ,  outre  qu'il  cftoit  illultrc  par  la 
lplendeur  de  fa  naiflancc.  11  fit  ccltcr  les  plaintes  des  habitans,  parles 
efperances  aduantageufes  qu'il  leur  donna,  reftablit  l'ordre  où  droit  la 
confufion ,  &  pourucut  aux  viurcs  &  à  la  fureté  de  la  ville.  Il  appaifa 
auili  le  Baron  des  Adrets,  qui  fut  touché  d'abord  de  fa  venue,  en  luy 
faifant  voir  les  ordres  du  Prince  de  Cohdé,  &  par  fes  lettres  qu'il  luy 
-  donna.  Dauantagc  il  l'aducrtit  de  faire  la  guerre  à  l'aducnir  d'vne  façon 
plus  modérée,  &  de  ne  plus  traitterfi  feuercment  les  vaincus,  &  ceux 
qui  fc  rendoientà  luy  \  Enquoy  il  ne  feignit  point  de  blafmcr  la  cruauté 
dont  il  auoit  n'agueres  vfe  à  Montbrilon.  Le  Baron  des  Adrets  s'ex- 
eufà  fur  l'exemple  de  l'inhumanité  auec  laquelle  on  auoit  traitté  ceux 
d'Aurenge  j  &  adioufta  que  pourrclcuer  le  nom  des  Protcftans,  qui  eftoie 
vil  &  meprifablc,  àcauledes  iniurcs&  des  peines  honteufes  qu'on  leur 
auoit  fait  fouffrir ,  il  auoit  cfté  befoin  de  quelque  chofe  de  remarquable 
qui  pûft  donner  de  la  crainte,  &  fouit  enir  la  iufticc  dcleurcaufc.  Ainfi 
le  Baron  des  Adrets  ayant  cfté  en  quelque  forte  appaifé  en  apparence , 
fut  congédié  par  De  Soubifc  \  &  ayant  cfté  follicité  par  quantité  de 
lettres  que  luy  cfcriuoit  Monbrun  ,  il  alla  en  Dauphiné.  Auant  que 
Soubifc  arriuaft  l'on  auoit  iurpris  des  lettres  du  Roy  de  Nauarre  ,  cf- 
critesà  Sommcriue  par  le  Confcil  des  Triumvirs  ,  par  lcfqucllcson  luy 
donnoit  ordre  de  leuer  autant  de  troupes  qu'il  pourroit ,  &  de  fc  ioin- 
dreà  Maugiron  &  à  De  Tauane  ,  afin  qu'en  inucftnTant  Lion  de  tous 
codez  auec  leurs  forces  iointes  ,  ils  fiiîcnt  en  forte  d'empefeher  que  la 
moifTon  ne  fc  fift ,  &  qu'on  ne  fift  entrer  des  viurcs  dans  la  ville.  Il 
arriua  de  là ,  que  les  habitans  traitterent  aufli  toft  auec  les  Cantons 
des  SuuTes  ,  par  l'entrcmifc  de  Ican  Frelon  Libraire  fameux ,  &  leur 


Digitized  by  Googl 


DE  MONSIEVR  DE  THOV,  LIV.  XXXI.  4î$ 

demandèrent  du  fccours  pour  la  dcffcnfc  de  la  ville,  &  pour  la  furecé  ,  

du  voifinage.  Ils  obtindrent  huit  Enfeigncs  de  ceux  de  Berne,  trois  de  eHARLES 
NcufChaftel,  &  quatre  des  *  Valcficns  ;  mais  à  condition  ,  qu'ils  J,^^ 
feroient  la  guerre  fous  Les  aulpiecs  du  Roy,qu  ils  ne  feroient employez  V(iây% 
qui  la  garde  d  e  la  ville,  &  qu'ils  ne  feroient  point  obligez  de  forir  pour 
aller  en  quelque  expédition. 

Défia  les  troupes  eftoient  arriuées  à  Surdon  en  Sauoyc,  qui  n'eft  pas 
cloignédcla  ville  de  plus  de  deux  iournees,lors  que  Soubifc  arriua  à  Lion. 
Mais  après  auoir  appris  les  conditions  aufqucllcs  elles  eftoient  venues ,  il 
cnuoya  enmefmc  temps  au  Scnat  de  Berne,  pourluy  rcmonftrer  qu'vnc 
fi  grade  ville  &  fi remplicde  peuple,  n'auoit  pas  befoin  degens  de  guerre 
pour  les  tenir  enfermez  entre  fes  murailles ,  mais  qui  fifTcnt  des  courfes 
quand  il  en  feroit  ncccifaircqui  allaitent  faire  la  moiflbn,  qui  fiiTent  venir 
des  viurcs  dans  la  ville,  qui  rcfiftaffcnt  à  l'Enncmy  ,qui  s'eftoit  défia  af- 
femblé  à  Chalons ,  pour  venir  bien  toit  aflieger  la  ville.  Ceux  de  Bcr-  » 
ne  furent  perfuadez  par  fes  'raifons  ,  6c  permirent  à  leurs  gens  de 
icruir  la  ville,  fuiuant  le  confcil  &  les  ordres  de  Soubifc.  Ainficeuxdc 
Ncuf-Chaftcl  &  du  Velay,  furent  menez  à  Mafcon  par  Ponccnac,  qui 
auoit  cnuoyé  à  Straitourg  pour  leuer  de  la  caualcrie  ;  Soubifc  auoit 
fait  efpcrer  que  de  ce  nombre  l'on  en  pourroit  cnuoycr  quatre  mille 
'  au  Prince  de  Condc.    Mais  Mafcon  ayant  cfté  cependant  iurpris,  cette 
efpcrance  n'eut  point  d'effet.  En  fuite  l'on  cnuoya  Blacons  auecquel* 
ques  gens  d  élite ,  pour  faire  venir  de  Forefts  des  vivres  dans  la  ville  ,  qui 
commençaient  délia  à  en  manquer.  Il  alla  iufqu'à  la  Chaife-Dieu  ,  qui 
cft  vn  Monaftcre  fortifié  en  Auuergne;  &  l'ayant  pris,  il  y  mitMonjoux 
fon  beau  frerc  aucc  vne  garnifon  pour  le  garder.  De  là  ayant  paiTé  mf- 
ques  au  Puy  en  Velay  ,  comme  il  n'auoit  point  de  canon  ,  &  qu'il  ap- 
prit que  Saintcran  ,  S.  Chaùmont  &  Saint  Vidal  eftoient  proches  aucc 
quelques  Cornettes  de  caualeric  ,  il  s'en  retourna  fans  rien  faire.  Auflî 
toft  que  Ponccnac  futparty ,  ils  reprirent  le  Monafterc,  &  retindrent 
Monjoux ,  contre  les  articles  dç  la  reddition ,  car  il  s'eftoit  rendu  à  con  - 
dirion  qu'il  auroit  la  liberté;  &  comme  il  clloit  aceufe  du  meurtre  de 
Gondrin,  ils  l'enuoyerent  prifonnicr  à  Riom  ,  où,  iifouffrit  beaucoup 
pour  cela. 

En  fuite  Iean  McndolTc  Efpagnol  qui  ayant  quitté  fon  païs,s'cftoit  at-  VII. 

taché  il  y  auoit  deja  longtcmpsau  feruice  de  nos  Rois,  homme  guay,mais 

qui  auoit  beaucoup  d'expérience  ,  fut  enuoyé  aux  SuhTcs ,  chez  qui  il 

auoit  défia  efte  autrefois  A  m ba (fadeur  ,  pour  faire  des  plaintes  à  ceux  de 

Berne  ,  d'auoir  violé  en  enuoyant  du  fecours  à  Lion,  le  Traittc  qu'ils 

auoientfait  aucc  la  France.  Mais  ils  exeuferent  cette  action ,  &  dirent 

que  leurs  gens  y  eftoient  allez  volontairement  i  Que  n'ayant  pû  l'cm- 

pcfchcr ,  ils  les  auoient  laiiTé  aller  à  condition  qu'ils  ne  feroient  employez 

qu'à  garder  la  ville,  &  qu'ils  auoient  agy  en  cela  pluftoft  en  Amis  au'en 

Ennemis.  Neantmoins  McndolTc  obtint  qu'ils  feroient  rxuenir  leurs 

gens»  6c  en  effet  iU  cnuoycrcnt  Nicolas  Grafenricd  ôc  HicrofmcMan- 
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_______ _  ucl  à  Soubife ,  pour  demander  qu'il  rrouuaft  bon  ,  &  les  habitans  aufli , 

•HARiisir.  quc  pUjs  qUC  ccja  n'cftoit  pas  agréable  au  Roy,  ils  fiflenc  reuenir  leurs 
1S   *•    gens  ;  Ainfi    Soubife  les  renuoya  en  leur  pais  après  qu'il  les  eue 
payez.   Mais  ceux  de  Neuf-Chaftcl  &  du  Vclay  demeurèrent  ,  a- 
yant  efte  diftribuez  en  fix  Enfcigncs  ,   qui  feruirenr  depuis  les 
Lionnois  ,  fous  Peter  Ambicl  leur  Colonel  ,  aux  conditions  que 
nous  auons  dites.  Toutefois  vn  grand  nombre  d'habitans  épouuantcz 
par  le  départ  des  autres ,  fortirent  de  la  ville  aucc  eux  ;  &  Soubife  les  re- 
conduifit  aucc  beaucoup  d'humanité  ,  &  difant  qu'on  ne  pouuoit  luy 
faire  plus  de  plaifir ,  que  fi  ceux  à  qui  le  cceur  manquoit ,  abandon- 
noient  la  ville,  &  qu'ils  en  lailTalTcnt  la  garde  à  vn  petit  nombre  qui 
auroient  le  courage  de  fc  dettendre. 

Tandis  que  ces  choies  fc  faifoient  à  Lion  &  en  Dauphiné ,  la  face 
______  des  affaires  eftoit  bien  ditfcmblàblc  dans  la  Prouencc  \  mais  il  eftà  pro- 

A y  faims  pos  de  les  reprendre  des  le  commencement  de  l'année.  Apres  qu'on  eut 
x>e  r*ov«n.  f_jc  l'Efa  <jc  lanuier,  l'on  cnuoya  dans  là  Proucnce,  Antoine  Comtcdc 
CrulTol ,  &  aucque  luy  Antoine  Fumée  Confeillcr  au  Parlement  de  Pa- 
ris, &  Ican  Ponat  Confeillcr  en  celuy  de  Grenoble  ,  pour  faire  pu- 
blier l'Edit  au  Parlement  d' Aix  ,  &  le  faire  exécuter.  Claude  de  Sauoyc 
Comte  de  Tende,  qui  n'cftoit  pas  fort  contraire  aux  Proteftans,  mais  qui 
au  refte  auoit  l'cfpnt  porté  à  la  douceur ,  &  qui  aymoit  naturellement  la 
tranquilitc  publique  ,  eltoit  Gouuerncurdc  la  Proucnce;  Et  comme  il 
auoit  deux  fils  de  deux  femmes,  Honoré  de  Sommcriue  qui  eltoit  l'aif- 
né  ,  &;  René  Cipicrrc ,  non  feulement  il  auoit  plus  d'inclination  pour 
ce  dernier  ,  parce  qu'il  luy  rcflembloit  dauantage  ;  mais  il  auoit  de 
lauerfion  pour  l'autre  qui  eftoit  d'vn  cfprit  fier  &  violent.  Il  auoit  auifi 
marié  Anne  fa  fille  à  laques  de  Cardet,  de  l'illuftrc  Maifon  de  Saluccs, 
qui  eftoit  complaifant  à  ion  beau-perc  ,  &  fauorifoit,  (ans  doute  ,  le 
party  des  Proteftans.  La  Maifon  des  Pontcnczcft  puuTantc  en  ce  païs-là, 
£c  de  Carccscn  eftoit  le  Chef,  dont  FlafTans  le  frerc  eftoit  Gouucrncur 
delà  ville  d'Aix  ,  &  alors  premier  Conful;  ce  qui  eftoit  vn  honneur 
qu'on  défère  aux  premiers  d'entre  laNoblciTc.  Commeil  ne  cherchent 
que  des  nouueautcz,  il  gagna  Sommcriue,  &  en  luy  faifantcfpercr  l'a- 
mitié des  Princes  de  Guifc  qui  pouuoicnt  beaucoup  a  la  Cour,  il  luy 
propofa  des  conditions  auantageufes ,  fi  en  abandonnant  fon  perequi 
eftoit  en  mauuaifc  réputation  parmy  le  peuple,  parce  qu'il  embrafToit 
ouucrtemcnt  le  party  des  Protcftans,il  prcnoit  le  party  des  Catholiques, 
&  qu'il  s'en  montraft  le  Chef.  Il  luy  promettoit  au  refte  ,  que  s'il 
vouloit  faire  cela,  le  Roy  luy  donneroit  le  Gouucrncmcnt  de  la  Pro- 
uincc  i  &  par  ce  moycn,cét  cfprit  adroit  perfuada  facilement  ce  icunc 
homme  fier  &  ambitieux,  &  l'aliéna  peu  à  peu  de  ion  pere. 

Cependant  le  Comte  de  CrulTol  ayant  communique  de  fes  defTcins 
aucc  le  Gouucrncur  de  la  prouinec  ,  alla  à  Marignan ,  à  quatre  lieues 
d'Aix.  De  là  ils  cnuoycrcnt  tous  deux  le  Vicomte  de  Cadcnct  à  la  ville, 
à  qui  d'abord  De  Flalfans  ferma  la  porte  -,  mais  depuis  cftanc  rcuenu  on 
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lesluy  ouurit,  &  l'on  cnuoya  des  Confciiler$  du  Parlement  &  des  Con-  ^— »  - 

fuis  de  la  ville  pour  exeufer  cette  aûion,  &  en  reictter  la  faute  fur  De  Flaf-  CHAR^ES  ut- 
fans.  Les  habitans  animez  par  les  Pontenez ,  auoientfait  beaucoup  de  1 5  ** 
chofes  par  cruauté'  &  par  auarice  contre  les  Proteftans ,  &  enfin  ayant 
mis  du  canon  par  les  places  &c  fur  les  baftions,  &  lcué  meûne  des  fol- 
dats ,  ils  auoient  aufli  muré  les  portes  de  la  ville.  L'on  donna  charge 
au  Vicomte,  d'ouurir  les  portes ,  de  renuoyer  le  canon  ,  &  de  congé- 
dier le  foldat.  FlalTans  eut  ordre  aufli  de  venir  trouuer  le  Gouuerneur 
&  le  Comte  de  CruiTol  ;  mais  comme  il  refula  d'obeïr  ,  fans  apporter 
aucune  raifon  légitime ,  il  fut  dépouillé  de  fà  Charge  de  Conful,  &1  on 
la  donna  au  Vicomte  de  Cadenet. 

En  fuite  lors  qu'on  eut  cnuoyé  deuant  la  ville  autant  de  troupes  qu'on 
le  iugea  neceflaite,  le  Comte  de  CruiTol  y  entra  le  ànquicfmc  de  Février, 
&  ayant  introduit  dans  le  Parlement  les  Confeillers  déléguez  par  le 
Roy  ,  il  luy  dit  que  le  Roy  luy  mandoit  ,  qu'il  fut  informer  des 
conçu  (fions  des  luges  dont  on  luy  auoit  fait  des  plaintes.  Puis  TE- 
dit  ayant  efte  public  ,  l'on  ailigna  hors  de  la  ville  fous  le  Pin ,  vn 
lieu  aux  Proteftans  pour  s 'alTemblcr  -,  &  afin  que  le  Peuple  ne  leur  fift 
point  d'iniure ,  toutes  les  armes  furent  portées  à  la  Maifon  de  Ville  ;  l'on, 
oftaaux  Confuls  &  aux  Viguiers  de  la  ville  ,  que  l'on  croyoit  attachez 
au  parry  De  FlalTans ,  leur  pouuoir  &  leur  authorité ,  &  le  Comte  de 
CruiTol  en  mit  d'autres  en  leur  place  qui  n'cltoient  point  fufpc&s.  De 
là  FlalTans  alla  à  Brignoles  aacc  des  Enfeiencs  déployées ,  ou  cftoient 
les  armes  du  S.  Siège ,  c'eft  à  dire ,  deux  clefs  croifées  ;  vn  Cordelicr  mar- 
choit deuant  portant  vnc  Croix , comme  l'on  a  decouftume  défaire  dans 
les  proceflions  &  dans  les  cntcrrcmcns ,  &  chaque  foldat  portoit  à  fon 
col  vn  Chapelet.  Il  tailla  en  pièces  en  chemin  vnc  compagnie  qui  auoit 
cfté  n'aguercs  Ieucc  au  nom  du  Roy  »  &  puis  ayant  pris  cnuiron  cinq  cens 
hommes ,  de  ceux  que  l'cfperance  du  butin  luy  amenoit  de  tous  coftez, 
&  fait  beaucoup  de  dommages  aux  voifins ,  aucc  des  foldats  vagabonds, 
&  qui  couroient  de  tous  coftez  au  butin  ôc  au  carnage ,  il  prit  le  che- 
min des  montagnes ,  &  quitta  Brignoles;  3c  après  auoir  tenté  en  chc-  , 
min  la  fortereflede  BelTc  ,  enfin  il  alla  vers  Bariois ,  mais  ayant  cfté  aupa- 
rauant  adiourné  à  trois  briefsiours,  comme  il  ne  comparut  point,  il  fut 
déclaré  par  Arreft  criminel  de  lezc-Majcftc.  Le  Gouuerneur  &  le  Com* 
te  de  CruiTol  y  enuoycrcnt  aufli  toft  Scnas  &  Mouuans,  auec  des  com- 
pagnies de  moufquetaires  qui  furent  rcpoufTcz  par  les  habitans  ,  & 
logèrent  non  loin  de  la  à  Varages.  Là  ayant  cite  comme  affiegez 
par  FlalTans  ,  ils  combattirent  long  temps  ,  &  lors  que  les  balles  & 
ta  poudre  leur  manquèrent ,  ils  fc  battirent  à  coups  de  pierres  ,  iuf- 
qu  a  ce  qu'enfin  ils  le  retirèrent  à  (âint  Maximin ,  comme  en  vn  lieu 
plus  allure. 

De  FlafTans  ayant  cfté  inuité  d'aller  à  Bariois ,  par  les  habitans ,  y 
entra  auec  quinze  cens  hommes  -,  mais  en  mcfme  temps  le  Gouuerneur 
&  le  Comte  de  Cru(Tol,y  accoururent  aucc  vingt  Enfcignes,conduitcs  par 
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S.  Aubin  ,  &  bien  toft  apres  le  Baron  des  Adrets  y  accourut  en  poflc. 
Cependant  Vantabrcn  lcuoit  de  la  caualcnc  à  Arles  ôc  aux  lieux  voi- 
1  *  "  fins,  pour  fecouric  De  Flatfans ,  &  s'clloit  arrefte  à  S.  Rcmy ,  en  arten- 
dant  que  les  fecours  qu'on  luy  auoit  promis  vinlTcnt  d'Auignon,  ce 
qui  donna  lujct  aux  Chefs  de  hallcr  le  ficgc.  Cette  place  cit.  (ituee  au 
pied  d'vne  montagne  difficile  à  monter ,  dans  vu  lieu  enfonce' ,  &  qui 
rciîcmbleà  vn  précipice.  Elle  cil  enfermée  en  forme  de  théâtre,  à  dos  par 
dcscolincs  rudes,  &  defront  de  pantes,  prcfqucpar  tout  efearpées.  Au 
relie  elle  a  de  bonnes  murailles ,  au  pied  defquclles  cil  vn  ruilîcau  qui 
pa^e  par  vnc  vallée  alfcz  cftroite  ;  Ellca  auili  vnc  fortercfTc  ,dc  forte 
que  pluficurs  croyoient  qu'il  n'cftoit  pas  fort  aile  de  la  prendre  ,  veu 
principalement  que  les  Chefs  n'auoient  dans  le  camp  que  quatre  pièces 
de  campagne.  Neantmoins aptes  qu'on  eut  combatu  quelques  iours  au 
faux- bourg  qui  seftend  deuant  la  place  en  forme  de  demy  cercle  ;  &  que 
Flalfansauoit  hait  fortifier  félon  le  temps  qu'il  en  eut,  S.  Aubin  ayant  re- 
marque vn  endroit,  &  ouuert  la  murailleauee  des  crocs  &  des  piques ,  l'on 
donna  l'aiîautle  6.  de  Mars,  que  les  Ennemis  fouftindrent  d'abord.  Mais 
enfin  comme  ils  n'auoient  point  d'autre  retraitte  à  dos  que  la  fortercife, 
premièrement  ils  firenc  rcttaittc  ,  puis  ils  prirent  la  fuitte  ,  ôc  abandon- 
nèrent honteufement  la  brèche.  Il  y  eut  là  vn  grand  catnage  ,  lors  que 
le  foldat  entra  ;  plus  de  trois  cens  des  alliegez  furent  tucz,&  entr 'autres 
ce  mifcrablc  Cordclier,  qui  le  croyoit  allure  contre  les  coups,  cnpre- 
fentant  aux  vainqueurs  la  Croix  qu'il  portoit.  En  fuite  de  Cardct  y  ayant 
elle  cnuoyé  par  le  Gouuerncur  pour  faire  cefler  le  carnage,  rencontra 
ceux  de  Mcrindol  &  de  Lourmann ,  dont  les  deux  principales  compa- 
gnies eftoient  au  feruice  du  Gouuerncur,  &  les  trouua  à  genoux  dans 
vnc  plaine  allez  eftroitc  ,  qui  prioient  Dieu  pour  le  fucces  de  l'cntrc- 
prife,  tandis  que  leurs  compagnons  couroient  au  pillage.  De  Cardct 
quiadmita  cette  vertu,  conlcilla  à  fon  beau-perc  de  s'en  feruir  pour 
atraquer  la  fortctefTc  qui  relloit  à  prendre  ;  mais  elle  fe  rendit  au/îi 
toft ,  &  l'on  pendit  quelques  feditieux.  Guillcramc  d'Entragc  &  Lai- 
de furent  menez  à  Aix,  où  ils  furent  condamnez  par  les  luges  déléguez, 
&  eurent  la  telle  tranchée.  Mais  à  la  recommandation  d'Efpinoufe,  l'on 
fît  gtacc  à  Baudimant,  qui  depuis  ne  fit  pas  la  mefmc  faucur  à  Mou- 
uans.  De  FlafTans  alla  aux  Iflcsd'Yerrcs  i  De  Vcntabren  quitta  S.  Re- 
my ,  &  fc  réfugia  à  Auignon.  En  mcfme  temps  le  Gouuerncur  congédia 
fes  troupes ,  &  ne  retint  que  deux  cens  hommes  de  cheual  ,  dont  il 
donna  lachatge  à  Mouuans ,  pour  cltre  prefts  en  toutes  forces  d'oc  - 
ca  fions. 

'  En  ce  temps- là,  comme  les  dclTcins  changèrent  à  la  Cour,  ôc  que  le 
crédit  des  Triumvirs  l'cmportoit  ,  il  vint  fur  la  fin  d'Aurildcs  Lettres 
du  Roy  ,  dont  de  Carccsauoit  donné  cfpcrancc, par  lefqucllçs  on  doa- 
noit  a  Sommcriue,  fous  fon  perc,  le  Gouucrnemcnt  de  la  Vroucncc. 
Ainfi  Sommcriue  par  le  confcil  de  Carces,  fit  reuenir  les  troupes  que 
fon  perc  auoit  congédiées,  &  les  diftnbua  à  Maifeiile  ,  à  Aix ,  ôc  par 
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les  autres  places  de  la  baffe  Prouencc.  Le  Comte  de  Cruffol  luy-mefme 
fut  aduerty  par  les  lettreide  la  Reine,  de  quittet  la  Prouencc ,  6c  de  paffer 
dans  le  Langucdoc,oû  l'on  auoic  cnuoy é  M  ichel  Quclin  &  1  can  la  Gucflc  1 * 
Confeillcrs  au  Parlement  de  Paris  ,  pour  y  cftablir  les  chofes  fuiuant 
TEdit ,  &  en  fuite  de  la  reuenir  trouuer  au  pluftoft.  L'on  commen- 
ça au  mois  de  May  à  mal-traittcr  par  tout  les  Protcftans  ,  qui  ayant 
amaffé  leur  bagage  ,  fc  retirèrent  en  mcfme  temps  à  Merindol ,  à 
Cabrieres ,  à  Cadcnct ,  à  Cifteron  &  à  Riez.  C'eft  pourquoy  le  Gou- 
uerneur  ayant  vnc  autrefois  aifcmblc  fes  troupes ,  &  donne  la- conduite 
delà  caualcric  à  Cipicrrc  fon  fils ,  &  celle  de  l'Infanterie  à  Cardct  fon 
gendre,  alla  à  Manofquc  ;  &  il reduifit  toutes  les  places  au  delà  de  la 
Durance,excepté  Permis  qui  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  riuicrc,  &  que  Som- 
meriue  tenoir  pour  paffer  de  part  Se  d'autre.  Lors  qu'on  en  eut  tait  appro- 
cher les  troupes  ,  Se  que  les  chofes  en  cftoient  défia  venues  à  ce  point , 
qu'on  alloit  meure  le  feu  à  vne  mine ,  car  on  n'auoit  point  de  canon  i  le 
Gouucrncur  qui  auoit  auerhon  au  fang ,  &  qui  ne  croyoït  pas  que  fon  fils 
ofaft  paffer  plus  auant  pour  lepourfuiure,  après  auoir  demeuré  là  dix-thuir 
iours, commanda  qu'on  Icuaftlefiegc  Mais  Sommeriuc  en  eftantdeuenu 
plus  hardy ,  &  appuyé  de  la  faueur  de  Serbcllon ,  qui  eftoit  à  Cauaillon, 
paffala  Durance  à  Orgon ,  faifant  defiaparoiftre  del'holhlité  contre  fon 
pere,  qui  ayant  laifTc  a  Manofquc  vnc  bonne  garnifon  &  beaucoup  de 
viurcs,  fous  la  conduite  du  Capitaine  Coloux,bt  mener  fes  troupes  vers 
Cifteron,  le  meilleur  rempart  Je  la  Prouencc.  Puis  pour  faire  venir  du 
fecours ,  il  cnuoya  par  Merindol  Cipierrc  ,  &  Mouuans  au  Baron  des 
Adrets,  qui  eftoit  alors  aile  recouurcr  Grenoble  ,  dont  Maugiron  s'eftoit 
emparé  pendant  fon  abfencc. 

Lors  que  Sommeriuc  fe  fut  iointà  Cauaillon  aucc  Serbellon  ,  enfin 
apres  quelques  petits  combats  contre  ceux  de  Merindol,  il  alla  aucqucluy 
&  aucc  le  Comte  de  Sufc,au  iiege  d'Aurcngc,  dont  le  fucecsfuttel  que 
nous  auons  dit.  De  là  il  vint  à  Manofquc  ,  que  Coloux  rendit  contre 
l'opinion  de  tout  le  monde  i  &  ayant  tait  donner  par  chaque  njaifon 
trois  foldats  &dc  l'argent,  il  fit  iuiqu  a  cinquante  Enfeigncs  de  gens  de 
pied  &  autant  de  caualcrie  qu'il  luy  fuit  poflible,  aucc  ddfeinde  les  , 
mener  à  Cifteron,  ou  le  Comte  de  Tende  auoit  cnuoyc  deux  En- 
feigncs ,  &  mis  pour  Gouucrncur  De  Beaujcu,  fils  de  (à  fœur,  vail- 
lant homme  de  la  NoblcfTc  de  Bourgogne.  Cela  fait ,  comme  il  alloit 
le  dernier  de  Iuin  à  Barccionnc  aucc  les  fiens ,  il  s'empara  d'vne  vallée 
entre  deux ,  qui  s'eftend  cnuiron  dix  lieues ,  par  laquelle  il  pouuoit  cn- 
uoyer  du  fecours  ,  faire  entrer  des  viurcs  dans  la  ville  ,  &  fc  retirer 
furcment  fi  cela  eftoit  nccclTairc.  Défia  Sommeriuc  eftoit  arriuc  à  Luvs , 
bourgade  fituée  fur  vnc  montagne ,  où  il  y  auoit  vnc  bonne  garnifonj 
mais  cette  place  luy  fut  ouucrtc  ou  par  vnc  perfidie ,  ou  par  vnclâcheté. 
En  fuite  il  campa  à  Caftcl-Arnoux ,  le  quatricfmc  de  Iuillet,&  l'on 
y  délibéra  auccies  Chefs ,  des  moyens  d'aflieger  Cifteron.  Cette  ville  eft 
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de  difficil  accès  ,  comme  cftanr  enuironnec  de  deux  riuicrcs ,  de  la  Du- 
ranec  du  cofté  de  l'Orient  ,  Ôc  du  Bucch  du  cofté  du  Scptcntnon. 
Elle  cft  fituée  fur  vne  colinc  ,  où  il  y  a  vnc  fortereiTc ,  enfermée 
des  murailles  de  la  ville  ,  entre  deux  montagnes  fort  hautes ,  vul- 
gairement appcllécs  le  Molard  &c  la  Baume ,  que  feparc  la  Durance, 
qui  palTe  le  long  de  la  ville;  Si  bien  qu'on  peut  battre  de  plufieurs  endroits 
rette  colline ,  enfermée  des  murailles  de  la  ville ,  &  principalement  d'vnc 
plaine  proche  de  laDurancc ,  qui  s'eftend  vers  Cartel- Arnoux  &  la  baffe 
Proucncc  d'vnc  demie  lieue.  Mais  l'on  peut  ordonner  la  batterie  de  telle 
forte  que  les  aflîegcz  n'en  feront  pasincommodez  -,  fi  ce  n'eft  qu'on  mct« 
te  le  canon  fur  deux  eminenecs  qui  s'efleuentaux  pied  du  Monr-Mo- 
lard,  &  qui  prennent  leurs  noms  de  S.  lean  6c  de  S.  Bnançon,  car  l'on 
peut  battre  commodément  de  là  le  bas  des  murailles. 

Il  y  a  au  delà  de  la  Durancc  vnc  bourgade  au  pied  de  la  montagne 
de  Baume ,  qui  en  tire  fon  nom ,  où  l'on  va  par  vn  pont  de  pierre,  & 
qui  cft  gardée  parles  habitans  i  Et  il  y  a  fur  la  Baume  vne  vieille  tour 
d'où  l'on  regarde  dans  la  ville,  &  où  l'on  ne  fçauroir  aller  que  par 
b  plaine  par  vn  chemin  tortueux  ,  long  ,  difficile  &  înaccefhble  au 
çanon.  Or  pour  ne  pas  s'cmbarraiTer  ,  Sommcriuc  campa  dans  la 
plaine  ,  s'imaginant  que  les  aflîegcz  n'attendroient  pas  qu'on  les  bat- 
tift  aucclc  canon  i  Que  s'ils  le  faifoient,  il  feroit  palTcr  vnc  partie  Je 
fes  troupes,  &  afliegeroit  le  bourg  de  Baume.   Il  y  auoit  beaucoup  de 
chofes  qui  faifoient  bien  efpcrcr  de  ce  fîegc,  la  foiblefïc  delà  pla- 
ce ,  où  il  n'y  auoit  que  de  petites  tours  lans  battions  ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  y  auoit  vnc  tour  carrée,  qui  feruoir  de  clocher  à  l'Eglifc,  fie  où  l'on 
pouuoic  mettre  quelques  petites  pièces  de  canon.  D'ailleurs  il  rr'y  auoic 
point  de  canon  dans  la  place ,  excepté  quelques  petites  pièces;  &  les  vi- 
ures  qui  y  cftoient  ne  pouuoicnt  iurErc  que  pour  peu  de  iours ,  à  tant 
de  femmes,  tant  d'enrans,  &  tant  de  gens  incapables  de  la  guerre,  qui 
s'y  cftoient  retirez  comme  en  vn  afilc.   Mais  aufh  il  y  auoit  beaucoup 
de  chofes  qui  cncouragcoicnt  les  alTicgcz  à  fourfrir  toutes  fortes  d'extre- 
mitez  ;  lcdcfefpoir  d'obtenir  leur  grâce  de  leurs  mortels  cnncmis,&:  l'cf- 
pcrancedufccoursquc  leur  donnoit  le  Gouuerncur,  confirmée  pari  'ar- 
riucc  de  Rcmbault  Fumeycr ,  Capitaine  de  réputation,  qui  eftoit  enrrc'cn 
ce  temps-là  dans  la  ville  auec  trois  cens  hommesd'élitc.  Sommcriuc  cn- 
uoya  donc  trois  iours  après  Bouqucncgrc  vaillant  homme ,  mais  fa- 
meux par  fes  vices  &:  par  fes  mauuailes  actions ,  pour  reconnoiftre  de 
plus  prés  la  ville.  Mais  comme  il  reuenoità  vn  bourg  appelle  Chaftcau- 
ncur,  il  Fùffurpris  par  le  Capitaine  PcliiTari ,  auec  deux  Corfcs  &  vn 
valet ,  dont  on  diloit  qu'il  entretenoit  la  femme ,  &  fut  mené  dans  la 
ville,  où  depuis  ayant  cité  conuaincu  de  beaucoup  de  aimes,  il  fut 
eftranglc  par  (on  valet  dans  la  place  publique,  par  le  commandcmcnc 
de  Bcaujeu,  perluade  par  les  prières  de  plufieurs  femmes,  quifeplai- 
gnoient  de  fa  violence.  Cela  fut  caulc  de  la  perte  de  la  Colle , 
qui  auoit  cité  pris  dans  la  forterefle  d'Aurcngc ,  Ôc  qu'on  auoit  mené 

comme 
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comme  nous  auons  dit,  à  Tarafcon  ;  car  il  fut  auffi  toft  pendu  par  les  . 
ordres  de  Sommcriue ,  qui  vouloit  vanger  la  mort  indigne  de  Bou-  CHARLBS  ,x- 
quenegre.  l*6Xt 

En  fuite  l'onziefme  de  Iuillct,  Sommeriuc  partit  de  Cartel- Arnoux, 
&  approcha  plus  près  de  la  ville  ,  après  auoir  fait  reftablir  les  che- 
mins qui  auoient  efté  rompus  pas  les  afficgcz  ;  &  fur  le  midy  il  campa 
auprès  des  ruines  de  l'Eglifc  des  Cordeliers  ,  à  la  portée  du  moufquet  de 
la  ville.  En  mefmc  temps,  il  fît  mottre  en  batterie  de  ce  codé  là  deux 
couîcvrines  ,  &z  deux  médiocres  canons  ,  ordonna  fur  le  mefme  che- 
min qui  eftau  deffous  du  mont  Molard  ,  d'où  l'on  regarde  dans  la 
ville ,  deux  autres  pietés  fcmblablcs,  &  mit  vn  corps  de  garde  fur  le  • 
•haut  de  la  montagne ,  comme  pour  découurir  de  loin.  O'vn  autre 
cofté  Beaujeu  après  auoir  donné  à  chaque  Capitaine  fon  quartier ,  6c 
auoir  fait  fes  prières,  fît  mettre  fur  la  tour  quarrée ,  dont  i'ay  parlé,  deux 

fietites  pièces  de  canon  ,  contre  laquelle  les  Ennemis  auoient  drcîTc 
eur  batterie ,  qui  continua  iufqu'à  la  nuit ,  &  dont  la  tour  fut  abba- 
tuë.  Le  lendemain  l'on  battit  ducofté  par  où  pafTcla  Durance,  vn  vieux 
mur  auprès  de  la  porte  Sauue;  &  alors  on  fomma  pour  la  première 
fois  ceux  de  la  garnifon  de  fc  rendre,  par  vn  Trompette.  Mais  il  n'ém-  * 
porta  point  d'autre  rcfponfc  de  Beaujeu  (mon  ,  que  le  pere  de  Som- 
mcriue luy  auoit  donné  à  derîcndrc  la  place ,  &  qu'il  la  deffendroit  iu£ 
qu'à  la  mort  {Qu'au  refte,  ce  n'eftoit  pas  la  couftume  de  faire  fommer 
vnc  ville  de  fc  rendre,  en  commençant  à  la  battre.  L'on  continua  donc 
la  batterie  ;  &  après  auoir  fait  vnc  brèche  de  plus  de  cent  pas,  l'on  don- 
na  l'aiTaut,  qui  fut  courageufement  fouftenu  par  les  alfiegcz  ,  en  quoy 
parut  principalement  la  confiance  &  le  courage  des  femmes  &  des  en- 
fans,  qui  faifoient  toutes  chofesauee  vnc  extrême,  diligence  ,  Se  qui 
faifoient  à  Dieu  des  prières  continuelles.  Au  contraire  ceux  qui  eftoient 
dehors  fut  le  mont  Molard  ,  leur  difoient  des  iniurcs  &  des  faïlc- 
tcz  ,  en  reprochant  aux  maris  les  outrages  qu'ils  leur  auoient  faits; 
&  comme  fi  cciour-là  ils  deuoient  aller  fouperauee  eux  ,  ils  leur 
commandoient  de  tenir  leurs  lits  tous  prefts  ,  pour  y  coucher  auc- 
que  leurs  femmes.  Ainfi  ayant  défia  ramaffé  leur  bagage  ,  comme 
augurez  de  la  victoire ,  ils  donnèrent  l'affaut  fans  auoir  reconnu  la 
brèche  j  Et  ayant  efté  deux  fois  repouffez ,  ils  retournèrent  pour  la  troi- 
fiefme  fois  à  la  charge ,  mais  en  vain.  Mais  fi  Beaujeu,  Furmeicr,  Du 
Bar,Malezay,  Scguiran,&  les  autres  Chefs  qui  eftoient  dedans,  rirent 
en  cette  occafion  tout  ce  que  peut  faire  le  courage ,  les  femmes ,  Ôc 
mcfmclcs  autres  qui  ne  pouuoicnt  porter  les  armes,  n'y  firent  pas  moins 
courageufement  ce  qui  leur  auoit  efté  ordonné. 

Enfin  la  nuit  ayant  feparé  les  combatans  ,  les  femmes  réparè- 
rent la  brèche  auec  tant  de  diligence  ,  que  comme  elle  fut  entiè- 
rement bouchée  le  matin  ,  Sommeriuc  perdit  rcfpcrancc  de  tenter  la 
mefmc  fortune  ,  &  d'auoir  la  ville  de  force.  Mais  après  s'eftre  crtorcé 
en  vain  de  tirer  pat  la  rufe  les  afliegez  hors  la  ville  ,  &  auoit  appris 
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_____  que  Sorcze  &  Mouuans  venoient  au  fecours  au  ce  deux  mille  hommes 
Charles  ix  de  picd ,  il  fit  paifct  vnc  partie  de  fes  troupes  au  delà  de  la  Bucch,  pour 
fermer  le  partage  à  ceux  qui  venoient  de  Dauphinc  ;  &  quand  il  eut 
attendu  iu  (qu'au  dix-huiticime  de  Iuillet,  il  alla  tetrouucr  les  liens, 
laiiTant  de  ce  coftc-là  toute  choie  libre  à  Soreze.  La  mefme  nuit  trois 
cens  hommes  de  la  ville  ayant  fait  vne  fortie  ,  s'auanecrerent  iufqu'au 
canon,  &  après  aupir  tafché  en  vain  de  l'cnclouer,  ils  fe  ictterenr  fur 
le  corps  de  gatde  qui  eftoit  fur  le»mont  Molard.  Le  lendemain  il  fe 
donna  quelques  petits  combats  i  &  le  vingt  deuxiefme  du  mefme  mois, 
lorsque  Soreze  fut  arriuéau  faux-bourg  qui  cft  au  bas  de  la  montagne 
Hc  Baume  au  delà  de  la  Durance ,  Sommcriuc  fit  tranfporter  fon  canon; 
pour  rompre  le  pont  par  où  l'on  va  de  là  dans  la  ville,  &  empefeher  ainfi  le* 
pafTagc.  En  vain  Soreze  prefenta  le  combat,  Sommcriuc  rcfufa  toufiours, 
&  l'on  efearmoucha  feulement aucc  tant  de  haine  de  part  &  d'autre , 
que  l'on  tua  tous  ceux  que  l'on  prit.  En  fuite  le  vingt-huitielmc  de 
Iuillet,  Sommeriue qui craignoit  que  le  Baron  des  Adrets  ayant  remporté 
la  vi&oirc  à  Yaureas,  dont  nous  parlerons  bien  toft,  ne  vinft  droit  à  luy,' 
décampa  fans  bruit  i  ôc  ayant  patte  U  Durance  auprès  de  Voulogne ,  il 
s'empara  de  l'Efcale,  y  mit  vne  garnifon ,  &  campa  entre  l'Efcale  &  les 
Mecs  en  Dauphinc,bourgade  remplie  de  beaucoup  de  peuple,  qui  prend 
fbn  nom  des  montagnes  dont  elle  eft  enuironnée  du  cofté  du  Midy.' 
Ainfi  il  logea  en  cet  endroit  à  trois  lieues  de  Ciftcron,  afin  d'eftre  enfermé 
d'vn  coftepar  les  montagnes,  de  l'autre  par  la  Durancc,&  d'vn  autre  cofté 
par  vnc  riuicre  qui  fcdclcharge  dans  la  Durance,  &:  fit  faire  à  l'endroit  par 
où  l'on  entroit  dans  la  plaine ,  abondante  en  arbres  fruitiers,  &  en  toutes 
chofcsncccffaires  pour  la  vie ,  trois  fo(fez  profonds ,  en  laifTant  pourtant 
vn  chemin  pour  lcs.viures  qu'on  apportoit  de  la  ba(Tc  Prouencc.  De  Car- 
det  vint  là  en  diligence  auec  toutes  fes  troupes ,  qui  confiftoient  en 
trente  Enfcigncs  d'infanterie ,  &  en  quatre  Cornettes  de  caualcrie  i  & 
s'eftant  emparé  de  l'Efcale  ,  il  s'auança  iufqu'aux  foffez  que  Sommeri- 
ue auoit  fait  faire.  En  mefme  temps  Ponat  fe  ioignit  auec  De  Carder, 
ayant  cft é  cnuoyédeuant  aucc  neuf  Enfeigncs,  par  le  Baron  des  Adrets 
victorieux.  ,  m 

Tandis  qu'il  eftoit  à  Lion  &cn  For  eft  s ,  il  auoit  donné  vnc  partie  de 
fes  troupes  à  Monbrun ,  pour  s'oppofer  à  De  Sufc  s'il  entreprenoit  ce- 
pendant quclqucchofe.Or  tandis  que  Sufc,  appuyé  du  fecours  de  Scrbel- 
îon ,  afTcmbloit  des  troupes  ,  &  qu'il  eftoit  logé  aucc  les  fiens  art  pont 
•  dcSorgue,  Monbrun  afliegea  le  huiticfme  de  Iuillet  Mornac,  place 
forte,  lurla  frontière  du  Comté  de  VenuTc,  où  De  Combe  comman- 
doit  aucc  vnc  forte  garnifon ,  &  la  prit  de  force.  De  là  il  fit  effort  con- 
tre la  forterdîc ,  où  l'on  auoit  de  la  peine  à  monter  i  &  tandis  que  De 
Combe  traittoit  trop  lentement  des  conditions  de  (à  reddition,  il  fut 
furpris  par  les  foldats,  qui  crioient  qu'on  fe  fouuinft  du  carnage  d'A- 
uignon,&  qui  demandoient  qu'on  s'en  vangeaft  fur  ceux  de  la  garnifon 
de  cette  place',  comme  eftant  les  bourreaux  quiauoient  fait  ce  maiTaere: 
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Ainfi  ils  furent  tous  taillez  en  pièces  ou  précipitez  du  rocher,  fans  que  

Monbrun  enfift  aucune  dcfTcnfe.  Enfin  l'onadioufta  la  rifec  à*  la  cruauté,  CHARLES  lX< 
car  l'on  ietta  tous  les  corps  dans  lariuicre,afin  que  le  Rhofne  les  emportait    1  2" 
à  Auignon  >  Se  l'on  mit  vnc  infeription  fur  chacun. d'eux ,  par  laquel-  ^ 
le  les  pafTans  eftoient  aduertis  dclcslauTcr  paiîcr  librement,  parce  qu'ils 
auoient  payé  le  tribut  à  Mornac.   Entre  ceux  qui  furent  précipitez ,  il  y 
en  eut  vn  qui  fc  fauua  par  vnc  grande  faucur  de  la  Fortune  \  car  il  de- 
meura en  tombant  furvn  figuier  fauuagc ,  qui  cftoit  nay  dans  la  roche  * 
Et  s'cflant  pris  à  des  buiiîons  &  à  des  efpincs  ,  bien  que  les  foldats  ti- 
raient d'embas  contre  luy  ,  ils  ne  le  touchèrent  point.  De  forte  que  Mon- 
brun les  fit  cefTer  ,  &  c^t  qu'il  dcuoit  cfpargner  vn  mifcrable  ,  à  qui  la 
Fortune  auoit  fait  grâce  de  la  mort  i  &  l'ayant  fait  defeendre  du  ro- 
cher ,  il  le  prit  en  fuite  aucque  luy. 

Mais  comme  Monbrun  cftoit  en  inquiétude  pour  Ciftcron,il  y  enuoya    I X. 
vnc  partie  de  fes  troupes ,  &  aucc  l'autre  partie  qu'il  retint  il  alla  à  Boule-  ' 
'  ne  ,  d'où  à  fon  arriuée  les  habitans  prirent  la  fuite ,  &  allèrent  à  Car- 
pentras  ,  à  Auignon,  &  aux  places  fortifiées.  De  Sufc  pour  les  encou- 
rager ,  &  les  ramener  de  leur  fuite  ,  s'arrefta  deuant  Boulcnc  le  dix-neu- 
ficfmc  de  Iuillct ,  où  ayant  efté  combattu  par  Monbrun ,  il  fc  retira  aucc 
perte  :  il  perdit  en  cette  occafion  Rofîieu  l'vn  des  principaux  Capitaines^ 
êc  Gaucher  Ventabrcn  fut  fort  blciTé ,  comme  par  vnc  témérité  fami- 
lière à  la  NoblefTc  Françoifc,il  fcfuftauancé  iufqua  la  muraille,  &  qu'il 
cfcriuoit  lé  nom  de  fa  MaiftreiTc  fur  vn  créneau.  De  là  Sufc  fc  de!  tourna 
àVaureas,  qui  luy  fut  rendu  le  vingt- troificfmc  de  Iuillet,  par  le  Ca- 
pitaine André  ,  que  le  Baron  des  Adrets  y  auoit  mis  pour  Gouuerncur. 
Mais  il  ne  fe  rendit  pas  maiftre  du  butin  comme  de  la  place.  Car  deux 
iours  après  le  Baron  des  Adrets  eflant  furuenu  aucc  des  gens  d'élite, 
&  vne  compagnie  de  SuhTesque  Soubife  luy  auoit  donnez,  fc  ioignit  à 
Monbrun  ,  qui  le  me  (me  iour  que  Sufe  cftoit  venu ,  fc  logea  auprès  de  la 
place  fur  vne  coline  remplie  de  vignes.  Il  y  a  non  loin  de  la  ville  vnc 
montagne  qui  a  fur  le  haut  comme  vne  plâtre  forme  ,  où  Sufc  auoit  mis  * 
fon  camp.Dc  forte  qu'il  auoit  la  ville  à  dos ,  &  auoit  mis  au  baslccanon, 
pointe  contre  vnccolincdu  cofté  du  Septentrion.  Celle  où  Monbrun  s'e- 
ftoit  logé ,  cftoit  à  la  portée  du  canon,  mais  il  y  auoit  entre  deux,  quan- 
tité de  Foltcz  qu'il  falloit  trauerfer  pour  aller  à  l'Enncmy.  Ncantmoins 
les  foldats  y  allèrent  aucc  ardeur ,  mais  comme  les  forces  n  egaloient  pas 
leur  courage,  la  plus  grande  partie  demeura,  &  entr  autre  l'Enfcignc  de 
la  compagnie  de  SuhTcs,  s 'évanouit ,  lalTé  de  la  chaleur  ,  &  fuccom- 
bant  fous  le  fardeau  de  fes  armes.   Le  Baron  des  Adrets  ayant  remarqué 
cela,  &  craignant  que  cette  ardeur  ne  fuit  prciudiciable  aux  ficns ,  fie 
reuenir  les  foldats ,  &  les  mena  en  biaifant  pat  la  colinc ,  pour  leur  faire 
reprendre  haleine  par  vnchemin  plus  long  ,  mais  plus  ailé;  &  auilï  toft 
qu'il  fût  arriué  àTEnnemy  ,«il  commença  à  crier  Victoire.  Enfin  après  vn 
petit  combat ,  où  De  Suie  fe  gouuerna  vaillamment,  il  mit  en  fuite  fes 
gens  qui  auoient  pris  i'épouuante.  Sufe  fe  fauua  par  la  vitciTc  de  fon 
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chcual ,  mais  prefquc  toute  fon  infantercric  fut  taillée  en  pièces  ;  & 
Charles  ix.  quantité  dê  Gentils- hommes  de  la  NoblciTe  Françoife  fie  Italienne 
1561.    furent  tuez  ,  blcfTcz  ou  pris. 

Le  lendemain  le  Baron  des  Adrets  alla  à  Tuletc  ,  à  deux  lieues  de 
Vaurcas ,  &  après  auoir  chaffé  les  garnifons  Italiennes  de  Cardcrouflc, 
de  Bcdandcs,  de  Courraifon ,  d'Aurcngc  ,  de  Serrian,  de  Pioulcnc  ôc 
de  Chaftcauncuf ,  il  prit  le  pont  de  Sorgue  fie  la  forterelîc,  &  fe  rendit 
par  toutfi  redoutable  ,  que  ceux  d'Auignon  fc  preparoient  defia  àiou- 
temr  vn  ficge.  Mais  il  fc  deftourna  à  Carpcntras  ,  parce  qu'il  efpcroit 
furprendre  cette  ville  i  fie  après  en  auoir  perdu  rcfpcrancc ,  il  ramena  à 
Valence  le  deuxicfmc  d'Aouft,  les  gcnsfatigu«  &  arïoiblis  par  la  faim 
fie  par  fes  trop  grandes  courfes.  Il  perdit  en  fc  retirant  de  nuit  quel- 
ques-vns  desfiens  ,  qui  furent  tuez  par  les  Villageois.  Cela  fait  ,  il 
reftoit  qu'il  donnaft  du  fecours  à  ceux  de  Ciftcron  qui  en  auoient  bc- 
foin, comme  il  cn*eftoit  follicite  par  Mouuans  fie  par  Scnas ,  car  le  bruit 
couroit  defia  que  Sommcriuc  eftoit  reuenu.  Mais  foit  qu'il  ruft  fafchc 
que  Soubifc  luy  euft  efte  préfère  dans  le  Gouuernement  de  Lion  ,  ce 
qu'il  auoit  diflimulc  iufqucs-là  ,  foit  pour  d'autres  raifons  que  nous  di- 
rons en  fuite ,  defia  moins  porté  pour  les  Protcftans,  il  diftera  la  cho- 
fc  que  la  nccciïîté  demandoit.  Et  à  peine  ,  vaincu  par  la  honte  ,  fie 
pcrlùadé  par  la  NoblciTe  ,  il  fit  venir  l'armée  au  S.  Efprit ayant  pris 
du  canon  à  Vaurcas,  fie  cnuoyé  deuant  tout  l'équipage  de  guerre  par  le 
chemin  haut  comme  le  plus  leur ,  fous  la  conduite  de  Monbrun  ,  qu'il 
deuoit  ioindrc  à  Nions.  Ainfi  Monbrun  cftant  party  de  Valence  le 
quinzicfmc  d'Aouft ,  allaàOrpicrrc  dans  lcGapcnçoisi  fie  le  Baron  des 
Adrets  après  auoir  fait  la  reveue  de  fon  armée ,  fie  payé  les  foldats  pour 
les  retenir  dans  la  difeipline,  fit  auancer  fes  troupes  ,  fie  prit  le  vingt - 
cinquicimc  d'Aouft,  S.  Laurens  fie  Roqucmaure,  places  fortifiées  de 
l'autre  cofté  du  Rhofnc,  fie  trois  iours  après  la  fortcrcïTc  du  Pont  de 
Sorgue  ,  où  Scrbcllon  qui  l'auoit  pnfc  depuis  peu ,  auoit  mis  vnc  gar- 
nifon  d'italiens.  11  la  fit  brufier  aucc  la  garnifon  qui  eftoit  dedans,  &  il 
s'en  fallut  peu  qu'il  ne  furprift  la  Tour  de  Villencuue  auprès  d'Auignon, 
fie  le  Fort  de  S.  André.  Comme  Scrbcllon  auoit  rcçcu  n'aguercs  cinq  En- 
feignes  d'Italiens ,  que  le  Pape  auoit  enuoyécs  fous  la  conduite  de  Luc- 
Antoine  de  Terni ,  il  eftoit  party  aucc  des  gens  d'élite  fie  la  Noblciîe  du 
pais,  pour  attaquer  à  l'improuiftc  le  Baron  des  Adrets.  Mais  ayant  cfté 
lurpris  luy-mcfrncaMirabcl  ,à  peine  fe  pût-Ufauucr  par  la  fuite ,  ayant 
perdu  la  plulpart  des  ficns.  Delà  le  Baron  des  Adrets  continuant  fon  che- 
min vers  la  Durance,dcffittout  ce  qu'il  rencontra  deuant  luy  ;&  le  premier 
d'Octobre  ,  il  arriua  à  Cauaillon,  où  ayant  appris  que  de  la  caualcrie 
fie  des  troupes  de  pied  venoient  d'Arles ,  fie  qu'elles  eftoient  auprès  d'Or- 
gon  ,  il  palla  à  gué  la  riuierc  ,  qui  eftoit  alors  fort  baffe ,  les  attaqua 
inopinément,  en  tailla  en  pièces  la  plufpart,  fie  mit  tout  lereftccn 
fuite. 

Depuis  comme  l'on  croyoit  qu'il  deuoit  aller  à  Ciftcron ,  (bit  que 
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defiailnefuft  pas  en  bonne  intelligence  auec  les  Prqttcftans  ,foit  qu'il  

ne  fçcuft  pas  que  les  afllegez  fuflent  réduits  en  vnc  fi  grande  extrémité,  CKAR^M  IX* 
fie  qu'il  crûft  auoir  allez  de  temps  pour  leur  donner  du  fecours ,  il  fc  **■ 
deftourna  de  Ton  chemin  ,  &  fit  pafler  fes  troupes  par  vnc  plaine.  De 
forte  quetc  Capitaine  qui  auoit  gaigné  iufques-  là  tant  de  victoires  par 
(à  diligence ,  ruina  prcfque  les  affaires  des  Protcftans  ,  par  vn  retarde- 
ment affc&é.Car  lors  que  Sommcriue  après  quelques  combats  lcgers,où 
il  auoit  perdu  la  Verdiere  ,  le  premier  de  fes  Capitaines  qui  fut  tué  par 
Mouuâs  rocfmc,fc  fut  long  téps  moque  du  Gouucrneur  fon  perc,  de  Car- 
dct,&  de  ceux  de  fon  party,-  enfin  corne  ceux  de  fon  party  fc  retiroient  peu 
À  peu,  parce  qu'on  y  manquoit  defiadc  viures  ,  fie  que  Ponat  commença 
le  premier  à  fc  retirer ,  il  reprit  le  deficin  d'aflieger  Ciftcron  ;  &  ayant  fait 
cent  deux  Enfcignes  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  monde ,  &  vnc  nombreu- 
fc  caualeric  ,il  fit  vn  fofle  profond  vers  les  colines,  dont  i'ay  parlé,  afin 
que  couuertpar  ce  moyen  contre  les  coups  des  affiegez,  l'on  pûft  entrer  li- 
bremet  dans  fon  camp  fie  enfortir  tout  de  mcfmc.  D'abord  les  habitas  gar- 
derét  ces  deux  colines,  mais  ayant  fçcu  l'arriuéc  de  M  embrun  qui  amenoie 
du  fecours  ,  ils  les  abandonnèrent  ,fic  s'emparcrent  du  pont  delà  Buech, 
pour  luy  rendre  le  chemin  plus  facile.  Or  après  que  Monbrun  eut  long 
temps  attendu  en  vain  le  Baron  des  Adrers  ,  qui  auoit  campé  à  Apt,  pour 
obliger  Sommcriue  de  leuer  le  ficgc  de  Cifteron  ,  enfin*  ayant  appris 
,  que  les  affiegez  eftoient  en  péril  ,  il  fc  mit  en  chemin»  mais  il  fut  fur- 
pris  fie  défait  auprès  de  Lagran,  à  deux  lieues  d'Orpierrc,  par  de  Sufc 
fie  par  Labrct ,  que  Sommcriue  auoit  enuoyez  là  auec  la  llcurdc  l'armée, 
le  deuxiefme  de  Septembre  ,  fie  perdit  ainTi  le  canon  qu'on  auoit  ofté 
à  Sufc ,  à  Vaurcas.  En  mefme  temps  le  Gouucrneur  cnuoya  au  mef- 
mc  lieu  Scnas  ,  auec  ordre  de  commander  ,  fie  luy  ioignit  Mouuans , 
qui  eardoit  encore  le  lit  àcaufe  de  la  bleflurc  qu'il  auoit  reçeue  dans  le 
cornait.  Le  lendemain  la  ville  ayant  cfté  prcfque  inueftie  de  tous  co- 
ftez,  l'on  commença  des  deux  colines  à  battre  les  murailles  auec  deux 
coulcvrincs,  &  vnc  pièce  de  batterie.  Ainfi  l'on  fit  vne  brèche  de  cent 
quarante  pas  de  long  ,  que  les  femmes  tafcherentdc  réparer  auec  de  la 
terre,  des  racines,  du  fumier  ,  fie  tout  ce  qu'elles  purent  mettre  en  vfa- 
ge  ,  fans  s'cfpouuantcr  par  la  crainte  de  la  mort ,  ni  par  les  coups, 
rcfpirans  encore ,  fur  lefqucllcs  elles  eftoient  contraintes  de  pafler.  En- 
fin après  que  trente  deux  Enfcignes  ,  à  qui  l'on  faifoit  toufiours^  fuc- 
ceder  des  gens  frais  en  la  place  des  morts  fie  de  ceux  qui  eftoient 
las  ,  eurent  donné  l'aûaut  qui  dura  fept  heures  ,  comme  la  poudre  . 
manqua  de  part  &C  d'autre  ,  fie  qu'on  eut  long  temps  combatu  a- 
ucc  l  cfpéc  fie  à  coups  de  pierres  ,  Scnas  ,  fie  Mouuans  qui  ne  fe  por- 
toit  pas  encore  bien  de  fà  bleflurc,  animoient  fi  bien  les  aflîcgcz  par  leur 
prefence ,  que  ceux  de  Sommcriue  furent  repouflez.  Neantmoins  l'on 
fît  au fli  toit  vne  autre  batterie  ;  fie  parce  qu'il  n'y  auoit  point  d'clpc- 
rance  de  fecours  ,  fie  que  les  foldacs  eftoient  fatiguez  ou  incapables 
de  feruir  ,  à  caufe  de  leurs  blcHures  ,  les  Chefs  rcfdlurcnt  en  fecrec 
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d'abandonner  la  place.  Mais  il  eftoit  mal-aifé  d'exécuter  ce  dciTem  parce 
c*^^  qu'il  falloir  pafler  par  vn  chemin  difficile  &  cftroic  qui  reftoir  feul ,  les 

1 5  *  autres  citant  occupez  par  les  Ennemis.  D'ailleurs  ils  auoient  pmc  du- 
rant de  femmes  &:  de  tant  d'enfans,  qu'il  cftoit  inhumain  d  abandon- 
ncràrEnnemy,cV:  difficile  ôcpcrilleux  d'emmener-. 

Au  refte  on  ne  pût  faite  fi  fecrettement  ce  defiern  que  le  bruit 
n'en  vinft  iufqu  a  l'Enncmy  i  Toutefois  on  ne  le  ctut  pas ,  parce  que 
Gabriel  de  Boulicrs-Cental ,  difoit  qu'il  n'y  auoit  point  en  cela  de  vray- 
fcmblancc  ,  &  que  c  eftoit  vnc  rufe  que  les  afïicgez  auoicnt  trouucc  afin 
que  tandis  que  lé  foldat  iroit  de  ce  cofte-là  ,  ils  vinficnt  attaquer  le  ca- 
non. Ailifl  pendant  le  matin  toutes  choies  furenr  tranquilcs  dans  le  camp; 
Mais  commeceux  delà  garmfon  &  les  femmes  aucc les  enrans  quitetoicnt 
encore,  &  ceux  qui  les  pouuoient  fuiurc ,  s'cftoienr  lauucz  pendant  la  nuit 
par  des  endroits  où  à  peine  on  pouuoit  paifer,  &  qu'ils  eftoient  défia  bien 
auanr,  enfin  Ion  cnuoya  pour  les  fuiurc  }  quelques  femmes  furent  ruées, 
&  quelques  vncs  furent  prifes.  Ainfi  Sommcnuc  s'eftant  tendu  mai.trc 
de  Ciftcron  fans  répandre  de  fang  ,  ne  s'abftint  pas  pourtant  du  car- 
nage ,  car  plus  de  deux  cens  qui  ne  refifterent  point ,  turent  tuez , 
fcl*  ville  fut  pillée.  Il  y  mitMontaigut  pour  Gouuerneur  auec  fept 
Enfeigncs  ,  &  en  partit  aufli  toft.  Cependant  ces  mifcrables  ban- 
nis après  auoi'r  fait  cnuiron  fept  lieues  en  marchanr  nuit  &  tour ,  s  arrê- 
tèrent enfin  à  Barlc  ,  où  Us  s'aiTemblcrcnt  iufqu  a  rrois  mille  de  tout  • 
fexe  ,  mais  à  peine  y  en  auoit -il  mille  parmy  eux  qui  fuflent  capables  de 
porter  les  armes.  On  les  ordonna  de  relie  forte ,  que  les  moulquctaires 
eftoicnr  de  front  &  à  dos ,  &  ceux  qui  n'eitoient  pas  propres  pour  a 
euerre  eltoient  au  milieu.  De  là  ils  allèrent  à  Salonct ,  &:  comme  ils 
tenoient  le  chemin  de  Gap  ,  ils  vindrentà  Hubayc  pour  y  paner  la  Du- 
ranec  au  defliisdc  Talar.  Mais  parce  qu'ils  apprirent  que  les  Ennemis 
leur  auoient  drefle  des  embufeades  au  pied  de  deux  montagnes  par  ou 
il  falloir  ncceflaircmcnt  paffer ,  ils  fe  détournèrent  vers  le  pas  de  Lolct 
quieft  vn  bourg  dcl'obeiiTance  de  Sauoye  ,  ayant  enuoycdeuant  Vivans 
pour  s'emparer  de  l'entrée,  aucc  des  moulquctaircs  Ceux  qui  ne- 
ftoiehr  pas  propres  pour  lagucrre  furent  reçois  par  les  habitans  du 
bourç,  &  y  paflercntla  nuit.  De  Lofet  ils  allèrent  a  S.  Paul,  le  fcptief- 
me  de  Septembre ,  laiflant  Barcelone  à  la  gauche.  De  a  ayant  encore 
refolu  d'aller  à  Grenoble ,  ils  apprirent  que  Guillaume  d  Auanlon  Eucl- 
que  d'Ambrun ,  leur  auoit  drefle  des  embufehes.  De  iortc  qu  ils  pn- 
renr  leur  chemin  vers  la  vallée  de  Pragela ,  &  amucrent  le  cinquicfmc 
îour  à  la  Chanau ,  où  ils  ne  trouuerent  prcfquc  pcrlonne. 

Le  lendemain  ils  paflerent  le  col  de  l'Ague!,*:  dépendirent  aux  Mol- 
l.crcs,  où  apres  auoir  elté  attaquez  parlaCazcttc  qui  tcnoit  Briançon, 
homme  cruel  comme eftant  fils  d'vn  Boucher,  ils  ne  reccurent  aucune 
perte,  &  paltcrenr  outre  fans  péril.  Lors  qu'ils  curent  aufli  paflelccol 
de  l'Argenticrc,  ils  vindrent  à  Saufe,  bourgade  abondante  en  viures,  où 
ils  demeurèrent  quatre  lours.  En  fime  ils  allèrent  à  Pragela ,  fie  corn- 
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me  cette  place  leur  cftoit  amie ,  ils  y  demeurèrent  huit  iours.  Ils  mirent  • 
là  en  délibération  d'y  laufer  ceux  qui  n'cltoicnt  pas  propres  pour  laguer-  Charles  or, 
rc.  Mais  comme  ce  lieu  ne  pouuoit  fournir  à  la  nourriture  de  tant  1 5  6 
de  monde,  après  auoir  reçeu  de  la  poudre  de  ceux  d'Angrognc  ,  ils  fe 
mirent  en  chemin ,  &  arnuerent  le  dix  huincfme  iour  à  Sezanc.  Ainit 
ils  paiferent  le  mont  Gencvrc ,  &  fuiuant  à  droit  le  nuage  de  la  Duran- 
ce ,  lors  qu'ils  furent  arriuez  au  pont  au  dcfTous  de  Briançon  pour  paf- 
fer  la  riuiere,  la  Cazette  s'oppofa  à  leur  partage;  de  forte  qu'ils  furent  con- 
traints d  allera  vn  autre  pont  plus  bas  que  la  Cazette  auoit  donne  ordre  de 
rompre  par  des  gens  de  guerre,  qui  citaient  ordonnez  de  l'autre  code  de 
la  riuiere.  Là  chacun  commença  à  defcfpcrer ,  car  il  y  auoit  défia  vn  iour 
entier  qu'ils  n'auoient  mangé ,  &  outre  qu'ils  edoient  las  du  chemin, 
ils  ne  fçauoicnt  ou  fe  retirer.  Mais  Scnas  &  Mouuans  ayant  cnuoyédés 
le  matin  la  caualerie  au  delà  de  la  riuiere,  pour  obliger  de  fe  retirer  les 
gens  de  guerre  qui  y  edoient ,  firent  faire  vn  pont  de  planches  qu'ils 
ramafTcrcnt  de  tous  codez  ,  &  en  moins  de  trois  heures ,  ils  firent  paffer 
àlavcuc  de  Briançon  toute  cette  troupe,  (ans  reccuoir  aucun  dommage; 
&  le  mcfmc  iour  ils  arriuerent  à  la  Frcffinierc  ,  d'où  la  vallée  prend  ion 
nom  ,  &  dont  nousauons  amplement  parle  dans  la  guerre  de  ceux  des 
vallées.  Delà  citant  partis  fur  le  minuit,  ils  prirent  le  chemin  d'Orfie- 
rc,  place  prefque  abandonnée,  où  ils  netrouuercnt  niaffez  de  pain, ni 
auTex  de  vin,  ni  enfin  d'aucune  autre  chofe  que  l'on  pûft  manger.  Quel- 
ques moutons  feulement  qui  s'eftoient  cfgarez  lors  que  les  habitans 
auoient  pris  la  fuite  par  les  montagnes ,  furent  pris  &  mangez  par  ceux 
qui  edoient  partis  de  Sczanne.  D  Orficrcronatlà  à  S.  Bonnet  quin'eft 
qu'à  trois  lieues  de  Gap  ,  &  dont  cependant  l'Enncmy  s'edoit  emparé; 
&  bien  qu'ils  euflfent  marche  tant  de  iournées ,  ils  nettoient  qu'à  douze- 
licuës  dcCiltcron. 

Ils  furent  là  encore  réduits  en  vn  danger  extrême.  Car  Vinay  qui 
fçauoit  que  la  ville  de  Grenoble  eftnit  négligemment  gardée  par  la 
nonchalance  de  Ponat ,  auoit  fait  dcfTein  de  la  furprendre  en.  l'abfcncç 
du  Baron  des  Adrets  »  &  fe  (âifit  fans  peine  de  la  Buflicrc  que  CalTarc 
auoit  auparauant  abandonnée ,  bien  qu'on  en  cud  aduerty  Ponat.  De 
là  aucc  vne  troupe  d'Efpagnols  affcmblez  en  Sauoyc ,  il  prit  les  faux- 
bourgs  de  la  ville  le  vingt-hxicfmcdc  Septembre,  &  ayant  pafféiufqu'i 
la  porte  de  Trefelauftrc ,  il  fe  fuit  aufli  rendu  maidre  de  la  ville ,  s'il  n'eud 
cfté  rcpoufTé  par  la  Coche  &  par  S.  Maurice.  En  mefme  temps  comme 
il  courut  vn  omit  que  Scnas  &  Mouuans  ayant  quitte  Cidcron ,  auoienc 
aifiegé  Briançon  ,  il  quitta  Grenoble,  fit  vint  de  ce  codé-làpar  le  bourg 
d'Oifans.  Il  cftoit  défia  à  Corp  ,  lors  que  Mouuans'  vint  à  Saint 
Bonnet,  où  comme  il  fongeoit  d'enuoyer  à  Valence  ceux  qui  n'eftoienc 
pas  propres  pour  la  guerre  ,  &  qu'il  auoit  refolu  d'aller  à  Grenoble 
pour  donner  du  fecours  aux  affiegez  i  il  mit  à  la  hafte  fes  gens  en  batail- 
le auprès  de  Corp  ,  ayant  à  peine  connu  le  péril  i  &  cependant  il  fit  paf- 
ùx  fur  le  pont  au  delà  dtt  Dtac ,  ceux  qui  nettoient  pas  capables  de  porter 
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 les  armes.  Ils  allèrent  par  Triennc  à  Mens  i  &  ayant  encore  paf- 

ch arles  ix.  \c  £)rac  au  p0nt  (jc  Cognct  ,  ils  arriucrenc  rous  par  Mure  à  Grc- 
lf  '  noble  le  vingt-fixicfmc  de  Septembre  ,  en  chantanc  les  Pfcaumes  par 
les  villages,  &  lors  qu'ils  encrèrent  dans-la  ville,  en  rendant  grâces  à 
Dieu  qui  les  auoic  conduits  en  vn  lieu  de  furetc ,  après  leur  auoirfait 
furmonter  tant  de  périls.  De  là  comme  la  ville  ne  pouuoit  iuffirequ  a 
peine  pour  contenir  ôc  pour  nourrir  rantde  monde  i  après  qu'ils  curent 
demeuré  trois  ioursà  Gicry  non  loing  delà  ville  ,  ils  y  laiucrcnc  quel- 
ques malades  &  quelques  blclTcz,&  prirent  le  chemin  de  Lion;  oùSou- 
bife  ayant  mandé  Scnas  &  Mouuans  par  laques  Rufl  Miniftre  de  la  ville, 
ils  y  arriucrent  le  quatricfmc  d'Octobre,  conduits  par  le  Baron  des 
Adrets,  qui  les  ayda  fur  le  chemin.  Ils  y  rcçcurcnt  de  Soubife  toutes 
fortes  de  bons  traictcmcnts,&  feruirent  beaucoup  depuis  iufqucsau  Trai- 
té de  paix  ,  à  la  garde  de  la  ville  ,  en  la  place  de  ceux  qui  s'en  eftoient 
retirez  aucc  les  Suiffcs  ou  auec  trop  de  précaution  ,  ou  aucc  trop  de 
timidité. 

Apres  qu'on  eut  pris  Ciftcron  &  charte  de  toute  la  Prouence  les 
Proteftans ,  Sommcriuefuiuantla  paffion  de  Carces  &  De  Flaflâns,  vfa 
d'vnc  extrême  rigueur  enuers  ceux  qui  eftoient  fufpe&s  à  caufe  de  la 
Religion.  Car  ceux  qui  ont  eferit  exadement  décela,  difent  que  plus 
de  Kptccns  foixante  nommes,  plus  de  quatre  cens  foixante  femmes, 
&  quantité  d'enfans  moururent  cruellement  de  diuers  genres  de  morcj 
&  que  fous  ce  Pin,oùilss'alTembloient  pour  faire  leur  prclchcshorsdc  la 
villed'Aix,ily  en  eut  quatorze  de  pendus,  &  beaucoup  d'autres  qui  perirée 
d'vnc  autre  manière.  Cependant  De  Tauanc  fongea  àaiTicgcr  Lion  ,  & 
vint  à  Anfe,  à  trois  lieues  de  la  ville,  pour  y  attendre  l'artillerie  qu'on 
amenoit  de  Chalons,&  trois  mille  Italiens  auxiliaircs,fous  la  conduite  du 
Comte  Anguifciola,  qui  fut  l'vn  des  quatre  qui  tuèrent  Pierre-Louis 
Farncfc.il  alla  au  deuant  d'eux  iufqu'àBcllcuille,&  les  amena  dans  le  camp 
aucc  les  troupes  de  S.  Chaumont ,  5c  de  Louis  de  Laftic  grand  Prieur 
d'Auuergnc  ;  &  l'on  pana  tout  le  mois  en  efearmouches,  mais  l'on  ne  fit 
pas  dauantage  auancer  l'armée.  Sur  ces  entrefaites  Soubife  fut  folli- 
cito  par  les  lettres  de  la  Reine  de  rendre  la  ville  ,  Montchcnu  y  ayant 
efté  cnuoyé  pour  cela  au  commencement  de  Septembre»  mais  il  ne  rendit 
pointd'autrc  réponfc,finon  que  tandis  qu'il  commanderoit  dansla  ville, 
il  la  jjarderoit  fîdcuement  au  nom  du  Roy  &  de  la  Reine.  Le  Duc  de 
Guifc  ayant  fçcu  ce|a,fut  d'aduis  que  le  Duc  de  Nemours  allaft  à  ce  ficgc, 
auec  vnc  caualerie  d  élite ,  &  les  gens  de  chcual  Allcmans  de  Rocken- 
dolph,  s'imaginant  que  De  Tauancs  ne  feroit  pas  fafché  de  commander 
après  le  Duc  de  Nemours.  Mais  foit  que  De  Tauancs  fiit  difficulté  d  o- 
bcïr  au  Duc  de  Nemours,  ou  que  comme  Capitaine  expérimenté  dans 
la  guerre ,  il  craignilt  le  fuccés  de  cette  expédition  ,  il  s'en  alla  en  Bour- 
gogne. Encemclmc  temps  le  Comte  Anguifciola  fc  plaignant  qu'on 
ne  payoit  pas  les  gens ,  fc  retira  aulTi  du  camp  ,  &  il  n'y  demeura  que 
fept  compagnies  d'Italiens ,  fous  la  conduite  de  Brancas ,  dont  on  ne 
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fçauroit  dire  s'ils  firent  plus  de  mal  par  le  pillage ,  que  par  vnc  de-  _  _ 

tcftablc  lubricité,  ayant  Force  quantité  de  ieuncs  garçons  ,  &  n'épar-  chmuesjx. 
gnant  pas  mcfme  les  chèvres  i  Ce  qui  fut  caufe  qu'après  leur  départ  les    1 5  6  *• 
païfans  les  tuerent  toutes. 

Le  Duc  de  Nemours  ayant  quitte  Lion  pour  le  prefent ,  alla  aUcc 
eux  ,  &c  les  autres  trojppes  le  quinzicfmc  de  Septembre  ,  à  Vienne, 
où  commandoit  Bcrnin  de  la  Maifon  du  fameux  Bayard.Mais  quoy  que 
Bernin  euftcftcaJucrty  par  Soubife  de  ne  rienhazarder,  de  faire  bon- 
ne gardedans  la  ville,  &  d'y  attendre  les  troupes  du  Baron  des  Adrets 
qui  dcuoientbicn  toft  yarriucr,  neantmoinsil  fortit  témérairement, 
&  fut  repouffé  contre  fon  efperancc  aucc  perte ,  par  le  Duc  de  Nemours. 
De  forte  qu'ayant  pris  lcpouuantc  de  cet  accident  inopiné,  il  perdit 
tout  enfemble  le  courage  &  le  iugement  ;  ôc  ayant  abandonné  la  vil- 
le, il  fc  retira  le  matin  dans  la  fortcrclTc  aucc  cnuiron  deux  cens 
hommes  ,  qui  s'cltant  efpouuantcz  par  l'exemple  de  leur  Capitai- 
ne, ne  purent  ia'mais  fc  remettre  de  cette  crainte)  &  difantpour  ex- 
eufe  qu'ils  manquoient  d'eau  ,  i}s  rendirent  la  fortereCTc ,,  auec  la 
mcfme  lâcheté  qu'ils  auoient  abandonné  la  ville.   Ainfi  Çifteron  & 
Vienne  ayant  efté  perdus  prcfque  en  mcfme  temps  ,  les  Prptcftanj 
reçcurcnt  de  cran  des  incommodité*  dans  la  Proucncc  ,  dans  le  Dau- 
phiné,  &  mclmcdans  Lion ,  où  l'on  commençait  défia  à  raançjucrd* 
viures. 

Trois  icurs  après,  lors  que  Ton  cutapprislc  péril  où  Vienne  edoit  ré- 
duite ,  le  Baron  des  Adrets  ayant  efté  mandé  par  Soubife  ,  de  Laces  en 
Languedoc  à  trois  lieues  de  Monpclicr ,  iufqu'où  cependant  il  auoit  cou- 
ru, arriua  prcfque  en  mcfme  temps  que  Scnas  Se  Mouuans£C.ucnant  de 
Grenoble  dépendirent  à  Lion.  Mais  ayant  laiiTé  fon  infanterie  après  luy, 
&  s'cltant  mis  en  chemin  aucc  quatre  cens  moufquetaires  à  chcual,  il  fut 
furpris  6c  mis  en  fuite  auprès  de  Beaurepairc  ,  par  le  Duc  de  Nemours, 
&  à  peine  pût-  il  venir  iufqu'à  Lion.  Lors  qu'il  croyoit  que  fon  infanterie 
euft  efté  défaite ,  il  arriua  tout  à  propos  que  Rimbaut-Furmeicr  aucc 
quatre  cens  bannis  de  Gap,qu'ii  auoit  amenez  de  Montelimar  dans  le  Vi* 
uarçts,&  qu'après  auoir  afliegéla  Chapelle,  &  y  auoir  tué  Balazu,  il  auoit 
ramenez  à  Montelimar  ,  cftoit  venu  à  Romans  où  cftoit  défia  Mon- 
brun ,  qui  ayant  reçeu  l'infanterie  du  Baron  des  Adrets,  &  fait  la  reucuë 
4c  treize  Enléignes  alla  à  Bcaurcpairci  Et  après  y  auoir  demeure  la  nuic 
il  fut  attaque  le  lendemain  carie  Duc  de  Nemours  &  toute  la  caualc- 
rie  aucc  laquelle  il  auoit  dérait  le  Baron  des  Adrets.  Le  combat  dura 
tout  le  iour,  le  Capitaine  Pçiraty  fut  tué,  &  il  n'y  auoit  point  d'cfpc- 
ranec  d'échapper,  parce  que  l'infanterie  du  Duc  de  Nemours  qui  con- 
fiftoit  en  plus  de  fept  mille  hommes  de  pied  approchoit  auec  trois  piè- 
ces de  batterie  &  vnc  coulevrinc.  Mais  la  Fortune  efearta  ce  péril  i  car 
comme  l'on  fçeut  leur  arriuée  par  vn  domeftique  du  Ducdc  Nemours, 
qui  cftoit  tombé  par  imprudence  entre  les  mains  de  ceux  de  Monbrun, 
l'on  partit  de  nuit  promptement  &  (ans  bruit  i  &  fur  le  point  du  iour 
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 l'on  a.rriuaà  la  Côftc  S.  André  ,  où  après  auoir  repeu  à  lahafte  ,  l'on 

charles  ix.  marcha  tout  le  long  du  iour  par  les  bois  &  par  les  montagnes ,  &  enfin 
Us  arriucrent  tous  fans  péril  à  Romans. 

D'vn  autre  cofte  le  Baron  des  Adrets  ayant  ramaflTc  de  tous  codez, 
fàns  queSoubife  en  fçeuftrien,  iufqu'au  nombre  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  deux  cens  cheuaux,  retourna  le  dix-neuficfmc  d'O- 
ctobre à  Bcaurcpairc  ,  lieu  malheureux  pour  luy  ,  pour  reparer  la  perte 
qu'il  y  auoit  faite. .  Mais  il  fut  encore  battu  par  le  Duc  de  Nemours ,  aucc 
plus  de  perte  qu'auparauant  -,  ôc  il  n'y  auoit  point  de  doute  qu'il  n'euft 
cité  entièrement  deffait ,  fi  le  Duc  de  Nemours  euft  voulu  vfer  de  fa  vi- 
ctoire. Mais  le  Baron  des  Adrets  ayant  perdu  feulement  fix  vingts  hom- 
mes >  &  fauué  tout  fon  bagage  ,  fe  retira  à  Bourgouin ,  où  il  rencon- 
tra deux  mille  SuilTcs  auxiliaires  ,  que  Soubife  auoit  enuoyez  de  Lion 
fous  la  conduite  de  Pierre  Ambiel ,  autant  de  François  que  conduifoit 
Senas  ,  &  trois  cens  hommes  de  cheual  que  menoient  Poncenaz  & 
Mouuans.  Ainfi  le  Baron  des  Adrets  (ans  auoir  perdu  courage  parles 
pertes  précédentes ,  alla  du  cofte'  de  Vienne  aucc  (es  troupes,  &  s'eftanc 
mis  entre  Lion  &  cette  place ,  il  logea  fon  infanterie  à  deux  lieues  de 
Vienne^  &  comme  fi  les  affaires  euiTent  change  de  face ,  l'on  euft  dit  qu'il 
afliegeoit  le  Duc  de  Nemours  victorieux.  Cependant  il  donna  moyen 
à  Soubife  de  faire  venir  à  Lion  de  tous  coftez  des  viurcs  de  la  cam- 
pagne voifmc,  l'Enncmy  fc  tenant  enfermé  entre  le*  murailles  de 
Vienne. 

Mais  parmy  les  inimitiez ,  les  meurtres  &  les  defordres  de  la  guerre 
ciuilc,  l'on  eut  quelque  foin  de  l'Eftat.  Car  l'année  précédente  les 
Députez  du  Roy  ,  Pierre  S eguier  Prefident  au  Parlement  de  Paris, 
&  Antoine  Chandon  Confcillcr  au  mcfme  Parlement  ;  &  du  cofte  du 
DucdcSauoyc,Ca{Gan*  du  Puy  fon  premier  Prefident,  &  Louis  Odi- 
jjjjfijj  nctto,  s'affcmblcrcnt  à  Lion  à  S.  luft  ,  pour  décider  Je  différend  tou- 
4  chant  les  frontières  de  l'Eftat  de  l'vn.ôc  de  l'autre  Prince.   Apres  de 

longues  conteftations ,  ils  furent  de  diuers  aduis  ;  les  noftres  adiugerent 
au  Roy,  Nice,  ôc  toutes  les  terres  adiacentes  ,  auec  la  reftitution 
des  reuenus  depuis  l'année  mille  trois  cens  quatre-vingt  huit,  &  outre 
cela  fix  villes,  Mondeui ,  Coni,  FofTan,  Sauillan,  Chiers  &  Aft,  auec 
fon  territoire  ,  (ans  reftitution  de  fruits.  Us  dirent  aufti  que  le  Duc  de 
Sauoye  deUoit  fatisfairc  le  Roy  de  la  fucccfïion  de  Philcbcrt  frerc  de 
Loùife,  Mcre  de  François  premier.  Et  parce  qu'on  n'eftoit  pas  bienaf- 
furc  touchant  la  ville  de  Turin  ,  que  les  noftres  pretendoient ,  ils  deman- 
dèrent du  temps  pour  chercher  déplus  grandes  prcuucs.  Quant  au  refte 
ils  le  defehargerent  de  la  demande  qui  conccrnoitla  fucccffion  de  Philc- 
bcrt. Au  contraire  les  autres  defehargerent  entièrement  le  Duc  de  Sauoye 
des  demandes  du  Roy  ;  &  enfin  les  Députez  fc  retirèrent  fans  auoir 
rien  fait.  Ncantmoins  comme  le  Duc  de  Sauoye  ,  aide  par  les  priè- 
res de  Marguerite  fa  femme ,  qui  pouuoit  beaucoup  fur  la  Reine ,  ne 
laiiToitpas  depreffer  que  fuiuant  le  Traitté  de  paix  qu'on  auoit  fait 
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naguercs ,  on  luy  rendit  les  places  &  les  fortcreiTcs  de  fa  domination,  ■ 
Imbert  de  la  Placicre  Bourdillon  Marefchal  de  France ,  qui  auoit  efte  fHlJ^  ' 
enuoyé  dans  le  Piémont,  lors  que  le  Marefchal  de  Brirfac  en  partit,  ' 
s'y  oppofa  ,  £  renuoya  toute  cette  affaire  au  Confeil  du  Roy.  Lacho- 
fc  y  ayant  elle  mife  en  délibération  ,  enfin  il  fut  refolu  de  l'aduis  du 
Cardinal  de  Lorraine,  qu'auant  qu'on  allait  au  Concile  de  Trente, 
le  Roy  reccuroit  du  Duc  de  Sauovc.Pignerol ,  la  Pcroufe,&:  Sauitlan, 
&  qu'en  fuite  il  luy  rendroit  Turin ,  Chiuas  ,  Chicrs  ôc  ViU  cneuue  ^ 
»  dans  le  territoire  d'Afte  i  mais  qu'il  en  olreroit  le  canon  ,  la  poudre  , 
les  boulets ,  &  tout  l'autre  appareil  de  guerre. 

L'on  cnuoya  Florimond  Robcrtet  Secrétaire  d'Eftat ,  aucc  des  or- 
dres à  Bourdillon ,  à  Ican  de  Morvillicrs  Eucfquc  d'Orléans  ,  &  à  Renc 
de  Biougne  ,  pour  faire  cet  cfchangc ,  &  terminer  le  différent  tou- 
chant les  frontières aucque  les  Députez  du  DucdcSauoyc.  Mais  Bour- 
dillon s'y  oppoià  encore  vnc  fois,  &  ayant  communique  lachofeaux 
Gouucrneurs  &  aux  autres  qui  apportoient  pour  leurs  raifons  l'âge 
de  minorité  du  Roy,  &  le  grand  prciudicc  que  l'on  faifoit  à  l'Elbe,  •  . 
il  cfcriuit  encore  au  Roy ,  à  la  Reine  ,  &  au  Roy  de  Nauarre.  Il  faifoit 
voir  dans  ces  lettres  la  grandeur  de  cette  affaire,  Ôc  dcmandoit  qu'on  luy 
donnait  des  ordres  plus  exprès  auili  bien  qu'aux  autres  Gouucrneurs, 
&  aux  autres  Minières  du  Roy  ;  &  que  cependant  on  différait  de  met- 
tre en  exécution  les  ordres  qui  luy  auoient  cfte  apportez ,  répétant  les 
raifons  par  iefquelics  il  ne  pouuoit  confentir  à  cette  reftitution,  &  que 
les  Députez  du  Roy  auoient  dcha  expofées  à  Lion ,  lors  qu'on  trauta 
delà  mcfmc  chofe  auccles  Miniftrcs  du  Duc  de  Sauoyc.  Or  ces  raifons 
cftoient,  qu'auant  toutes  chofes  le  Duc  de  Sauoyc  elloit  obligé  à  la 
rcftituiion  des  villes ,  des  domaines  ,  de  la  fortcrciîc  de  Nice  ,  des 
lieux  ôc  des  places  qui  en  dependoient,  félon  le  Traitté  fait  aucc  Grunial- 
dc  ,  en  l'année  mille  rrois  cens  quatre  vingts  huit ,  &  la  Tran(a<5tion 
delà  Reine  lolande  ,  faite  dix  ans  après,  auec  l'eltimation  de  tous  les 
fruits  depuis  ce  .temps-là  j  Qu'il  clloit  obligé  ourre  cela  à  rendre  au  > 
Roy  tous  les  lieux  qu'il  pofTcdoit  du  Comte  d'Aft,  les  bourgades,  les 
places  &  les  fortereiTes  de  Coni ,  de  Foffan  ,  de  Sauillan  ,  de  Mondcui, 
&  fes  dépendances,  Chicrs  aucc  fon  territoire-,  Qu'il  dcuoit  fatis- 
faire  le  Roy  delà  tranfâc'tion  faite  entre  le  François  &  le  Sauoyard  ,  en 
l'année  mille  trois  cens  cinquante  &  trois,  fans  preiudicicr  à  fon  droit  con- 
tre tous  les  aurres  quels  qu'ils  fuiîcnt  i  Qu'il  deuoit  auili  fatisfaire  le  Roy 
des  droits  &  des  portions  héréditaires  de  Louifc  merc  de  François  premier, 
qui  appartenoient  à  cette  Princeffe ,  comme  à  la  ferur  vnique  &  à  l'hcri- 
tierede  Philcbert  Duc  de  Sauoye,  dans  les  biens  qui  ne  regardoient 
point  l'Empire ,  &  dont  les  femmes  ne  font  pas  exclufes  par  les  maf- 
Jes ,  fuiuant  la  Couftumc  des  lieux  ;  Qu'outre  cela  l'on  dcuoit  fatis- 
faire à  vn  Arrcft  du  Parlement  de  Paris,  rendu  en  l'année  mille  trois 
cens  quarre- vingt  dix  ,  entre  le  Duc  de  Sauoyc  &  le  Marquis  de 
SaWes,  par  lequel  la  Souucraincté  du  Marquifat  de  Saluées ,  auoit 
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 efte  adiugce  au  Dauphin,  &  le  Duc  de  Sauoyc  condamne  à  rendretcut» 

Charles  ix.  les  places  qui  auoient  cité  oftées  aux  Marquis  de  Saluées ,  ou  quiauoien: 
1 J  &  %*    efte  occupées  &  vfurpéesde  quelque  façon  que  ce  fuftparlc  Sauoyard. 
Cependant  encore  qu'elles  ne  fuflent  pas  comprîtes  dans  l'A  rrcft  du  Par- 
lement, il  les  nomma  toutes  ,  Barges  ,  Cauors,  Pancalicr ,  Epinéc, 
Villc-neuue  du  Solier,  Morctc,  Murcl ,  Carignan ,  Monc&croi ,  Ca- 
dc,  Vigon,  Ville- franche,  Caualli  Maior ,  Raconis,  Montebrunc,  Ca- 
rail ,  Sommariue ,  Caramagna  ,  Cauaillon ,  Polongiera ,  Cofal  gras,  Fort 
pas,  Faubc,  Mulaffan  ,  Villefalct,  Bufque,  Coni ,  Folîan ,  Mondc- 
ui ,  Sauillan ,  C  entai ,  Lufquc,  &  d'autres  co m  prifes  dans  la  concef- 
fion  qui  fut  faite  par  Othon  premier  ,   en  l'année  mille  quatre 
censfoixante  fepr,  à  Alaran  fils  de  fa  farur,  qui  fut  le  premier  citably 
Marquis  de  Saluces  ;  Que  prcfquc  toutes  ces  chofes  auoient  efte  ou 
engagées  ou  vendues  aux  Comtes  de  Prouence  par  le  Marquis  de  Sa- 
luces ,  qui  depuis  pendant  qu'ils  cftoienc  hors  de  leur  pais  occu- 
pez dans  la  guerre  Sainte,  en  furent  dépouillez  par  les  Comtes  de  Sa- 
uoyc i  Que  partant  le  Roy  fc  les  attribuoit  par  vn  double  droi&  ,  puis 
que  les  droits  des  Comtes  de  Prouence  &  des  Marquis  de  Saluces 
eftoient  auiourd'huy  confus  en  fa  perfonne  ;  Qu'encore  que  les 
Députez  cuiTent  crû  que  les  prcuucs  qu'on  auoit  pour  confirmer 
le  droict  que  le  Roy  auoit  fur  Turin  ,  ne  fuffifoicnt  pas  ,  ncant- 
moins  ils  ne  doutoienc  point  ,    que   cela  ne  fc  pûft  prouucc 
dans  le  temps   que  l'on  auoit  pris  ;  Que  cependant  il  ne  falloit 
pas  oublier  que  les  ordres  de  la  ville  ayancelté  abandonnez  par  Char- 
les, auoient  tranlporté  fon  droit  à  François  ,  en  l'année   mil  cinq 
cens  trente- fept  ;  &  qu'ils  auoient  demandé  qu'ils  fulTcnt  déformais 
comptez  entre  les  fubiers  de  la  France  ;  Que  François  auoit  accepté  cela» 
ayant  fait  expédier  des  lettres  fur  ce  fujet,  qui  auoient  cfté  publiées 
par  tous  les  Parlcmcns  du  Royaume  ,  &  depuis  ratifiées  par  Henry 
fécond  ,  par  François  fécond  ,  &  par  Charles  qui  règne  auiour- 
d'huy. 

Bourdillon  appuyé  par  ces  raifons  dcmandoir,que  l'exécution  des  or- 
dres que  Robcrtct  luy  auoit  apportez,  fuit  fufpcnduéiufqu'àlamaio- 
ntcdu  Roy,  &ccla  fut  fait  à  Turin  le  quinzicfme  de  Septembre; Ncant- 
moinsà  l'inltancc  de  la  Reine,  quieftoit  dilpoféc  à  tout  faire  en  faneur 
deMarguerite,&  à  la  folicitation  de  Hicrôme  Rovcrc  Eucfquc  de  Tou- 
lon AmbalTadeur  du  Duc  de  Sauoyc  en  la  Cour  de  France ,  enfin  la  chofe 
ayant  encore  elté  agitée  au  Confeildu  Roy  ,  l'on  refolutde  rendre  Tu- 
rin &  les  autres  places  ,  comme  par  vnc  palfton  de  diminuer  la  Ma- 
icité  Royale  ,  &  dépouiller  le  Royaume ,  qui  s'eftoit  alors  empa- 
rée de  l'cfprit  de  ceux  qui  vouloient  pafoiftre  les  plus  lages.  Cet- 
te reftitution  fut  faite  le  deuxicime  de  Décembre  ,  en  remettant  la 
polTeilion  des  villes  entre  les  mains  d'Amedéc  Valpcrgues  Comte  de 
Mazin.  Deux  îours  après  Philcbcrt  luy-mçfmc  vint  inopinément  à  Tu- 
rin ,  &  ayant  fait  aifcmblcr  les  Efchcuins  &  les  principaux  de  la  ville, 
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il  leur  fit  fairt  ftmtm  de  fidélité.   Aroft  fer  far  fin  tannée  nie  v*  — ,  

maiitrc  paihbîcdc  toutlc  Piémont  \  &  furie  commencement  de  la  mef-  C»AR6L^,X 
me  année ,  oien  qu'il  fuit  dcha  allez  vieux  ,  Charles- Emamict  luy  naf-  1 5 
quit  de  Marguerite  ,  par  vnc  grâce  particulière  de  Dieu.  Apres  qu'on 
eut  rendu  les  places,  le  Parlement  ayant  etté  mande  de  Carignan,  vint 
à  Turin  ,  &  depuis  le  Prince  fit  ion  feiour  en  cette  ville.  Il  y  fit  baftir 
deux  ans  après  vne  citadelle  d'vnc  grandeur  admftablc,  &  auec  vn  arc 
mcrucilleux  ,  pour  alïurcr  fa  nouuclle  Principauté  par  ce  moyen  il 
donna  des  chai  mes,  pour  ainfi  dire^l'cipric  &  à  la  paflion  de  fes  fubicts , 
qui  rcfpiroicnt  encore  l'air  agréable  de  la  liberté  Fraàçoifc. 
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tfue  le  Prince  de  Condé  fe  fut  emparé  d'Orléans.    VII.    Tumulte  excite'  à 
Touloufe  par  les  Protefians  en  n/oulant  fe  tirer  du  péril.    Enfin  ils  font  re- 
poujfe^.  Arrefi  feuere  rendu  a  l'imitation  du  Parlement  de  Paris ,  contre  eux 


•Digitized  by  Cj 


SOMMAIRE  DV  TRE NTE-DEVXIESME  LIV.  4s* 

Çjr  contre  ceux  qui  tenaient  Montauban  ,  qui  e fiaient  à  Nifmes ,  à  Ca- 
fires ,  A  Be fiers ,  à  Monpeilier  ,  a  Leitoure ,  à  Vifofi anche  de  Roiïergue,  à 
MiUaudy  a  Viûcncuuc ,  à  Limoux ,  &  à  P amies.  VIII.  Mais  cétArreft 
efi  modéré  par  njne  ou  deux  Déclarations  du  Roy  ,  par  lefquelles  on  oublioit 
tout  ce  qui  s'cjèoit  pafsé  dans  le  tumulte  de  Touloufe  ;  (y  Iean  de  Coras ,  &* 
Arnauli  de  Cbauanes  qui  auoient  efté  ofte%  du  Parlement ,  par  cet  Arrefi , 
font  refiablis  dans  leurs  premières  dignité^.  Grand  carnage  des  Protcjlans  k 
GaiUac.  I X.  Siège  de  Montauban  fins  effet.  Vangeanceque  le  Marefchal 
de  Mirepoix  en  prend,  après  le  bruit  de  Touloufe.  Beaucaire  ejî  pris  re- 
pris en  mefme  iour.  X.  Ailions  contraires  de  laques  de  Cruffol  Seigneur  de 
Boudiné,.  &  de  Guillaume  de  Ioyeufe  dans  le  Languedoc.  Frontignanefl  tenté 
en  '■vain  parles  Protcjlans.  G rande  défaite  de  Sommeriue  à  5.  Gilles,  ok 
Ioyeufe  vient  au  fecours  des  afiiege^.  U  entreprend  auec  opiniâtreté  le  fiege 
de  Monpeilier.  Maguelone  efi  prife.  Le  Baron  des  Adrets  *vicnt  au  fecours 
auec  fi  diligence  ordinaire.  Mais  ayant  fçeu  que  Vienne  auoit  ejlé  furprife 
par  le  Duc  de  Nemours,  il  s'en  retourne  auec  la  mefme  diligence.  XI.  CV 
qui  fut  caufe  que  comme  on  le  croyoit  prefent,  ceux  du  Roy  qui  le  craignoientf 
perdirent  beaucoup  de  leur  ardeur.  Enfin  le  fiege  efi  leuê,  &  à  la  retraitte 
les  troupes  du  Baron  de  Combas  eydeS.  Félix  font  battues ,  &  perdent  quel- 
ques  Enfeignes. 


LIVRE  TRENTE-DE  V  XI  ES  ME.   

CHARLES  IX. 

O  MME  l'affaire  du  Concile  de  Trente,  qui  auoit  efte    '  \ 
public  s  cchauffoit ,  le  Cardinal  de  Fcrrarc  Lcgat  du  Pape,  commente* 
ayant  demande  congé  au  Roy  ,  s'en  -retourna  en  Italie  ,  meus  duco» 
après  qucl'Editdc  lanuier  cut'efte  cafle,  &  que  les  chofcS  ùledeTu»* 
curent  cftcrcftablies  en  France  comme  il  l'auoit  fouhaitté.  Le  Ut 
Cardinal  de  Lorraine  partit  aucque  luy  auec  vn  nombre  choifi  dcThcolo- 

§idhs  &  dePrelats  François.  Mais  auparauant  il  t raina  auec  ceux  deParis 
e  l'argent  qu'il  falloit  donner  pour  les  frais  de  la  guerre,  &  pour  le  fiege 
d'Orléans ,  qu'on  deuoit  bien  toft  entreprendre ,  ayant  donné  vne  gran- 
de efperance  du  Concile  ,  par  lequel  l'Edit  de  lanuier  feroit  entièrement 
cafte  ,  &  montrait  que  cela  fe  pouuoit  faire  par  les  termes  mefmes  de 
cet  Edit ,  par  lefquels  on'«difoit  qu'il  auroit  lieu ,  iufqu'à  ce  qu'on  euft 
décidé  de  toute  la  chofe ,  par  l'aduis  d'vn  Concile  gênerai.  Tandis  qu'il 
eftoit  en  chemin ,  cinquante  caualicrs  fortis  d'Orléans ,  fous  la  conduite 
de  Dampierre  ,  furprirent  le  bagage ,  les  mulets  ,  ôc  les  cheuaux  du 
Lcgat.  Et  lors  que  le  Cardinal  de  Fcrrare  les  demanda  par  vn  Trom- 
pette, le  Prince  de  Condc  rebondit,  que  cet  equippage  fi  magnifique 
&  entièrement  guerrier ,  ne  conuenoit  pas  à  des  Parieurs ,  fie  aux  Suc- 
ce  fleur  s  de  S.  Pierre,  mais  a  des  hommes  nourris  dans  la  guerre  ,  fie 
qui  auoient  pris  les  armes  pour  la  Religion  i  Qu'il  ne  refafoit  pas  néant* 
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moins  de  le  rendre  ,  s'il  vouloit  retirer  des  Triumvirs  les  deux  ccni 
mille  efeus  qu'il  leur  auoit  preftez  pour  luy  faire  la  guerre  ,  &  faire 
1  *  *  2"   reuenir  les  troupes  auxiliaires  Italiennes.    Le  Trompette  fut  renuoyc 
auec  cette  rcfponfc. 

Le  Concile  qui  auoit  efté  publié  pour  commencer  le  iour  de  Pafqucs 
de  l'année  précédente  auoit  elle  diffère  au  commencement  de  cette  an- 
née ,  par  les  remifes  du  Pape  ,  qui  n'apprehendoit  pas  moins  les  Euef- 
ques  Efpagnols ,  qu'vn  Concile  National  en  France.  Car  comme  de- 
puis la  défaite  de  l'Iflc  de  Gerbe,  Philippes  demandoit  >  que  pour 
entretenir  dans  la  mer  Méditerranée  ,  l'armée  naualc  qui  auoit  cfté  équi- 
pée, afin  d'empefeher  les  courfes  des  Pyratcs,   les  Ecclcfialtiqucs  don- 
naient tous  les  ans  quatre  cens  mille  efeus  ;  6c  qu'il  euft  outre  cela  la 
faculté  d'aliéner  vnc  certaine  portion  des  fonds  Ecdefiaftiques  i  enfin 
comme  le  Pape  ne  pouuoit  ou  raifonnablemcnt  ,  ou  honncitcment 
refufer  les  iuftes  demandes  du  Roy  dans  vnc  fi  grande  neceflité  ,  & 
qu'il  preuoyoit  que  quand  il  les  auroit  accordées,  les  Prélats  d'Efpa- 
gne  luy  feroient  moins  fauorablcs  dans  le  Concile ,  tout  cela  met- 
toit  fon  cfprit  dans  vne  inquiétude  extrême.  Car  il  s'eftoit  particuliè- 
rement propofé  de  faire  en  forte  que  la  dignité  Pontificale  ne  re- 
çeufl: aucune  diminution,  pluftoft  que  de  fatisfaire  aux  iuftes  plaintes 
de  tant  de  Nations.  Enfin  vaincu  par  la  dernière  ncccffité  ,  il  cnuoya 
en  fa  place  les  Cardinaux  Hercule  Gonzaguc  ,  HierofmcScripando, 
&  Staniflas  Hofio  Eucfque  de  Varmie ,  aufquels  il  joignit  quelque 
temps  après  laques  Simoncta  &  Marc  Sitic  Altcmps.  Ainfi  il  fournit 
que  l'on  commençait  le  Concile  ;  &  le  dix-huiticfme  de  Ianuicr  de 
cette  année  mil  cinq  cens  cinquante-deux,  l'on  fit  vn  Décret  qu'on 
cclcbrcroit  le  Concile  de  Trente  ,  fuiuant  le  Bref  du  Pape  ,  fans  aucu- 
ne remiic ,  &  qu'on  y  traitteroit  'd'ordre  les  chofes  que  propolcroient 
les  Députez,  Se  ceux  qui  y  p*rc{ideroicnt ,  &  que  cefaint  Synodciugcroit 
à  propos  pour  ioulagcr  les  calamitez  du  temps ,  pour  accommoder 
les  dirrerens  touchant  la  Religion,  pour  donner  vn  frain  aux  langues 
trompeufes  ,  pour  corriger  les  mœurs  deprauées  ,  &  pour  rcltablirdlns 
l'Eglifc  vne  paix  véritablement  Chrcfticnne.  Les  noftres  preflbienc  qu'on 
fllt  mention  dans  le  Décret  de  publier  de  nouucau  le  Concile  gênerai 
&  libre,  parce  que  cela  contribucroitàfaircceiTerlcs  plaintes  des  Pro- 
teftans  de  France ,  qui  refufoient  d'acquiefeer  &  de  confentir  aux  Dé- 
crets des  Setrions  precedenres.  Au  contraire  les  Efpagnols  demandoient, 
que  les  Prélats  tcfmoignaffcnt  qu'ils  continuroient  le  Concile  qui  auoit 
cité  défia  commence.  C'eft  pourquoy  on  fc  feruit  d'vn  mot  qui  tenoit 
vn  milieu  entre  les  deux  ;  &  il  fut  dit  que  l'on  tenoit  le  Concile. 

Mjis  les  Prélats  d'Efpagnc  qui  cftoient  ptefens,  ne  purent  fourFrir 
qu'il  femblaft  que  par  ce  Décret  on  ne  donnait  la  faculté  de  propolcr 
qua'ix  (culs  Débitez,  en  l'oltant  aux  autres  Eucfqucs.  Audi  lors  qu'ils 
s'en  furent  plaints  à  Philippes,  &c  qu'ils  demandèrent  gue  ce  Décret  rult 
modéré ,  il  crût  que  la  chofe  meritoit  bien  qu'il  en  nft  parler  au  Pape 
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par  fon  Ambaffadeur.  C'cft  pourquoy  Vargas  prefTa  auprcsdu  Pape, 
que  le  Concile  curt  toute  fa  liberté  ,  &  que  ce  qui  cftoie  abfolument 
attribue' aux  Députez  y  fuft  exprime  d'vnc  autre  façon.  Mais  le  Pape 
éludant  la  demande  de  Vargas ,  luy  repondit  comme  par  mépris  qu'il 
n'auoit  pas  allez  de  temps  pour  en  employer  en  vnc  diiputcii  légère, 
&  qu'il  y,  auoit  autre  chofe  qui  preffoit.  Il  ne  parloit  pas  en  lecrcip 
aucc  moins  de  riféc  des  maux  &  des  calamitez  de  la  France.  Car  com- 
me quelques  Cardinaux  prefageoient  que  le  Saine  Siège  fc  rclïèntiroit 
des  maux  de  ce  Royaume ,  fi  l'on  les  ncgligeoit,  &  qu'ils  difoient  qu'ils 
le  déploroicnt par  cette  raifon  >  Qu'importe ,  leur  dit-il,  fi  tandis  que 
nous  tiendrons  l'Euefché  de  cette  ville ,  il  ne  nous  manque  rien  pour 
la  magnificence  de  la  vie  ?  Lors  que  les  noftres  preflerent  que  l'on 
priftgardcà  la  correction  des  moeurs  &  de  la  difciplinc,  il  répondit 
qu'il  fatisferoit  pleinement  en  cela  au  Royaume  de  France  ,  ôc  qu'il 
en  auroit  vn  fi  grand  foin  ,  que  quclqucs-vns  fc  repentiroient  quel- 
que iour  de  la  corrc&ion qu'ils  demandoient.  Dauantage,  il  adiou- 
ftoit  qu'il  preuoyoit  que  le  Royaume  feroit  quelque  iour  defehiré  cri 
pièces,  à  caufe  de  la  Religion  ;  mais  qu'il  n'eftimoit  pas  beaucoup  fa 
perte.  Nous  auons  fidellcment  tiré  cela  des  lettres  qu'André  Guil- 
fard  de  Tlflc  alors  Ambaifadeur  auprès  du  Pape  ,  &  que  Ican  Ebrard 
de  S.  Supplice  qw  cftoit  en  mefmc  temps  en  Efpagne,  cfcriuircnt  aft 
Roy,  &  qifc  nous  auons  entre  nos  mains. 

En  fuite  Philippe  enuoya  a  Rome  Louis  d'Auila  ,  le  premier  de 
l'Ordre  d'Alcantara ,  pour  parler  au  Pape  fur  ce  fuict ,  &  de  l'alicnarion 
des  fonds  Ecclcfiaitiques.  La  féconde  SefTion  fe  fît  fous  Pie  ï  V.  le 
vingt- {ixiefmc  de  Février,  où  l'on  fit  vn  Décret  touchant  le  choix  des 
liurcs ,  &  pour  inuiter  tout  le  monde  de  venir  au  Concile  fur  la  foy 
publique.  Sur  ces  entrefaites  on  dclcgua  "quatre  Prclats  pour  dreffer 
&c  pour  eferire  les  Décrets  ;  &  outre  cela  dix-fept  autres  qui  regar- 
derorent  ce  qu'il  feroit  befoin  de  faire  touchant  les  cenfurcs  des  li- 
mes. Les  Ambafladcurs  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  Antoine  Muglits 
Archcuefqucdc  Prague ,  George  Draskcvits  Eucfque  des  cinq  Egides, 
André  Dudirh  Euclque  de  Tina ,  perfonnage  d'vnc  doctrine  ,  fie  d'vn 
cfprit  mcrueilleux  ,  &  Sijrifmond  Ndc  Thuny  eftoient  défia  arriuez. 
Ils  auoient  des  demandes  à  faire  de  la  part  de  l'Empereur,  qu'ils  différè- 
rent iufqu  a  l'arriuéc  des  AmbafTadcurs  des  autres  Rois  ëc  des  autres 
Princes.  Cependant  on  obtint  qu'on  n'infereroit  dans  le  Décret  aucilne 
chofe  par  laquelle  on  tcfmoignaft  que  le  Concile  eftoit  pluftoft  continué 
qu'inltitué  de  nouuucau ,  de  peur  que  les  Proteftans  prenant  de  là  oc- 
cafion,  n'y  vinlTcnt  pas.  L'on  obtint  âuflî  que  fi  la  prochaine  Se  fiïon 
ne  pouuoit  cftrc  différée  ,  onlimiteroit  le  temps  dàns  lequel  la  Dicte 
que  Ton  tenoit  alors  à  Francfort ,  pourroit  eftrc  acheuée  que  ce- 
pendant les  Hures  de  la  ConfcfTiond'Autbourg,  ne  fcYoienr  point  com- 
pris dans  la  lifte  de  ceux  qui  eftoienc  dcrFeodus.  En  fuite  le  quatrief- 
irte  de  Mars,  l'on  pourueut  pleinement  fie  fufEfammcnt  par  des  lettres 
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 qui  furent  faites  au  nom  du  Concile  ,  à  l'aiTurance  de  tous  ceux  qui 

charles  lot.  voudroient  y  venir.    L'on  propofa  auflî  de  prononcer  par  vn  Décret, 
1 J  *  *"   que  l'inftitution  des  Eucfqucs  venoit  immédiatement  de  Dieu ,  &  qu'il 
eftoit  de  droit  Diuin  qu'ils  vcillafTcnt  fur  le  troupeau  qui  leur  auoit 
efte commis.  Les  Efpagnols  ,  fur  tout,  prefloienr  fur  ce  fuiet ;  mais 
.comme  il  fembloit  que  cela  tendoità  cftablir  la  puifTance  des  Eucfqucs, 
&  à  diminuer  au  contraire  celle  du  Pape  ,  le  Pape  eftoit  dans  Rome 
en  vnc  cftrangc  inquiétude.  De  forte  qu'après  auoir  fouuent  commu- 
nique de  cela  aucc  les  Cardinaux  ,  &  auoir  long  temps  élude  par 
des  délais  &  par  des  rcfponfes  ambiguës  les  defirs  des  Prélats  qui  c- 
ftoient  à  Trente ,  enfin  il  les  fruftra  entièrement. 

Ferdinand  d'Aualos  Marquis  de  Pcfcaire  ,  eftoit  défia  venu  au  nom 
de  Pliilippcs,  &  Galcas  Brugora  ,  Noble  de  Milan  ,  parla  pour  luy  dc- 
uant  les  Prélats,  le  fcizicfmc  de  Mars.  Quatre  iours  après  Adamanrio 
hermice  de  S.  Auguftin  ,  patla  au  nom  des  cinq  petits  Cantons  de 
Suiffcs ,  de  ceux  de  Fnbourg,  &  de  Solcure,  qui  auoient  cnuoyépout 
Ambaffadcur  à  Trente  le  Chcualicr  Mclchior  Lufli.  Il  demandoit 
qu'on  luy  donnaft  place  dans  l'AlTcmbléc  après  les  AmbalTadcurs  du- 
Sénat  de  Venifc ,  &  que  ecluy  qui  eftoit  venu  au  nom  de  la  Républi- 
que des  SuilTcs,  fuft  ams  au  demis  de  l'Ambafladeur  du  Duc  de  Ba- 
uierc.  11  auoit  aufli  demandé  la  mcfmc  chofe  contrejean  Strozzi  Am- 
bafladeur  de  Cofmc  Duc  de  Florence  ;  mais  l'on  prononça  en  faucur  du 
DucdeBauiere  ,  comme  eftant  Prince  de  l'Empire.  C'cft  pourquoy, 
comme  l'AmbafTadcur  des  Suiffcs  n'affilia  point  aux  AiTemblées ,  ecluy 
de  Florence  garda  fon  rang  après  ecluy  de  Bauierc.  A  la  troificfmc 
Sefïïonqui  fc  tint  l'onziefmc  d'Avril ,  laSemon  fut  prolongée  iufqu'au 
fcizicfmc  de ïuillct.  Ccpcndantil  vint  de  la  partduRoy,  Louis  S.  Gclais- 
Lanfac,  Arnault  du  Ferricr  Prchdcnt  aux  Enqucftcs ,  &  G  uy  du  Faur  Sei- 
gneur de  PibraCjpcrfonnagc  cloquenr,&  d'vnelprit  agréable,  dont  nous 
parlerons  en  fuite  dauantage.  Ils  auoient  des  ordres  qui  regardoient  égale- 
ment la  doctrine  &  la  difeiplinc,  mais  il  leur  auoit  elle  commandé  de  les  ca- 
cher, iufqu'à  ce  que  les  AmbalTadcurs  de  l'Empereur  culfent  expofé  les 
leurs.  Car  il  eftoit  vray-fcmblablc  qu'ils  s'accordoient  en  la  plufpart,  & 
pouradoucirla  haine  que  les  Prclats  auoient  contre  la  France,  àcaufe  des 
troubles  naguercs  excitez  ,  l'on  aymoit  mieux  que  les  Ambaflidcuri  de 
l'Empereur  les  propofalTcnt. 

Lors  que  De  Lanfic  fut  arriué,  il  efcriuit  à  De  l'Iflclcdix-ncuficf 
me  de  ïuillct.  Il  luy  donnoit  auis  de  fon  arriuée  par  fes  lettres ,  & 
difoit  qu'il  auoit  charge  de  le  ioindre  aucc  les  AmbalTadcurs  de  tous  les 
autres  Princes,  &  de  conférer  particulièrement  aucc  ceux  de  PEmpc- 
rcur,  parce  que  leur  caufe  eftoit  femblablc  ;  Mais  qu'il  fembloit  fur  tout 
néceflairc  ,  arin  qu'vn  cuenement  contraire  ne  fruftraft  pas  l'cfpcrance 
qu'on  auoir  conçcuc  du  Concile  ,  que  le  Pape  mandait  à  fes  Légats, 
qu'ils  entcndilTcnt  aucc  patience  ce  qu'on  leur  diroit  ,  qu'ils  n'v- 
foffent  d'aucune  précipitation  dans  cette  affaire ,  &  qu'ils  attcnduTcnç 
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larruic'cdcs  Euefqucsquideuoient  bicntoft  venir;  Qu'en  fuite  ils  don-   _ 

nalTent  à  chacun  ,  Gins  condition  &  (ans  bornes  ,  la  liberté  d'expo-  charles  ix, 
fer  fes  intentions,  &  fes  fentimens  >  &  qu'ils  ne  fe  muTcnt  pas  au  ha-  *J 
fard  de  faire  dire ,  que  ceux  qui  prcfidcnt  au  Concile,  font  venir  de 
Rome  le  S.  Efprit  dans  vne  vaille  i  Qu'enfin  ils  prirent  garde ,  que  ce 
qui  cft  ordonne  dans  l'Aftemblée  des  Prélats,  pour  la  gloire  de  Dieu, 
ne  fuit  pris  à  Rome  en  vn  mauuais  fens ,  fle  que  les  cfpiits  oidfs  ne  l'y 
tournaient  en  raillerie ,  Qu'enfin  il  l'cxhortoit  de  demander  au  Pape 
toutes  ces  chofes.  Mais  De  l'Iflc  n'eut  pas  le  Pape  fort  fauorablc  en  cela» 
Car  comme  il  auoit  appris  que  lesEucfqucs  François,  &  quelques  au- 
tres difputoicnt  ouuertemcnt  que  le  Concile  cftoit  au  deflus  du  Pape, 
&  que  les  nofttes  auoient  tenu  confeil  d'olter  ce  qu'on  exige  pour  les 
Annatcs,  il  en  fut  extraordinairement  aigry.  De  forte  qu'il  rcfufa  en- 
tièrement la  faculté  d'aliéner  des  biens  ïeele  fia  (tiques  pour  fournir  aux 
frais  de  la  guerre,  qui  eftoit  alors  allumée  par  tout  le  Royaume  con- 
tre les  Protcftans  ,  où  il  l'accorda  à  des  conditions  il  dures,  que  le  Roy 
cftima  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  de  s'en  feruir.    Le  Pape  demandoit, 
que  nos  Eucfqucs  ne  fiflent  point  de  preiudicc  à  (a  puuTance,  &  que 
la  correction  de  la  difciplinc  Ecclefiaftiquc  &  de  la  Cour  de  Rome 
fuft  referuce  à  luy  fcul.  Et  pour  faire  cela  plus  facilement  ,  &  fça- 
uoir  de  iour  en  iour  ce  qui  fe  paflbit  à  Trente  ,  il  auoit  refolu  d'al- 
ler iufquà  Bologne,  fous  prétexte  d'aflîftcr  au  Sacre  de  l'Empereur, 
qui  deuoity  venir  ,  afin  qu'il  ne  paruft  pas  qu'il  fuft  plus  en  inquiétude 
pour  fon  autorité ,  que  pour  fa  charge  de  Pafteur. 

Guy  du  Faurfitledouziefme  deluin  vne  harangue  au  nom  du  Roy 
aux  Prélats ,  pat  laquelle  il  les  exhorta  à  leur  deuoir ,  aucc  vne  liberté 
pareille  à  fon  éloquence,  &  prédit  ce  qu'il  falloit  cfperer  ou  craindre 
de  ce  qu'ils  feroient  de  bien  ou  de  mal  en  cette  affaire.  Quoy  que  le 
Synode  reçcuft  fes  aduertuTemcns  en  bonne  part ,  comme  venant  d'vn 
grand  Roy  ,  il  ne  pût  neantmoins  diilimuler  qu'il  auoit  elle  indi- 
rectement touché.  Enfin  le  fixiefme  de  Iuillet ,  l'on  tint  la  cinquick 
me  Seflion  fous  Pic  IV*  &  la  vingt-cinquicfmc  depuis  Paul  III.  L'on 
y  décida  la  queftion  de  la  Communion  (ous  les  deux  efpeces,  &  du  Bap- 
tefmc  des  enfans.  Il  y  auoit  dcha  long  temps  que  les  Allcmans  n'eftoient 
pas  contens  de  cela  »  C'eft  pourquoy  les  Ambaifadeurs  de  l'Empereur 
en  auoient  parlé  entre  les  chofes  qu'ils  auoient  propoiées  ,  6c  deman- 
doient  quc4c  Pape  foutfrift  d'cltrc  tournis  luy-mcfmc  &  la  Cour  de 
Rome  à  la  correction  ;  Que  fi  l'on  ne  rcduifoit  le  nombre  des  Cardi- 
naux à  douze  ,  comme  il  eftoit  anciennement  ,  il  fe  contentait  au 
moins  qu'il  fuft  double.   Dauantage  on  demanda  ,  qu'à  l'aduenir 
l'on  ne  donnaft  plus  fi  facilement  des  Difpcnfcs  i  ce  qui  ne  fe  pou- 
uoit  faire  alors  fans  que  le  public  en  fuit  orîcnfé  i  Que  toutes  les 
exemptions  accordées  contre  les  droits  communs  fuiTcnt  reuoquées  i 
te  que  tous  les  Monaftercs  dcpcndilTcnt  des  Euefqucs  dans  le  Dio- 
cefc  defqucls  ils  eftoient  baftis  >  Que  qui  que  ce  fuft  ne  polfcdaft 
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 pas  plus  d'vn  Bénéfice".  Que  chaque  Collège  euft  fes  Efcolcsi  Et  que  les 

Charles  ix  Sacerdoces  ne  fc  donnaflent  poincà  des  Prcltrcs  mercenaires,  fie  pour 
'5  6t'  ainfi  dire  à  gage  -,  Que  les  EucfquesfuiTentaflidusdans  leurs  Eucfchez, 
qu'ils  ne  filTcnt  faire  leurs  charges  par  d'autres  que  par  eux ,  Ci  ce  n'e- 
ftoitdans  vnc  extrême  ncccfiitc,  fie  qu'ils  ne  donnaient  pas  le  foin  de 
tout  leur  Dioccfe  à  vne  feule  perfonne ,  mais  à  plufieurs  ;  Qu'ils  vifitaf- 
fent  foigneufement  leurs  Diocefcs,  fie  qu'ils  fillent  tous  les  ans  des  Sy- 


nodes i  Que  toutes  chofcsfe  filTcnt  gratuitement  dans  l'Eglifc  ;  Que  fi 

u'on  n'( 

onctions,  fie  enloultenit  leschargcs  fans  quelques  emolumens îcuma- 

•  1  ll_       1  S     M  _  ■  1  1»  $ 


uelqucs  Bénéfices  cltoicntd'vn  fi  petit  reuenu,  qu'orî  n'en  pûft  faire  les 


liers,on  les  augmentait  de  ceux  ou  l'on  n'a  point  charge  d'ames  i  Qu'on 
rcmilt  en  vfage  les  vieux  Canons  contte  la  malice  des  fimonics;  Qu^on 
n'ordonnait  point  légèrement  d'excommunication  ,  qu'en  vne  occahon 
de  peche  mortel ,  fie  d'vnc  irrégularité  manifelte  i  Que  les  pticres  pu- 
bliques  fc  hlîcnt  modeftement  fie  aucc  de  la  grauité,  fie  non  pas  à  la  halte; 
Qu'on  reformait  les  MilTcls  5c  les  Breuiaircs,  en  oftant  les  chofes  qui 
ne  font  pas  tirées  de  la  Sainte  Efcriture  j  Que  l'on  cherchait  vn  moyen 
de  ramener  le  Cierge  dans  vnc  vie  plus  pure  Se  plus  (àintc;Que  l'Or- 
dre Monaltiquc  fuit  remis  dans  fa  première  inltitution,  fie  que  les  grands 
*  biens  des  Conucnts  ne  fufTcnt  point  fi  mal  employez  i  Que  le  Concile 
fongcalt  de  bonne  heure  ,  s'il  ne  feroit  pas  beloin  de  changer  quel- 
ques chofes  du  droict  pofitif,  qu'on  appelle  ,  qui  auoient  elle  autrefois 
ordonnées  ;  Et  que  l'on  délibérait  fuiuant  le  dehr  des  nations  eftrangcres, 
de  la  Communion  fous  les  deux  cfpcccs  ;  Qu'on  rcmilt  quelque  choie 
de  l'ancienne  coultum,e  ,  pour  ce  qui  cfl:  de  l'vfagc  de  la  chair,  fie  tou- 
chant les  icufnes;  Qu'on  accordait  à  quelques  nations  le  mariage  des 
Ecclcfialtiques  i*Quc  les  briefues  explications  des  Euangilcs ,  dont  les 
Curez  font  des  Sermons  au  peuple ,  fuflent  corrigées  par  des  Théo- 
logiens fçauans  ;  Qu'on  eftablilt  plufieurs  Eucfchez  dans  les  Prouinccs 
d'vnc  trop  grande  eltcnduë;  Et  que  les  riches  Monaltcres  furent  conucr- 
tis  à  cet  vfage;  Que  pour  ce  quiconccrnoitles  biens  Ecclefiaftiqucsqui 
ajuoient  cité  conuertis  en  des  vlages  profanes ,  fie  vendus ,  on  dilnmulalt 
ces  fortes  d'iniurcs.  O  utre  cela  l'on  aduertit  doucement  les  Prelatsdcrc- 
garder  s'il  ne  feroit  point  à  propos,  pourofter  tout  fcrupulc  des  ames, 
d'ordonner  quelcs  Continuions  des  Prélats  n'emporteroient  pas  vnc  nc- 
celTité  d'obligation,  fie  s'il  ne  feroit  point  expédient  de  réduire  en  vn  moin- 
dre nombre  la  mulcicudc  des  fanctions  humaines,  en  rciettant  les  fuper- 
fluès,  fie  mcfmc  de  mefler  en  quelques  lieux, aux  Pfeaumcs  Latins  des 
prières  fidcllement  traduites  en  la  langue  du  païs. 

Dcda  auparauant  Augultin  Parungartiner  de  Munitzcn ,  AmbaflTadcur 
du  Duc  de  Bauicrc  ,auoit  faitaux  Prélats  vnc  harangue  le  i8.  de  Iuillct, 
dans  laquelle  il  prcfToit  particulièrement  fur  trois  chofes ,  pour  cftablir  la 
paix  de  l'Eglifc  cnAllemagne  i  Que  l'on  corrigeait  les  mœurs  des  Ecclc- 
ïialtiqucs ,  en  cftabliflant  des  Efcolcs,  où  les  Preltrcs  pulTcntcftre  inftruitj 
&  ramenez  dans  vnc  meilleure  vici  Que  le  concubinage  qui  eftoie  fomenté 
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parle  célibat,  &  qui  donneur  fujet  à  plufieurs  de  commettre  de  grandes  ^_^>->s 
otfcnfcs ,  niftoltc,  en  donnant  les  Ordres  (àcrez,  &  la  faculté  de  prêt-  Charles  i* 
cher  aux  chaftes  maris  ;  &  que  pour  appaifer  l'cfprit  du  peuple  irrite ,  on  1 5 6 
permift  l'vfage  de  Tvnc  ôc  l'autre  efpccc  i  Qujl  arriucroit  ainfi  que  ceux 
qui s'eftoient  retirez  dcl'Eglifc  ,  parauerfion  de  cela, retourneront  dans  le 
bon  chemin,  &  que  ceux  qui  font  demeurez  dans  l'obéi  (Tance,  &  qui  fone 
neantmoins choquez  de  ces  chofes ,  feront  confirmez  dans  leur  deuoir.En 
effet  lors  que  De  l'Iflc  Ambaûadcur  du  Roy  parla  au  Pape  l'année  précé- 
dente ,  par  le  commandement  de  la  Reine ,  de  la  communion  fous  Tvne 
&  fous  l'autre  cfpcce,  il  en  auoic  rcçcu  celte  rcfponfe,  qu'il  auoit  toufiour» 
crû  que pour  la  Ccne  &  pour  le  mariage  des  Prcftrcs,  on  en  auoit  vfé  au- 
trefois tontoft  d'vnc  façon  &  tantoft  d'vne autre,  &  que  cela dependoie 
pluftoftdes  Décrets  des  Pcrcsquc  du  droit  Diuini  Que  par  confequenc 
l'on  lcpouuoit  changer  félon  le  temps  i  &  que  parce  qu'il  fouftenoic  cette 
opinion,  les  ignorons  l'auoicnt  cftirac  Luthcrien,dans  le  dernier  Concla- 
uc  ;  Que  neantmoins  il  ne  vouloir  rien  prononcer  là-dcfTus,  fans  le 
confentement  de  fes  frères  &  de  {es  collègues.  Le  Par>c  adiouftoit  que 
l'Empereur  Ferdinand  iuy  auoit  demande,  qu'il  pcrmilt  à  Maximilien  Ion 
fils  "Roy  de  Boheme,l'vfcge  entier  de  la  Ccne,  parce  qu'ilauoit  vn  fcrupule 
de  reccuoir  ce  Sacrement  d'vnc  autre  façon  que  Iisvs-Chmst  ne  l'auoic 
inflituei  Que  depuis  l'Empereur  luy  auoit  demandé  la  mefmc  grâce,  au 
nom  de  tous  fes  fujets  ;  mais  que  iufqucs  -  là  les  Cardinaux  la  luy  auoienc 
rcfufce.Cela  futeferitau  Roy  par  De  l'Iflc  mefmc  ,1c  6.  de  Nouenobrc. 

Mais  alors  la  queftion  ayant  cfté  agitée  en  cette  Seffion  ,  les  opi- 
nions furent  diuerfes  ;  Car  cinquante  des  Prélats  ,  &  mcfmes  des  plus 
confidcrables  par  la  doctrine ,  cttoient  d'auis  qu'on  fafisfilt  aux  deman- 
des de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Bauicrc;  Et  Gonzaguc  mefmc  qui 

f)rcfidoit  au  Concile,  n'y  repugnoitpas  ,  bien  que  les  Cardinaux  fes  col- 
egues  luy  fuffent  contraires.  Les  Efpagnols  fouftenoient  l'autre  opi- 
nion ,  &  quclqucs*vns  cltoicnt  d'auis  qu'on  cnuoyaft  des  Députez  en 
Allemagne  ,  pour  voir  s'il  eftoit  expédient  d'accorder  à  ces  peuples 
l'vfage  entier  de  la  Ccne ,  5c  à  quelles  conditions  on  le  leur  accorde- 
roit.  Enfin  l'opinion  l'emporta  qui  prononça  que  c'eftoie  vn  ana- 
theme  que  de  dire,  que  la  fainte  Eglife  Catholique  n  auoit  pas  cfté 
portée  par  de  iuftes  raifonsde  n'auoir  permis  la  Communion  que  fous 
l'cfpecc  du  pain  aux  Laïques ,  &  mefmc  aux  Clercs  quand  ils  ne  fonc 
pas  le  Sacrifice. 

Depuis  en  la  Seffion  vingt -dcuxicfmc  ,  que  l'on  tint  le  dix-feptief- 
mc  de  Septembre  ,  où  l'on  traitta  du  Sacrifice,  comme  les  Allcmans  de- 
mandèrent qu'on  accordait  l'vfage  du  Calice  dans  la  Ccne,  le  S.  Syno- 
de propofa  deux  articles  à  examiner,/!  les  raifons  par  lcfquclles  l'Eglifc 
permetroit  la  Communion  fous  l'cfpecc  du  pain  feulement  aux  Laïques 
&  aux  Prcftrcs  quand  ils  ne  chantoient  pas  la  McfTc  ,  dcuoient  cftre 
fuiuies  de  telle  forte ,  qu'on  ne  deuft  point  du  tout  accorder  l'vfage  du 
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__  Calice  ;  Et  filon  trouuoità  propos  par  des  raifons  honneftes  &  confor- 
«harles  ix.  mes  à  lâchante  Chrcfticnnc,de  l'accordera  quelque  particulier,  ou  à  vnc 
Nation,  ou  à  vn  Royaume  ,  à  quelle  condition  on  le  deuoit  accorder. 
Le  Synode  vouloir  referuer  à  vn  autre  temps  à  examiner  &  à  décider 
ces  articles  ;  Mais  enfin  pour  fc  dcliurer  des  importunitez  des  Allc- 
mans,  qui  demandoient  cela  aucc  empreffement ,  il  renuoya  toute  l'af- 
faire au  Pape ,  pour  refoudre  félon  fa  prudence,  ce  qu'il  iugeroit  vtile 
&  falutairc  a  la  Republique  Chreftiennc.  L'on  fit  lc<5ture  dans  cette  Scf- 
fion  de  laConfeffion  d'Abduîi  fils  de  Iean  de  la  Maifon  de  Mar  de  (a 
ville  de  Gefirc  fur  le  Tigre  ,  Patriarche  de  la  ville  de  Muzalc ,  en  l'AiTy- 
ric  Orientale,  dont  il  auoit  fait  profeflion  à  Rome,  par  vn  Truche- 
ment ,  le  feptiefmc  de  Mars  dernier  ,  lors  qu'il  vint  falucr  le  Pape  à 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul.  Cet  Abdilli  eftoit  le  plus  grand  Patriarche  de 
tous  les  Orientaux  ,  qui  font  au  delà  de  l'Euphrate ,  car  fa  iurifdi&ion 
s'eftend  iufqucs  dans  les  Indes  i  &  au  refteil  eftoit  fort  do&e ,  &  fçauanc 
dans  les  langues  Iudaiquc  ,  Arabe  &  AfTyricnne.  Il  refpondoit  fort 
bien  aux  queftions  les  plus  difficiles  fur  lefqucllcs  on  l'interrogeoit ,  & 
difoit,  que  fes  Anccftres  auoient appris  cette  do&rincdc  S.Thomas Ôc  de 
Thaddée,  &  de  leur  Difciplc  S.  Marc,  &  qu'ils  l'auoient  gardée  iufqucs- 
là.  Onufrio  Panuini  rapporte  dans  la  vie  de  Iules  troifielme,  que  pen- 
dant fon  Pontificat ,  Simon  Salaka  auoit  fait  la  mefraechofe.  En  fuite 
comme  leiour  approchoit  delà  Seffion  fuiuantc,  qui  auoit  cfté  miCc  au 
douzicfmc  de  Décembre ,  on  la  prolongea  iufqu'au  quinziefmc  de  luil- 
letde  l'année  fuiuante. 

Or  tandis  que  le  Roy  eftoit  à  Bourges ,  avant  efte  aduerty  de  toutes 
ceschofes  par  De  Lanfac  ,  il  luy  fit  refponfcle  feptiefmc  de  Septembre, 
Que  verirablcment  il  loiioit  tout  ce  qui  auoir  cite  fait  à  Trente  ,  iuf 

3ues-là  ,  mais  qu'il  ne  pouuoit  diftimulcr  ce  qui  eftoit  dans  la  bouche 
etout  le  monde ,  qu'on  agiiïoit  lentement,  5c  auec  nonchalance  dans 
le  Concile  ,  touchant  la  correction  des  mœurs  &  de»  la  difeiplinc ,  afin 
de  traiter  l'affaire  de  la  doctrine  ,  aucc  vnc  précipitation  arrcclrce ,  &, 
que  le  deffein  eftoit  après  auoir  légèrement  examine  celle- cy  ,  &  ob- 
mis  entièrement  celle-là  ,  de  mettre  fin  au  Concile.  Que  ce  n'eftoit 
pas  là  vn  remède  propre  aux  maux  ,  qui  affligeoient  maintenant 
de  tous  coftez  le  Chriftianifme  ,  &  principalement  la  France  i  Qu'a- 
pres  auoir  trauaillé  en  vain  plus  de  trente  ans  ,  pour  les  guérir  ,  & 
n'auoir  pu  rien  auançer  par  le  fer  ny  par  la  flame ,  contre  l'opinion  de 
ceux  qui  auoient  crû  qu'il  falloit  vfer  de  rigueur,  les  vœux  de  tout  le  mon- 
de auoient  eu  recours  à  l'afliftance  d'vn  Concile  gênerai ,  comme  à  vn 
remède  faint  &  facre  ;  Qu'il  fouhaittoit  donc  qu'on  ne  fift  rien  au  com- 
mencement du  Concile  ,  qui  en  pûft  aliéner  les  aducrfàircs ,  mais  qu'on 
fift  pluftoft  fes  crlorts  par  toutes  fortes  de  moyens  &  d'offices  pour 
les  inuiter  d'y  venir  ,  &  que  ceux  qui  y  viendraient  Biffent  rcçcus 
comme  enfans  par  les  Prélats,  benignemenc  &  aucc  humanité.  Car  pour- 
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quoy  cette  exacte  difputc ,  qui  auoit  cité  faite  iufques-là  auec  tant  de  « 
foin  des  choies  qui  regardoient  la  doctrine,  puisque  les  Catholiques  CHAR^ESDli 
qui  cftoient  preiéns  n'en  cftoient  point  en  controuerfe,  &  que  cela  ne  * 
faifoit  rien  pour  ceux  qui  fc  plaignoient  que  l'on  condamnait  leurs 
opinions  touchant  la  mefme  doctrine,  (ans  auoîr  cfté  entendus  i  Qu'il 
fembloit  donc  à  propos  qu'on  les  y  attirait  pour  conférer ,  de  peur  que 
ce  membre  qui  a  cite  arraché  du  corps  ncntraifnc  auec  foy  le  reite 
par  fucccifion  de  temps  i  Qu'en  vain  l'on  cfpcroit  qu'ils  obeïf- 
ient  à  des  Décrets,  à  quoy  Us  n'auoicnt  pas  aiîifté  i  Qp'jl  fembloit  donc 
<Juclc  meilleur  cftoit  que  Gins  s'arrefter  aux  autres  choies ,  l'on  s'appli- 
quait ferieufement  à  la  correction  des  mœurs  3t  de  la  doctrine  i  Que 
ce  icroit  vnc  chofe  agréable  à  tout  le  monde ,  &  qui  ne  choqueroie 
perfonne. 

Dauantage ,  l'on  donna  ordre  à  De  Lanlàc ,  de  demander  que  la  pro- 
chaine Sellion  fuft  prolongée  iufqu  a  la  fin  du  mois  d'Octobre,cn  faucur 
des  Euefques  de  Fra  necqui  citoicnr  abfcns,à  caufe  des  troubles  du  Royau- 
me, &  qui  s'y  trouucroicnt  alors  ,  ou  qu'au  moins  l'on  rcrnift  en  ce 
temps-là  la  publication  des  Décrets.  De  Lanfac  ayant  expofé  cela  aux 
Prélats  ,  demanda  au  nom  du  Roy,  que  puis  qu'on  auoit  retranché 
quelque  choie  de  l'ancienne  liberté  dans  les  aiTemblecs  qu'on  auoit  dé- 
jà tenues ,  &  dans  lefquellcs  il  auoit  toufiours  efte  permis  aux  Rois  , 
aux  Princes,  ou  à  leurs  Ambaffadcurs,  d'expofer  librement  ce  qui  eftoic 
de  l'viàgc  &  de  la  neceilité  de  leurs  Royaumes  ,  cette  faculté  leur  de- 
meurait entière  à  l'aduenir  ,  &  qu'on  reuoquaft  ce  qui  pouuoit  auoir 
efte  faitau  contraire.  Sur  ces  entrefaites  le  Cardinal  de  Lorraine  auceen- 
uiron  quarante  Euefques,  &  quelques  Théologiens ,  arriua  à  Trente,  le 
trcizictmc  de  Noucmbre.  Les  Lcgars.du  Pape  allèrent  au  deuant  de 
luy  hors  de  la  ville,  auec  les  prélats  &  les  AmbaiTadeursdes  Princes. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  en  failam  ion  voyage  cftoitallé  à  Infpruch , 
pour  voir  l'Empereur,  auant  qu'il  partiitpour  î'alfcmbléc  de  Francfort» 
&  pour  gagncî  la  bien- vci! lance  ,  l'on  ht  vn  grand  preiudice  à  la 
dignité  du  nom  François.  Car  les  Euefques  de  Mers  &  de  Verdun  p 
par  le  conleil ,  comme  l'on  croit  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  dont  il» 
cftoient  créatures  ,  rirent  ferment  à  Ferdinand  ,  comme  feudataircs 
de  l'Empire  ,  malgré  les^cpugnanccsdclcan  de  Morvilliers  ,  qui  droit 
alors  auec  le  Carduial  de  Lorraine  ,  &  qui  s'eftoit  adroitement  retiré 
dauec  eux.  De  là  après  quelques  entretiens  fecrets  auec  l'Empereur 
touchant  l'affaire  de  la  Religion ,  le  Cardinal  de  Lorraine  continua  fou 
chemin  à  Trente.  Au  bruit  de  fon  arriuée  ,  comme  fi  ç'euft  efte  vn 
ennemy  qui  euft  approché ,  le  Pape  prépara  foigneufement  à  Rome 
toutes  les  chofes  nccciTaircs  -,  &  il  mit  en  délibération  de  ffirc  choix 
de  nouucaux  Légats  ,  &  de  faire  ,  pour  ainfi  dire  ,  comme  vnc  le- 
uéc  de  nouucaux  Euefques,  pour  les  cnuoycr  à  Trente  ,  &  pour  vain- 
cre par  le  nombre.  Il  efcriuit  aulli  à  Philippe  ,  qu'il  adtiertiit 
les  Euefques  de  fes  Eftats  de  fc  ioindre  auec  les  Lucfques  d'I- 
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1  talic ,  &  de  prendre  garde  que  ceux  de  delà  les  monts ,  ne  les  vainquif- 

charles  ix.  [cnt  paS)  ou  par  le  nombre  ,  ou  par  lcsraifons.  Mais  dans  les  entretiens  fa- 
miliers  qu'il  auoic  aucc  De  l'Hic,  il  touchoic  le  Cardinal  de  Lorraine 
par  vne  comparaifon  cnticrcmcnc ridicule,  l'appcllanc  quelquefois  com- 
me vn  autre  Pape,  qui  par  le  moyen  de  pluucurs  Bénéfices  iointsen- 
fcmblc,  s'eftoic  fait  îulqu'à  trois  cens  mille  efeus  de  rente,  vcû  que 
pour  luy,  il  fc  conccncoit  d'vn  fcul ,  qui  conhftoit  en  l'Euefchéde  la 
ville  i  Que  par  confequent  il  cftoit  aile  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  rcm- 
ply  &  raflafic  comme  ileftoit,  de  louer  lcSicûncs,  &  d'auertir  les  au- 
tres de  le  contenter  J'vn  Bénéfice. 

Le  Roy  auoit  cnuoyé  deuanc  François  de  Bollicrs  Seigneur  de  Mannes, 
pour  erlacer  les  loupçons  que  le  voyage  du  Cardinal  de  Lorraine  auoit 
Fait  naiftre  dans  l'clprit  du  Pape  ,  &  pour  luy  rendre  railon  de  Ton  def- 
fein.  Car  l'on  difoit  que  le  Cardinal  cftoit  aile  là  pour  faire  ratifier  par  le 
Concile,  ce  qui  auoit  cfté  fait  l'année  précédente  dans  le  Colloque  de 
PoùTy  ;  Que  l'vfagc  de  la  Cene  entière  fuft  rendu  aux  Laïques  f  Que 
les  Prcftres  euflent  la  liberté  de  fc  marier  ;  Que  les  prières  publiques  fc 
fiiTcnt  en  la  langue  du  pais  ;  Que  les  Eucfqucs  fccontcncalTenc  d'vn  Béné- 
fice, &  que  l'on  n'en  eflcuft  point  qui  ne  prcfchatfcnr  eux  mcfmcs  le  peu- 
ple. Quant  au  premier,  De  Mannes  exculoit  le  Colloque  de  PoifTy,  ôc  di- 
foit qu'il  auoit  cfté  inftitué  parlcCardinaldc  Lorraine, du  contentement 
delà  Reine,  afin  qu'en  trailnant  les  choies  en  longueur,  les  mouucmcns 
intcftms  fulTenc  par  ce  moyen  retardez  ,  &  qu'on  fermait  la  bouche 
aux  fedtaires  qui  crioient  de  tous  coftez  que  l'on  n'entendoit  pas  leurs 
plaintes.  De  forte  que  fi  l'on  ne  pouuoit  les  vaincre  par  la  raifon  ,  on 
euft  cependant  le  temps  d'amaiTcr  des  troupes,  pour  les  ranger  parla 
force  dans  le  deuoir  i  Qu/au  refte  on  n'y  eftoit  demeure  4'accord  tt>*> 
prcfquc  de  rien;  Que  pour  les  autres  chefs  le  Cardinal  de  Lorraine  n'a- 
uoit  point  apporté  d'autres  ordres  que  ceux  qu'auoienr  les  AmbalTa- 
deurs  du  Roy  ;  &  qu'on  n'auoit  pas  reiolu  de  porter  dans  le  Concile 
aucuns  preiugcz.  Ncantmoins  parce  que  le  bruit  couroit  que  le  Roy 
dcuoit  demander  aux  Prélats  qu'on  ne  payait  plus  les  Annatcs,  le  Pape 
en  cftoit  en  vne  effrange  inquiétude  i  &  fe  plaignoit  que  cela  fc  fai- 
foit  contre  la  foy  donnée  ,  &  en  appclloit  le  Roy  à  tcfmoin  ;  Qu'en  c/Fct 
il  cftoit  demeure  d'accord  qu'on  ne  parlcroit  qu'à  luy  fcul  de  cela,  &  qu'on 
en  traitteroit  à  l'amiable. 

Mais  il  n'y  auoit  rien  qui  le  fafchaft  dauantage  ,  que  ce  qu'il  auoic 
oiiy  dire  ,  qu'on  traittoïc  d'vnc  paix  feerctte  aucc  les  Protcftans,  en 
leur  donnant  la  liberté  de  faire  des  prefehes.  D'où  il  preuoyoit  que 
quand  la  France  icroit  paifiblc  ,  les  affaires  fe  feroient  plus  mûre- 
ment ,  ôc  aucc  plus  de  loifir  dans  le  Concile  ,  qu'il  cuit  mieux  aymé 
que  l'on  cuit  précipité  ,  &  que  les  Proteftans  y  feroient  oûis,  & 
par  confequent  la  Reine  d'Angleterre ,  ce  qu'il  apprehendoit  fur  tou- 
te chofe.  Car  il  croyoitquc  c'clloit  pour  ce  lujct  qu'on  auoit  cnuoyé  en 
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Italie  le  Cardinal  de  Fcrrarc  Lcgaten  France,  &  le  Cardinal  de  Lor-   

raine ,  pour  ne  pas  troubler  par  leur  prefenec  4c  fi  pernicieux  dclTcins.  CHARL 
Au  refte  qu'cftoit-il  bcfoin  d'eux  pour  la  célébration  du  Concile,  puis  ' 
qu'ils  eftoient  vtilcs  &  neceffaires  au  Roy  &  à  la~Cour  ?  Aitffi  le  Pa- 
pe ,  comme  s'il  euft  cité  réduit  en  yn  péril  extrême  ,  affcmbloit  autant 
d'£ucfques  qu'il  luy  eftoit  pofliblc ,  (ans  reccuoir  aucunes  exeufes ,  Se 
n  en  cxccptoit  pas  mcfmc  leurs  Coadiuteurs ,  «eux  quiauoient  dcfia 
quitte  leurs  Eucfchcz ,  afin  que  le  nombre  fuft  plus  grand.  Davan- 
tage, comme  s'il  n'euftpas  eu  affez  des  ficns,il  en  emprunta  de  fesamis, 
&  entr'autres Marc- Antoine  Bobba  Eucfquc  deCafal  Ambaffadeur  du 
Duc  de  Sauoyc  auprès  de  luy ,  qu'il  pria  d'aller  à  Trente  ,  ayant  de- 
mande' pour  luy  fon  congé  à  fon  maiftre.  Et  bien  que  Louis  de  Tco-f 
dolis  Eucfque  de  Bcrtinoro,  illuftre  par  fa  doctrine  &  par  fon  cloquen* 
cc,fc  fuftexeufe  fur  fon  indifpofition ,  il  ne  lanfa  pas  d'auoir  ordre  d'y 
aller,  comme  fi  les  affaires  culTcnt  elle  réduites  à  l'extrémité.  L'on  dit 
ue comme  il  confoloit  le  Pape, inquiété  du  fucecs ,  &  qu'il  le  prioit 
auoir  de  meilleures  cfpcranccs ,  il  adioufta  qu'il  rempôrtcroitdu  Con- 
cile vne  victoire  affuréc ,  ôc  que  le  Pape  fe  rcîtouïffant  de  ces  paroles, 
le  baifa  ,  &  le  pria  de  fc  fouucnir  de  la  vi&oirc  qu'il  luy  auoit  promis 
fç.  Depuis  comme  il  courut  ic  ne  fçay  quels  bruits  qui  vindrent 
iufqu  a  luy  ,  touchant  les  queftions  qui  s'agitoient  ,  comme  il  cro- 
yoit,dans  le  Concile ,  par  les  Eucfqucs,au  prciudicc  de  1  "au conté  Pon* 
titîcalc,  il  en  fut  fi  touché  qu'il  s'eferia  hautement,  dans  le  Confiftoi* 
rc ,  en  prcfcncc  des  Cardinaux  ,  qu'on  le  crarriiîbit.,  5c  aueque  luy  les 
affaires  de  Rome  ;  car  il  difoit  qu'il  entretenoit  à  Trente  ,auccdc  grands 
Irais  vnc  nombreufe  armée  d'Ennemis ,  entendant  par  là  les  Eucfqucs 
d'Italie ,  qu'il  y  auoit  fait  affembler.  Ican  Hadriani  a  faille  par  clcric 
ue  cela  tut  caufe  qu'il  refolut  d'cmpclchcr  le  Concile,  &  qu'en  effet 
l'cuH  cmpefché  ,  fi  Cofme  ne  l 'cuit  point  deftourne  d'vn  delîcin  fi 
prciudiciable  &  fi  honteux. 

Quelque  temps  après  l'on  difputa  dans  l'Affembléc  de  la  place  la  plus 
honorable  entre  les  AmbaiTadcurs  de  France  &c  d'Efpagne.  Dcfiaaupa- 
rauant  Philippcs  auoit  fait  parler  de  cela  par  fon  Ambaffadeur  au  Pape* 
&  luy  auoit  demandé  la  prefeance  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fes  Eftats 
8c  de  la  puiffàncc.  Mais  la  prerogatiue  de  l'antiquité  eftoit  pour  le 
Roy;  6c  dauantage  la  mémoire  des  plaifirs  &  des  bons  offices,  que  la 
France  a  rendus  de  tout  temps  au  S.  Siège.  Neantmoins  cette  raifon 
cuit  cité  peu  confideréc  par  des  gens  qui  fuiuent  prclquc  toufiours  la 
Fortune ,  fi  le  pouuoir ,  &  la  condition  du  temps  n'cuûcnt  aydé  la  caufe 
du  Roy.  En  effet  les  chofes  eftoient  en  tel  ellat  que  fi  les  François  euf* 
fent  efte  contraints  de  fournir  quelque  chofe  d'indigne  du  Pape  ,  ils 
tuffent  aùement  fortis  de  fon  obcïffance. .  Enfin  la  neceflité  fît  renou- 
uclcr  alors  cette  difputc  ,  parce  que  Claude-Ferdinand  Quinoncz  Com- 
te de  Luna ,  qui  dcuoit  venir  au  Concile  au  nom  de  Philippcs  ,  vou- 
loir cftreaffurcdcla  place  qu'on  luy  donneroit.  C'cft;pourquoy  corn* 
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__—  me  le  Pape  auoit  toufiours  élude  à  Rome  les  demandes  de  Philippes, 
Charles  ix.  Hercules  de  Gonzaguc,  qui  prefidoit  pour  le  Pape  au  Concile  aucefes 
1  *  6  *"  Collègues,  &  qui  n'ignoroit  pas  combien  il  imporcoic  à  la  conferuation 
dcl'authorité  du  Pape,  que  les  Ambafladcursdc  Philippes  afliftaflenc  au 
Concile,  mais  qui  ne  vouloir  pas  faire  iniurc  au  Roy,  pour  concenrer  les 
Efpagnols,  chercha  vn  accommodement;  &  enfin  après  auoir  long  temps 
roule  la  chofe  en  fon  efprit ,  il  en  parla  à  De  Lanfac ,  &  luy  dcfcouurit  fon 
fentimée  en  vnc  affaire  fi  difficile.il  luy  propola  donc  vn  milicu,par  lequel 
on  pouruoyoit  à  l'Efpagnol,&  l'on  ne  raifoit  point  de  prciudice  au  Roy  ; 
C'cft  que  De  Lanfactiendroit  au  nom  du  Roy  la  première  place  après  les 
AmbaiTadcurs  de  l'Empereur ,  &  qu'on  donneroit  vis  à  vis  des  Ambafla- 
deurs ,  vn  fiegcà  part  a  l'Efpagnol ,  au  deflbusdes  AmbafTadeurs  Ecde- 
fiaftiqucsi  ou  fi  l'on  le  iugeoit  à  propos,au  dclTous  des  AmbaiTadcurs  Laï- 
ques, mais  à  parc.  Aquoy  De  Lanfac  répondit  ,  qu'il  y  auoit  entre  ces 
deux  puuTans  Princes  vne  fi  grande  amitié ,  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  y 
euft  rien  qui  fuft  capable  de  la  blclTcr  ;  Qu'au  refte  les  chofes  fc  pouuoicnc 
faire  iàns  ofFcnfcr  ni  l'vn  ni  l'autre  ,  fi  on  donnoit  à  l'vn  &  à  l'autre 
dans  cette  augufte  Aflembléc  la  place  que  leurs  Ancefhcs  auoient  ac- 
coutumé de  tenir  ;  Qu'il  ne  penfoit  pas  que  Philippes  qui  auoit  ren- 
du tant  de  bons  offices  au  Roy  fon  parent  fon  amy  ,  vouluft 
rien  entreprendre  qui  allaft  à  la  diminution  de  fà  dignité  &  de  fa  gloi» 
re-,  Que  comme  il  ne  pouuoit  fc  perfuader  cela  ,  il  les  Prélats  ordon- 
noient  quelque  chofe  en  faueur  de  Philippe  qui  fuft  au  prciudice  du 
Roy,  il  auoit  refolu  de  partir  auflt  toft  de  Trente  aucc  fes  Collègues , 
&  les  Eucfqucs  François  ;  ayant  fait  auparauantfa  proteftation,  que  le 
Roy  ne  fc  tiendroit  pas  aux  Décrets  qui  fc  feroient  en  l'ablcnce  de  fc» 
Amballadeurs  &  de  fes  Eucfqucs ,  &  que  le  Royaume  dq  France  n'y  fc- 
roit  point  obligé  i  Que  pour  ce  qui  eftoit  des  conditions  propofees,  il 
demandoit  du  temps  pour  délibérer.  Puis  ayant  communique  l'affaire 
auec  les  ficns ,  il  retourna  à.  la  Conférence  ,  &  fit  voir  qu'il  ne  pou- 
uoit reccuoir  ces  conditions ,  parce  que  ce  n'eftoit  pas  aifez  qu'il  confer- 
uaft  la  première  &  l'ancienne  place,  &  qu'il  fuft  aflis  après  celuy  qu'il 
doit  fuiurc  immédiatement ,  u  celuy  qu'il  dcuoit  précéder  n'eftoit afGs 
au  deflbus  de  luy;  Que  fi  l'Efpagnol  eftoit  aflis  à  part,  on  pourroit 
rcuoquer  en  doute  la  prerogatiue  du  Roy ,  par  laquelle  aprci  l'Empe- 
reur ,  il  vadeuant  tous  les  autres  Princes  Chrcfticns.  Bien  que  De  Lan- 
fac demeurait  ferme  dans  ce  fentiment,  ncantmoins  le  Cardinal  de  Lor- 
raine voulant  gratifier  le  Pape  qui  prefïbit  la  fin  du  Concile,  &  qui 
,  ne  vouloit  pas  perdre  la  bien- vcillance  de  l'Efpagnol  ,  confeilla  de 
fuiurc  vn  milieu  i  &  en  tcfmoignant  que  les  Eucfqucs  ne  s'en  iroienc 
point,  il  obligea  De  Lanfac  d'accepter  les  conditions  que  Gonzaguc 
auoit  propofees.  Mais  depuis  il  fut  blafmé  parmy  nous , d'auoir  bif- 
fe faire  ce  tore  à  la  dignité  du  nom  François ,  fous  vn  Roy  encore 
enfant ,  bien  que  les  AmbafTadcurs  du  Roy  y  rcpugnaiTcnt ,  &  n'y  vou- 
lurent point  confentir. 
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Cependant  Cofmc  Duc  de  Florence ,  après  que  la  paix  cuteftefai-  ■ 
,re  entre  les  Rois  ,  Se  qu'il  eue  beaucoup  trauaillé  à  efhblir  fes  af-  CHARLW1*' 
faircs ,  &  la  ville  de  Sienne  c|ûi  auoic  prcfquc  perdu  fa  forme ,  par  la    1 1  ?  1* 
négligence  du  cemps  pafle ,  6:  par  les  ruines  de  la  guerre,  inftitua  le  Âffâires  ju 
deuxicfme  d'Aoult,  l'Ordre  des  Chcualiers  de  S.  EfticnncPapc,  prcfquc  cfj~me  Dttc 
en  mcfmc  temps  que  celuy  de  Liuonic  rut  efteint.   Au  rcltc  il  l'inlU-  dcflorcnce. 
tua  pour  rcnouucllcr  la  mémoire  de  la  bataille  d  c  Marciano,  qu'il  auoit 
gagnée  ce  iour-là,  &  qui  auoit  alTuré  fes  affaires  dans  laTofcanc ,  &  pour 
deifendre  par  mefmc  moyen  les  côftcs  de  la  mer  de  Tofcanc  ,  con- 
tre les  incurfions  des  Turcs ,  &  des  Pirates.  Il  fit  des  loîx  à  cet 
Ordre  ,  dont  il  demanda  la  confirmation  à  Paul  quatricfmc  ,  qui 
donna  pluficurs  priuiteges  aux  Chcualiers  ,  par  vn  •Bref  du  fcp- 
ticfme  de  Iuillct.  il  leur  concéda  entr'autres  chofes  ,  que  les  Chcua- 
liers mariez  ,  Se  mcfmc  ceux  qui  auroient  eu  deux  femmes  ,  rece- 
laient tous  les  ans  deux  cens  ducats  de  penfion  fur  les  Bénéfices, 
ôe  qu'ils  les  pourroient  tranfportcr  à  d'autres  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  i  Qu'ils  pourroient  tcltcr  en  faucur  des  baftards  &  des  en- 
fans  illégitimes  ,  de  leurs  biens ,  tant  meubles  qu'immeubles  ,  de 
quelque  façon  qu'ils  les  cuiTcnt  acquis .,   en  gardant  la  quatriefmc 

{>artic  à  leur  Ordre.  Cofmc  prie  pour  luy  8c  pour  fes  SuccciTcurs 
a  première  place  dans  cet  Ordre  ,  auec  le  pouuoir  d'adioufter  5c 
d'ofter  ce  qu'il  voudroit  aux  loix  qu'il  auoit  faites  ,  de  les  abo- 
lir &  de  les  interpréter  ;  &  depuis  fes  enfans  auŒ  bien  que  luy  ont  eu 
ce  droit.  Mais  comme  il  portoit  toufiours  fon  cfpritàdc  grandes  chofes, 
il  fongea  à  marier  François  fon  fils  aifné  ;  Se  la  faueur  de  Phiiippes 
Se  du  Pape  luy  faifoit  elpcrer,  d'obtenir  la  plus  ieunc  fille  de  l'Em- 

Fcrcur  Ferdinand.  Or  pour  gagner  entièrement  la  faueur  de  l'vn  &  de 
autre  ,  il  cnuoya  en  cette  année  fon  fils  premièrement  à  Rome  ,  & 
de  là  en  Efpagnc,  aucc  quatre  galères.  Garfias  de  Tolède  fon  oncle 
vint  au  deuant  de  luy  iufqu'à  Perpignan ,  &  le  mena  à  petites  iour- 
nées  à  Phiiippes  ,  qui  eftoit  alors  en  vnc  maifon  de  plaiGmcc  auprès  de 
Sigouic. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  arriua  à  Cofme  beaucoup  de  chofes  facheufes, 
comme  il  vidtoit  la  code  maritime  de  fcsEftats  ,  auec  fa  femme  &  fon 
train.  En  effet  fa  Maifon  reçeut  vne  grande  playe ,  qu'il  couurit  &  qu'il 
vangea  auec  vnc  grande  prudence  Se  vnc  égale  feucrité.  Il  auoit  mené  auc- 
que  luy  Ican  Cardinal,  Se  Garfias  fes  fils,  dont  le  Cardinal  qui  eftoit  l'aif- 
né  n'auoit  pas  plus  de  feize  ans  ;  Se  comme  il  y  auoit  dcha  long  temps 
qu'vne  haine  conçcuë  par  vnc  émulation  d'enfant  fc  nourriffoit  entre 
ces  deux  frères  ,  enfin  clic  cfclatta  à  la  ruine  de  l'vn  &  de  l'autre.  Ainfi 
s'eftanttous  deux  cfgarcz  de  leurs  gens ,  dans  vnc  chalTc,  ils  fc  rencon- 
trèrent dans  des  endroits  détournez,  Se  fe  choquèrent  tous  deux;  mais 
Garfias  prit  l'auantage  pardelTus  fon  frerc  -,  De  forte  que  comme  il 
clloitd'vnc  humeur  cruelle  ,  &  capable  de  tout  entreprendre,  il  luy 
donna  vn  coup  de  poignard ,  &  rcuint  aufli  toft  trouucr  les  fiens ,  (ans 
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—  cftrc  autrement  trouble.  Apres  lachalTc,  comme  Ican  neparoifToit  point, 
Charles  ix.  ^  qu«-j  c^0it  dçÇia  prclquc  nuit  ,  Tes  domeftiques  le  cherchèrent 
dans  le  bois,  &  ayant  rencontré  fon  chcual,  ils  en  fuiuircnt  li  pille, 
&  ttouucrcnt  leur  maiftre  eftendu  parmy  des  buiffons.  Cette  nou- 
ucllc  ayant  cfté  portée  par  des  gens  fidcllcs  à  Cofmc  ,  qui  cftoit 
alors  à  GrofTcto  ,  il  foupçonna  en  mcfmc  temps  ce  qui  cftoit  ;  fie 
bien  qu'il  en  euft  vn  rciTentimcnt  extrême,  ncantmoins  il  diflimula  ,  fie 
commanda  de  tenir  la  chofe  fecrerte.  Cependant  il  fit  apporter  de  nuit 
le  corps  dans  la  ville ,  fie  le  fit  mettre  dans  vne  chambre  proche  de  fon 
aparrement  ,  ayant  fait  courir  le  bruit ,  que  fon  fils  auoit  cfté  furpris 
en  chafTant,  d'vnc  fièvre  aiguë'  accompagnée  de  grandes  douleurs  ,  Se 
qu'à  peine  auoit-on  pu  le  tranfportct  du  lieu  où  le  mal  l'auoit  furprrs. 
En  fuite  il  vint  dans  cette  chambre ,  d'où  il  fit  retirer  tout  le  monde, 
fie  y  fit  venir  Garfias ,  qu'il  interrogea  touchant  fon  frerc.  Mais  comme 
il  vit  qu'il  nioit  cette  action  aucc  vncalTurance  merucilleufc,  il  luy  com- 
manda de  s'approcher  du  corps  de  fon  frerc, qui  ayant  efté  dcfcouucrt  iet- 
tadu  fang en  abondance ,  à  l'afpccl:  de  fon  meurtrier.  Voila,ditCofme 
à  ce  fpc&aclc,  voila  le  Lang  de  voltre  frerc  qui  demande  vangeancefie 
à  Dieu  fie  à  moy-mefmc.  Malheureux  perc  >.  d'auoir  mis  au  monde  de 
pareils  enfans,  ou  de  leur  auoir  furuefeu.  le  fuis  contraint  de  voir  l'vn  des 
deux  aflafliné  par  vn  parricide  cfpouuantablc  ;  fie  l'amour  paternelle 
me  force  de  faire  punir  l'autre , fi  îe  veux  qu'on  m'eltime  iufte.  C'cft 
vn  crime  à  vn  pere  de  tuer  fon  enfant ,  mais  i'en  commettra  y  vn 
plus  cftrangc  flic  lahTc viutc  ecluy  qui  s'eft  fait  vn  chemin  par  la  perte 
de  fon  frerc ,  pour  afTaflincr  fon  perc  mcfmc. 

Alors  Garfias  ayant  confelTc  fon  crime ,  fie  aflîiré  que  Iean  auoit 
commencé  la  difpute  ,  fie  que  pour  luy  il  ne  pouuoit  fc  fauuer  que  par  la 
mort  de  fon  frerc ,  Cofme  qui  connoilToit  la  douceur  de  Ican  ,  prit  le 
poignard  dont  Gardas  auoit  tué  fon  frerc,  fie  qu'il  auoit  encore  alors* 
&  le  tenant  nud  à  la  main,  I'ayrcfolu,  dit- il ,  auiourd  huy  dctoulfcrvn 
mal  domeftique  pour  empefeher  qu'il  ne  pafle  plus  auant;  fie  bien  que 
ic  ne  puifTe  vanger  la  mort  d'vn  bon  fils  ,  que  par. celle  de  l'au- 
tre qui  ne  luy  rciTcmble  point  ,  i'ayme  mieux  que  la  pofterité  me 
nomme  Perc  cruel  fie  malheureux  ,  que  de  luy  donner  (uict  de  me 
blafmcr  d'imprudence  fie  d'iniufticc.  Puis  que  vous  deuez  donc  per- 
dre la  vie  dont  vous  cftes  indigne  ,  ne  vous  plaignez  pas  de  la  ren- 
dre entre  les  mains  de  voftre  perc,  de  qui  vous  l'aucz  rcçeue.  Apres 
auoir  parlé  de  la  forte,  fie  prie  Dieu  d'approuucr  cette  aclion,  fie  de 
pardonner  ce  crime  à  fon  nls ,  il  le  tua  auprès  du  mort ,  du  mcfmc 
poignard  dont  il  auoit  tue'  fon  frerc.  Mais  au  refte  ce  Prince  prudent 
voulut  que  ce  malheur  ne  fuft  connu  que  de  peu  de  pcrfonncs,& 
mefme  de  fes  plus  familiers ,  de  peur  qu'il  ne  luy  fuit  prciudicia- 
blc  fie  à  toute  fa  maifon  ,  oii  il  auoit  depuis  peu  fonde  la  puif- 
fanec.  L'on  ne  parla  doiy  point  alors  de  la  mort  de  fes  enfans ,  fie  bien 
toft  après  l'on  ht  courir  le  bruit  qu'ils  eftoienc  morts  lVn  après  l'au- 
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trc  d'vnc  maladie  populaire ,  &  au  refte  la  mauuaifc  température  de  l'air  ^ 

oui  fut  caufe  que  plufieurs  moururent  de  pefte  ce't  Efté  ,  aida  à  con-  ckarlesix. 
hrmer  ce  bruit.  En  fuite  l'on  fit  à  l'vn  &  à  l'autre  à  Florence  de  ma-    1  *  6  x* 
gnifiques  funérailles,  &c  afin  de  mieux  cacher  lachofe,  onloiia  parti- 
culièrement Garfias  dans  vnc  Oraifon  funèbre. 

Hclconor  de  Tolède  merc  de  tant  d'enfans  ,  mourut  quelque 
temps  après  ,  ou  par  vnc  foiblcfTe  d'eftomach  qu'elle  auoit  natu- 
rellement ,  ou  de  la  douleur  qu'elle  auoit  conçcuè'  de  ce  malheur 
domeftique.  Ainfi  la  Maifon  de  Cofmc  affligée  prcfquc  en  mcfmc 
temps  de  trois  grandes  pertes  ,  cftoit  fouftenuë  par  la  vertu  feule  ; 
&  (ans  fe  tailler  abbattre  par  tant  de  maux  ,  &  prenant  les  af- 
fairés pour  des  confolations  ,  il  fongeoit  particulièrement  à  faire  en 
forte  de  n'eftre  pas  trompé  dans  lcfpcrancc  qu'il  auoit  conçeuc  du  ma- 
riage de  fon  fijs ,  parce  qu'il  croyoit  appuyer  pat  là  fa  fortune.  Mais 
il  arriua  que  tandis  que  fon  fils  eftoit  à  la  Cour  de  Philippes  ,  il 
difputa  de  la  prcfccancc  dans  les  afTcmblées  publiques  aucc  Alexan- 
dre Farncfe  fils  d'O&auio  Duc  de  Parme  &  de  Marguerite.  Ce  qui 
le  fafcha  dautant  plus ,  que  comme  auparauant  ils  viuoient  cnfemble 
dans  la  Cour ,  en  bons  amis  en  apparence ,  le  Prince  de  Parme  l'a- 
uoit  toufiours  cede  au  Prince  de  Florence.  De  forte  que  cela  donna  à, 
Cofmc  quelques  foupçons  de  la  bonne  volonté  de  Philippes  ,  croyant 
qu'à  fon  inftigation,  ou  du  moins  par  la  conniuenec  ce  procès,  pour  ainfi 
<hrc,  auoit  elfe  intenté  contre  fon  fils  i  &  par  confequent  contre  luy. 
Et  certes  le  Prince  de  Parme  qui  auoit  efté  porté  à  cela  par  la  perfua- 
fion  d'Ardinghelli  Cheualicr  de  Maltç,  n'en  apportoit  point  d'autre 
rail  on  ,  (mon  qu'il  cftoit  fils  de  Marguerite  fœur  de  Philippes,  &pre- 
tendoit  par  là  qu'il  deuoit  marcher  deuant  le  Prince  de  Florence.  Autre- 
ment fi  l'on  auoit  cfgard  aux  Principautcz  ,  le  Prince  de  Parme  eftoic 
de  beaucoup  inférieur  a  ecluy  de  Florence ,  parce  qu'il  eftoit  confiderc 
le  dernier  entre  les  Ducs  d'Italie.  Ncantmoins  Cofmc  qui  cftoit  fi- 
ge &  prudent ,  crût  qu'il  deuoit  difïïmulcr  ou  cette  diminution  de 
îaueur  ou  cette  iniurc  »  &  'cfcriuit  à  fon  fils  ,  de  fourfrir  patiemment 
tout  ce  que  Philippes  en  ordonneroit ,  &  de  ne  fc  mettre  pas  au  hazard 
de  perdre  pour  cefujet,  ou  pour  quelqu  autre  railbn  que  ce  fuit,  la  bien- 
veillance de  Philippes ,  puis  que  c'eftoit  pour  cela  qu'il  cftoit  aile  en  Efpa- 
gnc.  Enfin  il  luy  commanda  de  ne  donner  à  Philippes  aucun  fujet  de  mé- 
contentement,  &  de  partir  de  la  Cour  aucc  fes  bonnes  grâces,  quand 
il  faudrait  qu'il  en  partift. 

La  mefme  queition  fut  aufli  alors  agitée  en  Italie ,  &  parmy  nous 
entre  Cofmc  &  Alfonfe  Duc  de  Ferrarc,  fon  gendre,  par  des  cfcritsdc 
part  &  d'autre.  L'on  apportoit  contre  Cofmc  l'antiquité  delà  Maifon 
d'Eft ,  pat  laquelle  il  furpafToit  infailliblement  tous  les  Princes  d'Ita- 
lie ,  &  outre  cela  la  dignité  de  fa  Principauté.  Au  contraire  Cofmedifoic 
qu'il  tenoit  la  place  de  la  République  de  Florence*  qui  auoit  toufiours 
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précède  les  Ducs  deFcrrarci  &  qu'encore  que  £orfe  euft  cfté  crcé  Duc 
charit>  ix.  de  Ferrarc  par  Paul  dcuxiefmc ,  ce  titre  auoic  elle  fouucnc  ollé  par  les 
156  t.    Papes  aux  Princes  de  la  Mailon  d'Eft„  6c  principalem'enc  lors  que  Cof- 
mc  fut  hue  Duc  de  Florence  ,  par  l'Empereur  Charles-Quint.  Qu'on 
iugeoit  donc  de  là,foit  que  l'on  conddcralt  le  mérite  de  la  Principaute,ou 
la  grandeur  de  l'Eftat,  ou  le  titre  de  la  dignité  dont  Alfonfc  pere  d'Al- 
fonle  eftoie  pnué,  lors  queColmc  ,  &  deuanc  luy  Alexandre  en  auoicnt 
cfté  honorez  ,  on  deuoit  iuftement  à  Cofmc  la  première  place.  En- 
fin Cofmc  appuyé  par  ces  railons,  ou  apparentes,  ou  véritables  ,  l'em- 
porta parmy  nous  ,  par  la  faueur  de  la  Reine.  Et  après  auoir  con- 
tracte alliance  aucc  la  Maifon  d'Autriche  ,  il  obtinc  aufli  fins  p:i- 
nc  en  Efpagnc  la  mefmc  grâce  de  Philippes  i  puis  par  fuccefiion  de 
temps  il  l'obtint  à  Romc,&  dans  laRcpubliquc  de  Vende.  François  apres 
la  mort  dcCofnie,  fc  conferua  le  mclme  aduantage,  par  vn  Bénéfice  de 
la  Fortune ,  comme  nous  le  ferons  voir  en  fon  lieu.   Cofmc  eut  aufli 
du  reiïentimcnt  que  le  Roy  cuit  entrepris  de  derrendre  la  caufe  de  Ni- 
colas Vrfin  Comte  de  Pctigliano  ,  contre  Ican  François,  &  par  con- 
fcquent  contre  luy-mefmc,  qui  auoit  dépouillé  Nicolas  du  Comté  de  Pc- 
tigliano ,  &  qu'il  euft  cnuoyé  pour  cela  à  Philippes  Ican  Baptiftc  Alaman- 
ni  Euefquc  de  Mafcon.Mais  l'Efpagnol  éluda  les  prières  du  Roy  ,  ayant 
renuoyc  cette  affaire  à  l'Empereur,  parce  qu'il difoic  qu'elle appartenoit 
à  l'Empire.  Enfin  après  de  longs  deftours  &c  quantité  de  rcmifcs ,  il 
trompa  Tcfperancc  que  Nicolas  auoic  conçcuc  de  la  recommandation 
du  Roy ,  &  de  la  iutticc  de  fa  caufe. 
III-  En  Allemagne  ,  comme  le  lourde  la  Diccc  approchoit,  Ferdinand, 

Affaires  Maximilien  fon  fils  Roy  de  Bohême ,  les  Electeurs ,  les  autres  Princes, 
d  Allima-  &  les  Eftats  de  l'Empire,  s'aifcmblcrcnt  en  grand  nombre  à  Francfort 
G  N  ■*         fur  le  Mein ,  parce  qu'il  s'agillbic  de  creer  vn  Roy  des  Romains  ;  & 
l'Empereur  ayant  eu  les  fufirages  des  Electeurs  ,  demandoic  que  cette 
dignité  fuit  continuée  à  fon  fils.  Cela  fut  fait  aucc  vnc  grande  Pompe, 
&  à  peu  prés  auec  les  cérémonies  qui  fuiucnt.    Le  vinge  cinquief- 
mc  d'Octobre,  les  Electeurs  cftans  entresauee  Maximilien  au  Roe- 
*  e»  ?aUU  mer  *  ,  à  fîx  heures  du  matin  ,  y  demeurèrent  iufqu  a  neuf.  De 
Komatn.     £  cftans  tous  veftus  de  Robes  trainantes  d'cfcarlatte  ,  qui  ref- 
fembloit  à  la  Robe  Royallc ,  fi  ce  n'eft  que  le  Roy  de  Bohême  auoic 
vnc  Couronne  en  telle ,  ils  allèrent  à  chcual  à  S.  Barthélémy  ,  en  cet 
5'7* or^rc'  °luc  ^        &  rArcheucfquc  de  Cologne  fuiuoient  lcs.Archcucf- 
é-  J»'sac*  ^ucs  ^c  Maycnce  &  ^c  Trêves ,  Ôc  qu'ils  ellioient  fumisdu  Comte  Pa- 
d»  Roy  des  ^àUn  >  du  Duc  de  Saxe    &  du  Marquis  de  Brandebourg ,  ayant  tous 
Romains.     chacun  deuant  eux  vn  homme  à  cheual ,  qui  tenoit  vn  cfpéc  nue. 

Lors  que  l'on  fut  arriué  au  Chœur  de  l'Egliic  qui  eftoit  magnifique- 
ment paré ,  chacun  y  prit  la  place  qui  luy  auoit  efté  deftince.  L'Eucf- 
qnc  de  Wirtlbourg  ,  reueftu  comme  pour  dirclaMelïc,  commença 
à  haute  voix  l'Hymne  par  laquelle  on  demande  l'afïiftanccdu  S.  Efpnt, 
&  puis  les  Muficiens  de  l'Empereur  &  du  Roy  le  continuèrent.  Cc- 
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pendant  les  Eleveurs  eftoientà  genoux,  &  prioient  Dieu  pour  l'heu-   -» 

rcux  fuccés  de  leur  dcfTcin.  En  fuite  i'Eucfque  dit  la  Méfie ,  comme  CHARLFS  *i 
il  cft  preferit  par  la  Bulle  d'or  i  &  tandis  qu'on  la  difoit  le  Com-  1  *  ** 
te  Palatin,  François  de  Saxe,  &  le. Marquis  de  Brandebourg  ,  qui  n'e- 
ftoiem  pas  de  la  Religion  Romaine,  fc  retirèrent  du  Chœur  dans  vnc 
chambre  prochaine  ,  auec  Guillaume  Lantgrauc  ,  .Georges  Palatin 
frère  de  l'Electeur,  François  de  Saxe  Duc  de  LaufTenberg,  le  Duc  de 
Mckclbourg  ,  le  Prince  d'Anhalt ,  &  beaucoup  d'autres ,  auec  îcurfc 
Confeilicrs. 

Apres  que  là  Meffc  cutefté  dite,  chacun  reprit  fa  place  ,  &  l'on 
chanta  le  mcfmc  Hymne.  En  fuite  les  Electeurs  approchèrent  de  1 
l'Autel  ,  &  ayant  mis  la  main  fur  les  Saintes  Euangilcs ,  ils  iurerenc 
d'eflire  pour  Roy  de;.  Romains  vn  Prince  qui  fuft  capable  de  cette  di- 
gnité, c'eft  à  dire  qu'ils  iugeroïent  vtile  à  la  Republique  Chrétienne :, 
ians  qu'il  y  ait  d'intelligence,  (àns  en  cfperer  en  particulier  aucuns  ad1- 
uantages ,  &  fans  qu'on  leur  cuit  fait  aucunes  promeifcs.  En  fuiti 
l'on  chante  le  rnclme  Hymne  pour  la  troifiefme  fois  i  &  •  puis  les  Ele- 
cteurs vont  dans  vnc  (allé,  où  l'on  auoit  accouftumé  anciennement  dfc 
(aire  1  "élection.  Apres  y  àuoir  demeuré  enuiron  vnc  demie  heure, \jpk 
appelle  le  Chanccilier  de  l'Archcucfquc  deMayencc,  quelques  Sccre*- 
taircs  pour  receuoir  les  fuffrages  des  Electeurs  ,  &  deux  Confeillcrê 
1  de  chacun  des  Electeurs ,  deuant  lcfqucls ,  comme  deuant  des  tcfmoins, 
on  dit  les  fuffrages.  Les  Electeurs  en  leur  prefence  ,  demandent  à 
ecluy  deMayencc  fon  aduis  touchant  l  élection  du  Roy  des  Romains; 
puisrArchcuefquc  de  Maycncc  demanda  aux  autres  chacun  à  part ,  leur  o- 
pinioni  Scainh  L'on  crée  le  Roy  des  Romains,  Ôc  Maxuiulien  fùtélcutouc 
d'vnevoix.  Delà  Guillaume  Lantgrauc  dcHcffc,lcComtc  George  Pala- 
tin ,  François  de  Saxe  ,  le  Ducçjc  Mckclbourg,  le  Prince  d'Anhalt ,  ayant 
cftépar  les  Electeurs  appeliez  du  Chœur,  où  ils  s'clt  oient  arrêtiez,  furent 
cnuoycz  à  l'Empereur ,  pour  luy  faire  fçauoir  que  les  Electeurs  auoient 
efleu  fon  fils  Roy  des  Romains ,  &  pour  le  prier  de  venir  dans  l'E- 
glifc  de  S.  Barthélémy ,  pour  y  entendre  les  fuffrages. 

Cependant  l'élection  rut  mife  par  eferit  par  les  Electeurs,  &  Ton 
enregiftra  leurs  fuffrages  ,  fignez  de  chacun  d'eux,  &  fcellcz  de  leur  fecau, 
Puis  comme  l'Empereur  Ferdinand  arriua  fur  les  quatre  heures  ,  les- Ele- 
cteurs forcirent  du  Chœur  ,  &c  allèrent  au  deuant  de  luy  iufqu'au  mi- 
lieu de  l'Eglifc;  Et  aptes  que  l'Empereur,  accompagne  du  Duc  de  Ba- 
uierc  ,  du  Duc  deClevcs,  du  Duc  de  Vittcmberg,  du  Prince  d'Au- 
range ,  &  de  pluficurs  autres  Princes ,  les  eut  nullement  (aliiez  ,  il  les 
appclla  chacun  par  ordre  ,  &  alla  auec  eux  dans  la  Sacrutic  ;  D'où  s'e- 
ftant  rcueftu  des  omemens  Pontificaux ,  il  vint  dans  la  (aile  ,  ayant 
en  tefte  la  Couronne  Impériale.  L'Electeur  de  Maycncc  expofa  en  fon 
nom  &  au  nom  des  autres  Electeurs ,  comment  ils  auoient  efleu  d'vne 
mcfmc  voix  Roy  des  Romains  le  Roy  de  Bohême  fon  fils ,  Se  dit  à 
l'Empereur  qu'ils  le  prioient  de  daigner  approuucr  cette  élection  par 
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  fon  confcntcmcnc ,  fie  de  trouuer  bon  de  reconnoiftre  à  l'aucnir  le  nou- 

chaiu.es  ur.  ucauMagiftratpour  Roy  des  Romains,  fie  le  premier  après  luy.  L'Em- 
1 5  6  2"  pereur  remercia  les  Electeurs ,  d'auoir  de  fi  bons  fencimens  pour  la  Re- 
publique ,  fie  d'auoir  eu  égard  à  luy  fie  aux  Tiens,  en  ce  qui  citoit  de  leur 
charge.  En  fuite  ils  sauanecrent  cous  cnfemblc  ,  l'Empereur  vers 
le  collé  droit  du  Choeur*  &c  les  Electeurs  ayant  pris  le  nouucau  Roy 
qu'ils  auoient  eilcu,  le  mirent  fur  l'Autel ,  fuiuant  la  vieille  couftume, 
tandis  qu'on  chantoic  en  Mufique  le  7V  Deum>  qui  fut  fuiuy  des  Or- 
gues ,  des  Trompettes  ,  des  Clairons  ,  des  Tymbalcs  ,  fie  en  mefme 
temps  des  cloches ,  fie  des  coups  d'arquebufides  ,  qu'on  tira  en  fignç 
de  ioyc. 

Cela  fait,  le  nouucau  Roy  fut  mené  de  l'Autel  cqmme  fur  vn  Théâ- 
tre magnifiquement  tapiflé,fie  mis  fur  vn  Throfne  Royal.  Puis  l'Elec- 
teur de  Maycncc  ayant  leu  le  Décret  public  de  l'élection ,  l'on  fit  vnc  ha- 
rangue, où  l'on  loiia  le  nouucau  Roy ,  fie  en  fuite  l'Empereur  fut  conduit 
pompeufement  en  (à  maifon  par  vn  chemin  que* le  Sénat  de  Francfort 
juioit  fait  faire  de  planches, à  caufe  de  lalàllcié  des  rues  qui  cltoicnt 
remplies  de  fange.  Vn  grand  nombre  de  Gentilshommes  ÛedcCon- 
fcillcrsalioicnt  deuant.  Ils  eftoient  fuiuis  des  Trompettes  de  l'Empereur 
fie  du  Roy ,  de  leurs  Clairons  fie  de  leurs  Timbres  qui  fonnoient  dans  les 
rues ,  lcsvns  après  les  autres.  L'on  voyoit  marcher  en  fuite  les  quatre  Hé- 
rauts en  leurs  nabits  de  triomphe  aucclcs  Aigles  de  l'Empire.  Apres  eux 
l'Archeucfquc  de  Trêve  marenoit  tout  fcul  ;  puis  le  Comte  Palatin,  por- 
tant vn  Globe  d'or ,  qui  reprefentoit  toute  la  Terre;  auprès  de  luy  le 
Marquis  de  Brandebourg  aucc  vn  Sceptre  Royal-,  fie  derrière  eux  le 
Duc  de  Saxe  portoit  vnc  cfpéc  nue  deuant  l'Empereur.   Apres  luy 
l'Empereur  ,  reueftu  d'vn  habit  tout  clclattant  d'or  ,  fie  ayant  en 
tefte  le  Diadcfmc  Impérial  ,  marchoic  fpus  vn  Dais  carré  ,  qui  cftoit 
porté  par  quatre  Sénateurs ,  fie  non  loin  de  luy  ,  fie  comme  à  cofte, 
l'on  voyoit  le  nouucau  Roy  auecles  ornemens  Royaux  ;  fie  les  Arche- 
*Elctfairs.  ucfqucs*  de  Maycncc  fie  de  Cologne  le  fuiuoicnc.  Les  Capitaines  fie  les 
Colonels  marchoient  après  aucc  leurs  compagnies,  fie  le  refte  de  la  fui- 
te, fie  de  chaque  cofté  du  chemin  qu'on  auoit  fait  pour  l'Empereur, 
les  habitans  eftoient  en  armes  Secn  hayc,fie  cmpcfchoicnt  que  la  foule 
n'incommodaft.  Ainfi  l'Empereur  ayant  efté  conduit  en  fon  logis ,  le 
Roy  fie  les  autres  Princes  retournèrent  chacun  chez  eux.    Cela  fait, 
il  reftoit  que  le  Roy  fuit  facre  fuiuant  la  couftume.  Ce  qui  fc  fait  en 
cette  manière.  Le  Roy  des  Romains  ayant  efté  créé  à  Francfort ,  on 
le  mené  de  là  lur  vn  Throlnc  de  pierre  à  découucrt,  en  vn  endroit  fort 
agréable  fur  la  riuicre  du  Rhin,  entre  des  noyers;  fie  là  s'eftant  allis,il 
confirme  aux  Electeurs  tous  les  Priuilegcs  ,  fie  tout  ce  qui  concerne  leur 
gloire,  leur  liberté,  leurs  dignitez,  leurs  immunitcz.Puis  il  doit  ptendreà 
Aix  la  Chapelle ,  dans  le  Pais -bas ,  fuiuant  le  Décret  de  la  Bulle  d'or,  vnc 
Couronne  de  ter.  Mais  parce  que  l'Hyuer  cftoic?grand,ôe  qu'on  vou- 
loir épargner  la  depenfe  ,  l'Empereur,  les  Electeurs  ,  fie  ceux  d'Aix, 
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trouucrcnt  bon  que  le  Sacre  fc  fift  à  Francfort  ,  (ans  aucune  remife,  le  - 
dernier  iour  de  Noucmbrc.  charlbs  iz. 

Ainfi  les  Electeurs  Archcuefaues ,  aucc  les  Eucfqucs  de  Wirtfbourg 
&  de  SpirCjS'aiTcmblcrcntdansrEglifcdcS.  Barthélémy,  &  ayans  pris 
dans  la  Sacriftie  les  ornemens  Pontificaux ,  ils  attendirent  leurs  Colle* 
gues  les  Electeurs -Palatin,  de  Saxe,  &  de  Brandebourg,  qui  eftoienc 
allez  aucc  le  Roy  nouvellement  crée  au  logis  de  l'Empereur  ,  d'où  ils  ' 
vindrent  fur  les  fept  heures  à  l'Eglife ,  par  le  mefme  chemin  fait  de 
planches,  &  dans  le  meime  ordre  qu'auparauant.  Les  Electeurs  eftoienc 
vcftus  de  Robes  tramantes ,  l'Empereur  de  l'habit  Archiducal  ,  &lc 
Roy  d'vn  habit  tout  êclattant  d'or.  Les  Archcucfques  Electeurs  les  re* 
çeurent  à  l'entrée  du  Choeur.  L'vn  des  Chanoines  portoit  vnc  Croix 
d'argent  deuant  rArchcucfquc  de  Maycncc ,  qui  deuoit  dire  la  M  elle; 
vn  autre  le  bafton  Paftoral ,  &  vn  autre  (  ecluy- là  cftoit  Chcualier  )  pot- 
toit  les  Sceaux  de  l'Empire,  pendant  à  vn  bafton  d'argent.  L'Empev 
rcur  ayant  cite  conduit  a  cofte  droit  du  Chœur  ,  commanda  aux  Ele- 
cteurs fcculiers  ,  de  prendre  les  places  qui  leur  auoient  cfté  alignées 
au  dciîous  de  luy  ,  &  l'on  plaça  de  l'autre  cofté  les  autres  Piinecs ,  comi- 
me  le  Maiftre  de  l'Ordre  Teutoniquc ,  Georges  &  Volfang  Palatins^ 
les  Ducs  de  Bauiere ,  de  Clcvcs  &  de  Mcckctbourg  ;  &  dans  les  ficges 
du  milieu  eftoient  le  Duc  de  Wittcmbcrg  ,  les  deux  ieuncs  Palatins* 
&c  les  Lantgraucs,  François  de  Saxe  Duc  de  Lauffcnbcrg,  le  Prince 
d'Anhalt,  le  Prince  d'Aurcngc  ,  le  Duc  d'Affchot,  &  le  Duc  de  Lor- 
raine. L'on  donna  au  Légat  du  Pape  vnc  place  à  part  fur  lemefmcef- 
charîaut  où  eftoient  les  Electeurs ,  mais  plus  haute  >  &  le  refte  delà  No- 
bleiTe  cftoit  placée  fur  vn  autre  efchaftaut  en  conrufion  ,  (ans  diftin- 
dtion  Ôc  (ans  différence  de  qualitez.  Le  Roy  femit  à  genoux  à  ren- 
trée du  Chœur  deuant  le  Crucifix,  tandis  que  l'Archcueiquc  de  Maycn- 
cc prioit  Dieu  pour  luy.  Puis  l'ArcluucI  que  de  Trêves  ,  &  celuy  do 
Cologne,  l'ayant  lcué,  le  menèrent  affeoir  fur  vn  Trofne  doré,  qui 
auoit  cfté  drcflTe  vis  à  vis  de  l'Autel.  L'Archeucfque  de  Trêves  &  l'E-r 
ucfque  de  Wirtlbourg  eftoient  aflis  à  fa  droite ,  &  l'Archeucfque  de  Co- 
logne, &  l  Eucfquc  de  Spire  à  gauche  ,  fur  des  heges  qu'on  auoiepre* 
parez  pour  cela.  $ 

Lors  que  la  MclTe  eut  efté  commencée  par  l' Archeuefque  de  Mayen-> 
ce,  le  Comte  Palatin  le  premier  ,  en  fuite  le  Duc  de  Saxe  ,  &  puis  le 
Marquis  de  Brandebourg  fc  retirèrent  dans  vnciàlle  proche  de  là.  Puis 
le  Roy  citant  entré  l'Archeucfque  de  Trêves  ôc  de  Cologne  approcha  de 
l'Autel,  où  les  Archeuefques  de  May  en  ce  tenant  en  main  le  bafton  Pafto- 
ral ,  luy  demanda  en  Lan n  ,  s'il  vouloit  garder  la  foy  Catholique, 
dcrVcndrc  lEglifc  ,  rendre  la  Iufticc  ,  proteger  &c  augmenter  l'Empi- 
re, rendre  le  droit  égallement  à  tout  le  monde ,  &.  le  deuoir  au  Pape. 
A  quoy  ayant  répondu  qu'il  le  vouloit,  le  Roy  retourna  en  fon  Thrô- 
nc.  En  fuite  i'Arcncuefquc  de  Maycncc  s'clfaut  tourné  vers  les  Princes  qui 
ai&ftoicnt  à  cette  cérémonie  ,  leur  demanda ,  s'ils  ne  vouloient  pas, 
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 fuiuant  le  précepte  de  l'Apoftre,  rendre  au  Roy  de  la  fidélité  &  de  l'o- 

charles  ix.  beïrtancc,  &  confirmer  fa  Royauté.  Lors  qu'ils  curent  promis  cela  ,  le 
1 5 6  *•  Roy  retourna  à  l'Autel,  &  fut  oint  par  l'Archcuelquc  de  Maycnce,  àla 
poitrine,  6c  aux  iointuresdes  bras  &  des  mains  ;  Se  apres  qu'on  cutfaitlcs 
prières  ordonnées  pour  cette  cérémonie,  l'Archcuelquc  de  Trêves  ,  ecluy 
de  Cologne,  &  le  Comte  Palatin ,  qui  fortit  alors  de  la  falle  où  il  s'eftoit 
retiré  ,  menèrent  cnfcmblc  le  Roy  dans  la  Sacriftic,  pour  efluycr  l'hui- 
le. La  le  Roy  s' errant  dépouillé  des  habits  eclattans  d  or ,  qu'il  auoir , 
ils  le  reueftirentà  la  manière  des  Diacres  ,  des  ornernens  Impériaux  de 
S.  Charles,  que  le  Sénat  de  Nuremberg  ,  qui  a  droit  de  les  garder  ,  par 
vnc  vieille  couftume ,  auoit  cnuoycz  ,  &  le  menèrent  deuant  l'Autel. 
Là  l'Eucfque  de  Mayencc  luy  mit  en  main  vne  efpée  nue  ,  &  apres 
qu'il  eut  fait  les  prières ,  le  Roy  remit  cette  efpée  dans  le  fourreau,  & 
en  mefmc  temps  le  Duc  de  Saxe  la  luy  mit  au  cofté.  En  fuite  l'Archc- 
uefquc  de  Mayencc  mit  vn  anneau  au  doit  du  Roy  ,  comme  la  mar- 
que de  la  foy  Catholique.  Puis  il  luy  mit  fur  les  épaules  vn  manteau 
de  grand  prix  de  S.  Charles  ;  &  après  cela  il  luy  prclenta  le  Sceptre  & 
le  Globe  ;  &  enfin  les  trois  Archeucfqucs  luy  mirent  cnfcmble  la  Cou- 
ronne fur  la  tefte. 

Apres  que  toutes  ces  Cérémonies  curent  efté  faites,  le  Roy  iura en- 
core deuant  rArcheucfquc  de  Mayencc ,  qu'il  feroit  tous  les  dcuoirs 
d'vn  bon  Prince,  &  qu'il  conferueroit  inuiolablcment  l'Empire  &  fes 
loix  ,  comme  le  dcuoit  faire  vn  Prince  Chrcftien.  De  là,  accompagne 
des  Archeucfqucs,  il  monta  en  vn  lieu  paré  de  riches  TapilTerics  ,  &c 
d'vn  marche- pied  magnifique,  fie  ayant efté  mis  furlcficgcdc  pierre 
de  S.  Charles ,  il  prit  alors  pofleflion  de  l'Empire  Romain.  Alors  l'Ar- 
cricucfquc  de  Mayencc  fit  vne  harangue  en  la  langue  du  pais ,  par  la- 
quelle après  auoir  fouhaité  au  Roy  vnc  longue  vie  ,  &  vn  empire  heu- 
reux ,  il  luy  recommanda  fes  Collègues,  luy-mefmc,  les  autres  Prin- 
ces ,  &  tous  les  Eftats  de  l'Empire.  Aufli  toft  après  l'on  chanta  le 
Te  Dcumy  en  Mufiquc ,  &  aucc  les  Orgues  fuccciliucmcnt.  Cela  fait 
le  Roy  ayant  en  main  l'cfpéc  nue  de  S.  Charles ,  en  frappa  douce- 
ment fur  les  épaules  de  quelques  Princes ,  &  de  quclqucs-vns  de  la  prin- 
cipale Nobleflc,  &lcs  fît  ainfi  Chcualicrs.  En  fuite  deux  des  Chanoines 
d'Aix  la  Chapelle ,  s'approchèrent  de  luy  ;  &  après  luy  auoir  fouhaitte 
vnc  longue  profpcrité ,  aucc  toute  la  foùmiffion  qui  leur  fut  poflîblc, 
ils  le  rcçcurcnt  en  leur  compagnie  ,  fuiuant  vnc  ancienne  couftume. 
Apres  que  les  cérémonies  curent  efté  faites  dans  l'Eglifc  ,  l'on  vint  au 
Roemer  aucc  la  mefmc  pompe,  où  vn  feftin  magnifique  auoit  efté  pré- 
pare à  l'Empereur,  au  Roy  &  aux  autres  Princes.  Trois  hommes  fui- 
uoient  qui  icttoicnt  au  peuple  des  pièces  d'or  &  d'argent,  où eftoitre- 
prefente  le  Sacre.  Quand  on  fut  venu  au  Roemer  ,  l'Empereur  &  le 
Roy  s'alîircnt  à  vnc  table  de  fept  degrez  plus  haute  que  les  autres ,  &. 
en  mcitnc  temps  les  Electeurs  fortirent  pour  faire  chacun  leur  char- 
ge ,  fuiuant  ce  qui  cft  prefentpar  la  Bulle  d'or.   Ainfi  le  Marquii  de 
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Brandebourg,  qui  faifoit  la  charge  de  grand  Efchanfon,  monta  fur  vn   

beau  chenal,  qui  cftoit  préparé  pour  cela,  alla  promptement  à  vne  ta-  charl.ux, 
blc  qui  cftoit  au  milieu  de  la  place  ,  y  prit  vn  baflin  d'or  &  vue  feruierre,  1  $ *  *• 
&  citant  retourné  au  Rocmer,  il  les  prefenra  à  l'Empereur  &  au  Roy 
pour  le  laucr  &  s'effrayer  les  mains ,  &  en  luire  le  bïflin  ,  la  fcruictcc 
&  le  cheuai ,  furent  donnez  au  Comte  Zollern  ,  fiufiant  fon  ancien 
droit.  Apres  cela  le  Duc  de  Saxe  qui  faic  là  charge  de  grand  Maref- 
chal ,  monta  aulïi  (ùr  vn  cheuai ,  &  palTa  promptement  lur  vn  mon- 
ceau d'auoine  qui  cftoit  refpandu  auprès  du  Rocmer  ,  puis  il  en  rem- 
plit vn  muid  d'argent  j  &  en  fuite  le  muid  &  le  cheuai  furent  donnez 
a  Frédéric  Papenhcin  Ambaffadeur  du  Comte  Zollern  î  mais  l'auoi- 
nc  fut  lahTée  en  proyc  au  peuple.  Puis  le  Comte  Palatin  qui  faic 
la  charge  de  grand  Elcuyer  ,  alla  promptement  à  cheuai  à  la  cuifine 
qui  cftoit  hors  du  Rocmer  auprès  de  l'Eglifc  des  Cordelicrs  ;  &  après 
auoir  pris  les  plats  ,  il  reuint  promptement  au  Rocmer,  où  ayant  lait- 
fé  fonchcual,il  apporta  les  plats  à  la  table  de  l'Empereur,  le  Duc 
de  Saxe  allant  deuant  auec  vn  bafton.  Le  cheuai  du  Palatin  ,  auec  les 
plats  d'argent,  où  Ton  portoitles  viandes,  furent  donnée*  par  vn  cer- 
tain droit  particulier  à  laques  ScWnck  Coifinicr  de  l'Empire. 

Cependant  la  table  fut  beniftc  par  les  Archeuefqucs,  defqucls  ecluy  de 
Trêves  commença  les  paroles  confacrées  à  cette  cérémonie,  &  les  deux 
autres  y  répondirent.  Apres  la  Bcncdi&ton  ,  l'Archeucfquc  de  Mayence, 
accompagné  de  ceux  de  Trcves  &  de  Cologne ,  apporta  au  Roy  les  Char- 
tres &  les  Sceaux  de  l'Empire  qui  pcndoicnt  d'vn  long  bafton  d'argent; 
&  aufli  toft  le  Roy  les  mit  au  col  de  rArcheucfqucdc  Maycnce ,  en  rece- 
uant  les  Archeuefqucs  pour  grands  Chancclicrs,c'eft  ainfi  qu'on  nome  les 
Archeuefqucs.  Puis  il  alTura  les  autres  Electeurs,  les  Princes,  Se  les  Ordres 
de  l'Empire,  cju'il  lcsauroit  toufiours  en  vne  recommandation  particu- 
lière ,  &  que  non  feulement  il  conferueroit  leurs  Priuilegcs ,  mais  qu'il 
les  augmenterait  quand  il  s'en  prefenteroit  occafion.  Les  Electeurs  cha- 
cun à  vne  table  à  part  dans  la  mefmc  fallc  ,  ciraient  des  deux  coftez  de 
l'Empereur  &  du  Roy  ,  l'Ar  hcucfquc  de  Mayencc  à  droit  à  la  premiè- 
re,  &  à  l'autre  le  Palatin  »  &  des  tables  qui  eftoienc  à  gauche ,  l'Archc- 
uefque  de  Cologne  cirait  à  la  .première  ,  le  Duc  de  Saxe  à  la  féconde, 
&  le  Marquis  de  Brandebourg  à  la  troificûnc.  Pour  l'Archcuefquc  de 
Trêves  il  cftoit  afTis  à  vne  table  dreflec  vis  à  vis  de  l'Empereur  &  du 
Roy,  fuiuanc  la  Bulle  d'or.  Outre  ces  tables  il  y  en  auoit  dcûx  autres 
dans  la  mefmc  fallc ,  où  les  autres  Princes,  les  Gentilshommes,  &  ceux 
des  autres  Ordres  eftoient  aflis.  Chaque  table  auoit  fon  buffet  magni- 
fiquement paré  de  vafes  d'or  &  d'argent ,  &  fut  feruie  à  fix  feruiecs  ; 
&  tandis  que  dura  le  feftin  ,  vne  Aigle  à  deux  teftes  ,  efleuce  lur  vne 
colonc  deuant  le  Palais ,  *  ictta  du  vin  de  chaque  bec  ,  en  figne  de  «  tu  te  att. 
refiouï (Tance.  Cependant  ,  fuiuant  la  vieille  couftume  ,  l'on  faifoit  mer, 
roftir  à  vne  broche  de  bois  vn  bœuf  lardé  de  plufieurs  autres  animaux 
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maux  ,  ti  aprcs  qu'on  en  eut  prefente  au  Roy  vn  morceau  ,  le  rcïfc 
Charles  ix  fuc  [tfjfâ  au  peuple  qui  attendott  à  le  piller. 
,5^2"  Apres  qu'on  eut  leué  les -cables,  &  qu'on  eue  rendu  grâces  à  Dieu, 
l'Empereur  &  le  Roy  reueftus  de  leurs  ornemens,  furent  reconduitsen 
leur  Maifon  auecvne  grande  pompe  par  les  Electeurs  &  les  autres  Prin- 
ces; &:  de  là  chacun  retourna  chez  foy.  Ebraïm  Strotchen  Polonois  de 
nation,  allîlla  à  toute  cette  cérémonie.  Il  eltoit  Amballadcur  de  Soli- 
man auprès  de  Ferdinand,  &  auoit  cité  enuoycaucc  Augcrdc  Gbiflin 
Seigneur  de  Bocfbccq  ,  pour  faire  vnc  trêve  de  huit  ans.  Boclbccq 
ayant  conteitc  long  temps  fur  cela  à  Confhncinoplc,  obtuit  enfin  de 
Soliman  ,  les  prilonnicrs  Efpagnols  pour  lclquels  François  Saluiati 
auoit  trauaillé  en  vain  au  nom  du  Roy,  comme  nous  auons  dcha  dit 
en  parlant  de  la  malhcurcuic  expédition  de  Mlle  de  Gerbes.  Et  bien  que 
l'affaire  delà  paix  eult  cité  quelque  temps  retardée,  à  caufe  de  quelques 
grands  Seigneurs  Hongrois  qui  s'citoicnt  rcuoltcz  contre  Ican  feuda- 
airc  des  Turcs,  &  des  courfes  des  Heyduqucs  &  delà  garniion  de 
Zighct  ;  enfin  par  l'cntrcmifc  d'Hali  l'on  en  demeura  d'accord  ,  & 
Ebraïm  fut  enuoye  aucc  Boclbccq,  pour  en  apporter  les  conditions  à  Fer- 
dinand ,&  prendre  fa  foy.  Ainfi  Boclbccq  citant  party  de  la  ville, 
fur  la  fin  du  mois  d' Aoult  ,  arriua  fur  le  milieu  du  mois  de  Septembre 
à  Vienne  ,  d'où  il  cfcriuit  à  l'Empereur,  &  l'aucrtit  de  fon  arnucc. 
D'abord  Ferdinand  voulut  que  iulqu'au  retour  de  Boclbccq  ,  les  Turcs 
demcuralTent  à  Vienne  ;  car  il  ne  lembloit  pas  à  propos  que  cette 
Nation  ennemie  fuit  menée  par  le  cœur  de  l'Allemagne  a  Franc- 
fort, d'où  il  y  a  iufqu'à  Vienne  vn  fi  grand  chemin.  Mais  Ebraïm 
prcilbit  au  contraire ,  &  vnc  plus  longue  attente  pouuoit  donner  aux 
Turcs  beaucoup  de  fujers  de  ioupçon  &  de  dctfiancc.  C'clt  pourquoy 
Boclbccq  refenuit  à  l'Empereur  ,  &  luy  remontra  qu'il  n'y  auoit  rien 
à  craindre  qu'Ebraïm  partait  aucc  fon  train  par  la  plus  belle  partie  de 
l'Allemagne  i  Qu'au  contraire  il  falloir  fouhaitter  qu'il  iugealt  par  la. 
des  forces  &dcla  grandeur  de  l'Empire,  &  quïlvift  a  Francfort  auec 
combien  d  applaudiiTcmcnt  de  tous  les  grands  Seigneurs,  Maximilian 
auoit  cité  dclîgné  fuccefleur  de  l'Empereur  fon  perc.  L'on  amena  donc 
par  fes  Ordres  Ebraïm  à  Francfort,  &  l'on  le  fit  patferpar  Prague,  par 
Ramberg  ,  àc  par  Wirtlbourg. 

Il  y  arriua  le  iour  de  deuant  Teflcclion ,  &  quatre  iours  aprcs  il  fut 
introduit  dcùant  l'Empereur  ,  qu'il  le  lalùa  par  vn  magnifique  dil- 
cours  en  langue  Sclauone  ;  &  aprcs  luy  auoir  iouhaitté  vn  Em- 
pire heureux  &c  vnc  longue  ianrc  de  la  part  de  Soliman  ,  il  luy  offrit 
Ion  amitié.  Il  luy  demanda  que  comme  Soliman  auoit  remis  en  li- 
berté les  prifonniers  en  fa  faucur  ,  il  délivrait  auiTi  les  Turcs  qu'il  retc- 
noit  prifonniers,  en  failant  vnc  paix  pour  huir  ans.  Puis  il  luy  prefenta  les 
lettres  de  Soliman  ,  aufqucllcs  il  le  pria  de  daigner  rcfpondrc  ,  &  luy 
donna  fes  prefens  qui  confilloicnt  en  deux  vafes  de  cnltal,  faits  aucc 
vn  art  merucillcux  ,  &  enrichis  de  pierreries  de  grand  pnx ,  ôcvnchc- 
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ual  Turc  fort  beau ,  dont  l'équipage  cftoit  d'or  fie  de  pierreries,  mais    

qui  auoic  maigry  par  le  chemin  ,  &  outre  cela  quatre  chameaux.  Le  CHARLES IX- 
contenu  de  fes  lettres  cftoit ,  qu'il  auoit  crtuoyé  Ebraïm  aucc  Bocibecq,  ** 
afin  de  faire  îa  paix  pour  huit  ans^  durant  lclqucls  l'on  pay  croit  chaque 
année  trente  mille  pièces  Hongroifcs  pour  tribut.  En  fuite  l'on  fit 
les  conditions  touchant  les  frontières,  que  fvn  ni  l'autre  ne  pourroic 
pafTcr  ,  fur  les  peines  portées  par  le  Traitcé.  Ainfi  la  paix  ayant  efte 
confirmée,  l'Empereur  renuoya  Ebraïm  aucc  de  grands  prefens  à  So- 
liman. 

Les  Electeurs  Protcftans,  les  autres  Princes  ,•&  les  EftatsdelaCor*- 
feflion  d'Auibourg  montrèrent  par  eferit  dans  cette  Aiïcmblécltur  lere- 
ciment  ,  qu'ils  auoienc  promis  dans  celle  de  Naumburg  ,  touchant  le 
Concile,  Ils  y  expofoient  les  raifons  pour  lefquclles  ils  n'alloicnt  pas  à 
ce  Concile  ,  qu'ils  appelloient  impie  ,  que  Paul  quatricfme  auoit  in- 
lUtué ,  fie  y  adiouftoient  les  conditions  auiqucllcs  ils  en  auoient  appelle 
dans  les  Dictes  de  l'Empire ,  fie  dans  les  autres  Aflcmblécs ,  fie  en  appel- 
loient encore  à  vn  Concile  gênerai ,  pieux,  libre  ,  fie  légitime,  tn  Alle- 
magne. Enfin  fur  la  fin  de  Décembre,  rAffcmbléc  ayant  efté  congédiée* 
l'Empereur  partit  de  Francfort  aucc  Maximilian  Roy  des  Romains ,  qui 
prit  aucc  les  ficns  le  chemin  de  Vienne,  par  les  Eltats  du  Palatin,  fie  par 
le  pais  de  Wittcmbcrg.  En  fuite  l'Empereur  ayant  efte  honorablement 
reçcu  parles  villes  le  long  du  Rhin, V ormes,  Spire,  Wciffcmburg, Stras- 
bourg ,  Schcicrftaft  &  Balle ,  vint  à  Fribourg  dans  .le  pais  de  Brifgav;, 
fie  après  qu'on  y  eut  mis  fin  à  l'Aflcmklée  qu'il  auoit  conuoquée  des 
peuples  d'Alfacc  de  fon  obcïûancc ,  il  vint  par  les  terres  de  Conlhnce 
au  mois  de  Février  de  l'année  fuiuantc  à  lnlpruch,oiï  il  demeura  quel- 
que temps,  à  caufe  du  Concile  de  Trente,  parce  qu'il  cfperoit  qu'on 
lacheucroit  plultoft  quand  il  en  feroit  plus  proche. 

L'on  commença  cette  année  en  Lruonic  vnc  guerre  langlante  qui  V. 
dura  quelque  temps  entre  les  Suédois  ,  les  Danois ,  &  ceux  de  Lu- 


bec.  Ccluy  qui  commandoit  dans  Rcuel  au  nom  d'Eric  Roy  de  Suéde,  0  g  L' 
piû  à  compofirion  Parnav  ville  maritime  fie  commode  par  lbn  port,  n  t  e. 
qui  auoit  efte  donnée  au  Roy  de  Pologne  par  le  Maiftrc  de  l'Ordre 
dcLiuonic,  alors  Duc  de  Curland.  Puis  ayant  attaqué  quelque  temps 
de  force  Wittcnftin ,  la  principale  forterclTc  de  la  Prôuince  de  Icruen, 
il  la  prit  par  la  faim  ,  s'eftant  emparé  l'année  de  deuanr  de  Pades ,  qui 
auoic  elle  donnée  au  Duc  d'Holltein  ;  fie  par  ce  moyen  le  Suédois 
irrita  viucmcnt  Sigifmond  fie  Frédéric  deux  grands  Princes.  En  ce  mef- 
mc  temps  Chriftoflc  de  Mckelbourg  quicitoit  allé  en,  Allemagne  Tan- 
née précédente ,  comme  nous  auons  dit ,  pour  implorer  le  fecours  de 
l'Empereur  ,  ayant  veu  qu'il  ne  pouuoit  rien  efpcrer  du  cofté  de 
l'Empire,  fit  de  nouuclles  entreprifes  aucc  Eric  Roy  de  Suéde  quitc- 
noic  défia  Rcuel  fie  d'autres  places.  Il  alla  donc  pour  cela  le  crouucr  à 
Stockholm ,  fie  traitta  du  mariage  delà  plus  icunc  fecur  d'Eric  qu'il 
cpoulà  quatotzc  ans  après ,  témoignant  qu'il  vouloir  occuper  fie  pof- 
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fcdcr  fous  les  aufpices  &  par  le  fecours  d'Eric  le  Diocefc  de  Riga  ,  oiï 
Charles  ix.  il  auoit  cité  fubltitué  en  la  place  de  Guillaume  de  Brandebourg.  Et 
1 5  6  *•  fuiuantcc  dciTcin  il  paiîa  fur  la  fin  de  l'année  de  Stockholm  en  Liuonic, 
où  ayant  trouué  Guillaume  au  lit  malade  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut,  ncantmoins  il  ne  le  vifita  point,  6c  aulli  tolr  après  fa  mort  il 
prit  l'adminiftration  de  fon  Diocefc,  appuyé  de  quelques  troupes  Suc- 
doifes  de  gens  de  pied  &  de  chcual.  Mais  il  fut  bien  toll  puny 
de  cette  entreprife  téméraire  ;  Car  quelque  temps  après  ayant  cfté  pris 
dans  la  citadelle  de  Dalcm  par  Gottard  Duc  de  Curland ,  &c  par  Emette 
Veigern  Lieutenant  de  Sigifmond,  ilfutcnuoyé  en  Pologne,  ou  il  de- 
meura en  prifon  cinq  ans  entiers.  .,; 

Cependant  ceux  de  Lubec  demandèrent  à  Eric  ,  par  les  Ambafia- 
deurs  qu'ils  luy  auoient  enuoyé  en  leur  nom  &  au  nom  des  villes  ma- 
ritimes ,  qu'il  confirmait  les  priuilcgcs&  les  immunitez  qu'ils  auoient 
>  eues  fous  fes  Anccftres  les  Rois  de  Suéde.   Mais  ce  Prince  qui  faifoit 

fes  plaifirs  de  la  haine  que  tout  le  monde  luy  portoit ,  fon  profit  du 
dommage  d'autruy  ,  &  fon  vtilitede  la  guerre,  ne  leur  voulut  accor- 
der la  grâce  qu'on  luy  demandoit ,  qu'à  ces  rudes  conditions  ,  Qu'ils 
donneroient  dans  chaque  ville  au  Roy  vnc  maifon  particulière  ,  ôc  le 

Î>ouuoirdc  leuer  chez  eux  des  gens  de  guerre  contre  qui  que  ce  fuftj  Qu'ils 
uy  prefteroient  de  l'argent  quand  il  voudroit ,  &  autant  qu'il  en  vou- 
droir,  Qu'ils  apporteroient  dans  fon  Royaume  en  quelque  temps  que 
ce  fuft  les  marchandées  ncceifiircs  pour  la  guerre  >  Qu'ils  permet- 
troient dans  leurs  villes  aux  Marchands  Suédois  la  mclmc  liberté  du 
commerce  ,  que  les  villes  maritimes  auoient  acquilcs  dans  le  Royau- 
me à  leurs  defpens,  &  par  lcfang  qu'ils  auoient  répandu  pour  les  Rois, 
&  qu'ils  feroient  entièrement  ceifer  la  nauigation  de  Narua  de  Ruffie. 
Bien  que  ceux  de  Lubec  rejcttalfcnt  ces  conditions ,  comme  infuppor- 
tables  &  inouïes  ,  &  qu'ils  rcnouucllaiTcnt  la  mémoire  de  Guftaue ,  a 
qui  ils  auoient  rendu  d'alTcz  bons  offices  ;  Neantmoins  ce  Prince  ne 
laifla  pas  de  faire  mener  à  Reuel  &  à  Stockholm  leurs  vaiffeaux  que  les 
fiens  auoient  furpris  en  reuenant  de  Narua  ,  &  s'appliqu3  les  mar- 
chandifes  qu'on  y  auoit  prifes.  Lors  que  ceux  de  Lubec  &  leurs  al- 
liez curent  cnuoyc  leurs  AmbaiTadcurs  à  l'Empereur  pour  s'en  plain- 
dre à  l'AiTcmbléc  de  Francfort,  Eric  y  cnuoya  aufli  les  fiens ,  qui  re- 
montrèrent que  cette  action  auoit  cfté  faite  de  droit  ,  &  reduifit  ceux 
de  Lub?c  à  ce  point ,  que  n'ayant  pu  rien  obtenir  de  ce  Roy  inexora- 
ble par  des  prières,  &  voyant  qu'ils  ne  pouuoicnt  rien  efperer  de  l'Empi- 
re, ils  curent  recours  aux  armes  pour  la  derfenfe  de  leur  droit ,  &  fc 
liguèrent  aucc  leurs  voifins.  En  ce  mcfmc  temps  comme  Eric  eut 
cnuoyc  à  Frédéric  Roy  de  Dannemark  ,  des  AmbaiTadcurs  dont 
le  premier  cftoit  Stenon  oncle  du  Roy  ,  &c  qu'ils  curent  renouuellc 
la  paix ,  l'amitié  &  les  alliances  qui  auoient  cfté  entre  leurs  percs  ,  à 
peine  furent-ils  partis  qu'il  vint  de  la  part  du  Prince  de  Mofcouie  vnc 
Ambalfadc  de  deux  cens  hommes,  qui  fut  fuiuic  des  Ambafladcun 
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de  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  Se  tous  cnfemblc  ils  demandèrent   * — 

vnion  &  alliance  contre  Eric  l'ennemy  commun.  Ce  qui  troubla  la  CH*R^,X- 
paix  que  le  Roy  de  Danncmark  auoit  faite  n'agucrc  aucquc  kiy,  car  il      *  ' 
le  fît  auffi  toft  vn  Traitté  contraire  contre  le  Roy  de  Sucdc  ,  entre 
les  Rois  de  Pologne  Se  de  Dannemark ,  fie  comme  fi  les  haines  &  les 
inimictez  des  Princes  voifins  culTentefté  peu  de  chofc ,  Eric  irrita  encore 
les  ficns  contre  luy. 

Iean  fon  frère  Duc  de  Fini  an  dt ,  à  qui  les  confeils  violents  de  fon 
frerc  ne  plaifoient  pas ,  &  qui  auoient  époufé  à  Vilna  Catherine  feeur 
de  Sigifmond  Roy  de  Pologne  ,  auoit  pris  fon  chemin  par  la  Liuonie, 
au  mois  de  Décembre ,  &  clloit  revenu  de  Reuel  à  Finlandt ,  ayant  pre- 
ftc  fix  vingts  mil  Ioachins  au  Roy  de  Pologne  fon  beau  frerc ,  pour 
lefquels  il  auoit  pris  en  engagement  quelques  fortereiîes  &  quel- 
ques Gouucrncmcns  de  la  Liuonie.  Eric  qui  fe  dcfiSoit  ,  prit  en 
mauuaifcpart  cette  action  de  fon  frerc,  comme  s'il  cuit  efté-du  traitté 
que  le  Roy  de  Pologne  auoit  fait  contre  luy  aucc  le  Roy  de  Dannemark, 
&  tourna  contre  luy  les  prerhlcrs  efforts  de  la  guerre.  Vn  autre  mal 
fuiuit  cette  tempefte  qu'Eric  auoit  attirée  fur  luy  ,  &  qu'il  ne  confi- 
deroit  que  comme  vn  jeu  î  C'cft  que  comme  il  eut  cnuoyé  Ste-f 
non  &  Gabriel  fes  oncles  à  Philippes  Lantgraue  de  Heflè,  afin  dachc- 
uer  l'amure  du  mariage  de  Chreiticnne  fa*  fille  ,  ils  furent  iniutieufe- 
ment  trairtez  tandis  qu'ils  cftoient  à  Coppenhaghen  dans  l'Èftat  du  Roy 
de  Dannemark  ,  &  l'on  les  y  retint.  Neantmoins  il  enuoya  en  fuite  dix- 
neuf  vauTeaux  équippez  en  guerre ,  fous  la  conduite  de  laques  Baggen^ 
au  port  de  Rcftoch  à  l'cmbcuchcure  du  Warnbv,  pour  demander  que 
Chrefticnncluy  fuft  enuoyéedans  fon  Royaume,  où  il  traitteroit  de  l'al- 
liance, &  des  autres  chofes  auecles  Conicillers  du  Lantgraiie  de  HelTe; 
&  affuroit  que  fi  l'on  en  demeurôit  d'accord ,  il  feroit  en  mefmc  temps  le 
mariage.  Mais  le  Lantgraue,  Prince  généreux,  trouua  moyen  d'éluder  cette 
demande  ;  &  enuoya  non  pas  (à  fille ,  comme  on  le  demandoit ,  mais  dei 
Ambafïàdcursiur  le  riuage  de  la  mer  Baltique,  pour  s'informer  pleinement 
de  l'intention  du  Roy ,  qui  à  fon  opinion  remettroit  ce  mariage  en 
vn  temps  plus  tranquile ,  parce  qu'il  eftoit  occupé  à  faire  des  appareils  de 
guerre ,  dont  le  bruit  eftoit  répandu  par  toute  l'Allemagne)  &  auffi  pour 
luy  remontrer  que  fi  auparauant  on  ne  conuenoitdu  mariage ,  il  n'ettoit 
pas  iufte,  ni  mcfme  bien  feant  d'enuoyer  (a  fille.  Cependant  les  Sué- 
dois prirent  &  pillèrent  Hapfcl  ville  de  Liuonie ,  aucc  tout  le  pais  voi- 
fin,  &  reprirent  aufli  Leal,  mais  ils  leucrent  le  fiegede  Lode,  par  la  crain- 
te de  l'armée  Polonoife  ,  qu'on  difoit  qui  approchoiti  neantmoins  ils 
prirent  cette  ville  l'année  d'aptes. 


En  mcfme  temps  parmy  nous  il  y  eut  du  bruit  en  Guyenne  &  au  VI. 
Languedoc.  Car  défia  Tannée  précédente  ,  l'on  auoit  ictté  de  part  &  AttAiari 
d'autre  des  fondemens  de  nouueaux  troubles  dans  ces  Prouinces ,  le  Syn»  UI  F*AKC1- 
dicat  ayant  cfté  fait  à  Bordeaux  par  Thomas  de  Ran  ,  &  par  Iean  l'An- 
ge, en  apparence  contre  les  Proteftans,  mais  en  effet  contre  Charles 
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_____  de  Coucy  Seigneur  de  Burie  ,  Lieutenant  du  Roy  de  Nauarrc  Gouuer- 
cahrles  ix.  ncur  ^  \z  q Uyennc ,  afin  que  quand  on  l'auroit  ofté ,  De  Monluc,  De 
l6^tt  Lanfac  ,  ou  d'Efcars  fuflent  mis  dans  la  Prouince  pour  y  comman- 
der. Comme  Ton  fit  vn  a&c  pour  cela ,  plus  de  trois  mille  hommes  de 
la  ville  de  tout  genre  &  de  toute  condition  le  fignerent ,  &  entr'au- 
tres  Chnftofle  Roffignac  Prefidcnt  au  Parlement ,  &  Antoine  de  No- 
uilles Capitaine  du  Chafteau  du  Ha,  qui  donnnoient ,  difoit-on ,  cou- 
rage aux  feditieux ,  parce  qu'ils  eftoient  ennemis  de  Burie.  D'abord 
De  Burie  vfa  de  retardement  ;  mais  enfin  ayant  efte  aduerty  par  fon 
propre  péril ,  il  en  parla  au  Parlement ,  &  luy  remontra  que  des  com- 
plots &  des  actions  de  la  forte  tendoient  à  vne  fedition  ;  Et  parce  que 
l'Ange  fouftenoit  au  contraire  que  cela  cftoit  permis  félon  les  Joix ,  il 
en  nafquit  des  difputcs  ,  où  le  crédit  des  factieux  l'cmportoit  dans  la 
ville  par  dciîus  les  autres.  Si  bien  que  Burie  ne  pouuant  faire  autre  cho- 
fe ,  obtint  que  l'affaire  feroit  renuoyce  au  Roy  ,  deuant  lequel  l'Ange 
comparut  luy-mefmc  ,  &  parla  contre  Burie  aucc  vne  hardiciîc  extraor- 
dinaire dans  vne  {I  mauuaife  caufe.  Enfin  par  vn  Arreftdu  Confeild'E- 
ftat,  ces  complots  furent  de  rien  dus,  &  l'on  donna  ordre  à  Burie  de  fai- 
re publier  ces  deffenfes  par  la  Prouince ,  &  de  fupprimer  tous  les  pa- 
piers ,  où  ceux  de  l'intelligence  auoicnt  figne. 

Cependant  à  Agen  les  Proteflans  appuyez  de  la  faueur  de  Go- 
defroy  de  Caumont ,  De  Pardillan  ,  De  Memi  ,  Delà  Chapelle, 
De  TcylTonnat ,  de  Caftel  Sagrat ,  DcCatus,  DclaLanc,  DeCalon- 
ge  ôc  de  pluficurs  autres ,  s'anembloient  librement ,  ayant  pris  pour  ce- 
la de  leur  propre  mouuement  l'Egide  de  S.  Flary  ,  qui  Fut  autrefois 
Euefque  de  la  ville,  &  dont  parle  S.  Hierofme.  hn  quoy  l'on  ne  s'ab- 
ftint  pas  de  la  violence  &  de  l'iniure  ;  car  l'on  rompu  le  fepulchrcdu 
Saint,  où  après  tant  de  fieclcs ,  l'on  trouua  encore  fon  cranc,  &  la  maf- 
choire  inférieure  toute  entière  aucc  les  dents.  En  mcfmc  temps  com- 
me la  hardicfTc  s'augmenta ,  l'on  s'empara  du  Conucnt  des  Domini- 
cains ,  &  l'on  rompit  les  Autels  &  les  ftatucs  en  beaucoup  d'endroits. 
Neantmoins  depuis  par  les  foins  des  grands  Seigneurs  voilins  de  la  Pro- 
uince, De  G.  Caumont,  Laufun ,  DeMontpefat  Lognac,  De  Fumcl ,  De 
Cocon ,  De  Burfort  Seigneur  de  Baiaumont ,  &  de  beaucoup  d'autres, 
ce  Conucnt  fut  rendu  aux  Religieux  par  Burie ,  &  par  Euienjie  de 
la  Boctic  Confeillcrau  Parlement  de  Bordeaux  qui  cftoit  venu  aucc  Burie. 
LesProteftanschaifcrcntaufTiles  Cordclicrs  de  Penne  6c  de  Viilencuue 
d' Agenois.renucrfcrent  les  Autels  &  lcsftatuês,&  pillèrent  la  Châfle  de  S. 
Gcruais.  Dauantagc ,  Ieanne  femme  du  Roy  de  Nauarre ,  en  partant  de 
Ncrac  donna  le  Conuent  des  Cordclicrs  au  Minière  pour  y  cîtabÛr  l'E- 
cole. Enfin  l'on  ebaua  aufli  de  Condom  les  Religieux  du  mcfmc  Or- 
dre; Et  s'eftant  plaints  décela  à  Burie,  ils  en  obtindrcnt  quc  Tilladct 
^cigneur  de  S.  Orans  ,  iroit  fur  les  lieux  ,  &  qu'il  connoiitroit  de  cette 
affaire.  Apres  auoir  donc  examiné  la  chofe ,  il  fniuit  vn  milieu ,  &  ren- 
dit, comme  il  croyoit,  vn  iugement  (don  les  vns  &  fclon  les  autres. 


Digitized  by  Google 


DE  MONSIEVR  DE  THOV,  LÎV.  XXXII  4sc 

Car  il  donna  aux  Proteftansla  Nef  de  l'Eglifc,  pour  y  faire  leurs  aflem-  _  

blécs ,  fie  le  Choeur  aux  Religieux  ,  pour  y  faire  les  fondions  de  la  Rc-  ^harlisix. 
ligion.  Apres  que  les  Cordclicrs  curent  longtemps  refifté  à  Marman-  1 5  6  x* 
de ,  enfin  ils  furent  chaflez.  Les  Protcftans  s'aiTcmbloient  librcraenc 
auffi  à  Pcrigucux ,  appuyez  de  Memy ,  &  Simon  Brailler  les  prefehoir. 
Au  contraire  ils  furent  chalTez  de  Plumes  en  Bruilc,  ville  qui  cftoitàj 
Ieanne  Reine  de  Nauarrc  ,  de  Libofe  &c  de  Tournon  dans  l'Aecnois, 
&  des  lieux  voifins ,  par  Fumcl  A:  de  Loignac  -,  6c  furent  tout  de  mef» 
me  mal -traitez  aux  cnuirons  de  la  Rcalc  qui  cft  vnc  ville  fur  la  Ga-r 
ronne.  Ils  auoient  cfté  auparauant  chaflez  de  Moiflàc ,  fur  le  Tarn , 
où  il  y  a  vne  Abbaïe  ancienne,  par  Bidonner  ncueu  de  Lomagnc  Sei- 
gneur de  Terridcs  Gouucrneur  de  la  place  ,  appuyé  de  la  faucur  du 
Cardinal  de  Guifc  Abbé  du  lieu.  Alphonfc  grand  Vicaire  du  Cardi- 
nal Hippolytc  d'Eft ,  Archcucfquc  d'Auch ,  les  cmpcfcha  de  s'y  aflem- 
blcri  &  vn  grand  nombre  qui  s'aiTcmbloient  fans  armes  à  Grenade  fu* 
rent  mal-traittcz  par  les  habkans. 

Ainfilcs  cfpnts  ayant  cfté  aigris  de  part  &  d'autre,  l'on  exerça  de 
pan  &  d'autre,  au  mois  de  Décembre  en  diuers  lieux  les  mcfmcs  cruau* 
ccz.  Carà  Cahorscn  Qucrcy ,  les  Protcftans  qui  y  cftoient  en  petit  nom- 
bre ,  fecourus  par  les  Efcolicrs  qui  cftudioient  en  Droit  fou*  Françow 
Roaldes  grand  lurifconfulrc ,  illuftre  par  fa  probité ,  &  par  la  connoiifan- 
ce  qu'il  auoit  de  l'Antiquité  la  plus  cachée ,  auoient  défia  commencé  le 
quinzicfme  d'Octobre  à  faire  des  prefehes  publiquement,  ayant  fait  ve- 
nir de  Montauban  Dominique  Ceftat,malgré  le  Magiftrat  &  les  Confuls. 
Or  tandis  que  Ceftat  eftoit  abfcnt,  ils  demandèrent  à  ceux  qui  cftoienc 
aflemblez  pour  faire  leurs  prières ,  de  quelle  authorité  ils  s'aflembloienr, 
&  leur  commandèrent  enfin  de  donner  leurs  noms.  On  leur  répondit  en 
mcfme  temps  que  c'eftoit  par  l'authprité  de  Buric  i  Que  cela  ne  fe  fai- 
foit  pas  (ans  qu'il  le  fçcuft  ,  &  qu'ils  ne  refufoient  pas  de  donner  leurs 
noms. Mais  lors  qucle  Magiftrat  ôc  les  Confuls  y  virent,  contre  leur  opi- 
nion, les  noms  des  enfans  de  Iean  Mafcncal  premier  Prcfidentdu  Parle- 
ment de  la  Prouince,  de  Iean  de  Paule  Prcfidcnten  la  mcfme  Cour,  &  du 
Scncfchal  de  Touloufc ,  ils  différèrent  la  plainte  qu'ils  auoient  refolude 
faire  fur  ce  fuj et  au  Parlement.  Et  cependant  ils  aduertirent  les  parens  de 
faire  reuenir  de  Cahors  leurs  enfans ,  qui  cftoient  plultoft  entraîniez  par 
la  débauche  &  par  l'exemple ,  qu'infectez  du  venin  des  (éclaires.  Apres 
auoir  obtenu  cela  enfin  à  l'inftigacion  du  P.  Bertrandi  Euefquc  de  la  ville, 
&dc  Manfrcdc  de  Cardillac  de  laMaifon  de  Bicule  de  la  première  No- 
blcftedcla  Prouince,  Chancelier  de  rVniucrfité  ,  qui  excitèrent  le  Peu- 
ple défia  furieux,  l'on  feietta  au  fon  de  la  cloche,  comme  par  vn  li- 
gnai qu'on  euft  donné,  le  feiziefroc  de  Noucmbrc  qui  eftoit  vn  Di- 
manche, dans  le  lieu  où  s'aiTcmbloient  les  Protcftans  i  &  lors  qu'on  en 
eut  rompu  les  portes  ,  l'on  tailla  en  pièces  indirlercmmcnt  ceux  qu'on  y 
trouua  i  vnc  partie  furent  tuez  dans  la  Nef  de  l'Eglifc,  vnc  autre  partie 
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par  les  rués  en  fuyant,  &  entr'autres  la  Guafcherie  riche  Marchand,  qui 

ayant  efte  cntraifné  chez  luy  par  le  peuple  ,  y  fut  tué  auec  fa  femme  &: 
2"  fes  enfans  ,  &  fa  maifon  fut  pillée.  Ceux  qui  clloient  demeurez  de. 
dans ,  fc  deffendirent  vaillamment  iufqu  a  la  nui&  $  &  enfin  tandis 
que  leurs  meurtriers  fe  tenoient  cachez  dans  vne  place  au  deflous  ,  en 
attendant  que  ces  mifcrablcs  fortiiTent,  ils  fe  (àuucrcnc de  part&  d'autre 
par  les  tuiles.  Il  en  mourut  en  ce  carnage  enuiron  quarante-cinq  j  & 
après  qu'on  en  eut  traifné  enuiron  vingt-cinq  par  les  rues ,  on  les  brufla 
àdemy. 

Peu  de  temps  après  le  vingt -dcuxiefme  de  Noucmbrc  ,  quelques 
païfans  qui  hailïbicnt  leur  Seigneur  ,  voulurent  vanger  par  là  mort 
le  carnage  de  ceux  qui  auoient  n'aguercs  efte  tuez  à  Cahors  i  Car  com- 
me De  Fumcl  ,  des  premiers  delà  NoblelTc,  &  en  réputation  par  fon 
Ambafladc  de  Conftantinoplc  ,  qui  au  refte  eftoit  entièrement  aliène 
des  Protcftans ,  qu'il  attaquoit  quelquefois  par  des  paroles ,  &  quel- 
quefois en  effet ,  eut  rencontré  uir  le  foir en  reuenant  delà  chafTc  ,  vne 
troupe  de  fes  fujets  qui  venoient  du  lieu  où  ils  s'cftoicntaflcmblczpout 
faire  leurs  prières  ,  il  en  traitta  iniurieufement  vn  qu'on  appelloit  Diacre 
entr'eux,  &c  voyant  qu'il  luy  répondoit  orgucilleufcmcnt,  il  luy  donna 
vncoup  fur  la  tefte,  de  la  croffe  de  fon  arqucbufoDc  forte  que  ceux  qui 
cltoicnt  prefens  irritez  de  cette  action ,  outre  qu'ils  eftoient  délia  aigris 
par  fa  dureté,  commencèrent  à  luy  faire  des  reproches,  &  l'appclicrent 
homicide ,  tyran ,  inhumain.-  En  mefmc  temps  il  fc  ictterentà  l'cntour 
de  luy  i  &  bien  qu'il  ruft  monté  fur  vn  cheual  d'Efpagnc  fort  vide,  ils 
le  pourfuiuircnt  h  viucmcnt ,  qu'à  peine  eut-il  le  temps  de  fc  retirer 
dans  fon  Challcau  ;  mais  il  n'y  trouua  point  de  fureté  contre  cette  po- 
pulace furieufe.  Car  y  ayant  cftcallicgé,  comme  il  attendoit  le  fecours 
de  fes  amis,  deux  icuncs  hommes ,  dont  il  auoit  tourmenté  le  perc,  le 
voyant  à  vne  cfch  au  guette  ,  d'où  il  auoit  accoutumé  de  regarder, 
tirèrent  fur  luy,  &  le  percèrent  d'vn  coup  d'arquebufe.  En  fuite, ils 
prirent  le  Chafteau  que  ceux  qui  le  gardoient  auoient  abandonné ,  cf- 
pouuantez  de  l'accident  de  leur  maiitte.  Ainfi  ayant  arraché  du  lit  Fumcl, 
ils  le  mirent  fur  Iepaué,  &  après  luy  auoir  reproché  fa  cruauté  ,  l'vn 
de  ces  icuncs  hommes,  dont  il  auoit  fait  lier  le  perc,  comme  ils  dïfoicnt, 
à  la  queue  d'vn  cheual ,  &  l'auoit  fait  traifner  auffi  pluficurs  fois  par  les 
pieds  de  l'autre  collé  de  la  nuieredu  Lot,  fur  laquelle  la  ville  de  Fumel 
cft  balhc  ,  luy  coupa  lentement  la  gorge  ,  afin  qu'il  fc  fentift  mourir. 
A  peine  cette  multitude  furiculc  pût-elle  épargner  fa  femme  ôc  fes  en- 
fans  ,  qui  après  auoir  fouffat  toutes  fortes  d'miures ,  fc  fauucrent  en- 
fin par  le  fecours  de  quelques  vns. 

Laplufpart ,  comme  il  cltoit  fans  doute  raifonnablc,  ne  pûrcntfoufrir 
cette  action  inhumaine  &c  de  fi  mauuaifc  confcqucncc;  &  il  y  en  auoit 
qui  dïfoicnt  qu'on  agifloitdc  la  forte  afin  que  le  peuple  fous  prétexte  de 
la  Religion  ,  abufantdc  la  liberté  ou  qu'il  s'suoit  attribuée,  ou  qu'il  auoit 
obtenue  du  Roy  ,  s'en  fcruit  pour  exterminer  la  NoWcfTc ,  pour  refufer. 
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Tobcidancc  au  Magiftrat  légitime  ,  apres  auoir  fecoué  le  ioug  de  fes  — *. 
Seigneurs;  ôc  enfin  pour  renoncer  au  nom  de  Roy,  en  changeant  la  for-  Charles  1 
me  de  l'adminiftration  publique.  Sur  quoy  le  bruit  fc  répandit  de  tous  co-    1 5  *  ** 
Irez  qu'on  auoit  fait  battre  à  Montauban  vne  nouuclle  monnoyc, 
aucc  cette  infeription ,  Monnoye  nouuellt  de  U  République  de  Montauban. 
Lors  qu'on  eut  rapporté  au  Roy  vnc  chofefi  extraordinaire,  bien  que 
pluficurs  ne  la  caillent  pas;  ncantmoins  les  efprits  en  rcçcurcnt  des  im* 
prenions  diuerfes ,  ôc  principalement  la  Noblcfle  de  la  Prouincc  ,  qui 
le  perfuadant  qu'on  l'attaquoit,  s'eftoit  comme  rcfueilléc  par  cette  action,  . 
ayant  pris  pour  Chefs  Lomagnc  de  Terridcs,&  d'Olîun.  En  vain  les  Pro- 
teftans  qui  la  condamnoient  ouuertcmcnt ,  difoient  qu'elle  n  auoit  point 
cfté  faite  à  caufe  de  la  Religion ,  ou  contre  la  Noblcfle ,  ni  par  confequenc 
contre  le  Magiftrat  ;  mais  à  caufe  de  la  haine  qu'on  portoit  à  vn  Sei- 
gneur trop  cruel  à  fes  fubicts  ,  Ôc  qu'enfin  elle  auoic  efté  faite  non  pas 
par  confeil,  mais  par  vn  emportement  d'cfprit ,  ôc  par  oecafion.  Ainfi 
la  nouuclle  du  carnage  de  Cahors  ôc  du  meurtre  de  Fumel ,  ayant  efté 
apportée  à  la  Cour,  l'on  députa  aufli  toft  pour  connoiftre  de  l'vn  ÔC 
de  l'autre,. Nicolas  Compain  Confeillcr  au  grand  Confeil ,  ôc  P.  Girard 
Lieutenant  du  Preuoft  de  l'Hoftel.  L'on  donna  ordre  aufli  à  B.  De 
Monlucqui  fut  cnuoyé  en  Guyenne,  daffiftcr  Bunc,  de  prendre  gar- 
de qu'on  informaft  foi^neufement  de  cette  adtion,  &  de  faire  punir  fc- 
uercment  ceux  qui  en  leroient  conuaincus.    Lors  qu'il  fut  arriué  do 
la  Cour  en  Guyenne  le  vingt-deuxicfme  dclanuicr,  comme  les  luges 
déléguez  ,  fuiuant  l'ordre  du  temps  &  du  chemin  vouloient  commen- 
cer par  ceux  de  Cahors ,  ôc  qu'ils  auoient  donné  iour  pour  cclaàBurie, 
&  à  De  Montluc,  De  Monluc  les  preuint,  &  ayant  amené  des  luges  d'A- 
gen  ,  il  n'attendit  pas  les  déléguez  i  mais  il  alla  trouuer  la  femme  de  Fu- 
mel, dont  il  auoit  efté  follicité,  ôc  par  fon  autorité,  cnuirorr  quarante 
des  fubicts  du  mort  furent  pendus  ou  rompus.   L'on  punit  aufli  le 
luge  de  Pennes,  qui  auoit  informé  des  mœurs  de  Fumel,  &  l'on  mic 
dans  la  ville  aux  defpens  des  habitans  vnc  garnifon  de  trente  hom- 
mes pour  garder  la  femme  du  mort. 

Auparauantà  S.  Mczard,  comme  l'on  vouloir  empefeher  que  ceux 
du  pais  ne  pillaient  les  Eglifes ,  ils  s'eftoient  foûleuez  contrede  Rouii- 
lac  Seigneur  du  lieu ,  prcfquc  pour  le  mefmc  fujet;  ôc  à  peine  pût- il  cftrc 
fàuue  de  la  mort ,  par  De  S.  Aignan  fort  frerc  qui  vint  à  propos  à  fon 
{ècours.  Ceux  d'AIlcfort  agirent  de  mefmc,  de  Cucq  ôc  de  ta  Monjoyc; 
&  pluficurs  craignoient  que  la  populace  animée  par  l'exemple ,  n'entre- 
prift  de  part  Ôc  d'autre  la  mcfme  chofe  contre  la  Noblcfle.  C'eft  pour- 
quoy  pour  remédier  à  ces  mouuemcns ,  De  Monluc  perfonnage  vio- 
lent, en  fit  prendre  quelques- vns  d'eux  par  de  S.  Orcns  ,  Tilladet,  SC 
Fontcnillcs  fon  gendre ,  ôc  les  fit  aufli  toft  punir  par  des  bourreaux  qu'il 
appclloit  fes  laquais.  L'on  prit  en  fuite  Moralct  auec  quatre  autres  a 
Sainte  Liuradc,  qui  furent  punis  de  mort  par  les  ordres  de  Monluc, 
(ans  aucune  connoiflanec  de  caufe.  Cependant  les  luges  déléguez  infoK- 
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______  moicnt  de  ce  qui  cftoit  arriuc  à  Cahors ,  &  defia  quatorze  auoient  cRé 

Charles  ix.  condamnez  &  punis  en  public.  Mais  l'on  eut  plus  de  peine  dans  le 
»  5  6  *•   ingénient  de  Manfredc  de  Cardillac  de  ta  maifen  de  Biculc  qui  eftoie 
allie  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Prouincc  ,  tdont  les  principaux , 
comme  Godctfroy  de  Caumont,  de  Tcrridcs  ,  d'OlTun  ,  &  NcgrepcUf- 
fc  cftoient  venus  à  la  ville,  afin  de  folliciter  pour  luy  ,  &  auoient 
enuoyé  au  Roy  pour  le  prier ,  que  rant  d'innocens  ne  fulîcnt  pas  def- 
honnorez  par  la  mortd'vn  fcul  coupable.  Ncantmoinslon  auoic  défia 
rendu  vn  iugement  de  mort  contre  luy  &  quclques-vns  de  la  Noblcf- 
fc  i  &  par  ce  mcfme  iugement  la  ville  auoit  efté  condamnée  à  payer 
quarante  mille  efeus.  Mais  Monluc  empefcha  qu'il  ne  fuit  mis  à  exécution» 
car  comme  les  luges  déléguez  fc  furent  aiTemblcz  en  la  maifon  de  Burie, 
afin  que  le  Iugement  fuit  1 eu  publiquement  deuant  luy,  il  les  interrompit 
comme  fufpccts  à  caufede  la  Religion  ;  &  après  les  auoir  iniurieufemene 
interrogez ,  &  leur  auoir  fait  beaucoup  de  reproches ,  il  mit  l'efpéc  à  la 
main,  les  fît  forcir  du  logis  en  les  menaçant  de  la  mort,  &  rendit 
par  ce  moyen  leur  iugement  fans  effet.  D'ailleurs  il  arriua  en  mcfme 
temps  des  Lettres  du  Roy,  qu'on  auoit  obtenues  par  les  prières  des  pa- 
rens,  par  lefqucllcs  on  donnoic  ordre  de  fufpcndrccciugcmcntja  con- 
nohTance  de  toute  l'affaire  ayant  elle  renuoyée  au  Confcil  d'Ellat. 
Mais  lors  que  Compain  &  Girard  qui  auoient  rcçeu  cette  iniurc  ,  & 
fc  voyoient  par  tout  menacez  de  la  mort  ,  fongcoicnt  à  leur  départ, 
l'on  fit  venir  de  Bordeaux  Icand'Alelmc  &:  Arnaud  du  Fcrron  Con- 
fcillcrs,  par  le  confcil  de  Monluc  ,  pour  élire  mis  en  leur  place  ,  ou 
pour  affoibiir  par  leur  prefence  leur  autorité  ,  s'ils  fe  mcfloicnt  encore 
des  affaires. 

De  là  l'on  alla  à  Villcfranchc  de  Roiicrgue,  où  vn  peu  deuant  les 
feditieux,  fuiuant  leur  violence  ordinaire  ,  auoient  abbatu  les  images  & 
les  Autels.   L'on  en  prit  quelques  vns  à  l'inltance  du  Cardinal  Geor- 
ges d'Armagnac  Eucfque  de  Rodez,  quicltoit  venu  là  luy-mefmc  »  & 
comme  les  opinions  cftoient  différentes  en  cette  affaire  ,  De  Mon- 
luc ,  perfuadepar  d'Alcfmc  ,  décida  delà  chofe,  &  après  auoir  fait  ti- 
rer les  prifonniers  de  prifon  ,    il  les  fit  eftranglcr  par  fes  laquais, 
&  les  fit  pendre  aux  fencltrcs  de  la  Maifon  de  Ville  ,  en  la  preien- 
ce  du  peuple.   L'on  fit  cela  vn  peu  deuant  que  le  Prince  de  Con- 
dé  fc  fuit  emparé  d'Orléans  ;  &  comme  fi  cette  adrion  cuit  cfté  la 
Trompette  qui  euft  donné  le  fignal  par  toute  la  France  ,  en  mef- 
mc  temps  Moncauban,  &  Agcn  ,  d'où  vn  peu  deuant  François  Ra- 
fin  Poton  Scnefchal  d'Agmois  ,  &  Capitaine  des  Gardes  du  Roy, 
cftoit  forty ,  &  où  de  Chanterac  le  icunc,  Gentilhomme  de  PerigorJ, 
auoiten  fon  abfencc apporté  du  changement,  Sainte  Marie,  Lci&ourc, 
&  à  fon  exemple  Nerac ,  Bergerac  &  Marmandc  s'eftoient  rcuoltcz. 
De  Cucq  s'empara  aufii  de  Penne  ,    &  Tcyffonnac  de  Villcncuue. 
En  fuite  de  Bunc  &  de  Monluc  prirent  diffcrens  chemins.  Car  De  Bu- 
rie alla  aucc  quacre  Cornettes  de  caualcric  à  Bordeaux,  où  De  Noùaillcs, 
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par  la  crainte  qu'on  auoit  des  Prorcftans ,  auoic  défia  fait  entrer  quel- 
ques compagnies  fous  la  conduite  de  Rcuan  &  dcMonbadon.  Quant  à  Charles  ix. 
Monluc  ayant  parte  la  Garonne  aucc  la  Cornette  du  Roy  de  Nauarre  « 
qui  cftoit  dcmcure'c  à  Condon  ,  &  celle  du  Marcfchal  de  Thermes  , 
il  auoit  deflein  d'aller  en  la  Gafcognci  mais  il  fut  rappelle  par  les  let- 
tres du  Roy,  &  eut  ordre  de  le  venir  trouucr  au  pluftoft  auec  fa  Cornette 
&  celle  du  Marcfchal  de  Thermes  ,  après  auoir  lcué  fix  compagnies  de 
gens  de  pied.  Lors  qu'il  fut  donc  venu  à  Baiaumont ,  il  fit  lcs-fcuéesÂ: 
les  compagnics%quc  le  Roy  luy  auoit  commande  ,  &  en  donna  deux 
à  Charry ,  autant  à  Bazourdan  ,  vnc  à  De  Clcrmont,  &  vne  à  l'Aorne, 
tous  Capitaines  fameux  dans  la  guerre. 

Là  à  la  prjere  de  la  Noblcue  voifine,  il  efcriuità  la  Reine,  &  luy 
remontra  le  danger  où  ci  toit  la  Guyenne,  &  qui  feroit  bien  toft  plus 
grand ,  fi  on  l'abandonnoit  fi  mal  à  propos.  Car  cependant  Lcyrac 
s'eftoit  reuolté  ,  le  Bajadois  ,  &  tout  le  païs  qui  s'eftend  des  deux 
coftez  de  la  Garonne  iufqu  a  Tduloufc  ,  excepté  la  Rcole  &  Con- 
don où  cftoit  l'Aorme ,  aucc  la  Cornette  du  Roy  de  Nauarre  ,  Caudc- 
cofte  &  Dunes  ,  où  De  S.  Orcns  auoit  logé  fes  troupes.  Monluc 
auoit  mis  dans  Sauuetat  de  Gaurc  fà  Cornette,  &  Tcrrides  auoit  la 
ficnnc  dans  la  campagne  aux  cnuirons  ,  car  Beaumont  de  Lomagnc  s'e- 
iloit  aufïî  reuolté.  En  faite  la  NoblefTc  voifine  fe  rendit  en  foule  à  S.' 
Priuat  auprès  de  Monluc.  Cocon  frerc  de  Fumcl  qui  auoit  cfté  tué 
-  n'aguercs,  Monfcrrand  M aifes  Cornette  de  la  compagnie  de  caualcric 
du  Marcfchal  de  Thermes  ,  Gondrin ,  Tcrrides ,  ôc  Fimarcon  qui 
cftoient  parens ,  mais  ennemis  ,  &  alors  reconciliez.  De  là  l'on  alla 
à  Fodouas  dans  la  Principauté  d'Armagnac  ,  où  la  Nobicfîe  s'af- 
fcmbla  de  tous  coftez  en  plus  grand  nombre ,  &  fit  ferment  à  Mon- 
luc, de  derfendre  la  Prouince.  Charry  fut  cnuoyé  à  Puimirol ,  que  les 
ennemis  auoient  abandonné  ,  &  comme  il  alloit  de  Mohîac  à  Lau- 
zerte,&  que  les  nouueaux  foldats  qu'il  auoit  leuez  ,  marchoient  négli- 
gemment, &  fans  fc  tenir  fur  leurs  gardes,  ils  furent  deffaits  parla  gar» 
nifon  de  Monflanquin  &  de  Penne. 

Tandis  que  Monluc  cftoit  à  Fodouas,  il  apprit  le  trouble  qui  cftoit  dé-  y  jj 
ja  grand  à  Touloufc,&  l'apprit  par  les  lettres  de  la  Roque  foncoufin,  qui 
auoit  fçcu  toute  la  chofe  d'vn  homme, à  qui  la  pefte  qu'il  auoit  prifeà  Or- 
lcans,couloit  encorc,commc  il  le  raportc  luy-mcfme  dans  fes  Commentai- 
res. Apres  que  l'Edit  de  Ianuict  eut  elle  publié  le  fixicfmc  de  Février,lcs  Ca- 
pitaux &  le  Viguicrdc  cette  ville  rirent  leurs  efforts ,  afin  que  la  liberté  de 
saffcmbler  qui  auoit  cfté  accordée  aux  Prorcftans  leur  demeuraft  i  mais 
le  peuple  en  tcfmoigna  ouucrtemcnt  du  mécontentement  &  de  l'auer- 
fion»  &  l'on  prit  de  là  fujet  de  faire  fouucnt  des  Procédons  extraordi- 
naires, d'cftablir  de  nouuclles  Confrairics,  &  de  faire  fecrettement  des 
affcmblécsi  Ncancmoins  toutes  chofes  furent  paifiblcs,  iufquau  troi- 
fiefmc  d'Auril  ,  que  les  Prcftrcs  &  les  Proteftans  cftant  venus  en 
conteftation  dau>  le  fauxbourg  de  Saint  Michel  ,  fur  le  fuict  d'vn  cn- 
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_______  tcrrement  que  le  Prcllrcs  s'atrribuoicnr,  &que  faifoienc  les  Proteftans, 

Charles  îx.  il  s'aiïcmbla  au  fan  de  la  cloche ,  des  fauxbourgs  de  S.  Efticnnc  Se  de 
1 5  *  *"     S.  Saluador  i  quantité  de  peuple  qui  demeura  victorieux  ,  quelqucs-vns 
a» ans  elle  tuez  Se  bleflez.   Dcfia  la  ville  cftoit  diuifée  cnfaâions  ,  Se 
d'vn  cofte  le  Parlement ,  Se  de  l  autre  les  Capitoux ,  qui  fauonfoient  les 
Proteltans  ,  auoient  des  intentions  diucrlcs  ,  outre  que  la  icuneiTe 
qui  cltudioit  en  Droit  dans  cette  famculc  Vniticrfité  ,  inclinoient  à 
la  nouucaurc.   Les  Capitoux  s'eftoient  défia  atTcrmblez  dans  la  mai- 
fon  de  ville,  &  auoient  fa:t  mettre  en  prifon  quelqucs-vns  du  menu 
peuple.  Mais  le  lendemain  lean  MafTcncal  ,  Ican  de  Paule  ,  lean 
Dams,  Se  Fcrrier  Prcfidcnt  ayant  cite  choifîspar  le  Parlement  s'affem- 
blercnt  aucc  les  Capitoux  Pierre  Affefat ,  Pierre  de  Ccdrc,  Oliuicr  Pa- 
ftorel,cV:  Antoine  Ganclon  ,  Se  il  fut  ordonné  de  leurs  auis  que  fui- 
uant  l'Edit  les  Protcftans  feroient  publiquement  des  prefehes  dans  le 
fauxbourg  ,  où  les  Capitoux  affillcroient  aucc  cent  hommes  armez  de 
toutes  fortes  d'armes,  excepte  d'arquebufes ,  de  la  foy  dcfqucls  les  Pro- 
teftans  répondraient  à  la  ville  ">  Que  les  Catholiques  donneraient  deux 
cens  hommes' à  leurs  dépens  pour  la  garde  de  la  ville,  delà  foy  defqucls 
ils  re'pondroient  aufli  aux  Protcllans  i  Que  les  Ecclefiaftiqucs  ne  feroient 
point  fonner  les  cloches  >  Que  tous  les  gens  de  guerre  cftrangcrs ,  Se 
tous  les  inconnus  fortiroient  de  la  ville  dans  vingt  quatre  heures  ;  Que 
le  Scncfchal  Se  les  Capitoux  iugeroient  les  feditieux  ,  fans  que  l'on  fe 
pûft  feruir  du  Bénéfice  de  l'appel  ;  &  que  ceux  qui  appcllcroicnt  ne 
feroient  point  oùis  par  le  Parlement;  Qu'enfin  pour  vnc  plus  grande 
fureté  ,  les  habitans  cux-mefmcs  feroient  garde  de  iour  en  iour  aux  por- 
tes de  la  ville.  Cette  Ordonnance  fut  enregittrée ,  Se  publiée  par  vn 
Trompette  dans  la  ville  i  Se  en  fuite  le  Scncfchal  Se  les  Capitoux  infor- 
mèrent des  feditieux ,  ayant  appelle  aucc  eux  les  Syndics  Catholiques 
des  Eglifcs,  de  l'auis  dcfqucls,  bien  que  quelqucs-vns  euflent  efté  con- 
damnez a  la  mort,  Se  qu'il  n'y  euli  point  de  lieu  à  l'appel  ,  néant- 
moins  le  Parlement  adoucit  cette  Sentence.  Pluficurs  curent  le  foiiet, 
les  autres  furent  cnuoyezcncxil  ;  quelqucs-vns  furent  pendus ,  Se  ncant- 
rnoms  l'on  ne  demeura  pas  en  repos  de  part  Se  d'autre.  Caries  Prorcftans 
auoicnt  cite  elpouuantcz  du  meurtre  de  Cahors  ,  Se  de  ce  qui  auoir  efté 
fait  n'aguercs  contre  eux  à  Caltclnau-d'Ari  i  Se  les  Catholiques  appre- 
hemioient  lesmefmcs  chofes,  Se  citant  deuenus  plus  hardis  par  l'exemple. 
Ainh  lorsque  les  vns  vouloient  reictterfur  les  autres  le  péril  que  chacun 
apprehcnJoit ,  ils  le  précipitèrent  cux-melmes. 

Quelques  iours  auparauant  Pierre  Hunault  Seigneur  de  Lanta,l'vn 
dcsCaoïtoux,  auoitparleau  Prince  de  Conde  à  Orléans, en  reuenant 
de  la  C  our ,  à:  luy  auoit  promis  de  luy  liurcr  la  ville.  Ce  qui  eltoit 
aufli  cuiit  dans lcslctrrcs  que  la  Roque  auoit  enuoyec.s  à  Monluc,  tan- 
dis qu'il  eito't  1  faJoiias ,  Se  que  Monluc  enuoya  aulh  roltà  Maiîen- 
cal.  Comme  elles  furent  leues  en  plein  Parlement  ,  ce  que  Monluc 
dir  auoir  cite  fait  auec  imprudence  par  MaiTcncal ,  l'on  donna  ordre  cri, 
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.mefmc  temps  de  prendre  de  Lanta;  Et  comme  l'on  eue  rapporte  qu'en 
la  célébration  de  la  Ccnc  ,  qui  auoit  cité  ordonnée  au  iour  de  la  Pcn-  chuilis  ix.  I 
tecofte  ,  lean  Cormcry  autrefois  Cordelicr  ,  &:  alors  appelle  Bar-  >)6i, 
relies ,  homme  violent ,  auoic  dit  beaucoup  de  choies  qui  iembioicnt  ex- 
citer les  aiiïftans  à  vnc  fedition ,  il  fut  ordonné  l'onzicfmc  de  May,  trois 
Capitoux  ayant  cfté  appeliez ,  Qu  afin  de  pouruoir  à  la  fureté  delà  ville, 
l'on  y  feroit  entrer  trois  Enfcignes ,  dont  les  Chefs  eftoient  Bazourdan , 
Moncmor ,  Clcrmont,  fie  Trebous,  aufqucls  on  donneroit  la  garde  de 
Ja  Maifondc  ville,  &  que  trois  des  principaux  de  la  ville  feroient  ioints 
aucc  eux  pour  cela  par  les  Capitoux.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Protc- 
ftans  précipitèrent  t'entreprife  qu'ils  auoient  faite  de  s'emparer  de  la 
„  ville,  &  qu'ils  deuoient  exécuter  le  dix-huitiefme  de  Iuin.  Sur  le  foir, 
à  linftigation  du  mefmc  Barrcllcs ,  homme  haedy  ,  le  Capiraine  Saux, 
aucc  des  Gafcons  d'élite  fort  bien  armez  qu'il  auoit  auequc  luy,  citant 
venu  fans  bruit  à  la  Maifon  de  ville  ,  y  fut  rcçcu  par  trois  Capitoux  , 
qui  nc.fongeoicntà  rien  moins  qu'à  ce  qu'il  auoit  enuic  de  faire. 


{ans  violence  3c  Cms  répandre  de  fang,  des  Collèges  de  Sainte  Cathe- 
rine &  de  S.  Martial.  L'on  fit  des  barricades  en  deux  carrefours,  fit  l'on 
y  mit  de  grofTes  arquebufes. 

Le  lendemain  le  Parlement  cfcriuità  Raymond  de  Pauie-Fourquc- 
uaux ,  Gouuerncur  de  Narbonnc ,  à  Roger  de  Bellcgardc  ,  Lieute- 
nant du  Marcfchal  de  Thermes  fon  oncle,  à  De  Monluc,  fie  à  Tcrri- 
des  i  leur  fit  fçauoir  le  péril  où  cftoit  la  ville  ,  fie  leur  demanda  du 
fecours.  L'on  auoit  adioufté  dans  ces  lettres,  pour  hafter  le  fecours, 
que  ledcflein  des  Coniurcz  eftoit  d'élire  pour  Roy  le  Prince  de  Condé, 
Ôc  de  tailler  en  pièces  tous  les  Catholiques.  Monluc  qui  auoit  défia  efté 
aduerty  du  deflein  des  Proteftans ,  auoit  préparé  toutes  chofes  aucc 
Gondrin  ,  fie  Fimarcon  contre  tout  ce  qui  pouuoit  arriuer,  fie  cnuoya 
deuant  De  Bellegarde  fie  du  Maflcs  qui  entrèrent  de  nuit  dans  la  ville. 
Ils  furent  fuiuis  bien  coït  après  de  Clcrmont  auec  (à  compagnie  de 
gens  de  pied,  de  puis  de  l'Aorne  fie  de  Bazourdan,  qui  s'eftant  mis  en 
bataille  dans  la  place  de  S.  George ,  combatoient  à  mefure  que  chacun 
cftoit  ardue  contre  les  Proteftans,  qui  tenoient  deux  portes  p*r  ou  l'on 
va  à  Montauban.  Sur  lefoir  De  Saux  ayant  fait  vn  effort,  prit  De 
Montmor  dans  le  combat ,  fie  fe  retira  après  auoir  en  vain  attaqué  les 
moulins  du  Bazacle  ,  dont  les  habitans  s'eftoient  défia  emparez.  Le 
treiziefinc  de  May  le  Parlement  nomma  de  nouucaux  Capitoux  ,  parce 
qu'on  en  retenoit  cinq  prifonniers ,  fie  qu'il  en  reftoie  feulement  trois. 
En  mefmc  temps  Fourqucuaux  cftant  furuenu  auec  Odct  de  Foix 
Comte  de  Carmain  ,  fie  auec  de  Langel ,  l'on  refolut  vne  conférence , 
mais  Gui  fuccés  i  Car  l'on  fonna  par  tout  les  cloches ,  fie  l'on  fît  publier 
dans  la  ville ,  fie  dans  les  villages  hors  de  U  ville  ,  de  prendre  les  ar- 
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  mes  contre  les  feditieux  &  les  coniurez,  &:  de  les  tuër  impunément. 

iaries  ir.  |\lors  le  peuple  commença  à  courir  de  parc  &  d'autre  par  la  ville.  L'on 
1  $6  i'  pilla  les  mailons  des  Libraires  i  &  tous  les  liurcs  indifféremment  fu- 
rent rompus  &  déchirez.  L'on  frappoic  tous  ceux  que  l'on  rencontroir , 
ôz  iclon  qu'ils  cltaicnc  fufpcdhou  hais  on  lestuoir,  ou  l'on  les  icttoic 
dans  la  nuiere  maigre  les  cris  &  les  gcmiifemens  des  enfans  &i  des  fem- 
mes qui  refonnoienc  de  tous  coftez. 

Cependant  comme  il  arriuoitdc  toutes  parts  de  la  campagne  des 
auxiliaires,  enfin  l'on  commença  à  craindre  qu'ils  ne  piilaffcnc  la  ville; 
C'cll  pourquoy  l'on  les  fit  iortir  de  la  ville  par  vnc  Ordonnance, 
comme  inutiles  à  la  guerre,  &  ceux  qui  citaient  demeurez  eurent  or- 
dre de  fe  faire  cnrollcr  lous  les  Capitaines  Lamcian  ,  Sauignac  &  les 
frères ,  Ricard  ,  Gardouchc,  Mons  ,  Trebons ,  Malles ,  Engareuaqucs, 
Ricault ,  Villcmagnc  ,  Pierre  Del  Pruech  ,  Grcpiac  fils  de  Mailcn- 
cal ,  &  fous  le  Comte  de  Carmain  ,  qui  candis  que  les  Proccltans  qui 
auoienc  faic  des  forts  par  les  places,  fc  preparoient à  toutes  fortes d'ex- 
tremicez,  firent  des  efforts  de  tous  collez,  &  neantmoins  inutilement. 
Lamcfan  du  cofté  de  la  Tour  de  Nayac  ,  où  il  citait  aile  auec  fon  fils, 
&  cnuiron  deux  cens  hommes ,  fuc  repouiTé ,  &  ceux  qui  arcaquerenc 
les  rues  de  la  Pomme,  &  des  Perolics ,  &  la  porte  de  Mathebuou,  cu- 
rent la  mefmc fortune.   Les  Proteftans  enflez  du  fucecs, firent  dellcin 
de  pafTcr  plus  auant  i  &  peut-eftre  qu'ils  euflfeni  eu  quelque  auanragc, 
fi  De  Saux  ayant  efte,  comme  l'on  croit  ,  gaigne  par  quclqucs-vns ,  ou 
plultaft  voulant  pacifier  les  chofes ,  ne  les  cuit  rappeliez.  Neantmoins 
comma  quclques-vns  coururent  fans  les  ordres,  il  lembloit  qu'ils  fufTcnc 
defiamailtrcsdctoutcla  ville  ,  lors  que  le  Comte  de  Carmain  alla  con- 
tr'eux  ayant  pris  aucque  luy  Sauignac,  &  de  Pennes  fonfrerc  ,Montmor, 
Gardouche,  &  Ricault.  Il  y  eut  en  cette  occafion  vn  grand  combat, ou 
De  Pennes  &  Ricault  d<:mcurerenci  le  Comte  Carmain  &  De  Monrmor, 
y  furent  blelfcz ,  &  enfin  ils  furent  repoulfez  fur  le  foir.   Le  lendemain 
comme  il  vint  du  fecouts  aux  Proteftans,  mais  en  petit  nombre,  car  il 
n'y  auoit  que  cinquante  hommes  d'élite  fous  la  conduite  de  Houpper, 
autant  de  Kabafteins  &  de  Verfeuil,  fous  les  Capitaines  Iuvin  &  Co- 
derc,  &  qu'outre  cela  l'on  fit  venir  cenc  hommes  de  l'Illc  Iourdain, 
l'on  recommença  le  combat.  Monluc  auoit  donnné  ordre  qu'il  n'en 
vinft  pas  dauantagede  Montauban ,  d'où  l'on  enattendoïc  i  car  il  auoit 
commandé  à  Charri  d'occuper  tous  ces  lieux  ,  &  Tcrrides  citait  entre 
ces  deux  villes  auec  fa  Cornette  de  caualcric.  Ainfi  d'Arpajon  qui  cftoit 
accouru  auec  quinze  cens  moufquecaires ,  ayanc  pour  Capitaines  la  Ver- 
nade  ,  S.  Michel ,  &  Bclforc  que  commandoic  Marchaltcl  fils  de  Pcy- 
rc,  fuc  rcpouu'c  ,  bien  que  les  autres  ayenc  efent  ,  qu'il  euft  cité  ad- 
uercy  par  De  Saux  de  ne  poinc  venir. 

Cependant  les  Proteftans  s'eftanc  emparez  de  la  Maifon  de  ville , 
fc  Icruoicnt  de  leur  canon,  dont  ils  auoicnc  abondance  ;  &  l'ayant 
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difpofé  aux  lieux  commodes,  ils  tiroient  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville;  _ 

ic  comme  les  habiuns  en  faifoient  mener  quelques  petites  pièces  contre  cbarlesix 
leuts  forts,  I  on  en  pjic  vn,  mais  cela  ne  fc  fit  pas  fans  combat, où 
le  Bofquct  fut  fort  blcflc ,  &:  Iuuin  tue.  En  fuite  ayant  appris  qié  Mqn- 
luc  approchoit  auec  vnc  nombreufe  caualctic  pour  entrer  par  la  porte 
du  Bazaclc,ils  y  cnuoycrcnt  aufli  toft  vingt  cinq  hommes  4'clitc  qni 
attaquèrent  le  fort  que  ceux.de  la  ville  auoient  fait  en  cet  endroit ,  en  tuè- 
rent la  plufpart  des  Battclicrs.  Apres  auoir  pris  en  chemin  les  auxiliaires 
qu'on  cnuoyoic ,  ils  firent  effort  contre  le  Conucnt  des  Dominicains, 
&  en  bruflerent  tout  le  deuant  ;  puis  ils  s'emparèrent  des  Conucnts  des 
Béguins  &  de  Saint  Aurcux  ,  en  amenèrent  auec  eux  les  Religieux, 
&  ic  rendirent  Maiitrcs  du  Conuent  des  Cordclicrs.  Il  y  eut  en- 
core vn  grand  combat  au  Conucnt  des  Dominicains  ,  &  aux  cnui- 
rons  du  Collège  de  Pcrigord  ,  où  du  cofté  des  Ptotcftans  Scpct  le 
icunc  fut  lue.  L'on  fc  laide  du  cofté  de  Saint  Geory  ,  de  S.  Antoine 
&  de  S.  Auguftin ,  &  l'on  y  mit  des  garnifons.  L'on  en  fit  apporter 
toutes  les  prouvions  &:  toute  l'argenterie  qui  fert  à  l'Eglifc,  dans  la 
Maifon  de  ville  ,  &  l'on  mit  tout  cela  entre  les  mains  des  Capitoux. 
Sut  ces  entrefaites  ceux  de  la  ville  attaquèrent  en  vain  la  porte  de  Ville- 
ncuuc ,  &  furent  trois  fois  repoufTez  de  ce  cofte  là  par  les  Protcftans , 
ayant  perdu  vn  canon  de  ceux  qu'ils  faifoient  mener  deuant  cur.  L'on 
combatit  viuement  le  quinzième  May  ,  &  de  Cots  frerc  de  Saui- 
gnac  fut  tue  dans  le  combat.  Mais  parce  que  ceux  de  la  ville  eftoienc 
tort  incommodez  de  la  Maifon  de  ville  ,  l'on  commença  à  fc  feruir  du 
feu ,  &  l'on  brufla  de  part  &  d'autre  enuiron  deux  cens  maifons  de  par- 
ticuliers, afin  que  l'cmbrafcmcnt  pafTaft  iufqu'à  la  Maifon  de  ville. 

L'on  pilla  aufli  la  maifon  de  Ican  de  Bernoyc  Prcfidcnt ,  qui  cftoit  fore 
richeific  François  Chauuctqui  s'y  ttouua ,  fc  pût  à  peine  fauuet  du  péril, 
en  payant  beaucoup  d'argent.  Le  lendemain  l'on  combatit  encore  iuf- 
quesà  midy  auec  perte  de  patt  &  d'autte;  &  enfin,  parl'cntremifedc 
Fourqucuaux ,  on  propofa  ces  conditions  i  Que  les  Protcftans  laiiïc- 
roient  les  armes  dans  la  Maifon  de  ville  auec  tout  l'appareil  de  guerre  ; 
Qu'ils  fortiroient  de  la  ville  ,  &  qu'on  leur  donneroit  leurs  furetez.  Ce- 
pendant pour  délibérer  là  défais ,  l'on  fit  tenit  iufqu  au  lendemain 
qui  cftoit  lciour  dclaPcntccoftc.  Ce  iourlà  les  Proteftans  firent  la  Cenc, 
patmy  les  gemiflemens  &  les  loùpirs ,  parce  qu'ils  auoient  perdu  leuref- 
peranec,  &  qu'ils  craignoicntla  vangeanec  qui  cftoit  proche. Ncantmoins 
vn  Trompette  public  en  tcfmotgnaged'vnc  extrême  confiance  entonna 
de  la  plus  haute  tour  de  la  Mailon  de  ville,  les  Pfeaumcs  &  les  Can- 
tiques, à  leur  mode  i  &  aind  ils  dirent  le  dernier  Adieu  à  vnc  ville  qui 
cftoit  leur  Ennemie.  Ce  trompette  s'appelloic  Nicolas  Boche,  &  rut 
pendu  le  lendemain.  Les  autres  ou  ioldats,  ou  habitans,  ou  Efcholicrs 
cftudians  en  Droit,  fc  {àuuercntla  nuit  fuiuantc  ,  où  ils  iugerent  qu'ils 
feroient  plus  furcment.  En  quoy  la  condition  des  Èùoliers  fuc 
U  meilleure  >  car  ils  furent  rcçeus  chez  leurs  compagnons ,  bien  qu'ils 
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_  fuirent  d'vn  autre  fentiment  qu'eux.  Mais  les  habitans,  ou  par  enuic  , 
*•  ou  par  haine  de  la  nouuellc  Religion  ,  furent  pris  par  les  autres  habi- 
tans, &c  mis  en  ptifon.  Pour  les  foldars,  cftans  fortis  de  la  ville  parla 
porte  de  Villcneuuc  ,  comme  ils  marchoient  feparez  les  vns  des  au- 
tres ,  ils  furent  attaquez  ,  &  taillez  en  partie  en  pièces  ,  par  Sa- 
uignac  qui  voulut  vanger  la  mort  de  fes  frères  ;  mais  la  plus  grande 
partie  fut  tuec  par  les  païfans ,  &  les  autres  qui  fc  fauucrent,  fc  retirèrent 
a  Montauban,  à  Puy-Laurcnt,  à  Lauour,  &  à  Caftrcs.  Ceux  qui  ont 
eferit  plus  exactement  toutes  ces  chofes,  ont  laifTé  par  eferit,  qu'il  en  mou- 
rut de  diuerfes  façons  dans  ce  tumulte ,  iufqu'au  nombre  de  trois  mille. 

En  fuite  l'on  attaqua  la  Maifon  de  ville  ,  où  eftoit  Adhemar  Man- 
dinclli  Capitou ,  qui  ay  ma  mieux  demeurer,  par  la  confiance  qu'il  auoit 
en  fon  innocence ,  que  d  cuiter  la  peine  par  la  fuite  i  mais  il  fut  pris  auec 
d'autres,  Se  mis  auec  eux  en  vnc  prifon.  L'on  rompit  ôc  l'on  bruf- 
la  les  Actes  publics  &  les  preuucs  que  l'on  trouua  ,  &  que  les  Capi- 
taux auoient  faits  pour  iuftificr  leur  innocence  contre  le  Parlement. 
Le  lendemain  Monluc  vint  à  la  ville  ,  &  encouragea  par  fa  prefence  le 
foldat  qui  eftoit  défia  irrité  ^  &  bien  qu'il  n'y  fuft  pas  entre'  pendant  le 
combat ,  il  s'eft  vanté  d'auoir  rendu  vn  plus  grand  feruice  en  s'en  te- 
nant cfloigné,  parce  qu'il  cmpcfcha  le  fecoursqui  venoit  aux  Proteftans 
fous  la  conduite  d'Arpajon.  Puis  l'on  ofta  du  Parlement  vingt -deux 
Confeillers  ,  ou  parce  qu'ils  cftoient  fulpccts ,  àcaufe  de  la  Religion,  ou 
parce  qu'on  les  cftimoit  peu  aftectionnez.  L'on  promit  des  recompen» 
fcs,&  l  impunité  à  ceux  qui  fc  rendroient  tcfmoins  contre  lesautheurs 
delà  fedition  &  leurs  complices ,  &  l'on  ouurit  ainfi  la  porte  aux  calom- 
nies Se  aux  vangeances  particulières.  L'on  fc  feruit  aufli  des  Ccnfurcs 
pour  découurir  les  coupables  de  la  fedition ,  ou  ceux  qui  l'auoicnt  fa- 
uoriféc.  A  peine  MalTcncal  premier  Prcfidcnt,  ayant  efte  deffendu  par 
Grepiac  fon  fils  qui  combattoit  pour  les  habitans ,  Gabriel  du  Bourg  & 
Armand  de  Cauagnes ,  Confeillers  &  gendres  de  MalTcncal,  purent-ils  fc 
fauuer  du  péril.  Aufli  toft  après  l'on  fit  feucrement  punir  ceux  qui 
auoient  cfté  conuaincus;  &  depuis  ce  iour-là  iufqu'au  vingt-fepticfmc 
d'Octobre,  il  yen  eut  prés  de  deux  cens  qui  furent  punis  pour  cefujet, 
&  entr'eux  Adhemar  Mandinclli,  Iean  Portai  Viguicr  delà  ville,  qui 
eftoit  demeure  paifible  dans  fa  maifon  »  &  le  Capitaine  de  Saux  qui  fut 
tire  à  quatre  cheuaux.  Ncantmoins  les  Proteftans  ont  eferit  que  ce  fut 
par  ia  faute  que  le  deffein  ne  reuflit  pas.  Enuiron  quatre  cens  qui  s'e- 
ftoient  abientez  furent  fommezàtrois  briefs  iours  -,  &  parce  qu'ils  ne 
comparurent  point ,  l'on  rendit  contr'eux  comme  contumace*  vn  Ar- 
reft  de  mort. 

Au  bruit  de  ce  mouucmcnt  il  vint  du  fecours  de  tous  coftez  des 
Prouinces  voihncs,  mais  on  le  fit  retourner ,  par  la  crainte  du  pillage; 
&  l'on  remercia  De  S.  Paul  du  Comte  de  Foix ,  qui  venoit  auec  vnc 
troupe  de  gens  accouftumez  aux  brigandages.  L'on  remercia  aufli  La- 
mezan  de  Comminge  ,  qui  yenoit  auec  huit  cens  hommes,  &  l'on 
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congédia  leurs  troupes.  Mais  l'on  rcçeut  les  Capitaines  dans  la  ville,   

puis  l'on  en  "fit  fornr  les  foldats  étrangers ,  &  Ion  n'y  retint  que  deux  CHfA*J  â  1 
Enfeigncs  Tous  les  Capitaines  Grcpiac  Se  Maffcs  le  icunc.  En  fuite  le  5 
quatorzicfmc  d'Aouft  la  guerre  cftant  dcGa  par  tout  allumée,  le  Parle- 
ment de  Touloufc  ayant  fçeu  l'Arrcft  que  le  Parlement  de  Paris  auoic 
rendu  contre  les  Protcftans ,  en  rendit  vn  autre  aufll  feuere,  ou  plus 
feuerc,  foit  par  émulation,  foit  en  haine  des  Sectaires,  par  lequel  tous 
ceux  qui  auoient  pris  les  armes  àcaufe  de  la  Reliçion,  dans  la  ville,  à 
Montauban ,  à  Caftrcs ,  à  BcGers ,  à  Montpellier,  a  Nifmcs,à  Lcitourc, 
à  Villcfranchc de  Roiicrguc,  à  Millaud ,  à  Pâmiez ,  à  Lcinoux,  &  aux 
autres  lieux ,  ou  qui  auoienc  excite'  du  trouble  de  quelque  façon  que 
ce  fuft,  eftoient  déclarez  rebelles,  aufti  bien  que  ceux  qui  les  auoienc 
aidez  de  fecours,  de  confeil ,  d'argent,  de  viurcs ,  Se  de  quelque'  cho- 
fc  que  ccfuft,  qui  auoient  pille  les  Eglifcs  &  les  maifonsdes  Catholi- 
ques, &  leurs  biens  rurent  confifqucz;  mais  l'on  en  ofta  auparauanc 
ce  qu'on  iugea  à  propos  pour  le  rclbblilfcmcncdcs  Eglifcs ,  &:  des  cho- 
ies qu'on  en  auoit  cnlcuées,  6c  pour  réparer  le  dommage  des  particuliers. 
Dauantage,  il  fut  derlcndu  de  porter  des  armes ,  des  viurcs ,  &  de  l'ar- 
gent ,dans  les  villes  que  les  Rebelles  occupoientj  &  que  ceux  qui  contre- 
uiendroient  à  cette  derrenfe,  feroient  tenus  pour  rebelles.  Il  fut  au  ffi.  dé- 
fendu de  faire  des  lcuecs  (ans  vn  exprès  commandement  du  Roy  ,  ou 
des  Gouucrncursi  Qu'il  icroit  permis  fuiuant  les  Edits  de  François  pre- 
mier, de  pourfuiurc  Se  de  traiter  comme  Ennemis  tous  ceux  qu'on 
rrouueroit  auoir  leuc  des  gens  de  guerre  de  leur  authoritc  priucc  ,  ou 
qui  pilleraient  les  Eglifcs  ,  ou  qui  courraient  la  campagne  pour  la 
>  piller  -,  Que  les  Mintftrcs  &  les  Diacres  feraient  pris  &  punis  comme 
rebelles  &  ennemis  de  la  tranquilité  publique  i  Qu'on  informerait  aufli 
contre  les  Ecdefiaftiques  fufpc&s  de  la  Religion  Que  leurs  biens  feraient 
dénoncez,  pour  cftrc  employez  à  des  v  figes  pieux,  ou  pour  le  public,fe!on 
qu'il  plairait  au  Parlement  d'en  ordonner. 

Or  comme  pluficurs  appuyez  de  cet  Arrcft  ,  contentoient  aucc  trop  V  I II; 
de  rigueur  leurs  paiTions  te  leurs  haines  particulières  contre  les  Prote- 
ftans ,  Michel  de  l'Hofpital  touché  des  prières  de  lean  de  Coras,  & 
d'Arnaud  de  Cauaigncs  Confcillcrs ,  qu'on  auoit  oftez  du  Parlement, 
cnuoya  au  mois  d'Odobrc  vnc  Déclaration  du  Roy,  par  laquelle  les 
entreprifes  fecrettes  des  Protcftans  ,  leurs  aflemblécs,  les  armes  qu'ils 
auoient  leuécs,&  les  mouuemcns  qui  s'eftoient  faits,  eftoient  exeufez  par 
le  bénéfice  de  l'Edit  de  Ianuier,  fuiuant  lequel  ils  croyoient  quccclalcur 
cftoit  permis,  Se  parla  croyance  que  leur  auoit  donné  le  bruit  qui  s'eftoie 
répandu  de  la  captiuitc  du  Roy  &  de  la  Reine.  L'on  leur  fai foit  grâce  ' 
par  la  mcfmc  Déclaration  de  toutes  les  chofes  qui  auoient  fuiuy ,  Se 
principalement  du  tumulte  de  Touloufc,  Se  il  cftoit  ordonne  que  per- 
sonne ne  fuft  mis  en  peine  pour  cela  ;  Que  ceux  qui  auoient  cfté  chaffez 
de  la  poueflion  de  leurs  biens  y  ruftent  r'eftablis  ;  Que  les  prtfonniers 
fuiTcnc  mis  en  liberté  ;  Que  les  Iugcmcns  &  les  Décrets  qui  auoienc  cfté 
Tome  II.  .  Qqq  ij 
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 rendus  contt'eux,  fulTcnt  rcuoqucz  fie  caftez ,  à  condition  qu'ils  cm- 

charle s  ix.  brafleroienc  la  Religion  ancienne  ;  qu'ils  ne  reprendroient  point  les 
1  *  6  2"    armes  qu'ils  auoienc  quittées ,  &  qu'ils  ne  donneroient  point  defecours 
à  ceux  qui  les  reprendroient.   L'on  excepta  de  cette  grâce  les  autheurs 
de  la  fedition  &des  troubles,  &  les  profanateurs  des  Eglifcs  contre  lcf- 
qucls  on  agiroit,  fuiuantlcs  formes  de  la  Iufticc.   De  Coras  &:  Cha- 
uaignes  obtindrent  aufli  des  Lettres  du  Roy,  par  lcfqucllcs  ils  eftoient 
rcftablis  dans  le  Parlement  ;  &  lors  qu'ils  les  y  eurent  prefentecs  le 
vingt- dcuxiefme  d'O&obrc, on  en  remit  l'exécution  à  l'onzicfmc  de  No- 
uembre.  Quant  à  la  Déclaration,  dont  nous  auons  parle,  comme  il  ne  fc 
trouua  point  d'Huiffiers  qui  ofalTent  la  prclcntcr ,  quoy  qu'ils  en  fuf- 
fent  follicitcz,  la  femme  d'vn  de  ceux  qu'on  auoic  mis  en  prilbn,  la 
prefenta  au  Parlement  le  vingt  quatricfme  d'O&obrc,  mais  fans  fuccés. 
En  effet  trois  iours  apres  le  Parlement  refufa  de  vérifier  la  Déclaration, 
&  le  mcfmc  iour  Nicolas  Tabart&  Gafpar  Gryrar  Aduocatsde  gran- 
de réputation  ,  curent  la  tefte  tranchée.    C'clt  pourquoy  l'on  cnuoya 
Je  ncuficfme  de  Nouembrc  vnc  autre  Déclaration  du  Roy  qui  eftoie 
alors  à  Rouen,  par  laquelle  on  confirmoit  la  grâce  qu'il  auoit  faite  par 
la  première;  &  l'on  mandoit  au  Parlement  qu'il  cnuoyaft  au  Roy,  par 
eferit  les  raifons  qui  l'auoient  porte  à  ne  pas  vérifier  la  Déclaration ,  & 
à  priucr  les  Protcltansde  fon  bénéfice  ;  Que  cependant  on  fiitceiTcr  les 
procédures  qu'on  auoit  commencées  conrre  eux,  la  connoiiïâncc  de  tou- 
tes chofes  ayant  efté  oftec  aux  Confcillers.Quc s'ils  fai(oicntautrcmcnt,il$ 
en  répondroient  en  leur  propre  &  priuenom;  Que  leurs  Arrcftsfcroicnt 
nuls  &  rcuoqucz,  comme  n'ayant  pas  cité  rendus  légitimement.  Cette 
Déclaration  fucprcfcntcc  au  Parlement,  par  vn  enfant  dont  le  perc  lan- 
guilîbit  enprifon,&  il  fut  ordonné,  qu'on  enuoycroit  au  pluftoft  par 
eferit  au  Roy  la  relation  des  chofes  qui  s'cltoicnt  faites  dans  la  ville. 

Quelque  temps  après  comme  lean  MalTcncal  premier  Prcfidcnr,  qui 
haïflbit  les  troubles,  mourut ,  fie  qu'en  mcfmc  temps  Georges  Cardi- 
nal d'Armagnac  fut  entré  dans  la  ville,  comme  Archcuefquc  ,  aucc 
vne  grande  pompe  ,  l'on  recommença  les  punitions  contre  les  fufpc&s. 
Ce  qui  donna  lieu  à  vnc  autre  Déclaration  que  l'on  adreflanon  pas  au 
Parlement,  mais  au  luge  Mage  delà  ville,  par  laquelle  après  auoir  fait 
vnc  narration  du  tumulte  de  Touloufe ,  la  faute  en  eltoit  deftournéc 
des  Protcltans  qui  auoient  fuiuy  la  foy  publique  ,  fur  leurs  aduerfaircs 
qui  cftoicnt  notez  comme  autheurs  de  la  feduion  ,  &  perturbateurs 
de  latranquilitc  publique.  L'on  manda  au  luge  Mage  &  à  fes  Licutc- 
nans  ,  de  faire  lçauoir  à  tout  le  monde  l'intention  du  Roy,  ôc  fesiuftes 
rclTcntimcns  touchant  cela  ;  Qu'ils  fiiTent  publier  cette  Déclaration 
dans  les  terres  où  leur  iurifdic'tion  s'eftendoit ,  fur  peine  d'en  rcfpon- 
dre  en  leur  propre  ôc  priufc  nom ,  &  d'eftre  reputez  complices  du  mcfmc 
crime  ;  Qu'ils  nfTent  loigneufement  informer  contre  les  coupables,  leurs 
complices ,  &c  leurs  partifans ,  (ans  auoir  égard,  aux  perfonnes;  &  qu'ils 
en  cnuoyaifcnt  les  informations  6c  les  preuues  au  Confcil  d'Eftat,afin 
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que  quand  les  luges  déléguez  les  auront  veuès,cn  connoiffent  de  cou-  . 
ce  l'affaire,  attribuant  aux  luges  inférieurs^  &  aux  Prcuofts  la  faculté  charlfsiXi; 
de  iuger  fansdelay,  &  fans  qu'il  y  cuit  appel  de  leur  iugement,  de  lS6x\ 
ceux  qui  n'auront  ni  feu  ni  lieu.   Cela  fut  ordonné  fur  la  fin  de  l'année, 
lors  que  le  Roy  fut  reuenu  de  Rouen  à  Paris  ,  &  par  confequent  après 
la  bataille  de  Dreux ,  dont  nous  parlerons  en  fuite. 

Lors  que  les  Chef*  partirent  de  Touîouze,  l'on  trouua  bon  d'aller 
à  Montauban  ,  non  pas  tant  qu'on  cfpcraft  prendre  cette  ville,  que  pour 
éloigner  lefoldat  qui  courolt  aux  cnuirons  de  Toulouzc,  &  l'empcfchcr 
de  piller.  En  melme  temps  De  Fourqucuaux  retourna  à  Narbonnc, 
pour  fc  ioindre  aucc  Guiil  iaume  de  Ioycufe  Lieutenant  du  Conncfta- 
ble  de  Montmorency  Gouucrncur  de  la  Prouince  ,  &  fc  préparer  d'af- 
ficger  Bcficrs.  Philippe  de  Lcuis  Marcfchal  de  Mircpoix  ,  d'tngarreua- 
ques,  &  d'autres  allèrent  à  Limoux,  ayant  pris  aucc  eux  Ouurier  & 
Rudcllc  Confeillcrs ,  pour  informer  de  la  fcdition  que  les  Proteftans 
auoient  faite  dans  la  ville.  Apres  qu'on  eut  pris  Villcrranche,  &  qu'on 
eut  charte'  les  Proteftans  ,  Buric  &  Monluc  leur  donnèrent  tant 
d'épouuante  qu:il  s'en  fallut  peu  que  ceux  de  Montauban  n'aban- 
donnaflent  leur  Ville.  En  effet,  Martin  Tafchard  ,  &  après  Juy  . 
Pierre  CroifTant  Miniltrc  ,  puis  lean  Confiant,  &  Pierre  du  Pericr 
auflG  Miniftres  ayant  demandé  leur  congé  ,  cftoient  fottis  de  la  Vil- 
le. Outre  cela  les  Confuls  de  la  Ville  citant  venus  au  deuanc  de 
Buric,  &  de  Monluc  le»  vingtiefme  d'Avril ,  leur  auoient  prefenté  d'eux 
mcfmcs  les  Clefs  de  la  Ville.  Mais  la  nouuellc  de  la  rébellion  d'A- 
gen  ,  obligea  Buric  &  Monluc  de  retourner  i  &  de  la  ayant  pris 
diuers  chemins,  de  Buric  ,  &  de  Nouaillcs  allèrent  à  Bourdeaux, 
&  de  Monluc  à  Agcn.  En  mcfmc  temps  les  fugitifs  fc  retirèrent 
à  Montauban  >  &  l'on  mit  dans  la  ville  la  Vcrnadc  pour  faire  les  1c- 
uées  des  habitans ,  mais  le  fouuuerain  commandement  demeura  à 
de  Thoras  fils  de  Pcyrcs  ,  dit  autrement  Marchaftcl. 

Quant  à  Toulouzc,  comme  on  en  cftoit  deha  venu  aux  mains, 
Arpajon  y  arriua  pour  donner  du  fecoursaux  Proteftans  qui  eftoienten 
peine  i  &  le  dix-fepticfmc  de  May,  îour  de  la  Pentccoftc  ,  le  Vicomte 
de  Bourniquct  &  S.  Lcofairc  qui  en  eftoient  fortis  ,  furent  furpns  par 
Terridcs  qui  tenoit  les  Gens  prefts  entre  ces  deux  villes  ,  pour  toutes 
fortes  d'occafions.  Il  fc  fît  en  ce  mcfmc  iour  à  Gaillac,  qui  cft  vne 
ville  fur  le  Tarn ,  vn  grand  carnage  des  Proteftans ,  par  le  moyen  du 
Cardinal  Laurcns  Strozzi  Euefque  d'Alby  qui  anima  par  fa  prclcncc, 
les  habitans  irricez  par  la  nouuclle  du  tumulte  de  Toulouzc ,  &  de  ce  \ 
que  les  Proteftans  s'eftoient  défia  emparez  de  l'Eglifc  de  S.  Pierre. 
Car  comme  ils  fc  furent  affcmblcz  le  iour  de  la  Pentccoftc ,  pour  faire 
la  Ccne,  les  Confuls  de  la  ville  appréhendant  quelque  dclordrc  ,  y 
auoient  fait  amener  du  canon  i  &  lors  qu'on  l'eut  fait  remener  ,  le 
peuple  prit  les  armes ,  &  fc  ietta  en  furie  fur  les  Proteftans  qui  n'en 
auoient  point.  Cent  cinquante  perfonnes  moururent  de  diuers  genre» 
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-  -  de  morts,  lcsvns  furent  traifncz  par  les  rues,  &c  apres  leur  mort  on  les 
charles  ix.  çjjpofa  dans  la  campagne,  pour  ferulr  de  nourriture  aux  Corbeaux  ..les 
I*6z*  autres  furent  iettez  dans  la  riuicrc  ,  3c  quelques- vns  qui  s'eftoicht 
fàuucz  dans  l'Abbaïc  de  S.  Michel ,  qui  cft  baftic  fur  vn  rocher ,  enfu- 
ient précipitez.  Vn  d'entr  eux  ayant  pris  fa  fecouife,  fc  ietta  dans  le 
Tarn  ,  qui  cft  au  bas;  &  bien  qu'il  euft  obtenu  des  meurtriers  qu'on 
ne  luy  reroit  point  de  mal ,  s'il  ne  mouroit  pas  de  fa  cheute  ,  néant- 
moins  les  Mariniers  le  retirèrent  de  l'eau  aucc  vn  croc  ,  &  le  tuèrent  de 
pluficurs  coups.  Comme  Ican  Cabrol  l'vn  des  Confuls  fut  venu  dans  la 
place,  auec  ion.  bafton,  pour  appaifer  le  tumulte,  &  qu'il eftoit  appuyé 
contre  vn  pillier ,  on  luy  lança  vn  dard  dans  l'œil  gauche  ;  aucc  tant 
de  violence ,  qu'il  en  demeura  comme  attache  à  ce  palier ;  &  en  mcfmc 
temps  il  fut  tue  de  deux  autres  coups.  Pierre  du  PcrricrMiniffrc  fut  pris 
aufli ,  &  apres  qu'on  l'eut  tué ,  on  le  ietta  dans  vn  puits  ;  &  aurefteoa 
exerça  pendant  cinq  iours  les  mefmcs  violences  en  cet  endroit.  Mais  les 
Proteftans  appuyez  des  troupes  d'Arpajon  qui  alloientaufccours  de  ceux 
de  Toulouzc ,  fe  vangerent  de  cette  cruauté  par  vne  cruauré  fcmblable, 
non  loing  de  la  à  Rabaftcins ,  fituée  aufli  fur  le  Tarn  ,  difànt  que  leurs 
maifons  auoientefté  marquées  auec  de  la  craye  parles  ennemis  pour  les 
tuer,  &  que  s'ils  n'eufTent  preuenu,  on  les  euft  infailliblement afêufmez 
la  nuit  fumante. 

En  mcfmc  temps  S.  Sulpiccfut  pris  &  pillé  par  S.  Michel ,  &par  Bel* 
fort;  &  les  Prcftres  &  beaucoup  d'autres  de  ceux  qui  auoient  fait  te  maf- 
lacrc  de  Gaillac  ayant  cfté  trouucz  furent  punis.  Mais  lors  que  Rapin  & 
$m>cts  furent  abordez  à  Rabaftcins,  &  qu  on  eut  Içcu  ce  qui  eftoit  arriué 
àToulouzc,  ceux  de  Montauban  prièrent  d'Arpajon  &:  de  Marchaftcl, 
de  prendre  garde  aucc  leurs  gens  à  la  fureté  de  la  ville.  Ainh  ayant  pris 
en  chemin  Sainte  Radcgondc*,  &  tué  quelques  Preftres  ,  car  l'on 
exerçoitde  lacruauté  particulietement  contr'eux  ,  ils  arriuerent  à  la  ville 
le  vingt-vnicfme  de  Iuin;  &  s'eftant  cxcufezfur  ce  qu'elle  eftoit  foi- 
blc  de  murailles ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  munitions ,  5c  qu'elle  n'e- 
ftoit  pas  forte  par  les  gens  de  guerre  ,  ils  confcillcrent  aux  Confuls  Ôc 
au  Magiftrat  de  l'abandonner  ,  &  de  venir  auec  eux  trouucr  le  Prince 
de  Condé  à  Orléans;  Que  c'clloit  le  fiegc  de  la  guerre ,  &  que  la  guer- 
re eftant  finie,  comme  on  le  fouhaittoit,  ils  retour n croient  en  leurs 
maifons.  Mais  comme  les  habitans  les  coniuroient  de  ne  les  pas  aban- 
donner ,  &  de  ne  les  expofer  pas  en  proyc  &à  la  vangeanec  de  l'En- 
nemy  aucc  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  il  arriua  vne  nouucllcquifut 
iàluraire  à  ces  mifcrablcs ,  qu'enuiron  quatre  mille  hommes  s'eftoient 
aflemblcz  en  armes  dans  l'Agenois  ,  &  qu'ils  demandoient  vn  Chef.  A 
cette  nouucllc  les  Chefs  changèrent  de  refolution  ,  &  neantmoinscrai- 
gnant  que  ce  bruit  ne  fuft  qu'  vne  feinte  ,  &  voulant  fçauoirfi  cela  eftoit 
vray  ou  faux  ,  ils  promirent  de  delfcndre  la  ville,  mais  à  condition 
qu'ils  iroientauparauant  faire  venir  ce  fecours.  Lors  qu'ils  furent  par- 
tis ,  Rapin ,  la  Tour ,  la  Vcrnadc  &  Richard  qu'on  auoit  laiflca  dans 
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la  ville ,  &  qui  fçauoicnt  bien  que  d'Arpajon  &  Marchaftcl  ne  rcuien-  ______ 

droientpas  ,  propoferent  encore  ,  "mais  en  fecrec  d'abandonner  la  ville  ;  CH**LES  **• 
&  ayant  tente  cela  de  nuit , comme  il  y  eut  alors  le  mcfmc  defordre  M6** 
dans  la  ville,  que  fi  l'Ennemy  y  fuft  entré ,  que  les  enfans  &  les  femmes 
demy  nues  ruy  oient  départ  &  d'autre  auec  leurs  enfans  entre  leurs  bras, 
&  qu'on  n'entendoit  par  tout  que  des  gemuTemcns  6c  des  cris  ,  enfin 
l'on  ferma  les  portes ,  &  l'on  empcfcha  la  plufpart  de  fortir. 

Défia  les  principaux  Chefs  eftoient  partis ,  &  S.  Michel  &  Bclfort  I X. 
qui  eftoient  demeurez  les  derniers ,  eftoient  défia  prefts,  auec  la  permit- 
hon  des  habitans,  de  faire  remener  le  canon  qu'ils  auoient  fait  reuenir 
de  S.  Antonin ,  lors  qu'on  vit  de  loin  de  la  poudre  que  des  cheuaux  fai- 
foient  efleucr.  Aulli  toft  le  bruit  s'eftant  répandu  dans  la  ville  ,  que 
l'Ennemy  approchoit ,  Pierre  Conftans  qui  auoit  auparauant  trauaij- 
le'  en  vain  en  parlant  à  chacun  en  particulier,  &  en  exhortant  les 
Chefs  de  prendre  confeil  de  la  ncccflicé  ,  obtint  qu'ils  rentreroient 
dans  la  ville.  Lors  que  la  caualcrie  de  Monluc  approchoit  défia 
des  portes  ,  &  quelle  y  entroit  pcflc-mcllc  auec  le  foldat  efpou- 
nanti,  &  les  habitans  quifuyoient,  Arnaud  Guibert ,  ou  de  de  fie  in, 
ou  par  crainte ,  appclla  du  rempart  à  haute  voix  les  Canonicrs  ,  bien 
qu'il  n'y  en  euft  pas  vn  alors  ,  &  leur  commanda  de  mettre  le  feu  au 
canon.  La  caualcrie  qui  marchoit  ayant  entendu  cela  ,  retourna  au  fit 
toft ,  &  logea  au  Mouftier  ce  iour-là ,  qui  eftoit  le  vingt-deuxiefmc  de 
May  »  &  en  mefme  temps  toute  l'armée  vint  en  cét  endroit  Elle  eftoit 
compofée  de  huit  cens  chenaux,  &de  quatre  mille  hommes  de  pied, 
fous  la conduitede  Charny,de S.  Saluy  frerc  de  Tcrridcs ,  de  Baj ou rda n , 
de  Car  main  ,dc  Montmor ,  d'Arné ,  de  Villcmagne ,  de  Crozillc,  de 
Trcbons ,  de  Tilladct ,  de  la  Baftidc ,  &  de  Colombier.  Ncantmoins 
Monluc  a  lauTé  par  eferit ,  qu'il  n'y  auoit  pas  plus  de  mille  hommes  , 
la  plufpart  ieunes  foldats  &  (ans  armes ,  &  que  prcfque  tous  les  vieux 
foldats  portoient  alors  les  armes  pour  les  Protcftans.  L'on  donna  d'a- 
bord quelques  combats  légers ,  où  la  Vernade  qui  ne  crouuoit  pas  bon 
que  l'on  fift  des  fortics,  fut  blcfle  à  la  cuifle ,  en  failant  reuenir  S.  Michel 
auis'eftoitauancétrop  auant.  Alors  les  quartiers  de  la  ville  furent  dkd- 
kz  entre  les  Chefs ,  &  la  garde  des  portes  fut  tirée  entr'eux  au  fort, 
La  porte  du  Mouftier  cfcheut  à  la  Manne  qui  auoit  n'agueres  amené 
des  troupes  de  Caftrcs  par  les  ordres  d'Arpajon  \  celle  des  CordcUcrs  à 
S.  Michel  i  celle  des  Carmes  à  la  Bouguicrc  ;  celle  du  Grùfol  à  Bel- 
fort  i  la  Vernade  fe  chargea  de  garder  celles  de  Monmurat  &du  Pont; 
&  l'on  donna  la  garde  du  Conuent  des  Iacobins  à  Ican  Laboria  ,  & 
aux  habitans.  Le  licgc  ne  dura  que  trois  iours,  &  cependant  les  habi- 
tans bruflerent  la  plulpart  des  Eglifcs  &  des  Monaftcrcs,  croyant  qu'ils 
incommodoient,  &  qu'ils  auoient  befoin  de  plus  de  forces  qu'ils  n'en 
auoient. 

Or  bien  qu'il  n'y  euft  que  de  la  crainte  &  des  foupçons  dans  la  ville, 
&  que  cela  hft  cfpeter  vn  bon  fuccés  à  Monluc  ,  ncantmoins  il  auoit 
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 .  luy-mefmc  au  dehors  de  grandes  incommoditez  ,  parce  que  fa  caua- 

charlesix.  lerie  eftoic  feparée  de  fon  infanterie  par  la  riuicrc  de  Tcicon,&. 
■  que  les  afîiegcz  empefehoient  par  leurs  Tordes  qu'il  ne  pûlr  recou- 

rir les  ficnsi&  mcfmc  lors  qu'il  alloir  à  Terridcs,  fon  cheual  fur  tue 
fous  luy  ,  ôc  il  fut  luy-mefmc  en  danger.  Ainfi  encore  qu'il  y  cuit  dcfia 
vnc  brèche  ,  ncantmoins  il  ne  fut  pas  d'auisdv-  donner  Tartane,  parce: 
."  que  les  afliegez  eltoient  les  plus  forts  en  infanterie.  Mais  il  fie  plier 
bagage,  &  en  partît  en  mefmc  temps,  ayant  enuoyc  Chary  deuantà 
Puymirol ,  afin  d'y  leuerdes  troupes ,  &  d'aller  à  Agen  quis'eftoit  n'a- 
guercs  reuolré.  Tcrridcs  alla  vers  Bcaumont  ;  &  Monluc  prit  le  chenil* 
de  Moiflàc  auec  fa  Cot nette,  celle  du  Mat cfchal  de  Thermes,  Ôc  les  mouf- 
quetaircs  à  cheual  de  S.  Orens,  ayant  fait  embarquer  le  canon  fur  la  Ga- 
ronne à  Cartel  Sarrafin.  Puis  il  enuoya  la  Cornette  du  Marcfchal  de  Ther- 
mes à  Auch,  Ame  à  Condon,&  Gondrin  auec  la  NobldTc  dans  le  Comté 
d'Armagnac  pour  tenir  dans  le  dcuoir  les  pais  voifins.  Lcficgeayant  cfté 
leuc' March;i{ïcl  vint  à  la  ville  le cinquicfme  de  Iuin,  ou  voyant  que  l'on 
faifoic  toutes  chofes  liccncicufemcnt ,  &  que  S.  Michel  auoit  n'agueres 
pillé  le  Chalteau  de  Monbcton  ,  dont  le  Seigneur  fe  tenoit  paifiblc 
chez  luy ,  bien  qu'il  fuit  contraire  aux  Prorcftans  ,  il  blafma  ceux  de 
la  garnifon  ,  &  principalement  S.  Michel,  qui  ne  pouuant  fourTrit  fon 
commandement ,  prit  aufll  tort  l'occafion  de  fc  retirer.  Mais  comme  il 
refpondit  fupctbcmcnt  à  Marchand  qui  le  prioit,  ou  qui  luy  comman» 
doit  de  demeurer,  Marchaftel  luy  donna  dans  là maiion vn  coup  de  pi- 
ftolct,  comme  à  vn  defertcur  de  party ,  croyant  que  cela  luy  eltoit  per- 
mis. S.  Michel  blcfle  de  ce  coup ,  &  ne  voulant  pas  mourir  fans  van- 
geanec  ,  mit  l'cfpéc  à  la  main,  &  en  frappa  Marchaftcl  >  mais  aufli  toit 
les  foldats  s'eftant  icttez  entre  deux ,  S.  Michel  fut  tue  de  plufieurs  coups 
auec  fon  plus  îcunc  frère  ,  èc  le  Capitaine  du  Ponr.  L'on  mit  leurs 
corps  à  vn  gibet ,  auec  des  eferitcaux ,  par  lcfqucls  on  leur  donnoit  les 
noms  de  rebelles,  de  traiftres,  de  transtuges,  &  de  voleurs.  Plufieurs 
ont  crû  que  cela  fut  fait  pat  vn  coup  de  la  iufticc  de  Dieu ,  parce  qu'ils 
fçauoicnt  que  Saint  Michel  &  fon  ieunc  fterc  qui  auoient  aune- 
fois  eu  procès  auec  Raymond  leur  frerc  aifné  touchant  la  fuccefuon 
de  leur  perc ,  l'auoicnt  tué  en  trahifon.  Marchaftcl  fut  long  temps 
malade  de  fa  blcflutc  i  ôc  ayant  cfté  porté  à  S.  Antonin  ,  il  lailïa  dans  la 
ville  en  fa  place  BoiiTeron  ,  Capitaine  réglé ,  &  qui  fçauoit  obfcr ucr 
la  difeiplinc.  La  Tour  fe  retira  auffi ,  àcaufe  de  fes  indifpofuions.  La 
Manne  retourna  à  Caftrcs ,  &  Bclfort  à  Millaud  en  Roùcrgue. 

Dcfia  quelques  mois  auparauant ,  il  y  auoit  eu  vne  fcdition  à  Li- 
moux ,  ou  nous  auons  dit  que  le  Marcfchal  de  Mircpoix  cftok  allé* 
Vn  Dimanche  fur  le  foir  le  premier  de  Mars  ,  les  Protcltans  qui  eftoienc 
les  plus  forts  en  nombre,  tuèrent  premièrement  deux  Catholiques  ,  & 
le  17.  d'Aunl,  trois  auec  la  mcfmc  audace.  De  forte  que  cela  fut  caufe  que 
Pomas  Gouucrncurdc  CarcaiTonnc,  ayant  efté  appellé  par  les  Catho- 
liques ,  y  mena  des  troupes.  Cette  ville  elt  diuifec  par  la  riuicrc  qui  paiTe 
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parle  milieu. Mais  parce  que  les  habitans  s 'cftoi et  emparez  delà  phisgran-   

de  parue  delà  ville ,  il  s'arrefta  a  la  plus  perite,  d'où  il  fc  retira  aum  roft  ourles  ix. 
pouramafler  de  plus  grandes  rroupes.  Ainfi ayant  pris aucque  luy  Pcyroc  M6** 
Loupian  Efpagnol  ,  qui  menoie  iix  cens  hommes  qu'il  auoit  ramaiTcz 
dans  les  montagnes  voifines,  accouftumez  aux  brigandages,  appeliez 
Bandis,  foit  qu'ils  foient  des  reftes  des  Vandales ,  foie  a  caule  qu'ils 
marchent  par  bandes;  ôc  outre  cela  ayant  aucque  luy  quelques  trou- 
pes Françoifcs,  il  reuinc  au  mefmc  lieu  le  dixicfmc  de  May,  mais  il 
ne  campa  deuant  la  ville,  qu'après  auoir  pillé  pendant  dix- huit  iours 
le  pais  aux  cnuirons.  Cependant  l'on  fît  entrer  dans  la  ville  deux 
cens  moufquetaires  aucc  de  la  poudre  ,  qu'on  auoit  enuoycz  au  fc- 
cours  du  pais  de  Foix.  L'on  auoit  crû  iufques  -  là  que  ceux  de  Li- 
moux  cftoient  afïcz  forts  pour  fouftenir  vn  ficgc.  Mais  après  le  trou- 
ble de  Touloufc  ,  lors  que  4c  Marcfchal  de  Mircpoix  y  fut  venu  auec 
de  nouuelles  troupes,  &  qu'il  eut  battu  les  murailles  aucc  feize  pic- 
ces  de  canon,  enfin  ayant  percé  vn  mur  qui  touchoic  à  la  maifoa 
d'vn  habitant  d'intelligence  aucque  luy,  il  fc  rendit  maiftre  de  la  pla- 
ce, &  vangea  la  mort  de  ceux  qui  auoient  cfté  tuez  auparauant.  Cat 
outre  ceux  qui  furent  tuez  au  premier  choc  ,  quarante  foldats  furent 
pendus  ;  Se  les  femmes  &  les  filles  furent  violées.  Il  y  en  eut  vnc  qui 
ayant  cfté  fauucc  de  cette  iniurc,  moyennant  vnc  grande  fomme  d'argent 
que  donna  fa  merc,  fut  forcée  en  la  prefence  de  fa  merc ,  par  celuy-là 
iriclmc  qui  auoit  reçcu  cet  argent.  L'on  fit  vn  grand  butin  dans  cette 
ville ,  qui  eft  en  réputation  par  les  laines  &  par  les  draps  que  l'on  y  fait  > 
&  le  Chef  en  eut  la  part  qu'on  cftima  à  cent  mille  efeus.  Apres  que  le  \ 
foldat  eut  alîouuy  fa  brutalité  8c  fon  auaricc ,  l'on  commença  à  procé- 
der fuiuantlcs  formes  de  luftice  contre  ceux  qui  cftoient  demeurez,  & 
à  informer  contre  les  fufpc&s. 

Prefquc  en  ce  mefmc  temps  l'on  chalTa  de  CarcafTonnc,  d'Alby ,  &  de 
Caftelnau-d'Arry  les  Protcftans.  Mais  ils  cftoient  les  plus  forts  à  Cadres , 
ou  Rapin ,  Soupcts ,  De  Montcdicr  ,  De  Vairagucs ,  &  Honorât  de  Foix, 
tous  grands  hommes  de  guerre ,  s'eftoienc  retirez.  Ils  auoient  le  mefmc  0 
auantage  à  Nimcs,  à  Montpellier,  à  Agdc  ,  &  à  Marucgc  en  Giuaudan  % 
&  à  Bciicrs,où  auparauant  l'on  auoit  veu  deux  Soleils,  le  vingt- ncuficfmc 
dcMars,efpouuantablcprefagc  des  mouucmens  à  venir.  Cependant  ceux 
de  Nimcs  craignant  du  colté  de  Bcaucaire,y  cnuoycrcntdcnuit  S.  Veran, 
Beauoifin ,  Semas  &  Boulargucs ,  le  dcuxicfmc  de  Iuin  ,  aucc  deux  com- 
pagnies ,  qui  cil  j  ne  entrées  par  vnc  fauffe  porte ,  fc  rendirent  mail  très  de 
la  place  ,  uns  répandre  de  iang.  Et  après  auoir  abbatu  les  Autels ,  Se 
rompu  les  images  dans  les  Eglifcs ,  ils  y  mirent  vnc  garnifon,  &  Ar- 
doiiin  de  Porcclles  pour  la  commander  ,  puis  ils  en  partirent.  Ceux  qui* 
auoient  cfté  chaiTezde  la  ville  ,  ne  purent  fouffrir  cette  iniurc,  &  afliftez 
du  Viguicr  de  Tarafcon  ,  qui  eft  vne  place  de  l'autre  cofté  du  Rhof- 
ne  ,  ils  y  vindrenthuit  iours  après  au  nombre  de  quinze  cens*  aucc  des- 
chemifes  blanches  fut  leurs  habits.  Ainfî  ayant  trauerfé  le  Rhofnc  il» 
Tome  II.  .  Rrr 
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■  encrèrent  decccoftc-là  par  les  portes,  qu'ils  trouuercnt  toutes  ouuertcs, 
chmu.es  ix.  tucrent  tous  ccux  qUifc  patentèrent  deuant  eux ,  Ôc  entr'autres  Ladi- 
1  *  gnan  Enfcigne  de  Porccllcs ,  &  coururent  aufli  toft  au  butin.  Mais  tan- 
dis qu'ils  fongeoient  pluftoft  à  piller,  qu'à  prendre  la  fortcrefTe  où  les 
habitans  &  les  foldats  de  la  garnifon  s'eftoient  retirez  ,  l'on  cnuoya  à 
Monfrain  pour  en  faire  venir  du  fecours  ,  &  il  .arriua  à  propos  que 
Scruas  &  Boullargucs  eftoient  venus  alors  à  Monfrain  pour  reprendre 
Aramont,  dont  De  Ioycufcs'cftoitn'agueres  empare ,  &  qu'ils  s'eftoient 
mis  dans  vn  batteau  qui  s'en  alloit  à  Beaucairc ,  pour  reuenir  le  len- 
demain au  matin.  De  forte  qu'ayant  appris  ce  qui  eftoit  arriuc  ,  ils 
y  allèrent  promptement  auec  leurs  gens  en  cet  ordre,  Que  là  l'infan- 
terie fous  la  conduite  de  Seruas  ,  iroit  vers  la  fortereffe,  &  que  la  ca- 
ualcrie  cachée  parmy  des  oliuiers,  obferueroic  la  fortic  de  ceux  qui  fui- 
roienf. 

D'abord  Scruas  fut  rcpoulTc  ;  mais  en  mefme  temps  contre  toute 
opinion  le  feldat  qui  eftoie  dedans  ayant  pris l'épouuante,  &  abandon- 
ne fon  butin ,  fc  fauua  de  part  &  d'autre  j  la  plufpart  s'eftant  icttez 
dans  des  batteaux  en  trop  grand  nombre ,  comme  il  arriuc  dans  vn  de- 
fordre,  les  batteaux  enfoncèrent ,  &  ccux  qui  y  eftoient  furent  noyez. 
Les  autres  qui  s'eftant  icttez  fur  des  dayÉi ,  s'eftoient  comme  iàuuez  à  la 
nage  furent  perdus  aufTi  dans  le  Rhofne  auprès  de  Valabrigue  ;  Se  le 
refte  fut  taillé  en  pièces  par  la  caualcric  de  Boullargucs.  Ainfi  la  place 
fut  prife  fur  le  minuit  •>  mais  elle  fut  reprife  le  iour  fuiuant  à  midy  ,  & 
l'on  y  tua  plus  de  douze  cens  hommes.  Le  mefme  iour  comme  Ven- 
tabren  eut  fait  pafTcr  par  Tarafcon  les  troupes  qu'on  auoit  amafTéesà 
At les  ,  &  qu'il  eftoit  arrefté  deuant  la  place ,  comme  s'il  euft  voulu  l'af- 
fîeger,  S.  Vcran  entra  dans  la  forterelTc  trois  heures  après  le  carnage, 
auec  trois  cens  hommes  d'élite,  &  rendit  les  efforts  de  Ventabren  inu- 
tiles. Mais  Ventabren  ne  voulant  pas  fc  retirer  fans  auoir  iàit  quelque 
chofe,lors  qu'il  fut  defeendu  à  trois  lieues  plus  bas, il  s'empara  de  Four- 
ques ,  abandonné  par  Goyart ,  d'où  auec  des  batteaux  commodément 
équippez  pour  faire  des  courtes,  il  incommoda  long  temps  le  païs  voi- 
fin  ,  iufqu'à  ce  qu'il  en  fut  empefché  par  Boullargues  ,  quand  il  fc  fut 
emparé  de  Donchamp  ,  &  que  Sargnac  qui  tenoit  la  place  au  nom  do 
ceux  d'Aui gnon  ,  eutefté  tué. 
X.         Cependant  laques  de  Cru(fol  Seigneur  de  Baudinc  ,  qui  auoit  efté 
choifi  par  les  Proteftans  pour  Gouuerneur  du  Languedoc ,  cftant  venu 
à  Bcfiers ,  mit  fur  tout  dans  Agdc  vne  bonne  garnifon.  Puis  ayant 
fait  mener  du  canon  à  Magalas,  il  en  chalTa  la  garnifon  qui  rendoic 
le  chemin  mal-feur  &  dangereux  entre  Pezcnas  &  Bcfiers.    En  fui- 
te l'on  alla  à  Lcfpignan  ,  où  enuiron  quatre  -  vingts  bandouliers  que 
Fourqueuaux  auoit  mis  dans  la  place  furent  tous  taillez  en  pièces. 
Audi  toft  après  ,  Guillaume  de  loyeufe  fit  fortir  fes  troupes  ,  &  a- 
uec  quatre  pièces  de  batterie  ,  deux  coulcvrines ,  deux  pièces  Daftardcs, 
&c  quatre  pièces  de  campagne,  il  campa  à  Lignan,  à  vnc  lieuë  de  Be- 
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fiers.  Ceft  vn  Chafteau  de  l'Euelque  de  Bcfiers  ,  que  le  Cardinal  , 

Laurent  Strozzi  ,  en  refignant  cér  Eucfché  ,  s 'cftoit  referué  pour  CHARLts  ,x- 

le  plaiûr  ;  mais  alors  ceux  de  Beficrs  y  auoienc  vnc  garnifon  de  15^a- 

gens  de  guerre.  De  forte  que  Baudiné  craignant  pour  eux  ,  en  fortit 

aucc  les  liens,  &  amufà  l'£nnemy  par  vn  combat  léger  ,  #iufqu*à  ce 

que  les  affiegez  ayant  percé  la  muraille ,  &  pailc  à  gué  la  riuiere  qui 

coule  le  long  de  la  place ,  fe  fuffent  retirez  vers  lents  gens.  De  Ioyeufc 

y  mit  deux  Enfeignes  fous  la  conduite  de  Crouzîllcs  ;  puis  il  alla 

camper  à  Lezignan  qu'il  ht  battre  aucc  le  canon  ;  &  après  vn  ou  deux 

allants ,  où  De  Poraas  fut  tué,  enfin  la  place  fe  rendit.  En  fuite  il  alla 

à  Montignac  que  tenoient  Paraloup  &  Porqucrcz;  mais  ils  fe  rendirent 

à  condition  qu'ils  auroient  vie  &  bagues  fauues  ;  Neantmoins  il  y  en 

eut  quatre  de  la  garnifon  que  De  Ioyeufe  condamna  à  mort  pour  vn 

autre  fuict,  &  De  Bomail  cftoit  de  ce  nombre.   Sur  ces  entrefaites, 

comme  il  venoit  des  gens  en  foule  à  Baudiné,  des  Ceucncs ,  du  Vi- 

uarets,  de  Nifmes  ,  d'Vfcz  &  de  Luncl,  il  cftoit  allé  à  Agdc  ,  afin  de 

fe  ioindreauce  eux  i  &  de  là  le  fixicfmc  de  Iuillet  il  arriua  lur  le  midy  à 

Pcfcnas  ,  ayant  taillé  en  pièces  en  chemin  la  compagnie  de  la  Veyne 

de  Lodcuc. 

Lors  que  De  Ioyeufc  eut  pafle  la  riuiere ,  &  qu'il  fe  fut  fait  voir 
auec  fon  armée  à  Baudiné  qui  entroit  dans  la  ville ,  Baudiné  fur  le  foir 
làns  que  fà  caualcrie  euft  repeu,  &  fans  attendre  Boullargues,  &  le  Ba- 
ron d' Aigrcmont  qui  dcuoit  venir  le  lendemain  aucc  trois  cens  hommes 
de  chcual,  marcha  contre  les  Ennemis.  Mais  bien  qu'il  fuit  tombé  entre 
leurs  mains ,  en  combattant  couragcufcmcnt ,  &  s'eftantauancé  deuanc 
les  fiens ,  neantmoins  il  s'en  dégagea ,  &  fe  retira  parmy  fon  infanterie  i 
&  en  marchant  en  bon  ordre  par  vnc  colinc,aucc  trois  pièces  de  cam- 
pagne ,  il  continua  fon  chemin  a  couucrt  du  canon  de  l'Ennemy.  Com- 
me Seruas,  &  Antoine  Duplex  Seigneur  de  Grcruian  aucc  cinq  cens 
moufquetaires  d'élite  en  cil  oient  au  point  de  faire  vn  effort  pour  s'em- 
parer du  canon  De  Ioyeufc ,  car  l'infanterie  Ennemie  ployoit  défia ,  Cor- 
dognac  Marefchal  de  camp  rappclla  les  fiens ,  &  les  ht  monter  la  mon* 
tagne.  Puis  ayant  tourné  vifage  vers  le  canon  de  l'Ennemy ,  &  les  deux 
premiers  rangs  en  ayant  cfté  emportez  ,  en  mefmc  temps  tous  les  au- 
tres prirent  la  fuite  ,  vnc  partie  fe  retira  dans  les  vignes  prochaines ,  Se 
les  autres  fe  (àuuerent  à  la  faucur  de  la  nuit.  Il  y  eut  cinq  Enfeignes 
de  perdues  ;  &  il  ne  demeura  pas  plus  de  cent  hommes  fur  la  place  de  parc 
&  d'autre  i  de  forte  que  cette  vi&oirc  fut  plus  confid  érable  par  la  réputa- 
tion, que  par  la  perte.  Le  lendemain  Baudiné  fitlcucr  les  Enfeignes ,  &: 
l'on  s'affcmbla  à  l'cntour  ,  mais  en  moindre  nombre.  C'cft  pourquoy 
en  mefmc  temps  Clcrmont  ,  Gignac  ,  S.  Andicn,  &  Frontignan  Ce 
reuoltcrcnt  contre  luy  ;  &  bien  toit  après ,  par  le  cbnfeil  du  Capitaine 
D  aille,  Baudiné  confenrit  d'en  venir  à  vnc  conférence  aucc  De  Ioyeu- 
fc ,  U  choifit  S.  Martin  pour  traitter  aucc  Caftclnou ,  député  De 
Ioyeufe. 
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  Enfin  l'on  fit  des  conditions  ,  &  l'on  demeura  d'accord ,  que  l'Edic 

iarles  ix.  jc  ianuicr  feroit  obfcrué}  Qu'on  rendroit  à  De  Ioyeufc  Lieutenant  dans 
J  *•  le  Languedoc,  lobeiflance  qu'on  luydeuoic,  &  qu'on  iuydonncroit 
Pefcnas  &  Bcficrs.  Bien  que  ces  conditions  ne  fuflent  pas  également 
i  approuuecs  de  tout  le  monde  ,ncantmoinson  les  exécuta  en  partie.  Car 
Baudiné  alla  à  Àgdc,  ayant  mis  les  troupes  dans  les  garnifons ,  &  De  Io- 
yeufc prit  àcompofltton  Pefcnas  le  vingt- troifiefmc  de  Iuillct.  Maisla 
ville  de  Bcficrs ,  où  il  auoit  cnuoyédeuant  Colombiers  pour  lafommer 
defe  rendre,  fuiuantlcs  conditions  du  Traité,  rerufa  d'ouurir  fes  portes, 
Baudiné  &  ceux  de  la  garnifon  dùant  qu'il  n'auoitpas  gardé  la  foy ,  & 
croyant  que  De  Ioyeufc  leur  feroit  moins  fauorablc ,  à  caufede  Lignac 
qu'on  auoit  pris  &  bruflé  n'agueres.  Mais  ceux  de  Bcdarieux  ne  fuiuircnt 

{>as  l'cxcmplcdc  ceux  de  Bcficrs  i  car  ils  s'abandonnèrent  d'eux  me  fme  à 
a  foy  du  Baron  de  Pufol.  Quant  à  Baudiné  comme  il  alloit  à  Montpellier, 
il  rencontra  le  Capitaine  Grille  que  Des  Adrets  auoit  cnuoyé ,  Marchaftd 
&  Mouuaillant  »  &  crût  qu'auccleur  fecours,  il  deuoit  fur  tout  prendre 
Frontignanqui  s'eftoit  n'agueres  rcuolté.  Il  y  alla  doncledouziefmedc 
Iuillct,  mais  non  pas  auec  toutes  les  troupes,  s'imaginant  que  les  ha- 
bitans  fc  rendroient  au  premier  coup  de  canon.  Mais  ils  fc  dépendirent 
courageufement,  contre  fon  opinion  ;  La  Caftcllc  &c  Coftier  furent  tuez, 
&  la  Valctc  Lieutenant  de  Bombas  fut  fort  blciTé.  De  Ioyeufc  pour 
fcçourir  les  liens ,  enuoya  deuant  de  Connas  Meftre  de  camp  d'vn  Ré- 
giment, &  Gouuerneurdc  Pefcnas,  auec  enuiron  fept  cens  hommes  de 
pied,  &ccnt  cheuauxi  mais  il  fut  furpris  à  Loupian  par  le  Capitai- 
ne Grille ,  &  par  Boullargues  auec  deux  cens  cheuaux  &  cinq  cens 
hommes  de  pied ,  &  rcçcut  vnc  grande  perte.  Mais  autant  que  De 
Ioyeufc  rcçcut  de  dommage  dans  ce  combat ,  autant  les  aflîcgez  enre- 
çeurcnt-ils  de  profit  &  d'vtilitéi  Car  tandis  que  le  Capitaine  Grille  & 
Boullargues  eftoicntabfens ,  l'on  fit  entrer  dans  la  villcdes  fecours  Pro- 
uençaux ,  par  le  bord  de  la  mer  qui  n'eftoit  pas  gardé.  Ce  qui  futcau- 
fc  que  Baudiné  n'ayant  pas  a(Tcz  de  canon ,  ni  allez  de  pionniers  pour 
faire  les  trauaux ,  fut  contraint  auec  perte,  &  mefine  auec  honte,  dclc- 
uer  ce  ficgc  qu'il  auoit  témérairement  entrepris. 

De  Fourqucuaux  &  De  Connas  qui  cft oient  venus  au  fecours  ,  s'e- 
ftant  auançcz  iufqu'au  Tcrrail ,  Chaftcau  de  l'Eucfque  de  Montpellier, 
allèrent  de  là  à  Lates,  le  dcuxicfmc  de  Septembre ,  auec  fix  mille  hom- 
mes de  pied ,  fix  censide cheual  ,  fix  pièces  de  batterie,  &  deux  cou- 
lcvrincs  pour  camper  au  Mas  d'Eufimadc  ,  qui  cft  cnuironné  de  tous 
coftczdc  lariuicrcdu  Lez,  qui  fe  defeharge  dans  des  fofTcz,  où  l'eau  d« 
la  mer  fe  répand,  &  qui  n'eft  éloigné  de  la  ville  que  d'vnc  lieue  de  France. 
L'on  prit  en  chemin  vneTour,&  l'on  y  tua  quelques  moufquctaircs.Trotf 
iours  après  Pcyrot  Loupian  auec  fes  bandoulicrs  tant  de  pied  que  de 
cheual,  les  vint  trouucr.  Baudiné  cftoit  dans  la  ville  auec  le  fouueraia 
commandement,  Grille  Capitaine  de  réputation  y  cftoit  auffi,  auec  huit 
compagnies  de  moufquctaires  à  cheual  que  conduifoient  Baudiné  luy- 
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mcfmc  ,  le  Baron  du  Bar ,  le  Capitaine  Hcrbaud  ,  Boiîl largues ,  Grc-  

mian ,  la  Grange,  &  Pages.  Il  y  auoic  aufli  quatorze  Enicigncs  d'in-  CHARl1  s  1X< 
fanteric ,  que  commandoit  DaifTe ,  Serignan ,  le  Roux ,  le  Long ,  Gre-  1 J 6  *  « 
mignan  le  icunc ,  Rapin ,  Sanglas ,  S.  Vcran ,  Argcnricre ,  Rafcalon ,  de 
Thouras ,  &  outre  cela  il  y  auoit  vnc  compagnie  de  SuhTes ,  &  deux  d'ha- 
bitans.  Ils  firent  vnc  fortic  auec  deux  cens  hommes  de  chcual ,  &  cinq 
cens  moufquctaires,  &  paflerenc  iufqu'au  camp  des  affiegeans  ,  pour 
les  reconnoiftre  ;  &  après  auoir  perdu  feulement  trois  de  leurs  gens  , 
&  tué  plus  de  foixantedes  Ennemis  ,  ils  fc  retirèrent  Depuis  il  fc 
pfla  presde  quatre  mois  {ans  que  les  Ennemis  fiifcnt  aucun  effort  ,  & 
les  afliegez  employèrent  ce  temps-là  à  ruiner  les  fauxbourgs ,  de  peur 
que  De  Ioycutc  s'en  cftant  rendu  maiftre  ,  n'incommodaft  de  la  la 
ville  ;  la  plufpart  fe  plaignant  de  cette  déplorable  neceflité  qui  les 
obligeoit  de  démolir ,  malgré  eux ,  tant  de  grands  &  de  merueilleux 
édifices,  qu'on  ne  pourroit  iamais  reparer  qu'à  la  ruine  du  public ,  & 
des  particuliers.  Car  parmy  vingt-cinq  Eglifcs  qu'on  abbatit  iufqu'aux 
fondemens ,  l'on  ruina  les  Conucnts  des  Cordeliers ,  des  Iacobins ,  des 
Auguftins  &  des  Carmes  ,  dont  les  deux  premiers  cftoient  capables  de 
loger  toute  la  Cour,  &  toute  la  Maifon  du  Roy. 

En  fuite  l'onziefme  de  Septembre  ,  Baudinc  auec  feize  Enfcigncs  de 
gens  de  pied,  &  cinq  compagnies  de  caualerie,  s'auança  iufqu'au  pont 
ui  eftoir  rompu ,  &  ayant  palte  le  Lez  à  gué  ,  il  tailla  en  pièces  auprès 
e  Salican ,  Maifon  des  Croifats  de  Malte ,  des  fourrageurs  qu'il  y  fur- 
prit,  mais  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fuft  tué  luy-mcfme;  Se  en  effet  vn 
chapeau  d:  paille  qu'il  porcoit  fut  abbatu  d'vn  coup  de  moufquct.  Au 
refte  l'Ennemy  cftoit  de  telle  forte  enuironnéde  tous  coftez ,  qu'eftanc 
venu  pour  affieger ,  il  fembloit  qu'il  cftoit  afTiegé  luy- mcfmc.  Il  y 
a  en  ectsc  mer  vn  marefeage  de  grande  eftenduc  ,  d'où  il  s'efleue 
vne  ifle  de  trois  mille  ou  cnuiron  ,  &  dans  cette  ifle  il  y  a  vn  vieux 
Chafteau  fortifié ,  que  ceux  de  Montpellier  occupoient.  Les  affie- 
geans cftoient  enfermez  d'vn  cofté  par  ce  Chafteau ,  &  de  l'autre  par 
vn  fort  qui  commande  les  Salines  de  Pcguayx  -,  &  par  ce  moyen  ils 
ne  pouuoicnt  auoir  de  viurcs.  Le  Tcrrail  fut  en  mcfmc  temps  aban- 
donné par  Combas  i  &  tout  l'effort  ayant  efté  tourné  contre  Ma- 
guelonnc,  l'on  y  mit  le  canon  en  batterie  i  &  après  vingt- fepe  coups 
que  l'on  tira  ,  clic  fc  rendit  par  la  trahifon,  comme  l'on  a  crû,  decc- 
luy  qui  tenoit  la  place.  Neantmoins ,  bien  qu'on  luy  euft  donne  la 
vie ,  on  ne  luy  garda  pas  la  foy  ,  car  il  fut  tué  auec  vingt  foldats  de 
la  garnifon.  En  fuite  le  Baron  des  Adrets  vint  en  deux  iours  auec  trois 
cens  moufquctaires  à  chcual  dans  le  camp ,  le  trciziefmc  de  Septem- 
bre ,  ayant  cnuoyc  deuant  pour  faire  tenir  preftes  quinze  cens  chemife* 
blanches.  Le  lendemain  ayant  efté  donné  au  foldat  pour  fe  rafraîchir, 
Des  Adrets  partit  de  la  ville  fur  le  foir,  &  ayant  paffé  le  Lez  pour  voir 
le  camp  des  Ennemis ,  il  s'auança  iufqu'à  l'Eftang  de  Pcquayx ,  &  fur-  / 
prit  là  quelques  gens  armez  qui  gardoient  des  moutons ,  dont  les  vni 

Rrr  iij 


502  HISTOIRE 

  furent  tuez  ,  &  les  autres  fe  voulant  cacher  dans  le  marefeage  voi- 

cahrlesix.  finj  furcnt  perdus  dans  des  foffez  &  dans  des  gouffres  remplis  de  fan - 
1 5  *       gC.  Lors  qu'on  eut  fait  amener  ,dans  la  ville  enuiron  quatre  cens  mou- 
tons, il  prit  vn  moulin  au  de/Tous  de  Lattes,  &  après  qu'on  y  eutcom- 
batu  quelque  temps,  il  retourna  dans  la  ville  qu'il  cftoit  défia  bienauant 
dans  la  nuit. 

Le  lendemain  ion  mit  en  délibération  d'attaquer  le  camp  des  Enne- 
mis ,  &  Ton  trouua  bon  de  faire  vn  pont  fur  k:  canal  qui  vient  du  Lez, 
par  où  les  vauTcaux  abordent  de  la  mer ,  &c  par  où  l'on  apportoit  là  des 
viurcs  de  la  Prouencc  &  de  Narbonnci  l'on  donna  la  garde  de  ce  pont 
à  Boullargucs  aucc  vne  pièce  de  campagne.  Dauantage,  l'on  reiolut 
qu'il  pafTcroit  luy-mefmc  à  gué  l'autre  bras  du  Lez ,  &  que  le  Baron 
des  Adrets  pafferoit  aucc  vne  autre  picce  de  campagne,  &  trois  faucon- 
neaux ,  de  l'autre  cofté  de  cette  riuicrc  où  il  eftoit  aile  le  iour  de  deuant. 
Ainfi  l'armée  ayant  efté  diuifee  en  trois ,  Baudinc  de  front ,  Boullargucs 
&  le  Baron  des  Adrets  cnfcmblc,  firent  de  nuit  vn  fi  grand  effort  con- 
tre le  camp  des  Ennemis ,  qu'après  vn  long  combat,  la  caualcric  fon- 

fea  à  fc  retirer,  ayant  abandonné  l'infanterie.  Mais  lors  qu'on  cftoit 
cfia  preft  de  fe  rendre  maiftre  du  retranchement ,  le  Baron  des  Adrets 
ayant  reçeu  nouuellc  que  Vienne  auoit  efte  furprifepar  le  Duc  de  Ne- 
mours ,  fit  fonnerla  retraitte  ,  &  perdit  par  ce  moyen  l'occafion  d'vn 
grand  fuccés.  A  (on  départ  Boullargucs  abandonna  le  pont,  &  retour- 
na dans  la  ville;  &  en  mcfme  temps  le  Baron  des  .  Adrets  ayant  rcçcu 
cinq  mille  efeus ,  &  emmené  Le  Merle  aucque  luy  ,  alla  rctrouucr  les 
ficns.  Apres  la  prife  de  Ciftcron&  de  Vienne,  le  deffein  de  Somme- 
riuc  &  de  Sufe  cftoit  d'aller  à  Montpellier  aucc  leurs  forces  iointes,& 
pour  les  faire  palTcr,  ils  auoient  rcfolu  de  faire  vn  pont  fur  le  Rhofne 
au  deiîous  d'Arles  auprès  de  Fourqucs.  L'on  attendoit  du  Vclay  &dc 
Giuaudan  le  grand  Prieur  d'Auucrgnc  aucc  quatre  mille  hommes  de 
piedi  &  l'on  cfpcroit  auec  ces  troupes  non  feulement  de  dégager  De 
Ioycufe  de  l'extrémité  où  il  cftoit ,  mais  mcfme  d  attaquer  Montpel- 
lier. Lors  qu'on  eut  fçcu  cela  dans  la  ville ,  l'on  trouua  bon  que  le 
Capitaine  Grille,  le  Baron  "du  Bar,  &  Boullargucs  allaifcnt  à  Nifmes 
auec  quatre  compagnies  de  gens  de  oied  fous  la  conduite  d'Albenas  &. 
de  Rapin ,  &  que  naudiné  demeurait  dans  la  ville  aucc  le  refte  des  trou- 
pes. En  meimetemps  Baudinc  ayant  fait  vne  fortie  iufqu'au  retran- 
chement de  TEnncmy ,  l'amufa  en  efearmouchant  i  &  cependant  Gril- 
le ayant  fçeu  que  l'Enncmy  auoit  pa/Té  le  Rhofne  ,  qu'il  auoit  campe 
auprès  de  Fouraucs,  &  qu'il  auoit  refolu  dc-s'emparer  dcS.  Gilles  de 
l  'autre  cofté  de  la  riuicrc,  cnuoya  deuant  Boullargucs ,  qui  ayant  recon- 
nu la  place  ,  iugea  qu'elle  fepouuoit  deffendre  i  fi  bien  qu'y  ayant  lai£> 
fe  cinquante  des  liens  ,  il  promit  qu'il  viendroit  bi<:n  toft  les 
fecourir. 

Tandis  qu'il  cftoit  dans  la  ville ,  il  vint  encore  vn  Trompette  de  la 
part  de  Sommcriuc  ,  pour  la  fommer  de  fc  rendre  i  mais  parce  que  ce 
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Trompette  portoic  les  liurécs  du  Pape  ,  comme  eftans  au  feruice  de  ■ 
Fabrice  Scrbellon ,  Boullargues  le  fie  mettre  prifonnicr.    Le  vingt-  C«AR^IX- 
fepncfmc  de  Septembre  ,  Sommcriuc  auec  vingt-deux  compagnies  de  ' 
gens  de  pied ,  qui  faifoienteinq  mille  hommes ,  auec  cinq  censcheuaux, 
&  trois  canons ,  vint  fur  le  foir ,  comme  pour  cfcaladcr  la  ville  ;  mais  fon 
entreprife  fut  inutile,  ayant  cfté  repouiTé  par  ceux  de  lagarnifon,  qui  en- 
uoyerent  auflî  toft  à  Nimcs ,  pour  en  donner  auis  à  Grille.  Aufli  toft  Gril- 
le fc  mit  en  chemin,  &  marcha  toute  la  nuit  auec  les  fiens ,  ayant  enuoyé 
deuant  Boullargues  ,  qui  s'empara  auec  fa  compagnie  de  caualerie  d'E- 
ftagcl  à  quatre  lieues  de  S.  Gilles.  S.  Gilles  eft  finie  dans  vne  pleine 
allez  balte  qui  fc  haufTc  du  cofté  par  où  l'on  vient  de  Nimcs  ,  & 
qui  de  là  s'eftend  en  vne  autre  pleine  de  cinq  cens  pas  de  large  iuf- 
qu'au  Rhofnc.   Elle  va  iufqu  a  Fourques  vis  à  vis  d'Arles  ,  a  trois 
lieues  de  Saint  Gilles ,  le  long  des  lcuées  du  Rhofnc  ,  &  a  vne 
ifle  de  l'autre  cofté  abondante  en  toutes  chofes ,  qu  on  appelle  la  Ca- 
margue. C'cft  ce  qu'on  appclloit  autrefois  le  Champ  de  Marius ,  par- 
ce que  C.  Marius  y  campa ,  &  qu'il^  tint  (es  gens  pendant  vn  Hyucr. 
Lors  que  Boullargues  futarriuc  à  Eftagcl  ,  ayant  fçeu  de  quelques  caua- 
Kers  qu'on  y  auoit  pris,  que  Sommcriue  n'eneftoit  pas  loin, il  craignit 
que  s'il  foufïroit  que  les  ennemis  approchaiTent  de  plus  près  ,  ilsncti- 
rafïentde  l'auantagcdu  peu  de  gens  qu'il  auoit.  C'eft  pourquoy  après 
auoiraducrty  Grille  de  fe  hafter ,  il  mit  les  fiens  au  haut  d'vne  colinc, 
afin  qu'on  n'en  pûft  bien  connoiftre  le  nombre  ,  &  que  l'Enncmy ,  s'i- 
maginant  que  lerefte  des  troupes  eftoient  cachées  dans  la  vallée  nefehaf- 
taft  pas  d'attaquer. En  effet ,  De  Boullargues  né  fc  trompa  pas  ;  Car  Som- 
meriuc  croyant  cela, retint  les  fiens ,  iufqu'à  ce  que  Grille  eftant  arriuc, 
auec  fix  cens  hommes  de  chcual,&  autant  de  gens  de  pied ,  l'on  femit  en 
bataille ,  à  la  veue  des  Ennemis  \  &c  après  auort  demeuré  là  depuis 
huit  heures  du  matin  iufqu'à  vne  heure  après  midy  ,  fans  que  l'Ennc- 
my fc  remuait,  Boullargues  refolut  d'exécuter  le  delTein  qu'il  auoit  pris; 
de  faire  entrer  dans  la  ville  deux  cens  hommes  de  fecours.  Ainfiil  ap- 
procha de  la  place,  &  ayant  palTé  outre ,  comme  il  vit  de  loin  que  les  gens 
de  Sommcriue  alloient  vers  le  Rhofne ,  il  s'arrefta ,  &  fitauertir  Grille  & 
le  Baron  du  Bar,  de  faire  auancer  leurs  troupes  i  que  l'Ennemy  fc  rcti- 
roit  h  qu'on  auoit  défia  la  victoire  entre  les  mains ,  &  que  (i  on  ne  la 
lai  (Toit  cfchapper  par  lé  retardement  &  par  la  négligence ,  on  pourroit  ce 
iour-là  glorieufemcnt  triompher  de  l'Ennemy ,  qui  fembloit  fc  glorifier 
de  la  vidtoirc. 

Il  marcha  donc  promptement  contre  l'Ennemy,  &  fit  al  ce  lors  qu'il 
en  fut  à  trois  cens  pas.  Sommcriue  voyant  cela ,  fit  mettre  à  l'entour 
du  canon  qu'il  rcmenoit,  la  caualerie  &  1  infanterie  i  &  enmefmc  temps 
Boullargues  chargea  les  gens  de  chcual.  Mais  s'imaginans  que  le  Baron 
des  Adrets  cftoit  là  luy-mcfme  ,  ils  rompirent  leurs  rangs,  &  ayant 
laitfff  en  chemin  leur  canon  ,  ils  prirent  la  fuite  vers  Fourques.  De  for- 
te que  l'infanterie  qu'ils  auoient  abandonnée ,  &  que  Grille  pourfuiuoit, 
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fut  taillée  en  pièces ,  excepté  ceux  qui  pafferent  le  fleuu\,  dont  ncant- 
moins  la  plufpart  furent  perduspar  la  rapidité  de  l'eau.  IL  demeura  dans 
ce  combat  près  de  deux  mille  hommes  de  pied,  &  deux  hommes  feu- 
lement du  cofté  de  Grille,  qu'on  dit  que  leurs  gens  mcfme  tuerentpar 
imprudence.  Ceux  de  Sommeriuc  fe  fauuerent  par  le  pont  que  l'on 
auoit  fait  &Fourques,  &  le  rompirent  en  mcfme  temps.  L'on  ne  prit 
des  gens  de  Sommeriuc  que  Ledenon  ,  outre  cela  vingt-deux  fcnfagnes, 
&  l'hftendart  du  General ,  aucc  deux  canons  ;  car  l'on  ne  pûc  retirer  du 
ficuue  vnc  coulcvrinc.  Tout  le  bagagr ,  &  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus 
précieux  romba  auili  entre  les  mains  du  vainqueur  ;  &  Ton  trouua 
aufli  quelques  lettres  de  Fourqueuaux  ,  quiauoicnt  elle  cfcritesà  Som- 
meriuc douze  iours  auparauant,  par  lciquellcs  on  apprenoit  en  qucle 
extrémité  Fourqueuaux  cftoit  reduiti  Qu'ayant  défia  longe  à  fa  retrai- 
te, il  auoit  fait  enfouir  dans  terre  le  canon  ,  &  qu'il  demandoit  qu'on 
vinft  promptement  à  fon  fecours. 

Cette  vi<ftoire,qu'on  remporra  le  vingt- fepticfmc  de  Septembre,  rut 
en  quelque  forte  diminuée  par  la  perte  que  l'on  rcçcut  le  lendemain 
auprès  de  Montpellier. Car  comme  BaudinécutdreiTedcsembufcadcsaux 
Ennemis  qui  faiioient  dcha  librement  des  courfes,  lcsficnsquieftoicnt 
les  moindres  en  nombre  fc  retirèrent;  DcGrcmian  lcicunc  fut  tué  en 
cette  occafion,  &  le  fils  de  Maillanc  de  Beaucairc;  mais  ils  furent  vannez 
parla  mort  de  Pey  rot  Loupian  ,  ce  fameux  voleur,  qui  fut  rué  d'vn  coup 
de  moufquct.JLors  que  Baudiné eutrcçeu  la  nouuellede  cette  victoire, 
l'on  en  rendit  grâces  à  Dieu ,  l'on  fit  des  feux  fur  les  maifons ,  la  plufparc 
couuertcs  de  pierre,  en  tefmoignagc  de  la  rcfiouïiTancc  publique  ,  &  de 
l'arriuée  deGnllc,  Se  parce  fignal  1  on  donna  de  1  epouuantc  à  l'Enncmy. 
Le  mcfme  iour  de  la  derraite  de  S.  Gilles,  De  Ioyeule  vint  au  camp  aucc 
fix  Enfcigncs  de  gefts  de  pied  ;  &  après  auoir  blafmé  .Fourqueuaux 
&  Connas ,  d'auoir  campé  en  vn  lieu  fi  incommode ,  il  refolut  d'y  atten- 
dre le  fecours  qui  deuoit  venir  de  Giuaudan.  Ncantmoins  ce  fecours 
ne  vint  pas  quand  il  le  falloit ,  parce  qu'il  auoit  cfté  arreitc  dans  Icficgc 
de  Florac  ,  par  Apecher  Seigneur  de  Giuaudan.  BoiiTi,  brauc  Capitaine, 
cftoit  dans  Florac  qui  fut  en  vain  afïicgé  pendant  huit  iours,  les  femmes 
ayant  fait  tout  ce  qu'on  peut  faire  dans  la  ddfcnfc  d'vnc  place;  &  bien 
qu'on  euft  miné  les  murailles ,  &  qu'on  en  euft  approché  les  cfchcllcs, 
on  ne  pût  toutefois  rien  faire.  Boifli  qui  auoit  rcçcu  vnc  bleflurc  dans  le 
combat ,  &  qui  la  cacha  aucc  le  mcfme  courage  qu'il  l'auoit  tcçcué , 
pour  ne  pas  épouuantcr  les  habitans,  en  mourut  depuis,  pour  n'auoir 
pas  efté  penfé  à  propos.  Alors  Philippes  de  Lcuis  Marcfchal  de  Mirc- 
poix  vint  trouuer  De  loyeufe  aucc  fix  pièces  de  canon ,  &  vingt  trois 
plus  petites.  Et  en  mcfme  temps  De  loyeufe  dreffa  vnc  embukade 
a  Grille,  qui  tout  fuperbe  de  la  victoire,  alloit  de  Luncl  à  Mont- 
pellier ,  fans  en  auoir  auerty  Baudiné;  &  fit  cacher  Grammontdans 
vn  bois  aucc  deux  mille  hommes  de  pied  ,  &  cinq  cens  cheuaux. 
De  forte  que  comme  Grille  cftoit  défia  paffé,  il  l'attaqua  auptesdes 
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ArcnaiTcs  en  vn  lieu  fàbloncux.  D'abord  Grille  ayant  rais  fes  gens  en  

bataille ,  fc  deffendit  courageufcmcntauec  fa  caualcric  i  mais  enfin  ayant  cîfoai* 
elle  contraint  de  céder,  ilouùrit  luy-mcfmc  fon  infanterie  en  fc  rc-     li  *• 
tirant  ,  &  comme  elle  eftoit  chargé©  de  butin  ,  &  qu  clic  fongcoit 

Ï>luftoft  à  fuir  qu'à  combattre  ,  elle  fut  taillée  en*  pièces.  Le  Mer-» 
c  à  qui  la  poudre  donnoit  dans  les  yeux  ,  fut  rué  en  combat- 
tant courageufement  »  Il  mourut  en  tout  des  deux  codez  cnuiron 
cent  cinquante- (ix  hommes, la  plufpart  des  gens  de  Grille,  dont  il 
fiift  mort  vn  plus  grand  nombre ,  fi  eftant  arnué  du  fecours  à  Baudiné* 
les  gens  de  loyeule  ne  fc  rulîcnt  retirez  ,  s'imaginant  que  le  Baron  des 
Adrets  eftoit  prefent.  Le  Capitaine  Bifanet  fut  fort  bleue  ,  &  mourut 
à  Natbonne ,  où  il  fut  porte.  Depuis  le  dcuxicfmc  d'Octobre  Grille  ' 
naîtra  auec  l'Euefquc  d'Alct  quiaftoit  venu  au  camp  aucc  De  Ioyeu- 
fc ,  &  le  lendemain  comme  il  ne  pouuoit  plus  fouffrir  la  puanteur  du 
lieu  ou  il  eftoit ,  le  foldat  eftant  malade  ,  il  ploya  bagage  après  auoit 
obtenu  qu'il  fè.retireroit  furcment,  &  alla  à  vnc  ville  des  dépendances 
de  la  Maifon  de  CruiTol ,  appcllcc  Florcnfàc ,  qui  fut  donnée  en  proyc 
au  foldat  qui  faifoit  du  bruit ,  parce  qu'on  ne  le  pay oit  pas ,  ôc  qui  eftoit 
fàfché  qu'on  l'cuft  priué  du  pillage  de  Montpellier.   Cela  fait ,  il  alla  à 
Yilleneuuc-bruflcc ,  &  De  Ioyeufc  à  Pcfenas. 

.  Baudine  ayant  laufé  Rapin  à  Montpellier ,  attaqua  le  Pou  fin  ,  où  De 
Ioyeufc  auoit  mis  la  Crofe  auec  deux  compagnies  de  gens  de  pied* 
Mais  la  Crofe  voyant  que  la  place  eftoit  trop  foible  pour  la  dépen- 
dre ,  refolut  de  l'abandonner  ,  &  fit  dclTcin auparauant  défaire  tuer  Ici 
habitans  qui  eftoient  prefquc  tous  Protcftans.  Neantmoins  comme  ils 
fc  doutèrent  de  cela ,  ils  fe  retirèrent  de  nuit  auprès  de  Baudiné ,  aucc 
lequel  ils  reuindrent  le  lendemain  dans  la  place.  En  fuite  Baudiné  cn- 
uoya  Sanglas  à  Agdc,  ayant  oiiy  dire  qu'on  y  alloit,  &  pour  luy  il 
alla  à  Bourg  fur  le  Rhofnc ,  qu'il  prit  à  compofition.  Cependant 
Grille  prit  la  Tour  de  la  Charbonnière  fituée  dans  les  marefeages  d'a- 
lentour, après  en  auoir  fait  approcher  le  canon  ;  Et  puis  eftant  des- 
cendu à  Aigucs-mottes ,  il  fe  faiiit  de  tous  les  vaille  aux  qui  y  cQ  oient, 
malgré  les  ioldatsde  la  garnifon,  &  fît  emporter  par  ce  moyen  tout  le 
ici  des  Eftangs  de  Pcquayx ,  ce  qui  aida  beaucoup  à  iou (tenir  les  frais 
de  la  guerre.  Quelque  temps  après  l'on  tenu  Béliers ,  par  l'intelligent 
ce  qu'on  auoit  auec  Marot ,  Caiéneufue,  Foucault ,  Vainte,  Antoine 
Rocolcs ,  Pierre  Pages  dit  de  Rcucl,  tous  habitans ,  qui  faifoient  profef- 
iîon  ouuerte  de  la  doctrine  des  Protcftans,  &  ayant  confefle  lacnofe,ils 
furent  tous  punis  de  mort.  Au  refte  ce  fut  la  Fortune  feule  qui  efearta  vn  H 
grand  péril ,  car  comme  l'on  eut  apporté  les  cfchelles ,  le  fciziefme-d'O- 
etobre,  fie  que  le  foldat  montoit  délia  fur  la  muraille  ,  le  Tambour  qui 
eftoit  yvre,  &  qui  dormoit,  s'eftant  rcucilléau  bruit  ,  commençai 
battre  la  quanTc  comme  s'il  euft  efté  iour  i  U  les  afTaillans  ayant  en- 
cqndu  cela ,  &  s'imaginant  auoir  efté  découuerts ,  fc  retirèrent,  &  laifîc- 
Toxnell.  Sff 
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 rent-là  leurs  cfchcllcs.  Ils  tentèrent  la  mefme  chofe  huit  iours  aprei 

Charles  ix.  Cn  plein  midy ,  mais  làns  fuccés,  Ôc  mcfme  auec perte,  Fendilles  honv 
\  5  *  *•    me  vaillant  ayant  efté  tué  en  cette  occafion. 

De  là  De  Ioycufc  ayant  emmené'  fes  troupes  ,  comme  s'il  euft 
voulu  retourner  à  Montpellier  ,  fe  deftourna  tout  d'vn  coup  vers 
Agdc  qui  cftoit  defia  affiege  par  De  Villcneuuc  Lieutenant  de 
De  Ioyeufc  ,  &  qui  manquoit  de  toutes  chofes  ;  Parcloups  eftant 
more  vn  peu  dçuant  ,  ôc  Perreau  fon  Lieutenant  eftant  abfcnt. 
Mais  comme  De  Villcneuuc  alla  trop  auant  pour  reconnoiftre  la 
place ,  il  fut  blefle  au  pied  d'vn  coup  de  moufquet  auprès  de  la 
porte  de  Saint  iulien,  &  fut  porté  à  Pezenas.    De  Couuas  fut  mis 
en  fa  place  ,  bien  qu'il  ne  fuft  pas  fort  agréable  à  De  Ioyeufc  ,  à 
caulè  du  fiege  malheureux  de  Montpellier.    L'on  commença  la 
batterie  le  premier  de  Septembre  fcuec  quatre  canons  Ôc  deux  cou- 
levrines  >  Ôc  après  qu'on  eut  fait  vne  fi  grande  brèche  que  la  ca- 
ualeric  y  pouuoit  monter  ,  l'on  donna  ï'aiTauc  ,  que  les  affiegez 
fouftindrent  auec  beaucoup  de  courage.  Les  femmes  mcfmes  rendi- 
rent de  fort  grands  feruiecs  en  cette  occafion  ,  ôc  il  s'en  trouua  vne  en- 
tr  autres  qui  faifant  la  roue  auec  vne  efpée ,  aux  yeux  de  tout  le 
monde ,  montra  qu'elle  auoit  le  courage  d'vn  homme.    D'vn  au- 
tre codé  les  gens  de  Ioyeufe  prefenterent  l'efcalade  ,  mais  ils  fu- 
rent rcpoulTcz  ,  après  vn  combat  de  quatre  heures  ,  comme  la 
nuit  approchoit  dena.    La  nuit  fuiuante  fut  employée  à  réparer  la 
brèche.  Cependant  l'on  enuoya  Trencairc  à  Beficrs  pour  demander  du 
fecours  ,  ôc  cn  y  allant  ayant  remarqué  le  gué,  il  cn  amena  cent  mouf- 
quetaircs  auec  de  la  poudre ,  qui  vindrent  par  les  iardins  proches  de 
la  ville  iufqu'au  bord  de  la  riuicre  de  Hérault.  Ainfi  Trencairc  ayant 
pafle  la  riuicre  à  nage  ,  auertit  ceux  de  la  ville  qu'il  cftoit  venu  da 
iecours  ,  ôc  cn  mcfme  tempS"  il  le  vint  quérir  dans  des  batteaux  qu'on 
tenoit  prefts  pour  cela,  ôc  les  firpaiîcr  dans  la  ville.   Puis  il  fit  allu- 
mer du  feu  fur  la  plus  haute  tour,  pour  faire  fçauoir  à  ceux  de  8e- 
fiers  (  car  l'on  cftoit  demeuré  d'accord  de  cela  )  que  leurs  gens  eftoient 
amuez  fans  péril. 

D'ailleurs  Baudiné  qui  après  auoir  pris  Bourg  fur  le  Rhofoe  cftoie 
reuenu  au  Poufin ,  amafTok  des  troupes  de  tous  coftez  ,  ôc  défia  la  pluf- 
part  eftoient  allez  à  Mefe  ôc  à  Loupian ,  lors  que  De  Ioyeufc  ayant 
efté  aduerty  par  vn  certain  Prcftrc  ,  changea  la  batterie ,  ôc  fit  mener 
fon  canon  envn  endroit  plus  foible.  De  forte  qu'on  fit  vne  grande  brè- 
che ,  ôc  l'on  donna  l'alTaut  cn  mcfme  temps ,  mais  non  pas  auec  la  mcf- 
me ardeur  que  ceux  de  dedans  s'eftoienr  préparez  à  fe  deffendre.  Cela  fut 
caufe  qu'il  perdit  quatre  cens  des  ficns,  entre  lefqucls  il  y  auoic  vingt- 
huit  Officiers  de  grande  réputation.  11  leualc  ficge  le  quatriefme  de 
Nouembrc,  auec  defordre ,  comme  il  arriue  de  nuit,  ôc  enuoya  deuanc 
le  canon  à  Pcfcnas.  Bouillargues  attaqua  la  caualerie  du  Baron  de 
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Combas  &  de  S.  Fclix  qui  eftoie  en  l'arriere-garde ,  &  qu'il  attaignir    . 

auprès  de  S.  Paragonc ,  comme  elle  alloit  vers  Gignac.  Il  en  railla  CHARLts  **• 
en  pièces  deux  cens  foixanec  &  quatorze  ,  n'ayant  perdu  des  ficnj  1  * 
qu'vn  villageois  qui  luy  feruoie  de  guide ,  &  l'on  en  porta  les  En-» 
feignes  à  Montpellier.  Quelque  temps  après  Bouilargues  ayant  cfté 
aduerty  par  le  Capitaine  Burgondi  qui  tenoit  Monfrein  ,  que  trois 
cens  hommes  que  ceux  d'Auignon  auoient  mis  dans  Aramon,  in- 
commodoient  le  païs  par  des  courfes  ,  &  par  des  pillages,  &  qu'ils 
couroient  iufqu'à  Bagnols,  leur  drcifa  des  cmbùfcades,  où  ils  tom- 
bèrent ,  &  la  plufpart  furent  tuez  ,  ayant  perdu  vn  vaiffeau  de  guer- 
re ,  qu'ils  auoient  equippe  pour  ?olcr;  - 


FIN  DV  TRENTE-D  EV  XI  ES  ME  LIVRE, 
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SOMMAIRE  DV  TRfcNTE-TROISlESME  LIVRE. 

l'  B^SBUbUll  E  M°nlltC  tcme  A&€n  Parla  force  &  t*r<k:  conférences. 

Entrepnfes  fans  effet  fur  Bordeaux  par  Duras  y«ui  ayant 
pris  De  Candale,  afiege  S.  Macaire ,  &  le  pille.  Nerac 
perdu  par  t imprudence  de  Doua^an.  La  bataille  de  Targon 
dans  le  Comte  de  Benauge ,  où  Duras  prit  la  fuite  ,  & 
qui  fit  partout  redouter  les  trouves  du  Roy.   Le  Qhafteaude  Grahcsfe  rend: 
CT  DeSauignac  ayant  traitté  a  condition  que  luy  &  les  fiens  auroitnt  lavîe 
fauuc,  ejt  tué  par  les  villageois ,  parce  qu'on  difoit  qu'il  auoit  violé  le  Traité. 
I 1.  Monfegur  en  Bajadois  efi  pris  par  De  Burie.    Monluc  &  Burie  vien- 
nent à  Jgen  qui  auoit  eflé  abandonné ,  <gr  y  mettent  Vne  garmfon.  Lauferte 
dans  le  §uçrcy  efi  pris  par  Duras,  &  l'on  y  traîne  cruellement  les  Prefires. 
Les  troupes  d'Çftagne  arriuent  dans  le  camp  du  Roy  s  fous  U  conduite  de  Iean 
de  Carbajac  ,   Iean  Baptifie  Cafialdo   qui  en  auoit   eflé  deftiné  Chef 
efiant  mortvn  peu  deuant.   Penne  efi  prife.ey  cruellement  pillée;  les  fem- 
mes &  les  enfansyfont  tue%  par  les  Espagnols.    Mais  Duras  ayant  pris 
Vn  peu  après  Caylus  en  Roùergue,  vange  cette  inhumanité  fura/n  grand  nom- 
Ire  de  Prefires  qui  furent  cruellement  tueZ.   Bordet  prend  de  force  Pons  en 
Saintongc,&*  en  fuite  S.  Satyre,  &  y  traite  mal  les  Prefires  qu'il  y  trou- 
ua.    L'on  pille  les  Eglifes  de  Nofire-Dame  de  Roquemadour,  &dcS.  An- 
toine de  MarceUes.  Occafion  perdue  de  combattre  à  Mirabei  III.  Men- 
tauban  efi  Vne  autre  fois  apegé  par  De  Burte.  Monluc  afitege  Leitoure ,  où 
tl  ny  auoit  point  de  garmfon ,  ey  le  reprend.  Caumont  .place  forte  fur  U  Ga- 
ronne ,  efipnfepar  Peyrot  fon  fils ,  ou  par  la  force ,  ou  par  la  rufe  ,  &  en 
fuite  pillé.   Mais  l'on  ne  touche  point  aux  meubles  de  Godefroy  de  Caumont 
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Seigneur  du  lieu.    I  V.    Toutes  les  troupes  du  Roy  Vont  au  ftege  de  R>**n, 
que  Mongommery  entreprend  de  dejfendre.    Traîné  des  ProicjUns  fait  a 
Humptoncour  auec  Elisabeth.    L'on  y  gropofe  les  conditions  fumant  lef- 
quelles  eHe  fait  publier  Vn  Manifefie  ,  où  elle  dit  les  raifms  de  fin  deffein. 
Ceux  du  Roy  attaquent  le  fort  de  Sainte  Catherine ,  ey  font  repouffiX^ 
Auantureefirange  deCiuile ,  qui  ayant  ejlé  enterré  auec  les  morts ,  (y  en  fri- 
te déterré  par  hasard ,  ey  puis   abandonné  ,  fe  fnruefquit  pour  ainfi  di- 
re ,  quarante  ans  plus  ou  moins.  V.  Le  lendemain  le  Roy  de  Mauarre  r' efi. vit 
expose  au  péril  plus  que  fa  dignité  ne  le  permettoit ,  reçeut  vn  coup  d' arquebufe  4 
l'etyaulc  gauche.  Enfin  par  vn  dernier  afjàut ,  après  que  quatre  mille  hommes 
furent  demeure^  fur  la  place  de  part  ftj  à  autre ,  la  mille  efi  prife  ($/  pillée^ 
i^iongommcry  auec  vne  galère  préparée  pour  ce U  ,  ayant  pris  aueque  luylet 
Anglois  ey  les  Efcojfois  ,fe  fauue  a  force  de  rames ,  (g^  pdffe  par  de/Jus  la  chaifne 
qui  trauerfoit  la  riuiere  a  Caudebec.  Le  Roy  de  Mauarre  e fiant  au  litmilade 
de  fa  ble/Jùre,  entre  par  la  brèche  comme  en  triomphe ,  porté  par  des  Suiffcs.  V I . 
L'on  fait  reuenir  dans  la  ville  le  Parlement  de  la  Prouince  qui  efiott  à  Lou- 
uiers.  Il  fait  punir  feuerement  quelques  Vns  des  principaux  habitons  qui  furent 
fris  t  ey  les  Chefs  de  la  guerre  -,  ce  qui  hafta  la  perte  de  Baptifie  Sapin  Confeiller 
de  Paris ,  ey  die  Iean  de  Troyes  Abbé  de  Gajlines  qui  eftotent  retenus  prij  'onniers 
à  Orléans.  Le  Roy  dè  Nauarre  fentant  approcher  fa  mort,  a  l'efprit  diuerfi- 
ment  inquiété  par  fes  Médecins ,  ey  moulant  fe  faire  apporter  par  eau ,  il  ejl 
contraint  de  s  arrefler  à  Andely ,  ey  meurt  trente  cinq  tours  après  auoir  reçc* 
fa  blefure.    Ses  mœurs  ;  fin  ej]>rie  ,  fes  Vertus  obfcurcies  par  les  Volupté^. 
La  Reine  traite  auec  ceux  de  Dieppe  ,  qui  ayant  renuoyé  les  Anglo'ts  tfent  re- 
çeus  a  difcretiony  ey  bien  traitte^par  François  de  Montmorency.  L'on  fait  la 
mefme  grâce  a  ceux  de  Caen.  Vil.  Quelque  temps  après  Dieppe  efi  furpris 
par  De  Cateuille  ,  au  de  feu  des  habitant ,  ey  par  Mjngommery  qui  efioit  allé 
de  Rouen  au  Havre  de  Grâce.    La  nouuelle  de  la  perte  de  Rouen  efionne  le 
Prince  de  Condé  de  fia  en  inquiétude  de  d' And'lot ,  *t}  cette  nouuelle  efi  com- 
blée par  ce\le  de  la  deffaite  de  Duras.  La  bataille  de  Ver  en  Guyenne ,  don- 
née à  l'infance  de  Monluc.  L'on  remporta  U  Viéîaire ,  principalement  par  le 
aurage  d'Argence.  De  Duras ,  a  la  faute  ey  à  la  confiance  duquel  cette  def- 
faite  fut  imputée  ,  taille  en  pièces  trois  cens  hommes  des  gens  du  Roy ,  qu'il 
rencontra  en  allant  à  Saintes  auec  Bordet  @r  Marchafiel.  VIII.  Au  bruit  de 
la  bataille  de  Ver ,  le  Comte  de  la  Rochefoucaut  leue  le  fiege  de  S.  Iean  >  ey 
ayant  reçeu  les  troupes  De  Duras ,  il  Va  auec  elles  à  Orléans  trouuer  le 
Prince  de  Condé.    Le  Duc  de  Montpenfier  prend  a  diferetion  la  mille  de 
Saintes  abandonnée  par  les  Protcflans  ,  ey  en  mefme  temps  ceux  dtOleron, 
d'Aluert  ey  de  hdaran.   Il  refiablit  l'ancienne  Religion  dans  la  Rochelle,  (y 
ofie  aux  autres  la  liberté  de  s'affembler  publiquement.   Le  mefme  iour  de  la 
bataille  de  Ver ,  Montauban  efi  tenté  (ëjr  àifiegé  par  Terrides.  Les  Àfi~ 
nifires  exhortent  les  habitons  de  fouffrir  plufiofi  toutes  fortes  d'extrémité^  que 
de  fe  rendre.   Antoine  de  Cruffol  Gouuerncur  du  Languedoc  ejl  obligé  de  rece- 
uoit  des  Protefians  de  fafcheufes  conditions.  Grenoble  efiroitemennt  afiiegee, 
efi  délivrée  par  Rembaut  Furmeier  qui  y  mient  auec  du  fecours.  I  X.  Le  Baron 
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des  Adrets  abandonne  [on  party  ,  e-r  eft  retenu  prifonnier  iufquau  Traîné  Je 
paix.  X.  Le  Prince  de  Conde  enuoje  laques  Spifame  nagueres  Euefque  <k 
Neuers,  à  d' Andelot  en  Allemagne  ,  qui  y  faifnt  des  leuces.  D' Andelot  or- 
nue  auec  Vne  armée  auxiliaire  ,  çy  trompe  le  Duc  de  Neuers  @r  le  Maref 
chal  de  S.  André  qui  auoient  ejle  enuoyeç  pour  luy  empefeher  le  paffage.  Of- 
claration  publiée  après  la  pnfi  de  Rouen  ,  par  laquelle  on  fait  grâce  des  d)o~ 
Je  s  pa/fees  l'on  cnïoint  a  chacun  de  rentrer  dans  la  Religion  ancienne.  Le 
Prince  de  Condé  fait  publier  V»  efent  contraire.  XI.  //  s'empare  auec  Vne 
puiffante  armée  des  places  proches  de  Paris.  Il  confère  auec  la  Reine ,  mais 
fant  fuccés.  Mort  de  Gilles  le  Maiflre  premier  Prefident  au  Parlement  de 
Paris.  Chriftofle  de  Thon  cflmis  en  fa  place. 
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fîfftWHTWl  A  N  D  I  S  que  ces  chofes  fc  faifoicnt  dans  le  Langue- 
At>ai  '  1 1  |}f§Bfijg|  1  doc  ,   Monluc  harceloit  par  dci  courfes  continuelles 
b/francV  M§P  ffe§  I  ccux  d'Agcn  ,  ou  de  Memy  auoit  amené  des  troupes 
B^ÏJ^  I  d'élite,  &  où  Marchand,  &  Arpajon  qui  dcuoit  aller  trou- 
■wbéUèiuiil  ucr  je  Prince  de  Condé  eftoient  venus.  Il  agiiîbic  auec 
ccux  de  cette  ville  tantoft  par  des  menaces,  &  tantoft  en  leurs  tcf- 
moignant  de  la  bicn-vcillance,  s'ils  vouloient  reccuoir  Buric  fie  luy.  Ec 
au  refte  il  auoit  fi  bien  fait  par  les  promettes ,  &  par  la  crainte  ,  que 
par  rentremife  de  Caumont,  De  Memy  confentit  à  vne  conféren- 
ce,  &  fut  d'auis  d'enuoy  cr  des  Députez  à  D c  Buric.  Mais  il  arriua  en  mef- 
me temps  que  Henry  dcFoix  Candalc,rcduifit  fous  fon  pouuoir  Lon- 
gonfur  la  Garonne, ville  qui  eftoit  à  luy ,  &  qu'il  en  chaiîa  les  Protc- 
îbtns,ce  qui  rendit  De  Buric  grandement  fufpcâ.  D'ailleurs  lors  qu'ayant 
mandé  Antoine  Preuoft  Archeuefqucdela  ville,  Antoine  de  Noiiailles, 
&  Gcnoiiillac  Baron  de  Vaillac  Gouucmcurs  des  fortcreifes,  il  trai- 
toità  Bordeaux  auec  les  Députez  d'Agen,  il  demanda  fur  tout  qu'après 
auoir  quitté  les  armes,  ilsrcçcuiTent  vne  garnifon  ,  &  qu'ils  rcndhTcnt 
aux  Prcftrcs  les  Eglifes,  &  tout  ce  qui  fert  à  l'Eglifc;  mais  cerre  con- 
férence qui  fut  faite  le  dix-ncuficfmc  de  Iuillet  ,  n'eut  point  d'effet, 
Cependant  Symphoricn  Durfort  Seigneur  De  Duras  ,  le  premier  de  (à 
Maifon  ,  affcmbloit  autant  de  troupes  qu'il  luy  eftoit  poflible ,  pour  en 
fecourirlc  Prince  de  Condé,  comme  il  le  luy  auoit  promis.   Et  ayant 
appris  que  la  Reine  de  Nauarrc  eftoit  allée  de  la  Cour  chez  elle , 
luy  &  De  Lcuis  Gouuerneur  du  Bearn  ,  allèrent  au  deuant  d'elle 
auec  huit  cens  cheuaux.   Comme  elle  paftbit  par  Caumonc  ,  le  Me- 
my la  vint  trouucr ,  &  luy  fit  fçauoir  l'eftat  des  Protcftans  dans  la  Pro- 
umec.   DcBuney  dcuoit  aufti  venir  pour  luy  rendre  fes  deuoirs;  mais 
ayant  efte  mandé  par  fa  fœur  ,  femme  De  Belleuillc  qui  eftoit  à  Orléans 
auec  le  Prince  de  Condé  ,  il  luy  enuoya  pour  s'excuici  fur  la  grandeur 
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des  affaires ,  &  l'aucrtit  de  ne  point  tant  fauorifer  la  caufe  des  Prote-  

dans  *  Qu'autrement  fi  elle  entreprenoit  quelque  chofe  ,  il  feroit  entrer  chat» us  ne 
les  Efpagnols  dans  le  Bcarn  ,  &  que  cela  eftoit  dans  Tes  ordres*.  I  )  6  *v 

L'on  defcouurit  alors  vne  cntrcpnfe  fur  Bordeaux  ,  qui  n'eut 
point  d'effet.  Le  Lieutenant  de  Gcnouillac  Baron  de  Vaillac  qui  com- 
mandent dans  le  Chafteau  Trompette  ,  fauorifoit  le  party  des  Prote- 
ftans ,  &  la  plufpart  de  ceux  de  la  gar nifon  qu'il  auoit  le  rauorifbient  auffi. 
De  forte  qu'ayant  communiqué  de  cela  aucc  les  habitans ,  l'on  cil  oie  de- 
meuré d'accord  qu'on  y  feroit  entrer  Duras,  fur  la  minuit  d'entre  le 
vingt- cinquiefme&  le  vingt-ûxicfme  de  Iuillet;  Et  que  par  vn  fignal 
qu'on  donneroit  auec  vn  coup  de  canon ,  ils  auertiroient  ceux  de  ï'in-  i 
telligence  qui  eftoient  dans  la  ville  ,  qu'il  eftoit  temps  de  prendre  les 
armes.  Pardaillan,ditdc  Puch  ,beaurrcre  de  Vaillac,  s'eftoit  chargé  de 
s'emparer  de  la  rue  du  Chapeau  rouge,  quieft  fort  large ,  où  Auros  fe 
dcuoit  trouucr  aucque  luy  i  &  défia  Salignac  lurat  de  la  ville  s'eftoie 
faifi  de  la  rué  des  Carmes ,  lors  que  le  Lieutenant  de  Vaillac ,  foit  qu'il 
manquaft  de  courage ,  foit  qu'il  euft  change  de  deifein,  cmpcfcha  Du- 
ras d'entrer  auec  les  Tiens  ,  difântquc  la  chofe  eftoit  dcfcouucrtc,  & 
que  les  Clefs  du  Chafteau  eftoient  entre  les  mains  du  Gouucmcur. 
En  mefmc  temps  De  Buric  &  de  Noaille  qui  auoient  fçcu  l'entreprifc, 
prirent  les  armes ,  &  fc  rendirent  Chefs  des  habitans.  Neantmoins  Dç 
Puch ,  fans  attendre  le  fignal  qu'on  dcuoit  donner  du  Chafteau  Trom- 
pette, ni  i'arriuéc  De  Duras,  fortit  à  l'heure  au'on  eftoit  conuenu,  & 
fat  auertir  Salignac,  &  Auros  par  l'Eftrille,  vaillant  homme  ,  de  dirp 
aux  Iurats  que  le  temps  eftoit  venu  d'exécuter  l'entreprifc  Mais  Auros 
&  Salignac  voyant  qu'il  n'y  auoit  point  d'efperancede  fuccés,  &  crai- 
gnant le  péril  fc  retirèrent  les  premiers.  Et  De  Puch  ayant  tafché  en 
vain  aucc  douze  Gentilshommes ,  de  s'emparer  de  la  porte  qui  regarde 
le  port&  la  tour  qui  le  commande,  pour  rcçcuoir  Durasdececofté-là, 
fut  auffi  contraint  de  fe  retirer  auec  les  fiens  »  Ce  qui  donna  tant  d'e- 
pouuanteaux  habitans,  que  toute  cette  nuit,  &  la  moitié  du  iour  fumant 
ils  s'imaginèrent  que  ce  dciTein  auoit  efté  pluftoft  différé  que  perdu , 
&  n'oferenc  rien  entreprendre.  Buric  mefmc  qui  s'efforçoit  d'adou- 
cir les  chofes ,  ayant  promis  d'eftre  fauorable  à  l'vn  &  à  l'autre  party,  rc- 
tint  les  tiens  fans  rien  faire.  Cependant  ceux  de  l'intelligence  ,  ôc  les 
autres  qui  eftoient  fufpeâs  à  caufe  de  la  Religion  ,  forcirent ,  &  fe 
retirèrent  auprès  de  ceux  de  leur  party. 

Duras  s'eftoit  auancéiufqu  a  Codcret  fur  la  Gironde  auec  douze  cens 
hommes  d'élite ,  d'où  ayant  fait  embarquer  les  foldats  il  eftoit  venu  le 
lendemain  à  Cadillac ,  &  n'auoit  pu  aller  plus  auant.  Là  ayant  appris 
que  l'entreprifc  n 'auoit  point  eu  d'effet  ,  il  furprit  le  Comte  de  Candale 
qui  alloitau  fecours  de  Buric,  le  mit  entre  les  mains  de  la  Reine  de 
Nauarre  ,  &  aduertit  Burie  de  ne  point  mal  trait  ter  les  Proteftans  ,  à 
caufe  de  la  confpiration  de  Bordeaux  >  Que  s'il  le  falloir  il  vferoit  du  mef- 
mc  droit  fur  le  Comte  de  Candale.    Cependant  le  vingt-cinquiefmc 
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  de  luln,  Monluc  &  Tcrridcs  ayant  en  vain  tenté  Nerac,  ou  il  y  auoit 

Charles  ix.  fCpt  ccns  hommes  de  garnifon ,  qui  faifoicnt  fans  ceiTc  des  courfes ,  vol- 
M6x*  tigeoientà  l\:ntour  d'Agcn.  Mais  après  auoit  pris  le  Comte  de  Candale» 
comme  Duras  vouloit  réduire  foos  ion  pouuoir  tout  le  pais  d'entre  deux 
mers  fitué  entre  la  Garonne  &  la  Dordognc,  parce  queeela  eftoit  com- 
mode &  auantageux  à  fes amures,  il  alla  à  Saint  Macairc ;  Et  les  por- 
tes luy  ayant  cite  fctmécs  par  les  habitans  qui  luy  refuferent  aufli  des 
viures ,  il  la  prit  de  force ,  ôc  y  vangea.  la  mort  de  Rolland  Vaillant  , 
Miniftrc  de  Marmandc  qui  y  auoit  elle  tué.  Cependant  le  peuple  mur- 
mu  roi  t  ouucrtcmcntà  Bordeaux,  parce  qu'on  y  manquoit  de  pain  ;  Et 
pour  lappaifcr  le  Parlement  fit  punir  Pierre  Neuf  Chaftcl ,  &  Nicolas 
Grcné  Miniltrcs  qui  auoient  elle  pris  aptes  la  fedition.  Mais  par  l'im- 
prudence de  Doualàn  qui  commandoit  dans  Ncrac,  enl'abfcncc  du  Gou- 
uerneur,  les  habitans  rcçcurent  vnc  grande  perte.  Car  citant  forty 
aucc  cinq  cens  hommes,  il  rencontra  auprès  de  Caftel- Vieil ,  Monluc 
auec  les  Cornettes  du  Marcfchal  de  Thermes ,  &  de  Saluy,  MafTcs,  Char- 
ry  &  Bardachin  Capitaine  de  Bandis  qui  le  furprirent.  De  forte  qu'après 
vn  petit  combat,  ayant  palTé  vnc  colinc  à  la  Gatheric,ilfut  blelTcaucc 
d'autres ,  cftant  à  cheual  deuant  fon  infanterie ,  &  comme  il  fc  retiroic 
les  liens  rompirent  leurs  rangs ,  &  prirent  la  fuite  ,  vnc  partie  fe  ictta 
pour  fc  fauuer  dans  vn  bois  taillis ,  &  vne  partie  dans  la  riuiere  de  la 
Boife  qui  palTe  au  trauers  de  Nerac  ,  mats  la  plufparr  furent  tuez  par 
les  foldats.  Ceux  qui  amoindriffent  cette  derhute  dilcnt  qu'il  y  en  eut 
cent  cinquante  de  tuez  dans  cette  rencontre  ,  mais  Monluc  a  laiifé 
par  eferit  qu'il  y  en  eut  cinq  cens. 

Les  habitans  efpouuantcz  de  cet  accident  abandonnèrent  La  place,  &  fe 
retirèrent  à  Bcarn ,  aucc  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Monluc  mit  dans 
Ncrac  Charles  de  Bazon,  l'vndcs  Gentilshommes  du  Roy  de  Nauar- 
rc  ,  mais  fort  contraire  au  party  des  Proteilans.  Santraillc  fut  mis 
dans  Caltcl  -  laloux  qui  fe  rendit  bien  toft  après.,  &  la  Salle  eut  or- 
dre de  garder  le  Port  de  Sainte  Marie.  Cependant  Monluc  eftoit  ai- 
le à  Bordeaux ,  le  ficgc  de  la  Reole  où  cttoit  Dimet  ayant  cfté  leue 
en  chemin  ;  &  comme  il  crut  qu'il  ne  pouuoit  autrement  remédier 
à  la  necelîité  de  la  ville  ,  que  s'il  chaflbit  Duras  du  pais  d'encre 
deux  mers  ,  firué  entte  la  Garonne  &  la  Dordognc  ,  il  y  alla  aufli 
tort  aucc  Cauçon ,  Monferrant ,  Garac  ,  &  le  Vicomte  d'Vfa  ,  ayant 
pris  aufli  le  Comte  de  Candalc  qui  auoit  donné  fa  foy  à  la  Reine  de 
Nauarre,  &  dont  Monluc  le  dégagea  de  fa  propre  autorité  ;  &  lors 
qu'il  fut  venu  au  MonaltcredclaScuue,  il  refolut  d'y  attendre  Buric  qui 
deuoit  venir  auec  de  l'infanterie  &  du  canon.  Mais  parce  qu'on  paifa 
trop  tard  la  G  aronne ,  l'on  perdit  toute  la  nuit  ,  &  vnc  grande  partie  du 
iour  fuiuant  à  attendre  vainement.  De  forte  que  Monluc  qui  auoit  de 
l'impatience,  auança  iulqua  Targon  dans  le  Comté  de  Bcnnaugc»  & 
de  là  il  cnuoya  deuant  S.  Orcns,  Ôc  Fontcnillcs  pour  attirer  l'Ennemy 

au  combat 
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au  combat.  Puis  ayant  faic  cftcndre  l'infanterie  dans  vne  plaine  le  long  _____ 
d'vn  ruifleau ,  il  ordonna  la  caualcric  de  telle  force  qu'elle  cftoit  cou-  Charles  ix. 
uertc  de  la  foreft  ,  &  des  buinbns  qui  cftoient  ehtre-deux.  En  fuite  les  1 5  6  *• . 
Chefs  tindrent  confeil ,  fi  l'on  combattroit  tans  attendre  De  Bune ,  & 
chacun  voyoic  qu'il  y  auoit  du  péril.  Mais  comme  les  villes  fc  reuol- 
toient  ou  par  la  crainte,  ou  par  les  factions,  Monluc  iugea  qu'il  eftoie 
necciîairc  de  reftablir  par  quelque  action  fignalcc  l'eftimc  ôc  la  repu- 
cation  qu'on  auoit  perdue  ,  Et  parce  que  De  Seignan ,  dit  le  Capitai- 
ne Monlaur ,  fut  auili  de  ce  femiment ,  Monluc  diuiia  fà  caualcric 
en  deux  efeadrons ,  (ans  attendre  mefme  la  Cornette  du  Marefchal  de 
Thermes  que  le  Capitaine  Martes  conduifoit  ,  &  donna  l'vn  de  ces 
eicadrons  à  Monluc  fon  fils  .  &  à  Fontcnilles  aucc  les  arqucbufiers 
a  chcual  de  faint  Orens ,  Se  fe  referua  l'autre  auec  les  arqucbufiers 
du  Baron  de  Clcrmont ,  ayant  cnuoyé  deuant  Charri  pour  aller  à 
l'Enncmy  par  vn  chemin  eftroit  &  bordé  de  vignes  de  part  & 
d'autre. 

Apres  l'auoir  pane ,  les  gens  de  Monluc  qui  atteignirent  les  derniers 
fc  ietterent  d'vn  coite  fur  la  caualcric  ,  Se  de  l'autre  fur  l'infanterie  qui 
fe  retira  en  mefme  temps  à  la  gauche  dans  vn  bois  proche  de  là  en-* 
uironné  d'vn  toile  ;  Se  cependant  la  caualcric  prit  la  fuite  ,  &  a- 
bandonna  lâchement  Duras.   Ican  de  Mcmy  ayant  ictte  fes  armes 
dans  vn  fofTé ,  fe  fàuua  du  péril  par  vne  fuite  ignomirùcufc ,  Se 
depuis  on  ne  le  vit  point  dans  l'armée.  Les  bruits  qui  coururent  de 
ce  combat  furent  ditfctens ,  parce  que  les  vns  &  les  autres  fc  van- 
toient  d'auoir  vaincu  ,  &  d'cltre  demeurez,  maiftres  du  champ  de  ba- 
taille. Ceux  de  Duras  auoiioient  bien  qu'ils  cftoient  les  plus  foibles 
en  nombre ,  mais  qu'ils  n'auoient  pas  perdu  plus  de  trente  dp  leurs  gens, 
&  qu'il  en  cftoit  mort  plus  de  trois  cens  des  Ennemis.  Mais  Monluc  a 
laiflé  par  efcrit  qu'il  n'auoit  pas  plus  de  cinquante  caualicrs  aucque  luy, 
dont  il  n'y  eut  que  les  cheuaux  qui  furent  blciTcz  i  Que  de  Vigmux 
cftoit  mort  dans  le  combat,  &  trois  autres  depuis  de  leurs  blcirures  ; 
mais  que  ducofte  de  Duras  il  y  en  eut  crois  cens  de  tucx ,  Se  plus  d  e  cent 
qui  moururent  parmy  les  vignes  &  dans  la  riuierc  i  Qu'au  refte  cette 
victoire  auoit  beaucoup  contribué  à  s'afTurcr  de  la  Nobleflc  dans  cette 
prouince.  Quoy  qu'il  en  (ôit^l  cft  confiant  que  Duras  cpouuanté  de  ce 
iuccés,  fongea  aufli  toft  à  fc  retirer ,  Se  que  pour  cela  il  alla  à  Sainte  Foy 
en  Pcrigord ,  delà  à  Bergerac ,  &  aufli  toft  après  à  Tonncins.  Quand  il 
y  eut  rcçcu  deux  compagnies  du  Capitaine  Mauuoifin  de  Moncrabcau, 
qu'on  auoit  leuecs  n  aguercs  dans  le  pais  d'Albrct  ,  il  vint  trouucr  la 
Kcinc  de  Nauarrc  à  Caumont ,  pour  fçauoir  d'elle  quelle  cfpcrance  il 
deuoir  auoir,  &  ce  qu'il  feroit  à  l'auenir.   En  fuite  il  alla  dans  l'Age* 
nois  Se  dans  le  Quercy ,  ayant  cnuoyé  Puch  ,  Pardillan  ,  Lcfcurcs, 
&  les  Sauignacs  qui  cftoient  trois  frères,  à  Bourg  fur  la  Dordognc, 
pour  amener  les  troupes  qu'on  cnuoyoit  dcl'lflc  de  Marennes,  lous 
la  conduite  de  laques  Pons  de  Mirambcau.  Ces  crois  frères  tenteren; 
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 en  vain  Libournc  &  Blayc  pour  arrefter  Monluc  &  Burie.  L'aif- 

cHAUEsir.  n^  qnjauoic  cn  Vain  attaque  Villefranchc  de  Roùcrgue,  s'eftant  loge 
l56t*  fans  le  Chafteau de  Grancs  proche  de  la  ville ,  aucc  cent  hommes d*c- 
litc ,  y  fut  au fii  toft  atTiegc  ;  &  comme  on  luy  coupa  l'eau,il  fut  contraint 
faute  d'en  pouuoir  auoir,  de  fc  rendre  le  treiziefme  de  Décembre»  à  ces 
conditions  ,  Que  pour  luy  il  forriroit  auec  quelques  Gentilshommes  en 
armes  i  Que  le  foldat  auroit  la  vie  fauue,  mais  qu'il  fortiroic  lâns  ar- 
mes. Neanrmoins  ,  foit  qu'il  craignift  les  paifans ,  (bit  qu'il  euft  cfté 
perfuadé  par  quelques-vns  qui  ne  cherchoient  que  l'occafion,  il  fit  met- 
tre des  armes  dans  des  iàcs ,  qu'il  fie  cacher  par  m  y  Ton  bagage  ;  &  la 
chofe  ayant  cfté  dccouucrtc ,  enfin  comme  s'il  euft  violé  le  premier  les 
conditions  du  Traitté  ,  il  fut  rue ,  &  prcfquc  tous  les  Gens  aucque  luy. 
Depuis  l'on  fit  palTer  en  prouerbe  en  ce  pais  la  foy  de  Granes,  comme 
autrefois  la  foy  punique. 

Cependant  le  départ  de  Duras  fut  caufe  que  Marmande  fe  rendit  à 
Burie,  &  à  fon  exemple  Saint  Macaire,  Bazas  ,  &  Villcneuuc  d'Age  - 
nois.  En  fuite  ils  allèrent  à  Gironde,  ville  du  nom  de  la  riuiere ,  où 
les  reftes  de  l'armée  derTaite  s'eftoient  retirez.  L'on  prit  cnûiron  foi- 
lante  moufquetaires ,  &  l'on  les  pendit  à  quelques  tours  de  la  ville  ; 
car  Monluc  difoit  qu'il  donnoit  plus  d  cpouuante  à  l'Ennemy  par  le 
fupplice  d'vn  feul  homme ,  que  par  le  focc^aclc  de  cent  hommes  qu'on 
auoit  tuez  dans  le  combat.  De  là  l'on  mena  les  troupes  à  Montfcgur 
en  Bizadois ,  où  il  y  auoit  huit  cens  hommes  de  garnilon.   Cette  place 
eft  fituée  fur  vn  lieu  de  difficile  accès ,  &  enfermée  de  murailles.  L'on 
logea  le  canon  du  codé  qui  regarde  l'endroit  où  l'on  prépare  les  cuirs; 
&  comme  l'on  en  eut  abbatu  vne  muraille  aifez  foiblc  deuant  la  porte , 
l'on  cnuoya  par  cette  brèche  des  foldars ,  &  enfin  la  Tour  d'où  l'on 
fàifoit  tomber  la  herfe,  ayant  cfté  prife  par  le  Capitaine  Vinos ,  enfen 
gne  de  Bardachin  ,  l'on  donna  l'aflauc  à  la  ville.  Ceux  qui  la  dcôen- 
doient  épouuantez  par  cet  accident  inopiné ,  prirent  la  fuite  de  pan  Se 
d'autre ,  &  fautèrent  mefme  par  dciîus  les  murailles;  mais  plufieurs  furent 
caillez  en  pièces  par  Burie  qui  cftoit  dehors,  &  la  plufpart  dans  la  ville, 
car  on  ne  fit  grâce  à  perfonne.  Ce  qui  arriua  le  premier  d'Aoufl.  Il  y  en 
eut  plus  de  (ix  cens  de  tuez,  entre  lefqucls  le  Capitaine  Hérault  qui 
commandoit  dans  la  place ,  &  qui  auoir  autrefois  porté  les  armes  fous 
Monluc  dans  les  guerres  de  Piémont  ,  fut  pris  ,  &  l'on  demanda  en 
vain  (à  grâce.  L'on  en  pnt  auflï  vingt  autres  qui  furent  pendus.  Trois 
iours  après  l'on  alla  à  Duras ,  où  il  n'y  auoit  point  de  garnifon  ,  &  qui 
fc  rendît  aufC  toft  à  Burie  ,  la  femme  de  Duras  qui  étroit  rclcuée  de- 
puis peu  de  couche ,  eftant  allée  en  Bearn,  auec  la  Reine  de  Nauarrc. 
L'on  rrouua  dans  le  chaftcau  cent  cinquante  corfclers  ,  que  Burie  di- 
ftribua  entre  les  foldats.   De  là  il  prit  le  chemin  de  Bourdeaux , 
&  Monluc  alla  vers  Agen ,  ayant  fait  mettre  dans  des  barreaux 
deux  pièces  de  canon  qu'il  fit  mener  aueque  luy  cn  remontant  la 
riuiere. 
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Les  Proteftans  ayant  fçcu  cela  cnuoycrcnt  à  Duras, pojtfJtuy  cJcman-   — 

der  du  confeil  &  du  fecours  ,  Siiuc  de  l'Efcale  fils  de  lu  Ici  Cciar,  &  -«hamki* 
fterc  de  iufte  Iofeph  ,  à  qui  Ton  ne  donnera  iamais  aû«  de  buanr  15  . 
gcs.  Ainfi  ayant  donné  courage  aux  habitant  par  ceux  qu'il  cnuoya 
reconnoiftre  fila  ville  fc  pouuoit  deffendre,  le  Capitaine  Truelle  vint 
par  eau  aucc  quelques  gens  d  élite  au  faubourg  de  l'autre  cofte  dclari- 
uierc,  d'où  les  gens  de  Monluc  incommodoient  ceux  de  la  ville }  Ôc 
ayant  efte  enfermez  par  le  Capitaine  Bourg  dans  vne  Chapelle ,  d'où  à 
peine  fe  purent- ils  iauucr  ,  le  feu  ayant  eftémis  dans  le  fàuxbourg,  qui 
tut  aufll  toft  efteint ,  ils  fc  retirèrent  en  arrière,  ayant  laifle  quelques^ 
vns  de  leurs  gens  pour  deftendre  le  lieu.  Mais  comme  ils  fe  remplirent 
de  vin,  dont  il  y  auoit  abondance  en  cet  endroit ,  qu'ils  fc  croyoient  a£- 
furez  contre  l'Ennemy  ,  &  qu'ils  ne  fc  tenoient  pas  fur  leurs  gardes,  le 
Capitaine  Bourg  qu'ils  croyoient  fort  efloigné,  ayant  fçcu  ce  que  c'eftoir -9 
rcuint  aufli  toft  à  l'improuifte ,  les  furprit  remplis  de  vin  comme  ils 
cil  oient,  en  tua  plus  de  cinquante,  &  ictta  les  autres  dans  la  riuie- 
re.  Le  lendemain ,  comme  fi  la  Fortune  euft  voulu  partager  les  bonsfuc- 
ces,  quelques  gens  de  Monluc  en  mcfme  nombre  ,  qui  eftoicnr  ve- 
nus pour  s'emparer  de  Lcyrac ,  à  l'heure  que  l'on  auoit  prife ,  ayant 
efte  trompez  ,  furent  furpris  par  le  Capitaine  Truelle  qui  leur  auoit 
dreifé  vne  embufeade,  &  furent  tous  taillez  en  pièces.  En  fuite  les  Pro- 
tcftans qui  tenoient  Agcn  ,  épouuantez  du  malheur  de  Montfegur , 
voyant  qu'ils  n'eftoient  pas  alTcz  forts  pour  refifter ,  furent  d'auis  d'a- 
bandonner la  ville  ;  &  cnuiron  fix  cens  ayant  donne  les  clefs  aux  lu- 
rats  ,  partirent  fur  le  foir  aucc  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  &  après 
auoir  marche' toute  la  nuit,  ilsarriuerent  le  lendemain  à  Tournon ,  ou 
ils  attendirent  Duras  qui  ayant  mis  vnegarnifonà  Penne,  dont  il  con-< 
fia  la  garde  à  Liouran  Bourddois,  les  vint  rrouucr  à  Tournon  le  ving- 
tîcfmc  de  Septembre ,  &  mit  dans  la  place  le  Capitaine  S»  Vit,  aucc 

vne  garnifon.   

Agcn  ayant  efte  abandonne  comme  le  peuple  s'animoit  contre  le 
refte  des  Protcftans ,  De  Burie  y  vint  auiïi  toft  aucc  Monluc  i  &  de  là  il 
mit  dans  Monflanquin  trois  Cornettes  de  caualcric ,  la  fienne,  celle  de 
la  Rochefoucaut  Randan  que  d'Argcnce  conduifoit ,  ôc  celle  de  d'Efcars 
que  menoit  Carlus.  Comme  ils  apprirent  en  mefme  temps  que  Bordet  vc- 
noit  de  Saintonge  aucc  trois  cens  hommes  de  cheual,  &  trois  Enfeig nés, 
de  gens  de  pied ,  ils  en  auertirent  Burie  ,  &  demandèrent  cinq  cens  hom- 
mes de  pied ,  aucc  lefquels  ils  témoignèrent  qu'ils  eftoient  prefts  d'at- 
taquer Borda,  mais  ce  fecours  vint  trop  tard,  comme  Monluc  le  te(- 
moigne  ,  par  la  faute  de  Burie ,  qui  voulant  cftre  prefent  à  cette  cn- 
rreprife  ,  cmpefcha  que  les  autres  ne  l'cxccuraflcnt.  Sur  ces  entre- 
faites Duras  cftant  venu  par  le  Qucrcy  ,  prit  Lauzcrte  le  quinzicl- 
me  d'Aouft  ,  place  forte  par  (à  (îruation ,  &  par  fes  murailles  ,  car 
elle  cft  baftie  fur  vn  lieu  haut  &  efearpé  de  tous  coftez  ,  fi  ce 
n'eft  par  le  bas  par  où  l'on  y  va.  Le  Baron  de  BralTac  cft  oit  dedans 
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 aucc  quelques  Gentilshommes  ;  &  les  habitans  animez  par  leur  prefeti- 

Charles  ix  •  /  ■  c        /*      i_  i 

'ce,  auoicnt  attaque  par  paroles  miurieules  &  luperbes  ceux  de  Duras, 

qui  palToient.  De  forte  que  les  gens  de  Duras  irritez  de  cela  ,  ôc 

du  fouucnir  de  la  mort  de  Monlaufun  ,  qui  auoit  cité  tué  par  leur 

trahifon  ,  en  vindrentaufli  toft  à  la  force.   Ainfi  le  foldat  eftant  entre 

par  vnc  feneftre ,  dont  on  rompit  les  barreaux ,  ils  fe  rendirent  mailtrcs 

de  la  place  ;&  y  tuèrent  plus  de  cinq  cens  hommes ,  &  entr' eux  cent 

cinquante  Ecclefiaftiqucs  qui  s'y  cftoient  retirez.  Cela  fait  ils  allèrent  à 

Saint  Antonin  en  Roùerguc ,  où  Marchaftcl  eftoie  aile  aucc  les  fiens, 

ayant  abandonné  Villcmur.  Quelque  temps  après  le  dix-ncuficfmc 

d'Aouft  De  Blanac  ,  Boudon ,  &  S.  Vit  abandonnèrent  Tournon, 

&  combattirent  contre  Panfols  à  Mirabel,  à  deux  lieues  de  Moncau- 

ban.  S.  Vie  fut  tué  dans  ce  combat,  Parifols  y  fut  fort  blefTé ,  ayant 

perdu  douze  des  fiens ,  &  mourut  peu  de  iours  après  de  fa  blcf- 

fure. 

Cependant  Burie  vint  à  Agen ,  &  y  ayant  Iaifle  la  Lande  Chanoine 
pour  y  commander ,  il  refolut  fur  toutes  chofes  d'attaquer  Penne,  afin 
de  rendre  paifiblc  tout  le  pais  entre  le  Lot  &  le  Tarn.  Mais  après 
l'auoir  priic,  il  reftoit  Montauban  ,  &  S.  Antonin  ,  &  au  delà  de 
la  Garonne  Leitourc.  En  ce  temps  là  il  vint  au  camp  de  Burie  trois 
Enfeigncs  d'Efpagnols  que  commandoit  Louis  Carbajac ,  en  l'abfencc 
de  Ican  fon  oncle ,  qui  en  amena  depuis  dix  autres.  Philippcs  Roy  d'Ef- 
pagne  auoit  deftiné  Caftaldo  Napolitain  ,  dont  nous  auons  deda 
parlé,  Capitaine  célèbre  par  les  guerres»  d'Allemagne  &:  de  Hon- 
grie i  mais  lors  qu'il  fut  allé  à  Milan,  fuiuant  les  ordres  de  Philippcs, 
pour  préparer  ce  qui  luy  eftoit  neceftaire  ,  &  pafler  de  là  en  Efpagnc , 
il  tomba  malade  d'vne  fièvre  dont  il  mourut,  défia  vieux  ,  après  auoir 
acquis  tant  de  gloire.    Au  refte  il  eft  dautant  plus  à  eftimer  ,  qu'il  ne 
perdit  iamais  la  réputation  d'heureux ,  qui  eft  fi  nccelTaire  à  vn  Ca- 
pitaine ,  &  qu'il  ne  fùft  iamais  attaqué  par  la  mauuaife  fortune ,  qu'il 
euft  peut-cflre  cfprouuéc  pendant  nos  guerres  ciuiles.  Ceux  de  la  garnifon 
abandonnèrent  la  place  àl'arriuée  de  Burie,  &  fc  retircrenr  auec  les  habitans 
dans  la  forterclTc  oui  eftoit  petite,  mais  forte  par  fa  Gtuation ,  par  fes  mu- 
railles ,  &  par  fes  roflez.  L'on  n'y  pouuoit  entrer  que  pardeuant,  eftant 
baftie  fur  vn  rocher  efearpé  de  toutes  parts  -,  &  le  deuant  eftoit  deffendu 
d'vn  large  rempart ,  &  d'vne  muraille,  &  mefmc  l'on  auoit  fait  vn  fof- 
féen  dedans.  L'on  pointa  le  canon  de  ce  cofté-là ,  &  lors  qu'on  eut  tiré 
cnuiron  trois  cens  coups,  &  qu'on  eut  abbatu  la  muraille  ,  on  prefen- 
ta  l'efcalade.  Ceux  de  la  garnifon  eftoient  en  bataille  fur  le  forte  pour 
fouftenir  les  aftiegeans  ;  &  en  mefmc  temps  que  les  Gafcons  &  les  Ef- 
pagnols  enfcmble  attaquèrent  ,  De  Monluc  ayant  remarqué  à  la  droite 
vn  certain  cndroit,fit  entrer  par  vne  ouucrture  qu'il  y  fit  à  coups  de  canon, 
quelques  foldats  pour  charger  en  flanc  les  afTicgcz.  Mais  les  àflîegez  qui 
prirent  garde  à  cela,abandonncrent  le  folle ,  &  fc  retirèrent  dans  vn  bi- 
llion, d'où  après  vn  combat  de  trois  heures,  ils  rcpoufTcrcnt  les  afliegeans, 
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&  les  firent  tomber  par  la  brèche.  Ncantmoins  Charry  ôc  de  Clcrmont 
ayant  repris  courage  rcftablircnt  le  combat ,  &  prirent  enfin  le  baltion. 
Lors  qu'il  eut  elle  pris  ,  &  que  Liourân  eut  efté  tue  d'vn  efdat  de  canon, 
ceux  de  la  garnifon  dépendirent  diuifez  en  deux;  &  pour  les  aller 
trouucr  il  falloir  que  les  noftrcs  montaient  par  des  degrez.  11  y  auoit 
vne  court  entre  eux  ,  dont  la  porte  ayant  cité  bru  fie c  ,  Charry  paflà 
aucc  les  Tiens  au  trauers  du  feu  ,  &  fit  dcfccndrc  par  les  degrez  les  fem- 
mes &  les  enfans  qu'il  y  trouua.  Mais  elles  furent  toutes  cruellement 
tuées  par  les  Efpagnols ,  qui  difoient  que  c'eftoient  des  Luthériens  dc- 
guifez  de  cet  habit.  En  fuite  l'on  attaqua  à  la  gauche ,  &  quand  on 
eut  pris  le  baltion  qui  y  cftoit ,  on  y  tailla  en  pièces  tous  ceux  qu'on 
y  rencontra ,  parce  que  le  foldat  eftoit  irrite  de  quelques  légères  bleflures 
que  Charry  &  Clcrmont  auoient  rcçcués. 

Ilreftoit  à  la  droite  vne  grande  Tour  qu'il  cftoir  malaifé  de  pren- 
dre ,  mais  qui  n'ayant  point  de  viures  fc  rendit  aufli  toit ,  à  condi- 
tion que  ceux  qui  clloicnt  dedans  auroient  la  vie  fauuc  i  neantmoins 
ils  furent  tuez  par  les  Efpagnols  auec  la  mefmc  inhumanité  ,  &  de 
trois  cens  qui  eftoient  de  tout  fexe  dans  la  forterefle  il  ne  s'en  fauua 
que  trois.  Duras  vangea  en  mcfme  remps  cette  inhumanité  par  vne  au- 
tre inhumanité,  car  ayant  pris  en  Roucrguc  Caylusauec  la  forrerefle, 
place  forte  des  dépendances  de  la  Maifon  de  Lcui  ,  l'on  y  tua  fir 
vingts  Prcftrcs  par  la  haine  qui  s'eftoit  allumée  entre  les  vns  &  les 
autres  à  caulc  de  la  Religion.  De  Puch  &  les  Sauignacs  que  nous  a- 
uons  dit  que  Duras  auoit  cnuoyez  à  Bourg,  eftant  venu  trouuerdans 
la  Saintongc  le  Comte  de  la  Rochcfoucault ,  retournèrent  auft  toft 
auprès  de  Duras,  ayant  amené  auec  eux  Bordet  Lieutenant  delà  Rochc- 
foucault aucc  foixante  gendarmes ,  deux  cens  arquebufiers  à  chcual  ôz 
deux  compagnies  de  gens  de  pied,  afin  d'auertir  Duras  de  fc  mettre 
promptement  en  chemin  pour  aller  en  diligence  à  Orléans  au  fecours 
du  Prince  de  Condc.  Ainfi  Bordet  ayant  pris  Pons ,  vint  à  Saint  Sa- 
tier,  où  il  fc  femit  de  la  force,  parce  que  les  habitans faifoient  diffi- 
culté de  fc  rendre ,  &  la  haine  dcsfoldats  fut  afTouuic  par  la  mort  de 
douze  Preftrcs.  La  Lindc  en  Perigôrd  ayant  aulfi  ofé  refifter  témé- 
rairement cfprouua  la  mcfme  fortune.  De  là  Bordet  tenta  en  vain 
Sarlat ,  &  y  perdit  deux  Gentilshommes  dont  la  mort  l'affligea  beau- 
coup. L'on  pilla  en  chemin  l'Eglifc  de  noftrc  Dame  de  Roque- 
■  madour  &  de  Saint  Antoine  de  Marcolles  ,  011  l'on  venoit  de  tous 
codez  en  deuotion.  Enfin  il  arriua  à  Gourdon  en  Quercy  le  deu- 
xicfmc  de  Septembre  ,  &  s'y  ioignit  à  Duras  &  à  Marchand.  Ils  de- 
meurèrent d'accord  entre  eux  qu'ils  defeendroient  aufli  roft  dans  la 
Saintongc  pour  aller  vers  Orléans.  Mais  Bordet  fc  fouucnant  ou  de  la 
perte  ou  de  l'iniurc  qu'il  auoit  rcçcuè  à  Sarlat ,  fit  en  forte  qu'on  fe- 
rait venir  du  canon  de  Montauban  ;  ôc  obtint  cela  d'autant  plus  faci- 
lement que  cette  ville  ne  fembloit  pas  affez  forte ,  &  qu'en  fortanx 
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delà  prouinec,  ils  y  dcuoient  biffer  du  canon.  Ils  allèrent  donc  tous 
enfcmble  le  fixiefmc  de  Septembre  à  Cauflade  ,  où  ayant  fait  punir 
quelques  gens ,  &  mis  dans  R'ealuillc  qui  eftoit  entre  leur  armée  & 
celle  de  Buric  ,  trois  compagnies  d'arquebufiers  à  cheual ,  &  deux  de 
gens  de  pied  ,  ils  prirent  le  chemin  de  Montauban;  &  l'on  donna  à  ia 
Rohefoucault  à  Chaumonr,  à  Sainte  Hermine ,  &c  à  Pierrelongue  le  foin 
de  l'armée  qui  dcuoit  fuiurc  bien  toft  après. 

Cependant  Buric  qui  craigooit  pour  Cahors  ,  y  auoit  cnuoyé  Saint 
Orens  ,  pour  rafleurer  les  habitans  qui  fongeoient  défia  à  quit- 
ter la  citadelle  ;  &  pour  luy  il  alla  à  MoiiTac  ,  auec  deux  coulc- 
vrincs  qu'il  auoit  fait  venir  de  ftourdeaux,  &  quatre  pièces  de  cam- 
pagne. En  fuite  ayant  laifleà  MoitTac  trois  grolfes  pièces  d'artillerie, 
il  prit  fon  chemin  vers  Cauiîadc  ,  &  alla  à  Becornct ,  Monluc  ayant  eu 
fon  logement  à  Mirabcl  que  Duras  auoit  abandonné  vn  peu  deuant. 
Alors  les  Chefs  tindrent  confeil  s'ils  attaqueroient  CaufTadc  j  5c  parce 
qu'il  fembloit  qu'il  y  auoit  du  péril ,  on  ne  iugea  pas  à  propos  de  l'at- 
taquer. Monluc  qui  eftoit  d'auis  que  l'on  combatift,  n'ayant  pu  ob- 
tenir cela,  obtint  au  moins  qu'on  defeendroit  dans  la  plaine  auec  l'ar- 
mée en  bataille  ,  pour  mieux  connoiftre  les  forces  des  Ennemis  ,  &  que 
fi  l'occafion  s'en  prefentoit  leurs  gens  appriitcnt  par  ce  moyen  l'ordre 
qu'ils  deuoient  tenir  en  combattant.  Mais  Burie  qui  connoiflbit  l'cfpric 
<lc  Monluc  craignant  que  cette  feinte  nefe  terminait  par  vn  combat  vé- 
ritable, changea  dcdcfTcin,  &  empcfcha  fes  gens  de  defeendre.  Néant- 
moins  Monluc  auec  quelques  amis  qu'il  auoit  amenez  contre  le  com- 
mandement de  Burie  ,  palTa  plus  auant  ,  mais  on  ne  fit  qu  efear- 
moucher.  Les  Protcftansont  eferit  ,  que  Buric  vouloir  combattre, & 
que  Monluc  refuià;  mais  il  cft  plus  vray-fcmblablc ,  que  Monluc  qui 
eftoit  naturellement  martial ,  &  qui  eftoit  encore  animé  par  le  fucces 
de  Targon,  où  il  auoit  cfprouué  le  courage  des  Ennemis  .outre  qu'il c- 
ftoit  poufte par  vne  haine  particulière,  auoit  mieux  aimé  le  combat} 
Qu'au  contraire  Buric  defia  abbatu  de  vieillciTc ,  &  que  la  prudence,  qui 
luy  eftoit  naturelle ,  rendoit  plus  lent  ,  n'auoit  pas  voulu  fuiurc  l'opi- 
nion de  Monluc  i  iugeant  bien  qu'il  n'eftoit  pas  feur  d'abandonner  le 
falutd'vnc  prouince  ,  au  hazard  d'vn  feul  combat.  De  là  les  gens  de 
Duras  fc  trouuerent  en  grand  péril  dans  le  pafTagç  de  la  riuicre  de  Lau- 
tron ,  &  puis  non  loin  de  Montauban  ,  auprès  d'vn  bois  appelle  le 
Ramier,  où  de  Monluc  les  ayant  attaquez  auec  deux  ccnscheuaux,en 
tailla  en  pièces  quelques- vns  dans  l'arriére- garde. 

En  mclmc  temps  le  Capitaine  Coulombicr  ayant  efte  conduit  par 
i'Euefquedc  Montauban,  auec  quatre-vingts  caualicrs  à  Ncigrcpliflc, 
furprit  la  ville,  Cela  pilla.  Ceux  de  Montauban  vindrenc  inutilement  au 
fecours  i  &  comme  ils  s'en  rerourneient  fans  auoir  rien  fait ,  ils  furent 
mal  menez  en  chemin.  En  fuite  il  y  eut  quelque  bruit  dans  la  ville,  lors 
que  Marchaftcl  &  Duras  y  furent  venus  auec  vingt-deux  Enfeignes  de 
gens  de  pied,  &  dix-huit  Cornettes  de  caualcrie,  quifaifoient  en  tout 
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huit  mille  hommes,  &  qu'ils  curent  refolu  d'en  amener  le  canon  &  . 
tout lcquippagc  de  guerre.  Neantmoins  encore  que  les  habitans  ne  charlesix* 
fuiTcnt  pas  les  plus  forts  ,  ils  obtindrent  que  les  Chers  réduiraient  en  l$  *  *• 
leur  pouuoir,auant  leut  départ,  les  Chaftcaux  voifms,  Piquccos  >  Pari- 
fols  ,  &  Maubcton,  qu'ils  appclloicnt  des  rctraittes  de  voleurs.  AinhTon 
alla  à  Maubcton  que  Baiourdan  tenoit  ,  &  qui  rcpôuiîa  fortement  les 
gens  de  Duras.  Le  lendemain  quatorzicfmc  de  Septembre  Burie  alla 
encore  camper  auprès  de  Montauban ,  au  delà  du  Tarn ,  au  fauxbourg, 
aucc  neuf  Cornettes  de  caualcric ,  vingt-neuf  de  gens  de  pied  ,  &  trois 
d'Efpagnols.  Il  auoit  outre  cela  cinq  groffes  pièces  de  canon ,  deux  cou- 
kvrincs ,  &  cinq  moyennes  -,  &  alors  on  combatit  fortement  auec  vnc 
perte  égale  de  pan  &  d'autre.  Le  iour  fuiuant  l'on  combattit  encore 
aucc  ardeur ,  &  quatre-vingts  Efpagnols  qui  auoient  mis  le  feu  dans  Ici 
moulins  furent  tous  tuez  par  ceux  3c  la  garnifon  qui  firent  vnc  forric. 
En  fuite  Picrrclonguc  &  la  Vcrnade  firent  fortir  les  troupes  en  batail- 
le, mais  l'on  ne  combattit  point ,  parce  que  Monluc  retint  les  ficnsi  & 
enfin  le  dix-fcpticfmc  de  Septembre  le  fiegc  fût  leue'.  Il  y  fut  tue  cnui- 
ron  cinq  cens  hommes  de  l'armée  de  Burie  ,  &  lcsafîiegcz  n'en  perdi- 
rent pas  plus  de  trente: 

Alors  les  Chefs  tindrent  vnc  autrefois  confeil  d'abandonner  la  ville*  1 1 L 
&  enfin  Bordct  en  amena  deux  compagnies ,  ôc  deux  pièces  de  batterie, 
Laboria  cftant  demeure  feul  dans  ta  ville ,  ce  qui  donna  occafion  à 
Burie  de  tenter  vne  autre  fois  le  mcfmc  ficgc.  Cependant  Duras  alla  à 
Marcnncs  cn  Quercy^Chafteau  de  l'Eueiquc,  qui  y  fut  pris  i  &  parce 
qu'on  croyoit  qu'il  cftoit  l'auteur  du  carnage  de  Cahors  ,  peu  s'en  fa- 
lut  qu'il  ne  tuft  tué.  Mais  il  fc  racheta  du  péril  aucc  deux  mille  cfcui 
qu'il  paya  i  en  quoy  il  fut  aidé  par  vn  Gentilhomme  qui  auoit  cfpoufé 
ù  fille  baftarde.  Apres  qu'on  eut  pris  Agenil  reftoit  encore  à  prendre 
Leitourc ,  d'où  ceux  de  la  garnifon  incommodoient  toute  la  prouince, 
par  des  courfes  perpétuelles ,  ce  que  Monluc  ne  pouuoit  fouffrir,  ap- 
préhendant pour  Stillac  &  le  Sampoy,  Chafteaux  Yoifins ,  qui  eftoienc 
a.  luy.  Ils  auoient  pris  la  Sauuctat  deGaurc,  &  IcArromicn,  où  ils 
auoient  tué  quantité  de  Prcftrcs  ;  6c  enfin  ils  auoient  pris  aufll  Tarau- 
bclc  huiriclmc  de  Septembre,  après  vn  combat  fanglant ,  où  quaran- 
te de  ceux  qui  eftoient  dans  la  place  furent  tuez  ,  &  le  Seigneur  du 
chafteaufut  pris.  Monluc  y  cnuoya  Pcyrot  fon  fils  ,  en  ayant  efté 
prié  par  les  habitans  d'Auch  ,  de  Cohdun  &  de  Florence,  &  cnuoya 
aueque  luy  le  Comte  de  Candale ,  Caucon  ,  Mont  fer  rand  ,  Guitinie- 
rcs  ,  &  Parron  ,  qui  menoit  la  compagnie  du  Baron  de  Pourdcac, 
que  la  Roque  -  Iourdan  commandoit  en  l'abfence  du  Capitaine  qui 
cftoit  encore  malade  de  la  blefTure  qu'il  auoit  reçeue  à  Lcitoure.  Lors 

Îiue  Pcyrot  fut  arriué  à  Florence  ,  ayant  fçeu  que  Bugolcs  fils  de  la 
ceur  d'Oflvuvqui  commandoit  dans  Lcitoure  ,  eftoit  forty  de  la  vil- 
le auec  trois  cens  hommes  de  la  garnifon  ,  pour  reccuoir  à  Aigue- 
teinte  Ican  De  Mêmes  qui  venoit  de  Bearn,  auec  cinq  cens  auxuiai-. 
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rcs ,  il  donna  charge  %  De  Barctnou  de  fc  mettre  auec  fa  compagnie  de 
charlesix.  caualcric  au  milieu  au  chemin  d'entre  Lcitourc  &  Taraube,  &:  y  alla 
1561.  aufli  toit  après.  Cela  ferma  le  palTage  à  Bugoles  qui  ayant  fçcu  le  def- 
fein  de  Monluc ,  s'eftoit  defia  mis  en  chemin  pour  ' retourner  à  Lci- 
toure,  puis  qu'il  ne  pouuoit  ioindre  De  Mêmes  ,  &  l'obligea  de  re- 
tourner promptement  à  Taraube  ,  ou  Peyrot  l'ailîcgca  en  mofme 
temps  ,  ayant  auerty  fon  perc  de  venir  promptement  auec  du  ca- 
non ;  que  tous  ceux  de  la  garnifon  de  Lcitourc  eftoienc  enfermez 
en  vn  lieu  foiblc,  Ôc  où  l'on  manquoit  de  viurcs,&  mefoie  les  deux 
Bugoles;  &  que  s'il  les  pouuoit  prendre,  il  ne  faloit  point  douter  qu'il 
ne  rcduifift  bien  toft  Lcitourc,  où  il  n'y  auoit  point  de  gens  de  guerre. 
Tandis  que  Monluc  ayant  eu  congé  de  Burie  ,  venoit  trouuer  Ion  fils 
auec  Clcrmonc,  d'Ortobic  ,  &  Frcdeuille  qui  menoient  trois  canons 
auec  eux.  Bugole  n'ayant  plus  de  viurcs  fut  contraint  de  fc  rendre  le 
vingt-vniefmc  de  Septembre  ,  à  condition  que  les  liens  auroienc  la  vie 
fauuc  i  &  ayant  cité  dépouillez  de  leurs  armes  ,  fie  de  toutes  les  au- 
tres chofes ,  ils  fe  ietterent  aulïi  toft  dans  vnc  Abbaic  ,  d'où  ils  n'a  le - 
rent  forcir  par  la  crainte  qu'ils,  auoient  des  Païfàns.  De  Mêmes  qui  s'e- 
ftoit auanoc  iufqu'à  la  triuierc  de  Bavfe ,  alla  à  Roqucbrunc  ,  pour  y  at- 
,  .  tendre  Bugole  j  mais  il  y  fut  afllcge  par  de  Gohas,  par  quelqucs-vns  de 
la  Nobleflc ,  &  des  pailans ,  &  apres  auoir  perdu  quelqucs-vns  des  fiens, 
il  s'en  retourna  en  Bearn,  d'où  il  eftoit  venu. 

Ces  fuccés  releuerent  le  courage  de  Monluc ,  de  forte  qu'il  crût  qu'il 
dcuoit  aller  à  Lcitourc,  où ,  Bugole  ayant  cfté  pris ,  De  Bnmont  encore 
foible  de  la  blciTure  qu'il  auoit  reçcuë  à  Taraube  ,  commandoit  auec 
cent  foldats.  Il  y  auoit  dans  l'armée  de  Monluc  fix  Enfcigncs  de  gens 
de  pied ,  trois  d'Efpagnols ,  pluficurs  Cornettes  de  caualcric  ,  vne  mul- 
titude de  païfans  qui  s'y  rendoient  de  tous  coftez ,  trois  pièces  de  cam- 
pagne ,  &  trois  pièces  de  batterie  qu'Ortobic  auoit  n'aguercs  amenées. 
Le  vingt- fixiefme  de  Septembre  l'on  pointa  le  canon  d'vne  câline  qui 
regarde  vne  fontaine ,  qu'on  a  eu  de  tout  temps  en  vénération ,  &  le 
mur  ayant  eltéabbatu  par  trois  cens  coups  que  l'on  tira  ,  Monluc  le  fils 
auec  Clermont ,  le  Baron  de  Pourdcac ,  de  Candale ,  fie  vnc  Noblcûrc 
d'élite  donna  l'alTaut.  En  mcfme  temps ,  afin  que  ceux  qui  atxaquoient 
vnbaftion  qui  battoit  de  flanc  du  cofté  de  la  brèche  n'en  fùllcntpas 
incommodez,  Monluc  le  Perc  y  fit  prefenter  l'cfcaladc.  Mais  après  auoir 
paiTé  la  brèche  ,  il  reftoit  vn  retranchement ,  que  les  aflïcgez  auoient  fait 
derrière  le  rempart*,  &  où  ils  auoient  mis  de  la  poudre  pour  bruflcr  ceux 
qui  feroient  cftort  de  ce  cofté-là.  En  effet ,  ils  ne  furent  pas  tromper,  car 
le  feuayant  cfté  mis  à  la  poudre,  vne  partie  de  ceux  qui  attaqubient  fu- 
rent emportez  ,  fie  les  autres  craignant  le  péril  fc  retirèrent ,  &  tombè- 
rent delà  brèche ,  où  pluficurs  furent  perdus ,  6c  entr 'autres  De  la  Ro- 
que vaillant  Capitaine  ,  de  qui  Monluc  loue  extraordinairement  le 
courage.  Le  lendemain  ,  comme  l'on  deliberoit  de  foire  aurre  part  la 
batterie ,  d'Ortobie  en  continuant  celle  du  iour  de  deuanc  ,  reçcut  vn 
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coup  de  fauconneau  dans  la  cuifTc ,  dont  il  mourut  deux  iours  après.  ,  

Il  n'y  eut  rien  qui  toucha  dauantage  Monluc  après  la  mort  De  la  Charles  ix>. 

Roque.  Neantmoins  l'on  commença  à  parlementer ,  &  tandis  qu'on    1 5 6 

donnoitlcs  oftages  de  part  &c  d'autre  ,  l'on  tira  quelques  coups  de  mout 

quet  fur  ceux  de  Monluc,  ou  par  l'imprudence  ,  ou  par  la  perfidie  de 

ceux  de  la  garnifon.  Mais  De  Brimont  exeufa  la  chofe  ,  comme  avant 

efté  faite  témérairement  &  fans  ordre,  Ôc  en  fit  pendre  vn  aux  créneaux 

du  mur,  en  la  prefence  de  Monluc. 

Cela  fait,  comme  les  oftages  eftoient  prefts  d'entrer  dans  la  ville ,  l'on 
tira  encore  quelques  coups ,  dont  quelques-vns  des  gens  de  Mon- 
luc furent  tuez ,  ôc  entr'autres  vn  Gentilhomme  appelle  Cartels.  Mon- 
luc irrité  de  cela  ,  &  croyant  qu'on  Tcuft  fait  de  deffein ,  &  qu'on  au- 
roit  tire  fur  luy-mefmc ,  s'il  fuit  auancé  ,  donna  ordre  à  de  Vcrduzaa 
Cornette  de  fa  compagnie  qui  auoit  eftéchoifi  pour  oftage,  d'aller  à  Ta- 
raube,&  que  pourvanger  vnefi  grande  perfidie,  il  raillait  en  pièces  tous 
ceux  à  qui  Pcyrot  auoit  donné  faroy  kc  qu'il  exécuta  exactement.  L'on 
les  tira  les  vns  après  les  autres  de  l'Abbaïe ,  &  l'on  les  lia  quatre  à  quatre  s 
Puis  ils  furent  tuez  à  coups  de  pique  par  le  foldat  furieux,  après  qu'on  eut 
bruflé  par  vne  plus  grande  moquerie  les  parties  naturelles  à  la  plufparr," 
&  en  fuite  l'on  les  ictta  les  vns  fur  les  aurres  dans  vn  puits.  L'on  ers 
tua  deux  cens  vingt-  cinq ,  &  l'on  en  cfpargna  quarante ,  dont  le  folr 
dat  efperoit  vne  grande  rançon  i  mais  il  y  en  eut  encore  fix  de  tuez,  Se 
deux  de  pendus.  Ce  qui  fut  caufe  auc  les  Bugolcs  ayant  efté  amenez  au 
camp  ,  n'éprouucrent  pas  la  mefme  fortune,cc  rut  le  rcfpcét  de  leur  oncle, 
en  la  confideration  duquel  Monluc  les  fàuua.  On  foupçonna  là  deiîus  que 
les  Bugolcs  qui  n' eftoient  pas  attachez  à  la  doctrine  des  Protcftans  » 
auoient  eu  auparauant  des  intelligences  feercttes  aucc  Monluc ,  &  que 
fuiuant  cela  il  auoit  fait  fortir  la  garnifon  de  la  place ,  fous  prétexte  de 
reccuoir  De  Mêmes  ;  Que  pouuant  fc  retirer ,  ils  s'eftoient  arrêtiez  à 
Taraube  i  Que  par  ce  moyen  ils  auoient  expofé  leurs  gens  à  vn  péril  ma- 
nifeftc ,  &  qu'après  auoir  efté  deffaits ,  ils  auoient  liuré  L  ci  coure  fans  def- 
fenfe  à  l'Ennemy.  Ainfi  en  ont  eferit  des  cfprits  foupçonneux  ,  qui 
interprètent  en  mal  toutes  chofes  ;  mais  Monluc  rapporte  qu'il  auoit 
d'abord  refolude  les  faire  punir  comme  les  autres  ,  a  la  veue  de  Lci- 
toure,  pour  faire  peur  aux  aftîegez:  Que  neantmoins  il  auoit  depuis  chan- 
gé dcdcfTcin  ,  par  la  confideration  que  i'ay  dite. 

Enfin  De  Brimont  qui  ne  fçauoit  pas  ce  qui  auoit  efté  fait  à  Ta- 
raube ,  ayant  efté  prié  par  les  habitans ,  &  aucrty  par  les  lettres  de  la 
Reine  de  Nauarrc  qui  craignoit  la  ruine  de  cette  place  ,  recommença 
à  parlementer  le  dcuxicfme  d'Octobre,  &  traittaaucc  Peyrot ,  à  ces  con- 
ditions, Que  luy  &  les  ficns  forriroient  Enfeigncs  déployées,  tam- 
bour battant ,  aucc  leur  bagage ,  &  qu'on  les  remeneroit  iufqucs  fur 
La  frontière  de  Bcarn  ;  Qu'on  oubliroit  les  chofes  paffées  que  les  ha- 
bitans ne  feroient  point  mis  en  peine  pour  cela  i  Qu'il  leur  icrqit  per- 
mis de  faire  leurs  prières  dans  les  maifons  particulières  ,  fuiuant  la 
Tome  IL  Vuu 
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  couftumc  rcçeue  parmy  les  Protcftans;  Que  tous  les  prifonriiers  qu'on 

Charles  ix.  retenoie  à  Taraubc ,  &  à  "Florence,  (ce  qui  fut  ad  iourte  par  Brimont  qui  ne 
1  *  *\  fçauoit  pas  ce  qui  eftoit  arriué  à  Taraubc  )  feroient  dcliurez  fans  ran- 
çon. Toutes  chofes  furent  fmeercment  &  religieufefnent  obfcruccs  par 
De  Monluc,  qui  eftoit  défia  appaifé ,  &  dont  la  colère  auoit  cfté  fa- 
tisfaitc  par  le  carnage  de  Taraubc.  En  effet  l'on  s'eftonna  de  la  dou- 
ceur de  ces  conditions,  &  de  la  foy  qu'on  y  garda.  Quclqucs-vns  di- 
foient  qu'on  auoit  agy  de  la  forte  ,  comme  fi  Monluc  euft  appréhende 
que  s'il  demeuroit  plus  long  temps  en  ce  ficgc  ,  Buric  ne  vinftdans  le 
camp ,  &  qu'il  ne  iuy  oftaft  par  fa  prefenec  la  gloire  de  la  prife  de 
cette  place.  Monluc  a  lailîé  par  eferit  que  Buric  luy-mefmc  l'âuoitaucr- 
ty  duc  s'il  ne  prenoit  la  ville  dans  deux  iours ,  il  leuaft  le  ficgc  ,  &  le 
vinft  trouuer  au  plultoft  ,  parce  qu.il  n'eftoit  pas  fi  fort  duc  Duras, 
depuis  que  quatre  cens  Efpagnols  s'eftanc  mutinez ,  fclon  leur  couftu- 
mc, auoient  abandonné  ,  &  pris  le  chemin  d'Efpagnc.  Vn  peu  deuant 
Monluc  leur  auoit  cnuoyé  François.  deDurfort  Seigneur  de  Bajaumonr, 
au  ce  des  lettres,  par  lclquelles  il  leur  faifoit  fçauoir  que  les  chofes 
eftoienten  tereftat  ,  qu'on  donneroit  bien  toft  l'aflaut  à  Lcitourc,  la 
plus  forte  place  delà  Guyenne  ;  Qu'il  ne  vouloir  pas  l'entreprendre  (ans 
eux,  &  qu'il  vouloir  ,qu'ils  eulTcnt  parr  à  cette  gloire.  Cela  rue  caufe  que 
les  Efpagnols  qu'il  auoit  auparauant  follicitcz  par  des  prières  ,  &  qui 
cftoient  auides  de  gloire,  changerenr  de  deflein  >  ncantmoins  ils  ne  pu. 
rent  venir  à  temps,  car  la  ville  eftoit  défia  rendue*.  Depuis  par  1  entre- 
mife  de  Monluc  ,  ils  fe  réconcilièrent  auec  leurs  Cners.  En  fuite 
l'on  enuoya  de  l'armée  S.  Orcns  pour  ralTurcr  ceux  de  Cahors ,  cf- 
pouuantez  par  l'arriuéc  de  Duras ,  &  pour  derTcndrc  la  ville.  Cepen- 
dant Pcyrot  de  Monluc  prit  ou  par  la  force,  ou  par  la  rufe  Caumont, 
place  forte  fur  la  Garonne,  où  pluficurs  perfohnes ,  &  particulièrement 
pluficurs  Dames  s'eftoient  retirées;  l'on  pilla  tous  leurs  biens,  &  l'on 
cfpargna  les  meubles  de  Caumont ,  bien  qu'il  ne  fuft  pas  fort  bienauce 
Monluc  le  perc.  Monluc  dit  que  cela  fc  fit  long  temps  auparauant, 
&  par  confequent  auant  le  ficgc  de  Taraubc  ,  &  de  Lcitourc  î  mais 
c'eft  vnc  faute  de  mémoire ,  comme  il  cft  aifé  d'en  remarquer  en  luy 
de  femblablcs. 

iy#  Cependant  l'armée  du  Roy  partit  de  Bourges ,  le  dcuxicfme  d'O&o- 
etobre,  le  Marcfchal  de  S.  André  ayant  efte  cnuoyé  pour  cmpcfchcr 
d'Andelot  qui  venoit  d'Allemagne  auec  des  troupes  auxiliaires,  ficalla  à 
grandes  iournées  en  Normandie.  De  Villcbon  y  auoit  afliegé  Tancar- 
nille ,  &  ncantmoins  il  fut  contraint  d'en  leuer  le  fiege ,  parce  que  <f  vn 
cbfté  l'on  enuoya  du  fecours  du  Havre,  &de  l'autre  de  Rouen.  Mail 
le  vaifTcau  qui  portoit  le  fecours  à  Rouen  ayant  fait  &  reçcu  beaucoup 
de  mal  en  combattant  auprès  de  Caudcbcc  ,  fit  à  (on  retour  vn  grand 
maflaerc  àQuillcbeuf  quieft  à  l'cmbouchcurc  de  la  Seine,  en  forme  de 
coude ,  où  il  faut  ncceflaircmcnt  que  les  vaiffeaux  mouillent  l'anchre. 
En  effet  il  y  en  eut  pluficurs  de  ruez ,  l'on  prit  quarante-cinq  pièces  de  ca- 
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non  de  toute  forte  ,  la  plus  grande  partie  de  fer,  l'on  amena  outre  ce-   — 

la  deux  vaùTcaux  equippez  en  guerre  ,  aucc  vnc  galère  ,  &  il  y  en  eut 
vnc  autre  qui  fut  brurtee.  Au  reftc  le  courage  du  Capitaine  Confo-  5 
lans,  parut  fur  tout  en  cette  occafion.  En  fuite  ceux  de  Rouen  après 
le  départ  de  Moruillicrs,  prirent  le  Chaftcau  de  Villant  auprès  de  Ba« 
rantin,  &  publièrent  vnclcrie,  par  lequel  ils  jeffendoient  leur  innocen- 
ce contre  l'Arreft  du  Parlement  quieftoit  alors  à  Louuicrs  i  &  ayant  fait 
vnc  trêve  de  quinze  iours  auec  le  Ducd'Aumalc,  ilsrcçcurcnt  de  Dic- 
pc  fix  vingts  hommes  de  fecours ,  &  du  Havtc  douze  canons,  de  la  pou- 
dre  &  des  boulets. 

De  Briquemaut  eftoit  défia  venu  dans  la  ville  ,  &  auoit  fait  la  rcucuë 
des  troupes  que  l'on  auoit  leuecs ,  s'attribuant  defia  en  cela  la  qualité  de 
Gouucrncuri  ccqucMontgommcry,  qui  auoit  efte  d'abord  deftinc  à  cette 
charge  par  le  Prince  de  Condé,  ne  pût  fourfnr ,  &  il  s'en  falut  peu  qu'il 
n'y  euft  entr  eux  vne  difputc  dangereufe.  Mais  enfin  De  Briquemaut  qui 
auoit  cftécnuoyé  pour  hafter  le  fecours  des  Anglois ,  fortit  de  la  ville  i  ôc 
Montgommcry  ycntraledix-huitiefmc  de  Septembre  ,  auec  trois  cens 
hommes  de  cheual.  Lors  qu'il  y  fut  arriué  il  fat  fortifier  de  nouucau  le 
fort  de  Sainte  Catherine ,  &  fit  faire  au  deflbus  à  S.  Michel  vn  autre  fort, 
qu'on  appclla  le  fort  de  Montgommery ,  d'où  l'on  pilla  les  autres  places 
voifines  ,  &  en  haine  du  Seigneur,  le  bourg  de  Ocre ,  &  le  Moufticr 
de  Limezy.  L'on  rompit  aufli  les  moulins  de  Dcrnctal,  &  l'on  bru  il  a 
Blainuille  ,  S:  Mcfnil  Lienard  ,  après  a  noir  fait  auparauant  appor- 
ter à  Rouen  les  viures  qui  y  cil  oient.  En  fuite  l'on  traitta  auec  la 
Reine  d'Angleterre,  à  Haptoncourt,  aux  conditions  qu'elle  feroit  paf- 
fer  en  France  fix  mille  hommes,  dont  on  en  enuoy  croit  trois  mille  pour 
garder  le  Havre  de  Grâce ,  au  nom  du  Roy  ,  afin  que  fes  fidclles  fub- 
iets  qui  auroient  efte'  chaflez  à  caufe  de  la  Religion  ,  y  trouuaflcnt  vnc 
retraitte  affinée ,  &  que  les  autres  trois  mille  iroient  à  la  derfenfe  de 
Rouen  &  de  Dieppe  ,  fans  preiudicicr  à  l'autorité  &  à  la  dignité  des 
Gouucrncurs ,  des  Magiftrats ,  &  des  autres  Officiers  du  Roy,  tandis 
que  les  Anglois  feroient  en  ces  places.  L'on  demeura  aufli  d'accord  que 
la  Reine  prefteroit  au  Prince  de  Condé  cent  quarante  mille  efeus  pour 
les  frais  de  la  guerre ,  &  que  le  Prince  de  Condé  luy  abandonneroit  le 
Havre  de  Grâce,  pour  feruir  de  retraitte  aux  foldats  qui  defeendroient 
d'Angleterre  en  France ,  &  qu'ils  feroient  aufli  reçcus  comme  amis  à 
Rouen  &  à  Dicpe.  L'on  adioufta  à  ce  Traitté  la  formule  ordinaire  , 
fans  prciudicicr  au  droit  que  la  Reine  d'Angleterre  prétend  auoir  fur 
Calais. 

Cela  fait,  Elizabcth  fit  aufli  toft  prtir  vne -partie  des  troupes  auxi- 
liaires ,  fous  la  conduite  d'Adrian  Poining ,  qui  furent  bien  rcçeuës  par 
De  Bcauuais,au  Havre  de  Grâce,  Vnc  partie  fous  la  conduite  d'Ormc- 
zay  ,  après  auoir  demeuré  long  temps  au  port  de  la  Rie,  en  attendant 
le  vent ,  arriuerent  plus  tard  à  Dicpe  ,  ou  elles  furent  tout  de  mefmc 
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  honorablement  rcçcuës  par  Dcfforts,  &  de  Briquemaut;  &  le  Comte 

Charles  ix.  <jc  \^anficn  lcsfuiuit  quelque  temps  après  auec  les  autres.  Le  mef- 
1 5 6t'  meiour  que  ce  Traittc  fut  tait  ,  c'eft  à  dire  le  vingticfmc  de  Septem- 
bre ,  Elizabeth  fit  publier  vn  eferit  ,  qu'elle  adreflbit  aux  François 
&  aux  Anglois  ,  &  y  (  expofoit  les  raifons  pourquoy  elle  cnuo- 
yoit  du  fecours ,  afin  que  ceux  qui  ne  luy  eftoient  pas  affectionnez  n'y 
donnaient  point  de  mauuaifcs  interprerations.  Elle  difoit  qu'elle  auoit 
agy  de  la  forte  pour  dcfFendrc  doppreflion  la  prouince  voifinc  ,  le  Roy 
citant  encore  pupille ,  &  en  vn  aage  où  il  ne  pouuoit  fubuenir  à  fes 
affaires; Qu'outre  cela  la  Reine  Mcre  eftant  fans  pouuoir  parla  fa&ion 
des  Princes  de  Guifc,  la  Reine  d'  Angleterre  auoit  entrepris ,  comme  die 
auoit  fait  n'agueres  le  Royaume  d'EfcolTc  ,  de  conferuer  la  gloire 
&  la  liberté  des  François  &  du  Roy,  dont  cllcvouloît  entretenir  l'a- 
mitié ,  &  deffendre  contre  toute  forte  diniure  fes  ridelles  iubicts 
quifaifoient  profeflion  de  la  bonne  doc-trinc.  Elle  fit  quelque  temps 
après  la  mefme  chofe  par  vn  plus  grand  eferit ,  mais  qui  ne  fut  pas 
public  fous  fon  nom  ,  &  renouuella  la  mémoire  des  chofes  paffecs. 
Et  quand  Paul  de  Foix ,  qui  n'eftoit  pas  moins  illuftre  par  fon  cf- 
prit,  par  fa  probité ,  &  par  fa  doctrine  ,  que  par  la  fplendeur  de  (à 
Noblciîc,  &  qui  cftoit  alors  Ambaffadeur  auprès  d'Elizabcth ,  luy  de- 
manda au  nom  du  Roy ,  que  le  Vidame  de  Chartres  ,  Robert  de  la 
Haye  ,  &  les  autres  qu'il  fçauoit  auoir  fouferit  au  Traittc  ,  luy  fuf- 
fent  liurcz  fuiuant  les  articles  de  paix  n'agueres  faits  entre  le  Roy  & 
clic ,  comme  criminels  de  leze  Maicfté  ,  ôc  trailtres  à  la  Patrie  ;  non 
feulement  clic  rcfufa  ,  mais  clic  exeufa  leur  a&ion  par  des  lettres  qu'el- 
le cfcriuit  au  Roy  ,  &  rcietta  la  faute  des  mouuemcns  fur  les  Princes 
de  Guifc  ,  qui  auoient  par  leur  ambition  pouffé  fon  perc ,  &  depuis  peu 
fon  frère  dans  des  guerres  ciuiles. 
siège  de  Enfin  quand  toutes  les  troupes  du  R^y  ,  qui  confiftoient  en  feize 
Rouen.  mille  hommes  de  pied,  &  en  deux  milfe  cheuaux ,  fans  y  comprendre 
les  Al lemarts, furent arriuez  deuant  Rouen  le  vingt-huiticfmc  de  Sep- 
tembre i  Montgommcry  ayant  aucque  luy  outre  les  Anglois  &  les  ha- 
bitans  treize  cens  vieux  foldats,l'on  enuoya  vn  Hérault  à  la  ville, 

Jxnir  la  fommer  de  fc  rendre  au  nom  du  Roy  ,  qui  cftoit  Jà  auec 
a  Reine.  Le  lendemain  l'on  combatitau  fort  de  Sainte  Catherincmais 
au  defauantage  de  ceux  du  Roy.  L'on  combatit  encore  le  dernier  de 
Septembre  au  fauxbourgde  S.  Hilairc  ;  &  apres  vn  combat  fanglant, 
l'on  en  chaiTa  les  Allcmans.  Le  lendemain  ceux  qui  eftoient  dans  le 
fort  de  Sainte  Catherine  firent  vnc  fortic ,  où  ceux  du  Roy  rcçeu- 
rent  vne  grande  perte ,  car  l'on  y  perdit  le  Lieutenant  de  l'Infanterie. 
Le  mefme  iour  Rouuray  &c  René  de  Prouancs  Seigneur  de  Valle- 
frenicres  qui  furent  pris  prifonniers  fur  vn  foupçon  comme  nous  a- 
uons  dit ,  &c  qui  depuis  Furent  déclarez  innocens ,  vindrent  de  Dic- 
pc  &  entrèrent  dans  Rouen  auec  cinquante  hommes  de  chcual.  Les 
infirmes  &  ceux  qui  n'auoient  pas  dequoy  fc  nourrir  furent  mis  hors 
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de  la  ville ,  &  les  autres,  bien  que  fufpeds ,  y  furent  retenus  pour  

eftrc  employez  aux  trauaux.  En  fuite  l'on  tira  pendant  trois  iourscon-  CK*RLES  »x» 
tre  le  fort  de  Montgommery  plus  de  fix  cens  coups  de  canon,  &  »56x« 
l'on  enfonça  à  Caudebcc  des  vaifleaux  remplis  de  pierres  &  de  la- 
bié ,  qui  tenoient  les  vns  aux  autres  par  des  cordages  &  par  des  chaïf- 
nés.  Mais  bien  qu'il  fcmblaft  que  le  partage  fuft  fermé  par  ce  moyen 
aux  aflïcgcz ,  &  à  ceux  qui  voudroient  venir  à  eux  du  Havre  de  Grâce, 
vnc  galère  qui:  portoit  la  femme  &les  enfans  de  Montgommery ,  des 
viurcs,  douze  groiTcs  pièces  de  canon,  &  d'autres  armes  ayant  com- 
battu auprès  de  la  Bouille,  paiTa  &  arriua  heureufement  à  Rouen, fa- 
uorifécdu  flux  de  la  Mer  ,  les  noftres  ayant  tire  plus  de  fix  cens  coups 
fans  beaucoup  incommoder  les  aflïcgcz. 

En  fuite  l'on  en  furprit  quclques-vns  qui  apportoient  nouucllc  que 
les  Anglois  cftoient  arriuez  au  Havre  de  Grâce  ,  que  dcfia  d'Andclot 
droit  en  chemin  auec  les  Allcmans  auxiliaires;  &  que  le  Prince  de 
Condes'eftant  ioincaueque  luy,dcuoit  venir promptement, afin  défaire 
lcuerlehcgc.  Vn  Gentilhomme  Galcon  d'entr'eux  qui auoit  cfté  enuoyc 
par  le  Prince  de  Condé  eut  la  tefte  tranchée.  Les  aliîcgcz  apprirent  l'ar- 
rivée des  Anglois  ,  par  quatre-vingt  tant  Anglois ,  qu'Efcoflbis  qui 
furuindrent.  De  forte  que  le  Conncitablc  de  Montmorency  ,  &  le  Duc 
de  Guife  fe  perluadant  qu'ils  dcuoient  d'autant  plus  fe  hafter ,  attaquè- 
rent le  fort  de  Sainte  Catherine,  auec  toutes  les  forces ,  lcuxiefmc  d'O* 
dcobre ,  lors  que  ceux  de  la  garnilon  ,  fatiguez  des  forties  continuel* 
les  qu'ils  faifoient,eftoicnt  allez  la  plufpart  dans  laville  pour  ferafraifchir. 
Ainh  le  fignal  ayant  cité  donné  par  vn  certain  Capitaine  Louis  qui  ci  toit 
dans  le  fort ,  &  qui  rut  tué  pendant  l'aifaut  par  vn  des  fiens ,  le  fort 
tl'cnhautrut  pris,  &  bien  toit  après  celuy  d'embas.  Confolans  ,  la 
Bouuerie ,  &  de  Reuelles  y  furent  tuez  \  &  trois  cens  des  habitans  ayant 
cfté  furpris  comme  ils  vcnoicnt  au  fecours,  furent  en  partie  taillez  en 
pièces,  &  en  parric  repouCcz  dans  la  ville  ,  auec  vn  grand  carnage. 
Quelqucs-vns  de  ceux  du  Roy  qui  s'eftoicnt  meflez  auec  eux  ,  &  qui 
s'eftoient  imprudemment  lailfé  emporter  par  l'cfpcrance  de  prenire  la 
ville  ,  y  périrent.  Apres  que  l'on  eut  pris  les  forts  ,  l'on  mit  au  def- 
fous  en  deux  endroits  du  canon  vers  la  montagne  de  lerico  dans  le 
fauxbourg  S.  Hilairc ,  &  au  haut  d'vnc  coline  qui  cft  au  dciîous  des 
fourches  de  Bihorcl ,  d'où  ceux  du  Roy  tiroient  &  de  fronr  &  de  flanc. 
La  porte  de  Martinuillc  en  fut  prefquc  abbatuë  ,  mais  clic  fut  aufli 
toft  refaite. 

Le  ncufiefmc  d'Octobre  cinq  cens  Anglois  qui  auoient  furmonté  fous 
la  conduite  de  Grcy  les  obftacles  de  Caudebcc,  entrèrent  dans  la  ville, 
mais  ils  perdirent  vn  vaifTeau  charge  de  viurcs  qui  fut  mis  à  fond  ,  & 
il  y  en  eut  deux  autres  qui  furent  contraints  de  retourner  à  Tancaruil- 
lc.  En  fuite  l'on  perça  la  Tour  du  Colombier ,  mais  elle  fut  rclbblie 
la  nuit  fuiuantc,  6c  le  trciziefmcd' Octobre  l'on  continua  l'attaque  de- 
puis neuf  heures  du  matin  iufqu'à  neuf  heures  du  foir  ;  Les  Anglois  & 
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m   les  Efcoftbis  firent  paroiftre  en  cette  occafion  beaucoup  de  courage  i  les 

charlbs  ix.  femmes  mcfmcs  firent  voir  vn  généreux  mépris  de  la  mort,  atin  d'animer 
1  5  6 1-  les  hommes  ;  &  parmy  le  fer  8c  le  feu,  elles  fecoururent  leurs  maris  autant 
qu'il  leur  fut  pofliblc  ,  de  toutes  les  choies  ncccflaircs.  Le  lendemain  lots 
que  le  Protonotairc  de  Vely  eut  elle  cnuoyé  dans  la  ville,  6c  qu'il  pref- 
foit  au  nom  du  Roy  qu'elle  fe  rendift  ,  l'on  différa  deluy  faire  rcfponfc 
iufqu'au  foir.  Cependant ,  bien  que  la  brèche  ne  fuit  pas  encore  raifon- 
nablc,l'on  donna  vn  autre  affaut  aucc  plus  de  force  qu'auparauant,  qui 
dura  fix  heures ,  fie  l'on  voyoit  défia  les  Enfeignes  auprès  des  créneaux 
de  la  muraille,  lors  que  ceux  du  Rqy  furent  repoulTcz.  Neantmoins  l'on 
s'empara*du  haut  de  la  porte  de  S.  Hilaire ,  d'où  l'on  regardoit  aiiémcnt 
dans  les  rues  des  Celeftins  ,  &  de  Sainte  Claire.  Lon  croie  qu'il  en 
fut  tue'  plus  de  fix  cens  du  coite  du  Roy  i  &l  le  nombre  ou  des  mores, 
ou  des  blcflcz  ne  fut  pas  moindre  de  ceux  de  la  ville ,  entre  lefquclson 
trouua  quantité  de  femmes. 

Il  atriua  dans  ce  combat  vnc  chofe  mémorable. François  de  Ciuillc, 
icunc  Gentilhomme  vaillant,  &  d'vne  fanté  vieoureufe  ,  citoit  aucc 
fa  compagnie  parmy  ceux  qui  deffendoient  la  ville  entre  la  porte  de  S. 
Hilaire  fie  les  fourches  de  Bihorcl;  fie  ayant  rcçcu  dans  la  mafehoire  droi- 
te vn  coup  d'arquebufe  qui  palToit  iufqucs  dans  le  col ,  il  tomba  du 
rempart  fur  les  morts;  De  forte  que  les  Pionniers  qui  faifoienr  au  dcfTous 
vn  retranchement ,  &  qui  le  crurent  mort ,  l'ayant  dépouillé,  l'citcndi- 
rent  comme  on  fait  les  morts  ,  auec  vu  autre  qui  cftoit  demy  morr,  & 
ictterent  vn  peude  terre  par  de  if  us.  Comme  le  combat  eut  celTé  fur  le 
foir  ,  &  que  chacun  fc  retiroit,  fon  valet  qui  l'attcndoit  dans  la  pla- 
ce prochaine  fur  vn  chcual  de  guerre  ,  ayant  demandé  fi  le  bruit  de  la 
mort  de  Ciuille  eftoit  vray  ,  Montgommcry  rcfpondit  qu'il  eftoit  mort, 
&  qu'il  l'auoitfait  enterrer.   Le  valet  ayant  entendu  cela  ,  demanda, 
comme  vnc  grâce,  qu'on  luy  montrait  l'endroit  où  fon  Maiftre  eftoit 
enterre,  afin  d'en  tirer  le  corps,  &  de  le  porter  à  fes  parens.  Montgom- 
mcry luy  donna  pour  le  conduire  Ican  de  Clerc  Lieutenant  de  fes  Gardes; 
&  après  auoir  fouille  la  terre  ,  ce  valet  ayant  trouué  des  corps  tout  dé- 
figurez par  leur  fang,  &  par  les  bleftùres  qu'ils  auoient  reccues  au  vi- 
iage ,  &  ne  les  ayant  pu  reconnoiftre ,  bien  qu'il  les  euft  mis  fur  vn  pré 
pour  les  mieux  voir,  les  remit  dans  la  fofle,  Ôc  defcfpcrant  detrouucr  fon 
maiftre  ,  il  les  recouurit  de  terre  ,  mais  il  ne  les  enterra  point  fi  bien, 
que  la  main  de  l'vn  d'eux  ne  demeurait  découucrtc.  C'eftpourquoy  ayant 
pris  garde  à  cela,  lorsqu'ils  furent  vn  peu  efloignez ,  &  craignant  que 
les  chiens  qui  verroient  cette  main  ,  ne  grataflent  cét  endroit,  fie  ne  man- 
gcaiTcnt  les  corps  qui  y  eftoient  ;  l'humanité  les  obligea  de  rcuenir  au 
mcfmc  lieu ,  &  comme  ils  rccouuroicnt  cette  main  de  terre ,  vn  gros 
diamant  que  Ciuille  auoit  accouftumé  de  porter  au  doigt,cfclatta  à  la  lueur 
de  la  Lune.  Cela  fut  caufe  que  le  valet  reconnut  fon  maiitrc,  qu'il  n'auoit 
pù  connoiftre  au  vifage  ;  puis  ayant  approche  fa  bouche  contre  la  ficnnc, 
te  voyan:  qu'il  auoit  quelque  chaleur  ,&  qu'il  rcfpiroit  encore,  ilmic 
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aufli  toft  le  corps  fur  lcchcual  furquoy  il  cftoit  monré,  &  le  portai  -  ■ 
Sainte  Claire, où  l'on  penfoit les  bleffcz.    Mais  parce  que  les  Chirur*  choisi*. 
giens  difoienc  que  parmy  cette  multitude  de  blcffcz  ,  c'eftoit  perdre     l*6 "** 
inutilement  de  la  peine  ,  &  des  remèdes  à  perffer  vn  homme  dont  la 
vie  cftoit  fi  douteufe  ,  ce  valet  le  porta  demy  mort  dans  fon  logis,  ou 
il  vefeut  pendant  quatre  iours  fans  prendre  aucun  aliment  ny  aucun, 
brcuuagc.  Enfin  l'on  fit  venir  Guillaume  Gucrcnre,  Ce  le  Gras  Méde- 
cins ,  &  par  leur  confèil  on  luy  deflerra  les  dents ,  que  la  convulfioh 
auoit  fait  ferrer  ;  en  fuite  l'on  luy  fit  aualler  vn  peu  de  boiûon ,  puis  l'on  * 
laua  fa  playe  ,  &  l'on  le  penfa.  Ainf^ayant  repris  peu  à  peu  dc^forecs, 
il  commença  à  ouurir  les  yeux  &  les  oreilles ,  au  bruit  que  l'on  faifoit 
à  l'cntourde  luy,  &  enfin  la  voix  luy  rcuint  en  quelque  forte.  Mais 
comme  la  ville  fut  prife  en  mefme  temps,  les  Ennemis  de  fon  frère 
cftant  venus  en  fa  maifon,&  ne  l'y  ayant  point  trouué  ,  exercèrent  leur 
cruauté  fur  ce  malheureux  demy  mort  j  &  de  la  chambre  où  il  cftoit  au  lit, 
ilslcfircnt  icttcrpar  vne  feneftre  dans  vnc  court  qui  cftoit  au  bas.  Mais 
Dieu  parut  vnc  autrefois  au  focours  de  ce  mifçrablc,  car  il  y  auoit  au 
deflbus  vntasdc  fumier,  furquoy  il  tomba  fansfc  blclTcr  dauantage,  &y 
demeura  trois  iqurs ,  abandonné  de  tout  le  monde ,  &  fans  prendre  au-* 
cun  aliment  ,  iufqu  a  ce  que  de  CroifTct  fon  parent  \e  ni  emportet 
par  des  foldats ,  en  fecret  ôî  de  nuit  hors  de  la  ville  dans  vne  màilon  àt 
campagne ,  où  il  rccouura  (à  fanté ,  pour  ainfi  dire,  après  tant  de  morts. 
Il  a  vclcu  quarante  ans  depuis  ,  &  vit  encore  auioUrd'huy  cjuc  i'cfcris 
fon  auanturc. 

Le  lendemain ,  comme  le  Roy  de  Nauarre  cftoit  dans  la  tranchée,  y\ 
il  fut  ble(Té  à  1  epaule  d'vn  coup  d'arquebufe.  En  mefme  temps  le 
Duc  de  Guife  qui  n'eftoit  pas  loin  le  vint  trouuer  ,  &  ayda  à  Ces 
Gentilshommes  à  le  mettre  fur  vne  planche  fur  laquelle  on  portoit 
les  pionniers  >  ou  moits  ,  ou  blctfez.  Ainfi  dautant  que  la  douleur 
qu'il  rciTentoit,  obligeoit  ceux  qui  le  portoient  de  s'arrefter  de  temps 
en  temps ,  il  fut  porté  aucc  peine  au  logis  du  Rhingraue,  où  en  mef- 
me temps  la  Reine ,  le  Prince  de  la  Roche  fur-Yon ,  &  le  Connefta- 
blede  Montmorency  le  vindrent  voir-  Apres  que  l'on  eut  ouuert  fa 
playe  ,  comme  l'on  n'y  trouua  point  la  balle,  en  le  feruant  mefme  de  la 
fpatule,  l  on  le  mit  dans  vnc  litticrc ,  &  l'on  le  mena  dans  fa  maifon 
à  Dcrnctal.  Le  lendemain  l'on  fomma  encore  par  vn  Hérault  la  vil- 
le de  fc  rendre  \  &  la  chofe  ayant  efté  mife  en  délibération  dans  le  Con- 
uent  des  Celeftins,  où  le  Conféil  de  la  ville  s'eftoit  aflcmblé,  l'on  pro- 
nonça d'vnc  Voix,qu'on  ne  pouuoit  fc  foûmcttre  aux  Princes  de  Guifc,qui 
abufoierit  a  tdur  fantaific  de  la  volonté  côtrainte  &  du  Roy  &  de  la  R  einc» 
Et  il  fut  refolu  que  ceux  de  la  ville  deputeroient  deux  perfonnes  au  Roy 
pour  luy  protefterde  leur  obcïffancc,  &  qu'ils  cftoient  prefts  défaire  fes 
coramandemens,&  de  luy  ouurir  les  portcs,pourueu  qûe  l'armée  fe  rctiraft 
à  trois  lieues  de  la  ville.  O  n  les  efeouta  le  lendemain ,  &  le  Roy  leur  fie  ' 


Digitized  by  Google 


52S  HISTOIRE 

vncrcfponfc  fauorable;  mais  la  Reine  adioufta  que  le  Roy  vouloic  entrer 
Charles  ix.  fans  conditions  dans  la  ville  auec  toute  fa  Cour,  &  les  Grands  qu'il 
1  i&  *•  auoit  toufiours  cfprouucz  ridelles  Minières  de  fes  volontcz  &  de  fes  or- 
dres ;  Qu'il  auroit  foin  qu'on  ne  violentait  point  les  confeiences  des  ha- 
bitans  ,  &  qu'ils  dcmcuraiTcnt  librement  &  paifiblcmcnt  dans  leurs 
maifons  particulières  i  Que  neantmoins  le  Roy  vouloit  que  les  Mini- 
ftres  qu'on  cftimoit  les  autheurs  de  ces  troubles  fufTcnt  prompte- 
ment  chafTcz  de  la  ville ,  iufqu  a  ce  qu'il  en  euft  autrement  ordon- 
né. 

II  y  eut  quelque  conteftation  Jà  dclîus  j  &  enfin  la  chofe  ayant  eue 
rapportée  au  Confcil  de  la  ville  ,  à  quoy  l'on  appella  auffi  les  gens  de 
guerre  ,  chacun  choific  d'vn  commun  œnfentement  de  fouffrir  pluftoft 
toutes  fortes  d'extremitez ,  que  de  renoncer  à  la  liberté  qui  auoit  cité  ac-. 
cordée  par  les  Edits,  &  pat  les  Déclarations  du  Roy,  ou  de  fc  foûmettreà 
la  difercrion  des  Princes  de  Guifc.  Ceux  qui  rapportèrent  cela  au  Roy  au 
nom  des  habitans,rurent  traittezauecmcQaces&aueciniurcs*,Neatmoins 
on  remit  l'aiTautauiour  fuiuant  quclcsafliegcz  fouftindrent,  &  ceux  du 
Roy  furet  repoulTez  auec  pcrtc.C'cft  pourquoy  1  o  exhorta  les  alTiegcz  d'e 
venir  encore  à  vne  conférence  î  &  Ican  du  Bofc  Seigneur  de  Mantrcuillc 
Prefidcnt  en  la  Cour  des  Aydes,  qui  auoit  beaucoup  de  crédit  &  d'autorité 
dans  la  ville,  fut  cnuoyé  au  Roy  &  à  la  Reine  deux  ou  trois  fois  en  vn  mef- 
meiour.  Mais  comme  on  n'adoucit  point  les  conditionsjlcsliabiransrefo- 
lurcntdc  tenir  ferme ,  &  deftendirent  à  l'auenir  toute  forte  de  conférence. 
Neantmoins  cette  refolution  ne  dura  pas  longtemps  ;  car  comme  le  len- 
demain, quatre  cens  moufquetaircs  qu'on  leur  cnuoyoitdc  Dicpc,fous 
la  conduite  du  Coudray  &  de  Moulandrin  furent  furpris  &  defîaitspar 
Danuille ,  auprès  du  bois  de  Pauilly ,  Ton  députa  vne  autre  fois  par  l'cn- 
tremife  de  Iean  Fercy  Seigneur  du  Refcu,  Mantrcuille ,  &  Michel ,  Bau- 
quemarc ,  qui  furent  renuoyez  par  la  Reine  auec  des  conditions  refolucs 
&  fignées,  excepté  l'article  de  la  Religion. 

Cependant  les  chofes  furent  troublées  par  vn  combat  qui  dura  deux 
heures ,  &  à  peine  les  combattans  purent-ils  eftrc  feparez  par  vne  greffe 
pluye  qui  furuint.  L'eau  fut  aufli  deitournée  par  ceux  du  Roy  ,  afin  ac  ren- 
dre inutiles  les  moulins  de  la  ville,  &  de  fecherpar  mefmc  moyen  les  ma- 
rdis. Le  lendemain  de  Mantrcuillc  &  Bauquemarc  ayant  efte  entendus 
dans  le  Conieil  de  la  ville  ,  l'on  les  renuoya  à  la  Reine  ,  auec  vne  Rcque- 
ftc,  dont  voicy  le  contenu;  Que  le  Roy  manderoit  le  Prince  de  Condé, 
&  luy  donneroit  pour  cela  fes  feuretez  afin  de  traiter  aucque  luy,  non  feu- 
lement pour  la  reddition  de  la  ville  ,  qu'ils  cftoient  prefts  de  rendre, 
mais  pour  rcftablir  la  paix  par  tout  le  Royaume.  Mais  ils  furent  mal  trai- 
tez de  paroles  par  le  Conncltablc  de  Montmorency  ,  &  retournèrent  dans 
la  ville ,  fans  auoir  rien  fait.  L'on  combatit  viuemcnt  de  part  &  d'autre 
pendantlcs  quatre  ioursfuiuans,&  les  afliegez remplirent  le  folîé  que  ceux 
du  Roy  auoienc fait  iufqu'à  la  chauiTée  de  Martinuillc  ,  afin  dcdeltourncr 

/  l'eau. 


Digitized  by  Goosle 


DE  MONSIEVR  DE  TH0V,LIV.  XXXIII.  529 

l'eau.  L'on  repara  auflî  la  ruine  de  la  Tour  du  Coulombier,   

contre  laquelle  on  auoit  tiré  plus  de  deux  mille  coups  de  canon*  charlbsix. 
Mais  l'on  combatit  plus  fortement  qu'on  n'auoit  fait  iufqucs-là  à  la  1  5  6 
porte  de  S.  Hilairc,  le  vingt  cinquicfme  d'Octobrci  &  l'on  mit  le  feu 
a  trois  mines,  mais  (ans  beaucoup  d'auantage.  Enfin  le  lendemain 
qu'on  deuoit  donner  l'aiîautaucc  toutes  les  forces,  lcsaiîicgez  ouab- 
barus  par  les  trauaux  qu'ils  au  oient  défia  foufîcrts ,  ou  abandonnez  <ic 
l'cfpcrancc,  ne  réfutèrent  pas  aucc*  le  mcfme  courage  qu'ils  auoient  faic 
auparauant.  Mais  fur  le  midy  après  vn  combat  arfez  grand ,  Sainte  Co- 
lombe Biarnois  ,  brauc  Capitaine,  fç  ietta  le  premier  dans, la  ville,  par 
la  porte  de  S.Hilaire,ayant  rcçcu  à  la  tefte  vne<blcflurc  dont  il  mourut  quel- 
que temps  après.  En  fuite  Gafpar  de  la  Chaftrc  Comte  de  Nançay  Me- 
ttre de  camp  d*vn  Régiment,  qui  auoit  fort  bien  feruy  pendant  tout  ce 
fiege  fut  fort  blefleà  la  cuùTc,  en  voulant  monter  par  la  brèche  aucc 
quelques  gens  délite.  En  mefmc  temps  quantité  d'autres  entrèrent  de 
tous  coftez ,  fans  combat,  &  coururent  au  butin. 

Icy  quiconque  fe  pourra  perfuader  qu'il  n'y  a  point  dcfpe&acle  plus  Prij-e  je 
cruel  qu'vnc  ville  prife  par  force ,  le  pourra  imaginer  quelle  fut  dans  Koùtn. 
Rouen  la  face  des  chofes.  Car  en  cette  occafion,  plus  vnc  ville  cft  riche,  ôc 
remplie  de  peuple,  plus  elle  eft  capable  d'exciter  &  d'aflbuuirla  cruau- 
té &  l'auaricc  du  foldat  ;  &  plus  elle  a  efté  heureufe  tandis  que  fes  affai- 
res profpcroicnt,  plus  elle  eft  mal heureufe  dans  fon  infortune.  Ncant- 
moins  comme  ce  malheur  n'arriua  pas  fans  qu'on  l'cuft  preucu,  mais* 

3u'au  contraire  on  s'eftoit  difpofé  à  fouffrir  la  mort  &  les  plus  faf- 
icufcs  extremitez  ,  pluftoft  qu'vnc  indigne  &  infupportablc  feruitu- 
dc  ,  comme  ils  fc  l'imaginoicnt ,  Mongommery  faifoit  tenir  vnc  ga- 
lère toute  prefte  pour  toute  forte  d'euenemenr,  &  s'y  eltant  embarqué 
auec  les  ficns  ,  les  Anglois  &  EfcolTois ,  &  ayant  promis  la  liberté 
à  ceux  qui  tiroient  à  la  rame ,  fa  fuite  fut  fi  prompte  &  fi  heureufe,  qu'a- 
près auoir  paiTé  la  chaifne  qui  trauerioit  la  riuiere  à  Caudcbec ,  il  arriua 
fans  perte  au  Havre  de  Grâce.  Les  principaux  de  ceux  qui  eftoient  de- 
meurez dans  la  ville ,  fe  retirèrent  au  Vieux  Palais  qui  fut  auili  toft  ren- 
du à  S.  Efteue,  aucc  plufieurs Miniftrcs  qui  s'y  trouuerent.  Neantmoins 
la  nuitfuiuante  ,  comme  on  les  gardoit  aucc  peu  de  foin,  tandis  que 
le  foldat  couroit  au  pillage  ,  ils  le  (àuuerent  la  plufpart.  Mantreuil- 
le  fut  pris  >  &  bien  qu'il  crû  11  auoir  racheté  fà  vie ,  &  celle  d'Augu- 
ftin  Marlorat  premier  Miniftrc  de  la  ville  ,  toutefois  lç  lendemain 
.ayant  cfté  tous  deux  prefentez  au  Conncftablc  de  Montmorency,  il  leur, 
fit  de  grandes  reproches ,  comme  s'ils  auoient  eu  deflein  de  faire  Roy 
Je  Prince  de  Condé ,  Coligny  Duc  de  Normandie,  &  d'Andelot  Duc 
de  Bretagne ,  &  les  fit  mettre  prifonniers.  Le  peuple ,  qui  d'abord  auoit 
appréhendé  la  fureur  du  foldat ,  &  qui  tafehoit  à  fe  fauucr  des  deux 
coftez  de  la  riuiere ,  fut  ou  tué,  ou  pillé,  ou  mis  prifonnicr  aucc  les 
femmes  &  les  enfans.  François  de  la  Noue  dit  dans  fes  Commentai- 
tes  ,  qu'il  mourut  quatre  mille  hommes  de  part  &  d'autre  dans  ce 
Tome  IL  Xxx 
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fiegc.  Charles  Rcndan  G  encrai  de  l'infanterie  Françoife ,  frerc  du  Corn- 
cahrles ix.  te  de  la  Rochcfoucault ,  mourut  pour  auoir  cfté  mal  penfé  delà  blcflu- 
1562..  rc  qu'il  auoit  reçcue  à  Bourges i  &  l'on  mit  en  fà  place  Scbafticn  de 
Luxembourg  Martigucs ,  grand  Capitaine.  L'on  permit  le  pillage  au 
foldat  pendant  vingt- quatre  heures*  &  bien  que  les  Chefs  fùîcnt  leurs 
efforts  pour  cm  pcfcher  qu'il  ne  duraft  dauantage,  il  continua  pluficurj 
jours. 

Quant  au  Roy  de  Nauarrc ,  dont  la  playe  qui  cftoit  trop  profonde 
pour  en  pouuoir  tirer  la  balle,  auoit  cftépluftoft  couuertcdc  chair  qu'el- 
le n'auoit  cft&  entièrement  guérie ,  il  s'eftoit  diucrty  dans  Ùl  chambre 
pendant  tout  ce  temps  -là,  en  le  repaiflant  de  la  vaine  efperancc  du  Royau- 
me de  Sardaignc ,  que  luy  promettoit  l'Efpagnol  ;  &  s'imaginant  des 
iardins  femblablcs  à  ceux  des  Hcfpcridcs ,  &  des  riuiercs  auiïi  grandes  que 
la  Seine,  que  la  Loire  &  la  Garonne  ,  qui  ne  traifnoicnt  que  de  l'or, 
il  en  parloir  (i  (buuent ,  qu'il  ennuyoit  ceux  qui  le  vifitoient.  Enfin, 
après  auoir  fçcu  la  prife  de  Rouen ,  il  fit  rompre  la  muraille  de  la  cham- 
bre ou  il  cftoit  malade  i  &  de  là  comme  on  ne  pouuoit  iofter  de  fon 
'  lit  fans  peril ,  il  fut  porte  par  des  SuuTcs ,  dans  Ion  lit  mcfme  ,  &  en- 
tra comme  triomphant  par  la  brèche  ,  faifant  marcher  deuant  luy  des 
timbales,  à  la  mode  des  Allcmans.  11  fut  aufli  reporté  par  là  dans 
(on  logis ,  où  parmy  les  diucrtiiîcmcns ,  &  ayant  toujours  auprès  de 
fon  lit  vnc  des  filles  de  la  Reine  qu'il  aimoit  vniquement,  &  que  la 
Reine,  comme  l'on  croyoir,  luy  auoit  cnuoyécpour  découurirfcs  peniecs 
&  fes  feercts  fentimens,  il  attendoit  l'heure  de  fa  mort  par  la  malignité  de  ù 
blcflurc  qui  s'enflammoit  de  iour  en  iour. 
VI.         Trois  iours  après  que  Rouen  eut  cfté  pris,  le  Parlement  qui  s'eftoit 
retiré  à  Louuiers  ,  reuint  dans  la  ville  ;  Se  en  fuire  par  le  confeil  de 
Michel  de  l'Hofpital  Chanccllicr  de  France ,  qui  iugeoit  bien  que  lesde- 
1  ordres  des  François  animez  contre  les  François ,  dont  chaque  par ty  fc 
couuroit  du  nom  du  Roy  ,  ne  feruiroient  pas  à  cftablir  i'authoritc 
Royallc  ,  mais  pluftoft  à  la  ruiner  ,  l'on  fie  vnc  Déclaration ,  par  laquel- 
le le  Roy  faifoit  grâce  des  chofes  paflecs.   Outre  cela,  la  Reine  auoit 
enioint  aux  Confcillers  d'attendre  qu'on  euft  donné  les  noms  de  ceux 
qufe  le  Roy  vouloit  excepter  de  la  grâce  qu'il  faifoit  à  tous  les  autres, 
îjeantmoins  les  Confcillers ,  ou  s  appuyant  fur  leur  crédit ,  ou  follicitcz 
edmme  l'on  difoir,  par  le  Conncftahle  de  Montmorency  ôc  par  le  Duc 
de  Guifc,  firent  informer  contre  les  prifonniers.  L'on  produiht  de  Man- 
trcuille,  Vincent  dcGruchct,  De  Soqucncc,  &  Noè'l  Coton  Seigneur 
de  Berthouuille ,  Confcillers  de  la  ville ,  &  enfin  Auguftin  Marlorat,dit 
Pafquier ,  autrefois  HermitcdcS.  Auguftin  ,&  l'on  les  interrogea  tou- 
chant le  Traité  qui  auoit  cfté  fait  aucc  les  Anglois,  Pourquoy  ils  auoient 
rcfufé  d'obeïr  aux  Ordres  du  Roy ,  &  à  fes  Gouuerneurs,  &  par  quel- 
le raifonils  auoient  efté  obligez  de  prendre  les  armes.  Ils  rcfpondircnt, 
qu'ils  auoient  pris  les  armes  pour  deffendre  la  liberté  contçp  les  infrac- 
tcursdes  Edits  du  Roy  ,  par  le  commandement  du  Prince  de  Cond& 
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qu'ils  croyoicnt  auoir  eu  des  ordres  fecrets  de  la  Reine  ;  Que  pour  le 
Traitté  fait auec  les  Angtois ,  ils  n'en  fçauoicnt  autre chofc,finon que  ( 
le  Prince  de  Condé  auoit  traitté  auec  Elifabeth ,  comme  alliée ,  afin  que 
fuiuant  la  paflion  qu'il  a  pour  le  Roy  ,  &  pour  Tes  fubiets  ,  qui  font 
prof eflion  de  la  pure  doctrine ,  il  pûli  fubuenir  au  Roy  captif,  &  à  fes 
ridelles  fubiets,  dont  les  ambitieux  violentoient  la  confeience.  Ils  furent 
donc  aufli  toft  condamnez  à  mort ,  comme  criminels  de  lcze-Maicfté ,  & 
perturbateurs  du  repos  public j  Mantreuillc  eut  la  telle  tranchée,  &  cous 
les  autres  furent  pendus  ;  mais  au  refte,  ils  furent  tous  menez  au  fup- 
plice  fur  des  clayes. 

Le  lendemain Iean  de  Crofes,  René  de  Prouanes  Seigneur  de  Vallcfrc- 
nicre  Capitaines  d'infanterie, Iean  le  Baleur  Prcuoftdccamp,  Blanchct  le 
Nud, Richard  Manger  ,  &  Claude  du  Sac  Capitaines5 ,  furent  auffi  con- 
damnez à  mort.  A  infi  de  Crofes  eut  la  tefte  tranchée  »  mais  Vallcfrcnicre 
qui  auoit  cfté  condamné  au  mefme  fupplicc ,  fut  fauué  par  le  moyen  de 
Iean  Do  Capitaine  des  Gardes ,  qui  fut  cnuoyé  à  la  recommandation 
du  Marefchal  de  Brùfac.  Il  dit  aufli  aux  luges  que  la  Reine  leur  corn- 
mandoit  que  de  peur  d'auilir  la  grâce  du  Roy,  Us  ne  continuaient  pas 
à  faire  punir  les  prifonniers ,  fans  auoir  des  ordres  exprés.  Ncantmoins 
l'on  demanda  à  Iean  Bigot  le  nom  de  ceux  qu'ils  nomment  Anciens 
dans  leur  Religion  i  il  fut  aufli  interroge  touchant  le  Confiftoire  , 
&  la  difeiplinc  cftabjlic  entr'eux  i  &  comme  il  ne  voulut  pas  di- 
re leurs  noms ,  de  peur ,  difoit-il ,  de  mettre  en  peine  des  innocens , 
il  tut  condamné  à  mort,  &  Iean  Quidet  auequc  luy.  Ceux  d'Orléans 
irritez  de  cette  feuerité  ,  condamnèrent  tout  de  mefme  à  mort  ,  de 
l'auis  du  Confeil  cftably  dans  la  ville  ,  &  qu'on  appelloit  le  Confcil 
du  Prince  de  Condé  ,  bien  que  les  raifons  fuflent  différentes,  Bap- 
tifte  Sapin  Confciller  de  Paris ,  &  Iean  de  Troycs  Abbéde  Gaftincs, 
qui  auoient  cfté  pris  dans  le  Vendofmois  vn  mois  deuant ,  en  allant  à 
Tours  ,  auec  Odet  de  Seluc  qui  alloit  Ambafladcur  en  Efpagnc.  Au 
refte  ce  qui  cm pefcha  qu'on  ne  traittaft  De  Seluc  auec  la  mefme  ri- 
gueur, ce  ne  fut  pas  tant  le  rcfpcd  de  (à  charge ,  que  la  recommanda- 
tion de  fon  frerc ,  qui  eftoit  au  feruice  du  Prince  de  Condé  i  mais  il 
mourut  bien  toft  après  de  la  peur  qu'il  en  auoit  eue*. 

Quant  au  Roy  de  Nauarre  qui  fcmbloit  iufqucs  là  s'eftre  mieux  por- 
té ,  il  tomba  dans  vnc  fièvre  violente,  qui  ne  s'appaifa  pas, lors  qu'on 
eut  coupé  la  chair  qui  auoit  furmonté  (a  bleflurc ,  d'où  il  fortit  vnc 
matière  fi  puante ,  qu'à  peine  les  Chirurgiens  en  pouuoicnt  fou ffiir  l'o- 
deur. De  forte  que  fentant  que  fa  dernière  heure  approchoir ,  il  quitta 
tous  ces  diucpaiAemens  de  Cour ,  qui  emouflbient  la  pointe  de  fon  et 
prit,  grand  d'ailleurs ,  &  remply  de  belles  qualitcz.  Et  lors  que  Tho- 
mas Perrcnottc  Chantonay  ,  frerc  du  Cardinal  de  Granvellc  ,  & 
Ambafladeurdu  Roy  d'E(pagne  en  la  Cour  de  France  ,  le  fut  venu 
vifiter  ,  enfin  reconnoiflant  qu'il  auoit  cfté  trompe  ,  il  blafma  luy- 
mclmc  fa  crédulité  d'auoir  adioufté  foy  aux  paroles  des  Efpagnols. 
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 Puis  il  aducrtit  par  lettres  la  Reine  fa  femme  de  donner  ordre  à  la  fu- 

charles  ix;  fetç  du  Bearn.  Cela  fait  il  commença  à  fc  regarder  de  plus  près* 
1  *  *  z*  &  ayant  branle  iufques  là  dans  la  Religion ,  à  caufe  du  pcril  où  le 
Royaume  eftoit  réduit ,  enfin  comme  il  fc  vit  prefle  de  la  mort  ,  il 
parut  plus  en  inquiétude  pour  fon  falut  que  pour  le  Royaume;  Ncant- 
moins  il  eftoit  comme  emporte  par  fcs  Médecins  qui  ont  tou- 
jours trop  de  pouuoir  fur  les  Princes  valétudinaires ,  &  qui  font  pro- 
ches de  la  mort.  Ces  Médecins  cftoient  Vincent  Lauro  Calabrais  % 
autrefois  domeftique  du  Cardinal  de  Tournon  ,  &  l'autre  Raphaël 
de  Taillcuis  Seigneur  de  la  Mcfierc  ,  qui  eftoit  attache  à  la  domi- 
ne des  Protcftans.  Véritablement  Lauro  preuint ,  mais  l'autre  fc  mit, 
pour  ainfi  dire  en  poiîefllon  ;  Car  à  la  perfuafion  de  Lauro  ,  le  Roy 
de  Nauarrc  conféra  cnbonChreftienauccl'OfEcial  de  Rouen,  le  huiticl- 
mc de Nouembrc,&  communia  fuiuant  l'ancienne  couftumc,cn  prefenec 
du  Prince  de  la  Roche- fur- Yon ,  &  de  l'Euefquc  de  Mande.  Auffi  toft 
après  laReine  leftant  venu  vifitcr  luy  confcilla  de  fe  faire  lire  quelque  cho- 
fedcl'Hiftoire  Sainte  ;  ôcRaphael  luy  lut  l'Hiftoirc  de  lob,  qu'il  entendit 
fort  attentiuement.  Mais  Raphaël  prenant  de  là  l'occafion ,  le  blafma  de 
s'eftre  montré  tiede  iufques- là,  &  comme  neutre  dans  l'affaire  de  la  Reli- 
gion; de  forte  que  le  Roy  de  Nauarrc  déclara  enfin,  que  s'il  pouuoic  rcuc- 
nir  en  (knté  ,  il  embrancroit  publiquement  la  Confeflion  d'Auibourg, 
qu'il  y  viuroit ,  &  qu'il  y  mourroit. 

En  fuite ,  après  auoir  fait  fon  Teftament ,  il  refolut  de  changer  de  lieu, 
quoy  que  les  Médecins  y  fulTcnt  contraires ,  &  de  fc  faire  porter  par  eau 
à  S.  Maur  les  FofTcz,  à  deux  lieues  de  Paris ,  où  l'air  eftoit  beaucoup 
meilleur.  Mais  aulfi  toft  qu'on  l'eut  mis  dans  le  batteau  ,   il  luy  pnt 
,       vn  frilTon  extraordinaire  ,  &  puis  vnc  grande  fueur  qui  l'arVoiblit  de 

dcNaîïarre.  tc^c  ^oîtc  Çtt^  ^ut  contramt  de  s  arrefter  à  Andcly.  Cependant  Raphaël 
"  faifoit  des  prières  à  la  manière  rcçeuc  parmy  les  Protcftans  ;  &  le  Prin- 
ce de  la  Rochc-fur-Yon  fc  mit  à  genoux  ,  en  prefenec  du  Cardinal 
fon  frère,  de  Louis  de  Gonzaguc  Prince  de Mantouë ,  &  de  Ican  do 
CofTes  Capitaine  des  Gardes, qui  s'eftoient  retirez  la  tefte  dcfcouuerte 
en  vn  bout  du  batteau.  Enfin ,  comme  il  fc  mouroit ,  vn  Dominicain 
ayant  changé  d'habit,  luy  fut  prefenté  par  le  Cardinal  fon  frerci  ôc 
l'ayant  oiiy ,  comme  s'il  fuft  reuenu  à  foy  ,  il  prit  par  la  barbe  parmy  les 
convulfions  de  la  mort  vn  valet  de  chambre  Italien ,  qui  eftoit  auprès 
de  luy ,  &  luy  commanda  d'eftre  fidellc  à  fon  fils ,  &  d'auertir  auiïifoo 
fils  de  fa  part ,  d'eftre  toufiours  fidclle  au  Roy.   Ce  furent-là  fcs  der- 
nières paroles ,  &  il  mourut  quelque  temps  après  le  dix-feptieûnc  de 
Nouembrc,  âgé  de  quarante  deux  ans,  trente- cinq  iours  après  qu'il  eut 
reçeu  (à  blclTurc.  C'eftoit  vn  Prince  de  fort  bonne  mine,  &  qui  au  rc- 
ftc  auoit  l'efpnt  noble  &  généreux  ;  outre  cela  il  ne  cedoit  ny  par  la  va- 
leur, ny  par  la  fcicncc  militaire  aux  plus  grands  Capitaines  de  fon  temps. 
Il  aymoit  le  Droit  Ôë  la  lufticc ,  &  eftoit  illuftre  par  l'adrclTc  &  par  lex- 
penenec  qu'il  auoit  dans  les  affaires,  pourucu  qu'il  ne  fc  laiffait  pas  cm- 
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porter  par  les  voluprez,  à  quoy  il  auoit  vnc  puiiîànte  inclination  >   . 

Grand  &  fameux  exemple  aux  Princes  ,  s'ils  veulent  régner  auec  CHARLE*  a: 
vnc  réputation  fans  tache,  ils  doiuent  fc  donner  garde  des  délices  qui     1 5  *  *»* 
les  corrompent  ordinairement,  &  demander  cette  grâce  à  Dieu  le  dif- 
penfateur  de  tous  les  biens. 

Auant  la  prife  de  Rouen,  la  Reine  auoit  traité  auec  ceux  dcDiepe, 
&  tandis  que  Briqucmaut  eftoit  allé  en  Angleterre  pour  hafter  le  fc- 
cours,  &  par  coniequent  pour  prciîcr  le  Comte  de  Warwic,  clleauoic 
enuoyé  Du  Bon  Dannebourg,  aux  habitons ,  auec  des  lettres  de  créance, 
le  vingt-dcuxicfme  d'O&oorc  ,  pour  exhorter  ce  peuple  qui  cftok 
épuifé  de  forces  par  tant  de  pertes ,  &  prefquc  dans  la  consternation 
par  le  malheur  prochain  de  ceux  de  Rouen  ,  outre  qu'il  eftoit  fatigué 
par  la  caualeric  Allemande  du  Rheingrauc,  fiepar  les  courfes  perpétuelles 
d'Annebaut ,  à  reccuoir  des  conditions ,  qui  eftoient  prefquelcs  mcfmcs 
qu'on  auoit  accordées  à  ceux  de  Bourges.  La  chofe  ayant  efte  propo- 
se au  Confcil  par  Defforts ,  Dormer  Capitaine  des  Anglois  ,  qui  y 
auoit  efte  appelle,  déclara  qu'il  n'empefehoit  pas  qu'ils  pourucufTcnt  i 
leur  aiTurancc  ,  pourueu  qu'on  donnaft  aux  Anglois  qu'il  auoit  auequc 
luy  leurs  (iurctez  pour  s'en  retourner  en  leur  pais.  Il  fut  donc  rcfolu, 
que  Du  Bon  Danncbourg  iroit  rctrouucr  la  Reine,  auec  le  Syndic  de 
la  viHe  ,  qui  après  en  auoir  reccu  la  permiffion  ,  iroit  trouuer  ceux 
de  Rouen  ,  &  feauroit  d'eux  s'ils  rcccuroicnt  les  conditions  qu'on 
leur  orTroit ,  afin  que  s'ils  les  rcccuoicnt ,  ils  les  rcçcuflent  tout  de 
mcfmc.  Mais  la  Reine  refufa  cela  ,  &  l'on  donna  vnc  copie  des  con- 
ditions qûc  le  Roy  auoit  accordées  à  ceux  de  Bourges.   A  quoy 
ceux  de  Diepe  refpondirentdeux  iôurs  aptes.  Ils  proteft oient  premiè- 
rement dans  leur  rciponfe  de  leur  fidélité ,  Se  fc  purgeoient  du  crime  de 
rébellion  i  &  puis  ils  difoient  qu'ils  auoient  pris  les  armes  pour  def- 
fendre ,  fuiuant  les  Edits  du  Roy ,  la  liberté  des  confcicnccs  ,  leur  vie , 
&  leurs  biens ,  contre  les  perturbateurs  du  repos  public.  Mais  comme 
Rouen  fut  pris  pendant  qu'on  alloit  &  qu'on  venoit  de  part  &  d'au- 
tre, onne  délibéra  pas  long  temps,  &  l'on  cnuoya  aufli  toft  vnc  Rc- 
quefte ,  par  laquelle  les  habitans  demandoient,  qu'eux ,  les  Gentilshom- 
mes ,  &  tous  ceux  qui  s'eftoient  attachez  à  leur  party ,  fuiTcnt  reputez 
fidelles  fubicts  du  Roy  i  Qu'on  oubliaft  la  mémoire  des  chofes  palTees, 
&  de  ce  qui  auoit  efte  commis  dans  les  Eglifcs,  en  abbattant  les  Autels 
&  les  images  i  Qu'on  rcuoquaft  les  Arrcfts  de  la  Cour  qui  auoient  cfté 
rendus  contr'eux ,  &  qu'ils  fufîcnt  déclarez  nuls  ;  Qu'on  donnaft  la  li- 
berté de  s  "alTcmbler  publiquement  pour  faire  le  cuire  Diuin  i  Qu'on 
donnaft  aux  Anglois  le  temps  de  rerourner  en  leur  pais,  &  qu'on  def- 
fendift  les  pillages.   Le  Roy  accorda  cette  Rcqucftc  ,  excepté  l'article  - 
où  l'on  demandent  la  liberté  de  s'aiTcmblcr  publiquement  i  Car  on 
ne  pouuoic  fournir  de  Miniftrcs  ;  Qu'il  leur  fcroit  permis  ,  par  la 
bonté  du  Roy  ,  de  viurc  paifiblemcnt  dans  les  maifons  particulier 
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 rcs  i  &  qu'on  ne  les  mettroit  point  en  peine  ,  à  caufe  de  la  Re- 

charlesix.  Jigion. 

'56t*  Ces  conditions  ayant  cfté  rcçeuës ,  l'on  congédia  les  Anglois ,  auec 
lefquels  Defforts,  le  Capitaine  Ribaud,qui  fut  depuis  fameux  dans  la 
Marine,  &  beaucoup  d'autres  paflerenten  Angleterre  ,  d  où  vnc  partie 
alla  depuis  à  Anuers.  De  Montmorency ,  fils  du  Conneftable ,  vint 
à  Dicpc  au  mois  de  Noucmbrc,  auec  fa  Cornette  de  caualeric  ,  deux 
Enfeignes  de  François ,  &  autant  d'Allcmans ,  fie  mit  dans  la  citadelle 
Ricaruille,  auec  trois  cens  hommes  de  pied  aux  dépens  du  Roy.  Martel 
Seigneur  de  Baqueuiilc  fut  cftably  Gouucrncur  dans  la  ville  auec  cinq 
cens  hommes  de  pied,aux  dépens  des  habitans  \  &  le  Rhcingrauc  ôc  d'An- 
nebaud ,  qui  auoient  caufe  tant  de  pertes  au  pais  de  Caux ,  eurent  com- 
mandement d'en  fortir.  Quât  à  Montmorency  il  reuint  trouuer  le  Royj  & 
l'on  obtint  de  la*  Reine  pour  les  habitans  la  liberté  de  s'alfcmblcr  dans  les 
maifons  particulières ,  &  d'y  entendre  les  prefehes ,  à  condition  pourtant 
que  cela  fc  feroit  en  diuers  endroits  ,  pour  ne  pas  donner  occafion  de 
faire  du  bruit.  L  on  impofa  les  mcfmcs  loix  à  ceux  de  Caen  ,  qui  ayant 
cnuoyé  par  le  confeil  du  Duc  de  Buillon ,  Eftitnnc  Du  Val  ,  hom-  k 
me  riche,  &  fort  connu,  comme  aysjnt  plufieurs  fois  racheté  fon  bien  des 
Vautours  de  Cour  ,  après  auoir  cfté  fouuent  aceufé  ,  obtindrent 
comme  vnc  grande  grâce,  que  les  Miniftrcs  ayant  cfté  chaflez  de  la  vil- 
le, chacun  auroit  la  liberté  entière  de  viurc  chez  foy  comme  il  voudrait, 
&  qu'on  ne  violenteroit  la  confeience  de  perfonne.  L'on  eut  (ùr  ce 
fujet  vne  Déclaration  du  Roy  le  troifiefmc  de  Noucmbrc  qui  rut  pu- 
bliée à  Cacn  ,  auec  applaudiflement  des  Proteftans.  En  ce  me/me 
temps  le  Duc  de  Buillon  ayant  laiffé  dans  le  Chafteau  Nicolas  Dcftam- 
I  pes  Seigneur  du  Clos,  auec  ordre  de  n'y  laiiTcr  entrer  perfonne,  non 

pas  melmc  De  Matignon  ,  alla  à  la  Cours  d'où  après  qu'il  fut  rcuc- 
nu,  il  congédia  les  compagnies  qu'il  auoit  prefque  toutes  compofées 
de  Proteftans  ,  &  mit  en  leur  place  dans  le  enafteau  deux  compagnies 
de  Picards ,  dont  il  donna  la  charge  à  Le  Bailleul ,  Seigneur  de  Rc- 
noiïard. 

V II.  Cependant  Briquemaut  preiToit  le  voyage  du  Comte  de  "Warvic ,  qui 
n'aborda  que  deux  iours  après  la  prife  de  Rouen  au  Havre  de  Grâce  > 
où  Montgommcry  citoit  defïa  arriuc.  L'on  y  délibéra  de  furprendre 
Dicpc  ,  &  les  Chefs  de  cette  expédition  furent  le  Capitaine  Gafcon ,  & 
Catteuille  Gentilhomme  de  la  prouince.  Ainfi  ces  deux  Capitaines  gagnè- 
rent la  plufpart  de  ceux  de  la  garni  fon,  fans  que  les  habitans  en  fçxutfent 
rien ,  excepté  ceux  dans  les  maifons  defquelsl'on  fit  feercttement  entrer 
le  Ibldat  >  de  ayant  obferué  que  Ricaruille  auoit  accouftmé  pour  aller  voir 
des  cheuaux  de  fortir  dés  le  matin  du  chafteau  prefque  feul ,  ils  en  choifi- 

Vieftjkr-    rent  trois  d'entr'eux  qui  le  tuèrent ,  eftant  forty  du  enafteau  auec  vn  valet. 

fru'  En  melmc  temps  les  foldats  du  chafteau  qui  cftoient  de  l'intelligence , 
ayant  tiré  pour  lignai  vn  coup  de  canon  ,  ceux  qui  eftoient  cachez 
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dans  la  maifon  prochaine  ,  fortirent  en  armes  ;  &  en  criant,  viue  le  —  

Roy  &  le  Prince  de  Condé  ,  ils  coururent  par  toute  la  ville ,  s'en  rendi-  CH*RL^,X- 
rent  maiftres  fans  répandre  de  fang ,  &  prirent  Baqucvillc,  qui  fut  me-     1  * 
né  depuis  au  Havrcde  Grâce,  après  l'arriuéc  deMontgommcry.Orparce 
que  cela  cftoit  arriué  vn  iour  après  la  bataille  de  Dreux ,  &  par  confequenc 
après  la  prife  du  Prince  de  Condé ,  bien  que  les  habitans  fuflent  Pro- 
teftans  pour  la  plufpart ,  ncantmoins  ils  en  eftoient  en  inquiétude,  crai- 
gnant que  quand  les  affaires  du  Prince  feroient  ruinées  ,  ils  n'efprou- 
uaffent  la  mefmc  fortune  que  ceux  de  Rouen.  C'cft:  pourquoy  ils  en- 
uoyercntà  la  Reine ,  pour  exeufer  cette  action  ,  comme  ayant  efté  faite 
à  leur  defçcuiQuclqucs-vns  mefmc  abandonnèrent  volontairement  leurs 
maifons ,  &  fc  retirèrent  en  Flandre,  de  peur  que  quelque  iour  on  ne  leur 
imputait  à  crime ,  d'auoir  demeuré  dans  la  ville.  Aulfi  Montgommcry 
les  en  traitta  à  la  rigueur. 

La  nouuellc  de  la  perte  de  Rouen  mit  en  peine  le  Prince  de  Con- 
dé pour  d'Andelot,  &  fut  comblée  aufïi  toft  après  par  celle  de  la  def- 
faitc  de  Duras.  Lors  que  Marcues  ,  Chafteau  de  l'Euefque  de  Ca- 
hors  eut  efté  pris  ,  Duras  alla  à  Sarlat  en  Pcrigord  ,  au  commen- 
cement d'Octobre  ,  &  cftoit  preft  de  l'attaquer  de  force ,  après  Pa- 
uoir  fait  battre  auec  du  canon  qu'il  auoit  fait  venir  de  Montauhan  % 
<juand  il  apprit  l'arriuéedc  Buric,  qui  alloit  trouucr  auec  les  troupes  qu'il 
auoit  le  Duc  de  Montpenficr  qui  cftoit  à  Bergerac ,  auec  quatre  cens 
gendarmes  que  conduiloient  Henry  de  Foix  Comte  de  Candale,Iean  d'Ef- 
carsdela  Vauguyon,Louisd'EftiiTàc,  Gabriel  de  Caumont,DcLaufun,ôc 
François  le  Roy  Seigneur  de  Chauigny.  En  mcfme  temps  Monluc  qui  a- 
uoitpris  Lcitoure  le  vinttrouuer,  ayant  enuoyé  deuanteinq  Enfeigncs, 
&  les  Efpagnols  qui  auoient  fuy,  àcaufe  d'vnc  fedition ,  &  qu'il  auoit  ra- 
menez à  Saint  Subran,  prés  de  Fagcs ,  où  defia  les  compagnies  de  ca- 
ualcrie  de  Buric ,  De  la  Vauguyon  &  de  Rcndan  eftoient  arriuées.  Il 
pafla  luy-mcfme  le  lendemain  au  delà  de  la  Dordogne  auec  quarante 
cheuaux ,  &  lors  que  par  les  lettres  qu'il  efcriuit  à  Burie,  il  l'exhorta  de 
pafTerla  riuiere ,  &  de  combattre ,  bien  que  Burie  ne  fuft  pas  tout  à  fait 
de  fon  fentiment ,  il  fe  rcfioiiit  pourtant  de  fon  arrîuée,  &  le  félicita  de  fes 
bons  fuccés  >  mais  il  n'eftoit  pas  d'auis  de  combattre,  qu'il  n'en  euft  aupa- 
rauant  aduerty  le  Duc  de  Montpenficr ,  &  n'en  euft  rcçeu  fes  ordres.  Au 
contraire  Monluc  ayant  pris  en  particulier  Charry,  le  Capitaine  Maûcs, 
&  d'Aorne  ,  leur  dit  qu'ils  connoiffoient  la  lenteur  de  Buric  ;  Qu'il 
cftoit  arriué  de  là  qu'ils  auoient  perdu  n'agucrcsvne  belle  occafïon  a  Mi 
rabel,  &  qu'ils  perdroient  encore  celles  qu'ils  auoient  entre  les  mains  s'ils  ' 
ne  fc  feruoient  de  leur  diligence  &  de  leur  courage  i  Qu'ils  auoient  affai- 
re auec  des  gens  qui  ne  gardoient  point  d'ordre  ni  de  difeipline ,  qui 
n'obéi (Toicnt  point  à  leurs  Capitaines ,  &  qui  prendroient  la  fuite  auffi  toft 
qu'ils  verroient  les  Enfeignes  du  Roy,Qu'aurcftcii  cftoit  plus  mal-aifédc 
vaincre  l'opiniaftreté  de  Buric  que  les  Ennemis. 

Ainfi  ayant  >nimé  les  Capitaines ,  il  les  excita  àpaiTcr  la  Dordogne. 
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  H  mcnad'Argence ,  &  du  Courre  aucque  lay,  &  donna  ordre  à  dcClcr- 

ch arles  oc.  monc  &  \  Durfort  qu'après  que  les  Efpagnols  auroient  repeu ,  ils  les 
%i   2"    fuiuuTcnt  au  pa{fagc  de  la  Veicrc  ,  ayant  auparauanc  aduerty  Burie  de 
toutes  chofes.  Argencc  auoitcnuoyé  la  nuit  précédente  le  Marefchaldes 
logis  de  la  Cornette  de  Rendant  &  Monluc  auoit  enuoyé  Fontevilles  fon 
•  gendre  par  diuers  chemins  pour  reconnoiftre  les  Ennemis.  Enfin  ,  ilsfc 
rencontrèrent  dans  vn  chemin  fendu  en  deux  ,  &  ayant  appris  cjuc  le*  En- 
nemis cftoient  prefts  de  ployer  bagage  ,  ils  reuindrent  promptement 
troHucr  Monluc.   Mais  les  Ennemis  qui  marchoient  fans  ordre  ,  & 
qui  cftoient  accouftu niez  à  la  licence,  fçachant  que  le  Duc  de  Mont- 
pcnfier  cftoit  loing  d'eux  à  Bergerac,  &  croyant  que  Buric  cftoit  en- 
core au  Chafteaudc  la  Mirande,  &  que  Monluc  n'cltoit  pas  encore  ar-^ 
riué  ,  faifoient  toute  chofe  négligemment.   De  forte  qu'encore  que  ce 
jnefmc  iourils  pufTent  palfer  la  riuierc  d'illc  qui  n'cltoit  pas  à  plus  de  deux 
lieues  de  là,ils  préférèrent  à  leur  alTurance  la  commodité'  des  logcmens,&y 
palfercnt  la  nuit  à  leur  perte  &à  leur  honte.  Cependant  Buric  arriua  ,  ic 
dit  qu'il  falloit  encore  attendre ,  &  aduertir  le  Duc  de  Montpenficr. 
Mais  Monluc  obtint  que  fans  dirTercr'dauantagc  on  iroit  contre  l'En- 
nemy ,  &  fe  fit  fort  de  l'cuencment.  Enfin  Buric  ayant  protefté  du  /à- 
lut  de  la  Prouincc ,  qu'il  croyoit  qu'il  n'cltoit  pas  feur  d'abandonner  au 
Lazard  d'vnfeul  combat ,  donna  fon  contentement,  &  commanda  de 
fuiurc  à  toutes  les  troupes  de  pied  qui  auoient  défia  pafTc  la  Vcfcrc.  Le  fol- 
dat  fitvoir  en  cela  la  mefmc  ardeur,  &  la  mcfmeallcgrefTc  que  s'il  cuit  défia 
efte  vi&oricuxi  &  bien  que  Buric  luymcfme  cuit  diffère  d'à  bord  ,  il  parut 
plus  guay  que  decouftume.  Ainfi  il  s'auança  aucc  les  Cornettes  du 
Roy  de  Nauarrc,  du  Marefchal  de  Thermes ,  De  la  Vauguyon,  &  de 
Rcndan  ;  &  ayant  cnuoyc  Monluc  deuant  aucc  cinquante  caualiers ,  il 
alla  loger  à  S.  Alucrc ,  lieu  peuple ,  par  où  paflent  ceux  qui  vont  de  Pc- 
rigueux  à  Bergerac. 

Lors  que  Monluc  y  fut  arriue',  &  qu'il  eut  appris  par  vn  cfpion,qut 
le  camp  &  le  canon  des  Ennemis  cftoit  au  bourg  de  Ver,  que  Du- 
ras cftoit  logé  non  loing  de  là  à  S.  Andras,  &  que  l'vn  n'cltoit  pas 
à  plus  d'vnc  demie  lieue  de  l'autre;  Que  Salignac  &  Langoiran  frero 
de  Monfcrrand  cftoient  logez  dans  des  maiions  répandues  deuant  le 
bourg  ;  Qu'outre  cela  le  Puch  de  Pardillan  cftoient  aile  à  la  challc ,  com- 
me fi  toutes  chofes  eu  lien  t  efte  paif îblcs  aux  c  nu  irons ,  il  mena  fes 
troupes  de  ce  cofté-là.  Monfcrrand  attaqua  le  premier,  &  prit  Sali- 
gnac S>c  Moncaut  dans  leur  logement ,  comme  ils  attendoient  Lan- 
goiran à  fouper  ,  quclques-vns  qui  s'eftoient  retirez  dans  vnc  cham- 
orc  prochaine  ayant  efte  tuez.  Cela  fait ,  Monluc  cmpefcha  qu'où  n& 
fift  rien  dauantage,  &  menant  auftî  toft  auequc  luy  Salignac  ,  il  alla  • 
trouuer  Buric ,  &  luy  fit  fçauoir  l'eftat  où  cftoient  les  Ennemis  ;  Que 
ceux  de  Duras  n'eftoient  point  touchez  de  cet  accident ,  &  que  s'ima- 
ginant  que  Burie  &  Monluc  cftoient  efloignez ,  ils  croyoient  que  Sa- 
lignac âL  Moncaut  auoient  efte  pris  par  le  Gouucrncur  de  Pcrigueux, 
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qui  auoit  accouftumé  de  courir  de  ce  cofté-là.'  Ainfi  après  que  ceux 
de  Buric  curent  pafle  prefque  toute  la  nuit  fans  dormir,  ils  fe  prépare-  cwarlesix, 
rent  au  combat  dés  le. grand  matin.  Au  contraire  par  vnc  confiance     I36x»  j 
fatale  Duras  n'enuoya  perfonne  deuant  pour  reconnoiltrc  les  Enremis, 
&  mit  dans  vn  bois  prochain  le  Capitaine  Border,  aucc  quarante  ca- 
ualiers  d'élite,  &  cent  arquebuficrs  achcual ,  pour  furprendre  ceux  de 
Pcrigueux  qui  couroient  de  part  &  d'autre;  &  pour  luy  il  fc  mit  cri  " 
campagne  aucc  les  ficns. 

Monluc  marchoic  aucc  fes  gens  ;  mais  comme  les  Cornettes  de 
Buric  ,  de  la  Vauguyon  &  de  Rcndan  l'alloicnt  trouucr  ,  elles  fe  dc-r 
ftourncrcfit  de  leur  chemin,  &  paitcrcnt  l'cmbufcadc,  d'où  Bordctfc 
ictta  à  dos  fur  ceux  de  Buric,  &  les  fit  plier  d'abord  ;  mais  Foncerai* 
les  eftant  furuenu,  ils  rcpouiTcrcnt  l'Enncmy  ,  &  fc  retirèrent  auprès  •  , 

de  Monluc.  Alors  Duras  reconnue  fa  faute ,  &  vit  bien  ,  mais  trop 
tard,  qu'il  auoit  affaire  non  pas  auec  ceux  de  Pcrigueux,  mais  auec  tou- 
te l'armée  de  Buric,  quoy  qu'il  en  euft  cité  fouuent  aduerty  par  De 
Puch  qui  le  blafma  fortement  alors.  En  mcfmc  temps  il  tint  con- 
fcil  pour  fçauoir  ce  que  l'on  ferbit,  &  De  Puch  y  parla  en  cette  ma- 
nière ;  Puis  quclcschofcs  en  font  venues  à  cepoint , -qu'il  ne  faut  pas 
perdre  le  temps  à  exagerer  la  faute  qu'on  a  faite  ,  mais  l'employer  à 
preuenir  le  péril ,  &  la  perte  dont  on  cft  défia  menacé,  ic  fuis  d'auis-qua 
l'on  combatte  aujourd'huy  fans  différer  dauantage.  Il  ne  faut  point  que 
l'on  dife  que  nous  ne  fommes  pas  affez  forts ,  car  ce  neft  pas  le  nom* 
bre ,  mais  le  courage  qui  remporte  les  victoires;  &  nous  fommes  logea 
en  vn  lieu  auantageux,où  citant  fauorilcz  des  bois  &  des  deltroits,  de  pe- 
tites troupes  peuuent  combattre  contre  de  grandes.  Faites  feulement  en 
forte  que  le  coeur  ne  nous  manque  pas ,  &  que  nous  montrions  le 
front,  &  non  pas  le  dos  à  l'Enncmy.  C'cft  vne  maxime  parmy  ceux 
qui  ont  de  l'expérience  dans  la  guerre,  que  toutes  les  fois  que  deux 
armées  font  en  veuë  ,  celle  qui  fe  retire  la  première  abandonne  la  vi-. 
croire  à  celle  qui  demeure  ferme  >  &c  ic  pourrois  vous  le  faire  voir» 
fi  l'on  ne  le  reconnoiffoit  par  l'exemple  de  la  bataille  de  Saint  Quen- 
tin. 11  refte  donc  que  nous  prenions  au  moins  confeil  de  la  neceflï- 
té,  fi  nous  ne  voulons  pas  ic  prendre  de  la  vertu  ,  que  ic  ne  cohfcûc- 
ray  iamais  eftrc  efteinte  dans  nos  cfprits  ,  tandis  que  ces  Enfeigncs 
feront  debout.  Mais  l'opinion  De  Puch  ne  fut  pas  fuiuic  ,  par- 
ce que  Duras  &  Bordet  remontrèrent  que  les  Marcfchaux  des  logis  s'e*  " 
ftotentdefia  auancez  iufqu'au  palTagc  de  la  riuicrcdc  l'iflc  aucc  vne 
troupe  decaualcric ,  &  qu'elles  feroient  arriuées deuant  Montaufcs,  auanc 
N  qu'on  puft  les  contraindre  de  combattre. 

Ainli  le  iignal  ayant  cité  donné,  l'on  commanda  aux  gens  de  pied 
démarcher,  l'on  donna  charge  à  Sainte  Hermine  de  faire  hafter  le  plus 
<^u'il  luy  feroit  poffiblc  l'artillerie  qu'il  commahdoit,  &  qui  cftoie  au  mi- 
lieu delà  bataille;  &  Duras  prit  le  loing  de  conduire  l'arriere-gardc  aucc 
.vne  Çornettc  de  caualerie ,  &  vne  troupe  d'arquebufiers  à  cheual.  Buric 
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qui  auoit  quatre  canons  aucqucluy  ayant  remarque  cela,  les  fit  mettre 
Charles  ix.  fur  vne  eminenec,  &  commanda  à  Mafles  de  marchera  la  droite,  & 
i}6t.  aux  Cornettes  du  Roy  de  Nauarre  &  de  Monluc  de  tenir  la  gauche ,  à 
quoy  l'on  adioufta  les  Cornettes  de  Buric  mcfmc,  de  Randan ,  &  de  la 
Vauguyon.  Apres  eux  marchoient  les  gens  de  pied  François  ,  &  apres 
les  François  les  Efpagnois.  En  cette  occafion  Monluc  prit  la  charge 
de  haranguer  le  foldat ,  &  exhorta  les  Efpagnois  que  commandoit  Louis 
de  Carbajac  ,  par  la  gloire  de  leurs  Anceitrcs  ,  &  par  leur  propre  ré- 
putation qui  s'eftendoit  fi  auant ,  &  qui  cftoit  fi  connue  par  les  défai- 
tes des  Turcs  &  des  Maures,  des  Barbares,  &  quelquefois  des  Fran- 
çois ,  de  combattre  courageufement  aucc  les  François  contre  les  Sectai- 
res &  les  rebelles.  Puis  le  tournant  vers  les  Gafcons ,  Auiourd'huy,dit- 
il,  mes  compagnons  ,  le  temps  eft  venu  de  décider  par  ce  combat  vne 
difpute  qui  n'a  iamais  pu  eftrc  décidée ,  fi  les  Gafcons  l'emportent  par 
dcàus les  Efpagnois, ou  fi  les  Efpagnois  l'emportent  par  de/Tus  les  Gaf- 
cons. Car  puis  que  nous  fommes  en  mcfmc  armée ,  &  fous  mcfmes 
Enfeigncs ,  il  faut  que  nous  en  faffioris  l'expérience  i  &  pour  moy 
qui  fuis  Gafcon,  ie  prendray  part  àcét  honneut.  Les  autres  ne  combat- 
tent que  pour  la  gloire,  mais  nous  qui  combattons  outre  cela  pour  le  Roy, 
pour  nos  Autels,  &  pour  nos  maifons ,  nous  dcuons  faire  nos  efforts  pour 
euiter  non  feulement  le  deshonneur ,  mais  la  perte  de  noftrc  païs,  qui  fui- 
ura  infailliblement  noftre  dcfFaitc  ;  fi  parhazard  nous  fommes  vaincus. 
Puis  courant  parmy  la  caualcric  ,  &  appcllant  chacun  par  fon  nom  ,  il 
s'auança  aucc  Monferrand  &  Caicllcs ,  tandis  que  les  Ennemis  tenoient 
encore  confeil  *  &  voyant  que  leur  infanterie  marchoit,  il  alla  à  Argenc 
aucc  vn  vifage  riant  ;  Nous  auons  vaincu ,  luy  dit- il ,  vous  voyez  que  les 
Ennemis  tremblans  fc  retirent ,  &  fans  doute  ils  prendront  la  fuite  auflî 
toft  qu'ils  auront  veu  que  noiis  irons  après  eux. 

Il  y  eut  en  cette  rencontre  vne  autre  conteftation  ,  parce  que  quel- 
ques-vns  difoient  qu'il  falloir  attendre  les  gens  de  pied  pour  combattre 
auec  toutes  les  forces.  Mais  Monluc  qui  craignoit  que  cependant  l'En- 
nemy  ne  s'emparait  de  la  coline  ,  &  qu'il  falult  monter  pour  l'aller  trou- 
uer ,  ce  qui  ne  fc  feroit  pas  fans  péril ,  comme  n'agueres  il  cftoit  ani- 
uéà  Targon,  fouftenoit  que  fans  différer  dauantage  on  dcuoit  atta- 
quer auec  la  caualeric  les  Ennemis  dans  le  trouble  où  ils  eftoient  en 
apparence,  auant  cju'ils  fuflent  reuenus  de  leur  épouuantc.  Ainfi  il  at- 
tira tous  les  autres  à  fon  opinion  ,  dont  le  fuccés  rut  heureux  i  Car  apres 
qu'on  eut  tiré  le  canon,  parle  commandement  de  Buric,  &  que  Mon- 
luc eut  attaqué;  la  caualcrie  fut  rompue  ,  &  en  mefme  temps  l'infan- 
terie fut  mife  en  fuite.  Maflcs  -qui  vit  qu'vn  efeadron  encore  entier 
alloit  vers  vne  coline  ,  courut  de  ce  cofté  -  là  auec  Fontenilles  ;  De 
forte  que  les  Ennemis. défia  épouuantcz  du  malheur  de  leurs  gens ,  ta- 
rent: aifement  taillez  en  pièces  ;  &  en  m  cl  me  remps  Buric  qui  condui- 
sit la  bataille  ,  y  mena  aufhlcs  fiens.  D" Argenc  le  fignala  fur  tous  les 
autres  en  cette  occafion  i  J'on  y  prit  dix- neuf  Enfeigncs  de  gens  de  pied, 
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&  cinq  Cornettes  de  caualerie  que  l'on  cnuoya  au  Duc  de  Montpcn-   

fier.  Il  demeura  du  codé  des  Ennemis  deux  mille  hommes  fur  la  place, ^  CHA*LES  Ixt 
bien  que  les  Proteftans  rapportent  qu'il  en  fut  tué  vn  moindre  nom-    1  *  ** 
brc.  Ils  reietterent  la  faute  d'vn  fi  mauuaisfuccés  fur  Peyrelongue  Ma- 
rcfchal  de  camp  qui  n'auoit  pas  ordonné  le  bataillon  carré  en  la  mefmc 
manière ,  &  au  mefmc  lieu  dont  les  Chefs  eftoient  demeurez  d'accord, 
comme  s'il  n'y  auoit  point  eu  d'autres  caufes  plus  fortes  de  leur  derTaitc, 
foit  que  vous  regardiez  la  licence  des  foldats  qui  couroient  fins  ordre  do 
part  &  d'autre,  &  qui  ne  vouloient  point  obéir,  foit  que  vous  confie- 
riez la  fecurité,  pour  ainfi  dire ,  &  la  négligence  du  Chct  qui  n'auoit  point 
cnuoyéd'cfpionspour  rcconnoiftrcl'Ennemy  défia  proche,  foit  enfin  for* 
imprudence ,  ayant  fongé  à  faire  retraitte  ,  contre  l'opinion  de  Pùch, 
à  la  vcue  dcTEnnemy. 

Peyrelongue  fut  pris  ,  &  traitté  rigoureufement ,  &  Caumontdc  la 
Rochcfoucault  Baron  de  Montendrc,  &  le ieune  Duras  furent  fort  blcf- 
fçz.  Ainfi  l'on  achcua  de  vaincre  vne  heure  après  midy  le  neuficfmc 
d'O&obrc.  De  ceux  qui  fc  (àuucrcnt ,  &  qui  ne  purent  ioindre  Du- 
ras ,  parce  que  l'Enncmy  eftoit  entre- deux  ,  il  y  en  eut  beaucoup  de 
tuez ,  ou  de  pris  par  les  païfans ,  comme  ils  alloicnt  à  Mon tauban, après 
auoir  paifcla  Dordognc;  &  aufli  tofton  les  amena  à  Agen  ,  où  ils  fu- 
rent attachez  à  vn  gibet ,  qu'on  appelloit  par  raillerie  le  Confiftoirc. 
Duras ,  Marchaftel  &  Bordct  ayant  marche  toute  la  nuit ,  &  tout  le 
iour ,  arriucrent  fur  le  foir  à  Barbeficux  en  Saintongc ,  &  de  là  ils  allè- 
rent à  Saintes ,  après  auoir  taillé  en  pièces  le  Capitaine  Laumofnicr,  auec 
trois  cens  hommes  qu'ils  rencontrèrent  en  chemin.  Ce  fut  là  fans  dou- 
te vn  foiblc  auantage  après  vne  fi  grande  perte;  mais  ce  fut  au  moins 
vhe  grande  marque  que  le  foldat  auoit  repris  cœur  ,  après  fà  fuite 
fie  (à  deffaitc.  En  mcfme  temps  De  Mcmy  qui  s'eftoit  retiré  en  Bcarn 
après  le  mauuais  fuccc's  d'Agen ,  fut  furpris  par  Gondrin  ,  &  mené  à 
Laumont,  &  à  Agen,  &  enfin  à  Touloufc ,  où  il  eut  la  tefte  tranchée, 
par  Arreft  du  Parlement. 

Alors  le  Comte  de  la  Rochefoucault  eftoit  campe  deuant  S.  Iean  VIII- 
bVAngcly  ,  mais  aufli  toft  qu'il  eut  appris  la  deffaite  de  Ver  ,  il  leua 
le  fiege,  &  auec  quatre-vingts  caualicrs^  tous  Gentilshommes  (  car  les? 
autres  fe  rctiroient  de  iour  en  iour  )  trois  cens  arquebufiers  à  cheual ,  & 
deux  compagnies  de  gens  de  pied  d'élite,  il  alla  a  Montmorilion,  où 
il  rcçcut  les  relies  de  Duras ,  &  prit  le  chemin  d'Orléans,  pour  aller 
trouucr  le  Prince  de  Condé.  Ainfi  le  party  des  Protcftans  fut  ruiné  dç 
part  &  d'autre  ,  ôc  pendant  tout  ce  temps-là ,  ils  trouucrcnt  vne  retrai- 
te afluréc  dans  le  Bcarn ,  auprès  de  la  Reine  de  Nauarrci  dans  le  Quercy, 
auprès  de  leanne  de  Genoiiillac ,  fille  de  laques  Galiot  grand  Maiftra 
de  l'Artilcric,  &  merc  du  Comte  de  Cruflbb  Et  enfin  dans  l'A  génois, 
auprès  d'Anne  de  Bonneual ,  merc  d'Armand  de  Biron ,  ce  fameux  Ca- 
pitaine. En  fuite  le  Duc  de  Montpcnficr  ayant  cfté  aucrty  par  de  Sanfàc, 
vint  de  Bergerac  auec  Buric  à  Barbeficux  ,  où  il  çroyoic  crouuer  encore 
Tome  II,  Yyy  if 
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Duras  i  Et  bien  toft  après  dix  Enfcignes  d'EfpagnoIs  le  fuîuircnt  fous 
la  conduite  de  Iean  Carbajac  ,  oncle  de  Louis.  De  là,  la  haute  Guyen- 
ne ayant  cfté  pacifiée ,  il  defeendit  dans  la  Saintongc ,  &  s'empara  de 
Saintes ,  abandonnée  par  les  Protcftans  ,  y  abolit  l'vfage  de  la  nou- 
uelle  Religion ,  &  y  rcftablit  l'ancienne.  Il  fit  entrer  dans  la  Rochelle 
quelques  troupes  de  pied  &  de  cheual ,  non  pas  (ans  répugnance  des  ha- 
bitans  ,  y  rclcua  les  Autels  &  les  ftatuès ,  deffendit  aux  Protcftans  de 
s'affembler,  &  mit  des  garnifons  dans  les  lieux  voifins.  D'abord  ceux 
de  Marcnncs  fc  préparèrent  à  fc.dcfîendre ,  mais  voyant  que  le  fofle 
qu'on  auoit  commence  pour  ioindre  les  deux  bras  de  mer  ,  c'eft  à 
dire  Btoiiage  &  Sendie,  n'eftoit  pas  encore  achcué,  &  que  les  trou- 
pes des  Gafcons  &  des  Efpagnols  eftoient  proches  ,  ils  s'accommodè- 
rent par  l'cntremife  d'Antoine  de  Pons  Seigneur  de  ces  contrées  ,  à  de 
certaines  conditions ,  qui-furent  apportées  par  Antoine  Lefcurc  Pro- 
cureur General  au  Parlement  de  Bordeaux.  Le  principal  article  cftoit 
qu'ayant  quitté  les  armes,  ils  viuroient  fuiuant  les  Edits  du  Royi  mais 
comme  l'on  fut  en  difputc  de  quels  Edits  on  entendoit  parler ,  &  que 
ceux  d' Albert  prefloient  fur  l'Edit  de  Ianuicr,  on  fe  retira  (ans  rien 
faire. 

Ncantmoins  quelque  temps  après  Oîeron  ayant  efte  furpris  pat 
Gonbaudierc  ,  de  forte  que  les  Miniftrcs  qui  rencontrèrent  par  hazard  vn 
vauTcau  &  quipalTcrcnt  en  Angleterre  ne  le  purent  qu'àpcine  lauuer ,  en 
fin  ceux  de  Marenncs  rcçcurcnt  les  conditions,  &  de  Pons  y  vint  auec  les 
{iens,&  comme  il  cftoit  homme  modéré  il  n'exerça  aucune  rigueur 
fur  les  habitans.  En  fuite  le  Duc  de  Montpcnfier  congédia  de  San- 
fac  auec  les  Gafcons  &  les  Efpagnols ,  oui  vindrent  à  propos  dans  l'ar? 
méc  du  Roy ,  &  contribuèrent  depuis  beaucoup  aux  bons  fuccés.  Le 
mcfmc  iour  que  l'on  vainquit  à  Ver,  Tcrridc  tenta  Montauban  de  nuit 
par  Bajourdan  Meftre  de  Camp.  Car  Bajourdan  ayant  appris  de  Fone- 
graue  quieftoit  dans  la  place  aue  depuis  le  départ  de  la  garnifon, 
auffi  toft  que  les  habitans  apprehendoient  l'Ennemy  d'vn  cofté  ,  ils 
y  accouraient  en  armes  en  abandonnant  les  autres  endroits  de  la  vil- 
le ,  feignit  de  vouloir  attaquer  la  porte  des  Carmes,  celle  des  Cordeliers 
&  du  pont  de  là  l'eau ,  voulant  s'emparer  du  conuent  des  Iacobins  qu'ils 
faifoient  fortifier.  Cependant  on  prefenta  l'efcalade  à  la  muraille  qui 
cft  au  deuous  du  conuent  des  Iacobins,  U  l'on  fit  mefmc  apporter  vn 
bélier  auec  vn  grand  bruit  de  trompettes  &  de  tambours.  Mais  il  arriua 
contre  l'opinion  qu'on  auoit,  que  les  habitans  ayant  eftéauertis  par  Labo- 
ria  de  garder  foigneufement  ce  cofté-là  y  vindrenc  enfouie  ;  de  forte 
qu'ils  louftindrent  courageufement  les  Ennemis,  &  enfin  ils  les  repouf- 
ferent  après  en  auoir  tué  deux  cens,  &  pris  les  efchcllcs  &  le  bélier 
mefmc.  De  Terrides  qui  fe  vit  priué  de  l'effet  de  fon  efperancc  prit  pour-, 
tant  le  faux-bourg  de  Saint  Antoine.  Le  lendemain  neuf  grolTcs  piè- 
ces de  canon  qu'on  auoit  enuoycz  deTouloùfc ,  quatre,  baftardes ,  trois 
coulevrincs ,  auec  tout  l'équipage  ,  quatre  Enfcignes  qu'on  auoit  lcuce$ 
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dans  la  ville ,  &  aufli  toft  apres  la  Garde ,  Montmaur ,  Villcmagne,  fit   ^ 

Tilladctfuiuircnt  aucc  fept  Enfeignes.  L'on  coupa  aufli  les  canaux  d'v-  ch\rlesix, 
ne  fontaine  qui  donnoit  de  l'eau  en  abondance  à  la  ville,  ce  qui  incom-    1 5  *  *5 
moda  beaucoup  les  afliegez. 

Il  cft  plus  mal-aifé  de  dire  fi  l'on  montra  plus  d'opiniaftreté  à  def- 
fendre  cette  ville ,  qu  a  l'attaquer.   Car  les  Miniftrcs  qui  y  eftoienc 
en  grand  nombre  ,  exhortoient  les  habicans  à  fouffrir  toutes  for- 
tes d'extremitez ,  leur  donnoienc  du  courage  par  des  prefehes  perpé- 
tuels ,  &  leur  faifoienc  d'aurant  plus  elperer  du  cofté  de  Dieu  , 
qu'ils  feroient  abandonnez  du  cofté  des  hommes.  Au  conrrairc ,  Ter- 
rides  qui  croyoic  qu'il  cftoit  de  £â  gloire  &  de  fa  reputarion ,  de  ne  fc 
pas  retirer  qu'il  n'euft  achcué  vnc  chofe  qu'il  auoit  fi  fouucnt  tentée  , 
demeuroit  d'autant  plus  ferme  dans  fa  refolution.  Ainfi  l'on  continua  le 
liege  pendant  lerefte  de  l'année,  &iufqu'au  mois  d' Auril  fuiuant ,  que 
l'on  ht  la  paix  en  cette  contrée»  &  tout  ce  temps-là  fe  paflà  en  cfcar- 
mouches,  en  fortics,  &  en  conférences.  Le  vingt- quatriefmc  d'O- 
ctobre ,  lors  qu'on  eut  fait  mettre  quatre  canons  fur  vn  lieu  efle- 
ué  pour  battre  le  fort  des  Iacobins  ,  Bajourdan .,  vaillant  &  fage 
Capitaine  ,  s'auança  pour  reconnoiftre  la  brèche  ,  &  ayant  vn  peu 
détourne  le  Bouclier  qui  le  couuroit  ,  il  reçeut  au  deiîous  de  la  ma- 
melle gauche  vne  bleflure  dont  il  tomba  mort  aufli  toft.  Les  Mi- 
niftres  ayant  fçeu  fa  mort ,  s'imaginèrent  défia  eftre  libres  ,  &  le  lcn* 
demain  Tcnidcs  commanda  à  S.  Saluy  fon  frère  ,  &  à  Gardouche  qui 
auoit  fuccedé  à  la  charge  de  Bajourdan  ,  de  donner  l'aflautaucc  des  gens 
d'élite.  Mais  après  auoir  trauerfé  la  brèche ,  lors  qu'ils  virent  qu'il  y 
auoit  par  derrière  vn  autre  mur  &  vn  rempart ,  &  qu'ils  cftoient  battus 
de  part  &  d'autre,  par  vnc  grefle  de  moufquetades  ,  ils  reuindrent  aucc 
la  me fmc  promptitude  qu'ils  eftoient  allez  ,  ayant  perdu  quelques- vns 
de  leurs  gens ,  ôc  entr'autres  Haute  Ripe  Lieutenant  de  S.  Saluy.  En 
fuite  l'on  recommença  la  conférence ,  où  Laboria  trauailla  à  faire  acce- 
pter les  conditions ,  &  à  faire  reccuoir  Tcrridcs  dans  la  ville  ,  aucc  la 
qualité  de  Gouucrneur  pour  le  Roy  ,  pourueu  qu'on  ne  prciudiciaft 
point  en  la  caufe  de  la  Religion,  à  la  liberté  qui  auoit  efté  accordée  par  les 
Edits.  Mais  les  Miniftrcs ,  &  les  autres  qu'ils  auoient  perfuadez ,  n'y 
purent  iamais  confentir  ,  ce  qui  rendit  depuis  Laboria  fuipeft  à  ces  ob- 
ftinez.  Ainfi  on  luy  ofta  premièrement  la  garde  du  fort  des  Iacobins, 
&  aufli  toft  après  l'adminiftration  publique  de  la  ville.  Ce  qui  augmen- 
ter les  foupçons  eftoit  que  l'on  diioit  que  Peyrelongue ,  que  nousauons 
dit  auoir  efté  pris  en  la  bataille  de  Ver,  &  dont  le  bruit couroit  qu'il 
auoic  abandonné  les  Proteftans  ,  auoit  quelquefois  fouhaitc  de  confé- 
rer auequc  luy.  • 

Il  diflimula  quelque  temps  toutes  ces  iniures,  iufqu'à  ce  que  Ter- 
rides  ayant  cefle  d'afliegcr  la  ville  fi  cftroitcment,  eut  fait  faire  des  forts 
à  toutes  les  auenuës  qu'Efpcnan  frère  de  Mafles  commandoit,  &  que  la 
place  fut  enfermée  de  plus  loing.  Alors  Laboria  ,  voyant  l'infolcncc  & 
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l'opiniaftrcté  des  Miniftrcs  qui  feignoient  fans  cetîe  de  bonnes  nou- 
charlbs  ix.  uelles  pour  abufer  les  habitans  par  des  cfperanccs  trompeules  ,  abau- 
i  J  *  *•  donna  la  ville ,  en  promettant  d  y  retourner.  De  Verlac  qui  auoit  c- 
ftc  pris  par  Tcrrides,  lorsqu'on  enuoyoit  du  fecours  de  Moncauban, 
àToloufc,  fut  encore  cnuoyé  aux  aftiegez  auec  des  conditions  tauo- 
rables  ;  &  après  luy  Monluc  y  enuoya  lean  Trcys,  dit  Dagat,  mais 
ils. ne  purent  rien  gagner  fur  ces  cfprits  aucuglez,  par  vnc  confiance 

fupcrftiticufe.  , 

Vn  peu  deuant  ,  Antoine  de  Cruftol  cftanr  rcuenu  de  la  Cour , 
où  durant  fon  abfencc,  leschofes  auoient  beaucoup  changé  de  face, 
cftoit  allé  par  les  Suhîcs  en  Daufiné  -,  &  enfin  il  cftoit  venu  par  Charmes 
en  Viuarcts  à  Vfez,  où  ayant  cfté  prié  par  les  Eltats  du  Languedoc  ,  de 
prendre  le  Gouucrnemcnt  de  la  prouinec ,  il  refula  d'abord  ;  mais  com- 
me il  en  fut  perfuade  par  les  folicitations  des  Députez  de  Montpellier, 
de  Nifmcs  ,  de  Bcfiers  ,  d'Agde  qui  eftoit  alors  amegée,  d'Vfcz,  de 
Viuicrs,  de  Caftrcs  ,  de  Mande  ,  &  de  Lauaur  quis'eftoicnc  affem- 
blcz  à  Nifmcs  le  deuxiefme  de  Noucmbre ,  il  prit  cette  charge  l'on- 
ziefmedu  mcfmc  mois  ,  &  reçeut  d'eux  le  ferment  par  la  bouche  de 
Charles  de  Barges  luge  criminel  de  Montpellier  ,  qui  iura  au  nom  de 
tous  les  autres.  Alors  l'on  fit  des  articles  touchant  les  deniers  du  Roy, 
les  importions  ,  les  tributs  &  les  biens  de  l'Eelifc  ,  &  l'on  mit  prix 
à  toutes  les  chofes  vénales.  Dauantage  il  fut  refolu  que  De  Crutfbi  n'au- 
roit  perfonneàfcfuitc  qui  fiftprofeiïi on  delà  Religion  du  Pape,  ou  qui 
fuft  neutre,  ou  qui  attendit*  à  le  déclarer ,  &  qu'il  ne  donneroic  aucune 
charge  ni  aucun  gouucrnemcnt  à  qui  que  ce  fuft  ,  qu'après  qu'il  fc 
feroit  attiré  defes  moeurs  &  de  fa  Religion ,  par  vne  exa&c  recherche; 
&  l'on  en  choifit  quelques- vns,  parle  confcil  defquels  on  condui- 
rait les  affaires. '  En  fuite  ,  le  treizicfme  de  Décembre  ,  il  fit  folcm- 
ncllemcnt  fon  entrée  dans  Nifmes  ,  comme  Gouuerneur  du  Langue- 
doc ,  au  nom  du  Roy.  En  mcfmc  temps  Boullargucs  après  auoir 
long  temps  demeuré  à  Lodun  ,  ayant  fçeu  que  trente  gendarmes  Italiens, 
&  fixante  arquebuficrsàcheual ,  tenoicntS.  Laurent  des  Arbres  ,  au 
Comté  de  Venayfcin ,  &  que  leur  deflein  eftoit  de  faire  de  là  des  courfes 
dans  le  pais  aux  enuirons ,  il  entreprit  de  miner  la  place ,  fit  venir  du 
canon  de  Roquemaure;  &  lors  que  ceux  de  dedans  voulurent  faire  vnc 
fortie ,  il  les  contraignit  de  rentrer  ,  auec  perte  de  leur  colté  i  ôc  néant- 
moins  la  nuit  fuiuante  ils  abandonnèrent  la  place. 

Cependant  ceux  de  Grenoble  eftoient  dans  de  grandes  extremitez ,  par 
la  nonchalance  de  Ponat ,  qui  fut  à  la  vérité  en  quelque  forte  reparée  par  la 
vigilancede  la  Coche;  Ncâtmoins  il  ne  laiflfoit  pas  de  fe  prefenter  cous  les 
iours  de  nouuelles  difficultez  qu'on  ne  pouuoit  furmontec  quauec  vue 
grande  conftanec.  Aufli  les  Miniftrcs  y  exhorcoient  les  habitans  par  des 
prefehes  perpétuels;  ôc  Antoine  Noël,  déjà  vieux,qui  auoit  fait  long  temps 
cette  charge  parmy  ceux  de  la  vallée  d'Angrognc,  trauailloic  fur  tout  à 
cela.  D'ailleurs,  ils  eftoient  épouuantcz  par  les  garnifons  de  Vienne, dc< 
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la  Buflîcrc ,  &  de  Saflenage ,  qui  les  incommodoient ,  &  par  les  let-  ,  

très  de  Monbrun,  qui  ayant  cfté  manié  par  le  Baron  des  Adrets,  ourles  ne. 
qui  cftoit  deuant  Vienne ,  cftoit  dauis  qu'on  abandonnait  la  ville,  M6  H 
&  qu'on  en  abbatift  les  murailles.  Mais  la  Coche  fc  montra  plus 
grand  que  toutes  ces  diflScultcz.  Ainfi  il  fit  fermer  la.  porte  vis  à  vis 
le  pont,  &  la  porre  Trccloiftrc ,  &  fit  barticader  le  cofte  qui  regarde  l'I- 
ferc.  Mais  du  coftédes  montagnes  il  fit  garder  &  boucheries  auenuë's 
par  des  gens  d'élite,  parce  que  le  peuple  eltoit  fufped  de  ce  cofté-là,  à 
caufe  de  la  Religion  du  Pape.  Il  mit  aufli  des  gens  au  guet  dans  la 
tour  de  Rabot  qui  cft  baftie  fur  vne  montagne ,  diuifa  les  quartiers  en- 
tre les  Capitaines ,  Ôc  vifita  exactement  les  Corps  de  garde.  L'on  fit  ef- 
fort de  nuit  levingt- quatriefme  d'Octobre  ,  du  cofté  qui  regarde  les 
montagnes  ,  qui  eltoit  fufpecl  aux  afliegez  comme  nous  auons  diti 
ncantmoins  l'on  repoufla  les  Ennemis.  Mais  le  lendemain  l'on  campa 
deuant  la  porte  Trccloiftrc , deuant  le  fauxbourg  S„  laques,  &  leCon- 
uent  des  Jacobins ,  n'y  ayant  que  deux  cens  hommes  de  guerre  dans  la 
ville,  Ôc  fort  peu  de  viutes  ,  que  la  Coche  faifoit  diftribucr  fobrement , 
ôc  auec  circonfpe&ion. 

Il  y  âuoit  dans  l'armée  des  Ennemis  fix  mille  hommes  ,  en  comp- 
tant les  Italiens,  les  Efpagnols,  &lcs  païfans,  qui  cftoient  venus  com- 
me à  vn  butin  afluré.  Mais  à  caufe  de  l'abfcnce  de  Maugiron  il  y  auoic 
de  laconfufion  6c  du  trouble,  caries  Capitaines  n'obeïflbicnt  qu'aucc 
répugnance  au  Baron  de  Saflenage  Lieutenant  de  Maugiron ,  patec 
qu'il  ne  fçauoit  pas  fort  bien  le  meftier  delà  guerre  >  Ôc  comme  il  n'y 
auoit  point  d'obeïflance ,  Ôc  que  l'vn  n'approuuoit  pas  l'aduis  de  l'autre, 
on  ne  faifoit  rien  du  tout  ;  ce  qui  fauoriu  beaucoup  les  afliegez ,  après 
la  fermeté  ôc  la  conftance  de  la  Coche.  L'on  ne  crioit  prclque  que  de 
nuit  aux  armes,  afin  que  ceux  de  dedans  fatiguez  par  les  veilles  conti- 
nuelles, fuflent  enfin  contraints  de  fe  rendre.  Ainli  après  auoirgaigné 
le  temps  iufqu'au  leiziefme  de  Noucmbrc,bien  que  l'on  manquait,  de  vi- 
ures,  &  qu'on  attendift  en  vain  du  fecours  du  Baron  des  Adrets,  la  Coche 
voulant  faire  voir  à  l'Ennemy  fon  courage  ôc  fa  prcfcncc  d  cfprit,  propofa 
le  combat ,  Ôc  demanda  à  combattre  auec  fix  vingts,  ou  mcfmc  contre  vn 
moindre  nombre.  Il  promit  qu'après  auoirrcçcu des oftages,  il fortiroic 
auec  les  liens ,  à  condition  que  s'ils  cftoient  vaincus ,  il  rendrait  la  ville, 
&  que  s'il  cftoit  victorieux  ,  le  Baron  de  Saflenage  leueroit  le  fiegc. 
Mais  on  ne  rcçcut  point  ces  conditions  ;  ôc  Saflenage  fit  rcfponfe  qu'ils 
combatiiîent  contre  leur  ventre ,  parce  qu'ils  auraient  à  l'auenir  vne 
plus  cruelle  guerre  contre  luy  que  contre  les  autres  Ennemis.  Enfinayant 
efte  vaincus  par  la  faim  ,  ils  demandèrent  à  parlementer ,  mais  com- 
me on  en  cftoit  défia  fur  les  conditions,  après  auoir  donne  des  oftages 
de  part  ôc  d'autre,  les  afliegez  furent  deliurez  de  péril ,  inopinément,  Ôc 
contre  toute  cfpcrancc. 

Rembauld  Furmeicr  ayant  efté  appelle  par  quelques  habitans  de  Va- 
lence ôc  de  Romans  qui  curent  pitié  des  ailiegez,  vint  auec  trois  ccitf 
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hommes  de  Gap  ,  quatre  cens  moufcjueraircs  ,  &  quatre  -vingts"  c> 
charles ix.  ualicrs  que  command'oit  Tcrèndcl  de  la  Prouincc.   De  Changy  ,  !c 
1  5  6  A*    Capitaine  Baron  ,  De  Pipct,  &  quantité  d'autres  de  la  Nobiefïc  fe  joi- 
gnirent auec  eux,  &  fe  hrent  fort  au  peril  mefmc  de  leur. vie  ,  défaire 
leuer  le  fiege  de  deuant  Grenoble.  Le  ptemier  obftaclc  qu'on  rencon^ 
tra  fut  à  Noyarc,lieU  eftroit,vuIgatremcnt  appelle  les  Elchellcs ,  qui  auoit 
efté  ferme  entre  la  montagne  &  l'Ifcre  ,  aucc  vnc  muraille  de  pier- 
re feiche  qu'on  auoit  faite  en  trauers  i  &  les  paifans  qui  gardoient  ce 
détroit, faifoient  tomber  d'enhaut  de  grofles  pierres  fur  ceux  qui  vou- 
loicntpalfer.  Neantmoins  Furmeicr  palTa  prefque  fans  perte  auec  les 
fiens ,  ayant  taillé  en  pièces  quelques  villageois  ,  &  arriua  à  trois  lieue» 
de  la  ville  à  Saflcnagc  le  quinziefme  de  Nouembre  ,  où  il  faloïc  palTct 
le  Drac  pour  aller  à  la  ville.  Le  Baron  de  Saffcnagc  ayant  fçcu  cela,  cru 
.  ,      uoya  quatre  cens  caualicrs  auec  1  élite  de  l'infanterie  ,  poar  empefeher 
ic  pafTagc,  méprifant  le  petit  nombre.  Lors  qu'ils  fuient  furie  bord  du 
Drac,  ils  fe  diuiferent,  &  vne  partie  pafTa  de  l'autre  cofté  fous  la  con- 
duite delà  Roquette  ,  baftarddc  la  Maifon.dc  SaiTcnage ,  pour  fe  tenir 
en  embufeade  dans  vn  bois  au  bord  de  la  riuicrc,  failant  leur  compte 
qu'ils  attaqueroient  les  gens  de  Furmcier ,  quand  ils  (croient  défia  paf- 
kz,  &  qu'ils  les  tailleroicnt  en  pièces  ,  après  les  auoir  enfermez  à  dos. 
&  de  front.  Mais  ce  deflein,  qui  auoit  peut-cure  efté  bien  fait,  futeon- 
traire  &  funclk  à  fes  autheurs ,  par  le  courage  de  Furmeicr.  Car  ayant 
veu  de  graud  matin  l'Enncmy  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere  $  il  ne  laufa 
pas  de  le  difpoferà  palTcr,  mais  comme  il  elloit  défia  dâns  l'eau ,  & 
que  ceux  qui  eftoient  dans  l'embufcade  fe  montrèrent  trop  toft,  il  ne 
s'cpouuanta  point,  &  aucc  fa  prefence  d'cfprit,  il  retourna  fur  fes  pas, 
dilant  qu'il  faifoitdc  delfcin  formé  ce  qu'il  faifoit  par  neceflité,  &  les 
ayant  attaquez  il  les  battit ,  &c  les  mit  en  fuite  à  la  veuë  de  leurs  gens. 
En  fuite  il  rcpafTa  le  Drac  aucc  le  mcfme  courage  ,  pour  combattre 
contre  les  autres  qui  s'épouuantcrent  de  la  deffaite  de  lcuts  gens,' 
qu'ils  fufTcnt  les  plus  forts  en  nombre  ,  6c  prirent  {a  fuite  de 
&  d'autre  ,  fongeanc  pluftoft  à  fe  fauuer  qu'à  combattre.   Ainfi  le 
fiege  ayant  cité  lcué  ,  la  Mure  ,  Mens  en  Tricfucs  ,  &  d'autres  pla- 
ces furent  abandonnées  pat  l'Enhemy ,  mais  les  alfiegez  firent  vnegran- 
dc  faute,  de  n'auoir  pas  auffi  toft  mené  des  troupes  à  la  B'ufÇerc  ,  où 
les  Italiens  s'enfermèrent  ,  &  d'où  ils  incommodèrent  beaucoup  la 
ville.  En  effet  'les  habitans  qui  les  attaquèrent  depuis  en  vain  ,  fu- 
rent repouflez  aucc  perte. 
I  x.  Cependant  beaucoup  de  chofes  fafchôient  le  Baron  des  Adrets,  qui 

eftoit  deuant  Vienne;  la  memoite  de  l'iniure  qu'il  auoit  rtçcuë  lors 
qu'on  luy  auoit  ofté  le  Gouucrncment  de  Lion,  &  qu'on i'auoit  don* 
né  à  de  Soubife  >  ôl  les  mauuais  bruits  que  des  cfprits  îoupçonneux  fai- 
foient, courir  contre  luy,  outre  qu'il  prcnoitauiîl  pourvn  outrage ,  qu'a- 
yant demandé  qu'on  luy-mift  entre  les  mains  Ican  de  MonlucEucfquedc 

<  Valence, 
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Valence ,  qu'on  retenoit  a  Annonay  ,  les  habitans  luy  euftent  don-  _ 
né,  par  des  remifes  hors  de  temps,  l'occafion  de  s'cfchaper.  De  for-  chaules  îx. 
te  ,  qu'indigné  qu'on  ne  rendift  pas  à  fes  feruiecs  vnc  rcconnoilTancc  1 5 6  *• 
qui  en  fuft  digne ,  il  perdit  peu  à  peu  de  cette  première  ardeur  qui  l'auoit 
fak  craindre  &  admirer  tout  enfemblc  en  cette  année  par  l'Enncmy ,  3c 
commença  à  fongcr  à  accommoder  le*  affaires.  Ainlï  il  efcriuit  de  S.  Sa^ 
phorin  lcquinzicfmc  de  Décembre  au  Duc  de  Nemours  ,  &  demandoiç 
par  fes  lettres  qu'on  iuy  rendift  deux  Italiens  qu'on  auoit  pris  n'ague- 
rcs  dans  la  guerre  i  &  prenant  de  là  l'occafion  x  il  cxculoit  le  meur- 
tre de  Gondrin ,  &  difoit  que  l'inhumanité  de  Sufc  &  de  Serbclloncn- 
uers  ceux  d'Aurcngc  ,  auoit  cfté  caufc  qu'il  auoit  vfé  de  la  mcfmc  ri- 
gueur à  Vaurcas,  aBoulenc,  &  à  Picrrclattc  ,  pour  vangcr  le  mépris 
qu'on  faifoit  de  ceux  de  fon  party ,  &  rclcuer  leur  réputation  i  Qu'au  reftç 
il  auoit  religieufcmcnt  gardé  la  foy  &  les  droits  de  la  guerre  ;,Qu'il  auoit  # 
rendu  toutes  fortes  de  bons  offices  à  la  NoblefTe ,  &  aux  femmes  des 
grands  Seigneurs  de  la  faction  contraire  i  Qiul  n'auoit  point  pris  les 
armes  par  ambition  ,  ni  par  aucune  affection  mauuaifc  ;  mais  que  par  le 
commandement  du  Prince  de  Condc  qui  auoit  des  ordres  feercts  de  la 
Reine,  il  auoit  entrepris  de  faire  la  guerre  pour  la  liberté  du  Roy  & 
des  Protcftans,  contre  les  infrafteurs  des  Edits  du  Roy  i  Que  fi  l'on 
vouloit  pouruoir  à  cela  ,  il  ne  refuferoit  pas  de  fc  dépouiller  de  toute 
fa  dignité  dans  le  Gouucmcment  du  Dauphiné,&  4e  luy  rendre-  les 
dcuoirsqui  luy  eftoicnt  deubs.  Le  Duc  de  Nemours,  Prince  prudent, 
ayant  reconnu  par*  ces  dernières  paroles  lesfccrcts  fentimens  du  Baron 
des  Adrets,  fc  feruit  de  la  Fortune  ,  &  luy  enuoya  Du  Gaft  qui  auoic 
cfté  pris  vn  peu  dcuant,auec  vn  de  fes  domeftiques ,  appcllé  la  Duché, 
pour  fonder  fon  intention. 

Les  Protcftans, gens  foupçonneux ,  auoient  aucrty  quelques  iours 
auparauant  par  lettres,  Cruuol  ,  &  le  Cardinal  Odct  de  Coligny  qui 
cftoit  alors  dans  le  Languedoc  aucque  luy ,  qu'ils  eftoient  ajlurea  par 
plufieurs  indices  que  le  Baron  des  Adrets  vouloit  changer  de  party,  & 
l'auoient  prie  de  le  faire  fçauoir  au  Prince  de  Condé  %  &  à  l'Amiral 
Coligny.  Ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire, par  vn  courrier  qu'ils 
leur  enuoyercnt ,  &  qui  ayant  rcçeu  rçfponfc  rcuint  à  Lion  i  mais  au- 
parauant il  porta  tout  ce  paquet  de  lettres  au  Marcfchal  de  Briflacfous 
lequel  ilauoit  porté  les  armes  dans  les  guerres  de  Piémont.  De  forte  que 
comme  il  connoilïbkrcfprit  du  Baron  des  Adrets  qui  ne  pouuoit  fouifrir 
ni  iniurcs  ni  mépris,  il  enuoya  ce  courrier  à  S. Scmin au  Duc  de; Nemours, 
aucc des  lettres  quiVadrclToicntau  Baron  des  Adrets,  &  par  lcfqucjlcsil 
lcconfeilloit,  fuiuant  leur  ancienne  amitié,  de  fcconftdcrcr  luy-mefme,$c 
de  iuger  pas  lcslettrcs  de  Coligny  au  Cardinal  fon  frercenquelle  cftime  il 
cftoit  parray  des  perfonnes  pour  qui  il  auoit  fi  librement  prodigue  fa  vie, 
fes  biens  &  (à  fortune.  Onadjouftoit  à  cela  des  conditions  auamagoufes  „ 
foit  qu'il  vouluft  prendre  les  armes  pour  le  Roy,  &  abandonner  le  par* 
ty  des  Protcftans,  foit  qu'il  vouluft  fotrii  du  Royaume  i  &  epen  cccai» 
•   Tome  IL  Zzz 
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________  il  luy  promettent  enfon  nom  dcluy  faire  toucher  cent  mille  efcusàStraf- 

charles  ix.  bourg.  Or  les  lettres  de  Coligny ,  par  lefquclles  il  répondoit  aux  plam- 
1 5  *      tes  qu'on  faifoit  du  Baron  des  Adrets ,  contenoient  qu'il  connoilToit  l'ef- 
prit  du  Baron  \  mais  qu'en  confideration  des  grands  feruices  qu'il  auoic 
rendus  en  cette  guerre,  il  faloit  foufFrir  fon  infolcncc ,  de  quelque  nature 
qu'elle  fuft,  de  peur  que  h  l'on  faifoit  autrement ,  d'infolent  qu'il  cftoit 
il  ne  deuinft  furieux ,  Qu'il  valoit  donc  mieux  l'appaifer  par  toutes  for- 
tes de  moyens ,  &  ne  rien  entreprendre  pour  le  prefent ,  contre  luy. 
v      Mais  bien  que  la  Duché  euft  dit  tout  cela  au  Baron  des  Adrets , 
&  qu'il  luy  euft  communiqué  les  lettres  de  Coligny  ;  ntantmoins 
le  Baron  des  Adrets  qui  auoit  conçeur  vne  iufte  indignation,  ne  fc  laif- 
fa  pas  emporter  ,  mais  il  continua  dans  fon  deflein  d'accommoder 
les  affaires.  Ainft  il  appella  à  fon  confeil  de  Senas ,  Poncenac  ,  Blacons, 
B  Du  Saufcl ,  Mouuans ,  Mirabcl ,  De  Peigne ,  Cugy ,  &  Bataille,  &  leur 

delcouurit  ce  que  le  Duc  de  Nemours  demandoit  par  les  Députe*  î 
Qu'on  cherchait  quelque  moyen  de  faire  la  paix  dans  le  Dauphiné,  & 
qu'on  tinft  vne  conférence  pour  cela.  Mais  comme  cette  propofition 
déplût,  l'on  trouua  bon  d'en  fçauoir  auparauant  le  fentiment  de  Soubifc, 
qui  répondit  que  l'affaire  eftoit  pleine  de  péril ,  &  qu'il  ne  s'en  pou- 
aoic  fier  à  perfonne  qu'au  Baron  des  Adrets  j  Qu'il  laiiToit  donc  lia dif- 
cretion  de  refoudre  de  cela  félon  fa  prudence  &  fon  affection  cnucnr 
le  païs.    Lors  qu'on  apporta  cette  rcfponfc  ambiguë  ,  comme-  la 
plufpart  eftoient  las  de  la  guerre,  &  qu'ils  indinoient  au  repos,  l'on 
auoit  défia  enuoyc  des  oftages  de  part  &  d'autre  -,  le  Duc  de  Nemours 
auoit  donné  le  Comte  de  Montrcucl ,  auec  Mandelot  ;  &  le  Baron  des 
Adrets, Poncenac,  &  Blacons.  Tandis  qu'ils  conferoient  en  fecret,  loin 
des  autres  ,  atTcz  prés  de  Vienne  ,  Ican  Mcrcy  Poltrot ,  domeftique 
de  Soubife,  qui  eftoit  venu  auec  le  Baron  des  Adrets  ,  ictta  vn  profond 
foûpir  comme  l'on  parla  de  la  mort  du  Roy  de  Nauarrc ,  fit  dit,  L'on  n'a 
pas  encore  a(fez  fatisfait  aux  calamitez  publiques  par  cette  mon,  il 
Faut  vne  plus  grande  victime.  Et  lors  que  ceux  qui  eftoient  prciensluy 
demandèrent  de  quelle  victime  il  vouloit  parler,  C'eft  ,  dit-il ,  le  grand 
Guifard  ;  fie  en  cftendantlc  bras  droit ,  &  haulTant  la  voix ,  voila,dit  il, 
ce  qui  mettra  fin  à  nos  maux,  par  vne  fi  grande  action.  Depuis  il  dit 
fouucnt  la  mcfmc  chofe ,  &  mefme  en  prefence  de  Soubifc  qui  négli- 
gea cela  alors,  croyant  que  Poltrot  parloit  delà  forte  pluftoft  par  cor 
lire ,  que  de  defTcin  formé. 

Mais  quand  le  Baron  des  Adrets  parla  aux  fiens  de  la  conférence  qu'il" 
auoiteuëauec  le  Duc  de  Nemours ,  il  leur  dit  que  premièrement  il  auoit 
iuftifié  deuant  luy  les  chofes  pafTécs  ;  Qu'après  cela  il  auoit  propoic  des 
moyens  de  pacifier  la  Prouincc,qui  eftoient  à  peu  près,  Que  le  Duc  de  Ne- 
mours y  fuit  rcçcii  auec  le  commandement  fouuerain  i  Que  les  Miniftres 
qu'on  croyoit  cftrc  caufe  des  troubles  fuffent  congédiez  pour  vn  temps, 
auec  la  liberté  à  chacun  de  demeurer  chez  foy  dans  (à  Religion  i  Qu'en 
£iice  il  auoit  fait  voir  les  lettres  de  Coligny  i  que  le  Duc  de  Nerjaour» 
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auoit  cxtîaordinaircmcnt  exagérées  ;  &  qu'enfin  il  auoitdcmandc  vnc  tref- 
vc  de  quelques  îours  i  Que  le  Baron  des  Adrets  auoit  r-cfpondu  à  cela  qu'il 
feroit  Ion  rapport  de  toute  la  chofe  aux  Grands  &  aux  Eltats  de  la  prouin- 
cc,  &  qu'il luy  feroit  fçauoir  leur  fentiment.  Ainfi  le  Baron  des  Adrets 
auoiioit  ingénument  tourçs  chofes  >  &  les  autres  qui  les  interpretoienc 
d'vnc  autre  façon ,  prenant  en  mauuaife  part  fes  difeours  &  fes  actions, 
obligèrent  cet  efprit  courageux,  qu'ils  irritèrent,  à  fc  porter  à  l'extrémi- 
té ,  bien  que  peut-eftre  il  n'y  fongeaft  pas  d'abord.  Cela  fait  l'on  com- 
mença à  parler  de  faire  eftoigner  les  troupes  qui  incommodoienc 
Lion,  où  l'on  commençoit  à  manquer  de  viurcs  i  &  le  Baron  des  A- 
drets  alla  trouuer  Soubife  de  ion^>roprc  mouucment  ,  pour  fçauoir 
de  Iuy  s'il  vouloit  cftrc  compris  lians  la  trcfve.  Ce  que  Soubife  ayanc 
refufé ,  le  Baron  rcuint  vnc  autre  fois  conférer  auec  le  Duc  de  Nemours, 
&  fit  trcfve  iufqu'au  fixicfmc  de  Décembre  ,  puis  il  congédia  les  troupes* 
&  fc  feruant  du  bénéfice  de  la  trcfve,  il  alla  le  lendemain  à  Vienne  aueç 
quelques  pièces  de  canon  ,  ôc  après  y  auoir  confère  pour  la  troifief- 
me  fois  auec  le  Duc  de  Nemoui's,  il  defeendit  par  eau  au  Pont  Saint 
Efprit. 

Cependant  le  bruit  s'augmentoic  des  expéditions  de  Suie ,  qui  c liant 
forry  d'Auignon  auec  les  troupes  du  Pape ,  s'eftoie  emparé  de  Vaurcas, 
&  des  places  voifmcs.  Mais  en  mefmc  temps  le  Baron  des  Adrets  y  mena 
fes  troupes  ,  &  reprit  fans  combat  toutes  ces  places  >  &  de  là  il  retour- 
na  fur  la  fin  de  la  trefve  à  Montclimar ,  où  les  Eftats  de  la  Prouince 
eftoient  affemblez.  Il  leur  expo  la  l'eftat  des  chofes  ,  &  combien  il 
cftoit  preue  i  il  parla  des  gens  de  guerre ,  des  viures  ,  &  de  l'argent  r 
qui  cft  le  nerf  principal  de  la  guerre  ;  &  puis  il  dit  ce  qu'il  auoit  fait 
en  trois  conférences  auec  le  Duc  de  Nemours ,  à  qui  il  auoit  promis 
de  faire  rcfponfc  lors  qu'ils  auroient  refolu  de  toute  la  chofe.  11  les  ex- 
horta cependant  de  confulter  en  commun ,  &  de  preuenir  le  péril  par 
vne  fage  délibération.  Or  comme  les  efprit  s  panenoient  défia  à  la  paix, 
Rcmy  Confcillcr  de  Grenoble  ekriuit  des  conditions  équitables  &  vq- 
lcsmefmesaux  Protcftans  de  leur  propre  confeffion;  &  neantmoins  les 
Minières  pouffez  par  vnc  ardeur  hors  de  temps  pour  la  Religion,  & 
quelques  -  vns  peu  auifez  d'entre  le  peuple  s'en  moquèrent ,  principale- 
ment par  cette  raifon ,  que  le  Duc  de  Nemours  ne  pouuoit  tenir  ce  qu'il 
promettoit  .  En  effet  ,  difoient-ils  ,  comment  pouuoit -on  cfpcrcr 
que  ecluy  qui  n 'au oit  pu  garder  fafoyl  Chafteauncuf  &  à  fes  com- 
pagnons ,  il  y  auoit  cnuiron  deux  ans  ,  la  peuft  garder  aux  Protc- 
ftans ,  maintenant  que  le  Duc  de  Çuife  cftoit  mailtrc  de  toutes  cho- 
fes, &  par  confequent  le  Triumvirat?  Ainfi  ilslcblafmcrcnr  delà  con- 
fpiration  d'Amboife  ,  dont  ils  renouuellcrent  la  mémoire  ,  &  fuf- 
citerent  Changy  ,  6c  quelques -vns  de  la  NoUciTc  qui  allèrent  trou- 
uer le  Baron  des  Adrets  au  logis  où  il  cftoit  ,  pour  troubla  l'af- 
faire qui  ci  toit  prefquc  achcucc ,  &luy  protégèrent  qu'ils  ne  quitte- 
roient  point  de  u  iuftes  armes ,  fans  fçauoir  le  fentiment  du  Prince  de 
Tom  II.  Zzz  i) 
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Condé.  Ce  difeours  toucha  de  telle  forte  ce  généreux  courage ,  qui  crût 
Charles  ix.  que  cela  le  regardoit  particulièrement ,  &  qu'on  luy  faifoit  vnc  iniurc, 
1 5  6  qu'il  voulut  à  l'heure  mefmc  defehirer ,  &  ictter  au  feu  le  papier  où  les 
conditions  cftoient  eferites,  mais  il  en  fut  cmpefché  par  ceux  quiai- 
moientlapaix,  &  après  y  auoir  changé  peu  de  chofe,  il  les  fit  remet- 
tre au  net.  .  *  *  % ,  <- 

Mais  lors  qu  on  en  faifoit  la  le&ure  dans  l'aflfembléc  des  mcfmcs  per- 
fonnes ,  Claufonnc  empefcha  qu'on  n'y  foufcriuift  ,  iufqu  a  ce  que  les 
lettres  du  Roy  ,  par  lesquelles  le  Gouucrncmcnt  eftoit  donne  au  Duc 
de  Nemours  ,  fuflent  corrigées ,  parce  que  la  mention  qu'on  y  faifoit 
des  rebelles  &  des  feditieux  fembloit  aller  à  leur  honte ,  &  leur  cftre  in- 
iurieufe.  Quand  le  Baron  des  Adrets  fut  arriué  au  Pont  S.  Efprit,  qu'il 
auoit  oiiy  dire  que  de  Cruffol ,  §c  le  Cardinal  de  Chaftillon  auoicnt 
tenté  par  Boullargucs  &c  par  Spondillarf ,  il  fit  fçauoir  par  la  Duché  qui 
luy  aqoit  cfté  enuoyé ,  ce  décret  des  Eftats  au  Duc  de  Nemours.  Et 
lors  qu'il  fc  fut  auancé  iufqu  a  Boulcncs  pour  traitter  auec  Cruffol ,  & 
le  Cardinal,  il  retourna  auffi  toft  au  Pont  Saint  Efprit  fur  quelques  a- 
uis  qu'il  reçeut  ,  conic&urant  par  vn  foupçon ,  qu'on  luy  auoit  dref- 
fe  des  embufehes.  De  là  il  alla  à  Valence ,  où  la  Duché  le  vint  trou- 
uer  auec  des  ordres  ôc  des  lettres  du  Duc  de  Nemours  >  &  s'il  auoit  bran- 
lé iufques-là,  &  cherché  vn  honnefte  moyen  de  changer  de  party,  ces 
lettres  l'emportèrent,  pour  ainfi  dirc,auec  violence  dans  ecluy  du  Duc 
de  Nemours.  S.  Auban,ou  par  vnc  ambition  naturelle  ,  ou  perfuadé 
par  des  brouillons,  eftoit  venu  trouucr  pendant  toute  ces  conteftations  le 
Prince  de  Condc,  lors  qu'il  eftoit  auprès  de  Paris ,  &  luy  auoit  rendu  fuf- 
peâ:  le  Baron  des  Adrets  par  vnc  infinité  d'indices  qu'il  auoit  adroite- 
ment ramaffez  de  touscoftez.  Ainfiil  auoit  obtenu  que  pour  la  fureté  de 
la  prouince,  le  Prince  de  Condé  manderoit  auprès  de  fuy  le  Baron  des 
Adrets ,  pour  s'en  feruir  dans  des  affaires  importantes ,  &  fc  fit  donner 
le  Gouucrnemcnt,  ayant  eu  des  ordres  &  des  lettres  pour  ce  fuict,  qui 
s'adreffoient  au  Baron  des  Adrets  fie  à  la  Nobleffcde  la  prouince.  Mais 
comme  il  fut  pris  auec  fon  fils  fur  la  montagne  de  Tarare  ,  on  prit 
auffi  fes  lettres,  qui  furent  portées  au  Duc  de  Nemours.  Le  Baron  des 
Adrets  ayant  appris  cela  par  la  Duché,  fc  plaignit  ouuertcment  deuant 
la  NoblefTe  qui  eftoit  affembléc  à  Valence ,  de  l'iniurc  que  luy  faifoient 
quelques  feditieux,  qui  tafehoient  pat  des  calomnies  de  le  dépouiller  du 
Gouucrnementi  &  puis  il  preflfa  fur  les  moyens  qu'on  auoit  propo- 
fez  de  s'accomoder.  Il  fut  refolu  par  la  NobleiTe ,  qu'il  obtiendroit, 
s'ilpouuoir,  quatre  mois  de  trefve»du  Duc  de  Nemours  ,  ou  que  s'il 
ne  le  pouuoit ,  il  feroit  fà  charge  comme  auparauant,&  qu'il  préparerait 
les  chofes  neceifaires  pour  la  guerre. 

En  fuite  il  fit  fortir  deux  groilcs  pièces  de  canon  ,  comme  s'il 
euft  voulu  attaquer  laBufficrei  Ôc  en  mcfme  temps  H  ofta  le  com- 
mandement à  quelques  -vns  de  la  K  obi  cli  c  qu'il  fçauoit  luy  e- 
ftre  contraires  ,  &  le  donna  à  d'autres.  Il  renuoya  les  prifonniers  , 
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&  cntr'autrcs  Marfcillc  Sccrctairc  du  Duc  de  Guifc  ,  &  fort  aime  de  * 
fon  Maiftrc,  mais  à  condition  qu'il  dcliureroit  Monjoux  beau  frere  de  CHARLES 
Blacons  qui  auoit  cfté  pris  auparauant ,  &  qu'on  croyoit  auoir  tué  Gon-    1  $  *  **. 
drin.  Toutes  ces  chofes  que  fes  Ennemis  prenoient  en  mauuaifc  part,  le 
firent  blalmcr  par  ceux  de  fon  pat ty  ,  &  l'animèrent  de  plus  en  plus  à  lï 
vangeanec.  C'eft  pourquoy  lors  qu'il  fut  venu  à.  Romans ,  &  qu'il  eue 
encore  fait  lire  dans  l'aucmbléc  de  la  Nobleflc  les  conditions  que  Rc- 
my  auoit  eferites,  il  fit  rayer  l'article  par  lequel  on  dcmandoit  le  con- 
fentement  du  Prince  de  Condc  ,  parce  qu'il  auoit  défia  rcçcu  nou-  ^ 
uelle  qu'il  auoit  cite  pris  en  la  bataille  de  Dreux,  &  en preflbit  d'au- 
tant plus  l'accommodement.  Il  rcfolut  mcfmc  de  fc  feruir  de  la 
force  afin  d'en  venir  à  bout ,  &  par  le  moyen  du  Capitaine  Boulo- 
gne ,  il  obtint  du  Duc  de  Nemours  trois  cens  hommes  de  pied  d'é- 
lite, qu'il  fit  mener  iufqu'à  Screcs  pâr  fon  Marcfchal  des  logis ,  ayant 
donne  charge  à  Baron,  à  Portes ,  &  à  Villieu ,  fes  créatures  qui  eftoient 
du  mefme  lentimcnt  que  luy ,  de  partir  auec  des  gens  d'élite  ,  &  qu'en 
mefmc  temps  qu'il  feroit  entrer  dans  Romans,  non  pas  tout  à  fait  au 
dcfçeu  des  nabitans ,  ceux  que  le  Duc  de  Nemours  auoit  cnuoycz  ,  ils 
s'emparanent  des  portes  de  Valence ,  &  qu'ils  obligeafTcnt  les  Eftats  de 
la  prouinec  ,foit  qu'ils  le  vouljiiTcnt,  ou  qu'ils  ne  le  voukuTent  pas,  de 
reccuoîr  les  conditions  de  la  paix.   Mais  comme  Monbrun,  Mouuans 
&  Clcry  furuindrent ,  ayant  efte  enuoyez  par  Soubifc  ,  qu'ils  remon- 
trèrent aux  habitans  qu'il  leur  en  arriueroic  du  mal ,  s'ils  receuoient  les 
gens  du  Duc  de  Nemours ,  &  que  ceux  de  Valence  auoient  défia  efte 
auertis  de  fc  tenir  fur  leurs  gardes  ,  le  dclTcin  du  Baron  des  Adrets  fut  fans 
effet  i  ayant  efté  pris  luy  -  mcfmc  par  vne  refolution  de  la  faction  con- 
traire, qui  cftoit  la  plus  forte,  &  après  que  la  chofe  eut  efte'  découucrte, 
il  fut  premièrement  mené  à  Valence.  Depuis  par  le  commandement  de 
Cruffol,  à  qui  les  Eftats  du  Dauphiné  auoient  défia  donné  le  Gou- 
uernement ,  1]  fut  mené  par  Boullargues  à  Nifmes ,  ou  ayant  efté  inter- 
rogé par  des  luges  déléguez ,  il  demeura  prifonnier  iufqu'au  Traitté 
de  paix. 

Cependant  d'Angelot  qui  cftoit  allé  en  Allemagne  pour  hafter  le  X. 
fecours  cftoit  combattu  par  de  grandes  difficultcz  i  Clr  l'on  y  auoit  pre- 
mièrement cnuoyé  de  la  Cour ,  le  dernier  de  Mars ,  Courtelary  Truchc-  . 
ment  du  Roy  en  la  Langue  Allemande,  puis  Henry  Clutin  d'Oyfel, 
Se  après  luy  laques  d'Augcnes  Rambouillet.  De  forte  qu'on  auoit  fait 
toutes  chofes  pour  obliger  les  Princes  &  les  Eftats  de  l'Empire  de  rc- 
fufer  des  gens  de  guerre,  &  d'empefeher  qu'on  ne  fift  des  leuées  dans 
leurs  Eftats.  Mais  lors  que  l'aiTcmbléc  eut  cfté  publiée  par  l'Em- 
pereur Ferdinand,  au  mois  de  Noucmbrc  prochain  ,  pour  créer  Roy 
des  Romains  Maximilicn  fon  fils  -,  le  Prince  de  Condé  y  enuoya 
laques  Spifamc  ,  autrefois  Eucfquc  de  Ncuers  ,  perfonnage  clo- 
quent ,  qui  fit  voir  publiquement  dans  l'aiTcmbléc  la  Confellion  de 
foy  ,  comme  on  la  voit  imprimée ,  pour  la  deffendre  des  calomnies. 
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_  Dauantage^l  fit  trois  harangues,  la  première  à  Ferdinand  ,  en  mon- 

çharles  ix.  trant  les  letercs  de  la  Reine,  par  lefqucllcs  on  fàifoit  voir  ,  que  le  Prince 
*  5  6  *«  de  Condé  auoit  entrepris  cette  guerre  par  le  commandement  de  la  Rei- 
ne ,  pour  ladcrFcnfc  du  Royaume  ,  &  des  Proteftans,  contre  les  infra- 
«Stcurs  des  Edits  du  Roy  >  &  obtint  que  ks  copies  en  fulTent  enregi- 
ftrees  dans  la  Chambre  Impériale ,  afin  que  la  pofterité  ruft  inltruitc  delà 
vérité  de  la  chofe .  Il  fit  l'autre  en  particulier  deuant  Maximilicn  Roy  de 
Boéme  ;  &  enfin  la  troificfmc  deuant  les  Princes  de  l'Empire.  Il  deman- 
doit  par  ces  narangues  ,  qu'ils  entreprirent  la  deffenfe  du  Roy  pupile  ; 
Qu'ils  fauorhaflent  le  Prince  de  Condc,  qui  faifoitpour  luy  la  guerre",  & 
au'ilsfiflent  reuenir  les  troupes  qui  auoient  elle  leuées  fous  la  conduite 
4c  Rochcndorf,  &  du  Rheingrauc. 

Mais  il  arnua  vne  autre  choie  qui  troubla  les  affaires  d'Andclot  en 
Allemagne.  Car  bien  aue  d'abord  le  Prince  de  Condé  fuft  demeuré 
d'accord  à  Orléans  des  leuées  auec  lean  Ratzcmberg  &  Henry  Scha- 
chtin  ,  &  qu'on  eut  parte  beaucoup  de  temps  dans  cette  cfpcrancc» 
neantmoins,  foit  qu'ils  euflent  efte  perfuadez  par  les  Miniftrcs  du  Roy, 
foit  que  comme  l'on  croit  ils  euflent  efté  gagnez ,  ils  s'cxcufcrcnt  de  ve- 
nir fur  l'Hyuer  quiapproclioit ,  &  dirent  qu'il  falloit  remettre  leur  voya- 
ge au  Printemps  prochain.  Mais  comme  Je  Lantgrauc  auoit  de  l'inclina- 
tion pour  le  party  du  Prince  de  Condé,  il  furmontaect  obftaclc.  Am- 
fi  il  congédia  auec  des  reproches  de  lâcheté  Ratzcmberg  &  Schachtin, 
qu'il  appel  loin  par  raillerie  des  Capitaines  d'Efté ,  Et  afin  que  les  troupes 
qu'on  auoit  defia  leuées  ne  manquaient  pas  de  Capitaines,il  offrit  pour  les 
conduire  FrcdcricRoltzhaufcnMarefchal  de  Hcue.  D'Andclot  fit  la  rcucuë 
de  l'armée  auxiliaire  à  Bacarat  le  dixicfmc  d'Oûobre ,  quoy  qu'on  euft  dit 
qu'elle  fc  feroit  le  premier  du  mcfmc  mois.  *  Il  y  auoit  dans  cette  armée 
trois  mille  hommes  de  chcual ,  8c  douze  Enfcigncsdc  gens  de  pied  ,qui 
faifoient  quatre  mille  hommes  ,  aufqucls  fç  ioignit  le  Prince  Pordan, 
auec  cent  caualicrs  de  la  Nobleflc  Françoifc,  qui  vint  le  trouucr  iufqu'à 
StrafiSourg.  Vn  peu  deuant  d'Andclot  eftoit  tombé  malade  de  la 
fièvre  quarte  ;  neantmoins  cela  ne  l'empeCcha  pas  de  partir  dans  vne  li- 
tière. 11  prit  Ton  chemin  pat  la  Lorraine  &  parla  Bourgogne  au  def 
fus  de  Saint  Seine  ,  &  paffa  l'Ion  ne  à  Crauant,  pour  éuiter  la  ren- 
contre du  Duc  de  Ncuers  Gouuerneur  de  la  Champagne ,  qui  gar- 
doit  les  auenuës  de  Ton  Gouuemementauec  de  nombreuïes  troupes ,  & 
du  Marefchal  de  Saint  André  qui  auoit  auparauant  efté  enuoyé  i 
Troyes ,  auec  des  compagnies  de  gendarmes,  &  onze  Cornettes 
d'autre  caualerie,  &  le  Régiment  de  Picardie,  lors  que  le  Roy  de 
Nauarrc  alloit  à  Rouen.  L'on  pilla  en  chemin  Saint  Cyrc,  Se  Iufly, 
parce  que  les  habitans  n'en  auoient  pas  voulu  ouurir  les  portes ,  & 
qu'ils  auoient  fait  vne  refponfc  fuperbe  quand  on  leur  demanda  des 
viurcs.  L'on  prit  aufli  Chaftcau- vilain,  où  l'on  traitta  mal  quelques 
Cordelicrs. 

Enfin  d'Andelot  ayant  lauTc  le  refte  des  troupes  en  des  lieux  cora- 


•  Digitized  by  Google 


DEMONSIEVR  DE  THOV,  L*IV.  XXXIII.    $ji  ^ 

modes ,  arriua  le  hxicfme  de  Noucmbrc  auec  vnc  Cornette  de  caualc-   ^ 

rie  à  Orléans  ,  oii  le  Comte  de  la  Roçhcfoucault  &  Duras  dloient  charlis  ix» 
défia  arriuez  le  premier  du  mcfmc  mois  ,  auec  trois  cens  cheuaux ,  &  1 5  **• 
quinze  cens  hommes  de  pied,  des  reftes  de  la  bataille  de  Ver.  D'An* 
dclot  fut  rcçcu  auec  de  grands  applaudiflcmens  par  le  Prince  de  Con- 
dé ,  qui  auoit  cnuoyé  au  deuant  de  luy  laques  de  Boucard,  &  par  l'A- 
miral Coligny  fon  frerc;  comme  Ci  après  la  prife  de  Rouen,  &  la  def* 
faite  de  Ver  ,  l'on  euft  mis  toutes  les  cfpcranccs  cn+fon  arriuée.  Défia 
auant  fa  venue  toutes  chofes  auoient  efté  préparées  pour  partir  par  le  Prin- 
ce de  Condéqui  manemoit  fur  tout  d'argent  *  ôc  l'on  difoit  qu'Antoine 
Fumée  ne  s  cltoit  pas  bien  gouucrné  en  l'adminiftration  des  finances  > 
bien  que  d'ailleurs  il  euft  efte  irreprchcnfible  pendant  toute  fa  vie.  Lors 
que  les  Allcmans  furent  arriuez  ,  ils  efcriuirent  aux  autre*  Allemans 
cjui  eftoient  dans  l'armée  du  Duc  de  Guifc  (  car  c'eftoit  ainfi  qu'ils 
1  appclloicnt  )  &  les  exhortèrent  ,  de  quitter  vn  party  qui  auoit  efté 
formé  pour  exterminer  ceux  qui  faifoicntprofefTion  delà  pure  doctrine. 
Mais  cela  fit  peud  effet  ,  car  vn  petit  nombre  feulement  fous  la  conduite 
du  Comte  Valdeck  quitta  le  Duc  de  Guife,&  pa(Ta  dans  l'armée  du  Prin- 
ce de  Condé. 

Deux  iours  après  que  Rouen  eut  efté  pris  ,  on  publia  vne  forte 
de  Déclaration,  par  laquelle  on  fàifoit  grâce  à  tous  ceux  cjui  auoient 
porté  les  armes,  ou  donné  de  l'argent,  &  d'autres  fecours  a  ceux  qui 
auoient  fait  la  guerre  contre  le  Roy  dans  le  Royaume  ,  qui  auoient 
aidé  les  feditieux  de  leur  confeil,  &  de  leur  feruice  ,  &  qui  eftoient 
entrez  dans  les  villes  ,  dont  on  s'eftoit  empare  contre  la  volonté  du  ' 
Roy.  On  leur  donnoit  auih  la  liberté  de  retourner  en  leurs  maifons, 
&  de  ioùir  de  leurs  biens  ,  à  condition  pourtant  qu'ils  viuroient  de* 
formais  en  Catholiques ,  qu'ils  n'ailifteroicnt  point  aux  prefehes  des 
Protcltans,  &  qu'ils  ne  prendroient  point  les  armes  que  par  le  com- 
mandement du  Roy.  L'on  excepta  de  cette  grâce  les  Chefs  &  les  au* 
tcurs  des  fedirions  ôc  des  pillages  ,  les  profanateurs  des  Eglifes  ,  ceux 
qui  auoient  eu  l'adminiftration  des  deniers  publics  ,  &  qui  auoienc 
fait  marchandife  d'armes.  Plufieurs  fc  fcruirentdu  bénéfice  de  cette  Dé- 
claration ,  &  entr'autres  Charles  Haluin  de  Pienne,  &  Belleuille  ,  qui 
auoient  fuiuy  d'abord  le  party  du  Prince  de  Condc,par  lccommandcmcnc 
delà  Reine;  &  alors  ils  furent  mandez  par  elle  mclmc  ;  le  premier  eftoit 
vn  Seigneur  des  Païs-bas ,  &  l'autre  de  Saintonge,  &  les  Protcltans  les 
appelloient  par  raillerie  d'vn  mot  Saintongcois,  Quilebedouins,  comme 
qui  diroit  deferteurs  &  lâches.  Le  Prince  de  Condé  fit  publier  au  con- 
traire auant  fon  départ  vn  long  difeours ,  où  il  rcnouuelloit  la  mémoi- 
re des  defordres  partez ,  ce  en  reiettoit  toute  la  faute  fur  le  Duc  de  Gui* 
fc ,  le  Conneftablc  de  Montmorency ,  &  le  Marcfchal  de  S.  André  > 
par  l'ambition  dcfqucls  il  eftoit  arriué  qu'on  n'auoit  pu  trouucr  aucuns 
moyens  d'accommodement  i  Que  les  Edits  du  Roy  auoient  efté  vio- 
lez >  Qu'on  auoit  pillé  les  villes  ;  Qu'on  auoit  fait  entrer  les  cftrangcrj 
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.  dans  le  Royaume  ;  Qu'on  auoit  ruiné  tous  les  droits  diuins  fictiumiim. 

charles  ix.  £n  fujtc  jj  ^\Ç0[t  vo[r  à  quelles  conditions  il  a\ioit  toufiours  elle  prelt 
1  '  •  de 's'accommoder ,  &  qu'il  y  cftoit  encore  tout  prelt  ,  fc  founiettant  au 
iugement  des  Eftats  légitimement  aifcmblez ,  &  par  confequent  àccluy 
de  tous  les  Princes ,  &  de  toutes  les  nations  ,  pourueu  qu'ils  ne  foienc 
point  préoccupez  ;  &  meime  aufimple  iugeroent  du  Roy ,  pourueu  que 
la  contrainte  ôcla  violence  ne  l'cmpcfchc  point  de»  iûgcr  equitablcment, 
&  fans  paflion.  * 

Lors  qu'il  partit  d'Orléans  ,  les  Minières,  au  nombre  de  cinquan- 
te le  reconduinrent  aucc  tous  les  dcuoirs  qu'ils  purent  luy  rendre,  ôc 
obtindrent  de  luy  par  leurs  prières ,  qu'il  purgeroit  fon  armée  de  fem- 
mes ,  de  voleurs ,  &  de  toutes  fortes  d'ordures ,  Que  chaque  Régiment 
auroit  fon  Miniftre,  qui  prefeheroit  les  foldats ,  &  qui  feroit  publique- 
ment le  foir  &  le  matin  les*  prières  ,  dont  on  publia  vn  formulaire. 
*  qu'on  nom-  ^n  ^tc  il  alla  à  Pluuicrs,  *  dans  la  forcit  d'Orleans,aucc  l'infanterie 
mcauft  pi~  Françoifc,&  du  canon  de  toute  forte;  ville  riche,  ou  il  y  auoit  quatre 
tiiêUTs.j      Enfcignes  de  gens  de  pied,  qui  ayant  bruflclc  fauxbourg,  s'occupèrent 
à  fortifier  la  ville.  Comme  ils  refuferent  de  fc  rendre  ,  l'on  fit  approcher 
le  canon  ,  &  en  mefmc  temps  la  place  fc  rendit  à  diferetion  l'onzicfmc 
de  Noucmbre.  L'on  y  tua  cruellement  les  Prcftrcs  que  l'on  y  trouua;  Ma- 
thurin  Garnicr  &  Erancifquc ,  Capitaines ,  furent  pendus,  les  foldats  fu- 
rent dcfàrmea,  on  leur  olta  tout  leur  équipage  ,  &  l'on  leur  fit  iurct 
de  ne  porter  iamais  les  armes  contre  le  Prince  de  Condé.   L'on  en- 
uoya  de  là  quantité  de  viures  dans  l'armée ,  &  à  Orléans.  Ceux  qui 
•    eftoient  dans  Baugcncy  ,  épouuantcz  de  cette  nouucllc  ,  abandonnè- 
rent la  place  à  la  garnifon  de  Mcun  qui  la  trouucrcnt  deferte,  &  fc  re- 
tirèrent à  Chaftcaudun.  Cependant  le  Conncftablc  de  Montmorency, 
&  le  Duc  de  Guifc  eftoient  défia  reuenus  à  Paris ,  ayant  lailTe  au  pais  de 
Caux  le  Rhcingrauc ,  auquel  ils  n'auoient  pas  beaucoup  de  confiance, 
ouec  la  caualerie  Allemande  pour  courir  dans  le  païs  Enncmy  aux  en- 
uirons  du  Havre  de  Grâce  ,  &  des  lieux  que  les  Proteftans  occu- 
poient. 

Quant  au  Marefchal  de  S.  André ,  après  s'eftre  efforce  en  vain  d'em- 
pefcher  le  paiTage  à  d'Andclot ,  il  cftoit  venu  à  Sens  ,  car  il  craignoit 
pour  cette  ville.  Et  comme  il  tenoit  le  chemin  d'Eftampcs ,  lieu  commo- 
de pour  nourrir  fon  armée,  ayant  appris  que  le  Prince  de  Condé  n'e- 
ftoit  pas  loing,  il  pafTa  outre  fans  différer  dauantage,  &  biffa  dans  la 
place  deux  Enfcignes  de  gens  de  pied  ,  qui  fc  retirèrent  le  lendemain 
dans  le  Chaftcau  ,  voyant  que  l'armure  légère  de  l'Ennemy  atriuoiti 
&  enfin  ils  fortirent  aucc  l'cfpée  &  le  poignard  par  la  capitulation 
quc4'on  fit.  Ncantmoins  on  courut  au  pillage  par  la  faute  de  ceux  qui 
ouurirent  trop  toit  les  portes  ,  les  logemens  n'ayant  pas  encore  cite 
faits.  Mais  en  mefme  temps  on  le  fit  cclTcr  ,  &  les  viures  dont  il  y 
a  toufiours  grande  abondance  en  cette  ville  ,  furent  dilttibucz  pour 
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prendre  &  de  piller  les  faux  -bourgs.  L'on  iujjcoit  bien  que  cela  épouuan- 
teroit  beaucoup  le  menu  peuple  ,  qui  auoic  cfté  cautc  de  coude  mal» 
mais  quclauantagc  en  pourroit-on  retirer  ?  Car  il  cftoit  confiant  qu'on 
ne prendroit pas  la  ville,  où  le  Roy  &  la  Reine eftoient aucc  vne  gran- 
de armée  ,  &  qu'il  n'en  reuiendroit  rien  au  Prince  de  Condé  ,  finon  qu'il 
chargeront  le  ioldat  de  butin  ,  &  ceux  de  fon  party  de  la  haine  de  tout  le 
monde ,  &  qu'ayant  oflé  toute  cfperance  d'accommodement ,  par  le  pil- 
lage des  biens  de  tant  d'mnoccns  ,  il  sengageoit  luy-mcfmc  aucc  les 
Proteflansdans  vne  guerre  ruineufe ,  &  qui  ncfinjroit  iamais.  François 
delà  Noue  adioufte  que  le  péril  eftoit  manifefte  quand  les  faux-bourgs 
feroient  pris ,  parce  que  comme  les  foldats  fans  ordre,  &  efeartez  les  vns 
des  autres  courroient  au  pillage ,  ils  feroient  aifément  taillez  en  pièces  ,  fi 
cependant  ceux  de  la  ville  failoicnt  vne  fortic. 

C'cfl  pourquoy  l'on  trouua  bon  après  auoir  pris  la  Ferté  au  col,  fur  X  I» 
la  Marne,  Dourdan  &  Mont-le-hcry ,  de  mener  les  troupes  à  Corbcil,  où 
cltou  Pauan  auec  le  Régiment  de  Picardie,  &  quelques  compagnies  de 
ecluy  de  Champagne.  Corbcil  cft  vne  place  fur  la  Seine ,  qui  ayant  cfté 
prifeâc  fortifiée,  pouuoit  beaucoup  incommoder  Paris.  Le  dix-feptief- 
mede  Nouembre  »  ceux  de  dadans  furent  fommez  defe  rendre,  mais 
ils  refuferent;  &  enfin  après  vn  combat  léger ,  ils  rcçcurent  du  fecours  de 
Pans  ,  &  furent  encore  fortifiez  par  l'arriuéc  du  Marcfchal  de  S.  André. 
Cependant  comme  l'on  apprit  la  mort  du  Roy  de  Nauarre  ,  l'on  fit  cf- 
perer  par  quelques  EmuTaires  ,  que  le  Prince  de  Condé  ,  comme  le  plus 

f roche  fuccederoit  en  la  place  de  fon  frere  à  fa  dignité  ,  &  la  Reine 
inuita  à  vne  conférence  par  R.  de  l'Hofpitaldc  Sainte  Mcmme.  Mais 
cela  n'eut  point  d'effet ,  car  l'on  tira  le  lendemain  des  coups  de  canon 
&  de  mou  (que  t  fur  les  gens  du  Prince  de  Condé ,  &  quelques  vns  y  re- 
courent des  bleiîiires ,  dont  les  euenemens  furent  diuers.  De  fon  cofté 
Robert  Smart  fut  bleiTé  d'vn  coup  de  canon  à  la  cuifle  dont  il  guérit  peu 
de  temps  après ,  par  vn  bonheur  allez  rare  ,  fans  en  boitter  feulement  i 
Et  de  l'autre,  M  il  lard  d'Alegrc  y  fut  aufliblciTé  à  la  cuiiTc  d'vn  coupd'ar- 
quebufe,  dont  à  peine  pût-il  guérir  en  dix  ans.  En  fuite  le  vingt-deu- 
xiefmcde  Nouembre  ,  Artus  de  ColTé  Gonorfutenuoyé  au  Prince  de 
Condc,  aucc  des  ordres  de  la  Reine,  parlcfqucls  elle  demandoit  à  con- 
férer. L'on  prit  de  lioccafion  de  quitter  le  iiege  de  Corbcil,  qu'on  ne  * 
pouuoit  attaquer  fans  péril  ,  fie  le  Prince  de  Condc  prit  fon  chemin 
vers  Paris  ,  la  Seine  citant  entre  les  deux  armées  ,  qui  marchoient  à  la 
veiiël'vae  de  l'autre  ,  fle  qui  fc  tiroient  (ans  ccfTc  des  coups  d'ar que- 
bufe. 

Enfin  deux  iours  après  le  Prince  de  Condé  arriua  à  IuuiG  ,  &  le 
lendemain  à  la  Sauûayc  ,  qui  cft  vn  Conuent  de  filles ,  que  les  Rcli- 
gieufes  auoient  abandonné.  L'qn  recommença  là  à  parler  de  conferen- 
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Z^Tx  r  '  A*™      krRf C  d?ft  VCnif  ?U  ?ort  à  rAngloi$  >  ,c  Pri««  * 
j T 6  i    Condc   ou  a  caufe  de  quelque  indifpofition  ,  ou  craignant  quelque 

cmbufche  ,  s  exeufa  de  venir  ,  &  criuova  Coligny,  qui  conféra  lone 
temps  aucc  le  Conneftablc  de  Montmorency  ton  oncle.  Or  le  Con- 
nefhblc  pour  ofter  tout  foupçon  ,  paffa  librement  la  Seine,  &:  vint  trou- 
ucr  le  Prince  de  Condc,  ayant  amené  auequc  luy  le  Duc  de  Ncucrs 
fils  de  la  four  du  Prince  de  Condc,  que  le  Prince  de  Condc  blafma  for- 
tement d'auoir  viole  la  foy  qu'il  luy  auoic  donnée.  De  là  l'armée 
s'auança  i  &  l'auant-garde  que  conduisit  Coligny ,  &  où  eftoient  le 
Prince  Porcir~ 
Saint  Victor, 
eull  point  eu 

r  p  o  ■—  —  — — -  urv/Utft  ,  i  un  croit  qu  us 

euflent  abandonne  la  ville  ,  &  qu'ils  euflent  ouuert  les  portes.  Gilles 
le  Maiftre  cftoit  alors  premier  Prcfident  ,  fort  vieux  ,  &  au  lit  mala. 
de  ;  &  quand  il  eut  entendu  le  bruit  que  faifoient  ceux  qui  couroientpar 
a  ville,  il  en  conçcut  vne  fi  grande  crainte  ,  croyant  que  les  Protcftans 
le  vcnoicnt  attaquer  ,  qu'il  en  mourut  aufli  toft;  Pcrfonnagc  qui  fça- 
uoit  parfaitement  le  Droit  François,  &qui  eftoit  monté  à  cette  Char- 
ge par  tous  les  degrez  de  la  Robe  ,  aidé  de  fon  efprit ,  &  de  fa  capacité: 
Apres  fa  mort  l'on  trouuaparmy  fes  papiers  des  dccifions  qui  furent 
imprimées  ,  touchant  les  ventes  par  décret  >  les  Droits  Royaux  fur  Ici 
Bénéfices,  &  les  appellations  comme  d'abus  ,  que  l'on  confiderc  com- 

u  a  *  j  mC  d"  Arrcft$  dam  C0UtcS  lcS  Cours  &  lcs  Iuri^»ons  du  Royau- 
VbÔutc  î™',  &  V  nC  laif]fcront  iamais  mour"  dans  les  cfprits  des  Franco* 
mUrfnJi-  ll^la  j  mcLmoircN  d'vn  fl  Çrand  Homme.  L'on  mit  en  fa  pfe 
dent.  Chnftofle  de  Thou ,  a  caufe  de  fa  grande  modération ,  &  de  l'amour 
qu'il  auoit  pour  l'Eftat ,  &  qu'il  conferua  iufqua  la  mort,  eftoigné  de 
toutes  faclions  ,  fans  s'attacher  à  aucun  party ,  &  (àns  mefmc  confidc- 
rer  les  interefts  de  fa  Maifon.  Il  fut  choili  par  la  Reine  à  cette  Charge, 
ou  il  fc  gouucrna  fibien,  qu'il  augmenta  l'cfpcrance  que  les  gens  de 
bien  en  auoicnt  conçcuë  auant  qu'il  euft  acquis  cette  dignité  i  &  fuhiit 
toujours  la  mefmc  voye  dans  les  plus  grands  troubles  de  l'Eftat  ;  agréa- 
ble a  la  Reine  ,  &  aux  Rois  ,  cher  &  précieux  à  (es  Citoyens.  Enfin  l'on 
ne  fçauroit  dite  s'il  fut  plus  aimé  du  Parlement  ,  à  caufe  de  fa  grande 
probité, &  de  fon  inclination  à  bien  faire ,  que  rcfpetté  du  Parlement 
mefmc  ,  par  fa  grande  capacité ,  &  par  la  diligence  qu'il  apportait  en  fa 

Apres  cela  l'on  ordonna  des  logemens ,  le  Prince  Porcian  fut  logé 
a  Gentilly ,  &  Gcnlis  à  Monrougc  ;  le  Prince  de  Condé  &  Coligny 
k>gcrenta  Arcueil ,  &  laCaualcrie  Allemande  à Cachan.  Il  y  auoit  dans 
1  armée  enuiron  huit  mille  hommes  de  pied,  &  cinq  mille  cheuaux, 
trois  pièces  de  batterie  ,  vne  coulcvrine  ,&  quatre  pièces  de  campagne. 
Ceux  du  Roy  fc  tcnoicnt  auprès  du  foiTe  &  des  retrancherons  ,  dont  ils 
auoicnt  fortifié  le  faux-bourg  de  ce  cofté  là.  Le  lendemain  l'armée  parut 
en  bataille  i  mais  l'on  tira  feulement  quelques  coups  de  canon  ,  qui  cm- 
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portèrent  quelques  caualieçs*  Aliénions.    Le  iour  fumant  Je  Prince  de  .  ^ 

Condé.  fc  fit  voir  encore  en  bataille,  &  l'onpropofa  encore  vnc  con-  charle*!^ 
fcrcncc  aucque  luy  pojur  le  iour  fuiuanr.  Ainu  ledeuxiefme  de  Decem-  1 5 6 
bre  la  Reine  auec  Charles  Cardinal  de  Bourbon  firerc  du  Prinçc  de 
Condé,  le  Prince  delà  Roche- fur-Yon ,  le  Conncftable  de  Mont- 
morency ,  le  Marcfchal  fon  fils ,  &  Gonnor ,  vint  à  vn  moulin  qui  n'e- 
ftoit  pas  éloigné  du  fauxbourg  S.  Marceau  ;  &  le  Prince  de  Condé  vint 
auec  Coligny ,  Gcnlis,  Grammont ,  &  d'Eftcrnay.  Là  les  demandesdu 
Prince  de  Condé  furent  mifes  par  eferit  par  Claude  de  l'Aubcfpinj, 
&  voicy  prefquc  ce  quelles  contenoient  ;  Que*lesProteftans  culfcnt 
la*  faculté  de  s'aitemblcr  librement  par  tout  ou  ils  le  demanderoient , 
&  qu'ils  ne  l'cuflent  point  où  ils  ne  le  demanderoient  pas  -,  Que  cela, 
ayant  efte  accordé ,  les  troupes  A  ngloifcs  &  eftrangcrcs  iortiroicnr  aull* 
toft  du  Royaume  ,  &  que  les  villes  feroient  remifes  en  leur  premier 
cftati  Quon  ne  violentaft  perfonne  ni  cji  fa  vie  ,  ni  en  fes  biens ,  ni  cri 
fa  confctcncci  Qu'on  tinft  vn  Concile  libre  dans  fix  mois  pour  réta- 
blir l'vnion  ;  Que  (i  l'on  ne  le  pouUoit  dans  ce  temps-là ,  Von  en  tjnft  cri 
France  vn  National,  auquel  il  fuft  libre  à  chacun  dalTiftçr,^  qu'enfin 
l'on  donnaft  des  affurances  de  cela. 

La  Reine  ayant  emporté  les  articles ,  &  communique  de  la 
chofe  ,  fie  rcfponfe  que  pour  le  premier  article  ,  le  Roy  vouloir, 
que  Paris  &  ion  territoire ,  que  Lion ,  &  les,  villes  qui  çftplent  fur 
la  frontière ,  &  que  celles  ou  il  y  auoit  des  Parleraens,  furent  çxcep^ 
lécs  de  ce  nombre,  ôc  enfin  tous  les  lieux  ,  où  ejepuis  U  publica- 
tion de TEdit  de  Ianuicr,  les  Proteftans  ne  s/eftoient  point  a^moJc*., 
L'on  adioulta  que  les  Ecclcfiaftiqucs  feroient  rcftablis  dans  les  Egliks,  . 
&dans  leurs  biens  ,  &  qu'on  y  feroit  le  fçruicc,  fijiuanr  lancienn» 
Rejigiqn.  En  mcfme  temps  le  Prinçc  de  Condé  refpondit ,  que. 
s'il  n  cftoit  pas  permis  de  s'alTcroblcr  dans  les;  villes  iur  la  frphtjcrçj 
on  le  pûft  au  moins  dans  les  fauxbourgs  i  ou  qu'on  donnaft  ailleurs 
vn  lieu  pour  cela  ,  s'il  n'y  auoit  point  de  fauxbourgs  •>  Que  les  Gen- 
tilshommes ,  les  Barons ,  les  Châtelains ,  ceux  qui  (ont  Seigneurs  dans 
leurs  terres ,  &  non  pas  d'autres ,  eulTcnt  la  liberté  de  faire  publique- 
ment des  afTembléer.  Le  lendemain  qui  eltoit  4e  quatricfme  de  Dé- 
cembre ,  l'on  s'alTcmbla  en  ce  méfme  lieu  ;  &  parce  qu'on  n'auoic 
pas  encore  parlé  des  afluranecs  ,  le  Prince  de  Condé  fit  des  deman- 
des nouucllcs  ,  à  quoy  l'on  rcfpondit.  Enfin  comme  ces  rcfponfcs 
rie  plurent  pas  à  des  cfprits  qui  aymoient  le  trouble  ,  après  qu'on  eut 
fait  reconnoiftre  les  retranchemens  &  les  corps  de  garde ,  par  Nicolas  de  0 
Par  Seigneur  de  Feuquiercs ,  l'on  refolut  de  les  attaquer  de  nuit. 

Mais  tandis  que  les  vns  attendoient  les  autres  le  iour  vint ,  &  le  def- 
fein  fut  fans  effet.  Deux  iours  après  l'on  fit  la  mcfme  entreprife  ;  mais  com- 
me Gcnlis  cftoit  défia  fufpe<St ,  parce  qu'il  parloir  trop  bien  du  Duc  de 
Guifc,  fous  lequel  il  auoit  porté  les  armes,  &  qu'il  difoitdans  fes  entretiens 
ordinaires  quclcs  conditions  propofées  par  la  Reine  eftoient  iuftcs,&  qu'il 
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falloir  prefcrer  des  conditions  defauantageufes  à  vnc  guerre  ciuilc,  quelque 
iufte  qu'elle  pûfl:  cftrc  ,  outre  que  n'aguercs  il  s'eftoit  long  temps  en- 
tretenu aucc  d'Anuille  ,  l'on  fit  ce  deflein  fans  luy  en  parler,  bien  que 
les  Chefs  euffent  befoin  de  luy  en  cela.  L'on  eftoit  ieulemcnt  demeure 
d'accord  que  puis  qu'il  faloit  paffer  par  Montrougc ,  011  eftoit  logé  G  en- 
lis,  on  le  prendroit  en  paftant,  fans  l'auoir  aduerty  de  rien,  de  peur  de  luy 
donner  le  temps  de  dccouurir  rentreprife.  Mais  il  fumint  tandis  qu'on 
deliberoit ,  &  ayant  appris  la  chofe ,  auec  vn  vifage  qui  montroit  en  ap- 
parence du  courage  &  de  l'ardeur,  il  retourna  à  fon  quartier,  comme  pour 
faire  renir  les  fiensprefts.  Ainfi  après  auoir  foupé,  ayant  fait  a  malîcr  toute 
fa  vailTelle  d'argent  &  fon  bagage,  il  monta  à  chcual  auec  d'Auaret  i  & 
lors  qu'il  eut  palTc  vn  Corps  de  garde  du  Roy  ,  il  luy  découurit  fon  def- 
fein  ;  Que  puis  qu'on  reiettoit  les  conditions  de  paix  ,  il  auoit  refolu  de 
retourner  chez  luy,  fans  toutefois  quitter  la  Religion  ,  &  l'alliance  des 
Protcftans,  &  exhorta  d'Auaret  de  faire  la'mcfmc  chofe.  Mais  d'A- 
uaret ayant  refufé  ,  l'autre  fc  retira  à  Paris.  Quanr  à  d'Auaret  ,  qui 
fut  furpris  de  cette  rctraittc ,  il  vint  auffi  toft  trouucr  le  Prince  de  Con- 
dc,  qui  ayant  fçeu  le  départ  de  Genlis,  &  craignant  qu'il  ne  dccouurift 
l'cntreprifc ,  &  qu'aucc  le  mot  qu'il  fçauoit,  il  ne  fîft  vnc  conrre-rufe  ,  il 
vifitaauiTi  toft  les  Iogcmens,&  ayant  changé  le  mot,il  commanda  qu'on 
fift  bonne  garde.  Deux  iours  après  l'on  propofa  encore  les  conditions  de 
paix  ;  &  le  Prince  de  Condé  y  en  adioufta  de  nouucllcs ,  dequoy  l'on  ne 
put  demeurer  d'accord.  De  forte  que  les  Protcftans  s'eftantrefolus  à  la 
guerre  ,  l'on  quitta  les  conférences,  fans  cfpcrancc  d'accommodement.  II 
eftoit  arriué  deux  iours  deuant  dans  l'armée  du  Roy  des  troupes  de  Gaf- 
cons  &  d'Efbagnols ,  qu'après  la  bataille  de  Ver  le  Duc  de  Montpcnficr 
auoit  mifes  fous  la  conduite  de  Louis  Prcubft  Seigneur  de  San(àc ,  pour  Ici 
amener  au  Roy  ;  &  ayant  pris  leur  chemin  par  le  Vcndofmois ,  &  par 
le  Perche,  elles auoient  pane  la  Seine  à  Mante. 
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j^ggS  E  Prince  de  Condé  en  fi  mirant  de  Paris,  acomme  V»  prefagè 
$M±%$    ce  qui  démit  arriuery  fait  vnfonge,  quiefl  comme  Vne  mar- 


îl  (luede  l'aumr'  1  L  L*  mémorable  bataille  de  Dreux ,  où  les 

/ e  commandement  demeurent  au  Duc  de  Guife.  Le  Connectable  * 
de  Montmorency  efl  pris ,  ayant  perdu  Gabriel  de  Momberon  fonfils.lU.  Le 
MarcfchaldcS.  André  efl  tué  par  Baubtgny ,  àcaufe  d'vne  iniure particulière, 
Offun  meurt  ^volontairement  de  faim.  La  mort  &*  l'Eloge  du  Cardinal  Fran- 
çêis  de  Tournon,  de  Paul  de  Thermes  Marefcbal  de  France  s  de  Pierre  Mar- 
eir  V trmilio ,  de  laques  Houllier>  de  Gabriel  FaloppU ,  &>  de  Barthélémy  Ca- 
ualcanti.  I  V.  La  Reine  fait  fçauoir  par  Vne  Déclaration  au  Lantgraue  de 
Heffe  oui  auoit  enuoyé  Rolt^haufen  Chef  des  troupes  Allemandes ,  pour  de-  '  • 
Uurerle  Roy  &  la  Reine  de  la  captiuitè  où  ton  difiit  que  lesTriumVm  les 
retenoienty  que  le  Roy  ni  elle  nauoient  iamais  cfté  mis  en  captiuitè  ,  Qu'ils 
nauoient  jamais  eflé  forcer  de  faire  contre  leur  Volonté  aucune  chofe\  ey 
quelle  n  auoit  iamais  ni  commandé  ni  donné  ordre  aux  Prote flans  de  pren- 
dre les  armes ,  défaire  des  leuées  par  l'Allemagne.  Les  aHions  d'Arman 
de  Clermont  Seigneur  de  Piles  dans  la  Guyenne  ,  après  le  départ  du  Duc  de 
Montpcnficr.  L'on  traîne  auec  ceux  deMantauban.  V.  Annonay  dans  le  V ï- 
uarets  efl  déplorablement  pillé  <*r  bru/lé.  Traitté  particulier  contre  les  Prote- 
flans  fait  parles  Cardinaux  d'Armagnac  dr'Stro^iy  qui  fut  enregiflré  dant\ 
le  Parlement  de  Toulouse.  Troubles  dans  le  Comté  de  Foix.  Fureur  des  Pro- 
teflans qui  abbatent  les  Autels  &  les  images.    Les  Lombats  frères  ,  leur  in* 
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humanité  ,  &  leurs  brigandages.    Lion  efl  attajué  parle  Dite  de  Nemnn 
deffendu  parSoubife.  VI.  Enfin  il  ejt  rendu  par  luy-mefme  a  Gis  y  de  Sr 
féaux  Al aref chai  de  France,  après  le  Trait  té  de  Paix.  Vn  Liure  par  lequrl 
l'authorité  du  Prince  &  du  Marjflrat  efl  rcuoqucc  en  doute  par  quelles  en- 
droits de  l'Efcriturc ,  malicieusement  deflourne%  de  leur  propre  fens  ,  eft  con» 
(Limnc  par  le  lugemcnt  des  Àfmiflres  ,  f£)  bruflé  publiquement ,  par  les  foins 
de  Soulifc.  Grenoble  *fîiege  pour  la  troi fie fme  fois  depuis  la  pnfon  du  Baron 
des  Adrets ,  la  Coche  (§fr  Furmeier  le  deffendent  courage ufement.   V  1 1.  Coll. 
gny  prend  beaucoup  de  places  dans  le  Berry  ,  <2r  dans  la  Touraine.    Le  Duc 
de  Guife  ayant  refolu  d'afieger  Orléans  y  Vient  a  Eflampes  ,  ffî  en  chajfe  Du- 
ras.   La  Reine  va  à  Blms  auec  le  Roy ,  menant  auecelle  le  Prince  de  Qondc: 
Prodiges ,  efclairs  &  tonnerres  extraordinaires.  Caen  efl pris  par  Coligny  dans 
la  baffe  Normandie.    VIII.  L'on  campe  deuant  Orléans  ,  le  cinquiefne  de 
Février  ;  l'on  prend  les  Tourelles ,  &  la  porte  de  l'eau.    Le  Duc  de  Guife 
blejié  à  l'aifjclle  d'vn  coup  d'arquebufe ,  que  luy  tire  Jean  A/fereyPoltrot,quiej} 
fris  au  fi  tofl,  çy  confeffe  la  chofe,  dont  il  charge  Coligny  @r  Bcçe,  comme  ayant 
ejlé  fuborné  par  eux.  Apologie  par  laquelle  ils  fe  deffendent  cTvne  fi  mef hante 
aclion.  IX.   Les  dernières  paroles  du  Duc  de  Guife ,  dignes  fans  doute  d'vn  fi 
grandhomme.  Ses  Vertus  ,  &  fan  Eloge.  La  Reine  après  la  mort  du  Ducâi 
Guife,  dont  la  puifjànee  luy  efloit fùïfeclc ,  follicite  Chriflofle  de  Winember^ 
par  Rafcalon  y  de  venir  en  France.  La  Charité  fur  Loire  efl  furprifè  par  Bloff't. 
X.   Apres  la  reddition  de  Caen,  Boy  eux  eïl  pris  par  Coligny.  aKiort  de  h- 
lio  Rauilio  Roffo.  Poltrot  efl  mené  à  Paris ,  &  puni  comme  criminel  de  IcTm 
Maieflé.  Ses  diuerfes  conférions.  Edit  de  Paix. 

*     4*3  H» S*» Ï-W- HM-HH** f«  i<HHWi«HWi«  V«rt* t<Wrt*>  WWHWWW  V&W f H 

'"■     LIVRE  TR  E  NTE-QV  A  TR  IES  M  E. 

I        fiftflflBjSP11  N  F  I  N  le  Prince  de  Condé  ayant  reconnu  trop  tard  fa 
'       ï;£;j  f^»»  faute  de  vouloir  afïicger  Paris ,  &  voyant  qu'il  ne  luy  auoit 
Aî.'airi,  PI^B8Bç|:  fcruv  de  r'cn  dc  faire  approcher  (on  armée  de  la  ville,  tic 
di  Faamci.  ftp^^pjtl  ployer  bagage  de  grand  matin  le  dixiefmc  de  Décembre  ; 

&  l'on  mit  le  feu  prefque  par  tous  les  logcmcns  ,  bien 
qu'appréhendant  ce  defordre  ,  il  l'cuft  dcrVcndu  fur  peine  de  la  vie. 
Âinfi  en  vn  moment  Montrougc  fut  bruflé  par  les  Allcmans ,  Arcucil 
par  Ican  de  Rohan  de  Fontenay  ,  Cachan  ,  &  aulfi  toft  aptes  le  Font 
d'Antony.  Le  Prince  de  Condc  alla  coucher  premièrement  à  Palaifcau; 
en  fuite  à  Limours,  maifon  de  plailance  cj0i\  fauua  des  iniurcs  &  de 
la  violence  du  foldat,  bien  qu'elle  fuft  à  la  Duchclfcde  Valcntinois  i  &  le 
troificfmc  iour  il  arriua  à  S.  Arnoul.  Mais  les  habitans  perfuadez  par 
les  Prelbes  qui  apprehcndoient  les  gens  de  guerre,  luy  fermèrent  les 
portes  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  place  fut  prife  de  force,  &  pillée  ,  & 
que  les  Preîtrcs  furent  maUtraittcz.  Il  y  demeura  deux  lours  pour 
rafraifeliir  le  foldat  &  refaire  1  equip3ge  du  canon.  Ceux  du  Roy 
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les  pourfuiuircnt  iufqu  a  Eftampcs ,  où  cftoit  Duras  aucc  crois  Enfci  

gnesi  &  quoy  qu'il  fuftaife  de  prendre  la  place,  ion  tintconfcil  en-  CHAR^ts  ,Xl 
ire  les  Chefs,  dont  quelques- vns  furent  d'auis  qu'on  menaft  les  trou-  1  *  lt 
pes  à  Chartres,  place  forte  par  fa  fituation  ,  &  la  plus  abondante  en 
viurcs  de  toute  la  Beauflc.  Mais  après  auoir  fçeu  qu'on  y  auoit  fait 
entrer  vn  grand  fecours ,  le  Prince  de  Condé  indigne  qu'on  l'cuft 
trompé7  par  des  Conférences  &  par  des  trefvcs  prolongeas ,  cftoit  d'o- 
pinion qu'il  falloit  retourner  à  Paris ,  Que  fi  l'on  y  alloit ,  on  pouuoit 
d'abord  s'emparer  des  rctranchcmcns  &  des  faux-bourgs ,  ou  il  n'y 
auoit  point  de  gens  de  guerre  i  Que  par  ce  moyen  l'on  cmpcfchcroit 
les  Triumvirs  de  rentrer  dans  la  ville  i  &  que  comme  il  fâudroit  qu'ils 
fiffent  vn  grand  tour  pour  paiTcrla  riuicrc,  peut- cftrc  que  cependant 
.lcpouuante  s'eftant  répandue  dans  la  ville,  les  aflîegcz  feroient  con- 
traints à  faire  des  comptions  plus  fauorables. 

Mais  Coligny  s'y  oppofa,  en  remontrant  que  quand  on  auroitpris 
les  faux-bourgs ,  ceux  du  Prince  de  Condé  demeurcroient  entre  la  ville  Qc 
l'armée  ennemie  ,  d'où  il  arriueroic  qu'en  peu  de  temps  elle  manque- 
roit  de  viures  ,  &  qu'elle  fc  débanderoit  bien  toft  >  Que  défia  l'on 
entendoit  murmurer  les  Allemans  ,  qui  compofoient  la  plus  grande 
partie  de  l'armée ,  &  qu'ils  fc  plaignoient  quon  ne  leur  payoit  pas  les 
foldes  que  l'on  leur  auoit  promifes;  Que  fi  la  neceffité  des  viurcs  venoit 
fc  ioindre  à  ces  plaintes ,  il  ne  faloit  point  douter  qu'ils  n'en  viniTenc 
à  vnc  mutinerie  &  à  vne  rcuoltc.  Il  difoit  donc  qu'il  valoic  mieux  fc 
deftourner  dans  la  Normandie,  &  qu'en  reccuant  au  Havre  de  Grâce 
les  An  g' ois ,  ils  fc  fortifiaient  de  gens  de  pied,  dont  ils  manquoient» 
&  dont  les  Ennemis  auoient  abondance  \  Ôc  qu'on  appaifaft  en  quel- 
que forte  les  Allemans  aucc  l'argent  que  l'on  attendoit  d'Angleterre. 
Cette  opinion  fut  celle  que  l'on  luiuit ,  Perdrier  Seigneur  de  Baubigny, 
qui  eftoit  dans  l'armée ,  ayant  donné  cfpcranccdc  prendre  Dreux,  place 
commode  pour  receuoir  l'armée  i  ce  qu'il  difoit  cftre  aile  à  exécuter  de 
fon  Chafteau  de  Mcficrcs  qui  cftoit  proche.  Ncantmoins  la  chofe  ayant 
efte  tentée ,  n'eut  point  de  fucces. 

Bien  que  le  confeil  de  Coligny  fcmblaft  hardy  &  périlleux  à  lapluf- 
part,  parce  que  commelcs  troupes  du  Roy  tenoient  les  deux  coftczdcla 
Seine ,  le  Prince  de  Condé  à  qui  il  cftoit  necclTairc  de  paiTcr  la  riuicrc , 
ne  pouuoit  aller  au  Havre  de  Grâce ,  fans  vn  péril  manifefte  >  ncantmoins 
chacun  l'approuua,  parce  qu'il  y  auoit  apparence  que  les  Allemans  fe- 
roient du  bruit.  Ainfi  l'on  alla  à  Ably  le  quinzieûne  de  Dccembrc,& 
le  lendemain  à  Galardon ,  dont  les  habitans  refuferent  d'ouurir  les  por- 
tes -,  mais  la  place  ayant  -cité  prife  de  force  ,  ils  furent  fort  mal  trait- 
iez ,  &  l'on  punit  les  autheurs  de  leur  refus.    Le  lendemain  pen- 
dant que  le  Prince  de  Condé  faifoic  pafTcr  fes  troupes  à  Maintenon, 
qui  c(t  vn  Chafteau  de  la  Maifon  de  Rambouillet,  vnc  vieille  vint 
au  deuant  deluy,  fans  qu'on  puilTc  dire  par  quel  clprit  elle  fut  pouf* 
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-      fcc,  &  fc  ietta  dans  l'eau  deuant  quantité  de  villageois ,  qui  cftoicnt  ac« 
Charles  ix.  couruscn  Cct  endroit  pour  lavoir.  Ainfi  y  cftant  iufqu'aux  mammcllcs, 
?  J    ■  •    &  ayant  pris  la  botte  du  Prince  de  Condé ,  elle  le  regarda  aucc  vn  vi- 
fage  affreux ,  &  luy  dit ,  Pourfuy  ton  deflein ,  grand  Hcios,  tu  fouifri- 
ras  beaucoup  de  maux  ,  mais  Dieu  viendra  à  ton  iccours ,  c\:  tcdclmrcra 
des  périls  qui  te  menacent  A  quoy  le  Prince  de  Conde  ne  répondit  autre 
choie,  finon  qu'elle  le  recommandaftà  Dieu  par  fes  prières.  De  là,  il  alla 
à  Auncau ,  &  la  nuit  qui  précéda  cette  iournee ,  il  s'imagina  en  donnant, 
comme  il  le  conta  luy- mefmc  aux  hens  furie  foir ,  qu'il  auoit  donne 
trois  combats,  où  les-Triumvirs  eftoient  morts  ,  que  dans  vn  quatriè- 
me, il  auoit  cfté  blcife  mortellement,  &  qu'ayant  cité  mis  fur  des  mon- 
ceaux de  corps  morts ,  il  y  auoit  rendu  l'clprit.  Lors  qu'il  conta  la  racfmc 
chofeà  Théodore  de  Bcze,  il  en  conic&ura  qu'il  deuoit  combattre  le  len- 
demain ,  bien  que  Coligny  ne  fuit  pas  de  ce  fentiment. 
1 1,  En  effet  le  prefage  ne  manqua  pas  de  fuccés  j  Car,  comme  par  l'im- 

prudence des  Marefchaux  des  logis ,  le  Prince  de  Condc  qui  menoit  la 
bataille  eue  deuancé  de  plus  d'vnc  lieue  Coligny ,  qui  conduiioic  l'aide 
droite,  Coligny  ayant  reconnu  la  faute  ,  fut  d'auis  qu'on  s'arreltalt  vn 
iour  entier  ,  iufqu'à  ce  que  l'ordre  ayant  cfté  reftably ,  il  allait  deuant  la 
bataille  auec  l'aifle  droite  i  ce  qui  impofa  la  ncceflîcede  combattre.  Car 
fi  en  lailTant  Dreux  à  la  droite ,  il  fc  fuft  deftourné  à  la  gauche  vers  Cha- 
ftcauneuf ,  il  euft  preuenu  les  troupes  du  Roy  ,  &  cuit  pu  pourfuiurc 
fon  chemin  ,  fans  cftrc  obligé  de  combattre  ;  Mais  ce  retardement  fut 
caufe  que  la  nuit  fuiuantcceux  du  Roy  palfcrcnt  à  gué  la  riuierccn  deux 
endroits,  par  le  commandement  du  Conncftablc,  fans  trompette  & 
fans  battre  le  tambour  ,  &  mefmc  l'on  fit  palfcr  le  canon  aucc  tant 
de  promptitudc,que  pendant  tout  ce  temps-là,  à  peine  le  Prince  de  Con- 
de fc  remua-t-il.   En  eftet,  il  n'enuoya  pcriohne  deuant  pour  recon- 
noiftre  les  Ennemis  ,  &  ne  prit  point  les  places  voihnes  de  la  ri- 
uierc  d'Evrc  ,  dont  ceux  du  Roy  s'emparèrent  aulli  toft  qu'ils  curent 
palfc  la  riuicrc  i  &  ils  fcfaifirent  d'vnc  colinecouucrtc  de  vignes ,  au  pied 
de  laquelle  il  y  a  vnc  grande  plaine  non  loin  de  la  ville.  Cependant  Co- 
ligny,  comme  l'on  elloit  demeuré  d'accord,  partit  de  grand  matin  de 
Néron  ;  &  le  Prince  de  Condé  prit  fon  chemin  parla  plaine  dans  l'ordre 
qu'il  deuoit  tenir.  Comme  l'on  reconnut  cela  par  le  bruit  des  Tambours, 
l'on  cnuoya  Arman  de  Gontaud  de  Biron,  Marefchal  de  Camp,  Capi- 
taine vigilant,  quiaduertit  aufli  toit  le  Conncftablc  de  Montmorency, 
que  le  Prince  de  Condé  marchoit  auec  toute  fon  armée ,  &  que  s'il  ne 
campoit  à  l'heure  mcfme  ,  il  faudroit  peut-cltrc  ,  auant  qu'il  fuft  vnc 
heure  en  venir  aux  mains  de  part  cV:  d'autre.   Il  y  auoit  dans  l'armée  du 
Roy  feize  mille  hommes  de  pied,&  deux  nulle  cheuaux  ,  qui  mar- 
choient  entre  les  villages  de  l'Efpinc  &dc  Blainuillc  ,  &  qui  eftôient  or- 
donnez de  telle  forte  que  l'auantgardc  s'cllendoit  de  front  contre 
l'Ennemyjque  la  caualerie,  en  quoy  ils  nettoient  pas  forts,  cl  toit  dif- 
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pofcc  par  efcadrons  entre  des  bataillons  quarrez  de  gens  de  pied ,  &  

eftoit  couucrtc  départ  &  d'autreàla  droite  &  à  la  gauche  de  ces  vil-  chaules  ix. 
lages.  Mais  les  Emagnols  eftoient  couûerts  à  la  dtoitc  des  mutaillcs  1  '  " 
dvn  village  ,&  de  quantire'  de  chariots  que  Ton  y  auoit  amenez  *  car 
il  n'y  auoit  point  de  caualerie  de  ce  coite- là.  Le  Duc  de  Guife  ,  & 
de  la  Brofle  les  couuroicnt  à  la  gauche  aucc  la  caualerie ,  &  les  ttoupes 
Gafconcs  que  le  Marefchal  de  S.  André  couuroit  en  flanc,  eftoient  cn- 
tr'cux  fuiuanc  leur  ordte.  L'on  auoit  ordonne  en  fuite  les  gens  de  pied 
Allcmans  »  &  aptes  eux  le  Duc  d'Aumaie  &  Danuillc  eftoient  à  la 
queue  de  l'auantgardc  ,  où  il  y  auoit  en  tout  dix-neuf  Cornettes  de 
caualiers  cuiralficrs ,  quatotzc  Enfeigncs  d'Efpagnols  ,  vingt-deux  des 
vieilles  ttoupes  Françoifcs  ,  onze  d'Allcmans ,  &  outre  cela  quatorze 
pièces  de  canon.  Les  Suiffes  eftoient  auprès  ,  &  après  les  SuilTes  le 
Conneftabledc  Montmorency ,  &  Nicolas  de  Brichantcau  Seigneur  de 
Bcauuais.  Il  y  auoit  vn  bataillon  quarré  de  Bretons  tntte  luy  &  de  San- 
fac  qui  eftoit  auec  vn  efeadron  de  caualerie  a  la  queue  de  la  bataille  , 
&  s'eftendoit  iufqu  a  vn  village  htuc  à  la  gauche.  Il  y  auoit  dans  la  ba- 
taille dix-fept  compagnies  de  gendarmes,  toute  l'armure  légère  ,  vingt- 
deux  compagnies  de  Suhfcs ,  &  dix-fept  de  François,  aucc  huit  pièces  de 
canon. 

Quant  à  l'armée  du  Prince  de  Condé ,  elle  marchoit  en  cette  ordon- 
nance i  11  y  auoit  dans  l'auantgardc  que  conduifoic  Coligny  trois  cens 
cinquante  gendarmes,  quatre  compagnies  de  caualerie  Allemande,  & 
de  gens  de  pied  fix  compagnies  d'Allcmans ,  &  deux  de  François.  Il  y 
auoit  dans  la  bataille  quatre  cens  cinquante  gendarmes,  hx  Cornettes 
de  caualerie  Allemande  ,  fix  compagnies  d'infanterie  Allemande ,  & 
douze  de  François  i  à  quoy  l'on  auoit  adioufté  fix  compagnies  de  mont 
quetaircs  à  chcual,au  lieu  d'armure  iegerc  que  commandoit  Guillaume  de 
la  Curée.  Comme  le  Prince  de  Condé  approchoit  ,  d'Andelot  ,  qui 
auoit  ce  iour-là  fon  accès  de  fièvre  quarte,  fortit  de  fa  litière  ,  &  fc  • 
mit  fur  vnc  haquenéc  ,  couucrt  d'vnc  robbe  fourrée  ,  pour  voir  s'il 
eftoit  feur  d'attaquer  la  bataille  du  Roy  -,  &  parce  qu'il  iugea  qu'il  y 
auoit  du  péril ,  il  confeilla  de  ne  pas  combattre  ,  h  cela  le  pouuoit 
faire ,  &  d'aller  ce  iour-là  à  Trcon.    L'on  y  cnuoya  donc  les  Maref- 
chaux  des  logis,  &  le  Prince  de  Condé  en  prenoit  défia  le  chemin, 
lors  que  le  Conneftabledc  Montmorency  fit  tirer  fon  canon  qui  rompit 
l'cfcadron  des  arqucbufiers  à  chcual,  Se  les  obligea  de  prendre  la  fuite  ;  Et 
en  mcfmc  temps  la  caualerie  Allemande  fc  cacha,  en  gardant  toufiours 
fes  rangs,  dans  vne  vallée  prochaine.  Ainfi  le  Prince  de  Condé  prit  con-  BataiSe  dt 
fcil  de  îa  neceffité,  &  l'ardcut  du  combat  l'emporta  au  delà  de  l'auantgar-  Dreux. 
de  pour  aller  attaquer  la  bataille ,  &c  par  confequent  les  SuilTes ,  en  quoy  il 
£t  vnc  grande  faute,  ayant  laiiïe  l'auantgardc  entière,  &  expofe  tonin- 
fàntcric.Maisauiugcmcntdc  ceux  qui  fçaucntbicnlagucrrc,la  plus  grande 
faute  qu'il  fit,fut  qu'encore  qu'il  fuit  le  plus  fort  en  caualerie,  il  attaqua  non 
Tome  II.  Bbbb 
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 pas  la  caualerie,mais  l'infanté^ît ,  qui  euft  pris  la  fuite,  ou  quifcfuft 

charles  ix.  rendue  quand  la  caualcric  auroit  efté  dcfFaitc.  Artus  de  VauWray  Sci- 
'J   *'    gneurde  Moiiy,  &  d'Auarct,  q*ui  auoit  la  place  de  Gcnlis  ,  attaquerenc 
les  premiers  les  Suiflcs  en  flanc.  Le  Prince  de  Condc'  qui  fuiuoic  rom- 

{ïit  le  derrière  de  leur  bataillon  i  fie  en  mcfme  temps  la  caualeric  Al- 
emandc  fc  ictta  fur  ceux  qui  fuyoient,  &  en  fie  vn  grand  carnage. 
Comme  Danuillc  qui  cftoit  entre  le  bataillon  des  Suifles  fie  des  Al- 
Icmans  fe  fut  auancé  pour  les  fecourir  aucc  trois  Cornettes  de  cauallc- 
riefic  l'armure  légère,  il  fut  cnueloppé  par  deux  compagnies  d'AUcmans 
qui  furuindrent ,  fie  fut  repoufle'  iufqu a  l'aide  droite ,  qui  cftoit  en- 
tière, vn  peu  loin  de  là  j  5c  Gabriel  de  Montmorency  Seigneur  de  Mon- 
beron  ,  frerc  de  Danuillc  fut  tue  dans  ce  combat.  Le  Comte  de  la  Ro- 
chefoucault ,  qui  auoit  auequc  luy  cent  gendarmes ,  fie  qui  n'eftoitpaî 
d'auis  qu'on  abandonnait  l'infanterie,  fc  laifta  pourtant  emporter  com- 
me parle  torrent,  «c  alla  luy-mefmc  charger  les  Suiflcs  par  le  deuant 
qui  reftoit  encore,  S*  qui  cftoit  deffendu  par  des  piquiers  fort  bien  armez, 
par  qui  il  fut  repoufle  aucc  perte. 

En  ce  mcfmc  temps  Coligny  aucc  fon  bataillon ,  deux  Cornettes  de 
caualcric  Allcmandc,qui  le  couuroicnt  à  droit ,  fie  La  compagnie  du  Prin- 
ce Porcian ,  marcha  contre  le  Conncftable  de  Montmorency  ,  fie  contre 
huit  Cornettes  de  caualcric  qui  eftoient  à  la  queue*  delà  bataille  i  ficapres 
qu'on  eut  tire  le  canon ,  qu'il  euita ,  ou  qu'il  fouftint  aucc  peu  cFc  perte, 
il  renuerfa  tous  ceux  qui  fe  prefenterent  deuant  luy,  la  plufparc  pri- 
rent honteufement  la  fuite,  longeant  pluftoft  à  feconferucr  la  vie  que 
l'honneur  ,  fie  allèrent  le  mcfmc  iour  à  Paris ,  où  ils  portèrent  la  tnfte 
nouucllc  de  leur  dcfFaitc.  Le  Conncftable  de  Montmorency  qui  eut 
(bn/Jicual  tué  fous  luy,  monta  aufli  toft  fur  vn  autre,  que  luy  donna 
d'Oraifon  fon  Lieutenant;  mais  ayant  efté  blefle  d'vncoup  de  mouf- 
quet  à  la  mafehoire  inférieure,  il  fut  aufli  toft  cnueloppé  de  tous  coftez; 
fie  enfin  ayant  cfté  pris  par  R.  Stuart  Seigneur  de  Vefincs ,  comme  les 
Allcmans  furuindrent ,  il  fut  contraint  de  s'abandonner  à  leurdifcretion, 
par  le  confeil  de  Vefincs.  Le  Prince. Porcian  furuint  aufli,  que  le  Con- 
ncftable craignoit  qu'il  ne  fc  van^caft  fur  luy  de  l'iniurc  que  ceux  de 
Ion  party  auoient  faite  à  fon  pere,  a  caufe  de  la  fuite  du  Duc  d'Ar/chot, 
fie  ncantmoins  il  luy  rendit  tous  les  deuoirs  d'humanité ,  fie  toute  for- 
te de  bons  offices.  De  Beauuais  fut  pris  aufli,  qui  mourut  depuis  de  la 
blcflurc  qu'il  auoit  reçeuc  dans  le  combat  i  René  d'Anelurc  Seigneur 
de  Giury  ,  fut  aufli  tué.  Le  Duc  d'Aumalc  fut  renuerfë  par  terre,  Se 
foulé  aux  pieds  des  cheuaux.  Aufli  toft  les  Bretons  furent  dcfFaits ,  & 
mis  en  fuite  fans  beaucoup  de  peine ,  toute  la  bataille  ayant  efté 
mife  en  déroute,  excepté  les  Suifles  qui  rcftablircnt  le  combat,  Ôefou- 
ftindrent  courageulcment  l'infanterie  Allemande  qui  fe  vint  ictter  fur 
eux,  comme  s'ils  euflent  plié,  mais  enfin  ils  la  rcpouiTcrcnt  ,  fouuent 
affoiblis ,  fie  iamais  vaincus. 

Us  fouftindrent  aucc  le  mefmc  courage  quelques  cauajicrs  Allcmans 
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&  François  ,  le  front  de  leur  bacaflkm  demeurant toufiours  entier,  6c   

le  tournoient  toufiours  du  cofté  du  canon  qu'ils  auoient  perdu,  com-  C"A* 
me  s'ils  eultcnt  voulu  le  recouurer.  Aufli  de  Moiiy  ,  qui  craignoit  * 
cela ,  ôc  qui  d'abord  les  auoit  rompus  ,  fie  qui  auoit  paffe  iufqu'au  ba- 
gage &  iufqu'au  logement  du  Duc  de  Guife ,  donc  il  pilla  toute  la  vaif- 
iclle  d'argent,  rcuint  fur  fes  pas,&  tafchadele*  attaquer  à  dos  ;  mais 
il  en  fut  cmpcfché  par  Biron,  qui  eftoit  comme  en  vn  corps  de  refer- 
uc  pour  routes  fortes  d'occanons.  De  Moiiy  les  attaqua  donc  encore  en 
flanc  ,  &  mit  du  defordre  parmy  eux  ;  mais  ayant  perdu  fon  chcual , 
enfin  il  fut  pris  après  auoir  couru  quelque  temps  dans  vn  bois  prochain. 
Iuiques-là  l'auantgardc  ne  s'eftoie  point  encore  remuée ,  &  le  Duc  de 
Guife  y  eftoie  aucc  fa  Cornette  de  caualerie,  fans  auoir  outre  cela  d'au- 
tre commandement ,  que  ecluy  que  fon  nom  &  l'amitié  qu'on  auote 
pour  luy ,  donnoità  vn  homme  hilluftrc  par  fon  mérite  &  par  fa  gloire. 
Car  il  aimoit  mieux  demeurer  homme  priué  dans  l'armée ,  que  d'auoir  le 
commandement  après  le  Conneltablcdc  Montmorency.  Au  refte,  com- 
me il  cftoit  en  grande  réputation  ,  l'on  difoic  qu'il  commandoit  à  tou- 
te l'armée  i  ôc  en  effet  il  gagna  la  victoire  en  cette  iournec.  Ainfi  le 
Marefchal  de  S.  André  qui  menoit  l'auantgarde ,  voyant  que  les  gens 
du  Prince  de  Condé  eftoienc  efeartez  les  vns  des  autres ,  par  les  com- 
bats différents  qu'ils  auoient  tant  de  fois  recommencez  ,  commença  à 
marcher,  parlcconfeil  du  Duc  de  Guife;  &  afin  de  couurir  les  gens 
de  pied  Allemans  qu'il  auoit  auprès  de  luy ,  il  commanda  aux  Galcons 
de  marcher  deuant.  ils  attaquèrent  de  toutes  leurs  forces  l'infanterie 
Françoifc  des  Ennemis,  &  les  Allemans  qui  s'cltoicnt  ralliez,  &  les 
mirent  en  fuite  i  &  cependant  les  Efpagnoîsqui  fuiuoienc,  en  firent  vn 
furieux  carnage. 

En  fuite  le  Marefchal  de  S.  André  ,  le  Duc  de  Guife ,  &  Danuillc, 
qui  s'eftoit  ioint  auec  eux  ,  tournèrent  tous  leurs  efforts  contre  la  caua- 
lerie Ennemie  qui  auoit  défia  combattu ,  &  contre  celle  qui  n'auoit  en- 
core rien  fait.  Niais  après  auoir  tiré  quatre  pièces  de  campagne,  Se  don  - 
né  vn  petit  combat,  car  il  n'y  eut  que  les  trois  premiers  rangs  qui  en 
vindrent  aux  mains ,  ils  furent  mis  aufli  toit  &  en  defordre  ôc  en  fuite, 
bien  que  d'Andclot  qui  cltoit  encore  foiblc  de  fon  accès ,  fift  tout  ce 
qui  luy  cftoit  pofliblc  pour  rallier  les  Allemans  qui  fuyoient ,  &  pour 
reftablir  le  combat.  Enfin  voyant  qu'il  ne  pouuoit  les  retenir ,  efpou- 
uancez  comme  ils  eftoient  ,.il  alla  à  Trcon ,  &  après  y  auoir  repofé  quel- 
ques heures,  il  rcuint  troûucr  les  Gens,  non  pas  fans  fe mettre  en  grand 
péril.  Cependant  le  Prince  de  Condé  &  Coligny  ne  demeurèrent  pas 
fans  rien  faire ,  &  ayant  à  peine  rallié  deux  cens  caualiers ,  ils  mettoienc 
tout  en  vfage  pour  obliger  la  caualerie  Allemande  de  tenter  auec  eux 
le  hazard  du  combat  ;  Ncantmoins  les  Allemans  s'exeuferent  fur  ce 
qu'ils  auoient  perdu  leurs  arquebufes,  &  comme  ils  fc  retirèrent  à  la  haflc, 
&  qu'ils  entrauncrent  aucc  eux  les  François  efpouuantez ,  le  Prince  de 
Tome  II.  „  Bbbbij 
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%    Condc  fut  contraint  de  les  fuiure,  ayant  defia  efté  blefTé  à  la  main." 

cahrles  ix.  Klais  à  peine  eut- il  fait  vn  peu  de  chemin ,  que  fon  chcual  qui  auoit  efté 
1 5  * 3"    blcfle  demeura,  &  comme  il  en  changeoit  d'vn  autre  ,  il  rut  pris  par 
Danuillc  qui  furuint.  Les  Allemans  &  les  François  ayant  patte  vn  bois 
taillis  &  vne  vallée,  la  montèrent  ,  &  s'arrefterent  fur  le  haut ,  tandis 
que  le  Duc  de  Guifc  eftoit  occupé  à  attaquer  les  gens  de  pied  Allemans 
qui  s'eftoient  retranchez  à  la  gauche  au  nombre  de  deux  mille,  entre  des 
murailles  de  pierre  feiche  ;  &  durant  ce  temps  -  là ,  la  caualcric  qui 
fuyoit  eut  le  loifir  de  fe  rallier.    Le  Marefchal  de  S.  André  partit,  mais 
trop  tard,  pour  la  fuiure,  afin  de  l'attaquer  auant  qu'elle  fc  fuft  vne  au- 
tre rois  ralliée  ;  &  qu'  après  l'auoir  taillée  en  pièces ,  il  puft  atteindre  ceux 
qui  cmmenoicntle  Conneftablc  de  Montmorency ,  pour  retirer  de  leurs 
mains  le  General.  Mais  ce  deflein ,  qui  eftoit  (âge  en  apparence ,  fut 
rompu  par  la  mauuaifc  Fortune  :  Car  cependant  Coligny,  aucc  le  Prin- 
ce Porcian,  &  le  Comte  de  la  Rochcfoucault ,  afTembla  cnuiron  trois 
cens  gendarmes  François  ,  qui  n'auoient  de  refte  que  leurs  piftolcts 
&  leurs  cfpées,  leurs  lances  ayant  efté  rompues ,  ou  icttées  par  terredans 
ledcfbrdrc.  Il  prit  outre  cela  mille  Allemans,  entre  lcfqucls  ilmarchoit,& 
comme  il  auoit  le  courage  grand  &  intrépide  ,  il  combatit  aucc  plus 
d'opiniaftreté  qu'auparauant ,  contre  le  Marcfchaldc  S.  André,  auec  le- 
quel le  Duc  de  Guifc  s'eftoit  ioint. 
1 1  j        Le  Marcfchaldc  S.  André  fut  pris  dans  ce  combat ,  &  en  mefmc  temps 
tué  par  Baubigny  irrité  d' vne  iniurc  qu'il  en  auoit  reçcue  ,  pendant  qu'il 
t  eftoit  autrefois  à  fa  fuite.  le  croy  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en 

faire  voir  icy  le  fuict,&dele  prendre  de  plus  haut,  bien  que  i'aye  à  dire 
de  plus  grandes  chofes ,  &  de  plus  grande  importance.  Pctdricl  Baubi- 
gny eftoit  vn  homme  de  Paris ,  riche  par  les  uicceflîons  qui  luy  eftoient 
arriuées ,  &  par  les  biens  qu'il  auoit  aquis  luy  mefmc  j  &  neantmoins 
il  n'auoit  iamais  efté  autre  chofe  que  Greffier  de  la  ville  ,  &  paflà 
toute  fa  vie  dans  cét  employ.  Or  comme  il  cherchoit  quelque  pro- 
tection ,  &  qu'il  auoit  quantité  d'enfans,  il  auoit  mis  fon  fils  aifnéàla 
fuite  du  Marcfchal  de  S.  André  i  &  pour  mieux  gagner  la  bicn-veil- 
lancc  du  Marcfchal ,  qui  auoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Henry ,  il 
s'eftoit  fouuent  rendu  caution  pour  luy  à  fes  créanciers  i  mais  voyant 
que  fes  depenfes  eftoient  demclurécs  ,  &  qu'il  ne  ceftoir  point  d'em- 
prunter, enfin  il  s'exeufa  de  rcfpondre  pour  luy,  de  peur  d'eftre  obli- 
gé de  payer  en  fon  nom.   Le  Marcfchal  de  S.  André  qui  n'cfperoit 
phis  rien  de  l'amitié  de  ce  vieillard  ,  qui  commençoit  à  le  prefler, 
parce  qu'il  eftoit  luy-mcfmc  prclTé  ,  ne  put  trouuer  d'autre  moyen  de 
Fe  deliurcr  de  fes  importunitez,  qu'en  rcconnoiiTant  vn  bien-fait  parvn 
mauuais  office,  &  de  mettre  hors  de  fa  maifon,  &  mefmc  auec  iniure  le 
fils  de  Baubigny ,  qui  eftoit  auprès  de  luy  pour  fon  perc  vn  folliciteur 
importun.  Ainh MeLcresfut  mal  traittédedeiTcinformé,parS.  Serniu, 
allié  du  Marcfchal  de  S.  André  i  &  lors  qu'il  s'en  plaignit  au  Marcf- 
chal, &  qu'il  luy  demanda  qu'on  luy  en  hft  fàtisfa&ion  ,  le  Marefcjud 
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lie  luy  fit  point,  d'autre  refponfc ,  finon  .qu'il  cftoit  fàfché  de  ce  qui  __ 
eftoit  atriué  i  mais  qu'au  refte  la  condition  de  S.  Scrnin  &  lailennequi  charlesuc, 
eftoient  différentes ,  ne  permettoit  pas  qu'il  luy  donnaft  la  (âtisfàdtion    1  î ô  **. 
que  les  Gentilshommes  auoient  accouftumé  de  donner. 
Meficrcs  qui  ne  pouuoit  fouffrir  la  moindre  iniure ,  &  plus  irrité  de  cette 
refponfc, for tit  delamaifon  du  Marcfchal  de  S.  André,  &  depuis  ayant 
pris  l'occafion  ,  il  attaqua  S.  Scrnin ,  &lctua.  Le  MarefchaldeS.  André 
rut  fort  touché  de  cet  accident  i  mais  pour  en  tirer  quelque  auantage  ,  il 
pourfuiuit  Meficrcs  en  luftice  ,  qui  fut  adiourné  à  trois  briefs  iours, 
&  condamné  à  mort  ,  comme  contumace  ;  &  fes  biens  ayant  cfté  con- 
fifquez  ,  le  Marcfchal  les  obtint  du  Roy  en  don.  Mais  après  cette 
double  iniure,  bien  qucMcfierescuft  cfté  dépouillé  de  fes  biens ,  le  cou- 
rage luy  demeura  pour  fc  vanger,  auand  l'occafion  s'en  prefenteroit. 
Et  certes  la  fortune  ne  la  différa  pas  long  temps  -,  car  le  Marefchal  de 
S.  André  ayant  cfté  pris  alors ,  &  mis  fur  vn  chcual,  pour  le  faire  for- 
tir  de  la  mefléc,  Meficrcs  qui  furuint,  luy  donna  vn  coup  de  piftolec 
dans  la  tefte  ,  en  la  prcfcncc  du  foldat  qui  lauoit  pris.  Voila  la  fin  du 
Marcfchal  de  S.  André,  qui  auoit  autant  d'auantages  que  de  defrauts 
<lç  la  Nature.  Il  fut  grand  Capitaine  dans  la  guerre  ,  &  fa  fortune  fut 
floriiîantc  fous  Henry  fécond  ;  &  pendant  le  regnede  ce  Prince  ayant 
vefeudans  le  luxe  Ôc  dans  la  magnificence  aux  dclpens  mcfme  de  l'Eftac 
&  des  particuliers  ,  il  fut  pourtant  fur  la  fin  cftimé  capable  de  l'admiai- 
ftration  des  affaires  ;  &  après  tant  de  mauuaifcs  adtiona,  il  cfprouua  la 
vangeance  diuinc  ,  ayant  cfté  tué  par  vne  main ,  dont  il  ne  fe  fuft  ia- 
roais  deffic.  Ce  qui  doit  feruir  d'exemple  aux  Grands  de  n  abufer  pas 
de  leur  condition ,  &dc  ne  point  faire  d'iniufticc  à  leurs  inférieurs.  1m- 
bert  de  la  Platicrc  Bourdillon  ,  Capitaine  illuftre  par  le  courage  &  par 
la  prudence ,  fut  fait  Marcfchal  de  France  en  la  place  du  Marcfchal  de 
S.  André. 

Défia  la  bataille  du  Roy  plioit  i  &  la  BrofTc,  fon  fils ,  &  Ican  d'An- 
nebault  auoient  cfté  tuez,  lors  que  les  vieilles  troupes  de  pied  Fran- 
çoifes  ,  que  Scbafticn  de  Luxembourg  conduifoit ,  firent  de  cofté  vne 
furieufe  defeharge  fur  les  Ennemis,  le  Duc  de  Guife  les  ayant referuez 

Eour  cela.  De  forte  que  Coligny  qui  cftoit  le  plus  foiblc  par  le  nom- 
rc ,  fit  fonner  la  rctraitte  ;  &  après  auoir  commandé  à  Bouchauanes 
Lieutenant  de  la  Cornette  du  Prince  de  Condé ,  de  fe  mettre  à  la 
queue  de  l'arriére-  garde  auec  quelques  caualicrs  ,  &  d'amener  deux  grof- 
tes  pièces  de  canon,  il  fc  retira  doucement  du  combat  au  mcfme  ordre 
qu'il  cftoit  venu.  Le  Duc  de  Guife  le  pourfuiuit  quelque  temps  -,  mais 
comme  la  nuit  ofta  aux  vns  &  aux  autres  le  moyen  de  fc  voir,  Co- 
ligny alla  à  Ncufuille  ,  &  le  Duc  de  Guife  dans  fon  camp.  L'on  com- 
battit plus  de  quatre  heures  auec  vn  courage  opiniaftre  toutes  les  fois 
quel'on  recommençoit  le  combat.  En  quoy  Fon  obfcrua  contre  ce  qu'on 
a  de  couftume  de  faire ,  qu'on  n'efearmoucha  point  d'abord ,  bien 
que  les  armées  euffent  cfté  plus  d'vnc  heure  en  prefence  l'vnede  l'au- 
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  trc  ,  mais  que  l'on  combattit  auffi  toit  aucc  touecs  les  forces;  Que  les 

cmRLssix.  chefs  des  deux  armées  furent  pris  ,  ôc  que  par  vn  icu  de  la  Fortune  li 
1 5  6  *•  victoire  fc  déclarant  tantolt  pour  vn  party  ,  &  tantoft  pour  l'autre,  n: 
laiua  au  victorieux  qu'vnc  palme  încercaine  &  douteufe.  Car  lesrc- 
lies  de  l'armée  vaincue  ne  prit  point  la  fuite  ,  &  le  retira  en  lieu  de 
fureté,  en  gardant  fes  rangs, &  auec  fon  canon.  Neantmoins  comme 
le  Duc  de  Guifc  demeura  Maiftrc  du  Champ  de  bataille  ,  qu'il  prie 
quatre  pièces  de  campagne  ,  &  des  Drapeaux,  on  ne  put  douter  que 
la  victoire  ne  fuit  demeurée  à  ceux  du  Roy. 

Il  cft  confiant  que  le  mcfmc  iour  Coligny  après  foupé,  pourren 
dre  la  victoire  plus  douteufe*,  perfuada  les  Allemans  de  retourner  au 
combat  le  lendemain  de  grand  marin  ;  Que  s'ils  le  faifoient  ils  rem- 
porteraient infailliblement  la  victoire  ,  parce  que  l'Ennemy  auoit  perdu 
fes  deux  premiers  Chefs,  que  fa  caualerie  auoit  cfté  mile  en  déroute, 
&  que  les  Suiftcs  qui  citaient  la  plus  grande  force  des  Triumvirs, 
auoient  cité  taillez  en  pièces.  Mais  comme  ils  s'exeuferent  fur  ce  que 
leurs  cheuaux  eftoient  blcflcz  &  derferrez  pour  la  plulpart  ;  qu'outre 
cela  ils  eftoient  fatiguez ,  &  que  leurs  chariots  qu'il  falloir  ncceiTairc- 
ment  rallier  eftoient  cfcartczi  Qu'ils  n'auoienr  point  de  poudre,  &  que 
leurs  piftolcts  eftoient  perdus  ,  ce  conleil  glorieux  &  vtile  ,  comme 
ils  le  rcconnoiuoicnteuxmcfmes ,  n'eut  point  d'effet.  Outre  ccuxdont 
i'ay  parlé,  le  Duc  de  Ncucns  fut  mortellement  ble/fé  dans  ce  combat, 
pat  l'imprudence  d'vn  cerrain  Dclbordcslon  domeltiquc,  qui  de  defef- 
poir  de  cette  action ,  fc  ietta  parmy  les  Ennemis,  &  fut  tué.  D'O- 
raifon-,  de  Rochefort,  d'Efclauoles ,  de  S.  Heran,  &  de  Picnne  furent 
pris  aucc  le  Conncftahlc  de  Montmorency  ,  mais  ils  le  fauucrcnt  bien 
tort  après.  Pierre  d'Oflun  ,  dont  le  courage  qui  s'eftoit  fait  connoiftre 
dans  les  guerres  de  Piedmont ,  auoi^ade  en  prouerbe  ,  ayant  pris  l'cl- 
pouuante ,  par  ic  ne  fçay  quelle  terreur  panique,  quiluy  fit  croire  que  les 
affaires  eftoient  dcfcfpcrécs,  &  le  fit  lortir  du  combar,  en  conçcutvne 
fi  grande  triftefle  qu'il  fe  laifla  mourir  de  faim  ,  fans  qu'il  pufteftrccon- 
folé  par  les  Capitaines,  &  par  fes  amis ,  ni  mcfme  par  le  Duc  de  Guifc, 
qui  le  vihtoit  bien  fouucnt. 

Les  principaux  qui  moururent  du  cofté  du  Prince  de  Condé,  furent 
d'Arpajon ,  De  Licncourt ,  Chandicu,  De  Ligncris  ,  De  Rougnac,  De 
la  Fredonnicrc,  De  Mazelles ,  Delà  Carlicrc  ,  &  S.  Gcrmicr,quicftoic 
ious  la  CorncttcdeMouy.  Trocmorthon  Ambafîadcurdc  la  Reine  d'An- 
gleterre ,  &  François  Pcruccl,  qui  feruit  depuis  de  Miniftre  au  Prince 
dcConde ,  le  retirèrent  à  Nogcnt,  où  ils  furenr  pris  le  lendemain.  11  cil 
certain  qu'il  fut  tue  danï  cette  bataille  huit  mille  hommes-,  au  moins  le 
Duc  de  Guilc ,  qui  demeura  Maiftrc  du  champ  de  bataille  ,  l'a  eferit 
luy-mcfmedcla  forte.  Mais  IcsProtcftans  difent  qu'il  n'y  fut  tué  que  trois 
mille  de  leurs  gens  ,  fans  comprendre  quinze  cens  hommes  de  pied 
Allemans  qui-  ayant  cfte  pris  &  delarmc*  par  le  Duc  de  Guife, furent 
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rcnuoycz  en  leur  pais.  Que  fi  cela  eft  véritable,  le  nombre  des  morts   ^ 

fut  plus  grand  du  cofté  du  Roy.  Quant  au  Conncftablc  de  Montmo-  charlesix, 
rency  ,  on  le  mena  à  Orléans ,  &  l'on  marcha  toute  la  nuit  &  tout  le  1 }  6  *• 
iour  fuiuant ,  afin  qu'il  ne  fuft  pas  repris  ;  &  le  Prince  de  Condé ,  qui 
auoit  efté  pris  par  Danuillc  ,  fut  rcçcu  auec  toute  forte  de  refpedt  & 
d'humanité  par  le  Duc  de  Guifc  ,  que  la  Fortune  fit  alors  General 
de  l'armée  du  Roy.  Le  Prince  de  Condé  foupa  ce  iour -là  auec  le 
Duc  de  Guifc;  &  comme  il  n'y  auoit  point  de  lits  ,  parce  que  le 
bagage eftoit  efearté  ou  perdu,  il  coucha  aueque  luy  dans  le  mefme 
lit.  Car  d'autant  que  le  Duc  de  Guife  luy  auoit  honneftement  quit- 
té  le  fien  ,  &  que  le  Prince  de  Condé  craignoit  que  s'il  accep- 
toit  cette  offre  ,  on  ne  crûft  qu'il  vfoit  trop  librement  du  Duc  de 
Guifc;  &  qu'il  ne  paruft  inciuil,  s'il  la  refufoit ,  il  partagea  ion  lit  aue- 
que luy.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  la  mauuaife  Fortune  ioignit  deux 
grands  Capitaines  ,  que  des  inimitiez  mortelles  auoient  des-  vnis 
pendant  leurs  profpcritez  ,  &  lauîa  en  doute  fi  la  gcncrofité  du  Duc 
de  Guife  menu  plus  de  loiiangc  ,  d'auoir  montré  vnc  fi  grande  mo- 
dération, que  celle  du  Prince  de  Condé  de  s'edre abandonné  auec  une 
de  courage  &  de  confiance  à  la  foy  d'vn  Ennemy. 

Le  lendemain  le  Duc  de  Guife  enuoya  Iean  de  LolTes  à  Paris,  pour 
faire  fçauoir  ce  fuccés  à  la  Reine.  Mais  quoy  qu'elle  ne  vouluft  pas  beau- 
coup de  bien  au  Prince  de  Condé  ,  la  profpcrité  du  Duc  de  Guife 
luy  eftoit  bien  plus  fufpe&e  ;  &neantmoinseilele  dùTimula  alors  pat 
la  ioye  qu'elle  tcfmoigna;  &  blafma  la  lâcheté  de  ceux  qui  auoient 
fuy  le  iour  précèdent ,  £c  apporte  la  nouuelle  de  la  deffaitc.  Elle  fie 
faire  des  prières  publiques,  &  des  feux  de  ioye  en  ligne  de  rcfiouïffan- 
cc,  &  enuoya  aufTi  toft  des  lettres  au  Duc  de  Guile,  par  lcfquellcsle 
Roy  luy  donnoit  le  fouucrain  commandement  des  armées.  Le  mef- 
me iour  Coligny  mit  fon  armée  en  bataille  ;  &  après  auoir  fait  vn 
peu  de  chemin  ,  comme  pour  aller  à  l'Enncmy ,  afin  d'eftourfer  le 
bruit  qui  couroit  de  fa  defraite ,  &  rallier  fes  gens  efeartez  ,  il  fit 
à  Gallardon  fon  fécond  logement  ,  ayant  fait  cacher  dans  terre 
vnc  coulcvrine  ,  qui  tomba  depuis  en  la  puifTancc  du  Duc  de  Guifc. 
De  là  il  alla  à  Auneau  ,  où  durant  l'abfcncc  du  Prince  de  Condé , 
on  luy  donna  d'vn.commun  confentement  le  commandement  fouuc- 
rain. 11  logea  le  troificfme  iour  au  Puifct  en  Bcauffe  proche  de 
Ioinuillc  ;  &  le  lendemain  il  alla  à  Patay ,  où  ayant  demeuré  deux 
iours,  il  s'en  deftourna  tant  foitpeu,  pour  furprendre  les  troupes, 
qu'il  auoit  oiiy  dire  qu'on  menoit  à  Blois  ,  &  les  pourfuiuit  iufqu'à 
Freteual  dans  le  Vendofmois.  Enfin  ,  il  alla  à  Baugcncy  fur  la  hu 
de  l'année  ,  afin  de  faire  patte r  fes  trouppes  dans  la  Sologne,  pour 
hyuerner  dans  le  Bctry  ,  où  il  auoit  appris  que  le  Duc  de  Guife  cn- 
uoyeroitlcs  ficnncs  ,afin  d'cltrc  plus  proche  d'Orléans,  qu'il  auoit  defia 
dcàcind'afEegcr. 
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.  A  la  fin  de  cette  année ,  François  Iuftc  Cardinal  de  Tournon  ,  mou* 
charles  ix.  rut  x  paris  cn  £  maifon>âgé  prefque  de  quatre-vingts  ans  ;  Perfonnage 
1 *  6  *"  comparable  à  peu  de  pcrfo'nnes  &  par  fa  prudence  mcrueillcufe  &  par  fa 
grande  expérience ,  &c  par  l'amour  qu'il  auoit  pour  Ton  pais.  François 
premier  luyauoit  donné  l'adminiftration  des  affaires;  £c  peu  après  lamort 
de  ce  Prince,  lcnuie  fut  caufe  qu'on  l'cfloigna  delà  Coun  mais  il  fut 
toufiours  cn  grande  vénération ,  mefme  parmy  fes  compétiteurs.  11  parut 
aux  Proteftans  pcufauorablc  cn  la  caufe  dçjli  Religion ,  parce  qu'il  difoit 
qu'on  n'y  pouuoit  rien  changer,  ni  innoucr  qu'à  la  perte  de  la  tran- 
qutlitc  publique.  D'ailleurs  il  eftoit  Ennemy  des  factions  qui  déchi- 
rèrent depuis  mifcrablemcnt  ce  Royaume.  Audi  les  Rois  l'cftimc- 
rent  toufiours  ,  &  comme  n'ayant  iamais  eu  d'aurre  but  que  l'obeif- 
(ànec  du  Roy  ,  &  la  tranquilité  publique  ,  dans  l'adminiltration  du 
Royaume ,  a  quoy  il  fut  employé  plus  de  trente  ans.  ,  au  ce  toute 
forte  de  loiiangc.  'Outre  cela  il  fut  grand  partifan  des  fçauans  ,'Sc 
des  feiences  ;  &  afin  de  les  auancer ,  il  fâuorifa  cxtraotdinaircmcnt  de 
fon  crédit  les  Religieux  d'Ignace  de  Loyola,  dont  il  auoit  oiiy  dire 
qu'ils  apportoient  beaucoup  de  foing  &  d'efprit  à  inftruirc  la  ieunciîe 
à  la  pieté  &  aux  bonnes  lettres ,  &  fut  d'auisque  leur  Ordre  fuft  reçeu 
cn  France,-  à  de  certaines  conditions,  comme  citant  vtileà  la  Républi- 
que des  lettres.  Ainfi  ileftablit  vn  célèbre  Collège  dans  le  Viuarcts  a 
Tournon,  d'où  la  Maifon  illuftte  a  pris  fon  nom  ,  &  y  attacha  de 
grands  reuenus;  &  au  refte  il  cn  donna  la  Charge  &  le  foing  aux  Re- 
ligieux de  cér  Ordre. 

Le  Marefchal  de  Thermes  mourut  auflî  bien  toft  après  luy  à  Pa- 
ris le  llxicfme  de  May,  &  fut  inhumé  aux  Celeftins  auec  peu  de  cé- 
rémonie. Il  eftoit  d'vnc  Maifon  fort  noble  \  mais  il  auoit  fort  peu  de 
bien.  Il  nafquit  à  Confcrans  ,  &  ayant  palTé  auec  beaucoup  de  loiian- 
gc par  tous  les  dcgrezde  la  Milice,  il  paruint  à  la  dignité  de  Maref- 
chal de  France,  après  la  mort  de  Pierre  Strozzi.  11  futilluftre  aulïi  pen- 
dant la  paix ,  &  recommandablc  par  fa  prudence  ;  de  forte  que  la  pru- 
dence du  Marefchal  de  Thermes ,  &  le  courage  d'Oitun  palTcrcnt  parmy 
nous  cn  prouerbe.  Depuis  la  deffaite  de  Grauelinc ,  il  fut  cltimc  Capitaine 
peu  heureux  ,  bien  qu'elle  fuft  arriuée  par  vn  coup  du  mauuis  deftin  de  la 
France,  &  pluftoftpar  toute  autre  faute  que  par  lafienne.  Neantmoins 
il  fut  iufqu'à  fa  mort  cn  grande  confideration  auprès  du  Roy  ,  ayant 
aquis  fort  peu  de  richclTcs  ,  ce  qui  cft  vnc  preuuc  bien  aflurec  de 
l'innocence  de  fa  vie.  Comme  il  n'auoit  aucuns  enfans  il  inftitua  fon 
héritier  Roger  de  Saint  Lary  de  Bcllegardc  ,  qui  fut  aulïi  depuis 
Marefchal  de  France.  Piètre  Martyr  Vcrmilio  ,  Florentin  ,  qui  cx- 
cclloit  cn  efprit  &  cn  fcicncc  ,  mourut  en  la  mefme  année  le  dou- 
zicfmc  de  Nouembre.  Il  fit  plufieurs  voyages  pendant  (à  vie, 
dont  la  Fortune  fut  diucrfc  ,  comme  nous  l'auons  défia  dit  en  plu- 
ficurs  endroits  i   Ôc  eftoit  n'agueres  retourné  chez  luy  de  France, 

où  il 
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où  il  auoit  afliftc  au  Colloque  de  Poifly.  Il  mourut  en  fon  année  cli-   , 

macterique,  &  ne  laifTa  qu'vne  fille  ,  qui  fut  réduite  à  vne  pauureté  charlesix, 
extrême,  &  prcfqueà  la  mendicité  par  la  mauuaife  vie  de  fon  mary;  M6*-» 
mais  en  la  confideration  de  fon  perc,  elle  fut  foulagcepar  le  Sénat  de 
Zurich. 

Vn  peu  deuant  Vcrmiîio  ,  Bonifacc  Amcrbachius  Iurifconfultc ,  na- 
tif de  Balle  ,  mourut  âgé  de  cinquante- fept  ans,  en  fon  pais  ,  le 
premier  de  May.  Quelque  temps  après  Ican  Houllicr ,  natif  d'Eftam- 
pes,  non  loin  de  Paris  ,  mourut  auîfi  i  Pcrfonnagc  illuftre  par  la  Phi- 
lofophic ,  &  par  la  Médecine.  Comme  il  eftoit  riche ,  5c  qu'il  ne  fc  fou- 
cioit  pas  du  gain,  qui  eft  fort  grand  pour  ceux  de  cette  profeflion  dans  vne 
fî  grande  ville,  il  apporta  dans  la  Médecine  vn  iugcmentfi  efclairc  ,  par 
vne  profonde  méditation, qu'il gueriflbit  heureufement  les  maladies  defef- 
perées,  que  les  autres  qui  ne  failoient  que  fatiguer  leurs  mulets  en  courant 
par  les  rues  de  malade  en  malade ,  ne  connoiiîoicnt  pas ,  pour  fc  trop  ha-  • 
ire*.  Il  employa  aufli  beaucoup  de  temps  à  eferirc.  Mais  cftant  tombé 
malade  d'vnc  maladie  contractée  des  maux  publics,  il  ne  pût  mettre 
la  dernière  main  à  ces  eferits ,  dignes  certes  de  l'immortalité,  qui  ont 
depuis  efté  ou  fupprimez  par  les  plagiaires  ,  ou  imprimez  aucc  peu 
de  foin  ,  au  defauantage  d'vn  fi  grand  homme  ,  mais  plus  encore 
de  l'Eftat.  I'ay  fouucnt  oiiy  plaindre  de.  cela  fon  fils  ,  qui  portoic 
(on  nom ,  &  qui  ayant  l'efprit  admirable ,  Ôc  rcmply  de  toutes  fortes 
de  feiences,  pouuoit  feul  réparer  cette  perte  ,  bien  qu'il  fuft  d'vnc  au- 
tre profeflion.  Et  certes,  fi  les  Charges  publiques  &  les  longs  voyages 
en  quoy  il  employa  vne  bonne  partie  de  fa  vie ,  luy  en  euflent  laifle 
le  temps,  il  ne  faut  point  douter  que  nous  n'euflionseu  de  luy  les  ef- 
erits de  fon  Pcre,  en  meilleur  ordre  ,  Se  corrigez  fuiuant  l'intention 
de  l'authcur. 

Deuant  Houllier, Gabriel  Faloppia  de  Modene  mourut  le  7.  Septembre  à 
Padouc,  où  il  enfeignoit  publiquement ,  &  mourut,  pour  ainfi  dirc,d'vne 
mort  précipitée ,  car  il  n'auoit  alors  que  59.  ans  ;  fçauant  au  refte.  dans  la 
Philofophic,  &  dans  les  autres  fcicnccs ,  mais  principalement,  dansl'Ana- 
tomic,qu'il  enrichit  de  belles  obfcruations ,  &  par  confequent  dansl'vnc 
&  dans  l'autre  Mcdccine,qu'il  a  cfclaircic  par  vne  infinité  de  beaux  eferits. 
Bafliano  Lando  de  Plaifance,  Profefleur  dans  rVniucrfitc  de  Padouc, 
mourut  aufli  en  cette  année,  le  dernier  iour  d'Octobre,  par  vn  faf- 
cheux  accident ,  ayant  efté  poignardé  par  vn  meurtrier.  L'on  voit 
de  luy  vn  beau  Commentaire  iur  les  images  des  Anciens.  La  mort  de 
Barthélémy  Caualcanti,  achcua  l'année,  li  nafquit  en  l'an  mille  cinq 
cens  trois,  &  eftoit  de  Florence,  d'vnc  Maifon  noble  ,  d'où  fortit  au- 
trefois Guidô,  quivefeut  en  mefmc  temps  que  François  Pétrarque, 
le  plus  excellent  Poète ,  &  le  meilleur  Philofophc  de  fon  temps  ;  car 
Ton  voit  des  vers  de  l'vn  à  l'autre.  Barthélémy  fe  retira  de  fon  païs , 
ayant  efté  en  fa  îeunefle  fort  bien  inftruit  dans  les  belles  lettres  ;  &  fer- 
uit  par  fon  confeil  fie  par  fon  éloquence  dans  de  grandes  affaires  Paul 
Tome  II.  Ce  ce 
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 III.  &  O&auio  Farncfe  fon  petit  fils  ,  6c  principalement  Henry  fc- 

ch arles  ix.  cond ,  dans  la  caufe  des  Sicnois,  tandis  que  ccicc  République  put  def- 
i  S*1-  fendre  fa  liberté  aucc  les  armes  de  France.  Il  eut  aufTi  de  tous  coftez 
l'adminiftration  de  quantité  d'autres  affaires  qu'il  conduifit  auec  beau- 
coup de  prudence ,  &  d'intégrité  ;  &  enfin  lors  que  la  paix  eut  efte  faite 
entre  les  François  &  les  Efpagnols  ,  comme  il  aimoit  le  repos  des  let- 
tres ,  il  fe  retira  à  Padoue  ,  où  il  finit  tout  enfemblc  &  fes  eftudes  & 
fa  vie,  le  neufiefmede  Décembre,  &  fut  inhumé  par  lean  fon  fils  dans 
l'Eglife  de  S.  François.  Les  principaux  témoignages  qu'il  a  laiffez  de 
fon  cfprit,font  fept  liurcs  de  Rhceonque  ,  &  vn  Commentaire  du 
meilleur  cftat  d'vne  Republique,  que  François  Sanfouino  fit  imprimer 
après  la  mort  de  l'autheur. 
I VI  Au  commencement  de  l'année  fuiuante ,  le  Duc  de  Guifc  fît  follid- 

  ter  Frédéric  Roltzhaufen  Marcfchal  de  Hcffc ,  par  des  menaces  &  par 

1563*  des  promeffes  i  Mais  il  s'exeufà  fur  ce  qu'il  auoit  cfté  enuoyé  par  le 
Lantgrauc  de  HcfTc ,  ancien  amy  &  allié  du  Roy  &  du  Royaume , 
pour  deliurer  le  Roy  de  la  captiuité ,  où  il  auoit  efte  mis  par  les  Ennemis 
de  la  paix  publique  ,  &  pour  fecouhr  les  ridelles  Deffcnfeurs  du  Roy, 
ôc  du  nom  François.  Cela  fut  caufe  que  la  Reine  cftant  venue'  à  Blois, 
le  vingt-quatriefmc  de  Février ,  fit  publier  vnc  déclaration  au  nom  du 
Roy,  &  au  ficn  ,  par  laquelle  elle  affuroit  le  Lantgrauc  de  HcfTc, 
qu'ils  n'auoient  iamais  cfté  mis  en  captiuité,  ny  forcez  en  aucune  chofe, 
&  que  tout  ce  que  les  auteurs  des  feditions  excitées  par  tout  le  Royau- 
me ,  auoient  n  agueres  femé ,  eftoit  faux  ;  Qujcllc  n'auoit  point  aufli  com- 
mandé aux  Proteftans  de  prendre  les  armes  ,  &  de  faire  des  1c- 
uées  par  l'Allemagne  ,  ou  de  folliciter  les  Princes  d'Allemagne  de 
leur  donnée  du  fecours  ;  Que  cela  eftant  ainfi  ,  elle  cfperoit  quelcs 
Princes  d'Allemagne  ayant  reconnu  la  vérité  ,  conferueroient  ,  com- 
me ils  auoient  fait  iulques-  là  auec  le  Roy,  l'amitié  qu'ils  auoient  in- 
née à  fes  Anceftrcs  ,  &  qu'ils  ne  donneroient  point  de  fecours  à  des 
Subiets  rebelles  à  leur  Prince.  Mais  afin  qu'on  adiouftaft  plus  de  foy 
à  cette  déclaration ,  Alexandre  Duc  d'Orléans  frère  du  Roy  ,  Hen- 
ry Prince  de  Nauarrc ,  Charles  Cardinal  de  Bourbon ,  Louis  de  Bour- 
bon Duc  de  Montpenficr ,  &  Charles  de  Bourbon  Prince  de  la  Ro- 
che-fur-Yon ,  confirmèrent  par  vn  efent  figné  de  leur  main ,  &  (celle 
de  leur  fçeau ,  que  la  chofe  eftoit  ainfi.  L'on  etiuoya  auflî  après  la  ba- 
taille de  Dreux  vnc  déclaration ,  qui  eftoit  prcfque  faite  comme  cel- 
le que  nous  auonsdit ,  qu'on  fit  publier  açres  la  prife  de  Rouen  ,  par 
laquelle  on  faifoit  grâce  des  choies  paifees  a  ceux  qui  rentxeroient  dans 
le  dcuoir  &  dans  l'obciflancc. 

Lors  qu'on  eut  apporté  à  Rome  la  nouuellc  de  cette  bataille ,  le 
Pape  en  tcfmoigna  vne  ioye  extraordinaire  ,  s'imaginanc  que  par  va 
coup  de  la  Fortune,  l'on  auoit acheué  parla  force  &  par  les  armes  ce  que 
nos  Ambaffadcurs  artendoient  du  Concile  ,  comme  fi  l'on  euft  entière- 
ment dcffait  les  Proteftans  pat  cette  feule  bataille.  C'cft  pourquoy  fe 
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fcntant  foulage  d'vn  grand  foin ,  if  fàifoit  fur  tout  en  forte  qu'on  fi-   

nid  bien  toit  le  Concile  ,  fans  fc  foncier  boaucoup  des  Allcraans,  chaules  ix. 
qu'il  fçauoit  bien  auoir  protefte  contre  le  Concile  ;  Se  au  refteil  dtt-     1 5 6  5- 
moit  qu'on  auoit  allez  farisfait  au  Roy  ,  à  qui  Dieu  auoit  don- 
ne vnc  fi  grande  victoire  fur  les  Ennemis  de  fon  Royaume  4  jtt  * 
du  Saint  Siège.  Tout  le  Monde  en  témoigna  aufli  à  Trente  toute 
la  ioyc  que  l'on  deuoit ,  &  principalement  le  Cardinal  de  Lorraine , 
qui  fçauoit  que  cette  victoire  eftoit  particulièrement  à  la  louange  de 
Ion  frère.  Ainfi  le  dcuxiefmcdc  lanuier  François  de  Beaucairc  de  Pcguil- 
lon  Euefquc  de  Mets ,  ht  vnc  harangue  aux  Prélats,  de  la  victoire  que 
Cbarles  neuficfme  auoit  remportée  fous  les  aufpiccsdc  François  de  Lor- 
raine Duc  deGuife,  &  d'Annede  Montmorency  Conncftablcde  Fran* 
ce,  &  par  laquelle  il  auoit  dcfiait  les  rebelles  qui  le  faifoient  vn  prétexte  . 
de  la  Religion  \  mais  le  contentant  d'auoir  nommé  par  honneur  le  Con- 
ncftable  de  Montmorency  ,  il  rapportoitau  Duc  de  Guifc  route  la  gloire 
du  bon  fuccés. 

Qant  à  la  Guyenne,  comme  après  îe  départ  de  Duras ,  &  parconfequent 
après  la  bataille  de  Ver ,  les  affaires  des  Proteftans  y  cltoienten  alTex 
mauuais  ordre  ,  Arman  de  Clermont  Seigneur  de  Piles,  Gentilhom- 
me de  Perigord,  mais  peu  riche ,  montra  vn  courage  beaucoup  plus  grand 
que  (a  forrune  >  3c  fit  fi  bien  par  fon  exemple  ,  qu'aucc  peu  de  monde 
il  renouuclla  la  guerre  dans  ces  contrées ,  &  la  commença  par  vnc  ad; on 
bien  hardie.  G.  de  Caumont  Lauzun  eftoit  dans  Bergerac,  où  le  Du€ 
de  Montpcnfier  l'auoit  mis  lors  qu'il  s'en  alla ,  &  où  l'on  retenoit  pri- 
fonniers  quantité  de  Proteftans  qu'on  deftinoit  au  fupplicc.   Or  De 
Piles  les  voulant  tirer  de  péril,  attaqua  inopinément  la  place  auec  trente 
hommes  d'élite  >  &  comme  il  la  parcourut  en  plein  iour  ,  il  efpouuanta 
de  telle  forte  ceux  de  la  garnifon ,  qu'on  luy  rendit  les  prifonniers ,  5c 
que  me  (m  c  on  luy  donna  des  viures  en  s'en  allant.  Quelque  temps  après, 
par  l'entrcmifc  d'vn  certain  ieunc  homme  vaillant  appelle  La  Riuierc ,  il 
iùrprit  de  nuit  Sainte  Foy  auec  vn  petit  nombre  de  villageois ,  ayant  taillé 
en  pièces  quatre-vingts  hommes  de  la  gainifom  Rc(àt  qui  en  eftoit  Ca- 
pitaine fut  mis  en  pièces  par  le  peuple,  &  l'on  rendit  la  mefmc  liberté  à 
ceux  que  l'on  retenoit  prifonniers.    Le  mefmc  Riuierc  ayant  pris  aue- 
luy  enuiron  fix  vingts  villageois ,  &  douze  hommes  qui  içauoienc 
bien  la  guerre,  attaqua  auprès  du  village  de  Caftain  ,  la  Salle  qui 
menoit  trois  cens  hommes  de  pied,  &  après  en  auoir  tue  fix  vingts, 
il  fe  retira  au  faux-bourg  de  la  Magdclainc  auprès  de  Bergerac.  De 
là  ayant  couru  péril  de  la  vie  ,  il  fe  ioignit  enfin  auec  De  Piles , 
qui  attaqua  aufli  toft  auprès  de  Montagnac  auec  quinze  caualicrs  , 
Moncaflin  qui  en  menoit  fix  vingts  ,  &  l  arrcfta  long  remps  -,  fauo- 
rife  de  la  nuit.  Moncaflin  fut  tué  en  cette  occafion ,  &  l'on  prit  la 
j>lufpartdes  cheuauxqui  feruirent  beaucoup  à  de  Piles,  cftant  deftitué 
de  toutes  chofes  nccciTaircs  pour  la  guerre. 

En  fuite ,  il  fie  de  plus  grandes  entreprifes  ,  &  ayant  efte*  appelle 
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par  les  habitans  de  Mucidan  en  Perigord ,  il  prit  de  nuit  cette  place  par 
charles  ix.  efealade  le  quinziefmc  de  Ianuicr  ;  &  en  mefme  temps  fait  attacher  des 
'5*5-     efchcllcs  enfcmble,  il  monta  dans  la  fortcrelTe  ,  fc  ietta  fur  la  garni- 
fon  cnfcuciic  dans  le  vin  ,  ôc  dans  le  fommeil ,  Ôc  fc  rendit  maiftrcdeb 
place.  Puis  comme  l'on  vint  de  tous  coftez  le  trouuer,  ôc  que  fes  trou- 
pes s'augmentèrent,  il  deffit  le  Gouuerneur  de  Perigord  qui  venoitau 
îccours  aucc  fix  vingts  caualicrs.   11  tenta  mefme  Bergerac  ,  où  il  y 
auoit  trois  cens  hommes  de  garnifon  ,  d'abord  fans  fuccés ,  les  clefs 
ayant  cfté  rompues  dans  la  ferrure.  Mais  il  recommença  auffi  toft  après, 
Ôc  ayant  fait  entrer  le  foldat  dans  la  place ,  par  la  mailon  d'vn  ceruin 
habitant  ,  qui  touchoit  aux  murailles  ,  ôc  fait  fonner  quantité  de 
trompettes,  comme  s'il  euft  eu  beaucoup  de  cauallcric ,  il  attaqua  de 
force,  tailla  en  pièces  le  premier  corps  de  garde  qu'il  rencontra  ,  puis 
vn  fécond  ôc  vn  troifielmc.  De  Puch  qui  commandoit  dans  la  place 
fc  retira  dans  la  fortcrelTe  aucc  cuiron  70.  foldats,&  le  Curé  de  la  ville  dans 
le  clocher,  auec  les  fiens;  mais  les  autres  qui  ne  les  purent  fuiurc  fu- 
rent tuez.    Lorsqu'il  fut  iour  ,  ôc  qu'on  eut  repeu ,  De  Piles  atta- 
qua l'vn  &  l'autre,  parce  qu'ils  refufoient  de  fc  rendre  ,  Ôc  l'on  mina 
le  clocher.  Ceux  qui  cftoient  dedans  furent  eftouftez  fous  les  ruines, ex- 
cepté le  Curé  qui  fut  pris  ôc  pendu.   En  fuite  De  Piles  alfaillit  de  for- 
ce la  fortcrelTe  y  ôc  après  qu'on  eut  pris  la  balTc  court,  il  obligea  le  Chef 
qui  manquoit  de  viurcs ,  de  fc  rendre  (ans  condition ,  ôc  le  fît  tuer 
aucc  les  liens.  Cela  fait  il  retourna  à  Mucidan ,  qu'il  faifoit  fortifier  à  la 
hafte. 

Cependant  De  Noailles  eftant  mort  ,  qui  n'eftant  pas  en  bonne  in- 
telligence auec  laques  Bcnoiftde  Largcballon  premier  Prcfidcnt  au  Par- 
lement, auoit  prclquc  donné  fujet  à  vnc  fcdition.  Monluc  accourut  à  Bor- 
deaux; ôc  comme  il  cftoit  irrité  des  fuccés  de  Piles ,  ôc  qu'il  croyoit  qu'on 
dcuoit  s'oppofer  à  l'audace  de  cenouucau  vertu  ,  il  donna  ordre  à  Pcyrot 
fon  fils  d'aller  à  Mucidan  aucc  trois  canons  qu'on  cnuoycroit  de  Bordeaux. 
Mais  celacftantarriuéau  temps  que  les  chofes  cftoient  déjà  pacifiécs,Pcy- 
rotne  pourfuiuit  pas  fon  entreprife ,  &  s'en  retourna.  De  Terridcs  auoit 
continué  le  fiegc  de  Montauban  depuis  le  commencement  de  cette 
année ,  Ôc  l'on  ne  fçauroit  dire  fi  ce  fut  pluftoft  par  l'opiniairrerc  des 
afïicgez  ,  que  par  la  lâcheté  des  alfiegeans.  Le  premier  iour  de  Ianuicr,  ■ 
les  habitans  pour  fc  faire  félon  la  couftume  des  prefens  mutuels ,  de- 
mandèrent à  De  Terridcs  vn  combat  de  cent  contre  cent.  Depuis 
l'on  donna  quantité  de  petits  combats  ,  où  ceux  de  Terridcs  cu- 
rent toufiours  du  defauantage ,  iufqu  au  troificfmc  de  Février  ,  qu'on 
attaqua  viucmcnt  de  nuit  le  fort  des  Dominicains ,  par  le  confeil  de 
Laboria ,  comme  difoient  les  affiegez.  11  y  en  eut  plus  de  deux  cens  du 
coftcdcsafïicgcans,  ou  de  tuez  ou  de  blcfiez,  &  pas  vn  ducofté  des  allic- 
gcz.  Au  refte  ,  comme  ils  cftoient  fans  cefte  animez  par  leurs  Miniitrcs, 
ils  ne  perdirent  iamais  couragc,&  l'on  ne  pût  iamais  les  perfuader  de  fc  ren- 
dre ni  par  la  nouucllc  de  la  bataille  de  Dreux,  ni  par  la  prifon  du  Prince 
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de  Condé ,  ni  par  les  conditions  que  leur  propofa  encore .  Dariat  en-  _— 

uoye  par  de  Monluc  ,  ni  enfin  par  Monluc  mcfmc  qui  approchoir»  CHARlts  ,x« 

En  effet  ,  ils   ne  furent  pas  tant  efpouuantez  de  toutes  ces  chofes,     l*  * 

qu'ils  fe  refioiiirent  de  la  nouuclle  de  la  mort  du  Duc  de  Guife  ;  & 

citant  deuenus  plus  hardis  par  deux  cens  hommes  de  fecours  qu'on  leur 

auoit  cnuoycz  de  Caftres,  &  de  Puylaurenr,  ils  reufterent  iufqu'au  quin* 

ziefme  d'Avril ,  qu'Antoine  de  la  Rochcfoucault  de  Chaumont ,  vint 

à  la  ville,  où  il  auoit  cfté  enuoyé  par  la  Reine  après  le  Traitté  de  paix , 

&  commanda  qu'on  quittait  les  armes  de  part  &  d'autre.  En  mefme 

temps  l'on  rendit  grâces  à  Dieu  ,  &  l'on  ht  des  feux  de  ioye  dans 

la  ville.    PluGcurs  Capitaines  des  habitans  s'aucmblcrcnt  ce  iour- 

là  auec  S.  Salui .  afin  de  confirmer  l'amitié.  La  Reine  en  uo  va  au  IL  Sain» 

te  Coulombe  pour  traitter  auec  les  habitans ,  &  les  obliger  de  receuoir 

Terrides  pour  Gouucrneur ,  mais  l'on  ne  put  iamais  obtenir  cela.  Les 

P.roceftans  ont  laifle  par  eferit  qu'il  mourut  dans  ce  fiegc  plus  de  deux 

mille  foldats,  &   les  principaux  Chefs  Bajourdan  ,  Montmaur  ,  Efpc- 

nan  ,  Hautcriue  fon  Enfcignc  ,  Entragucs  ,  la  Nafrcdc ,  Sainte  lame, 

Coulombicr,  fameux  parfes  cruautez  (  car  ilprenoit  plaifir  à  bruQer  les 

femmes, les  enfans,  les  vieillards,  auec  les  maifons  où  ilseftoient)  Pcl- 

lefiguc,Gardouche,  fon  Lieutenant,  fes  frères,  &  quantité  d'autres ,  & 

qu'il  n'en  mourut  que  neuf  du  cofté  des  aiïicgcans ,  ce  qui  approche  de 

telle  forte  du  mcrucilleux ,  qu'à  peine  on  le  pouuoit  croire. 

Au  commencement  de  cette  année,  Annonay  dans  le  Viuarets  fut  y 
mifcrablemcnt  pille.  Les  habitans ,  Protcftans  pour  la  plufpart  ,  a- 
uoient  defia  l'année  précédente  aux  premiers  mouucmcns  qui  fc  fi- 
rent, pillé  les  Eglifes  ,  &  renuerfé  les  images  ,  auec  la  mcfmc  furie 
que  les  autres.  De  forte  qu'Antoine  de  Scnnetairc  Euefque  du  Puy  % 
&  Antoine  delà  Tour  Baron  de  Saint  Vidal ,  des  premiers  de  la  No- 
blcucde  la  prouinec,  irritez  de  cette  violcncc,prirent  les  armés  pour  répri- 
mer l'infolcncc  du  peuple,  &  allèrent  de  ce  colté  là.  En  vain  larnicu  Bailly 
de  la  ville ,  auoit  auparauant  propofe  des  conditions  auântageufcsau  nom 
du  Duc  de  Nemours ,  qui  auoit  pris  Vienne  n'aguercs ,  ôc  s'eftoit  ren-  . 
du  redoutable  en  ces  licux-là  \  car  de  Sarras  qui  luruint ,  &  qui  auoic 
cfté  cnuoyé  par  le  Baron  des  Adrets ,  diilîpa  toute  cette  crainte.  Quel- 
que temps  après  Sarras  ,  qui  manquoit  d'armes  pour  armer  le  foldat, 
prit  par  adretîc  S.  Efticnnc  de  Forcfts  ,  comme  l'on  ouuroit  la  porte 
fur  le  matin  fans  beaucoup  de  précaution  ,  n'y  ayant  que  fort  peu  de 
gardes  \  car  comme  cette  ville  eu  renommée  par  les  armes  que  l'on  y 
tait  ,  il  efperoit  tirer  de  ce  butin  du  fecours  pour  fe  dépendre.  Mais  en 
reuenant  trouuer  ceux  de  fon  party  ,  après  auoir  employé  trop  de 
temps  à  faire  emporter  des  armes  ,  il  fut  pris  luy-mefme  par  ceux  du 
Duc  de  Nemours  j  fon  frère  fut  fort  bleûe  ,  toutes  les  armes  furent 
prifes  ,  &  enuiron  cent  hommes  d'Annonay  furent  tuez.-  Ceux  d' An- 
nonay ayant  cité  abbatus  par  cette  deffaite ,  S.  Chaumont  furuint  auec 
des  troupes  le  dernier  de  Noucmbre  ,  &  premièrement  H  fut  repouf- 
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_  fé  »  mais  il  en  vint  aufli  toft  à  la  force ,  &  fc  rendit  maiftre  de  la  pla- 

charlesu.  ce,  qui  fut  cruellement  pillée  pendant  deux  iours  ,  &  mefmc  l'on  y 
IJ^3-  mit  le  feu  ,  qu'à  peine  Iarnicu  pût  efteindre.  Les  gens  du  Duc 
de  Nemours ,  cfpouuancez  du  bruit  qui  courut  de  l'arriuée  du  Baron 
des  Adrets  ,  fe  retirèrent  comme  en  fuyant  ,  &  taillèrent  Iar- 
nicu dans  le  Chafteau  des  Cclcltins  ,  non  loin  de  la  ville.  Néant- 
moins  les  habitans  qui  eftoient  efeartez  de  part  &  d'autre  ,  ne  perdi- 
rent pas  courage  ;  mais  ils  s'aiTemblerent  vnc  autre  fois  fous  les  aufpiccs 
dcCruffolqui  auoit  accepté  le  Gouucrncmcntdu  Languedoc  que  les 
Protcftans  luy  auoient  offert.  Ainfi  ils  réparèrent  les  ruines  publiques 
&  particulières ,  ayant  efté  animez  à  cela  par  S.  Martin ,  que  Crulîol 
auoit  mis  pour  fon  Lieutenant ,  aucc  quatre  cens  hommes  dans  le  Vi- 
uarcts ,  où  il  vint  fur  la  fin  de  l'année  ,  &  fit  promptement  reftablirlcs 
murailles  de  la  ville. 

Mais  en  mefmc  temps  S.  Chaumont  y  accourut  le  dcuxiefmc  de  Ian- 
uicr  auec  fes  gens ,  &  quantité  de  villageois  ramaflez  de  tous  codez, 
qui  faifoient  en  tout  quatre  mille  hommes ,  &  outre  cela  auec  deux  ca- 
nons. Tandis  que  S.  Martin  eftoit  abfcnt ,  &  qu'il  cftoit  à  Tournon, 
l'on  prit  les  faux- bourgs  du  premier  effort,  &  en  mefmc  temps  l'on 
tourna  le  canon  vers  Sainte  Claire,  dans  le  faux-bourg  dcDeomci  & 
après  auoir  tiré  enuiron4 cinquante  coups  ,  bien  qu'il  fûft  mal-aifé 
de  monter  à  la  brèche,  ,  ncantmoins  Mongros  qui  commandent 
dans  la  place  ,  traitta  aucc  Saint  Chaumont  ,  par  l'cntrcmifc  -  de 
Iarnicu ,  à  ces  conditions  ,  Que  les  gens  de  guerre  eftrangcrs  forri- 
roient  de  la  place  auec  leurs  armes  &  leurs  cheuaux  \  mais  qu'ils 
laifleroient  leurs  Enfcigncs  i  Qu,e  les  gens  de  pied  n'y  entreroient 
point  i  Qu'on  y  reccuroit  les  gens  de  chcual  ,  &  qu'ils  y  demeu- 
rcroient  feulement  vn  iour  pour  fc  refaire  ;  Qu'on  ne  feroit  aucun 
tort,  ni  aucune  peine  aux  habitans  ,  qui  fe  retireroient  s'ils  vouloient 
dans  la  fortcreiTc  ,  &  que  les  femmes  &  les  enfans  auroient  vne  retrairec 
aux  Chaftcaux  de  Iarnicu  &  de  Pcloux.  Lors  que  la  ville  fc  fut  rendue, 
.    l'on  ouvrit  les  portes ,  &  l'on  fit  entrer  le  foldat  ;  mais  fans  auoir  efgard 
aux  conditions  qu'on  auoit  faites  ,  l'on  courut  en  mefmc  temps  &  au 
meurtre  &  au  pillage ,  &  l'on  tua  indifféremment  les  hommes  Se  Ici 
femmes.  Ainfi  l'on  n'entendoit  de  tous  coftez  dans  les  rues  que  des  plain- 
tes &  des  gemiffemens ,  l'on  voyoit  couler  le  (àng  par  tout ,  &  parmy 
le  feu  que  les  foldats  auoient  mis  dans  les  maifons ,  l'efclat  des  efpées  ne 
donnoit  pas  moins  d'épouuantc  que  les  flammes.  L'on  en  précipita  vn 
grand  nombre  ;  &  entre  leschofes  que  l'on  fit ,  l'on  rapporte  vn  exem- 
ple d'vnc  cruauté  cfpouuantablc ,  &  d'vnc  cftrangc  brutalité.  Vnc  fem- 
me ayant  elté  tirec  d'vnc  cachette  où  clic  s'eftoit  mife  aucc  fon  mary, 
pour  cuiter  la  première  fureur  du  foldat ,  fut  forcée  en  la  prefenec 
mefmc  de  fon  mary.  En  fuite  on  luy  commanda  de  tirer  vnc  cfpcc  , 
fans  fçauoir  pourquoy  on  luy  faifoit  ce  commandement,  &  comme 
on  luy  conduifit  la  main  ,  &  qu'il  y  en  auoit  qui  La  pouffoient  pai 
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derrière,  elle  tomba  fur  fon  mary  ,  &  le  tua;  le  foldat  n'eftant  pas       .  ~  . 
content  d'auoir  viole  cette  femme  innocente,  fi  clic  n'euft  elle  clic-  ckakles  ix. 
mcfmc  la  meurtrière  de  fon  maty.  Mais  bien  quo  la  ville  euft  cfté  pref-     1 J  *  I* 
que  toute  mince, neantmoins  après  le  Traitté  de  paix,  ceux  qui  eftoienc 
reftez  reuindrent  en  leurs  maiions  -,  &  François  de  Scpcaux  Marcfchal 
de  France ,  y  donna  aux  Protcftansla  liberté  de  s'aiîcmblcr,  que  Dan- 
uillc  Gouuerncur  de  la  prouinec  leur  ofta  bien  toft.  Neantmoins  vn 
an  après  lors  que  le  Roy  palToit  parla,  elle  leur  fut  rendue  par  l'cn- 
tremife  de  Ican  de  Monluc  Eucfquc  de  Valence. 

Tandis  que  ces  choies  fc  faifoient,  il  y  eue  du  brait  à  Toulouze 
deuant  le  Traitté  de  paix.  Car  comme  les  Confeillers  curent  refolu 
de  faire  cnuironner  de  murailles  le  lieu  où  ils  s'aflembloient ,  &  que 
Dominique Bertin ,  Architecte  quiauoit  entrepris  l'ouuragc,  lecommen- 
çoit ,  le  peuple  s'y  oppofa  i  &  il  s'en  fallut  peu  qu'on  n'en  vinft  à 
vnc  fedirion.  A  peine  Bcrtin  put-il  cftrc  fauuc  de  la  mort  par  les  Capi- 
toux;  &  bien  que  le  Parlement  rendit  des  Arrefls  feuercs  contre  les 
fedicieux,  &  qu'il  dcfTendit  les  alTcmblécs  pour  quelque  caufc*que  et 
fuft ,  neantmoins  le  peuple  accoutumé  à  la  licence  par  l'autorité  du 
Parlement ,  ne  pût  eftrc  range  dans  le  dcuoir  par  aucun  de  fes  Arrcfts. 
D'ailleurs,  comme  il  courut  vn  bruit  en  ce  temps-là  que  Michel  Noftrada- 
mus,  fameux  Magicien  ou  fameux  Aftrologue  auoit  efet it  aux  Capitoux , 
&  qu'il  les  auertiifoit  par  fes  lettres  d'vn^>eril  prefent,  le  peuple  com- 
me forcené  recommença  la  fedition  ;  &  à  peine  apres  auoir  rendu  d'au- 
tres Arrcfts,  pût-on  donner  vn  frein  à  cette  befte  indomptable  &  fu- 
lieufe.  L'on  chercha  à  ce  mal  vn  remède  plus  dangereux  que  le  mal 
mefme ,  par  le  traitté  qui  fut  fait  le  dcuxiefme  de  Mars ,  par  les  Car- 
dinaux d'Armagnac  &  de  Strozzi ,  par  de  Monjuc  ,  Tcrridcs ,  Fr.  Car- 
main  NegrepclilTc ,  &  Rai  m  on  d  de  Pauie  Seigneur  de  Fourqucuaux  ,  la 
chofe  ayant  efte  depuis  communiquée  auec  Guillaume  de  Ioycufc.  Ainfi 
apres  auoir  protefté  dans  ce  traitté  de  leur  fidélité  &  de  leur  obeïiTan- 
ce  cnuers  le  Roy  ,  la  Cour  &  fes  Magiftrats  ,  ils  déclaraient  qu'afin 
de  fubuenir  aux  necclTitez  du  Languedoc  &  de  la  Guyenne ,  ils  auoient 
pris  les  armes  pour  conferuer  l'ancienne  Religion  contre  les  Rebelles, 
les  Sectaires ,  les  perturbateurs  du  repos  public,  leurs  partifans ,  &  ceux 
qui  leur  donnoient  des  retraittes  -,  Que  pour  ce  fujet  voulant  cfpargnef 
les  grandes  dépenfes ,  ils  auoient  donné  ordre  qu'on  fift  des  leuées  par 
leurs  Gouuerncmcns  &  leurs  Dioccfcs  i  Qu'on  y  fift  inuentaire  des 
armes ,  &  qu'on  prift  les  noms  des  Gentilshommes  &  des  autres  qui  . 
pourraient  aller  à  la  guerre.  En  fuitte  l'on  efcriuit  le  Traitté,  que  le 
Parlement,  du  confentement  du  Procureur  gênerai ,  fît  enregiftrer  le 
vingtiefmc  de  Mars ,  toutes  les  Chambres  eftant  alîemblécs ,  mais  il  y  fÎÉ 
adioufter,  A  condition  que  le  Roy  le  trouuaft  bon. 

En  ce  mefme  temps  il  courut  vn  bruit,  mais  incertain, comme  s  'ils 
euflent  cnuoyé  en  fecret  au  Roy  d'Efpagnc,  afin  qu'autant  que  l'ami- 
tié fraternelle  le  pouuoit  permettre ,  il  daignaft  prendre  la  protec- 
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tion  de  la  Religion  dans  le  Royaume  de  France.  Les  peuples  qui 
charles  ix.  font  en  Gafcogne,  le  long  des  Monts  Pircnées ,  ne  furent  pas  auili 
1 5 6  3-  exempts  de  troubles.  Car  bien  que  l'année  précédente  dans  le  Comté  de 
Foix ,  le  Vicomte  de  Pailles  Gouucrneur  de  la  prouinec,  euft  vfé  d'vnc 
grande  modération  enuers  ceux  qui  auoient  excité  le  trouble  dans 
Pamicrs ,  dans  Foix ,  &  dans  Tarafcon  ,  &  que  pour  alTurcr  la  tranquilité 
publique,  il  n'euft  fait  punit  qu'vn  petit  nombre  de  ceux  qui  auoient 
pille  les  Eglifcs&  abbatu  les  Autels  &  les  images,  contre  l'Edit  dclan- 
uicr,  fur  lequel  ils  prclToient  particulièrement  ;  il  y  en  eut  pourtant 
quelques-vns  qui  citant  fauorifez  par  la  commodité  des  lieux  propres 
pou*  les  brigandages ,  comme  il  y  en  a  ordinairement  fur  les  frontiè- 
res des  Royaumes,  qui  entrctindfcnt  pat  des  courfesde  parte*:  d'autre  les 
mouucmcns  qui  auoient  cfté  appailcz  par  les  villes  &  par  les  bour- 
gades. Il  y  auoit  entr'eux  vn  appelle  le  Capitaine  Honorât,  homme 
vaillant,  &  les  deux  Lombats  natifs  de  Tarafcon,  tous  deux  fcclcrats 
&  mefehants,  qui  àcaufe  des  meurtres  qu'ils  auoient  commis  en  la 
famille  des  Merciers,  ayant  cité  contraints  de  fe  retirer ,  auoient  d'a- 
bord fuiuy  Monluc;  &  voyant  qu'ils  ne  pouuoient  trouuer  d'autre  afi- 
le  à  leurs  crimes, ils  auoient  enfin  palTédans  le  party  des  Protcftans, 
qui  ertoient  les  plus  forts  en  leur  pais.  Ainfi  au  mois  de  Ianuicr  ils  fi- 
rent delTeindc  prendre  Tarafcon  auec  trente  de  leur  coniuration  >  6c  Ion 
que  le  Vicomte  de  Serre  &  fes  frères  qui  auoient  fçcu  leur  enrreprife  les 
eurent  pourfuiuisaucc  trois  cens  hommes  iufqu'aux  montagnes  voifïnes, 
les  Ennemis  qui  connoiffoient  les  lieux  les  empcfchcrcnt  de  paiter  outre. 
Le  Vicomte  de  Serre  fut  défiait  dans  les  delîroits ,  &  tué  cruellement  auec 
fon  frerc  par  Honorât  mefmc  qui  refufa  d'en  prendre  rançon.  Cela  fait 
Honorât  retourna  à  Pamicrs,  comme  ayant  eu  vn  bon  fuccés. 

Quant  aux  Lombats  qui  n'eftoient  pas  en  affurance ,  à  caufe  de  leurs 
autres  crimes,  ils  fc  retirèrent  dans  vnc  vieille  tour  qu'ils  auoient  faitfor* 
tifier  auprès  d'vn  lieu  appelle  les  Cabanes,  &  y  attendirent  l'occafion 
qui  fc  prefenta  bien  toit  à  des  efprits  auides  de  fang  &  de  butin.  Car 
comme  l'on  contrefît  des  lettres  par  lcfquclles  on  faifoit  foupçonner 
les  Ecctefiaftiqucs  de  Pamicrs,  d'auoir  des  intelligences  feercttes  auec 
Pcyrot  fils  de  Monluc  ,  le  peuple  animé  par  Honorât  &  par  les  Lom- 
bats ,  courut  par  la  ville  auec  tant  de  furie  ,  qu'encote  que  Bri- 
mont ,  qui  y  cftoit  venu  après  la  perte  de  Leitourc  ,  fift  tous  fes 
efforts  pour  le  retenit  ,  l'on  pilla  prcfquc  en  vn  moment  les  qua- 
tre Conuents  des  Mcndians  ,  la  grande  Eglifc  ,  &  les  Maifons  des 
Chanoines  ,  &  fon  tua  la  plus  grande  patrie  des  Religieux.  Enfin 
cela  fut  fait  auec  tant  de  barbarie  ,  que  les  Proteftans  mefmc  con- 
damnèrent cette  a&ion.   Dieu  punit  cette  cruauté  par  vnc  grefle  ex- 
traordinaire qui  tomba  trois  fois ,  &  qui  non  lculcment  gafta  les  bleds 
&  les  arbres ,  mais  qui  dclpoiiilla  les  campagnes  de  toute  leur  verdeur, 
&  comme  de  la  vertu  de  produire.    Pour  les  Lombats  ayant  cfté  al- 
ficgez  dans  leur  Tour,  qu'ils  furent  contrains  d'abandonner ,  ils  retour- 
nèrent 
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ncrcnc  à  leurs  brigandages  ordinaires,  &  enfin  ils  périrent  ion  ncfçait   

de  quelle  façon,  car  on  ne  les  aiamais  reucus  depuis.  .charlesix» 

Cependant  le  Duc  de  Nemours  fàfché  que  fes  deflTcins  ne  luy  fuc-  *5  6  $• 
cedaffent  dans  le  Daufinéle  Baron  des  Adrets  ayant  clic  pris  par  les  fiens, 
entreprit  de  tenter  Lion,  &  alla  camper  à  S.  Germain,  candis  que  Soubife 
ayant  enuoyc  trois  mille  hommes  de  pied ,  &  quatre  cens  cheuaux  dans  le 
pais  de  Dombes ,  amaflbit  detouscoftez  desviures,  dont  il  auoit  grand 
Le  foin.  Treuoux  fut  pris  de  force  par  le  Capitaine  Moreau  ,  &  l'on  mi- 
na la  tour ,  qui  fut  renuerfée  auec  ceux  qui  eftoient  dedans ,  n'ayant 

{>as  voulu  fc  rendre  ;  Ton  prit  là  fix  mille  muids  de  froment ,  que 
on  apporta  dans  les  greniers  publics  de  la  ville.  Le  Duc  de  Nemours 
prenant  donc  cette  occafion  ,  donna  chargea  S.  Chaumont  quiauoic 
tait  de  nouucllcs  leuées  dans  le  Velay  ,  par  le  moyen  de  l'Euefquc  du 
Puy,  d'efealader  la  ville ,  pendant  qu'il  n'y  auoit  point  de  gens  de  guerre. 
Mais  ce  deflein  n'ayant  point  eu  de  fuccés,  il  tenta  la  mcfmcchofcpar 
Brancaccio  Capitaine  d'Italiens  ,  attaqua  du  collé  de  Saint  Iuft,  & 
s'empara ,  (ans  répandre  de  fang  des  faux- bourgs ,  où  il  n'y  auoit  pref- 
que  perfonne  î  Ncantmoins  comme  Soubife  rit  en  mefmc  temps  vne 
fortic  ,  le  foldat  fut  contraint  de  les  abandonner.  La  mefmc  nuit 
l'on  attaqua  le  retranchement ,  &  le  Duc  de  Nemours ,  qui  cftoit  dck 
cendu  de  chcual,  fc  trouua  luy  mefmc  à  cette  attaque;  mais  ayant  cfté 
repouffé  auec  perte,  il  prit  le  chemin  de  Mafcon  pour  furprendre  les 
troupes  que  Soubife  y  auoit  enuoyécs.Cc  que  Soubife  ayant  découuert, 
fit  promptement  reuenir  lesfiens;  &  pour  du  fcl ,  dont  manquoient  les 
Sauoyars,&  qu'il  leur  donna, il  en  rcçcut  deux  mille  muids  de  bled,  qu'il 
fit  amener  de  la  BreiTc  par  la  Saonc  dans  la  ville.  Toutefois  le  Duc  de 
Nemours  ne  perdit  pas  pour  cela  fon  premier  deffein  i  &  ayant  fait 
remonter  le  Rhofnc  au  loldat ,  il  le  fît  defeendre  où  s'allemblent  les 
dcux*riuicres;  &  luy-mcfme  en  mefmc  temps  fit  efealader  du  cofté  *Lexkcfle 
de  S.  Iuft.  Mais  la  defeente  fut'inutile ,  parce  qu'on  découurit  De  Lef-  à"  s***<* 
fein,  frète  de  Maugiron,  qui  fuiuoit  fur  le  bord  de  la  riuiere  auec  vne 
bande  de  caualicrs  ,  les  batteaux  chargez  de  foldats.  De  force  que 
comme  Soubife  courut  aufli  toft  par  la  ville ,  &  que  les  habitans  de 
l'intelligence  qu'on  croyoit  qu'ils  prendroient  les  armes  ,  ne  firent 
rien,  le  deffein  du  Duc  de  Nemours  fut  entièrement  fans  erret. 

Défia  le  Duc  de  Nemours  auoit  rcçeu  des  lettres  de  la  Reine,  tou* 
chant  le  fuccés  de  la  bataille  de  Dreux  ;  mais  parce  que  Soubife  n'y  ad- 
iouftoit  point  de  foy  ,  il  auoit  enuoyé  à  la  Reine  &  à  Coligny  pour 
fçauoir  la  vérité  de  la  chofe.  En  ce  temps -là  Marc  Herlin  Reccueur 
du  Taillon  pour  le  Roy  ,  qui  auoit  fait  vne  cruelle  guerre  contre 
ceux  du  Roy  auec  vne  compagnie  qu'il  auoit  lcuée  à  fes  defpcns, 
eftant  tombé  entre  leurs  mains ,  fut  fauué  à  la  recommandation  de 
Ligneroles  qui  le  connoifToit  i  à  condition  pourtant  qu'il  ouuriroit 
vne  porte  de  la  ville  au  Duc  de  Nemours.  Ainfi  il  fut  renuoyé  à  Lion, 
comme  s'il  fc  fuft  fàuuc  ,  &  ayant  dcfcouucrt  la  chofe  à  Soubife , 
Tome  II.  Dddd 
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  il  donna  iour  à  ceux  du  Roy  au  fcpticfmc  de  Mars  ,  d'approcher  en 

harles  ix;  piç^  midy  au  fjgnal  qu'il  donneroie,  de  la  porte  de  S.  Iuft ,  où  il  affu. 

1  *  *  roic  que  l'on  ne  raifoit  pas  fort  bonne  garde.  Lors  que  Timoleoa 
de  Coffé  Comte  de  Briflac,  fut  donc  venu  au  faux- bourg  aucc  les  vieil* 
les  troupes ,  comme  il  ne  s'eftonna  point  de  n'y  voir  perfonne  ,  parce 
qu'auparauant  il  auoit  efte  aduerty  par  Hcrlin  que  l'on  gardoit  cet  en- 
droit négligemment  ,  il  s'auança  iufqu  a  la  porte,  ayant  pour  guide 
Hcrlin ,  qui  eftant  entré  par  le  guichet,  commanda  que  l'on  fermait  le 
veroiiil,  &  en  mefmc  temps  l'on  tira  des  murailles  tout  ce  qu'il  y  auoit  de 
canon  &  d'arquebufes  fur  ceux  du  Roy.  Cela  fait,  cinq  cens  arqucbufiers 
fortirent  fous  la  conduite  deBlacons,  de  Pouct,  d'Andrcfroy,  &  d'An- 
crages ,  &  fe  ictterent  fur  les  gens  de  CofTc  ,  qui  fe  dépendirent  vail- 
lamment en  faifant  rerraitte.  Il  en  demeura  quelques- vns  fur  la  pla- 
ce, &  quclqucs-vns  qui  prirent  la  fuite.  Il  y  en  eut  de  tuez  ou  de  blet 
£cz  plus  de  trois  cens,  à  la  veuë  du  Duc  de  Nemours,  qui  vit  d'vnc  o> 
line  prochaine  la  defFaite  des  fiens ,  auec  tant  d'impatience  &  de  dou- 
leur, qu'il  en  demeura  plus  de  deux  mois  au  lit. 

Y I.         Cependant  le  Traitté  de  Paix  ayant  cité  fait  ,  Bertrand  de  Simiene 
de  Gordcs  fut  cnuoyé  auec  ordre  de  reprendre  la  ville  au  nom  du  Roy. 
Mais  comme  il  fe  trouua  quelques  difficultez ,  François  de  Sepeauxde 
Vicillcvillc  Marcfchal  de  France  qui  eftoit  aymé  par  l'vn  &  par  l'autre 
parcy  à  caufe  de  fa  modération,  &  qui  auoit  efté  deftiné  pour  accommoder 
les  affaires  du  Dauflné  &  du  Languedoc ,  eftant  arriué  à  Lion ,  rcçcuc 
la  ville  des  mains  de  Soubife  ,  &  ailigna  aux  Proteftans  des  lieux  pro- 
pres pour  s'alTcmbler.  En  ce  temps -la  l'on  publia  vn  liure  fans  nom 
d'Auteur ,  que  quelques- vns  atrribuoient  faufTementà  Charles  du  Mou- 
lin, &  d'autres  à  Hugues  Sureau,  dit  du  Roficr,  dans  lequel  on  rcuo- 
quoi:  en  doute  par  quelques  arguments  malicieufement  tirez  de  la  Sain- 
te Efcriture,  l'authorité  du  Prince,  &  du  Magiftrat ,  par  luy  initiale. 
Mais  les  Proteftans  voulant  fe  purger  du  blaïmc  de  rébellion  ,  rap- 
portèrent la  chofe  au  Confiftoirc,  &  furent  d'auis  du  confèntemenc 
des  Miniftrcs,  que  ce  liure  fuît  condamne  -,  &  Soubife  ayant  confirmé 
le  iugement  de  ce  liure,  fit  bru  (1er  publiquement  les  exemplaires  ,  le 
douziefme  de  Iuin. 

Cependant  la  guerre  eftoit  allumée  dans  le  Dauflné»  mais  le  païs  bas 
de  cette  prouince  eftoie  paifible  depuis  que  Cruffol  auoit  repris  Serignan 
&  Orange ,  &  reftably  les  bannis  dans  leur  païs,  ayant  acheté  ce  re- 
pos par  la  mort  déplorable  de  fon  frerc  ,  qui  y  auoit  elle  tue.  Dans 
les  Montagnes  ,  Laborcl  Gouuerneur  de  Gap ,  &  la  Cafettc  de  Brian- 
c, on,  dont  le  premier  eftoit  auffi  humain  dans  la  guerre,  que  l'au- 
tre eftoit  cruel ,  reduifirent  en  leur  pouuoir  la  Mure  du  Baillage  de 
Grifiuaudan  ,  &  prirent  quelques  Gentilshommes,  &  entr  eux  Bcrençer 
du  Pipct ,  qui  racheta  fa  vie  par  vne  grande  fomme  d'argent  d'vn  aua- 
re  Italien.  D'vn  autre  cofté  la  Coche  ,  qui  tenoit  Grenoble  ,  prit  le 
fcpticfmc  de  Ianuicrla  TourdcLcmps,  &  dans  cette  toux  le  Baron  de 
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Saffenagc ,  qu'il  traitta  humainement  ,  &  l'enuoya  à  Valence  pour   é 

y  cftre  garde.  L'on  dcfcouurit  alors  quelques  dépeins  feercts  de  li-  ch-vrlesix. 
urcr  la  ville  à  Maugiron  ,  &  qu'elle  dcuoit  luy  cltrcliurcc  par  l'En-    l5  6  h 
feigne  du  Capitaine  Bardonnanchc , appelle  Gcnton,  quigardoit  la  por- 
te Trcfcloiftrc.  En  effet ,  Gcnton  perfuadé  par  la  veufue  de  Iean  d'A- 
uanfon  fon  parent ,  qui  cltoit  protégée  par  les  deux  partis,  auoit  donné 
parole  de  liurer  la  ville ,  ayant  elle  gagné  par  vu  certain  Caillât  Sergent, 
&  auoit  donne  lieu  à  Maugiron  qui  cltoit  venu  à  Gicrcs  ,  à  vnc 'lieue 
de  la  Ville.  Mais  comme  la  Coche ,  Capitaine  vigilant  &  foupçonneux, 
conie&ura  quelque  fraude  des  fréquentes  vifites  de  Gcnton  à  (à  pa- 
rente ,  l'on  en  fit  faire  de  nuit  meilleure  garde.  C'cft  pourquoy 
Caillât  commença  à  dcfcfperer  du  fucecs  de  l'cntreprifc ,  Se  pour  preue- 
nir  ceux  qui  le  pouuoicnt  aceufer  ,  il  dccouurit  toute  la  choie  à  la  Buf- 
ficrc  &  à  la  Coche,  qui  luy  promirent  l'impunité  ,  s'il  faifoit  tomber 
Maugiron  dans  l'cmbufcadc  qu'on  luy  drclferoir.  Mais  Maugiron  qui 
n'adioufta  point  de  foy  à  ce  Sergent  ,  parce  qu'il  ne  reccuoit  point  de 
nouuclles  de  Gcnton,  fe  retira  en  mefmc  temps.   Gcnton  fut  pris ,  & 
après  auoir  confefle  fa  faute  ,  ôc  l'auoir  publiquement  deteftée  ,  il 
fut  palTc  par  les  armes.  Marcfcales ,  fimple  foldat  qui  auoit  efté  furpris 
aucc  des  lettres  qui  s'adrclfoicnt  à  Laborct,  &  d'autres  complices ,  fu- 
rent pendus  par  vnlardinicr,  &  par  vn  des  complices  mcfme,  qui  ra- 
cheta fà  vie  par  vn  minifterc  fi  abominable ,  parce  que  le  Bourcau  qui 
auoit  efte  luy- m  cime  condamné  à  mort,  auoit  pris  la  fuite. 

Ncantmoins  Maugiron  qui  cftoit  toufiours  fous  les  armes ,  exhor- 
toit  doucement  ceux  de  Grenoble  à  la  paix,  &  d'auoir  cfgard  aux  Or- 
dres du  Roy,  par  lcfqucls  le  Gouucrncmcnr  de  la  prouinec  luy  eftoie 
donné.  Mais  comme  il  ne  pouuoit  rien  auancer  ,  &  que  fes  exhorta- 
tions eftoient  inutiles ,  il  enuoya  à  Mens  de  Varce ,  Verdcicr  ,  &  de 
Lormc,  comme  oftages  de  la  part  de  la  NoblclTc  ,  pour  traitter  de  la 

Faix  aucc  les  habitansi  &  cependant  il  s'empara  du  pont  du  Drac ,  que 
on  gardoit  négligemment  »  ce  qui  fut  caufe,  peu  s'en  falut,  de  la 
perte  des  oftages.  Toutefois  comme  on  les  connoilïbit ,  on  les  traitta 
rclpectucufcmcnt ,  &  l'on  les  renuoyachez  eux  fans  leur  auoir  fait  aucun 
mal.  Ainfi  la  porte  ayant  cité  ouuertc  aux  courfes  dans  le  pais  de  Tricf- 
ves ,  &  le  bruit  s'eftant  répandu  de  l'arriucc  de  Sufc  fortifié  de  nouucl- 
les troupes ,  ceux  de  Mens  abandonnèrent  leur  ville  ,lailTant  le  païsex- 
pofe  en  proyc,  aux  embrafemens,  &  aux  outrages.  Car,  la  Pcrfc,lc  Vil- 
lar ,  S.  Pancrace  ,  Serre ,  lcsRiucs ,  Berthon ,  &  mcfme  les  faux- bourgs 
de  Mens  furent  brûliez.  La  Coche  fc  voyant  de  telle  forte  enfermé  de 
tous  coftez,  faifoit  tous  fes  cfFotts  pour  fortifier  la  ville,  ayant  fait 
brufler  les  maifonsde  dehors,  qui  pouuoicnt  couurir  les  Ennemis,  ôc 
les  aider  à  s'approcher  de  la  ville.  L'on  brufla  particulièrement  la  mai- 
fon  d'Auanfon ,  l'on  conduifit  vn  retranchement  dans  la  ville  depuis  le 
Conucnt  des  Cordclicrs  iufqu  a  la  porte  Trcfcloiftrc ,  &  l'on  fit  vn  rem- 
part de  ce  cofté-là.  Tandis  que  la  Coche  faifoit  aftidument  trauailler, 
Tom  IL  Dddd  ij 
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 n  ayant  aucquc  luy  que  fept  cens  hommes  de  garnifon  ,  outre  quelques 

charlis  i*.  Capitaines  &  quelques  Gentilshommes, les  Ennemis  vindrent  fur  la  fin 
1  î 6  *'    de  Ianuicr ,  &  ne  campèrent  pas  du  cofte  qu'il  faifoit  fortifier ,  mais 
*ê*Trc»ej. du  co^  duConuent  des  Dominicains,  auprès  delà  porte  Troynes** 
Et  au  refte  il  y  auoit  dans  leur  armée  huit  mille  hommes  de  pied,  & 
de  chcual ,  &  quatre  pièces  de  campagne. 

Maugiron  auoit  appris  que  la  muraille  cftoit  foible  de  ce  cofté-là, 
comme  ayant  efté  creufée  pour  agrandir  la  caue  d'vn  certain  habitanc 
de  la  ville.  C'cft  pourquoy  le  premier  iourde  Mars  il  y  commença  la 
batterie,  qui  continua  trois  iours  ;  mais  les  habitans  réparèrent  la  brèche 
aucc  tant  de  diligence ,  qu'on  n'y  pouuoit  monter  qu'auec  des  efchcl- 
lcs.  Ceux  de  Maugiron  allèrent  trois  fois  à  l'auaut ,  &  trois  fois  ils  fu- 
rent repouflez  aucc  perte.  De  S.  Mauris  mourut  du  cofté  des  afliegez, 
&  fa  mort  affligea  beaucoup  ceux  de  fon  party.  Enfin ,  lors  qu'on 
eut  apporté  nouucllc  que  Cruftol  qui  âmaflbit  des  troupes  à  Valence, 
venoit  au  fecours ,  &  qu'il  cftoit  défia  à  S.  Quentin  à  quatre  lieues  de 
la  ville  î  foit  que  Maugiron  euft  efté  mandé  par  le  Duc  de  Nemours, 
qui  auoit  conçcu  vnc  vainc  cfperance  defurprcndreLion,  foit  qu'il  vou- 
luft  preuenir  le  péril ,  il  enuoya  fon  canon  au  delà  de  l'Ifere  ,  &  vint 
luy  mcfme  vers  Lion  trouuer  le  Duc  de  Nemours.   Lors  qu'on  cutlc- 
ue  le  (iege  pour  la  troifiefme  fois  de  deuant  la  ville ,  De  CrufTol  y  en- 
tra, &  y  fut  rcçcu  auec  applaudilTcment  des  habitans,  mais  après  y  auoir 
ordonné  toutes  chofes ,  il  retourna  aufli  toft  en  Languedoc.  En  mcf- 
me temps  le  Chafteau  de  Vifilc  que  tenoit  vn  certain  Italien  ,  qui  fai- 
foit fans  ceffe  des  courfes  dans  le  païs  voifin  fous  Maugarny  qui  en 
cftoit  Gouuerneur,  fut  repris  par  S.  Ange  frere  de  Varcc.  En  fuite, 
Furmcier  mena  à  Champfor  ceux  de  Gap  qu'il  auoit  auequcluy,  &qui 
auoient  enuie  de  retourner  en  leur  pais  ;  &  ayant  cnuoyé  deuant  la  Buf- 
fierc  fon  frere,  il  tafcha  de  furprendre  Romcte  petite  ville ,  à  trois  lieues 
de  Gap.  Car  feignant  qu'il  auoit  efté  enuoyé  par  Chaudan  qui  com- 
mandoit  dans  Gap ,  pour  aduertir  les  habitans  que  l'Enncmy  n'eftoit 
pas  loing ,  il  en  approcha  \  &  tandis  qu'il  parloir ,  les  fiens  le  fàifircnt 
des  armes  du  corps  de  garde  qui  eftoit  a  la  porte  ,  en  tuèrent  quelques- 
vns  ,  &  mirent  les  autres  en  fuite.  En  mcfme  temps  Mongin  qui 
commandoit  dans  la  place  fc  retira  dans  le  clocher   auec  peu  de 
monde  ,  &  fonna  toutes  les  cloches  aucc  le  plus  de  bruit  qu'il 
fut  poflible  pour  aduertir  ceux  de  Gap  de  venir  promptement  au  fe- 
cours. Ils  y  vindrent  doncaufti  toft,  tandis  que  Furmcier  menoit  les 
fiens  par  vnc  colinc  fort  cftroitc,  pour  les  faire  entrer  dans  Romcre, 
Mais  lors  qu'il  fe  vit  prefquc  enfermé  par  vnc  fi  grande  multitude,  il 
prit  courage  de  la  neceflité  >  &  aucc  quinze  hommes  d'élite,  il  fc  mit 
entre  Romcte  &  le  fecours  qui  venoit  de  Gap  ,  non  pas  qu'il  efperaft 
vaincre,  mais  pour  deftourner  desfiens  par  fa  propre  perte  le  peril  qui  les 
menaçoit.   Il  y  auoit  entr'eux  S.  Germain ,  Albert,  &  Martin Cham- 
poleon,  François  de  Bonc  Seigneur  d'Efdiguiercs ,  les  deux  Chapans, 
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Guy  de  Y cync ,  Dauid  de  la  Roche >  braues  foldats  du  pais ,  Ican  Bou-  ■ 
toux  de  Corp,  Claude  de  Vallog  ,  &  deux  de  Gap,  appeliez  les  Pari-  charleii*, 
fiens , dont  i'ay  crû  que  les  noms meritoient bien d'eftre conferuez  dans     1  * 6 
lHiftoire.  Furmeier  appuyé'  de  leur  courage ,  fe  ietta  au  milieu  des  En- 
nemis, &  par  vn  fuccés  incfperé  ,  il  les  tailla  en  pièces,  6c  les  mit  en 
fuite  ;  6c  s'eftant  lafle  de  tuer,  il  pouflà  le  refte  iufqu'aux  portes  de  Gapj  6c 
par  ce  moyen  il  fc  rendit  maiftre  de  Romcte,qu'il  garda  iufqucs  auTraitté 
de  paix.  Auflî  toft  qu'elle  euft  cfté  publiée  dans  le  pais  de  Triefves  par 
Maugiron,  lcBarondcBrcflteuxvintà  Grenoble  ou  il  auoit  cfté  cnuoyé, 
&  fit  publier  la  Déclaration  en  attendant  que  le  Marefchal  de  Vicillcville, 
à  qui  l'on  auoit  donne  le  foingdcla  faire  exécuter  fuftarriué,  &  l'on  fit 
toutes  les  choies  qu'on  a  de  couftume  de  faire  dans  vne  rcfiouïiTancepu* 
blique.  Depuis  le  Prince  de  la  Roche- fur- Yon  fut  fait  Gouucrncurdc 
laprouinec,  &lc  Royluy  donna  Maugiron  pour  Lieutenant. 

Maintenant  il  faut  faire  voir  de  fuite  ce  qui  fut  fait  depuis  le  corn-  VU, 
mencement  de  l'année  iufqu'au  Trairtc  de  paix  dans  le  camp  du  Roy, 
&  par  Coligny  ,  ayant  cfté  fi  fouucnt  ncccflairc  d'en  interrompre  le 
difeours  par  le  grand  nombre  dçs  chofes  qui  ont  cfté  faites  pendant 
cette  guerre  en  diuers  endroits  du  Royaume.  Coligny  ayant  fait  pat 
fer  la  Loire  à  fes  troupes  à  Baugency  le  dcuxicfmc  de  Ianuier  ,  les 
mena  à  Celles  cnBerry,  où  la  plufpart  des  Prcftrcs  seftoient  retirez 
comme  en  vn  lieu  de  fureté  ,  aucc  tous  les  ornemens  &  l'argente- 
rie des  E^lifcs  >  &  dont  les  habitans  qu'ils  auoient  perfuadez  s'citoient 
préparez  a  fe  dcfTcndrc  ,  mais  à  leur  perre.  Cependant  le  Comte  de  la 
Rochefoucault  s'empara  de  Saint  Aignan  ,  6c  après  les  conteftations 
de  quelques  iours  Montrichard  fe  rendit  au  Prince  Porcian,  qui  y  en- 
uoya  vne  Cornette  d'Allcmans ,  &  mal-  traitta  ceux  de  la  ville.  L'on 
attaqua  en  vain  Bleré ,  où  l'on  auoit  fait  n'aguercs  entrer  deux  cens 
caualiers.  Le  lendemain  Celles  fc  rendit,  mais  la  plufpart  des  Prcftrcs  fc 
fàuucrcnt;  Ton  fondit  toute  l'argenterie  des  Eglifes  ,  l'on  en  paya  les 
A  llcmans ,  dont  on  mit  quatre  Enfcignes  dans  la  place ,  qui  firent  beau- 
coup foufTnr  les  habitans  -,  mais  auparauant  Ton  pendit  ceux  qui  auoient 
corneille  de  refifter. 

Cependant  en  BeaulTc  le  Duc  de  Guifc  prit  Eftampcs  ,  mais  Duras  qui 
cftoit  dans  la  place  aucc  trois  Enfcignes,  Ce  retira  à  Pitiuicrs  ,  &  y  ayant 
cfté  encore  enfermé  par  huit  cens  hommes  de  cheual ,  qui  s'eftoient 
emparez  des  faux  bourgs ,  il  fit  vne  fortie ,  comme  s'il  fc  fuft  préparé  à  fc 
derfendre,  tandis  qu'on  amenait  le  canon,  6c  alla  de  nuit  aucc  les  liens  à 
Orléans  (ans  emmener  fon  bagage  qu'il  lailîa  à  Pitiuicrs.  Pendant  que  le 
Duc  de  Guifc  preparoit  toutes  les  chofes  nccclTaircs  pour  aflieger  cette  vil- 
le ,  d'Andclotqui  auoit  entrepris  de  la  derfendre ,  faifoit  tout  ce  qui  luy  c- 
ftoit  poffiblc ,  aucc  de  Paz  Seigneur  de  Fcuquicrcs ,  fçauant  dans  la  forti- 
fication ,  afin  qu'il  ne  luy  manquaft  rien  i  6c  apres  auoir  fait  la  reveué 
des  troupes,  il  y  trouua  quatorze  Enfcignes  d'Allcmans  &  de  François, 
quatre  d  nabitans  ,  &  quantité  de  Gentilshommes  bien  refolus  de  ft 
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dcftcndre.  Lors  que  la  Reine  eut  demeure'  quelque  temps  à  Chartres 
charles  ix.  auec  le  Roy,  menant  aucc  elle  le  Prince  de  Conde prifonnier,  clic  allai 
M^J*  Blois,&  enuoyalc  Prince  de  Condéauec  vue  bonne  garde  à  Onzain, 
Chafteau  de  la  Maifon  de  la  Rochefoucaulr.  Cependant  Coligny 
trauailloit  à  gouucrncr  les  Allemans  ,  de  qui  il  craignoit  vne  mu- 
tinerie ,  parce  qu'on  ne  les  payoit  pas  ,  &  les  nourriiToit  de  l'ef- 
peranec ,  que  la  Reine  d'Angleterre  enuoycroit  bien  toit  de  l'argent. 
Enfin,  il  gagna  tant  fur  eux  par  Tes  raifons ,  par  fes  priercs,  &  mcfmc 
par  le  bruit  qu'il  fit  coutit  que  l'on  combattroit  bien  tort: ,  que  com- 
me ils  aymoient  la  gloire ,  il  les  engagea  à  la  patience ,  ôc  rcçeut  d'eux 
la  foy  qu'ils  tiendraient  pour  des  defertcurs  &  des  perfides  ceux  quirc- 
fuferoient  de  combattre.  En  fuite ,  il  alla  par  Montrichard ,  &  par  Ro-» 
morantin  à  Gcrgeau  ,  que  le  Comte  de  la  Rochefoucault  occupoit 
défia. 

Le  Duc  de  Guifc  ayant  laifïe  derrière  luy  la  BcauiTe,  qu'il  auoit  pa- 
cifiée ,  cftoit  aufli  aile  à  Baugcncy  ,  où.  l'on  donna  quelques  combars 
contre  les  garnifons  "tfoiiincs ,  mais  aucc  peu  de  perte  de  part  Ôc  d'au- 
tre. Il  y  eut  en  ce  mois  des  efdairs  ôc  des  tonnerres  ,  que  ceux  qui 
craignoient  le  prefenc ,  &  qui  eftoienten  inquiétude  pour  l'aducnir,  pri- 
rent pour  prefages  de  nouucaux  troubles.  Il  y  auoit  aulh  quelques  iours 
qu'en  BeauiTe  le  Ciel  s'eftoit  inopinément  obfcurcy  par  vn  nuage  épais; 
ôc  plufieurs difoient  que  ce  nuage  s'eftant  rompu,  ilauoit  paru  desfeux 
allumez  en  l'air ,  &  des  armées  qui  le  battoicnt  l'vnc  contre  l'autre. 
L'on  parla  alors  de  la  paix,  mais  comme  la  femme  du  Prince  de  Conde, 
qui  cirait  à  Orléans,  rcfpondit  qu'elle  ne  voyoit  point  de  plus  court 
moyen  pour  la  conelurre  ,  que  fi  fon  mary  ôc  le  Conncftablc  de  Mont- 
morency eftoient  mis  en  liberté ,  l'on  ne  fit  rien  dauantage.  En  fuite 
Sully  ,  Maifon  de  la  Trimoiiillc,  fur  la  Loire  ,  au  deflus  de  Gcrgeau, 
que  tcnoitla  Motte  Potin,  fut  fomme  par  Boucard  de  le  rcndrc;ma!S 
les  habitans  ayant  refufe, cette  place  fut  pnfe  de  force,  ôc  miierablc- 
ment  pillée  -,  l'on  y  tua  tous  ceux  que  l'on  rencontra ,  ôc  entr'eux  vingt- 
fix  Prcltrcs ,  ôc  beaucoup  furent  noyez  en  voulant  palîcr  la  riuicrc  à 
na<re.  Le  Chafteau  où  Potin  s'eftoit  retire  fut  aufii  rendu  bien  toit  après. 
Cela  fait,  l'on  mit  dans  la  place  deux  cens  hommes  de  cheual,  Cous  la 
conduite  du  Capitaine  Vlas,  ôc  Dampicrrcqui  eftoit  venu  aucc  Boucard, 
s'auança  iufqu'à  Gien  ,  où  il  ne  fit  rien  ,  ayant  rencontré  trois  Enfci- 
gnes  d'Elpagnols ,  &:  vne  Cornette  de  caualerie  ,  que  le  Duc  de  Guifc 
auoit  enuoyez  pour  aflicger  plus  cftroittcmcnt  Orléans.  Cependant  Coli- 
gny reuint  de  Gergcau  à  Orléans  auec  toutes  fes  troupes,  &  y  tintconfcil 
pour  fçauoirce  que  l'on  feroit.  Enfin ,  parce  qu'on  auoit  tait  cfpercraux 
Allemans  de  l'argent  d'Angleterre,  l'on  trouuabon,  de  peur  qu'ils  ne 
fe  mutinaiTcnt  félon  leur  couftume,  de  les  mener  en  Normandie.  Car 
fi  le  Duc  de  Guilc  enuoyoït  pour  les  pourfuiurc,  il  diminuerait  d'au- 
tant fes  forces  ;  ôc  quand  les  forces  du  Roy  feraient  diuifees  ,  Or- 
léans, ôc  la  Normandie  auraient  moins  de  refiftance  à  faire. 
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Le  Marefchal  de  HefTc  ,  qui  auoic  de  l'affection  pour  le  Prin-  -. 
ce  de  Condé,  y  confentic  aufli  toft  i  &  perfuada  à  lès  gens  pouf  CHARLISIX' 
marcher  aucc  moins  d'embaras,  de  biffer  leurs  chariots  à  Orléans ,  &     1 5  6  5* 
de  mettre  fur  les  cheuaux  de  l'attirail  ,  les  goujats  ,  &  le  bagage  ne^ 
ccféurc.  Coligny  eftantparty  de  Gcrgcau  ,  fitpaflcr  fcs  troupes  par  def- 
fus  le  pont  (  car  le  Duc  de  Guife  cftoit  de  l'autre  cofté  )  &  fc  mit  en  che- 
min,ayant  lahTédans  Orléans,  d'Andelot  fon  frère ,  Duras,  Bouchaua- 
ncs,Gcorgcs  de  Clairmont  d'Amboifc,  PigrcfficrS.  Cyrc,  Auarct,&d'au- 
tres,  &  emmena  aueque  luy  Grammont  qui  auoit  crû  auoir  la  charge 
de  fouftenir  ce  fiege ,  parce  que  d'Andelot  s'en  exeufoit  fur  h  mauuaifo 
fan  te.  Mais  lors  que  ceux  du  Roy  curent  fçeu  fon  delTein ,  le  Maref- 
chal de  Brilla  c  qu'on  auoit  lai  fie  à  Paris  aucc  le  fouuerain  comman- 
dement ,  eut  ordre  de  retourner  en  Normandie ,  &  l'on  luy  ioignic 
le  Marefchal  de  Vicillcville,  &  le  Rhingrauc.  Dauantage  l'on  enjoi- 
gnit aux  païfans  de  faire  porter  les  viurcs  &  les  munitions  dans  les 
villes ,  &  d'abandonner  les  villages.  L'on  diftribua  aufli  de  la  caua~ 
lerie  dans  les  Chafteaux ,  par  le  Perche ,  &  l'on  fortifia  de  gens  de 
guerre  la  Fcnéau  Vidamc,  Brefoles,  Chaftcauncuf  en  Thimcrays,  Mo* 
îicrcs ,  &  les  autres  places,  pour  fermer  lepaftàge  à  Coligny  -,  &  cepen- 
dant pour  retarder  Ion  voyage  la  Reine  fit  touûours  parler  de  paixJ 
Mais  comme  Elconor  de  Royc  ,  femme  du  Prince  de  Condé  ,  te 
niepee  du  Conneftable  de  Montmorency ,  eut  encore  parlé  de  mettra 
en  liberté  fon  mary  &  le  Conneftable,  &  que  ceux  qui  eftoient  auprès 
dclaRcinc  fcmbloient  mieux  aymer  qu'ils  fultent  prifonniers  que  li- 
bres -,  cette  Princcffe  ,  qui  auoit  l'efprit  excellent  ,  dit  en  s'adref- 
lant  à  fon  oncle  ,  que  fcs  Ennemis  &  les  Ennemis  du  Royaume  qui 
cmpcfchoicnt  que  l*vn  &  l'autre  ne  fe  ioignifTent,  faifoient  la  mef- 
mc  chofe  ,  que  ceux  qui  portoient  à  Paris  dans  les  grandes  folemni- 
tczlcs  Chiffes  de  Sainte  Gcncuicfvc  &  de  Saint  Marceau  ,  aufquels  il  cft 
exactement  deffendu  de  fc  ioindre  de  trop  prés  en  marchant,  par  vnc  vieil* 
le  opinion  du  peuple,  qui  croit  que  fi  ces  deux  Châffes  s'eftoienc  vne  fois 
approchées ,  elles  ne  pourroient  iamais  fe  feparcr.  Elle  vouloit  par  cette 
parole  auertir  ce  fage  vieillard ,  d'auoir  à  l'aducnir  vnc  amitié  plus 
cftroite  aucc  le  Prince  de  Condé  ,  &  de  ne  pas  permettre  qu'on  les  fc- 
paraft  par  quelques  rations  que  ce  fuft . 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Prince  de  Condé  qui  auoit  tafché  de  fe  (au* 
lier,  fut  plus  re (Terre  qu'auparauant ,  &  l'vn  de  fcs  Gardes  qu'il  auoit 
gagné  fut  pendu  dcuant  luy.  Coligny  citant  venu  de  Gcrgcau  dans  la 
Beauffc ,  le  premier  de  Février,  aucc  trois  mille  cheuaux  bien  cquippez* 
pafla  par  Trcon  i  &  après  auoir  exactement  confideré  le  lieu  où  l'on 
auoit  combam  ,  qui  cftoit  prefque  par  tout  embaraffé  de  buiflons  SC 
d  arbres,  &  nullement  auantageux  a  la  caualcric  qui  tomba  toit  con- 
tre des  gens  de  pied  >  en  quoy  les  Ennemis  abondoicnt,  connut  trop 
tard  la  faute  de  ceux  qui  confeilloient  de  pourfuiure  fon  chemin ,  Û 
de  ne  point  différer.  Car  fi  l'on  euft  fuiuy  leur  confcil ,  ils  culfcnt  efte  en- 
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—   ticrenicnt  taillez  en  pièces  par  l'infanterie  du  Roy ,  dans  ces  lieux  eftro  rs 

Charles  ix  &  cmbarafTcz.  De  là  il  ht  ion  quarnclmc  logement  à  Evrcux,  fit  \z 
1 5  6  5*  fixiefmc  iour  d'après  il  arnua  à  Bcrnay  ,  où  les  païfans  ayant  efte  con- 
traints de  prendre  les  armes  à  l'arriuce  du  Duc  d'Aumalc,  &  les  ayant 
depuis  retenues  par  vne  habitude  licenticufc  ,  s'aflemblcrcnt  en  grand 
nombre  ,  mais  parce  qu'ils  craignoient  Coligny  ,  ils  demeurèrent 
en  repos.  En  fuite  il  alla  camper  à  Saint  Pierre  de  Diucs,  où  l'on  pil- 
la les  Eglifes  ,  que  les  Matelots  6c  ceux  qui  voyagent  ordinairement 
fur  mer  ,  refpedcnt  aucc  vn  culte  extraordinaire}  Se  l'on  y  renuer- 
fa  tous  les  monuments  6c  les  images  que  reuerent  ceux  qui  ont  ac- 
coutumé de  s'expofer  au  danger  de  la  mer  ,  &  qui  en  ont  elle  iàu- 
ucz.  Là  comme  les  Allemans  demandèrent  qu'on  leur  unie  la  pro- 
mciîc  qu'on  leur  auoit  faite  ,  Coligny  ne  pût  leur  faire  d'autre  ici", 
ponfe,  (mon  qu'ils  icttaiîcnt  les  yeux  fur  la  mer  qui  n'eltoit  pas  cfloi- 
gne'c,  Se  les  pria  de  reccuoir  pour  exeufe  les  vents  Se  les  tempeftes  qu'ils 
voyoient. 

Cependant ,  pour  ne  pas  demeurer  fans  rien  faire ,  il  reduifit  Pont- 
l'Eueique  en  Ion  pouuoir ,  par  le  Prince  Porcian  i  &  traittaauec  ceux 
d'Honneur,  moyennant  des  viures  qu'il  en  rcçcut.  A  Caen,  la  plufpait 
eftoient  Proteftans,  qui  s'aiTcmbloicnt  librement  dans  les  maifonsparti- 
culiercs  j  Et  parce  qu'on  apprehendoit  cela ,  De  Baillcul  Rcnoiiard  auoit 
elle  mis  pour  Gouucrncur  dans  le  Clialtcauj  &  en  mcfmc  temps  l'on 
y  auoit  cnuoyé  le  Marquis  d'Elbeuf  frère  du  Duc  de  Guifc,  afin  que  pat 
fa  prefenec  ,  il  rctinft  dans  ia  crainte  les  habitans  qui  s'eftant  rendus 
plus  hardis  par  le  voifinage  de  Coligny,  en  cftoient  venus  quelquefois 
aux  mains  auec  ceux  de  la  garnifon  ,  &  les  auoient  rcpouiTez  auec  perce, 
^  lors  qu'ils  auoient  voulu  faire  des  fortics.  Les  habirans  de  Caen  allèrent 
donc  rrouucr  Coligny,  Se  le  prièrent  initammcntde  leur  donner  dufe- 
cours  contre  des  meurtriers  Se  des  voleurs ,  car  ils  appclloient  ainfi  ceux 
de  la  garnifon.  Il  s'en  exeufa  d'abord  ,  Se  leur  dir  que  ce  luy  eftoicvnc 
neceflitc  de  retourner  à  Orléans  au/îj  toit  qu'il  auroitrcçeu  de  l'argent 
d'Angleterre,  Se  que  s'il  alTiegcoir alors  lcChafteau,  Se  qu'il nclcprift 
pas ,  il  rendroit  peut-eftre  leut  condition  plus  mauuaife ,  en  irritant  ceux 
de  la  garnifon.  Ncantmoins ,  comme  ils  prcfTcrcnt,  &  qu'ils  Je  prièrent 
d'auoir  pitié  d'eux,  il  fit  aller  à  Caen  Vaudray  de  Moùyaucc  ù Cor- 
nette ,  Se  quelques  moufquetaires  ,  pour  fecourir  les  habitans  contre 
ceux  de  la  garnifon ,  qui  abatirent  auiïi  toftà  coups  de  canon  lcclocher 
de  S.  Pierre,  qui  commandoic  le  Chafreau ,  6c  bruflerenc  les  maifons  qui 
citoient  à  l'cntour  du  Chafteau. 

Enfin  lors  que  les  venrs  curent  cclTe,  la  flote  qui  partit  d'Angleterre 
arriua au  Havre  de  Grâce.  Elle  confiltoit  en  huit  vaiifeaux  Flamans fort 
bien  équipez,  Se  chargez  de  cinq  Enfcigncs  d'Anglois,  de  huit  pièces 
de  canon  aucc  tout  ion  équipage  ,  Se  outre  cela  de  l'argent.  Quand  il 
eut  efte  compté,  Beauuoir  ,  Bnqucmaut ,  Se  Nicolas  Trockmorton, 

qui 
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2ui  auoit  cfté  n'aguercs  cnuoyé,  ayant  pris  deux  Enfeignes  de  François       .  ■  — 
Icrent  à  Cacn  ,  &  vindrent  trouuer  Coligny  ,  oui  le  voyant  fortifié  CHARLES  lx- 
de  ce  fecours ,  fongea  à  prendre  le  Chafteau  ,  ou  il  n'y  auoit  ni  de 
bons  foldats  ,  ni  des  Capitaines  expetimentez.  Ainfi  le  premier  de 
Mars,  il  fit  approcher  fix  pièces  de  canon,  battit  les  deux  collez  qui  s'a- 
uançoient,  aucc  les  deux  autres  pièces,  &  fit  vnc  brcfche  aflfez  petite.  De- 
puis la  Reine  la  voyant  lors  qu'elle  cftoit  aucc  le  Roy  dans  le  Chafteau,  dit 
qu  elle  auroit  pû  eftrc  derTcndue  mcfme  par  des  femmes  qui  n'auroient  eu 
que  leurs  quenouilles  pour  toutes  armes.  Orquoy  que  les  foldats  n'y  puf- 
fcnt  monter  qu'aucc  peine  &  vnà  vn,aucc  dcscfchclles  attachées  bout  à 
bout  l'vncdc  l'autre ,  &  qu'en  reprenant  de  temps  en  temps  leur  haleine, 
ncantmoinslc  Marquis  d'Elbcuf,  qui  auoit  alors  la  fièvre  quarte,  &  Rc- 
nouart,ou  épouuantcz  par  quelque  accident  inopiné,ou  fedéfians  de  leurs 
gens  ,  fc  retirèrent  aulli  toit  dans  le  donjon.  Le  lendemain  lors  qu'on 
eut  recommencé  la  batterie ,  l'on  propofa  des  articles  que  chacun  iugeoie 
que  Coligny  pouuoit  refufer,  parce  que  les  alfiegez  eftoient  réduits» 
vnc  fi  grande  extrémité,  qu'il  faloic  qu'ils  fc  rendirent  fans  condition 
qu'il  eftoit  de  fonintereft  &  de  celuy  du  Prince  de  Condc,  de  prendre  le 
Marquis d'Elbcuf  frcreduDucdc  Guifc.  Mais  parce  qu'il  couroit  defiavn 
bruit ,  incertain  pourtant ,  qu'il  cftoit  blclTc ,  &  que  mcfme  il  cftoit  mort, 
Coligny  quis'eftoit  propofede  retourner  promptement  à  Orléans,  crai- 
gnant que  les  affaires  ne  fc  brouillaflent  dans  la  ville  durant  fon  abfcncc,  • 
foit  qu'elles  inclinafTcnt  à  la  guerre  ou  à  la  paix ,  trairta  à  ces  conditions, 
Que  le  Marquis  d'Elbcuf  &  Rcnoùart  feroient  renuoyez  libres ,  &  ho- 
norablement ;  Que  ceux  de  la  garnifon  forriroient  aucc  leurs  armes  6c 
leur  bagage  i  Qu'on  reprefenteroit  les  deniers  du  Roy  ;  Que  les  habi- 
tans ,  dont  quelqucs-vns  eftoient  aceufez  d'auoir  donne  lieu  à  des  meur-  * 
très,  &  à  des  feditions ,  feroient  laùîcz  à  la  diferetion  de  Coligny.  De- 
puis ilyen  eut  trois  dépendus  ,  &  d'autres  furent  punis  par  de  l'ar- 
gent. Efticnnc  du  Val  Seigneur  de  Molt  fut  pris  ,  &  mcfme  après 
le  Traitté  de  paix,  il  fut  long  temps  mené  par  l'armée.  Apres  que  le 
Marquis  d'Elbcuf  eut  conféré  quelque  temps  aucc  Coligny ,  il  fc  retira 
à  Honflcur ,  &  Rcnoiiart  alla  ailleurs. 

Tandis  que  Coligny  cftoit  encore  à  Cacn  ,  ceux  de  Dicpe  Iuy  VIII. 
vindrent  ^fairc  des  plaintes  de  Montgommcry  ,  qui  les  tourmen- 
toitpardes  rapines  &  par  la  licence  des  foldats;  qu'outre  cela  il  auoit  im- 
pofe  des  tributs  i  qu'il  auoit  ou  empefché ,  ou  entièrement  derfendu  le 
commerce;  &  que  parce  moyen  ils  eftoient  réduits  à  vnc  mifere  extrê- 
me »  qu'ils  le  prioient  d'ofter  à  De  Preflcs  le  Gouuerncmcnt  de  leur  ville, 
dy  mettre  GaulTcuille  qui  cftoit  dans  Fefcan  ,  &  de  retenir  auprès  de 
luy  Montgommcry,  comme  s'en  voulant  feruir  en  des  '  affaires  plusinv 
portantes.  L'on  découvrit  alors  vnc  entreprife  fecrerte  du  Marclchal  de 
BruTac  qui  cftoit  venu  à  Roiien ,  &c  qui  auoit  fait  delfcin  de  s'emparer 
de  Diepc ,  ce  qui  n'eut  point  de  fucecs.  L'on  mit  depuis  en  la  place  de 
Tome  II.  Eccc 
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.  GauiTcvillc  De  la  Curée,  qui  demeura  Gouuerneuf  de  Dicpc  après  le 
Charles  ix.  [j-^itte  de  paix.  Cependant  le  Duc  de  Guife  fit  auancer  fon  armée  iuf- 
qu'à  Oliuct ,  le  cinquiefmc  de  Février  ,  ayant  fait  refaire  les  ponts 
d'Oliuet  fie  de  S.  Mcmin,  &  la  Chauffée  des  Moulins  de  S.  Sanfon, 
auec  vne  extrême  diligence.  Son  dciîein  cftoit  d'attaquer  le  faux- bourg 
du  Portcrcau,  que  de  Feuquiercs  auoit  enfermé  d'vn  retranchement,  fie 
qui  cftoit  gardé  par  des  François  du  cofté  qu'il  s'eftend  vers  Oliuct  fie 
Gergcau,  fie  par  les  Allcmans  du  cofté  qui  regarde  Clcry.  Mais  d'Andeloc 
n'auoit  pas  tant  refolu  de  ledcffendrc  auec  opiniaftreté ,  que  d'amufèr 
quelque  temps  ceux  du  Roy,  afin  de  donner  le  temps  d'en  apporter  dans 
la  ville  les  bagages  fie  les  biens  des  particuliers ,  fie  en  fuite  d'y  mettte  le 
feu.  Mais  il  arriua ,  contre  l'opinion  qu'on  en  auoit ,  par  la  négligence 
des  Allcmans ,  que  comme  le  Duc  de  Guife  y  auoit  auparauant  cnuoyé 
Sipicrre  auec  douze  Enfcigncs  de  gens  de  pied ,  quatre  cens  hommes  de 
cheual,  fie  deux  coulevrincs,  fie  que  d'abord  les  François  cufTcnc  vigou- 
reufement  fouftenu  l'attaque  ,  ceux  du  Roy  ayant  reconnu  que  les  Al- 
lemans  auoient  abandonné  le  quartier  qu'ils  auoient  à  dcfFcndrc ,  firent 
entrer  par  là  vne  partie  de  leurs  troupes.  Défia  ils  attaquoientà  dos  les 
Gafcons  qui  fc  deffendoient  courageufement  ,  mais  fc  voyant  enfer- 
mez de  tous  coftez,  ils  commencèrent  vnpcu  tard  à  fonger  àlcurrc- 
traitte.  Ainfi  en  fuyant  vers  les  Tourelles ,  qui  fcrmoicntlcpont  du  co- 
fté du  faux-bourg  ,  fie  où  les  bagages  par  monceaux  fie  pefle  -mefle 
des  Allcmans  eftoient  défia  ama(Tez ,  il  s'y  affembla  tant  de  monde,quc 
pluficurs  furent  eftouffez  dans  la  foule  ,  quclques-vns  furent  tuez, 
d'autres  bruflez ,  fie  la  plufpart  fe  ictterent  dans  la  riuicrc. 

Enfin  fi  d'Andelot  qui  cftoit  encote  foiblc  de  fa  fièvre  quarte ,  mais 
qui  cftoit  intrépide,  ncfiift  accouru  auec  de  la  Noblcflc  d'élite,  les  Tou- 
relles, les  Ides  qui  font  au  bas  ,  fie  peut-eftre  la  ville  fuit  tombée  en 
la  puiffance  du  victorieux ,  les  foldats  eftant  efpouuantez  comme  ils 
eftoient.  Neantmoins  d'Andelot  fit  fi  bien  par  (a  prefence  ,  qu'encore 
que  la  porte  dçi  Tourelles  euft  cfté  ouucrte  plus  d'vnc  demie  heure , 
les  Ennemis  n'attaquèrent  point  le  pont  de  ce  cofté-là,  foit  qu'ils  fulTcnt 
occupez  au  pillage ,  ou  qu'eftonnez  eux  mcfmc  de  ce  fuccés  inopiné , 
ôc  croyant  a  peine  ce  qu'ils  voyoient  ,  ils  ne  fçcuffent  pas  vter  de 
leur  fortune.  François  De  la  Noué* ,  qui  cftoit  prefent  à  cette  action , 
a  biffé  par  eferit ,  qu'il  en  mourut  plus  de  huit  cens  dans  la  foule  du 
cofté  des  afTiegez ,  bien  que  d'autres  difent  qu'il  en  mourut  deux  fois 
dauantage.  Apres  que  le  faux-bourg  eut  efté  pris,  comme  des  maifons 
voifines  l'on  voyoit  facilement  depuis  les  ifles  iufqu'aux  Tourelles; 
les  afTiegez  furent  fort  incommodez ,  iufqu'à  ce  qu'on  eut  fait  à  la  hafte 
vne  barricade  pour  mettre  le  foldat  à  couucrt.  Deux  iours  après ,  De 
Biron  ayant  efté  cnuoyé  à  Sully  ,  fie  aucque  luy  De  Richelieu  ,  cette 
place  fut  prife  àcompofirion ,  afin  que  rien  ne  demeurait  en  la  puifiancc 
des  aftiegez  au  dcfTus  fie  au  deflous  de  la  riuiere. 

Cependant  l'on  combattoittoufiours  aux  Tourelles,  qui  furent  pri- 
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fcs  enfin  par  la  négligence  des  affiegcz  ,  qui  fe  tenoienc  comme  alTurez   

par  céc  endroit.  Car  deux  foldatsôc  non  plus  y  montèrent  d'abord  auec  ÇHarlwîX. 
vne  cfchellc,  voyant  qu'il  n'y  auoit  point  de  gardes  ,  &  cfpouuantcrcnt 
ceux  de  dedans ,  y  cftant  entrez  à  l'improuifte.  De  forte  qu'ayant  quitte 
lefchclle  auec  laquelle  ils  ciraient  defeendus  ,  ils  rendirent  l'entrée  fa- 
cile à  ceux  qui  les  fuiuoicnt,  pour  s'emparer  du  pont  &  des  ifles.  Enfin 
l'cfpouuante  fut  fi  grande  dans  la  ville  ,  que  fi  d'Andclot  ne  fuft  aum 
toit  accouru, Ton  croit  que  toutes  chofes  eutfent  efte  ce  iourlà  décidées. 
Mais  comme  ceux  du  Roy  s'arrefterent ,  &  que  la  fuite  ou  la  rctraitte 
trop  prompte  des  Ennemis  leur  fitfoupçonner  quelque  rufe,  les  afllcgcz 
cfpouuantcz  de  ces  deux  deffaites ,  reprirent  courage  }  &  par  le  foin  & 
par  la  diligence  de  Fcuquierc ,  l'on  fit  vne  leuée  fur  le  pont  qui  couuroic 
ceux  qui  dcfTendoicnt  la  porte  &  les  iflcsi  &  pat  le  canon  que  l'on  y  mit 
l'on  pourueut  en  quelque  lorteà  la  perte  que  l'on  auoit  faite.  La  ville 
fut  diuifée  en  quatre  quartiers ,  &  l'on  mit  à  chaque  quartier  des  Ca- 
pitaines, dont  on  connoiifôit  le  courage  &  l'expérience.  L'on  mit  auf- 
li  dans  la  Tour  de  S.  Aignan  quatre  pièces  de  canon  ,  qui  tirant  fans 
ceaTc  vers  les  Tourelles,  rendoient  l'entrée  du  pont  pcrillcufe ,  Ôc  deften- 
doient  les  ifl.es  qui  font  au  bas. 

D'vn  autre  cofté  le  Duc  de  Guifc  préparait  toutes  choies  pour  atta- 
quer &  pour  s'emparer  des  rfles;  ôc  le  dix  -  huitiefmc  de  Février,  il  en 
auoit  communiqué  auec  Pierre  Strozzi  Capitaine  des  Gardes ,  ayant  eferic 
des  lettres  à  la  Reine,  par  lcfquelles  il  luy  promet  toit  toute  forte  de  bons 
fuccés,  &  de  luy  enuoycr  bien  toft  la  nouuelle  de  la  prife  d'Orléans. 
Le  mcfmeiour ,  à  Soleil  couchant ,  comme  il  droit  vn  peu  cfloigné  des 
liens  qui  marchoient  deuant  luy ,  &  qu'il  s'entretenoit  à  chcual ,  auec 
Triftandc  Rofteing,  que  la  Reine  luy  auoit  cnuoyé ,  &:  qui  eftoitmon» 
te  fur  vn  petit  mulet ,  il  fut  blcflc  à  l'eiTailc  par  lean  Poltrot  Seigneur 
de  Mcrcy ,  d'vn  coup  de  piftolet  qui  luy  fut  tiré  de  cofte,  &  de  fort  prés. 
Poltrot  cftoit  d'vnc  Maifon  Noble  d'Engoumois,  &  ayant  cfténour- 
ry  Page  dans  la  maifon  de  François  Boucard  Baron  de  Hautcri- 
ue,  il  auoit  pafTé  en  Efpagne  fes  premières  années  *,  &  par  l'habitude 
qu'il  y  auoit  prife,  il  s'efrait  formé  de  telle  forte  &:  le  vilage  &  la  voix, 
&  la  contenance  fur  les  moeurs  de  cette  nation  ,  outre  qu'il  auoit  défia 
le  viiàge  afTcz  brun,  &  qu'il  n'eftoit  pas  fort  grand ,  qu'on  1  appclloic 
ordinairement  l'Efpagnol.  Depuis  citant  reuenu  dans  Ion  pais ,  il  cm- 
bralTa  la  doctrine  des  Protcftans ,  Se  s'eftoit  attaché  auprès  de  Soubife 
grand  Seigneur  de  cette  Prouince.  11  porta  donc  tous  luy  les  armes ,  & 
mcfmc  en  cette  guerre  i  &  comme  il  ne  pouuoit  fouffrir  les  bons  fuccés 
du  Duc  de  G  unie,  il  auoit  refolu  de  le  tuer.  Il  s'ettoit  mdfme  vanté 
bien  fouuent  deuant  fcs  amis ,  &  en  prefence  de  Soubife ,  d'executer  ce 
qu'il  difoit  i  mais  l'on  le  croyoit  d'autant  moins  ,  qu'eitant  homme 
couuert  &  caché  ,  il  publioit  fouuent  &  auec  vne  audace  de  temerai- 
fe,  vne  chofe  qui  auoit  befoin  de  (llence. 

Apres  la  bataille  de  Dreux,  dont  il  couroit  des  bruits  diuers,  il  tut 
Tçmc  II.  Eccc  ij 
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 cnuoyc  par  Soubifc  à  Coligny  qui  cftoit  alors  au  ficgc  de  Celles ,  pour 

SSm  ».  fçauoir  h  vérité  dclachofc,  mais  il  ne  fut  point  renuoye;  Et  Coligny 
1 5  *  h  luy  ayant  donne  de  l'argent  pour  acheter  vn  cheual  vifte  &  léger  ,  cela 
fit  depuis  foupçonner  qu'il  cftoit  venu  exprès  pour  faux  ce  coup  De 
là  il  alla  auChafteau  de  Corncy ,  où  cftoit  logé  le  Duc  de  Guifc  ,  & 
contracta  quelque  familiarité  aucefes  domeftiques  par  la  fréquentation 
de  quelques  iours.  Enfin  le  iour  que  i'ay  dit,  eftant  defeendu  de  fon  che- 
ual dans  vn  bois  taillis ,  &  s'eftant  mis  à  genoux  pour  faire  des  prières, 
il  pria  Dieu,  comme  il  le  confcfTa  depuis,  que  file  mouucmcnt dont 
il  fc  fentoit  poufle  pour  exterminer  le  Tyran  (  car  il  appclloit  ainfi  le 
Duc  de  Guifc  )  venoit  de  Dieu ,  il  luy  cfchauffaft  le  courage ,  &  luy 
donnaft la  force  d'cxccutcr  fon  cntrepnfc i qu'au  contraire  il  luy  oftaft ce 
dciîein  de  l'cfprit ,  s'il  luy  cftoit  infpiré  par  vn  Démon.  Cela  fait  il  re- 
monta à  cheual ,  &  fc  fentant  plus  perfuadé  qu'auparauant  a  exécuter  ce 
qu'il  s'eftoit  propofé ,  il  fc  mit  en  embufeade  en  lieu  commode  pas 
où  il  fçauoit  que  le  Duc  de  Guifc  dcuoit  pafTcr  pour  aller  en  fon  lo- 
gis, &  ayant  pris  cette  occafion  il  luy  porta  le  coud  à  l'endroit  le  plus 
âécouuert,  parce  qu'il  craignoit  que  la  balle  ne  fift  rien  contre  la  cui- 
rafTe.  En  mcfme  temps  le  Duc  de  Guifc  fut  porté  dans  vnc  maiion 
prochaine  par  fes  gens  qui  accoururent  aux  cris  de  Roftcing  i  Et  Poltroc 
«enfuit  dans  la  foreft  où  l'on  le  fuiuit  vainement.  Mais  comme  il  prit  luy 
mefme  l'efpouuantc  de  l'aftion  qu'il  venoit  de  faire  ,  après  auoir  mar- 
ché toute  la  nuit  ,  croyant  auoir  fait  vn  grand  chemin ,  enfin  il  fc 
trouua  le  matin  au  pont  d'Oliuct ,  que  fon  cheual  n'en  pouuoit  plus. 
Ainfi  lors  qu'il  eut  dormy ,  &  qu'il  fc  fût  quelque  temps  tcpofe  en  ecc 
endroit  qu'il  ne  connoiuoit  pas ,  &  qu'il  croyoït  fort  éloigne  ,  il  rue 
pris  fur  vn  foupçon  par  des  coureurs,  &  auffi  toft  reconnu. 

Deux  iours  après  on  le  mena  à  la  Reine ,  au  camp  de  S.  Hilaire ,  & 
ayant  cfté  interrogé  deuant  le  Cardinal  de  Bourbon,  le  Duc  d'Eftam- 
pes,  De  Martigues,Scbafticn  de l'Aubcfpinc  Eucfqucdc  Limoges, de 
LofTcs,  &  d'autres ,  fur  l'avion  qu'il  auoit  faite,  &  par  qui  il  y  auou 
efté  follicité ,  il  rcfpondit  qu'au  mois  de  Iuillct  lors  que  Soubifc  cftoit 
à  Orléans  auec  le  Prince  de  Condé,  il  y  cftoit  auili  venu,  &  qu'il  auou 
efté  prefenté  à  Coligny  par  De  Fcuquicrcs ,  &  le  Capitaine  Bnon ,  (  ce 
dernier  après  la  pnfc  de  Bourges  auoit  feruy  le  Roy  au  ficgc  de  Rouen,) 
Que  CoHeny  l'auoit  follicité  de  tuer  le  Duc  de  Guifc,  Se  qu  il  l  auoit 
alors  rcrVlé;Qu'cftant  allé  à  Lion  auec  De  Soubifc  ,  il  y  auoit  demeure 
iufqu  a  ce  qu'après  la  bataille  de  Drcux,Soubifc  à  la  pnerc  de  Coligny,  qui 
eftoit alors  aulicgedc  Celles, l'auoit  renuoye;  Qu'cftant  de  retour  à  Or- 
léans il  auoit  parle  de  cela  aucque  luy  ;  &  enfin  ayant  cfté  perfuadé  par 
Théodore  de  Bcze,  &  par  vn  autre  Miniftrc ,  dont  il  ne  dit  point  le  nom, 
il  auoit  confenty  à  ce  dclfcin;  Qu'ayant  donc  reçcu  de  l'argent  il  cftoit  ve- 
nu au  camp  du  Duc  de  Guifc, comme  pour  feruir  le  Roy,  ayant  abandonne 
le  Prince  de  Condé.  Mais  que  depuis  s'eftant  repenry  de  ce  qu'il  auoit  en- 
trepris, il  alla  à  O  rlcans  trouucrColigny ,  afin  de  s'en  exeufer  i  Que  ncaac- 
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moins  ayant  encore  efté  perfuadéparde  Beze,  il  auoit  enfin  exécuté  cette 
entreprife  de  la  façon  que  nous  auons  dit.  Dauantage ,  il  adioufta  qu'il  CH  AR^ES  ,x« 
conjecturait  que  le  Comte  de  la  Rochefoucault  fçauoit  le  dcfTcin  de  la  * 
mort  du  Duc  de  Guife  >  &  aflura  que  le  Prince  de  Condé  ,  d'Andc- 
lot  &  Soubife  n'en  fçauoient  rien.  Outre  cela,  il  adtiertit  la  Reine  de 

fjrcndrc  garde  déformais  à  elle ,  parce  que  depuis  la  bataille  de  Dreux, 
es  Proteftans  luy  eftoient  mal-affc&ionncz,  comme  en  ayant  efté  tra- 
his. Que  Coligny  en  auoit  enuoyé  plufieurs  dans  le  camp  du  Roy,  qu'il 
confidcroit  comme  des  alîaflins  j  &  qu'ils  en  vouloient  particulièrement 
au  Duc  de  Montpenficr  &  à  de  Saniàc. 

Il confellà  la  mefme  choie  le  lendemain,  après  auoir  auparauant  iure,  &  fi- 
gna  fa  confefiion  quand  elle  eut  efté  mife  par  eferit.  Tandis  que  Coligny 
cftoit  encore  à  Cacn,rayât  rcçcuc  d'vn  Gentilhomme  Allemand  qui  auoic 
cftc  pris  à  la  bataille  de  Dreux  ,  &  qui  auoit  efté  renuoye  àectte  condition 
par  Icandc  Nogarct Seigneur  de  la  Valcre,voulut  que  la  lecture  en  fuft  fai- 
te deuant  le  Marefchalde  H  cftc ,  les  Grands  &  la  Noblefle ,  &  y  rcfpondic 
par  cfcritlc  quatricfmc  de  Mars.  Il  prenoit  à  tcfmoin  par  cet  eferit  Dieu  & 
les  hommes,  qu'il  n'auoit  iamais  vcû  Poltrot  qu'au  mois  ât  lanuicr  der-; 
nier,&  qu'il  ne  l  auoit  iamais  connu  i  Qu'en  ce  temps-là  Soubife  le  luy  a- 
yant  enuoyé  ,  &  Fcuquicres  qui  le  connoiflbit  le  luy  ayant  recomman* 
dé  comme  vn  homme  confidcrablc  dans  la  guerre  ,  il  luy  auoit  donné 
de  l'argent ,  &  l'auoit  enuoyé  dans  le  camp  des  Ennemis  pour  les  rc- 
connoiftre  ,  «  que  lors  qu'il  alla  dans  la  Normandie  ,  il  luy  auoit 
donné  encore  cent  efeus  ,  pour  feruir  tout  de  mcfmc d  cfpion  à  d'An* 
dclot  i  Que  tourcs  les  autres  chofes  qu'il  auoit  dites  eftoient  des  in* 
uentions  &  des  calomnies  i  Qu'en  eftet  ,  il  n'auoit  iamais  parie  ,  ni 
fait  parlera  Poltrot  de  tuer  le  Duc  de  Guife,  de  la  mort  duquel  il  n'eftoie 
pas  pourtant  fort  fafché ,  comme  cftant  vtile  au  Royaume ,  &  à  ceux  qui 
font  profeftion  de  la  pure  doctrine*  &  qu'au  refte  il  auoit  toufiours  detetté 
des  defteins  de  cette  nature ,  bien  qu'il  en  euft  dccouucrt  de  femblablcs  qui 
auoient  efté  faits  contre  le  Prince  de  Condé,  contre  d'Andclot ,  &  contre 
luy-mefmc,&qu'iU'euft  prouuéàla  Reine  ,  &  auConneftablc  de  Mont* 
morcncy,pardes  tcfmoignagcs  manifcftes.Bczeproteftadefon  innocence 
par  le  meime  eferit ,  &  aflura  qu'il  n'auoit  iamais  connu  Poltrot ,  ni  par- 
lé à  luy.  Le  Comte  de  la  Rochefoucault  dit  auflî  qu'il  n'auoit  iamais 
rien  fç eu  de  cette  affaire,  te  ils  lignèrent  tous  trois  cette  refponfe.  Co- 
ligny enuoyalc  mefme  iour  à  la  Reine  par  vn  Trompette  cette  refpon- 
fe auec  des  lettres ,  par  lefquelles  il  la  fupplioit  tres-humblement  de  faire 
garder  Poltrot,  pour  apprendre  plus  pleinement  par  fa  punition,  la  véri- 
té de  lu y-mefme,  &  l'innocence  de  ceux  qu'il  aceufoit. 

Cependant  le  Duc  de  Guife  fix  iours  après  qu'il  eut  efté  bleue,  voyanc     I X. 
que  les  remèdes  eftoient  inutilcs,&  qu'il  n'y  auoit  plus  d'efperancc  de  gue-    *****  *J 
rifon,fit  venir  premièrement  là  femmc,&  luy  demada  pardon  des  mécon-  f^SSi 
"tentemens  domcftiqtucs.  En  fuite  il  luy  recommanda  fes  cnfàns ,  &  parti-  Dmc^  G^tm 
culicrcmcnt  Henry  Ion  fils  ailhé  qui  cftoit  prefenti  Qujcllc  euft  foin  de  les  /?. 
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du  Roy ,  &  le  refpccl:  qu'il  deuoit  à  fa  merc  ,  &  l'auerrit  de  ne  point 
chercher  l'accroiflemcnt  ôc  l'augmentation  de  fa  fortune ,  ny  par  la  vai- 
nc réputation  de  brauc  ,  comme  l'on  fait  à  la  Cour  ,  ni  en  prenant  part 
aux  vices  des  autres,  &  à  leurs  fecrets  honteux  ,  ni  enfin  par  l'amour  des 
femmes ,  parce  que  toutes  ces  chofes  cftoient  de  foiblcs  appuis  ;  Q j'il 
n  atfc&aft  point  aufli  les  Charges  publiques ,  comme  eftantenuiées,  & 
toufiours  pleines  de  péril,  &  qu'au  refteil  fift  auec  toute  forte  de  fidélité  Se 
de  diligence  les  chofes  qui  luy  feroient  commandées.  En  fuitee  il  re- 
commanda fes  enfans  au  Cardinal  de  Guife  fon  frerc ,  &  pria  Charles, 
qui  eftoit  abfent,  d'en  prendre  le  foin.  Puis  ayant  dit  peu  de  chofede 
luy  &  de  fa  vie ,  il  fc  purgea  du  blafme  du  mauacre  de  VatTy  ,  qu'on 
exageroit  fi  fort ,  &  dit  qu'i[  eftoit  arriué  que  comme  il  venoit 
promptement  pour  appaifer  le  tumulte  ,  les  hens  irritez  d'vnc  légè- 
re blcfTure  (frïl  auoit  reçcue  dans  la  prcfTc  ,  &  d'où  ils  virent  cou- 
ler du  fang  ,  en  eftoient  venu  malgré  luy  à  la  violence.  Enfin ,  a- 
pres  auoir  recommande  fes  enfans  au  Roy  &  à  la  Reine ,  il  exhorta 
ta  Reine  de  faire  la  paix,  aflurant  qu'elle  eftoit  vtile  Ôc  neceiTaire  au 
Royaume,&  dit  que  celuy-là  eftoit  vn  mefehant  &  ennemy  du  Royaurn* 
qui  ne  voudroit  pas  la  paix.  Enfin  sellant  tourné  entRremencà  Dieu, 
&  luy  ayant  fait  des  prières  véritablement  pieufes,  il  fe  confefla,  rc- 
çcut  le  Viatique  ,  &  le  prépara  à  la  mort ,  auec  vne  merueillcufe  confian- 
ce. Il  mourut  le  vingt- quatricfme  de  Février,  le  plus  grand  homme 
denoftre  temps ,  de  la  confeflion  mcfme  de  l'Enuie  ,  &c  digne  fans  dou- 
te de  toute  forte  de  loiiangc,  toit  que  vous  confideriez  en  luy  la  feien- 
cc  militaire,  iointeauee  vn  bon-heur  extrême,  foit  que  vous  regardiez 
la  prudence  dans  l'exécution  des  chofes.  Certainement  il  eftoit  né  pour 
le  bien  &  pour  la  gloire  de  la  France,  s'il  full  venu  dans  vn  temps  plus 
tranquille  ,  &  dans  vn  Eftat  mieux  réglé.  Mais  comme  le  Royaume 
eftoit  diuifé  en  factions ,  cet  homme  généreux  qui  eftoit  fi  haut  cil  eue 
par  la  prerogatiue  de  fa  naifTance  &  par  fa  propre  vertu  au  de/Tus  de 
la  condition  priuée,  ayant  efté  perfuadé  par  Charles  Cardinal  de  Lor- 
raine fon  frerc ,  perfonnage  d'vn  efprit  violent ,  ôc  des  confcils  duquel  il 
auoit  fouuent  auerfion ,  prit  enfin  luy-mefme  party.  Et  quoy  que  par  les 
loix  du  Royaume  ,  il  n'euft  point  de  premier  commandement  dans  les 
armées,  ncantmoins  la  dignité  de  fa  perfonne  ,  &  l'cfclat  de  fes  ver- 
tus qui  luy  donnoient  du  crédit  dans  l'cfprit  de  tout  le  monde  ,  faifoient 
croire  aufli  qu'il  gouuernoit  toutes  chofes.  Enfin  après  la  prife  du  Con- 
neftable  de  Montmorency  ,  &  la  mort  du  Marcfchal  de  S.  André ,  qui 
auoient  le  commandement  des  armes,  ayant  retlably  le  comî 
eftoit  prefent,  comme  Capitaine  particulier ,  il  fit  rcuenir  la  v; 
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panchoic  dcfia  du  codé  des  Ennemis  ;  &  après  l'auoir  obtenue ,  il  reçeuc 
comme  des  mains  de  la  Fortune  la  puiflanec  &  l'authoricé  qui  luy  rue 
enfin  pernicicuie.  Car  les  Protcftans  à  qui  il  eftoie  dcfia  redoutable  ,  1  *  '  ' 
lors  qu'il  eltoit  homme  priué  ,  crurent  qu'ils  deuoienc  le  per Jrc ,  par 
uclque  moyen  que  ce  nid  ,  quand  ils  virent  qu'il  pouuoit  fcul  toutes 
lofes.  En  effet ,  foie  que  le  meurtrier  cuit  cité  poime  à  cette  action 
ar  la  fauffe  gloire  de  deffendre  la  liberté  contre  vn  Tyran ,  comme 
on  difoit ,  ou  par  quelque  autre  mouuement  aueuglc  ,  (bit  qu'il  euft 
cité  gagné  par  lès  Ennemis,  il  fembloit  qu'en  ruant  le  Duc  de  Guifc 
qu'on  aoyok  contraire  à  la  paix,  ilauoit  ouucrt  vn  chemin  à  l'ac- 
commodement des  affaires.  Mais  au  reftefi  vous  voulez  bien  confiderer 
la  chofe  il  neftouffa  pas  tant  les  factions,  qu'il  fema  de  femenecs 
mal-hcureufcs  de  vangeances,qui  creurent  aucc  les  enfans  du  Duc  de  Gui- 
fc parmy  les  guerres  ciuilcs.  Et  certes  ces  enfans ,  héritiers  de  la  Vertu 
de  leur  perc ,  &  de  l'affection  qu'on  auoit  pour  luy,  &  appuyez  de  la 
caufe  de  Religion,  &  de  la  faueur  du  peuple,  à  quoy  vous  pouuez  ad- 
ioufter  les  vices  du  ficelé ,  la  nonchalance  des  Princes ,  &  la  malice  de 
ceux  qui  auoient  parmy  nous  i'adminiftration  des  affaires  ,  ayant  trou- 
ué  de  fi  fàuorables  occafions  de  faire  paroiftre  leur  vertu ,  &  d'exciter 
des  nouucautcz ,  firent  de  leurs  Ennemis  particuliers  des  Ennemis  de 
l'Eftac;  &  ayant  pris  les  armes  contre  eux,  fous  les  aufpices  des  Rois, 
enfin  ils  les  tournèrent  contre  la  Patrie ,  &  mefinc  contre  les  Rois,  à  la 
ruine  du  Royaume,  &  à  leur  propre  perte. 

Auant  la  mort  du  Duc  de  Guifc  ,  &  auffi  toft  qu'il  eut  efté  bleffé; 
Henry  Clurin  d'Oyfcl ,  &  l'Eucfqucdc  Limoges ,  furent  enuoycz  plu- 
ficurs  fois  par  la  Reine  à  la  femme  du  Prince  de  Condé ,  &  à  d'Andc- 
lot,  afin  de  tramer  de  la  paix.  Mais  après  (à  mort,  comme  la  Reine  la 
fouhaittoit,  &  qu'elle  apprehendoit  le  crédit  du  Prince  de  Condé,  & 
du  Conneftablc  de  Montmorency,  Chefs  de  party  ,  elle  fit  vndcifein 
abfurde,&  digne  del'efprit  vague  d'vnc  femme  toufiours  douteufe, 
de  faire  venir  en  France  vn  Prince  eftrangcr,  qui  reiglaft  les  chofes  à  (à 
fancaifie  en  temps  de  paix  &  en  temps  de  guerre;  &  comme  elle  cftoit 
dans  cette  penfée  ,  elle  ictta  les  yeux  fur  Chriftoflc  de  Wirtcmbcrg , 
qu'elle  fçauoit  n'cltrc  pas  haï  des  Princes  Lorrains.  Car  le  Duc  de 
Guife  &  le  Cardinal  Charles  fon  frerc,  auoient  conféré  cnfcmblc  vnan 
auparauam  à  Sauerne ,  &  d'ailleurs  il  n'eftoit  pas  fufped  aux  Protcftans, 
parce  qu'il  auoit  confenty  à  cnuoyer  du  fecours  au  Prince  de  Condé  ,  & 
qu'il  auoit  donné  pour  cela  de  l'argent.  Dauantagc  elle  connoiffoit  la  mo- 
dération de  fon  cfprit  ;  &  tout  cela  fut  caufe  qu'elle  luy  cnuqya  auec 
des  lettres  de  créance  Rafcalon  ,  que  le  Duc  de  Guifc  luy  auoit  fou- 
uent  enuoyé.  Lors  qu'il  tut  arriué  à  Stutgard ,  il  luy  expolà  fes  ordres 
le  cinquieime  de  Mars,  qui  portoient ,  Que  le  Roy  &  la  Reine  remer- 
doient  l'Electeur  Palatin ,  &  luy-mefmc ,  &  qu'ils  n'oublieroient  iamais 
les  bAs  offices  qu'il  auoit  rendus  au  Royaume,  fous  les  Rois  François 
premier,  &  Henry  fécond.  Mais  que  maintenant  que  la  France cltoic 
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 diuilce  par  les  guerres  ciuilcs,  ils  le  prioicnt  de  vouloir  les  venir  trou- 

cumuls  ix.  ucr ,  pour  cnccndrcdclcur  bouche  ics  véritables  caufes  de  tant  de  grands 
'365.  mouucmcnts  qu'on  auoit  dillimulcz  deuanc  les  Princes  d'Allemagne, 
ou  qu'on  auoic  expofez  d'vnc  autre  façon  qu'il  ne  falloit;  Que  s'il  ne 
pouuoit  venir  en  France  ,  il  vinll  au  moins  iufqucs  fur  les  frontières  de 
la  Champagne  ,  où  la  Reine  iroit  au  pluftoft.  Comme  le  Duc  de 
Wirtemberg  demanda  à  Rafcalon  ,  contre  l'opinion  qu'on  en  auoit, 
les  raifons  de  fes  ordres ,  il  luy  repondit,  que  tout  le  Gouucrnement  eftoit 
tombe  entre  les  mains  de  la  Reine  ,  par  la  mort  du  Roy  de  Nauarrc, 
&  depuis  peu  du  Duc  de  Guife  ,  &  qu'elle  ne  voyoit  perfonne  dans  le 
Royaume  qui  fuit  allez  confidcrablc  parla  dignité  &  par  fon  crédit ,  i 
qui  les  Subicts  du  Roy,  accouftumczà  la  licence,  pulTcnt  obéir,  refufàns 
de  payer  les  droits  aux  Seigneurs ,  &  les  impositions  au  Roy.  Que  cela 
eftoit  caufe  qu'elle  le  prioit  de  venir  en  France,  aucc  trois  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  chcual  ,  que  le  Roy  payeroit ,  &  d'accepter  le 
gouucrnement  ;  &c  qu'elle  donneroit  ordre  que  les  Subicts  du  Roy 
luy  obcïroienr. 

Lors  que  le  Duc  de  Wirtemberg  luy  répliqua  qu'il  auoit  appris 
que  les  caufes  de  la  guerre  vcnoicnt  de  ce  qu'on  ne  gardoit  pas  l'Edit 
de  Ianuier ,  6c  que  ceux  qui  l'auoient  violé  citant  morts,  il  y  auoit  efpc- 
ranec  qu'on  pourroit  terminer  les  dclordrcs  que  cela  auoit  fait  naifhe'» 
qu'enfin  il  fembloit  à  propos  que  l'Empereur  en  ayant  elle'  prie,  y  in- 
tcrpofaft  fon  authorité  ;  &  que  pour  luy  il  en  auoit  defia  parle  dans  la 
dernière  alTcmbléc.  A  quoy  Rafcalon  rcfpondit  qu'il  y  auoit  d'autres  cau- 
fes de  la  guerre  ,  &  qu'on  le  pouuoit  connoiftre  de  ce  qu'encore  que 
l'Edit  eult  n'aguercs  elle  confirmé ,  &  qu'on  y  cultadioultédcnouucaux 
articles,  neantmoins  ceux  du  party  du  Prince  de  Condé  ne  quittoient 
pas  les  armes  j  Qu'au  relie  le  Roy  &  la  Reine  fouhaittoicnt  paf- 
fionnémcntfon  arriuee,&  que  s'il  vouloir  fe  difpofer  à  partir  ,  il  auoit 
ordre  d'employer  pourfon  voyage  l'argent  qui  eltoit  en  dcpolt  àMcrs, 
pour  les  leuées  de  Grombach  ,  &  qu'il  le  rcuicndroitaulTî  toll  trouucr 
auec  des  ordres  fignez  de  la  main  du  Roy  &  de  la  Reine,  fuiuantla- 
uis  du  Conlcili  Que  s'il  ne  le  vouloit  pas,  au  moins  il  s'auançaft  iuf- 
qu'à  Mets  ,  ou  à  Bar-le-Duc,  &  qu'il  amenait  aucque  luy  l'E/cdrcur 
Palatin  Frédéric,  Volfang  Duc  des  deux  Ponts,  Guillaume  Lanrgrauc, 
&  Charles  Marquis  de  Bade  ,  Se  que  la  Reine  fc  rendroie  là  aucc  les 
principaux  du  Confcil. 

Apres  qu'on  eue  parle  de  part  &  d'autre  ,  le  Duc  de  Wirtem- 
berg demanda  quatre  îours  pour  délibérer;  &  en  fuite  pour  toute  refpon- 
le,  il  remercia  le  Roy  6c  la  Reine  ,  difant  qu'il  plaignoïc  la  fortune  du 
Royaume  ,  pour  la  conferuarion  duquel  il  faifoit  toujours  des  prières 
en  particulier  ,  Se  en  faifoit  faire  en  public.  Puis  il  refufa  la  charge 
que  l'on  luy  orfroit ,  comme  n'elbnt  pas  allez  fore  pour  la  fou(tcnir,& 
Mrxcufadc  venir  en  France  &  fur  les  frontières  du  Royaume;  Qu'au  refte 
il  rroyou  que  ceux  du  party  du  Prince  dcCondc  auoienc  pris  les  armes 
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contre  les  inlfcacTrcurs  des  Editsdu  Roy  ,  &  non  point  pour  autre  fu-  

icti  Que  par  conlequent  eHe  feroit  mieux  pour  deftourner  la  colère  de  CHARL*$nr 
Dieu,  de  prendre  garde  que  le  culte Diuin  s'eftabliften  France  ,  pur  1  * 
de  toute  erreur  &  de  coûte  fupcrftirion ,  en  oftafit  les  fujets  de  mécon- 
tentement &  de  (cru  pu  le,  &  tn  faifant  publier  vnc  Confcffion  de  foy  fur 
le  m  od  elle  de  celle  d*  Au  (bourg  ,  qui  fut  propoféc  dans  l'Aflembléc  4t 
l'Empire  en  l'année  mil  cinq  cens  trente  ,  &  fumant  laquelle  en Tan- 
née mil  cinq  cens  trente-cinq  ,  la  paixdeTEglife  fut  établit  tn  Alle- 
magne. Ce  fut  là  le  fuccésde  cette  enrreprife  qui  au  oit  cfté  faite  feerctte- 
mentpar  la  légèreté  d'vnc  femme. 

En  ce  temps -là  le  deffein  de  prendre  la  Charité  que  le  Ducdc 
Cuifc  tenoit  aucc  trois  mille  hommes  depuis"  la  prife  de  Bourges  ,  fut 
Stufli  heureufement  exécuté  ,  qu'il  auoit  efté  hardiment  refotu.  Air*- 
Ci  Bloiîct  qui  auoit  non  loin  de  là  vnc  garnifon  à  Antrain  ,  Bla- 
uay ,  &  le  Capitaine  Bois  ayant  cfté  follicitez  par  quelques  bannis  de  la 
ville  ,  la  prirent  par  efealade  le  troificfme  de  Mars  ,  &  en  chaC- 
ferent  la  garnifon  -,  &  bien  que  Chaftillon  de  Baks  y  eftant  prompte- 
ment  accouru  aucc  trois  Enfcignes  du  Duc  de  Guifc,  &  les  gamilons 
de  Ncucrs,  de  Conc ,  d'Auxcrrc ,  de  Gien  &  de  Bourges ,  euft  fait  effort 
pour  la  reprendre ,  le  Capitaine  Bois  qui  eftoit  demeuré  dans  la  place 
iculemcnt  aucefoixante  &dix  hommes  d'élite,  fouftint  fortement  et 
ficgc  pendant  huit  iours  en  attendant  en  vain  du  fecours  d'Orléans  U 
d'Antrain.  Cependant  il  tua  vn  grand  nombre  des  gens  de  Chaftillon  I 
&  enfin  la  paix  ayant  cfté  faite,  Chaftillon  eut  ordre  de  leuer  le  ficge. 
De  forte  que  la  place  demeura  en  la  puiflance  des  Proteftans ,  aucc  la 
liberté  cnticrokle  s'alTemblcr. 

Tandis  qui  ces  chofes  fc  faîfoicnt ,  François  de  Briqucuille ,  Scigncut  x. 
de  Coulombiers  eftant  retourné  chez  luy  pour  fc  rafraifehir  après  la 
prife  de  Rouen  ,  où  il  auoit  fort  bien  leruy,  auoit  efté  cnuoyé  auec 
Picrrepont  parColigny  à  Bayeux  pour  prendre  cette  ville  i  &  l'ayant  at- 
taquée de  force,  il  fut  vigoureufement  repouiTé  par  luho  Rauilio  RofTo, 
qui  tenoit  la  ville  au  nom  du  Duc  de  Fcrrarc,  &  qui  auoit  reçcu  quel- 
que fecours  de  Renoiiart.  Mais  après  qu'on  eut  fait  venir  de  Cacn  qua- 
tre nièces  de  canon  ,  &  qu'on  eut  battu  les  murailles ,  les  habitans  qui 
n'eftoient  pas  allez  forts  pour  refifter ,  traitterent  par  des  Députez  de 
lcut  reddition  auec  Coligny.  Tandis  que  l'on  comeftoit ,  Rauilio ,  ou 
efpouuanté  par  fa  confcicncc ,  ou  ne  voyant  point  de  refuge ,  parce  qu'il 
eftoit  eftranger,  fc  mit  dans  vnc  cachette,  qu'il  s'eftoit  auparauant  prepa-  ; 
réeiEt  ceux  de  la  garnifon  ayant  fçcu  la  retraitc,ouurircnt  les  portes  à  Cou- 
lombiers ,  pour  auoir  part  au  butin.  La  ville  fut  pillée,  la  plufpart  furent 
tuez ,  &  quclques-vns  furent  punis  j  mais  principalement  les  Ecclcha- 
ftiques  ,  qui  font  en  grand  nombre  en  cette  ville,  &  qui  y  ont  beau- 
coup de  pouuoir,  fuifcnt  mal-traittcz,  parce  qu'on  croyoit  qu'ils  auoienc 
perluade  les  habitans  de  refifter.  Rauilio  eftoit  cependant  caché  dans 
vnc  muraille  de  grande  épahîcur ,  qu'il  auoit  fait  creufer  dans  la  Mai- 
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 fon  d'vn  Chanoine  fon  amy  ,  aucc  vn  cfpacc  auez  grand  pour  y  de- 

çharles  ix.  mcurcràl'aifc  ,  &  où  le  iour  venoit  de  loin  par  des  conduits  qu'on  ne 
•  l5  6h  pouuoit  apperceuoir  ;  ce  qui  auoit  cfté  fait  aucc  tant  d'adreue  &  de 
lilcnce  ,  que  i'ouucrcure  de  la  muraille  ayanc  cfte  Fermée  ,  il  n  y 
auoit  rien  en  "dehors  qui  pùft  donner  lieu  du  moindre  foupçon.  Ra- 
uilio  s'eftoit  donc  caché  en  cet  endroit ,  &  y  auoit  fait  mettre  quel- 
ques viandes  làlecs  ,  quelques  confitures ,  &  quelques  barils  de  boa 
vin  ,  pour  pluficurs  iours  ,  iufqu  a  ce  que  la  fureur  du  victorieux 
fiift  appaifec.  Mais  afin  de  ne  pas  s'ennuyer  durant  ce  temps- là,  ce 
perfonnage  vicieux  auoit  enferme'  aueque  luy  vne  fort  belle  fille  ,  qu'il 
auoit  cnleuée  dans  la  ville ,  &  fe  diuertifloit  aucc  elle ,  comme  fc  croyant 
en  fureté  au  milieu  mefme  du  péril.  Neantmoins  il  fut  trahy  par  les 
liens  qu'il  croyoit  les  plus  fidcllcsi  &  ayant  efté  tiré  de  cette  cachette  aucc 
riféc ,  il  fut  mené  à  Caen,  où  après  auoir  cfte  conuaincu  de  coneuflions 
&  de  Daillardife  ,lc  perc  delà  fille  cnleuée  ayant  fait  contre  luy  fes  plain- 
tes, il  fut  condamné  à  mort,  &  pendu.  - 

Le  lendemain  de  la  prife  de  la  ville  ,  c'eft  à  dire  le  dnquicfme  de 
Mars ,  la  Bfetonniere  &  Lorraois  qui  tenoient  S.  Lo  par  Tordre  de 
Matignon,  qui  en  l'abfence  du  Duc  de  Buillon,  faifoit  la  Charge  ue 
jGouucrncur  de  la  Prouincc  ,  abandonnèrent  la  place ,  &  allèrent  à 
Cherbourg,  où  Matignon  eftoit  venu.  Mais  ils  en  furent  mal-traittez, 
parce  qu'ils  s'eftoient  retirez  (ans  auoir  vcù  les  Ennemis  ,  &  qu'ils  leur 
auoient  abandonné  le  canon  &  tout  l'équipage  de  guerre.  En  mefme 
temps  Coligny  y  cnuoya  Mongommcry ,  qui  ayant  laine  dans  la  place 
Sainte  Marie  aux  Agneaux,  prit  le  chemin  d'Avranches,  qu'il  reçeut  des 
habitans,  &où  il  mit  vne  compagnie  de  garnifon.  L'om  eut  plus  d'af- 
faire à  Vire,  où  Matignon  auoit  mis  Neufville,  qui  s' «toit  préparé  à 
deifendre  la  place,  après  en  auoir  c halte  tous  ceux  qui  citaient  fuf- 
pe£h  à  caule  de  la  Religion.  Le  premier  Chef  des  Anglois  fut  rué 
dans  ce  fiege  î  mais  lors  qu'on  en  fut  venu  à  la  force ,  la  ville  fut  prife 
fur  le  foir  ,  tandis  que  ceux  de  la  garnifon  eftoient  occupez  du  cofte 
où  l'on  minoit  la  muraille.  La  nuit  donna  occafion  de  cacher  les  meur- 
tres, les  viole  mens ,  &  les  violences  que  Ton  commit;  &  neantmoins 
Mongommcry  les  fit  ccflfcr  en  quelque  forte ,  ayant  appaifé  la  fureur  du 
foldat  par  lefupplice  de  peu  de  perfonnes ,  &  après  y  auoir  mis  vne  garni- 
fon de  cent  hommes,  il  retourna  à  Caen  ,  où  il  fut  mandé  par  Coligny. 

En  mefme  temps  de  Moiiy  reprit  Honneur  pour  attaquer  en  iuitc 
Ponteau  de  Mer.  Mais  Mongommery  afTaillit  en  vain  Pontorfon  ;  & 
aufli  toit  après  ayant  donné  vn  petit  combat  à  S.  Michel,  que  tenoit  Nico- 
las G  rimouillc  Seigneur  dcl'Archant  ,  il  prit  fon  chemin  vers  Cher- 
bourg. Le  fouuerain  commandement  luy  fut  lai(Té  par  Coligny  ,  qui 
après  auoir  payé  les  gens"  de  chcual  A llemans ,  partit  de  Caen  le  qua- 
torziefme  de  Mars ,  aucc  des  Anglois  d'élire  ,  les  gens  de  pied  Fran- 
çois ,  &  la  caualcric  Françoifc  fort  bien  équipée,  le  Prince  Porcian  me- 
nant l'auantgardc  i  &  alla  auec  quatre  Cornettes  de  cauallcric  Allemande 
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vers  Lificux,  dont  la  garnifon  luy  ferma  les  portes.  Delà  ilpafla  à  Bcrnay,  _ 
dont  les  habitans  curent  la  hardieffe  de  luy  réfuter.  Toutefois  la  place  fut  charlesix. 
prife  de  force,  &  pillée ,  la  plufpart  y  furent  tuez  &  punis i  mais  particulic*     1 S  *  f  • 
rement  les  Prcftres  y  furent  mal  -  traittez  -,  &  l'on  renuerfa  les  Au* 

tels ,  Se  les  images.  Le  mefmc  iour  l'Aigle  fut  prife  auflî  de  force,  & 
pillée  par  le  Vicomte  de  Dreux.  En  fuite  Coligny  prit  fon  chemin 
par  Falaifc  Se  par  Argentan  au  païs  d'Hycms ,  qu'il  obligea  de  payer  dix 
mille  liurcs ,  &  y  mit  vnc  garnifon  ,  &  de  Loches  frerc  de  Montgommc- 
ry  pour  Gouucrncur.  Puis  il  vint  à  Sais,  &  prit  Morragnc  au  Perche,  qui 
auoit  ofc  rcfiftcr  auec  le  mefmc  aucuglcmcnc ,  l'ayant  fait  attaquer  par  la 
Motc.  Cette  place  fut  cruellement  pillée,  la  plulpart  des  Prcltrcs  furent  cn- 
uoyez  au  fuplicc,&  celuy  qui  commandoit  dans  la  ville  fut  pendu;  néant* 
moins  la  corde  ayant  efté  coupée ,  comme  on  le  croyoit  défia  mort ,  il  fut 
fauué  contre  toute  forte  d'cfpcrancc.  Ioachin  le  Vaffcur  Cognée  cftoit 
dans  le  camp  de  Coligny,  &  comme  il  auoit  rcçcu  vne  iniuredes  Moi- 
nes de  S.  Calais ,  &  qu'il  s'en  vouloir  encore  vanger,  il  y  vint  à  la  ha* 
ftc,  &  tua  la  plufpart  des  Moines  ,  des  Prcftres  &  des  autres  qu'il  y  ren- 
contra.,  Ceruoy  frère  de  Baubignv  qui  auoit  tue  le  Marcfchal  de  S» 
André  îîfrprit  Mcficres  par  vnc  rufc  en  paifant ,  ayant  tue  douze  foldats 
de  la  garnifon. 

Le  meime  iour,  dix-huitiefme  de  Mars  ïean  Poltrot,  qui  auoit 
efté  amené  à  Paris  ,  fut  condamné  au  fupplice  dont  on  punit  les 
criminels  de  lezc-Maiefté,  pour  auoir  tue  le  Duc  de  Guifc.  Il  curies 
mammcllcs  coupées  auec  des  tenaille»,  ardantes  ,  &  puis  il  fut  tiré  à 
quatre  chenaux.  Mais  il  auoit  efté  ordonne  par  l'Arrcft  ,  qu'auanc 
qu'on  le  menait  au  fupplice  ,  il  feroit  mis  à  la  queftion.  Ayant  donc 
efté  interrogé ,  il  fc  dédit  de  fa  première  confelTion ,  &  nia  d'auoir  con- 
fère de  la  mort  du  Duc  de  Guifc  auec  Soubifc  ,  Pcuquicres  ,  Brion, 
Coligny  &  Bczc,  Mais  auflî  toft  après  il  confcfTa  en  auoir  parlé  auec 
Coligny  i  &  nia  conftamment  d'en  auoir  communiqué  auec  de  Sou- 
bifc, Feuquicrcs,  Brion  &  Bcze.  En  fuitte  il  demanda  à  parler  à  Chri- 
ftofle  de  T  hou  premier  Prcfidcnt  ,  cherchant  à  prolonger  vn  peu  fà 
vie ,  &  luy  dit  prefquc  les  mefmcs  chofes ,  mus  plu  s  amplement.  Il  dit 
que  prefquc  tous  les  autres,  excepté  Coligny,  ne  lçauoicnt  pas  ce  deflein, 
montrant  vn  ciprit  troublé  par  l'apprchcnfion  de  fon  fupplice  ,&  aufli 
toft  après  il  dekhargea  Coligny.  Mais  au  milieu  du  fupplice,  il  le  char* 
gea  encore  auec  d'Andclot  fon  rrerc  i  &  enfin  «il  mourut  parmy  les  que- 
ftions  qu'on  luy  fàifoic ,  &  après  auoir  long  temps  foufferr.  Le  mefma 
iour  l'on  apporta  le  corps  du  Duc  de  Guife ,  qui  fut  mis  dans  les  Char* 
treux.  Le  lendemain  il  fut  porté  par  la  ville ,  auec  vne  pompe  prefque 
Royale  ;  tous  les  Ordres  de  l'Eftat  a  Aillèrent  à  fes  funérailles  ,#&  parti- 
culièrement le  peuple  auec  des  larmes  véritables  ;  &  fon  corps  fut  mis 
en  déport  dans  i'Eglifc  de  Noftrc-Dame.  laques  le  Hongre  *  Iacobin,  t^faute* 
Théologien  de  grande  réputation,  fit  fon  Oraifon  funèbre,  le  vingt»  u  nomme  U 
ticfme  de  Mars  i  &  enfin  il  fut  porté  à  Ioinuille  &  mis  dans  le  fepul-  Hinpt* 
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____  chre  de  fes  Anceftres.   Antoinette  de  Bourbon  (à  mere,  Princefle  de 
charles  ix.  grande  vertu,  foufFrit  la  mort  de  fon  fils  auec  vne  mcrucilleufc  conftan- 
1 5  6  h    ce  ;  &:  quelque  temps  âpre*  celle  de  François  grand  Prieur  de  franec,  l'vn 
de  fes  autres  enfans. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  leur  frerc  qui  eftoit  alors  à  Trente  ,  a- 
yant appris  la  more  du  Duc  de  Guifc  ,  &  diflîmulant  fa  douleur  au- 
tant qu'il  luy  fut  poftîblc  ,  cfcriuit  à  fa  mere  des  lettres  de  confo- 
lation  ,  qui  furent  bien  toft  publiées  par  fes  créatures.  Elles  conte- 
noient ,  qu'elle  ne  dcuoit  point  tant  s'affliger  ,  ni  pleurer  la  perte 
d'vn  fils ,  qui  ayant  efté  fidcllc  à  Dieu  ,  auoit  efte  reçcu  dans  le  nom- 
bre des  bien -heureux,  &  qui  prioit  Dieu  pour  elle  dans  le  Ciel. 
Que  pour  luy  il  auoit  refolu  de  fc  retirer  à  Rheims  ,  dontl'Eglife  eftoit 
en  (à  charge ,  &  d'employer  ce  qui  luy  reftoit  de  vie  à  prefeher  la  Parole 
de  Dieu ,  &  à  inftruirc  dans  la  pieté  les  enfans  que  fon  frerc  auoit 
lailTcz ,  fi  l'Eftat  ne  demandoit  fon  feruice  en  autre  enofe.  En  ce  mefmc 
temps  Charles  Duc  de  Lorraine  fit  faire  à  Nancy  le  feruice  du  Duc  de 
-Guifc,  comme  fon  parent ,  &  Bernard  Dominici  y  fit  fon  Oraifon 
funèbre.  En  fuite  on  luy  fit  tout  de  mcfme  vn  feruice  à  Rome  ,  auec 
vne  grande  pompe  dans  la  Chapelle  du  Pape  i  &  Iules  Poggianô  y  fit  fon 
Eloge  en  la  prefence  du  Pape.  Mais  tout  cela  ne  fc  fit  qu'après  que  la  pair 
eut  efte'  faite;  car  la  Reine  la  preffoit  auant  que  le  Duc  de  Guife  euft  efte 
blcfTc,  &  la  prcfTa  autant  qu'elle  pût  après  fa  mort,  qu'elle  mettoit  entre 
fes  profpcritez.C'eftpourquoy  elle  conféra  àl'amiablcà  S.Maximin,  auec 
Eleonordc  Roye  femme  du  Prince  de  Condc  ,  &  après  beaucoup  d'era- 
braiîemcns ,  &  de  tcfmoignagcs  d'affedion ,  l'on  croit  qu'elle  luy  fit  cf- 
perer  que  fon  mary  auroit  auprès  du  Roy,  &  par  confequentdans  le  Ro- 
yaume la  mefmc  place  que  le  Roy  de  Nauarrc  fon  frère  y  auoit  tenue. 

Puisl'on  s'alfembla  non  loin  d  Orléans,  le  7.  de  Mars  ,  à  l'iflcaux 
Bœufs ,  &  l'on  y  amena  le  Prince  de  Condc  &  le  Conncftable  de  Mont- 
morency,  l'vn  &  l'autre  auec  bonne  garde.  L'on  commença  là  à  traincr 
des  conditions  de  paix  >  &  parce  que  le  Conncftable  de  Montmorency  cic 
hautement  qu'il  ne  confentiroit  iamais  à  l'Edit  de  Ianuicr ,  l'on  propola 
dcnouucllcsconditionSjbicn  que  la  plufpartdes  Protcftans  en  murmuraf- 
fentj&fcplaignuTcnt  qu'on  ruinaftîc  droit  que  leur  donnoit  cccEdic,  ôc 
qu'on  rcuoquaft  en  doute  lcurinnoccnce  par  la  guerre  qu'on  auoit  n'a-, 
guercs  entreprife;  mais  afin  que  les  chofes  s'accommodaftent  &  plus  fa- 
cilement &  plus  promptement ,  il  fut  permis  au  Prince  de  Condé ,  d'en- 
trer fur  fa  foy  dans  Orléans,  pour  conférer  auec  ceux  de  fon  party  tou- 
chant les  conditions,  &  que  tout  de  mefmc  le  Conncftable  de  Mont- 
morency demeurcroit  auprès  du  Roy.  Ainfi  lors  que  le  Prince  de 
Condc  fytà  Orléans,  il  communiqua  auec  trois  Miniftrcs  ,  &  leur 
propofa  ces  deux  chofes ,  S'il  feroit  bien  de  contefter  deuant  la  Reine, 
que  puis  qu'il  auoit  pris  les  armes  pour  l'Edit  de  Ianuicr ,  il  ne  les 
quitteroit  point  qu'il  n  euft  efte  reftably,  &  que  s'il  ne  pouuoit  obte- 
nir cela,  il  demandait  à  la  Reine  ,  qu'elle  piopofaft  ce  qu'elle  iugeroie 
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cftre  du  bien  de  l'Eftat  ,  pour  appaifer  les  troubles  &  pacifier  le  Roy-   ~— 

aume.  Les  Miniftres  qui  voyoient  que  le  Prince  de  Condé  bran-  CHARLES  '*» 
loit  défia  ,  &  qu'il  inclinoit  à  la  paix  à  quelque  condition  que  ce 
fuft  ,  luy  rcfpondircnt ,  qu'il  ne  pouuoit  abandonner  le  droit  aquis 
par  l'Edic,  làns  ruiner  manifcftcmenr  la  Religion.  Aquoy  le  Prince  do 
Condé  promit  qu'il  agiroit  comme  ilsdifoient;  &  cependant  il  leur  com- 
manda de  fonger  mûrement  à  cette  affaire.  Quand  foixante  ôc  douzô 
Miniftres ,  qui  pouuoicnt  beaucoup  ,  parce  qu'il  s'aguToit  de  la  caufo 
de  la  Religion,  curent  donc  le  lendemain  conféré  entr'eux  touchant  cet- 
te affaire,  ils  apportèrent  leur  opinion  par  eferit  au  Prince  de  Condé» 
Ils  diloicnt  que  fans  aucune  exception  il  falloir  rcftablir  l'Edit  ,  qui 
auoit  cfté  fait  du  confentement  des  Députez  de  toutes  les  prouinces  de 
France  ,  &  qui  auoit  cité  publié  dans  tous  le  Parlemens  du  Royaumes 
Qujafin  de  coupet  le  cours  aux  fc&es  &  aux  opinions  monftrucufcs  que  la 
licence  a  introduites,  le  Roy  permette  la  Confciïon  de  foy  qui  auoit  cfté 
propoiee  il  y  auoit  plus  de  deux  ans  au  mois  de  I  uni ,  &  qu'ayant  pris 
la  deffenle,  il  donne  ordre,  que  les  Athées,  que  les  Libertins,  que  les 
Anabaptiftes ,  ôclcs  Scructiftcs  foient  feucrement  punis  i  Que  les  Prote* 
(tans  ayent  la  liberté  de  s'a(Tcmbler,&  de  tenir  des  Confiftoircs  &  des  Sy- 
nodes pour  cftablir  la  difeiplinc  Ecclcfïaftiquc  i  Qu'on  ne  rebaptife  point 
ceux  qui  auront  cfté  baptùcz  à  la  manière  des  Protcftans  ;  Que  les  ma- 
riages contractez  entre  les  Protcftans  feront  tenus  pour  bons  &  vala- 
bles ,  &  les  enfans  qui  en  viendront  reputez  légitimes  ;  Que  la  Religion 
qu'ils  profelTent  ne  foit  plus  à  l'aucnir  appellée  nouucllc  i  Qu'ils  foienc 
rcftablis  dans  les  biens,  dans  les  dignitez,  dans  les  honneurs,  dont  ils 
ont  efté  priuez  à  caufe  de  la  Religion  i  Que  les  iugemens  rendus  contre 
eux  foient  reuoqucz ,  &  que  des  luges  non  fufpccts  en  connoifîent  de 
nouucaui  Qu'on  informe  contre  les  autheurs  du  malTacre  de  ValTy  ,  de 
la  fedition  de  Sens ,  &  des  autres  crimes  commis  en  d'autres  endroits,  & 
que  l'on  punifTe  ceux  qui  en  feront  conuaincus  ,  félon  la  qualité  de  leur 
crime. 

Ce  font  là  les  articles  que  propoferent  les  Protcftans.  Mais  comme  la 
Noblciïc  cftoit  lalTc  de  la  guerre  ciuilc ,  &  qu'elle  inclinoit.au  repos , 
&  que  d'ailleurs  le  Prince  de  Gondé  eftoit  contraire  à  la  guerre,  ou  pour 
les  mefmes  raifons,ou  trompe  par  l'cfpcrance  des  promciTes  qu'on  luy  fai- 
foit,  qui  euft  approuué  des  conditions  qui  impofoient  la  neceffité  de  faire 
la  guerre?  C'eftpourquoy  lors  que  le  Prince  de  Condé  eut  déclaré  ouucr- 
tement  qu'il  ne  prendroit,  &  ne  fuiuroit  que  l'auis  de  la  NoblelTe  ,  les 
Miniftres  n'ayant  point  cfté  efeoutez  ni  mandez  depuis  ce  iour-là  ,  il 
s'accorda  auec  la  Reine  ,  le  douziefme  de  Mars.  Le  mefme  iour, 
Duras  qui  auoit  cfté  blelîé  d'vn  coup  de  pierre  en  gardant  le  pont , 
mourut  de  cette  blclTure.  D'Auaret  cftoit  mort  vn  peu  deuant  d'vne 
fièvre  violente,  &  l'vn  &  l'autre  fut  fort  regretté.  En  fuite  l'on  fit  vn 
Edit,  qui  tut  figne  parle  i^>y,  cftant  à  Amboifc  ,  le  dix-neufiefinc  do 
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Mars.L'on  permit  pat  cet  Editaux  Gentilshommes  qui  cftoîcnt  Seigneurs 
abfolus  dans  leurs  terres,  laprofeflion  libre  &  publique  de  la  Religion,  & 
aux  Gentilshommes  qui  auoient  quelque  forte  de  Seigneurie  ,  on  leur 
permit  la  mcfmcchofe  pour  leur  maifon  &pour  leur  Famille,  pourucu 
qu'ils  ne  demeuraient  pas  dans  les  villages  &  dans  les  villes  qui  dépen- 
dent cTvne  plus  haute  lurifdi&ion ,  excepté  celle  du  Roy.  Dauantageil 
fut  ordonne  parcétEdit,  que  dans  les  Baillages  d'où  l'on  appelle  directe- 
ment aux  Cours  fouueraines  ,  l'on  aflîgneroit  quelque  ville  pour  l'vfagc 
public  de  la  Religion  ;  Qu'il  ne  feroit  pas  permis,  comme  par  l'Edir pré- 
cèdent de  s'afTembler  librement  dans  les  faux-bourgs  de  chaque  ville ,  & 
de  chaque  bourg  ;  Qu'outre  cela  les  Proteftans  fc  pourraient  aiTcmbler 
dans  les  villes  ou  ils  fc  feroient  librement  afTemblcz,  à  caufe  de  la  Reli- 
gion ,  iufqu'au  fepticfmc  de  Mars.  En  fuite  l'on  oublioitlcs  chofes  paf- 
lccs  ;  On  cxccptoitle  Prince  de  Condé  de  rendre  compte  des  finances  du 
Roy ,  qui  auoient  efté  employées  dans  la  guerre  j  &  l'on  le  declaroit  fi- 
deilc  parent  du  Roy  ,  &  afte&ionné  pour  le  bien  du  Royaume.  Enfin, 
Ton  rcconnouToit  que  les  Grands,  que  les  Gentilshommes,  que  les  Ca- 
pitaines ,  &  tous  ceux  qui  auoient  fuiuy  fon  party ,  à  caufe  de  la  Religion, 
auoient  fàitauec  bonne  intention,  &  pour  le  feruice  du  Roy,  tout  ce  qu'ils 
auoient  fait ,  ou  dans  la  guerre ,  ou  dans  la  modération  des  Iugcmcns. 
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I.  OtIGNY  qui  ejloit  en  Normandie,  napprouuepas  IE- 

dit.  Il  cft  publié  a  Paris       plus  tard  kToulouqt.  Lettres 
du  Roy  pour  refiablir  les  Capitoux,  çypar  UfquelUs  on  ou- 
blie les  chofcs  pajïées ,  ty  l'on  caffe  les  lugemens  qui  ont  eflé 
rendus  pendant  la  guerre ,  en  haine  de  la  Religion.  1 1.  Le 
Prince  de  Qondê  s'abandonne  aux  Volupté^  >  ey  enejl  blafmé  par  les  Mini/Ires, 
Il  efhoufe  Françoife  d'Orléans  four  du  Duc  de  Longueuille.  Edit  pour  aliéner 
des  liens  de  l'Eglifc ,  ey  fin  exécution  violente.  Coligny  fe  iujlifie  encore  du 
meurtre  du  DucdeGuife.  111.  L'on  afSicgc  le  Havre  de  Grâce,  où  ejhientlet 
Anglais $r  enfin  la  pefle  s'eflant  mife parmy  les  fildatsje  Comte  de  ^ffaruic  trai- 
te ey  le  rend.  I V.  Le  Roy  cjl  déclare' majeur  dans  le  Parlement  de  Rouen. 
Harangue  du  Chancelier  de  t  Hôpital  fur  ce  fùjet.  Le  Roy  eflant  allé  à  Dupe* 
fait  nm  Edit  pour  faire  ceffèr  la  haine  de  beaucoup  de  chofès  qui  auoient  eflé  refi~ 
lues  en  faueur  des  P  rote  flans  par  le  Chancelier  de  l' Hôpital.  Il  efl  ordonné  pat 
têt  Edit  y  qui  efl  auiourdhuy  religieufèment  obferué ,  qu'on  payeroit  les  Difnes 
aux  Eccleflafliques.  Le  Parlement  de  Paris  s'oppofe  par  des  DeputeT^j  à  l'Edit 
de  U  majorité  du  Roy,  parce  qu'il  efloit  contre  la  Couflume  que  pas  <vn  Edit 
fufl  publié  au  Parlement  de  Rouen ,  ou  en  quelqu  autre  Parlement ,  auant  qui 
stauoir  eflé  publié  dans  le  Parlement  de  Paris  ,  qui  efloit  la  Cour  des  Pairs* 
Enfin  le  vingt-huitiefme  de  Septembre ,  la  Déclaration  efl publiée ,  ty  ce  qui 
fut  fait  en  cette  occafion  eft  mis  entre  les  Conflitutions  Royales,  pour  tenir  lieu 
aie  loy.  V.  La  mere ,  la  Veufve ,  les  frères  ,  (£/  les  enfans  du  Duc  de  Gui~ 
je  |  forment  de  nouueau  leurs  plaintes  touchant  le  meurtre  du  Duc  de  Guifé% 
Dtuers  Edits  touchant  Us  Tranfàftions ,  Us  Intendant  des  mines  ,  les  im- 
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munite^  du  Clergé  par  Us  villes ,  Us  faillies  des  maifons  des  nj  'ûes  ,  la  Titrifli- 
ftwn  des  Marcbans ,  &  enfin  touchant  1rs  cou fignat ions.  Meurtre  de  Chant 
fait  à  Parts.  Mort  ey Eloge  du  Marefchal  de  Brtffae.  Meurtre  de  laques 
Prince  de  Valachie.  Ses  fucceffeurs  VI.  Eloges  de  lean  Brodeau  ,  d'EJtieme 
de  la  Bâtie ,  d'Arnauld  du  Ferron  ,  de  lean  Baptifte  Gelle  ,  de  V olfange  Muf 
eu  lus ,  de  Scbajitcn  Caftalion  ,  de  Henry  Glarean.  Pefie  &  tremblement  de 
terré.  L'Hijloire  du  Concile  de  Trente. 


CHARLES  IX. 


LIVRE  TRENTE-CINQVIESME. 


de  France. 


I  *     SMMm  O  El  G  N  Y  ayant  eu  de  bons  fuccés  dans  la  Norman- 

-         3f^^^S  die  ,  vint  enfin  à  Orléans  le  vingr-iroifiefmc  de  Mars, 

Affairis  |(  ëSHfilK  après  auoir  efte  fouucnt  aucrty  par  les  lettres  du  Prince  de 

Conde  de  fe  hafter  de  venir  ;  &fafché  qu'on  fc  fuft  accom- 
~*^m      mode  auec  tant  de  précipitation ,  il  ne  pûc  le  lendemain 
duHmulcr  fon  rcLTentimcnt  dans  rarfembléc ,  deuant  le  Prince  de  Con- 
de.   Il  dit  qu'il  s'eltonnoit  comment  l'on  s'eftoit  accommode  à  des  con- 
ditions fi  defauantageufes ,  les  affaires  des  Proteftans  cftant  alors  fi  flo- 
riflantes;  Qu'en  effet  tout  le  monde  fc  deuoit  fouuenir,  que  d'abord 
lors  que  l'on  eut  pris  les  armes ,  les  Triumvirs  auoient  confenry  que 
l'Edit  de  Ianuierfull  reftably  i  Que  deuxd'cntr'cux  cftant  morts,  &  qu: 
l'autre  cftant  en  la  puifTancc  d'autruy ,  comme  garant  6c  caution  dn  û- 
lut  du  Prince  de  Conde' ,  qui  pouuoit  cm pcfvhcr  qu'on  obtinft  encore  la 
mcfmechofc?  Mais  quand  on  naflîgnoit  qu'vn  lieu  pour  s'aflcmbler 
dans  chaque  Baillage ,  Qu'cftoit-ce  faire  autre  chofe,  que  de  faire  la  part 
de  Dieu,  dont  nous  ibmmes  tous  l'héritage ,  &  de  céder  la  victoire  que 
les  Ennemis  auoient  eu  peine  de  remporter ,  les  armes  à  la  main  ?  Qu'en 
cette  guerre  les  bourgs  &  les  villes  auoient  donné  exemple  à  la  NoWef- 
fc,  ce  qu'elle  ne  pouuoit  nier,  &  les  pauures  aux  riches  \  Que  les  Gen- 
tilshommes reconnoiftroient  bien  toft  à  leur  perte  combien  il  euft  efte 
plus  commode  de  s'aflcmblcr  dans  les  faux-bourgs  que  dans  leur  maifon; 
&  qu'au  refte  on  n'eftoit  pas  allure'  que  les  percs  faiflalTcnt  des  enrans  qui 
leur  rcflcmblaiTent.  Coligny  tafcha  en  vain  par  de  femblablcs  raifons, 
qu'il  apporta  trop  tard,  de  ruiner  l'Edit  qui  auoit  efte  fait  du  confen- 
tement  de  tout  le  monde,  qui  n'afpiroit  qu'à  la  paix  i  C'cft  pourquoy 
quatre  iours  après,  il  fut  publié  à  Paris  dans  le  Parlement,  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  dans  la  Cour  des  Aides ,  &  en  fuite  par  toutes  les  au- 
tres Cours  fuucrainesdu  Royaume. 

Le  iour  de  deuant  l'on  rendit  à  O  rlcans  vn  hibernent  qui  n'eftoit  pas  de 
ce  fiede,  ni  alors  félon  les  mœurs  delà  France,  ou  lean  le  Feburc,lunfcon- 
fulte  de  grande  réputation,  a  dit  qu'on  ne  punifToit  point  autrefois  les  adul- 
tcrcs.Cc  lu^cmét  fut  rendu  contre  Dcllandes  Seigneur  du  Moulin,  qui  fut 
condamne  a  mort,  pour  auoir  cfté  conuaincud'auoir  deibauché  Godarde 
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femme  de  lean  Godin  ,  tandis  que  fon  mary  eftoit  à  l'armée.  Ainfi   

Deflandcs  &  Godardc  furent  pendus  dans  la  place  publique  à  la  folli-  ckarles  ix. 
citation  de  Puygreffier  Seigneur  de  S.  Cyre ,  perfonnage  feucre ,  &  de  1 5 6  J* 
bonnes  mœurs,  que  le  Prince  de  Condé  auoit  cftably  dans  la  ville ,  fie 
qui  en  prefi^  le  iugement ,  remontrant  qu'il  eftoit  befoin  d'exemple 
quand  les  vices  s'augmentoient ,  fie  qu'ils  prenoient  de  la  force.  Néant- 
moins  cela  fut  fi  mal  rcçeu  à  la  Cour  ,  que  la  plufpart  tcfmoigncrcnt 
auec  beaucoup  d'imprudence  ,  qu'ils  auraient  touuours  de  l'auerfion 
pour  les  Proteftans  »  fie  que  quand  il  n'y  auroit  que  cette  raifon ,  ils 
ne  feroient  iamais  pour  eux  ,  puis  que  par  vnc  feuerité  nouuclle  fie  in- 
ouïe parmy  nous,  ils  punuToient  de  mort  les  adultères,  quiauoient  efté 
iufques-là  impunis. 

En  fuite  lors  que  les  Proteftans  curent  fait  publiquement  la  Ccne  le 
vingt-hûiticfmc  de  Mars  dans  l'Eglifc  de  Sainte  Croix ,  félon  leur  cou- 
ftume ,  ils  fortirent  de  la  ville.  En  mcfmc  temps  l'on  congédia  la  caua* 
leric  Allemande ,  &  l'on  donna  au  Prince  Porcian  la  charge  de  la  reme- 
ncr.  Mais  ils  demeurent  long  temps  dans  la  Champagne,  au  defauan- 
tagede  ceux  de  la  Prouincc,  en  attendant  qu'on  leur  payaft  ce  qu'on 
leur  auoit  promis.  Quand  la  paix  eut  efté  faite ,  Armand  de  Biron  ,  fie 
François  Vieillcvillc  allèrent  en  Prouencc  ,  dans  le  Languedoc  ,  fie 
en  Dauphinc  ,  pour  y  accommoder  les  chofes  fuiuanil'Edit,  aucc  des 
ordres  donnez  au  Bois  de  Vincenncs  ,  le  dix  -  huitiefme  de  Iuin  , 
par  lefquels  on  recommandoit  entr  autres  chofes  aux  Députez  de  rc- 
itablir  fans  différer  les  Proteftans  dans  les  biens  dont  ils  auoienc 
efté  dépouillez  à  caufe  de  la  Religion ,  fie  des  mouucmens  qui  auoienc 
fuiuyi  fie  que  fi  ces  biens  confiftoient  en  terres  fie  en  fonds,  fie  qu'ils 
euffent  efté  vendus  ,  le  prix  en  fuft  rendu  par  les  Rcccucurs  du  Roy 
à  ceux  qui  les  auoient  achetez  ;  fie  qu'on  ne  différait  point  pour  ce- 
la la  reftitution  des  chofes  mobiliaircs.  L'on  ordonna  la  mefme 
chofe  touchant  les  reuenus  des  biens  immeubles  ,  que  s'ils  eftoienc 
en  nature ,  on  les  rendift  ,  ou  le  prix  qu'on  auroit  rcçeu  de  la  vente,  foie 
qu'il  euft  efté  reçcu  par  les  Rcccueurs  du  Roy ,  ou  par  d'autres.  Mais 
on  ne  comprenoit  pas  en  cela  les  biens  qui  auoient  efté  pris  dans  la 
prife  des  villes ,  ou  dans  les  autres  expéditions  militaires ,  qu'on  ne  peue 
redemander  par  le  droict  des  gens.  L'on  voulut  auflï  que  ceux  qui 
eftoit  retenus  prifonniers  a  cable  de  la  Religion ,  fuiTent  mis  en  liberté» 
&  que  les  Députez  fîffent  informer  contre  les  luges  qui  auoienc 
efté  peu  équitables ,  ou  négligera ,  fie  que  l'on  hit  leur  procès. 

L'Edic  fut  plus  tard  publié  à  Toulouze  ,  6c  quand  il  y  eut  efté  pu- 
blié, on  cmpcfcha  Arnaud  de  Cauagnc,  fie  Gabriel  du  Bourg  Con- 
feillers ,  comme  fufpe&sà  caufe  de  la  Religion  ,  d'entier  au  Parlement. 
Lors  qu'ils  en  eurent  fait  leurs  plaintes  au  Confeil  d'Eftat,  fie  que  le 
Parlement  v  eut  rcfpondu  par  Cautcl  fie  Barrani,  qu'il  deputa  de  fon 
Corps,  enfin  ils  furent  reftablis.  En  quoy  l'on  blafma  en  quelque  forte 
la  refiftanec  de  cq. Parlement,  qui  fc  montroit  comme  contraire  à  i'au- 
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  thoritc  de  la  Reine,  &  à  la  tranquilitc  publique.  L'on  agita  auflî  dans 

Charles  ix.  le  Confcil  l'affaire  de  Pierre  Hunault  Seigneur  de  Lanta,  de  Pierre  Al- 
15^3  fefat  Seigneur  du  Cedrc ,  d'Oliuicr  Paftorel ,  d'Arnaud  de  Vigucc  Ca- 
pitoux  delà  ville,  &  des  enfans  d'Adcnar  Mandinclli ,  car  ils  auoicnt 
cftépriucz  de  leur  Magiftraturc  par  le  Parlement ,  &  Mandinelli  auoit 
eu  la  tefte  tranchée.  Enfin  les  Arrcfts  qui  auoicnt  cfté  rendus  contre 
eux  furent  cafTcz  ,  &  il  fut  ordonne  que  puis  que  le  temps  qu  ils  dc- 
'  uoient  cftre  en  charge  cftoit  pafie ,  ils  (croient  bicnrcftablis  dans  leur 
Magiftraturc}  mais  que  l'on  crécroit  de  nouueaux  Capitoux  ,  &  que 
cependant  ils  pourroient  affilier  aux  Aflcmblécs  publiques  de  la  ville  i 
Que  leurs  portraits  feroient  mis,  comme  l'on  a  de  couftume  ,  dans  la 
Maifon  de  ville ,  &  que  ceux  qui  en  auoicnt  efté  oftez  y  ferment  remis  i 
Que  le  liurc  d'vn  certain  Georges  Bofquct,  qui  auoit  efte  fait  en  haine 
des  Proteftans ,  feroie  bruflé comme  vnliurc  diffamatoire  }  &  afin  qu'on 
ne  rcnouucllaft  point  la  mémoire  des  chofes  paflecs,  l'on  reuoqua  & 
Ion  caûa  I'Arrcft  par  lequel  il  cftoit  ordonné  qu'on  fcroit  tous  les 
ans  des  procédons  le  dixicfme  de  May ,  &  l'on  dcffendit  à  l' Archcucf- 
<iue  &  au  Clergé  des  aficmbler  ce  iour-làpour  faire  la  proceflion.  L  on 
reftablit  aufli  par  ce  mcfme  Arrcft  les  Capitoux  dans  leur  réputation,  dans 
leurs  droits ,  ôc  dans  leurs  actions.  Cela  fut  fait  au  Bois  de  Vincenncs 
le  dix-huiticfmc  de  Iuin. 

Sur  ces  entrefaites ,  Danuille  Gouuerncur  du  Languedoc ,  en  I  abien- 
ce  du  Conncftablc  de  Montmorency  fon  perc,  cftoit  venu  dans  la  pro- 
uinec ,  &  faifoit  exécuter  l'Edit  aucc  vnc  grande  feuerite ,  &  comme  les 
Proteftans  le  difoient  aucevn  peu  trop  de  paffioncontr'cux.  Car  après 
en  auoir  communiqué  au  Parlement  dcToulpuze,  qui  cftoit  leur  En- 
nemy ,  il  entra  en  armes,  &  auec  vn  vifage  entièrement d'Enncmy, dans 
les  villes  qu'ils  auoicnt  n'aguercs  pofTcdecs.  Et  en  effet  il  fit  mettre  aux 
portes  des  gardes ,  &  fit  planter  les  Enfcigncs  fur  les  créneaux  des  murail- 
les, comme  s'il  euft  prisces  villes  de  force.  Puis  il  fit  commandement 
d'apporter  les  armes  dans  la  Maifon  de  ville ,  fans  en  excepter  mclmclcs 
cfpées  i  &  afin  qu'il  n'y  euft  point  de  fraude,  il  enuoya  chercher  dans 
les  maifonsdes  Proteftans.  Il  y  en  eut  vn  à  Nifmes  qui  eut  le  fouer, 
parce  qu'il  auoit  obeï  trop  tard.  Et  bien  que  ce  fuft  vnc  couitume  cita- 
bhe  par  les  Proteftans  tandis  qu'ils  en  eftoient  les  Maiftrcs ,  qu  auant 
que  de  rien  entreprendre,  les  luges  fiiTcnt  des  prières  à  la  manière  rcçcue 
entr'eux  ,  Danuille  abolit  cette  couftume.  Lors  que  Calucr  Lieu- 
tenant eut  dit  à  cela ,  Qui  nous  enfeignera  donc  la  lufticc ,  &  fous  quels 
aufpiccs  la  rendrons- nous, fi  nous  nmuoquons  pas  le  Nom  de  Dieu? 
Il  ne  rcfpondit  autre  chofe,  finon  que  fi  luy  &  ceux  de  fon  party  auoicnt 
tant  de  pafllon  pour  cette  couftume  d'inuoquer ,  le  Roy  nevouloit  nn- 
pofer  ce  fardeau  à  ceux  qui  ne  fc  foucicroicnt  pas  de  femblablcs 
couftumes. 

Mais  bien  que  toutes  chofes  fc  fiiTcnt  aucc  vnc  licence  inluppor- 
table  par  la  caualcric  cftrangcrc  qu'il  auoit  fait  venir  de  Sclauonicfc 
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d'Albanie,  &  qui  fàifoit  des  courfes  dans  le  pais  comme  en  temps  de 
guerre,  outre  que  Danuillc,  comme  dans  vnc  profonde  paix ,  s 'abandon-  Charles  \%{ 
noiten  icunc  homme  entièrement  à  l'amour,  neantmoins  les  Proteftans     1 5 6  3» 
ne  fe  pbugnoient  de  rien  dauantage,  (mon  qu'ils  eftoient  vexez  dans  l'in- 
terprétation de  l'Edit.  Car  encore  que  par  cet  Edk  ils  euffent  la  liberté  de 
s'aflcmblcr  publiquement  dans  toutes  les  villes  ,  &  danstous  les  lieux  où 
ils  s'aflcmbloient  le  fcptiefmc  de  Mars  dernier,  Danuille  donna  ce  tem- 
pérament à  cette  grâce ,  pourucu  que  les  Seigneurs  de  ces  lieux  le  per> 
mufent ,  &  par  ce  moyen  il  la  rendoit  inutile.  Et  bien  que  par  les  pa- 
roles expreffes  de  cet  Edit ,  l'on  donnaft  à  chacun  la  liberté  de  con- 
feienec ,  il  en  arfoiblilîoit  de  telle  forte  le  pouuoir  ,  qu'il  obligeoit  non 
feulement  ceux  qui  eftoient  fortisdes  Monafteres,  &  qui  auoient  renoncé 
en  temps  de  guerre  à  la  vie  Monaftiquc ,  &  par  confequent  à  la  Religion 
A  poftolique,  Catholique  &:  Romaine,  mais  ceux  -  là  meftnc  quis'cft 
eftoient  retirez  long  remps  auparauant,  de  quitter  leurs  femmes,  de  ren* 
crerdans  leur  Monaftcrc  ,&  dans  leur  première  vie,  ou  d'abandonné le 
pis.  Dauantage  les  Proteftans  fc  plaignoicnt  de  ce  qu'il  auoit  fait  penckfc 
Mouton,Miniftrc  d'Vfcz,  parce  qu'en  prcfchantil  s'eftoit  emporté  auée 
trop  de  licence.  L'on  cnuoya  pourcdaàlaCour,DeClanfonne  Alfctl  cur 
deNifmcs ,  qui  fut  mis  en  prifon  parle  moyen  du  Conncftablcde  Mont- 
morency ,  qui  fouftenoit  la  caufe  de  fon  fils ,  parce  que  Cltufonnc  auok 
parlé  trop  librement  de  cette  affaire  deuant  le  Roy.  Cette  atlion  non 
feulement  donna  de  la  crainte  aux  Proteftans ,  mais  elle  impola  comme  - 
vn  filence  perpétuel  à  des  plaintes  de  cette  nature.  - 

En  mcime  temps  l'on  fit  vn  Edit ,  par  lequel  le  Roy  interpretoit  de 
telle  forte  laper  million  de  s'aiTcmbler  librement,  que  cela  ne  feroitpas 
permis  dans  les  lieux,  ou  qui  auoient  n'agueres  efté  détachez  du.  patri- 
moine EcclcfiaftiqucjOU  quidépendoient  des  Bénéfices ,dans  Ici  quels  l'on, 
derfendoit  de  faire  profeftion  publique  de  la  nouuclle  Religion.  Ce  qu'on  • 
adioufta  à  caufe  du  Cardinal  de  Chaftillon,  6c  de  S.  Roman  Arche- 
uefque  d'Aix ,  qui  embraffoient  publiquement  la  doctrine  des  Proteftans, 
&  qui  faifoient  chacun  leurs  efforts  pour  l'eftablir  dans  leur  Diocefé. 
L'on  adioufta  auftî  au  cinquiefme  article,  pat  lequel  on  donnoit  aux. 
Proteftans  la  liberté  de  s'alTembler  en  tous  les  lieux  ou  l'on  â'alTcm* 
bloit  le  fcptiefmc  de  Mars  ;  &  l'on  y  mit  comme  en  forme  d'interpré- 
tation ,  qu'on  entendoit  parler  des  villes  où  il  y  auoit  dcsgarnifons  de 
gens  de  guerre ,  &  où  iufqucs-là  l'on  auoit  fait  profeflion  de  la  nou*  • 
ucllc  Religion  ,  la  plufpart  des  villes  commodes  ayant  efté  exceptées 
par  ce  moyen.  Quant  au  fixicfmc  article  par  lequel  on  derfendoit  IV 
lige  dclanouucllc  Religion  dans  la  Preuoftcde  Paris  ,  l'on  adioufta  1 
qu'il  ne  {croit  pas  permis  à  ceux  de  la  ville  &  de  la  Preuofté  d'aller 
aux  villes  que  le  Roy  auoit  afllgnces  aux  Proteftans ,  s'ils  n'y  alldienc 
demeurer ,  &  qu'en  ce  cas  il  leur  cftoit  defténdu  de  demeurer  dans  la 
ville,  &  dans  la  Prcuofté  de  Paris.  Ce  qui  fut  ordonne  à  caufe  de 
quelques  Confcilicis  que  Uut  Charge  ôbligcoic  de  demeurer  à  Paris  ,  3c 
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____  qui  fcroicnt  contraints  par  ce  moyen  de  quitter  la  ville ,  fie  d'aller  de- 
ch arles ix.  meurer  ailleurs,  ou d'eftre  ptiucz  de rexerdec  de  leur  Religion.  Quant 
1 5*3*  à  ce  qui  cftoit  ordonne  par  le  quatticfmc  article  de  l'Edit ,  qu'il  eftoit 
par  tout  permis  à  chacun  de  viure  paifiblcmcnt  dans  fa  maifon  ,  de  for- 
te qu'on  ne  mettroit  perfonne  en  peine  pour  la  Religion,  fie  pour  la  li- 
berté de  confcicnce  ,  cela  fut  reftraint  par  vne  exception  feuerc.  Car  il 
fut  ordonne  que  ceux  qui  auoient  quitté  les  Monaftercs  à  caufe  des 
mouucmcns  precedens ,  ou  depuis  qu'ils  auoient  cfté  appaifez ,  fie  qui 
auoient  renoncé  à  leurs  vœus ,  ne  fcroicnt  point  compris  dans  ce  nom- 
bre; mais  qu'on  leur  faifoit  commandement  d'y  rentrer,  ou  de  lorrir 
du  Royaume ,  fie  de  quitter  leurs  femmes  s'ils  eftoient  mariez  ;  en  y  ad- 
iouftant  cette  raifon ,  afin  de  ne  pas  troubler  la  paix  des  familles ,  fi  quel- 
ques-vns  qui  ne  pouuoient  plus  fucceder  à  caufe  de  leur  vœu,  eftoient 
reçeus  à  partager  les  fucccflions.  Enfin  les  Proteftans  fe  plaignoient 
que  la  libre  profcflion  de  la  Religion  qui  cftoit  permife  par  l'Edit, 
cftoit  diminuée  par  cette  interprétation,  Qu'il  ne  feroit  permis  à  per- 
fonne ,  fi  ce  n'eftoit  à  ceux  du  païs ,  fie  qui  eftoient  nez  dans  le  Royau- 
me, d'exercer  le  minifterc  de  la  Religion.  En  effet  la  plufpartdes  cftran- 
gers  furent  efloignez  par  ce  moyen  du  Miniftcre  ,  fie  entr 'autres  Pierre 
Viret  natif  d'Orbe  au  territoire  de  Berne,  qui  ayant  quitté  l'Eglifc  de  Lion 
où  il  prefidoit  alla  premièrement  à  Orange  i  8c  puis  en  Bearn ,  où  il  rut 
mandé  par  Ieannc  Reine  de  Nauarrc,fic  y  enfeigna  quelque  temps  àOrtcz. 

1 1,  Cependant  l'on  fe  feruit  à  la  Cour  d'autres  moyens ,  com  me  diloicnt 
les  Protcftans ,  pour  ruiner  leur  caufe ,  afin  que  comme  n'agueres  on 
auoit  par  des  flatteries  8c  par  de  vaines  promettes  aliène  le  Roy  de 
Nauarrc  de  l'affc&ion  des  ficns  ,  on  en  feparaft  tout  de  mcfmc  le 
Prince  dcCondc,  par  les  charmes,  fie  par  les allcchcmcns  de  la  Cour. 
Ainfi  la  Reine  conferoit  fouucnt  aueque  luy,  elle  luy  faifoit  rapport 
de  toute  chofes  ,  fie  luy  donnoit  en  apparence  toutes  fortes  de  tcfmoi- 
gnages  d'amitié.  Elle  adiouftoit  qu'il  y  auoit  des  raifons  particu- 
lières pourquoy  elle  inclinoit  pour  luy  ;  Qu'au  refte  il  deuoit  croi- 
re ,  qu'il  n'y  auoit  iamais  rien  eu  qui  euft  cfté  capable  de  luy  fai- 
re perdre  l'ancienne  fie  véritable  amitié  qu'elle  luy  portoit  ;  Qu'il  prift 
garde  feulement  à  ne  pas  manquer  à  ion  deuoir  ,  ni  à  luy  mcf- 
mc ,  fie  à  ne  pas  lailTcr  cfchappcr  par  vne  fermeté  hors  de  temps  les 
occafions  qui  ^.ouuoient  contribuer  à  fa  gloire,  fie  à  l'auanccment  des 
ficns.  Alors  l'on  voulut  encore  parler  de  la  propofition  du  Royaume 
de  Sardaignc  ,  par  laquelle  on  auoit  abufé  (on  frère.  Mais  ce  Prince, 
accouftume  aux  rufes  de  la  Cour ,  fie  dont  l'cfprit  folide  mcfprifoit  les 
chofes  vaincs ,  ne  put  eirre  touché  par  ces  artifices  i  fie  neantmoins  il  s'en 
falut  peu  qu'il  nchift  trompe  par  les  charmes  des  filles.  Car  lors  que  la 
Reine  eut  remarque  qu'il  icttoitlcs  yeux  furl'vnc  de  fes  filles,  fa  parante, 
cllcconlcilla  à  cette  fille  pourdcfcouurir  lesfecrets  du  Prince  de  Condc, 
fie  le  retenir  comme  enchaifnc  à  la  Cour  ,  de  l'engager  d'autant  plus 
en  luy  tefmoignant  fccrctrcmcnt  qu'elle  auoit  aum  pour  luy  de  la- 
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mour.  Dcquoy  Elconor  de  Royc  ,  fa  femme,  Princeffe  d'vn  grand   _ 

courage,  &  d'vnc  verm  exemplaire ,  conçcuc  peu  à  peu  ,  comme  Ion  char  les  ix. 

croit ,  vne  fi  grande  triftciTe ,  qu'elle  en  mourut  de  déplaifir.  Apres  (à    1 S  6 1* 

mort,  cette  fille  efpcrant  cfpoufer  le  Prince  de  Condé  ,  s'abandonna 

entièrement  à  luy,parvnc  légèreté  trop  crédule  >  &  comme  elle  deuint 

grofle  par  le  commerce  de  cette  amour,  elle  fût  chaflTée  de  la  Maifon 

de  la  Reine.  Ainfi  cette  rufe  ne  reiiflît  qu'à  la  honte  de  cette  fille,  & 

au  defàuantagc  du  Prince  de  Condé,  &  la  Reine  en  tira  bien  peu  de 

profit.  Bien  toft  après  le  Prince  de  Condc  rcuint  àfoy  ,  par  lesaducr- 

tùTcmens  des  fiens ,  renonça  à  fes  amours,  &  renuoya  cette  nouuclle 

maiftrefle.  Marguerite  de  Luftrac  vcufve  du  Marcfchal  de  S.  André* 

qui  à  caufe  des  grands  biens  qu'elle  tenoit  de  fa  Maifon  ,  &  que 

Ion  mary  luy  auoit  <laifTez ,  auoit  aufli  légèrement  conçeu  l'cfpcran- 

ce  d'cfpoufer  le  Prince  de  Condé,  s'appcrçcut, mais  trop  tard,  qu'elle 

eftoit  trompée.  Enfin  le  Prince  de  Condc  qui  fongea  ferieufement  à  fe 

remarier,  cfpoufa  Françoifc  d'Orlé*ans  fœur  du  Duc  de  Longucuillc> 

bien  que  les  Princes  de  Guifc,  pour  l'attirer  à  leur  party ,  euflent  parle 

de  luy  faire  cfpoufer  la  Reine  d'Efcoffe,  qui  eftoit  vne  fort  belle  Prin-. 

celîe ,  mais  tout  cela  eft  de  l'autre  année. 

Alors  ceux  de  Pâmiez,  au  Comte  de  Foix  qui  dépend  du  Gouuer- 
nement  de  Languedoc,  furent  mal- traitiez  par  Danuille,  6c  en  vou- 
lant cuiter  le  péril,  ils  l'attirèrent  fur  leurs  telles.  En  effet ,  comme  ils 
craignoient  la  licence  du  foldat ,  ils  auoient  eferit  à  Danuille  qui  venoie 
à  eux  ,  luy  remontrant  par  leurs  lettres  qu'il  n' eftoit  pas  befoin  do 
mettre  vne  garnifon  dans  leur  ville  ;#&  qu'au  refte  ils  citaient 
prefts  de  reccuoir  fes  ordres ,  &  de  garder  rcligieufement  la  paix.  Au 
contraire  Danuille  vouloit  qu'on  le  rcçcuft  (ans  condition  ;  &  difoit 
qu'ils  ne  tefmoignoient  pas  vouloir  la  paix,  puis  qu'ils  vouloient  impofer 
la  loy  à  vne  garnifon  qui  venoit  au  nom  du  Roy.  Ainft  il  cfcriuit  aux 
Confuls  de  la  ville ,  &  leur  commanda  de  fe  defifter  de  leur  entreprife , 
qu'autrement  ils  fdoient  punis  eux  mcfmcs  de  la  témérité  des  habitans. 
Les  Confuls  efpouuantez  des  menaces  de  Danuille  ,  cftoient  d'auis 
qu'on  le  rcçcuft.  Mais  les  habitans  s'y  oppofcreht ,  &c  croyoient  que 
receuoir  Danuille  dans  la  place  ,  aucc  des  gens  de  guerre  ,  eftoit  la 
mcfme  chofe  ,  que  d'abondonner  leurs  femmes  Se  leurs  enfans  à  la 
palïion  d'vn  Enncmy  irrité.  Neantmoins, comme  les  Confuls  leur  fu- 
rent contraires,  la  chofe  en  vint  à  ce  point ,  que  le  peuple  furieux ,  com- 
me ne  fe  fouciant  pas  du  falut  public  ,  les  chaiTa  iniurieufement  de  la 
ville,' que  l'on  fortifia  en  mefmc  temps  i  &  l'on  en  réfuta  l'entrée  à 
Danuille.  Lors  que  le  Gouucrncur  fe  fut  plaint  de  cela  au  Roy  ,  la 
Reine ,  qui  apprehendoit  l'exemple ,  enuoya  aufli  toft  à  Pâmiez  la* 
ques  d'Angene  de  Rambouillet ,  pour  remettre  les  habitans  dans  le  dc- 
uoir ,  &  leur  commander  au  nom  du  Roy  ,  d'obéir  en  toutes  chofei 
à  Danuille.  Rambouillet  y  ayant  cfté  rcçcu  que  la  fureur  eftoit  défia 
appaifee,  fie  de  grandes  reprimendes  aux  habitans  ,  qui  exeufexent 
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^^^^  leur  action  ,  &  tcfmoigncrcnt  qu'ils  auoient  pris  les  armes  non  pas 
Charles  ix.  aucc  vn  cfpnt  de  rébellion ,  mais  pour  leur  propre  dcrïcnfc,  rejettantla 
1 5  6  j.  fautc  d'auoir  chalTé  les  Confuls  fur  la  violence  des  Confuls  meime.  En- 
fin comme  on  leur  fit  cfpercr  que  le  Roy  leur  feroit  grâce ,  Rambouil- 
let obtint  d'eux,  qu'ils  rentreroient  dans  l'obciiîancc  ,  &:  qu'ils  recc- 
uroient  Danuillc  fans  condition.  Lors  que  Danuillc fut  entre,  bien  qu'il 
euftefte  reçeu  ,  en  apparence ,  aucc  toute  forte  d'honneur  6c  de  rcfpcd, 
neantmoins  il  les  traitta  en  Ennemis,  &  vfa  enuers  eux  de  la  mcfmc  feuc- 
rité  que  fon  Pcrc  auoit  autrefois  exercée  contre  ceux  de  Bordeaux.  Il  leur 
otta  leurs  Priuilcges,  il  fit  abattre  leurs  murailles ,  il  impoiadiucrics  peines 
aux  plus  confidcrables  habitans,  il  en  fit  punir  quclqucs-vns  de  mort ,  & 
fie  pendre  Tachard  Miniftrc ,  parce  qu'on  difoit  qu'il  auoit  excite  le  peu- 
ple à  fedition.  La  ville  fut  donnée  en  proye  au  loldat.  L'on  n  cfpargna 
pas  mefmc  l'honneur  des  filles  6c  des  femmes.  Enfin  l'on  en  chaûa 
huit  cens  habitans ,  6c  ainfi  la  ville  ayant  cfté  pillée ,  Danuillc  y  mk 
vnc  garnifon,  6c  puis  comme  s'il  élit  eu  vn  bon  fucecs,  il  s'en  retour- 
na à  Toulouzc. 

Vn  peu  deuant  au  mois  de  May  l'on  fit  vn  Edit  pour  aliéner  à  per- 
pétuité les  fonds  Ecclchaftiqucs ,  afin  de  réparer  les  neeelfitez  de  l  E- 
ftat.  Dcquoy  le  Clergé  murmura  ,  difant  qu'on  diminuoit  ainfi  fes 
priuilcges  6c  fes  immunitez ,  6c  que  les  biens  Ecdcfiaftiqucs  ne  pou- 
uoient  cftrc  vendus  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft,  (ans  laucfiohrc,  6c 
fans  vn  Décret  du  Pape.  Et  comme  au  mois  d'Octobre  de  l'armée  pré- 
cédente, &  au  mois  de  Iuin  de  celle -cy  ,  l'on  auoit  engage  fans  auoir 
conuoqué  ou  aduerty  le  Clelgé  de  ce  tribut  annuel ,  qu  il  paye  au  Roy 
pour  les  Décimes ,  trois  cens  mille  liures  au  Prcuoft  des  Marchands  <3c 
aux  Efchcuins  de  Paris ,  pour  trois  millions  fix  cens  mille  liures,  aucc  la 
faculté  derachapt  pcrpetucli  l'on  auoit  pour  trouucr  des  acheteurs  pour- 
veu  par  cet  Edit  à  leur  feurcté  ,  par  des  conditions  dures  Se  inulitees, 
Car  l'on  oftoit  toute  action  contr'eux  6c  leurs  luccciTcurs  i  l'on  impo- 
foitaufFi  pour  peine  aux  luges  qui  rcccuroient  ceux  qui  agiraient  con- 
tre les  acheteurs  de  fcmblables  chofes,  qu'ils  feroient  hontculcmentrccu- 
fez  ,  &  l'on  enioignit  aux  luges  défaire  rompre  eniugement  toazes  Icsrc- 
queites  qu'on  feroit  fur  ce  iuict,  de  mettre  hors  de  Cour  6c  de  procès  rous 
ceux  qui  mtenteroient  action  pour  cela ,  6c  de  les  condamner  aux  dcl- 
pens  &  à  l'amende  ,  bien  qu'on  ne  les  euft  pas  entendus.  Cet  Edit 
futd  epuis  vérifie  au  Parlement,  le  dix-lcpticimc  de  May  ,1c  Roy  y  leanr 
dans  ion  lit  de  Iulticc,  après  qu'on  eut  oùy  là  dctluslc  Procureur  gê- 
nerai. 

Enfin  lors  que  le  Roy  fut  allé  à  S.  Germain  ,  !c  Prince  de  Condé 
y  alla  aulli  aucc  d'Andcloti  6c  comme  il  fçauoit  que  les.  Princes  Lor- 
rains cftoicnt  fur  le  point  d'acculer  l'Admirai  Coligny  de  ta  mort  du 
Duc  de  Guifc,  il  protclta  publiquement  dans  le  Conkii  ,  le  quiniicl- 
me  de  May,  de  l'innocence  de  Colignv  ,  6c  ailura  qu'outre  les  cho- 
ies qu'il  auoit  conrclfecs  6c  publiées  par  vn  efeut  de  ion  propre  mou- 
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Bernent,  tout  le  refte  cftoit  faux  &  inuenté.  Qu'au  refte  l'affaire  cftoit  - 
de  telle  nature  qu'on  n'en  pouuoit  informer  fans  blefTcr  l'Edit  de  la  Charles  ix. 
paix  i  Que  ncantmoins  il  n'cmpefchcroit  pas  qu'on  ne  proccdaft  en  cela  1 5^  J» 
par  les  voyes  ordinaires,  &  deuant  des  luges  non  (ufpccts.  Enfin,  il 
adioufta  que  s'il  y  auoic  quelqu  vn  qui  entrcpnit  pour  ce  fujet  a  on- en- 
fer Coligny ,  ou  de  parole ,  ou  d'action ,  ou  qui  l'attaquait  par  d'au- 
tres voyes  que  par  celles  de  Iuftice ,  il  vangeroit  cette  iniurc ,  com- 
me l'ayant  luy-mcfme  reçcuë ,  puis  que  ie  fuis ,  dit-il  fon  amy,  &  qu'il 
cil  oncle  de  ma  femme  ,  dont  l'ay  eu  beaucoup  d'enfans  ;  &  qu'outre 
cela  jc'cft  vn  Chcualicr,  dont  la  vertu* cft  fort  bien  connue,  &  quia 
bien  mérité  du  Roy,  &  du  Royaume.  Oauantage,  il  pria  la  Reine , 
que  puis  que  les  inimitiez  de  la  Maifon  de  Guifc  &  des  Colignis 
ci t oient  connues  de  tout  le  monde ,  elle  ne  permift  pas  qu'on  fe  feruift, 
pour  les  couurir  du  fpecieux  prétexte  de  la  Religion  i  Que  s'il  y  auok 
donc  quelque  chofe  dont  ceux  de  la  Maifon  de  Guife  fcpuffent  plain- 
dre ,  ils  le  déclaraient  ouuertcment  fans  y  mener  la  caufe  de  la  Re- 
ligion i  Qujalors  tout  le  monde  reconnoiftroit  qui  auroit  la  iu- 
fticc  de  fon  cofté  ,  &  plus  de  forces  pour  fouftenir  fon  bon  droit. 
Apres  que  cette  déclaration  du  Prince  de  Condé  eut  cité  mife  par  cfcrity 
&  leuë  publiquement  dans  le  Confcil  ,  en  prefence  du  Roy  &  de  la 
Reine,  François  de  Montmorency  fc  leua,  &  tcfmoigna  au  nom  de  fon 
perc ,  en  fon  nom ,  &  au  nom  de  toute  fa  Maifon  ,  que  horsl'obëinancc 
qu'il  deuoit  au  Roy ,  &  la  caufe  de  la  Religion ,  il  fc  declareroit  tou- 
jours pour  l'Admirai  de  Coligny  fon  parent,  qui  auoit  rendu  défi  grands 
feruices  &  au  Roy  fie  à  la  France,  &  qu'il  eftoitprcft  d'employer  pour  luy 
fes  biens  &  fa  vie.  Ainfi  il  attira  fur  foy-mefmc  &  fur  toute  (à  Maifon, 
le  blafmc  de  beaucoup  de  monde ,  &  excita  par  ce  moyen  contre  luy  par- 
ticulièrement la  haine  des  Parificns.  Car  comme  on  fc  faifoit  de  part 
le  d'autre  vn  prétexte  de  la  Religion  i  que  les  Princes  de  Guifc  pre- 
noient  la  protection  de  l'ancienne  ,  &  que  les  Colignis  auoient  en- 
trepris de  deffendre  la  nouucllc  fous  le  Prince  de  Condé  ,  cela  cftoit 
caufe  qu'on  s'imaginoit  que  les  Montmorcncis  qui  fauorifoient  ou- 
uertemement  les  Colignis ,  bien  que  ce  fuft  pour  d'autres  raifons ,  ou 
inconnues  au  peuple ,  ou  que  le  peuple  ne  croyoit  pas  ,  fauorifoient 
aufli  la  doctrine  des  Protcftans  »  Et  au  refte  ,  cette  croyance  leur 
oftoit  autant  de  crédit  qu'elle  donnoit  d'autorité  aux  Princes  de  Guife 
leurs  compétiteurs. 

Cependant  ils  ne  fc  manquoient  pas  à  eux-mcfmes  >  Car  fui- 
uant  cette  occafion  ,  interprétant  les  deûcins  de  leurs  aduerfai- 
res  ,  leurs  paroles  &  leurs  entreprifes  ,  ils  renuerfoient  peu  à  peu 
leur  authorité  par  des  Prédicateurs  ,  par  des  Théologiens ,  &  par 
d'autres.  De  là  fortirent  les  fcmcncci  des  factions  qu'on  vit  depuis 
cfclatter  en  des  guerres  qui  ne  finirent  qu'à  la  ruine  de  ceux  qui  les 
auoient  allumées.  Quant  à  la  Reine ,  comme  elle  ne  croyoit  pas  qu'on 
duft  refufer  iuftice  aux  Princes  de  Guife  i  ainli  les  playes  de  la  guerre 
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 ciuiic  n'cftant  pas  encore  bien  fermées  ,  elle  ne  pouuoit  fourTrir  qu'on 

charlen  iv.flft  rjen  contrc  l'Edit,  qui  auoic  efté  fait  en  faueur  des  Proteltans, 
1563«  donc  les  Colignis  eftoient  les  principaux  Chefs.  De  forte  que  pour 
s'accommoder  à  la  condition  du  temps ,  elle  confcilla  au  Roy ,  que  puis 
que  les  Colignis  reeufoient  le  Parlement  de  Pans ,  comme  leur  cftant 
iufpect ,  il  attirait  à  foy  la  connoiflanec  de  cette  affaire,  en  l'oftant  au 
Parlement  ,  6c  qu'il  la  donnait  au  grand  Confeil.  En  quoy  les  Prin- 
ces de  Guifc  s'eftant  plaints  qu'on  leur  faifoit  vnc  iniure ,  puis  que  les 
caufes  des  Pairs  du  Royaume,  ne  pouuoicnt  cftrc  décidées  que  dins  le 
Parlement  de  Paris.  Le  Roy  vaincu  parleurs  prières ,  attira  encore  à  foy 
La  connoiflanec  de  cette  arlairc ,  en  l'oftant  au  grand  Confeil ,  &c  pour  de 
iuftes  6c  de  grandes  raifons,  il  en  fufpcndit  le  iugement  pendant  trois 
ans ,  &  puis  l'on  recommença  à  en  parler  ,  lors  que  le  Roy  eftoit  à 
Moulins. 

III.  Peu  de  temps  après  l'on  enuoya  au  Havre  de  Grâce  vn  Trompette 
siegtdHHa-  au  nonl  du  Roy,  pour  fommer  la  ville  de  fc  rendre,  que  cenoit  Am- 
vrc  dcGr*ct.  kroifc  corntc  de  Warwic  ,  auec  vne  garnifon  Angloile.  Mais  parce 
que  les  Anglois demandoient  aulTi  la  reftitution  de  Calais,  6c  qu'ils  ne 
vouloient  pas  fc  rendre  auant  qu'on. les  euft  fatisfaits  fur  cela  ,  l'on 
déclara  la  guerre  à  Elizabcth  Reine  d'Angleterre,  lefixicfmedc  luiHct, 
le  Roy  cftant  alors  à  Gaillon.  Ainfi  quand  toutes  chofes  furent  preftes 
pour  vn  fiegc  ,  le  Conneftable  de  Montmorency  vint  au  camp  quinze 
iours  après  auec  les  Marcfchaux  ,  François  de  Montmorency  ion  fils  , 
6c  Imbcrt  de  la  Platricre  Bourdillon  ,  auec  d'autres  grands  Seigneurs  ,  6c 
la  principale  NoblclTe  ,  &  fe  deftourna  le  matin  vers  l'Abbaic  de  Gra- 
uilic ,  où  logeoit  le  Marcfchal  de  Bri(fac,qui  commandoit  l'armée  en 
l'abfcnce  du  Conneftable  de  Montmorency.  Là  fuiuant  l'auis  des  Capi- 
taines,  il  donna  charge  aux  MircLhaux  de  Montmorency  6c  de  Bour- 
dillon  ,  de  garder  alternatiucmcnt  vn  fofle'  ,  qui  cftoit  le  long  de  la 
mer.  11  donna  ordre  aufli  à  René  de  Prouancs  de  Vallcfreniercs , 
à  qui  n'aguercs  l'on  auoit  fait  grâce  de  la  vie  à  Rouen  ,  que  puis 
qu'il  auoit  remarqué  que  l'eau  du  foiTé  eftoit  plus  haute  que  celle  de 
la  mer,  il  la  filt  fortir  en  le  coupant.  Le  lendemain  l'on  enuoya  en- 
core vn  Trompette  aux  afliegez  ,  pour  les  fommer  de  fe  rendre ,  6c  leur 
dire  que  s'ils  ne  fe  rendoient ,  leur  perte  eftoit  alTuréc,  &:  que  le  Con- 
neftable de  Montmorency  quiaymoitles  Anglois,  ne  la  pourrait  détour- 
ner. L'on  enuoya  auec  ce  Trompette  quelques  Capitaines  déguifez  , 
pour  reconnoiftre  les  lieux  ;  6c  après  qu'on  l'eut  oiiy  ,  le  Comte  de 
Warwic  renuoya  Hugues  Powlet,  l'vn  des  premiers  Capitaines  ,  pour 
déclarer  que  les  Anglois  eftoient  preits  de  iouftrir  toutes  fortes  d'ex- 
tremitez  ,  &  mcfmc  de  mourir  plultolt  que  de  fc  rendre  fans 
le  commandement  de  la  Reine  i  6c  pour  alTurer  au  refte  le  Connefta- 
ble de  Montmorency,  qu'ils  luy  eftoient  obligez  de  la  bonne  volon- 
té qu'il  auoit  pour  eux.  En  fuire,  à  la  manière  des  Anglois ,  l'on  ap- 
porta des  brocs  d'argent  remplis  de  vin ,   6c  l'on  fit  boire  largement, 
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en  figne  d'amitié  &  de  bienveillance  ceux  qui  s'eftoient  auancez  iuf-   

qu'aux  retranchemens  des  Ennemis.  ourles  i: 

Entre  ceux  qui  fortirenc  pour  voir  ce  qui  fe  faifoit ,  vn  Anglois  ap-  1 5  6  h 
pdlé  Lcigthon  ,  ayant  reconnu  Monins  ,  qui  cftoit  attache  à  la  doc- 
trine des  Protcftans ,  &  aucc  lequel  il  s'eftoit  enferme  dans  Rouer* 
tannée  précédente  ,  dit  qu'il  s'eftonnoir  que  non  feulement  Mo- 
nins ,  mais  la  plufpart  de  ceux  qui  faifoient  profeiTion  de  la  mcfme 
Religion  que  luy,  &qui  combattoient  n'aguercs  fous  les  Enfeigncs 
des  Anglois ,  tinltent  maintenant  le  party  contraire.  A  quoy  refpon- 
dit  Monins;  Comme  vous  faites  %la  guerre  pour  voftrc .  Reine ,  nous 
combattons  pour  noftrc  Roy  ,  non  pas  pour  la  Religion  ,  mais 
pourfes  frontières .  Car  la  difputc  touchant  la  Religion  a  efte  dé- 
cidée ,  &  le  Roy  a  traitte  aucc  fes  Subiets  par  l'Edit ,  qui  a  elle  fait 
depuis  peu.  Vous  ne  dcuezdonc  pas  vous  eftonner  ,fi  cette  raifon  ayant 
cciTc ,  nous  fommes  fi  promptement  deuenusamis  d'ennemis  que  nous  , 
citions.  En  effet,  nous  fommes  prefts  de  combattre  tous  cnfcmblc, 
&  meûne  iufqucs  à  la  mort ,  fi  l'on  ne  fait  raifon  au  Roy,  de  la  pla- 
ce qui  cft  en  difputc  ,  &  que  vous  occupez.  Leigdion  eftonné  de 
cette  rcfponfe  ,  &  voyant  la  mcfme  ardeur  parmy  tous  les  Protcftans 
qui  eftoient  dans  le  camp  du  Roy,  en  fit  rapport  au  Comte  de  War- 
\ric,  &  l'on  trouua  bon  d'enuoyer  en  Angleterre  pour  en  faire  venir 
du  fecours.  La  pefte  cftoit  grande  dans  la  ville ,  Ôc  chaque  iour  plu- 
fieurs  en  mouroient.  D'ailleurs  le  Conncftablc  de  Montmorency  ne 
leur  donnoit  point  de  rclafche.  Car  le  mcfme  iour  il  commanda  de 
battre ,  &  de  renuerfer  la  Tour  du  Quay,  &  la  batterie  continua  iuf- 
qu'au  iour  fuiuant.  L'on  tira  mcfme  quelques  coups  en  trauers  contre 
la  porte  oppofitc  »  de  forte  que  les  Anglois  qui  gardoient  le  retranche- 
ment de  ce  coftc-là,  craignant  qu'on  ne  les  empefehaft  entièrement 
d'entrer  dans  la  place ,  abandonnèrent  le  retranchement  &  la  deffenfe 
de  bois,  dont  les  noftrcs  s'cmparcrent  aulfi  toft  aucc  ioyc  i  Et  Poyct 
Lieutenant  de  l'autre  Enfeignc  Colonelle  d' A ndelot,  fc  iettadans  vnc 
Tour  au  bout  de  cette  defrenfe,  non  pas  (ans  péril,  &  fans  y  perdre 
beaucoup  de  monde.  Car  Nicolas  du  Pleflis  de  Richelieu  ,  qui  con- 
duifoit  vn  Régiment ,  Capitaine  illuftre  par  fi*  prudence  ,  &  par  fa 
modération,  éc  qui  fut  furnommé  le  Sage,  à  la  différence de  fon  on- 
cle, fut  blcfTcàrepaulc  d'vn  coup  de  moufquct,  &  quelque  temps  après 
il  mourut  de  cette  bîcflurc.  . 

Les  noftrcs  qui  eftoient  auparauant  expofez  aux  coups  des  Ennemis» 
fc  voyant  couuerts  de  la  leuce  qui  fut  faite  par  la  diligence  de  Fran- 
çois de  Montmorency,  trauaillcrcnt  aucc  tant  d'ardeur,  que  le  che- 
min en  fut  prcfquc  ferme  aux  vailfcaux  qui  venoient  d'Angleterre. 
Défia  l'on  preparoit  toute  chofe  pour  en  venir  à  la  force  i  &  Ican 
d'Eftréc  grand  Maiftrc  de  l'Artillerie ,  auoit  defia  commencé  à  poin- 
ter le  canon,  &  le  foffé  s'auançoit  toufiours  ,  lors  que  le  Secrétaire  de 
rAmbaiTadcur  Anglois  auprès  du  Roy,  ayant  eu  ordre  de  pafler  par 
Tome  II.  Hhhh 
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  adrcfTcdans  la  ville  ^  pour  donner  aduis  aux  afliegez  de  Teftat  des  cho- 

Charles  ix.  fcs  f  fot  furpris  par  les  gens  de  Richelieu  -,  Ton  prit  mcfme  des  lettres 
r* 6  qu'il  auoit  données  à  Vn  autre  à  porter  -,  &  après  qu'on  les  eut  reco- 
nuès  ,  on  le  prefenta  au  Conneftable  de  Montmorency  ,  qui  l'in- 
terrogea en  fecret.  Alors  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé  ,  fc 
Louis  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  ,  vindrent  au  camp ,  &  ayde- 
rent  Montmorency  pendant  tout  le  fiegc  à  garder  le  retranchement. 
En  ce  mcfme  temps ,  l'on  prit  vn  vahTcau  qui  cftoit  forty  de  la  ville, 
eftantdcfia  en  haute  mer  ;  &  l'on  mena  au  Roy  qui  cftoit^  à  Fcf- 
can  ,  quinze  Cheualiers  Anglois ,  que  l'on  trouua  dans  ce  vaifleau.  L  on 
fit  auflî  vnc  batterie  contre  la  Tour  du  Quay  i  &  l'on  auança  le  retran- 
chement de  deux  mille  pas  de  long ,  iufqucs  à  vnc  efpecc  de  fort  que 
tenoient  les  Ennemis,  fitueen  vnlicu  remply  de  pierres  &  de  cailloux, 
où  la  terre  manquant ,  nos  gens  fc  couvroient  de  fafeines,  &  de  fâcs 
remplis  de  terre  &  de  laine. 

Cependant  Guido  Caualcanti ,  Noble  Florentin  ,  qui  eftoie  bien 
auprès  d'Elizabeth  ,  alla  pour  voir  fi  l'on  pourrait  trouuer  vn  mo- 
yen honnefte  à  l'vn  &  à  l'autre  party  d'accommoder  les  affaires  ;  Ôc 
enfin  il  obtint  que  la  Reine ,  réduite  par  la  neceffité ,  cnuoycroit  des 
ordres  au  Comte  de  Warwic.  Lors  qu'il  les  eut  rcçeus ,  il  efcriuit  au 
Rhingraue,  &  luy  manda  qu'il  n'auoit  point  d'ordre  de  la  Reine, 
quand  le  Connectable  de  Montmorency  fomma  d'abord  la  place  de 
fe  rendre  -,  mais  que  maintenant  la  Reine  luy  auoit  donné  pouuoir  de 
traitter aucqueluyi  Qu'il enuoyaft donc  vn  Trompette,  qui  luy  ame- 
nai!: vn  Gentilhomme.  Cette  charge  fut  donnée  à  Montmoren- 
cy le  fils ,  qui  ayant  paiîé  par  le  quartier  des  Su  i  lie  s  ,  &  au  trauers 
de  vingt  compagnies  de  gens  de  pied,  que  commandoientCharri,  & 
Sarlaboz ,  vint  au  quartier  du  Marefchal  de  Briïlàc ,  &  alla  en  vn  lieu 
d'où Ton  deuoit  enuoycr  vn  Gentilhomme  Anglois,  &  qui  n'eftoit  pas 
loin  du  retranchement  des  Ennemis ,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Anglois 
citant  forcis ,  il  y  eut  vn  rude  combat.  Lors  qu'il  eut  celte  ,  Iean  de 
Loffct,  qui  fortitd'vn  Fort  voifin,  qu'on  appclloit  le  Fort  de  Lheutc, 
amena  aueque  luy  Pelham  &  vn  autre  Gentilhomme  Anglois,  qui  auoit 
4  porté  les  armes  fous  le  Connectable  de  Montmorency  au  fiege  de  Tc- 
roùane ,  &  outre  cela  vn  Trompette,  qui  furent  tous  menez  au  Marct 
chai  de  Montmorency.  L'on  ht  trêve  iufqua  ce  que  Pelham  fuft  re- 
tourné dans  la  ville;  &  s'il  en  reuenoie  fans  auoir  rien  fait,  Montmo- 
rency ,icune  Seigneur  de  grand  courage,  &  dont  la  vertu  n'eftoit  point 
fardée,  auoit  rel'olu  d'attaquer  la  brèche  auec  cinquante  Gentilshom- 
mes de  la  première  Noblcllc,  &  deuoit  tenir  cet  ordre  ,  que  cinq  cens 
hommes  d'élite  du  Régiment  de  Charri ,  &  autant  deccluy  de  Sarlaboz, 
fe  ioindroient  auçc  les  dix-huit  compagnies  de  Richelieu,  &  les  dix  de 
Timoleon  de  CofTé,  frère  du  Marefchal  de  BrilTac ,  &  le  fuiuroient. 
L'entretien  qu'eut  ce  iour-là  de  Montmorency  aucc  Pelham, fut 
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qu'il  confidcraft  combien  il  y  auoic  d'vnion  dans  le  camp  du  Roy ,  où  .  

les  dirfcrcns  touchant  la  Religion  cftant  accommodez  ,  les  Protcftans  CHAÎLL^lx- 
feruoient  aufli  fidellement  que  les  autres  ;  Que  par  confequent  les  An-     1 *  6  '* 
glois  n'eftoient  pas  aflez.  forts  en  vne  occafion  qui  regardoit  le  bien 
commun  ,  &  la  gloire  du  Royaume  ,  pour  louftenir  l'effort  des 
François  qui  eftoient  fi  bien  d'accord.  En  fuite  ,  Pclham  ayant  de- 
mande de  s'en  retourner  iufciu'au  lendemain  ,&  rcçcu  honorablement 
de  Montmorency  quelques  chofes  ncccflaircs  à  la  vie  ,  s'en  retourna 
dans  la  ville.  Le  lendemain ,  de  Montmorency  defeendit  de  fort  bon 
matin  au  bout  du  retranchement  auprès  de  la  ville  ,  &  le  Comte 
de  Wanric  cnuoya  les  Colonels  Povlct  &  Pelham ,  &  Edouard  Hor- 
fey  Treforier  ,  qui  firent  encore  vne  trêve  qui  fut  quelquefois  rom- 
pue de  part  &  d'autre  par  le  foldat  licencieux.  Enfin  après  beaucoup 
de  conteftations ,  comme  il  arriuc  ordinairement ,  on  traicta  à  ces  con- 
ditions ,  Que  le  Comte  de  Warvic  remettroit  la  place  entre  les  mains 
du  Conneftable  de  Montmorency  ,  auec  tout  le  canon ,  &  l'appa- 
reil de  guerre  qui  appartenoit  au  Roy  &  à  fes  Subiets  i  Qu'il  lai  il  croie  < 
aufli  tous  les  vai fléaux  qui  eftoient  au  Roy  &  à  fes  Subiets ,  auec  touc 
1  équipage ,  &  toutes  les  marchandées ,  &  les  autres  chofes  qui  appar- 
tenoient  aux  François.   L'on  adioufta,  pour  aflîirance  ,  que  la  grofle 
tour  feroir  prefentement  donnée  au  Conneftable  de  Montmoren- 
cy |  &  qu'on  y  mettroit  de  nos  gens  ,  qui  neantmoins  ne  pour- 
roient  entrer  dans  la  ville  ,  ni  arborer  les  Enieignes  au  haut  de  la  tour» 
&  que  la  porte  qui  regardoit  la  ville  demeureroit  au  Comte  de  War- 
vic  ,  qui  donneroit  quatre  oftages  pour  cela  ;  Que  le  lendemain  au  ma- 
tin l'on  feroit  fortir  les  foldats  du  fort  de  Lhcurc  i  Que  cela  fait  on  le 
mettroit  entre  les  mains  du  Conneftable  i  Que  les  prifonniers  de  part 
&  d'autre  feroient  rendus  (ans  rançon  i  Que  neantmoins  il  feroit  per- 
mis au  Comte  de  Warvic,  &  aux  Anglois  qui  eftoient  dans  la  ville,  de 
fortir  librement  auec  toutes  les  chofes  qui  eftoient  à  eux ,  ce  qu'ils  fe- 
roient obligez  de  faire  dans  fix  iours  ,  s'ils  n'en  eftoient  empefehez 
par  les  vents  contraires  ,  Que  cependant ,  il  feroit  libre  aux  vai  fléaux 
Anglois  Se  aux  autres  qui  eftoient  deftinez  pour  les  emmener,  d'entrer 
dans  le  port ,  &  d'en  fortir  fans  qu'on  les  en  peuft  empefeher. 

L'on  donna  pour  oftages  Oliuier  Mannovrs  frère  du  Comte  de .  Reddition 
Rutland  ,  Pelham,  Horfcy  &  Leigthon.  Cela  fut  fait  le  vingt-hui-  d»  Havre 
ticfmc  de  Iuillet ,  huit  iours  après  que  le  Conneftable  de  Montmorcn-  Gr4fi" 
cy  tut  arriué\  Il  mourut  pendant  le  fiegc  du  cofte  des  Anglois,  ou  de 
pefte ,  ou  de  leurs  blcflurcs  Cuthbert  Vaghan ,  François  Somcrfet  cou- 
lin  du  Comte  de  Worccfter,  Aubry  d'Arcy  ,  Ican  Zouchi ,  Edouard 
Ormcibcy,  Thomas  Drury  ,  Richard  Crokcr,  Ican  Crokfon ,  Tho- 
mas Kemish ,  Ican  Proud ,  Guillaume  Saul ,  Vilfrid  Entwcflely  ,  Ni- 
colas &  André  Trcmains  frères ,  Richard  Sandcr  ,  Robinfon  ,  Brom- 
fcld ,  &  pluficurs  autres  Gentilshommes.  Enfin  la  pefte  fut  fi  violente 
dans  la  ville,  que  comme  les  goujats  &  les  autres  valets  ncfuffifoicnt 
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pas  pour  porter  les  malades  dans  les  vaiffeaux ,  on  laifloit  des  corpî 


**•  de  part&  d'autre  dans  les  rues  &  dans  le  port,  Et  Edouard  Randolphc, 
1  '  5*  Cheualicr  qui  fc  fignala  depuis  dans  la  guerre  d'Hibcrnic  ,  touché  de 
compaflion,  fut  contraint aucc d'autres  qu'anima fon  exemple,  dépor- 
ter luy-mcfmc  les  malades.  Cependant  le  Roy  eftoit  venu  àCriquc- 
tot,  au  milieu  du  chemin  entre  Fefcan  &c  le  Havre  i  &  le  Conncftable 
luy  cnuoya  là  fon  fils  aucc  les  articles  de  la  reddition ,  figne'cs  par  le 
Comte  de  Wanric.  Le  lendemain  les  vaiffeaux  qui  amenoient  d'An- 
gleterre dix-huit  cens  hommes  de  fecours ,  parurent  en  veuë  de  la  villa 
&  Clinthon  Admirai  d'Angleterre  fuiuoit  de  prés  auec  vne  armée  na- 
ualc  de  foixante  vaufeaux  j  mais  tout  cela  fut  inutile ,  parce  que  la  ville 
eftoit  defia  rendue. 

Lorsque  les  Anglois  furent  fortis,&  qu'ils  fc  furent  embarquez; 
Corboran  de  Cardillac  de  Sarlabozfut  mis  dans  la  place  auecfixEn- 
feignes ,  pour  y  commander.  Le  Roy  &  la  Reine  y  vindrent ,  en  re- 
montant la  riuicrc ,  le  premier  d'Aouft  ,  auec  vne  ioyc  entière  d'vn  fi 
bon  fuccés  ;  Et  le  Chancelier  de  l'Hofpital  dit  alors  ouucrtemcnt,  que 
les  enuieux  &  les  médifans  rcconnouToicnt  cux-mcfmes  combien  la  paix 
qui  auoit  efté  faite  depuis  peu  eftoit  auantageufe  au  Royaume,  puis 
que  non  feulement  elle  auoit  termine  vne  pernicieufe  guerre  ciuile,  & 
&  que  la  Maifon  Royale ,  d'où  dépend  le  falut  &  la  force  du  Royau- 
me ,  autrefois  diuiféc  en  eftoit  maintenant  bien  vnic>mais  qu'elle  auoit 
produit  encore  cét  effet ,  que  les  chofes  qui  auoient  efté  perdues  pen- 
dant les  guerres  ciuilcs ,  &  pouedees  par  les  Ennemis  du  Royaume, 
auoient  aufli  toft  efté  rccouurées  par  le  feruice  &  par  le  courage  de 
ceux-là  mcfmcs  qui tenoient le  party  des  Ennemis, à caufe  des  difterens 
de  la  Religion.  Depuis  ce  temps-là ,  la  guerre  ccfTa  pluftoft  entre  nous 
&lcs  Anglois ,  que  la  paix  n'y  commença,  Nicolas  Trokmortonayant 
efté  en  vain  cnuoyé  au  Roy  par  Elizabeth.  De  là  le  Roy  alla  aucc  la 
Reine  Se  toute  la  Cour ,  à  Rouen ,  &  y  entra  en  armes  auec  vne  ré. 
iouï (Tance  publique. 
iy  Alors  la  Reine  pour  ofter  au  Prince  de  Condc  &  au  Conncftable 

de  Montmorency  l'cfperancc  de  gouuerner ,  &  s'attribuer  au  nom  du 
Roy  la  puiffance  fouuerainc  ,  voulut  par  le  confeil  du  Chancelier  de 
chàrlts  ix.  l'Hofpital ,  que  le  Roy  fuft  déclaré  Majeur ,  en  rcnouuellant  la  Con- 
dteUrê  Ma-  ftitution  de  Charles  cinquicfmc  ,  par  laquelle  à  l'exemple  de  Ioas  , 
jtmrdtns  le  de  Iofias,  de  Dauid  ,  de  Salomon,  &  dclcrcmie,  les  Rois  font  dc- 
tatUmtnt    clarc2  a  l'aagC  de  quatorze  ans  capables  d'auoir  l'adminiftration  de  leur 
/  o*c*.     j^0yaumc  £cttc  Conftitution  ayant  efté  faite  en  l'année  mille  trois 
cens  foixante  &  treize ,  fut  vérifiée  dans  le  Parlement  vn  an  après  ,  le 
vingticfmc  dc  May ,  en  la  prcfcncc  du  Roy ,  d'vn  grand  nombre  dc 
Princes,  &c  de  Seigneurs  ,  &  dc  tous  les  Ordres  dc  1'fftat  ;  &  depuis 
elle  a  efté  gardée  comme  vn  Palladium  dans  les  Archiucs  du  Royau- 
me ,  dans  les  Rcgiftrcs  du  Parlement  dc  Paris,  &  dans  l'Abbaù  dc 
Saint  Denis. 
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Mais  afin  que  cela  fe  flft  plus  folemncllcmcnt,  le  Roy ,  accompagne  de 
la  Reine,  du  Duc  d'Orléans  frere  du  Roy ,  des  Princes  du  Sang.dcs  grands  Charles  ix. 
Seigneurs,  &  des  Confeillcrs  d'Eftat ,  vint  au  Parlement  le  dix-fcpticfmc  1  *  ' 5* 
d'Aouft  ;  &  lors  qu'il  y  eut  pris  fa  place ,  il  die  qu'il  cftoit  venu  là  après 
auoir  pacifié  le  Royaume,  &  chafle  les  Anglois,  qui  occupoientle  Ha- 
vre de  Grâce  ,  contre  toute  forte  de  droit  ,  afin  de  rendre  grâces  à 
Dieu,  dont  il  auoit  reçcu  vn  fecours  fi  prefent  parmy  tant  de  trou-» 
blcs  ,  &  de  faire  connoiftre  à  tout  le  monde  ,  que  puis  qu'il  auoic 
tttaint  l'âge  de  majorité ,  il  ne  vouloit  plus  fouffrir  la  defobcïû'ancc  de 
fes  Subicts ,  qui  auoit  pane  comme  en  couftume  en  ces  derniers  temps; 
Qujau  contraire ,  il  vouloit  que  l'Edit  qu'il  auoit  fait,  fuit  religicufcment 
gardé  par  tout,  iufqu  a  ce  que  les  ditterens  de  la  Religion  fuflent  déci- 
dez parle  Concile  de  Trente  ,  ou  qu'il  en  euft  luy-mcfmc  autrement 
ordonné;  Que  ceux  qui  le  violcroicnt  fufTcnt  punis  comme  rebelles  6c 
refractaircs  à  fes  commandemens.  Qu'il  vouloit auflî  que  de  tous  coftez 
dans  les  villes  &  dans  les  villages ,  on  quittait  les  armes  ;  &  qu'il  def- 
fendoit  fur  peine  d'eftre  punis  comme  criminels  de  lczc-Maieftc,  à  tous 
les  Subicts  du  Royaume  de  France ,  fans  en  excepter  mcfme  fes  frères, 
d  auoir  fans  ù  pcrmifïion  ,  des  commerces  dans  lcsEftats  cftrangers, 
&  des  intelligences  feercttes  auec  les  Princes  ou  alliez  ou  ennemis  ,  fie 
d'y  cnuoyera  fon  defçcu  ;  Qu'outre  cela  on  ne  leuaft,  &  qu'on  ne 
contribuait  aucun  argent  (ans  fes  Ordres;  QujU  feroit  fur  ce  fujet  vn 
Edit  qu'il  vouloit  cftrc  publié  dans  toutes  les  Cours  du  Royaume.  En 
fuite  il  aduertit  les  Confcillers  de  rendre  Iufticc  exactement  ,  &  d'en 
aquitter  leur  confeience  ;  de  forte  que  chacun  viuant  paifiblc  fie  en  af- 
furanec ,  demeurait  dans  l'obeïfTance  qui  luy  cftoit  deuë. 

Apres  cela  le  Chancelier  de  l'Hofpital  fit  vn  grand  difeours  au  Parle- 
ment, fie  eftendit  ce  que  le  Roy  auoit  dit  en  peu  de  paroles.  Ainfi  ayant  faic 
co  m  paraifon  de  l'entrée  du  Roy  dans  la  ville  l'année  précédente,  fie  de  cel- 
le qu'il  y  auoit  fait  nagueres ,  dont  la  première  fut  entièrement  trifte ,  fie 
l'autre  toute  remplie  de  ioyc,  il  montra  qu'il  cftoit  vray  ce  que  dit  le  P  rin- 
ce des  Poètes ,  quelalournée  cftoit  quelquefois  vne  maraftre ,  fie  quelque- 
fois vnc  merci  Qu'on  le  reconnoiiîoit  par  le  recouvrement  du  Havre  de 
Grâce ,  dont  lcfuccés  auoit  cité  d'autant  plus  heureux ,  que  le  lendemain 
que  la  place  fut  rendue ,  le  fecours  qu'on  enuoyoit  d'Angleterre  eftoic 
arriué;  Que  par  cette  prife  l'on  auoit  aufli  décidé  de  l'affaire  de  Calais, 
que  le  feu  Roy  fon  Père  s'eftoit  obligé  de  rendre  dans  huit  ans ,  mais 
a  cette  condition ,  que  celuy  des  deux  qui  feroit  le  premier  la  guerre  à 
l'autre  pendant  ce  temps-là  ,  perdroit  le  droit  qu'il  pretendoit  y  auoir  > 
Que  les  Anglois  ayant  failly  contre  cette  condition  ,  auoient  auf- 
fi  perdu  le  droit  qu'ils  auoient  de  redemander  Calais.  Puis  paffanc 
à  là  majorité  du  Roy  ,  il  dit ,  que  fes  Anceftrcs  auoient  fagemenc 
cftably  deux  chofes ,  l' vne  que  pour  empefeher  après  que  le  Roy  cft 
mort,  qu'on  n'ouure  la  porte  aux  mouucmens  fie  aux  troubles  ,  il  n'y 
a  point  d'intcrrcgnc  parmy  nous ,  fie  que  le  viuant  prend  aufïi  toft  U 
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.   place  du  more.   L'autre,  que  s'il  arriueque  les  Rois  légitimes  fuccef- 

charlfs  ix.  fcurs  f0icnt  cn  âgC  dc  minorité ,  ils  font  déclarez  Majeurs  à  l  âge  de 
quatorze  ans  ,  &  capables  d'adminiftrer  le  Royaume,  afin  que  l'admi- 
m  (Ira  t  ion  fouucrainc  ne  foit  pas  long  temps  cn  iufpcns,  &  que  le  Royau- 
me ne  foit  pas  cn  péril ,  par  l'ambition  de  ceux  qui  gouucrnent.  Que 
le  Roy  cftoit  entré  en  cet  âge  ,  mais  qu'il  ncl'auoitpas  encore  accom- 
plyj  Que  neantmoins  il  ne  falloir  pas  compter  l  age  ,  pour  ain/i  dire 
par  les  moments ,  comme  en  la  reftitution  des  mineurs  ;  mais  que  comme 
pour  entrer  dans  les  Charges  &  dans  les  dignitez ,  l'année  commencée  effc 
tenue  en  cette  occafion  pour  complète  &  pour  achcuéc.Et  après  auoir  fait 
comme  vnc  préface  là  dciïus,&  demandé  la  pcrmiflion  de  dire  ce  qu'il  vou- 
loir alléguer ,  il  rapporta  des  Pandcctes  de  luftinian ,  la  règle  vulgaire  du 
Droit  Romain,  par  laquelle  il  cft  ordonné  en  faueur  de  ceux  qui  montent 
aux  dig  nitcz,quenous  tiendrons  pour  complètes  les  années  commencées; 
Que  le  Roy  citant  donc  entré  dans  cet  âge  prenoit  l'adminiftration  pu- 
blique^ vouloitquc  tous  les  Subiets  de  fon  Eftat,  tous  les  Ordres, 
&  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  excepte  la  Reine  feule  ,  par  la  fage 
conduite  de  laquelle  il  vouloit  qu'à  l'aduenir  l'Eftar  fuft  gouuerné ,  obcïf- 
(ênt à l'aucnir  en  tout  &  par  tout  à  fes  Ordres;  Que  maintenant  pour 
donner  vn  exemple  de  fon  bon  gouuernemcnt ,  il  vouloit  &  comman- 
doit ,  que  l'on  gardaft  l'Edit  qui  auoit  n'agueres  efté  fait  pour  appaifer 
les  troubles  du  Royaume;  Quon  quittait  les  armes i  Qujiînc  fuft  per- 
mis à  perfonne  en  particulier ,  <J 'auoir  des  pratiques  feercttes  ,  ou  dans 
les  Eftacs  cftrangcrs,  ouauccles  Princes  cftrangcrs,  à  fon  dcfçcu  ,  & 
fans  (es  Ordres.  En  fuite  ,  il  aduertit  les  Confcillcrs  de  faire  bien  leurs 
Charges ,  de  garder  les  Edits  &  les  Conftitutions  Royales  ,  comme 
leur  ferment  les  y  obligeoit  de  ne  deftourner  point  par  adrefTc  l'in- 
tention de  la  loy ,  ni  de  ne  l  afFoiblir  point  en  s'efforçant  de  l'adoucir  par 
des  interprétations,  ce  que  par  vne  vieille  erreur  les  luges  fouucrains  s'ima- 
ginent leur  cftre  permis  ;  D'cftrc  exempts  de  toute  paffion  ;  De  ne  nen 
Faire,  ou  par  faueur ,  ou  par  amitié ,  ou  par  haine,  ou  par  des  preiugez  ; 
D'apporter  dans  le  miniftere  de  la  Iufticc  des  mains  pures  &  net- 
tes de  toutes  fortes  d'ordures;  De  n'eftre  point  indulgcns  aux  parties 
par  l'appas  de  quelque  cfpcrance;  De  ne  pointfairc  naiftre  vn  proccsd'vn 
procès  ;  De  retrancher  tout  ce  qui  peut  les  faire  durer  ,  &  de  fc  gou- 
uerner  de  telle  forte  qu'ils  veuillent  bien  que  tout  le  monde  connoif- 
fc  ce  qu'ils  auront  fait;  De  ne  fe  plaindre  point  tant  au  Roy  de  ceux 
qui  luy  rapportent  les  feercts  de  la  Cour  ,  qu'ils  ne  foient  encore  plus 
cxa&s  à;  ne  rien  taire  qu'on  doiue  rapporter  au  Roy  ;  Qu'en  effet  ccluy- 
la  ne  manquoit  pas  contre  fon  ferment ,  qui  rapportoit  au  Roy  ,  ou  à 
fon  Chancelier,  qui  eftlc  Chef  de  la  Iufticc,  non  pas  àdcfTcin  d'orîen- 
fer  pcrfbnnc,  mais  de  fubuenir  à  l'Eftat,  ce  qui  a  beioin  de  correction; 
Que  les  Mercuriales  dont  les  aftes  &  les  refolutions  dcuoient  eftrc 
portées  au  Roy  auoient  efté  inftituées  pour  cela  ;  &  qu'enfin  perfonne 
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rte  dcuoit  fuir  ou  appréhender  la  cenfure  de  ecluy  qui  donne  la  puif- 
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lance  de  mger.  i$ 

Lors  que  le  Chancelier  eut  parie* ,  de  Saint  Anthot  premier  Prefident»  1  ' 
&  illuftre  par  fa  probité,  prie  la  parole  ;  &' après  auoir  loue  la  vertu 
ciuile ,  qui  confifte  à  cultiuer  la  pieté ,  à  régler  la  force  ,  à  rendre 
Iufticc,  &  qui  tient  vn  Eftat  dans  le  dcuoir ,  par  ces  trois chofes,  com- 
me les  plus  fermes  liens  de  la  fociecé  humaine  ,  il  s'eftendit  particuliè- 
rement fur  ce  qui  concerne  la  feience  de  rendre  Iuftice.  Il  exagéra  le 
pouuoir  de  cette  (cience  -,  Il  dit  qu'elle  ordonnoit  la  mort  aux  viuans» 
&  qu'elle  faifoit  rcuiure  les  morts  ;  Quelle  dépoiiilloit  les  riches,  & 
qu'elle  rempliffoit  les  pauurcide  biens ;  Qu'elle  répandoit  l'infamie  fut 
les  plus  illuftres,  &  qu'elle  rcftablûîoit  les  infâmes  dans  les  honneursj 
Qu  ainfî  elle  comprenoit  dans  fon  éftenduë  ,  la  vie  ,  les  biens  ,  &  les 
dignitez  des  hommes ,  Que  cela  cftant  véritable ,  vn  (âge  Prince  deuoit 
fur  tout  trauaillcr  à  faire  en  forte  que  des  hommes  rccommandablcs  par 
leur  pieté,  par  l'innocence  de  leurs  meeurs,  par  leur  prudence,  &  par  leur 
do&rinc,  fuflent  employez  au  minltere  de  la  Iufticc  Que  chacun  cfperoic 
cét  auantage  fous  fon  Règne,  &  du  Gouucrncmcnt  de  la  Reine  fa  Mcre4 
à  l'exemple  de  Mammce  lous  Alexandre  ,  d'Hclcne  fous  Conftantin  , 
de  Blanche  lous  S.  Louis ,  qui  auoient  rendu  leurs  ficelés  illuftres  &c 
heureux  par  la  pieté,  par  la  iufticc,  par  les  bons  fuccésfur  les  Eftran- 
gers  ,  par  l'abondance  de  toutes  chofes  ,  &  par  la  rranquilitd 
publique. 

Quand  il  eut  patlé,  la  Reine  fc  leua ,  &  dit  qu'elle  remettoit  librement- 
entreles  mains  du  Roy  fon  dis,  alors  Majeur,  l'adminiltraiiondu  Royau- 
me ,  que  les  Eltats  luy  auoient  donnée  ;  Et  en  mcfme  temps  ,  pour 
rendre  vn  témoignage  public  de  fa  foûmiflion  ,  elle  s'approcha  du 
Roy ,  qui  defeendant  de  fon  Thrône  vint  la  tefte  nue  la  reccuoir  % 
&  le  baifâ  à  genoux.  Ainfi  le  Roy  ayant  pris  l'adminiftrarion  du 
Royaume  ,  dit ,  qu'elle  feroit  plus  qu'auparauant  entre  les  mains  de 
la  Reine.  Et  quand  il  fe  fut  remis  dans  fon  Thrône ,  les  Princes  te  les 
Seigneurs  qui  cftoient  prefens  s'approchèrent  de  luy ,  &  luy  baiferent  la 
main  à  genoux  en  cét  ordre;  Alexandre  Duc  d'Orléans,  &  frere  du 
Roy  alla  le  premier,  puis  Henry  Prince  deNauarrc,  Charles  Cardinal 
de  Bourbon,  Louis  Prince  de  Condé,  Louis  Duc  de  Montpcnficr  » 
François  Prince  Dauphin  d'Auucrgne  fils  du  Duc%  de  Montpcnficr  , 
Charles  Prince  de  la  Roche- fur- Y  on  ,  tous  Princes  delà  Mail  on  de 
Bourbon  ,  &  par  confequent  de  la  Maifon  Royale  ,  Odct  Coligny 
Cardinal  de  Chaftillon ,  Louis  de  Lorraine  Cardinal  de  G uife,  Heïco- 
nor  d'Orléans  Duc  de  Longueuillc  ,  Anne  de  Montmorency  Connc- 
ftablc  de  France  (ayant  en  main  vne  efpéenuê,  )  Michel  de  l'Hofpital 
Chanccllicr  de  France,  les  Marcfchaux  de  BrnTac  ,  de  Montmorency* 
&  de  Bourdillon,  Claude  Goumcr  Marquis  de  Boify  grand  Efeuyef 
de  France.  Cela  fut  fait  à  huis  clos;  &  lors  qu'on  eut  ouuert  les  por- 
tes, &  qu'on  eut  permis  à  la  multitude  d'entrer ,  le  premier  Secrétaire 
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«  —  de  la  Cour  fit  à  haute  voix  la  lc&ure  de  l'Edit,  dont  nous  auons  parlé, 

Charles  jx.       fut  vérifie  &  enregiftré,  après  que  le  Procureur  gênerai  félon  la 
6  5*   çouftume  eut  cité  oity",  &  qu'il  l'eut  requis. 

De  Rouen ,  le  Roy  alh  promptement  à  Diepe  ,  &  y  fit  l'Edit  de* 
Difmes ,  le  dixicfme  d'Aouft ,  en  faueur  du  Clergé ,  qui  fç  jpîaignoït 
qu'on  luy  oftoit  tous  les  iouts  fes  droits,  &  qu'on  vfurpoit  lans  ceûc 
fur  luy.  Il  eftoit  enjoint  par  cét  Edit  à  toutes  perfonnes,  de  quelque 
condition  qu'elles  fuiîent  ,  de  payer  les  Difmes,  les  penfions,  &  les 
autres  droits  qui  font  deus  aux  Ecclcfiaftiques  ,  dans  le  temps  porte 
par  l'Ordonnance,  ou  par  les  Traittez;  qu'âutremcnt  leurs  biens  fc 
roient  mis  entre  les  mains  du  Roy,  &  qu'on  y  mettroit  vn  gardien  au 
nom  du  Roy ,  autre  que  le  fermier ,  ou  que  celuy  qui  en  auoit  la  charge. 
L'on  cnuoyaà  Paris  l'Edit  de  la  majorité  du  Roy,  par  Louis  de  S.  Ge- 
lais Seigneur  de  Lanfac,afin  qu'il  fuit  publié  dans  le  Parlement.  Mais  le 
Parlement  s'y  oppofa ,  &  députa  au  Roy  Chriftofledc  Thou  premier  Prc- 
fident,NicolasPrcuoft  PrcfidcntauxEnqucftcs,&  Guillaume  VioleCon- 
feiller ,  afin  d'expofer  au  Roy  les  raifons  pour  lefquclles  ils  en  auoient  ou 
o'ifrcréou  rcfufé  la  publication.  Ils  rencontrèrent  à  Mante  le  Roy  reuenant 
de  Diepe,  qui  les  entendit  fauorablcmcnt.  Leurs  railons  eftoienr,  Qu'il 
eftoit  contre  la  couftume,  qu'vn  Edit  fuft  publié  au  Parlement  de  Rouen, 
ou  en  quelqu'autre  Parlement  du  Royaume,  auant  que  d'auoir  efté  pu- 
*  blié  en  celuy  de  Paris ,  qui  auoit  l'authorité  des  Eltats  du  Royaume  ,  fie 
qui  eftoit  cftimé  le  premier  du  Royaume  ,  &  la  Cour  des  Pairs  ,  & 
duquel  enfin  tous  les  autres  eftoient  lords.  D'ailleurs  il  fcmbloit  qu'on 
introduisit ,  &  qu'on  approuuaft  par  cét  Edit  diuerfes  feâes  de  Reli- 
gion ,  qui  doit  eftre  vnc  dans  vn  Royaume.  L'on  auoit  adioufté  qu'il 
importoit  à  la  fureté  de  Paris ,  qui  eftoit  la  capitale  ,  &  comme  la  For- 
terciTe  du  Royaume  ,  qu'on  ne  déformait  pas  le  peuple  de  Paris.  Le 
Roy  inftruit  par  la  Reine  fa  mere,  refpondit  à  cela  ,  qu'à  l'exem- 
ple de  fes  Anccftres  ,  il  entendroit  volontiers  les  Remonftranccs  du 
Parlement  i  mais  que  quand  il  les  auroit  entendues  ,  &  qu'il  au- 
roit  fait  fçauoir  (à  volonté , .  il  eftoit  de  leur  deuoir  ,  d'obcïr  &  d'e- 
xccuterfes  Ordrcsj  Que  pour  ce  qui  concernoit  l'Edit  qui  auoit  efté 
fait  de  fa  majorité,  &  qiAl  auoit  propofé,  comme  cftant  Majeur,  il 
l'auoit  fait  par  le  confcil  de  la  Reine  là  mere,  à  qui  il  auoit  donné  le 
(bin  des  affaires ,  &  de  l'auis  des  Princes  &  des  grands  Seigneurs,  en 
vn  lieu  où  l'cftat  prefent  &  la  neceflité  des  aftaires  fembloient  l'exiger, 
ce  qui  eftoit  fans  doute  en  fon  pouuoir.  &  en  (à  difpofirion.  Puis 
pour  mieux  faire  croire  ce  qu'il  difoit ,  il  demanda ,  en  prefenec  des 
Députez  ,  aux  Princes  &  aux  grands  Seigneurs  qui  eftoienc  prefens,  s'ils 
ne  luy  auoient  pas  confeillé  de  propofer  l'Edit  de  fa  majorité,  &  l'elh- 
biiffcmcnt  qu'il  falloir  faire  dans  le  Royaume  ?  Le  Cardinal  de  Bour- 
bon répondit  le  premier  que  cét  Edit  auoit  efté  fait  de  fon  auis ,  comme 
citant  Vtilc  &  ncceiTaire  au  Royaume  i  &  le  Roy  ayant  pris  de  l'auu- 
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tance  de  cette  réponfc,  adioufta  qu'enfîtr  ils  reconnoiffoient  que  PEdiç  __ 
auoit  efté  fait  non  pas  de  fonauis,  ôc  delà  Reine  fa  Mctc  i  maisdel'auisdc  charles  ix. 
tout  le  Confeil  d'Eftat,  &  qu'encore  qu'il  ne  fuft  pas  oblige  de  leur  rendre  1  > 6  3  • 
raifon  de  cela ,  il  auoit  pourtant  bien  voulu  qu'ils  le  fçcuflcntj  Qu  au  refte , 
il  leur  commandoit  de  ne  pas  traitter  à  l'aucair  aucqucluy,  comme  ils 
auoient  fait  auparavant ,  tandis  qu'il  cftoit  en  âge  de  minorité,  &c  de 
ne  fc  point  mefler  des  affaires  dont  la  connoiiTancc  ne  leur  appar- 
tenoitpas.  Qu'en  effet  ils  auoient  cité  cftablis  par  les  Rois,  pour  ren- 
dre Iufticc  aux  particuliers  ,  fuiuant  les  Ordonnances,  les  Couftumes, 
&  les  Conftitutions  Royales;  Qu'ils  laiiTaffcnt  donc  au  Roy  &  à  fqn 
Confeil  ce  qui  regarde  l'cftat  du  Royaume  ;  &c  que  fuiuant  vnc  vieille 
erreur,  ils  ne  prennent  plus  les  noms  de  Tuteurs  des  Rois,  de  Deffcn- 
feursdu  Royaume  ,  Ôc  de  Protecteurs  de  Paris  ;  Que  s'il  y  auoit  quel- 
que chofe  dans  les  Lettres  qu'on  leur  auoit  adrciTces  qui  les  obligeait  à 
ne  pas  confentir  ,  il  vouloit  qu'ils  le  deelaraffent  au  pluftoft  par  des 
Députez  fuiuant  la  couftume  rcçcUë  ,  &  que  quand  ils  auraient  appris 
fa  dernière  volonté ,  ils  obcïffcntà  fes  ordres. 

Lors  que  le  Roy  eut  «parlé  de  la  forte  ,  aucc  vn  vifage  affuré*,  & 
comme  menaçant,  ïean  deMonluc  Euefque  de  Valence,  pourfuiuant 
le  difeours  du  Roy,  dit  pat  flatterie  beaucoup  de  chofes  en  quelque  for- 
rc  iniurieufes  contre  le  Parlement  ôz  les  Magiftrats ,  qui  n'obcuToicnc 
pas  aux  premiers  ordres  du  Roy  ,  comme  s'ils  ignoroient  les  affaires 
publiques ,  &  qu'ils  fc  eouucrnaiîcrtt  peu  finecrement  en  leurs  Char- 
ges :  Et  au  refte ,  il  parla  en  cette  manière  en  faucur  de  la  Reine  , 
moins  pour  cftablir  la  puiffanec  du  Roy  ,  que  pour  feruir  l'ambi- 
tion d' vnc  femme  imperieufe.  En  fuite  les  Députez  rirent  leur  rap- 
port au  Parlement ,  qui  ayant  fçcu  la  volonté  du  Roy  ,  mit  encore 
la  enofe  en  délibération  -,  &  comme  il  cftoit  diuilc  en  deux  partis ,  les 
voix  y  furent  égales  de  part  &  d'autre.  L'on  enuoya  en  mcfmc 
temps  Pierre  Seguicr  Preildent  au  Parlement,  &  François  Dormi  Pré- 
sident aux  Enqucftcs  ,  comme  pour  décider  du  iugcmcnp^rtri  eftoit 
encore  en  balance  ,  &  pour  aucrtir  de  tout  le  Roy  qui  eftoit  alors 
à  Meulari.  Mais  la  Reine  qui  eftoit  fafchée  qu'on  ruinaft  fon  au- 
thorité  en  reuoquant  l'Edit  fait  à  Rouen  ,  &  qui  ne  fe  foucioit 
pas  tant  que  le  Iugcment  euft  efté  fufpcndu  par  les  voix  efgalcs  des 
luges  ,  que  de  voir  le  Parlement  diuifé  en  factions  ,  donna  ordre 
après  qu'on  eut  entendu  les  Députez  ,  que  l'on  hil  pour  refponfe  dans 
le  Confeil  d'Eftat,  affemblé  en  grand  nombre  le  vingt- quatriefme  du 
mois  de  Septembre ,  vn  .Arrcft  fort  extraordinaire  ;  par  lequel  le 
Roy  fans  auoir  égard  au  Décret  du  Parlement  de  Paris  qu'il  reuoquoit 
comme  nul,  &  ayant  efté  fait  par  des  luges  à  qui  la  connôiffan- 
ce  des  choies  qui  regardent  l'Eftat  n'appartient  point  ,  ordonnoit 
que  l'Edit  qui  auoit  efté  fait  au  mois  d'Aouft  dernier  ,  ayant  efté 
leu  publiquement  au  Parlement  ,  fuft  publié  fans  condition  ;  &  que 
tous  les  Prefidens  &  tous  les  Confeillcrs  de  la  Cour  feroient  tenus  dç 
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_  fc  trouuerà  cette  publication,  s'ils  nettoient  empefehez  par  quelque  ma^ 
charlesix.  ladic,oupar  quclqu'autre  caufe  légitime  ;  Qu'autrement  ils  leroienc 
1  *        interdits  pour  vn  temps  de  leurs  Charges.  Il  leur  dcfîendoit  par  ce 
mefme  Arreft  de  rien  mettre  en  difputc ,  de  rien  ordonner ,  fie  de  rier» 
délibérer  fur  les  Edits  qui  auroient  cfté  faits  par  le  Roy ,  &  qui  concer- 
neraient l'Eftat,  principalement  après  auoir  fait  leurs  Remontrances  au 
Roy,  &  auoir  cftcaiTurcz  de  la  volonté ,  comme  loi»  auoit  fait  en  cette 
affaire  ;  mais  qu'ils  feroient  obligez  fuiuant  Tordre  qu'on  leur  donne- 
roi:  de  les  faire  publier  fie  enregiftrer.  Dauantage,  il  commandoit  que 
la  Feuille  où  cftoit  eferit  le  lugement  n'agueres  rendu  ,  fuft  rompue  Se 
defehirée  i  fie  qu'ainfi  ayant  reconnu  fie  corrige'  leur  faute ,  il  perdrait  tout 
le  refTcntiment  de  cela,  comme  il  cfpcroit  qu'ils  feroient  de  leur  cofté. 
Enfin,  l'on  enjoignit  expreflement  à  Ican  Du  Tillct  Greffier  dclaCour, 
d'enregiftrer  cér  Arreft  ou  cette  Déclaration.  Ainfi  l'onrenuoya  les  Dépu- 
tez i  fie  après  qu'ils  eurent  cfté  entendus  dans  le  Parlement ,  qu'on  eut 
fçeu  l'intention  &  la  volonté  du  Roy,  fie  que  le  Procureur  gênerai  eut 
cfté  oiiy  ,  l'Edit  de  la  majorité  du  Roy  fut  publié  fie  vérifié  le  vingt-fcp- 
ticfmc  de  Septembre. 
Y.         En  fuite,  le  Roy  vint  à  Paris  i  fie  en  mefme  temps,  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  le  vindrent  trouuer  en  deuil ,  pour  fe  plaindre  du  par- 
ricide dcteftable  commis  en  la  perfonne  du  Duc  de  Guifc  ,  fie  de- 
mander que  les  autheurs  fie  les  complices  de  ce  meurtre  fu/Tcnt  pu- 
nis. Antoinette  de  Bourbon  fa  Merc  ,  Princeffc  de  grande  vertu, 
marchoitla  première  }  &  derrière  elle  Anne  d'Eft  femme  du  mort, 
auec  vn  long  crefpc  de  deuil.  L'on  voyoit  en  fuite  fes  enfans  ,  6c  après 
eux  des  Dames  dont  le  vifage  cftoit  couucrt  ,  fie  dont  on  enten- 
doit  les  foûpirs  .  Ils  eftoient  fuiuis  de  leurs  parens  fie  de  leurs  amis  ;  & 
comme  tout  cela  cftoit  compofé  à  la  triftcfTc,  l'on  difoit  que  c'cftoitvn  arti- 
fice (  car  plufieurs  interprétaient  ainfi  toutes  leurs  a&ions  )  non  pas  ont 
pour  exciter  de  la  pitié  dans  l'efpritdu  Roy  fie  de  la  Cour,  que  pour  con- 
tinuer aux  enfans  du  Duc  de  Guifcparcefpe&acle  déplorable ,  l  affc&ioa 
fie  la  bicn-veillancc  que  le  peuple  auoit  pour  le  mort.  Lors  qu'ils  approchè- 
rent du  Roy,  ils  fe  mirent  tous  à  genoux ,  fie  quand  on  leur  eut  comman- 
dé defe  leuer ,  en  quoy  l'on  ayda  particulicrementla  merc  fie  la  femme 
du  Duc  de  Guife,  le  Roy  efeouta  fauorablement  leurs  plaintes,  rcfpondit 
qu'il  auroit  foing  de  cette  affaire ,  fie  remit  lachofe  en  vn  temps  plus  com- 
mode. Perfonne  ne  doutoit  qu'on  n'attaquaft  ainfi  Coligny  ,quon  ne 
nommoit  pourtant  point,  fie  que  le  Prince  dcCondé  auoit  délia  entrepris 
de  deffendre  par  vn  eferit  publié  le  quinzicfmc  de  May  ,  comme  fon 
amy,  fie  l'onde  de  fa  femme,  dont  il  auoit  plufieurs  enfans,  fie  comme  a  - 
yant  bien  mérité  fie  du  Roy  fie  du  Royaume  par  vn  grand  nombre  de 
grands  feruices  i  fie  mefme  il  auoit  dit  qu'il  tiendrait  pour  Ennemis  tous; 
ceux  qui  l'attaqueraient  par  vnc  autre  voyc  que  par  celle  de  la  lufticc. 

Quant  au  refte  cette  année  fut  employée  à  faire  fie  à  vérifier  quantité 
d'Edits  fie  d'Ordonnances.  Défia  auparauant  lors  que  le  Roy  eftoit  à  Fon- 
tainebleau ,  il  auoit  ordonné  afin  de  donner  plus  de  force  fie.  d'auto- 
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rite  aux  Tranfa&ions  ,  qui  font  vrt  remede  excellent  ,  pour  couper   

cours  aux  procès,  que  celles  qui  auroient  efté  faites  entre  majeurs,  ians  CHARLES IX» 
fraude  &  Uns  violence,  des  chofes  qui  font  dans  le  commerce,  ôc  en  1 5  6  5* 
la  libre  difpofition  des  contracteras ,  ne  pourroient  cftrc  caflecs  par 
quelque  moyen  que  ce  fuft ,  non  pas  par  la  raifon  d  auoir  efté  lefé  de 
plus  de  la  moitié  du  iufte  prix  ,  ni  mefme  du  dol  qui  cft  dans  la  cho- 
ie ,  &  qui  ne  vient  pas  de  la  faute  des  perfonnes  >  &C  que  tous  ceux 
qui  intenteroient  action  pour  cela  ,  fuûcnt  renuoyez  hors  de  Cour , 
&  de  procès.  Or  quoy  que  cela  euft  efté  ordonné  auec  toute  forte  de 
raifon ,  neangnoins  l'Edic  n'en  fut  vérifié  dans  le  Parlement  que  cette 
année  le  dbt-huiticfmc  de  May.  Le  Roy  auoit  aufli  créé  le  vingt-  fixicfme 
du  mefme  mois,Claude  GriponS.Iulien  Intendant  des  Mines  du  Royau- 
me ,  &  s'eftoi  t  attribué  la  dixicfme  partie  tant  de  celles  qu'on  auoit  défia 
trouuécs ,  que  de  celles  qu'on  foiiilleroit  à  l'aucnir ,  mefme  contre  les 
propriétaires  ;&  cét  Edit  rut  cnrcgiftré  le  premier  de  luin.  L'on  pour- 
ucut  aufli  à  la  licence  des  Libraires ,  qui  imprimoicnt  indifféremment 
toutes  fortes  de  Uurcs  en  fecret ,  fans  en  auoir  la  pcrmiflion  ;  &  il  fut  or- 
donné  que  pcrfonnc  ne  feroit  imprimer  des  liures  nouueaux,  qu'aupa- 
rauant  ils  n'eu  lient  efte  examinez  &  approuuez  par  des  gens  députez 
pour  cela  dans  le  Confcil  du  Prince  ,  fur  peine  aux  contreuenans  de  la 
vie,  &  delà  coufilcation  de  leurs  biens.  Le  Roy  fit  là-dcflus  à  Mante 
le  deuxiefmc  de  Septembre  vne  Déclaration  ,  qui  fut  publiée  dans  le 
Parlement  le  vingt  neufieimede  Noucmbre.  Il  fut  aufli  ordonné  en  fa- 
ueur  du  Clergé  du  Diocefe  de  Paris ,  le  dix-huitiefmc  d'O&obre ,  que  les 
Prcftres  &  les  Curez  feraient  exempts  de  logcmcns  de  gens  de  guerre, 
de  donner  les  viures  &  les  autres  chofes  qu'on  a  de  coullume  de  faire 
donner  pour  la  fubfiftance  des  foldats  pendant  leur  paflage.  L'on  fie 
aufli  là  deflus  vne  Déclaration  qui  fut  enregiftrée  dans  le  Parlement  le 
mefme  iour  que  la  prcccdcnre,  &  l'on  en  attribua  particulicrcmcnt  au 
Lieutenant  Ciuil  la  connoiflanec,  auec  le  foin  de  la  faire  exécuter. 

L'on  ordonna  aufli  pour  l'ornement  delà  ville,  fuiuant  les  deman- 
des des  Eftats  d'Orléans,  que  les  Voy ers  priflent  garde  qu'on  ne  fift 
plus  dauanecs  ni  de  faillies  dans  les  baftimens  qu'on  feroit  de  nouueau. 
L'on  eftablit  à  Paris  vne  Iufticc  pour  les  Marchands,  par  vn  Edit  qui 
portoit  qu'on  efliroit  tous  les  ans  vn  luge  d'entr'eux ,  &  quatre  Confuls. 
qui  connoiftroient  bricfvcmcnt  de  tous  les  procès  qui  haiftroient  en- 
tre Marchands  pour  raifon  de  marchandife  ;  Que  fi  le  procès  n'ex- 
cedoit  pas  cinq  cens  francs  ,  on  ne  pouroit  appeller  du  iugement 
qui  auroit  efté  rendu ,  &  que  s'il  paflbic  cette  fomme  ,  on  ne  laifle- 
roit  pas  de  mettre  la  Sentence  à  exécution  ,  en  donnant  caution  ,  &z 

3uau  refte  l'appel  en  iroit  au  Parlement.  Le  Roy  en  fit  l'Edit  au  mois 
e  Décembre,  qui  fut  long  temps  agité  dans  le  Parlement  i  mais  enfin 
il  fut  publié  &  vérifié  le  dix  -  huiticfmc  de  Février  fuiuant.  La  mef- 
me Iurifdi&ion  fut  depuis cftablie  à  Orléans,  à  Auxcrrc  ,  à  Troycs ,  à 
Rhcims,  à  Sens,  à  Chaumont  en  Bafligny ,  à  Bcauuais,  à  Bourges, à 
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Chàlons ,  &  en  d'autres  villes  du  Royaume.  Voila  ce  qui  fut  ordonné 


s'il  doit 


ppcUcrcnt  l'Edit  des  Configurions ,  &  loti  ne  fçauroit  di- 
^tcftrcmis  entre  les  bonnes  ou  les  mauuaifcs choies.  Lcsvns 
difoient  que  c'eftoit  vn  grand  remède  pour  modérer  la  paillon  de  ceux 
qui  plaidoicnt  témérairement  &  fans  fujeti  &  les  autres  ,  qu  il  cftoitdc 
rnauuais  exemple ,  que  l'on  fift  vn  tribut  de  ce  que  le  Roy  doii  gratuite- 
ment à  fes  Subicts.  L'on  fit  ncantmoins  fur  cela  vn  Edit  au  mois  de 
Noucmbrcfic  après  beaucoup  de  juflions,il  fut  leû  dans  le  Parlement,  par 
vn  ordre  exprès  du  Roy  ,  le  trcizicfme  de  Décembre ,  a  condition  qu  il 
n  auroit  lieu  que  fept  ans  i  &  l'on  y  adioufta  que  le  Parlement  fc- 
roit  tous  les  ans  au  Roy  des  Rernonftranccs,  afin  ouc  cet  Edit  foft  rcuo- 
qué  auant  les  fept  ans.  Au  moins  ,  quoy  que  depuis  il  euft  efte  rc- 
ftraint  &  modère  par  pluficurs  interprétations ,  enfin ,  il  tut  aboly,  conv 
me  preiudiriablc  &  honteux.  N  . 

Sur  le  commencement  de  l'année  ,  il  arriua  vne  choie  a  Paris ,  qui 
apporta  quelque  trouble,  la  paix  n'eftant  pas  encore  bien  confirmée, 
laques  Preuoft  Charri ,  grand  homme  de  guerre,  dont  nous  auons délia 
parle ,  &  que  Blaizc  de  Monluc  a  fi  fouuent  loué  dans  fes  Commentai- 
res, s'eftant  entièrement  attaché  aux  Princes  de  Guife  en  ces  derniers 
temps,  &  ayant  cfté  fait  fous  Philippcs  Srrozzi  premier  Capirainc  d'vn 
Régiment,  qui  fut  alors  pour  la  première  fois  cftably  pour  la  garde 
du  Corps  s'ettoit  peu  à  peu  aliéné  de  d'Andclot  Colonel  dclintan- 
terie  Françoife,  &  refpondoit  à  fes  ordres  aucc  orgueil.  Le  relTcnti- 
ment  qu'en  eut  d'Andclot  ,  donna  de  la  hardiclTc  a  Chaftellier  Por- 
taut, homme  courageux  ,  dont  Charri  auoit  autrefois  tué  le  frère  à 
la  Mirandole,  &  luy  fit  croire  que  s'il  en  prenoit  la  vangeanec ,  il  anroit 
la  protection  d'Andelot  contre  la  faueur  de  la'Cour.  Ainfi  vn  iour 
de  Fcftc,  qu'il  n'y  auoit  point  de  Scrgensàla  Barrière  du  pont  S.  Mi- 
chel , ,  il  attaqua  Charri ,  auec  des  gens  choifis ,  &  le  tua  aucc  deux  autres 
qui  l'accompagnoient.  Cela  fait,  il  s'enfuit  aucc  les  ficns,  mais  l'on  crai- 
gnit dans  la  ville  que  cette  action  ne  fuit  fuiuic  d'vn  plus  grand  mal.  Quoy 
que  la  Reine,  qui  depuis  la  mort  du  Duc  de  Guife  confideroir  Charn, 
à  la  recommandation  de  Monluc ,  euft  beaucoup  de  rclTcnrimcnt  de  ce- 
la ,  neantmoins  elle  le  diflimula  pour  le  prefent,  &  fc  contenta  défai- 
re faire  au  mort  de  magnifiques  funérailles,  pour  la  fâtistattion  du 
peuple.  Depuis  Chaftclier  &  fes  complices  rurenr  condamnez  à  mort 
par  contumace  i  &  parce  qu'on  ne  pût  les  prendre,  l'on  porta  dans  vnc 
charrette  leurs  effigies  faites  douer,  &  l'on  les  pendit  à  vn  gibet,  au 
bout  du  pont  S.  Michel. 

Charles  CoiTé  Marefchal  de  BrifTac  ,  mourut  à  la  fin  de  cette  an- 
née.  Il  auoit  toujours  elté  auparauant  &  depuis  dans  les  guer- 
res de  Piémont,  le  plus  illuftre  des  Capitaines  de  fon  (iccle  ;  6c  outre 
les  tcfraoignages  glorieux  qu'on  a  rendus  à  fes  feruiecs  &  à  (à  ver- 
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ta , on  luy  a  donné  cet  Eloge  ,  du  con lentement  des  François  &  des   

Eftrangcn ,  qu'il  a  (utpafTé  tous  les  Capitaines  François  cjui  ont  ftit  CHlUHMU 
la  guerre  en  Italie  ,  par  le  bon-heur  qui  l'accompagna  dans  les  entrepris  1 5  6  3» 
les  ,  &  par  la  prudence  à  conferucr  ccqu'on  auok  gagné  dans  la  guerre. 
£nfin,aprcs  auoir  efte  long  temps  tourmenté  de  la  goûte  dont  1  es  douleurs 
a  noient  atténue  fon  corps  ,  il  mourut  âgé  fia  le  ment  de  cinquante  fut 
ans.  L'on  fit  Marcfchal  de  France  ,  en  fa  place  Henry  de  Montmo- 
rency Danuillc,  en  confideration  des  feruiecs  de  ibn  Pet c,  &  à  la  re- 
commandation du  Cardinal  de  Bourbon. 

Tandis  que  ces  chofes  fc  fàifoicnt  en  France,  nos  Ambaffadcurs  qui  ' 
eftoient  à  Trente,  &  qui  fçauoicnt  que  leurs  demandes  s'accordoicrH}  Affaire» 
auec  celles  des  Ambaffadeurs  de  l'Empereur,  auoient  diffère  iufqu'ail  ^^ht" 
quatricfmc  ae  lanuier,  <Tcxpofcr  leurs  ordres ,  enattendant  que  les  Prélats, 
ïcfpluffent  quelque  chofe  turlcs  demandes  de  l'Empereur.  Depuis  ayant 
efté  aduertispar  les  lettres  du  Roy  ,  ôc  voyant  ou  qu'on  ne  fatisfaiibis 
pas  aux  demandes  de  r'Ëmpcreur,  ou  que  cette  affaire  ne  fc  faifoit  pas 
auffi  promptement  qu'on  l'auoit  fouhaité,rls  crurent  qu'ils  ne  dcuoient 
pas  différer  dauantage  ,  &  comprirent  fuiuant  les  ordres  du  Roy  ,  en 
trente-quatre  articles  ,  auffi  Amplement ,  &  en  auffi  peu  de  paroles 
iju'il  fut  poflîblè  ,  ce  qui  concernoit  les  affaires  du  Chriftianifme , 
&  ce  qu'on  iugeoit  à  propos  pour  cela  ,  après  auoir  dit  qu'ils  ne 
confidcroient  rien  daUantagc  que  le  falutdes  Chrcftiensj  Qu'à  la  vérité 
le  Roy  fouhaittoit  que  l'on  euft  cfgard  à  toutes  fes  demandes  ;  Que  ncanc- 
moinsil  auoit  efté  inftruit  &  efleue  de  telle  forte  dans  ladifriplincChrc- 
ftienne,  qu'il defferoit  en  tout  aux  Prélats  ,  &  qu'il  fçauoit  bien  que 
la  conduite ,  que  la  connoiflânec  &  le  iugement  de  toutes  ces  chofes 
leur  appartenoit.  Les  demandes  eftoient ,  La  première,  Que  pour  les 
Prcftrcs  qui  deuoient  eftre  chaftes ,  &  dont  l'incontinence  caufoit  de 
grands  fcandales  dans  l'Eglifc,  on  n'en  reçcuft  plus  à  l'aduenir  qui  ne 
fufTcnt  vieux  ,  6c  qui  n'euflent  vn  bon  tefmoignagc  du  peuple  ,  alin 
que  de  leur  vie  paffée  ,  on  pûft  tirer  vne  affez  forte  conic&ure  de  ce 
qu'ils  feroient  à  l'aduenir  ,  &  que  leurs  fautes  &  leur  impudicité  fuf- 
-  ient  rigoureufement  punies  des  peines  que  leur  impotent  les  Ca- 
nons. Secondement ,  Que  l'on  priit  garde  qu'on  ne  donnait  pas  en  mef- 
mç  iour  &  en  mcfmc  temps  tous  les  Ordres  fàcrez  à  vn  mcfme  homme. 
III.  Qu'on  n'inftituaft  aucun  Preftre ,  à  qui  fuiuant  le  Concile  de  Chai* 
cedoine ,  l'on  ne  donnait  auec  l'Ordre  vn  Bénéfice  ,  ou  vn  Miniftere; 
Qu'en  effet  les  anciens  Pères  qui  ne  connoilfoient  pas  encore  les  titres 
qu'on  n'a  inuentez  que  long  temps  après ,  auoient  accouftume  d'en 
vfer  ainfi.  I  V.  Qu'on  rendUt  aux  Diacres ,  &  aux  auttes  Ordres  li- 
erez leur  Charge  &  leur  ancienne  fonction ,  afin  qu'on  nedife  plus  que 
ce  font  noms  tous  nuz,&  qui  confident  feulement  en  cérémonies.  V. 
Que  les  Preftres  &  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  ,  &  qui  ont  enfin 
quelque  Miniftere  dans  quelque  Eglife  que  ce  foit,  demeurent  dans  la  vo- 
cation çù  Pieu  les  a  appeliez ,  &  qu'ils  n'ayent  aucune  autre  charge* 
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t  ni  aucun  autre  employ  qui  ne  foit  félon  k,  feruicc  dc^Dicu.  VI.* 

charles  ix.  Qa'on  nelife  aucun  Eucfque  qui  n'ait  l'âge  qu'il  doit  auoir,  qui  ne  foie 
1 5  6  J*  de  bonnes  mœurs ,  &  qui  n'ait  tout  cnfcmble de  la  doctrine ,  afin  quit 
puifle  enfeigacr  le  peuple,  &luy  donner  exemple  ,  &  qui  n'air  enfin 
toutes  les  quaiitez  necclTaires  pour  bien  faire  -vnc  fi  grande  Charge. 
V.  1 1.  Que  le  Curé  foie  de  bonne  vie  >  qu'il  puhîe  bien  célébrer  la  Mef- 
fc,  adminiftrer  comme  il  faut  les  Sacremens ,  &  apprendre  à. ceux  aux- 
quels il  les  adminiftre ,  &  leur  v&gc  &  leur  effet.  V  111.  Que  per- 
tonne  ne  foit  reçcu  dans  vnc  Abbaïc  ou  dansvn  Prieuré  GonucnrucI, 

 qui  n'aie  auparauant  enfeigné  publiquement  la  Théologie  crvquclquc 

Collège  célèbre,  &xjui  ne  toit  Maiftrc  és  Arts  ,  ou  qui  n  ait  quelque  au- 
tre  degré  IX.  Que  l'Euefqucou  par  luy ,  ou  par  ceux  qu'il  choifira  pour 
prefeher ,  &  qui  feront  en  aufll  grand  nombre  qu'on  le  iûgera  à  pre^ 
pos  pour  la  grandeur  dù  Dioccfc,  prefchc  la  parole  de  Dieu  tous  les 
Dimanches,  tous  les  iours  de  Feftcs  ,tout  le  Carcfmc  ,  les  iours  de 
Ieufoc  ,  &  pendant  l'Aducnti  &  enfin  toutes  les  fois  qu'il  iugera  à  pro- 
pos qu'on  le  pourra  faire  commodément.  X.  Que  le  Curé  fane  la  mcïmc 
chofe.Xi.  Que  l'Abbé  &  le  Prieur  Conucntuel  interprète  les  Liurcs  du 
Vieux  &  du  NouueauTeftamcnt;  Qu'il  cftabliue  des  Hofpitaux  &  des  In- 
firmeries, &  qu'on  rende  ainfi  aux  Monaftcrcs  leurs  antiennes  Efcholes. 
XII.  Que  fi  ceux  qui  font  auiourd'huy  Euefques ,  Curez,  ou  les  autres 
Ecclefiaftiques  ne  peuuent  faire  leurs  Charges,  ils  prendront  dcsCoad- 
'iutcurs,  par  lefqucls  ils  feront  faire  ce  qu'ils  devroient  faire  eux-mcfmcs, 
ou  qu'ils  fe  dépouilleront  entièrement  de  leurs  Sacerdoces.  XI 11.  Que 
pour  les  Cathcchifmes ,  l'Abrégé  de  la  dodrinc Catholique,  Ôclcsbricf- 
ves  explications  de  l'Euangilc ,  qu'on  appelle  vulgairement  Poftilles, 
Ton  en  ordonne  ce  qu'il  a  Icmblé  à  propos  à  l'Empereur  de  faire  repre- 
fenter  au  Concile.  X I  V.  Qu'on  ne  donne  qu'vn  Bénéfice  à  vne  perfon- 
ne  ,  en  oftant  la  différence  de  ceux  qu'on  peut  tenir  ,  &  ne  pas  te- 
nir enfemblc  auffi  bien  que  des  perfonnes  ;  car  cette  diftin&ion  eftant 
nouuclle  &  inconnue  dans  les  anciens  Décrets ,  il  la  faut  ofter  ,  cômme 
prciudiciablc  à  l'Eglifc»  Que  IcsReguliers  (oient  aux  Regulicrs,&  les  Sécu- 
liers aux  Séculiers.  XV.  Que  ceux  qui  en  ont  deux  ou  dauantage  ,  re- 
tiennent celuy  qu'ils  fouhaitteront ,  ou  qu'ils  tombent  dans  la  peinedes 
Canons.  XVI.  Qu'il  n'y  ait  parmy  les  Preftres aucune  ordure,  ru  aucu- 
ne tache  dauaricc;  &  qu'on  n'exige  rien  pour  les  choies  Diuines  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit;  Que  l'Euefque  prenne  garde  que  par  IV 
nion  dcsBcneficcs ,  ou  par  l'aiTignation  des  Difmes,  ôc  fi  cela  ne  fepeut 
faire  commodément ,  par  les  offrandes ,  &  par  les  quelles  des  ParoùTes, 
les  Curez,  &aucc  eux  deux  ou  pluficurs  Preftres  puiiîcnt  auoir  dequoy 
viure,  &  donner  quelque  chofe  aux  pauurcs  paiTana.  XVIL  Que  dans 
les  MclTcs  Parrochialcs  ,  l'on  cxpolc  ouuertcmcnt  &  clairement ,  & 
félon  la  capacité  du  peuple ,  l'Euangile  dans  le  Pupiltrc  ,  &  que  les 
prières  qui  fe  feront  en  ce  lieu-là ,  &  que  commencera  le  Cure ,  s'y 
fatient  en  la  langue  du  pais  ;  Que  quand  la  Mefle  &  le  Canon  auront 
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cfté  dits  en  Latin  ,  l'on  faite  auflî  les  prières  publiques  en  la  langue   _^ 

du  pais ,  &  qu'en  ce  temps-là  &  aux  autres  ncures  ordonnées ,  les  charlesix* 
Cantiques  &  les  Pfaumes  de  Dauid  fc  chantent  auiïi  en  langue  vulgaire*  1 5  <  5* 
après  auoir  cfté  auparauant  foigneufement  examinez  par  l'Euelqucw 
XVIII.  Que  l'on  remette  en  vfage  l'ancien  Décret  de  Léon  ,  &  de  " 
Gelafius,  touchant  la  Communion  fous  les  deux  cfpcccs.  XIX.  Que 
tous  ,  &  principalement  ceux  qui  ne  fçauront  pas  lire  ,  conçoi- 
uent  par  lcfprit  l'vfàec  &  l'efficace  des  Sacrcmens  j  Qu'on  fade  tou- 
jours auparauant  en  la  langue  du  pais  vnc  explication  courte  &  clai- 
re ,  qui  rende  raifon  du  Sacrement  que  l'on  adminUlre.  X  X.  Que  fui- 
uant  les  anciens  Canons,les  Bénéfices  ne  foient  plus  conférez  à  des  Eftran- 
gers,  &  par  des  Vicaires ,  mais  par  les  ordinaires  mcfmc,  dont  la  dili- 
gence cft  particulièrement  requife  en  cela}  &  que  s'ils  ne  les  confèrent 
dans  fix  mois,  la  collation  en  ira  au  plus  proche  Supérieur,  &  par  de- 
grez  iufqu  au  Pape ,  fuiuant  le  Concile  de  Latran  -,  Qu'autrement  la 
collation  fera  nulle.  XXI.  Qu'on  rcuoque  les  commiflîons  depour- 
uoir  ,  les  expc&atiucs,  les  regraiz  ou  retours ,  les  refignations  conhden- 
ciaircî ,  les  conniucnccs }  &  que  toutes  ces  chofès  comme  contraires 
aux  Saints  Décrets,  foient  entièrement  bannies  dcl'Eglifc.  XXII.  Que 
les  Rcfignations  en  faucur  ne  foient  plus  rcçcucs  dans  la  Cour  de 
Rome,  puis  qu'il  cft  ordonné  par  les  fàcrcz  Canons,  que  perfonne 
ne fe cherche  ou  ne  fc  choififTc  vn  fucccffcur  de  fa  charge.  XXI IL 
Que  pour  les  Prieurez  fimples  (  à  quoy  l'on  a  ofté  contre  l'inftitution  , 
le  foin  des  ames  ,  qui  a  cfté  transféré  au  Vicaire  perpétuel  ,  en 
leur  alignant  feulement  vnc  petite  partie  des  Difmcs ,  &  vnc  penfion  des 
autres  reuenus ,  )  aufli  toft  qu'ils  vaqueront ,  ils  reprendront  le  foing 
des  ames  ,  &  feront  reformez  fuiuanc  leur  ancien  citât.  XXIV.  Que 
puis  qu'vn  Bénéfice  ne  doit  &  ne  peut  pas  eftre  fans  quelque  charge , 
s'il  y  en  a  quclques-vns  qui  foient  de  telle  nature ,  qu'ils  ne  foient  obli- 
gez à  aucune  charge,  ni  deprefeher  ,  ni  d'adminillrer  les  Sacrcmens,  ni 
enfin  à  quclqu  autre  dcuoir  Ecclefiaftiquc  ,1'Euefquc  leur  impofera  fui- 
uantleconfeil  du  Chapitre  quelque  charge  qui  regardera  le  fpiritucl  j  ou 
que  ficela  luy  fcmblc  plus  vtile,  il  les  vnira  aux  plus  proches  Eglifca 
parrochialcs.  XXV.  Qu'on  n'cftablira  point  de  pcnfions  fur  les  Béné- 
fices ,  &  qu'on  efteindra  celles  qui  font  cftablies.  XXVI.  Qu'on  ren- 
dra aux  Euefques  la  iurifdi&ion  Ecclefiaftiquc  dans  tous  leurs  Diocefes , 
en  oftant  les  exemptions ,  fi  ce  n'eft  en  de  certains  cas.  XXVI  I.  Que 
les  Chanoines  des  Eglifes  cathédrales  ,  feront  aflîdusdans  l'Eglife  ca- 
thédrale ,  Qu'ils  feront  de  bonnes  moeurs ,  Qu'ils  auront  de  la  doctri- 
ne ,  Qujils  auront  au  moins  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  &  que  fui- 
uant leur  confeil  l'Euefquc  exercera  (à  îurifdidion.  XXVIII.  Qu'on 
retiendra  les  anciens  degrez  de  confanguinité ,  d'affinité  ou  d'alliance  fpi- 
rituelle,  ou  qu'on  en  conftituera  de  nouucaux,  dans  Ici  quels  fous  pré- 
texte de  quelque  difpcncc  que  ce  foit,  il  ne  fera  pas  permis  de  contra- 
cter mariage,  excepté  aux  Rois  &  aux  Princes  pour  le  bien  public. 
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  XXIX.  Qu'on  apprendra  au  peuple  ce  qu'il  faut  croire  du  culte  de? 

charles  ix.  jj^jgçj  j  &  qUC  |c  Concile  prendra  garde  d'cftoufTcr  les  fupetltitions  & 
lî6*'  les  abus  qui  pourroient  s'y  eflre  glilTcz ,  afin  d'oller  toute  occafion 
de  trouble  à  ceux  qui  ont  n'aguercs  abbatu  les  images.  Ce  qu'on  en- 
tendra aufli  des  Indulgences  ,  des  Pèlerinages ,  des  Reliques  des  Saints, 
&  des  Confrairics.  XXX.  Que  l'on  inltitucra  dans  l'Eglifc  la  péniten- 
ce publique  pour  les  grandes  ofFenfcs  &  pour  les  offenics  publiques,, 
&  que  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  l'on  ordonnera  des  ieofncs  & 
des  mortifications  publiques.  XXXI.  Que  l'excommunication , qui 
cft  la  dernière  arme  dont  fe  fert  l'Eglifc ,  ne  fera  pas  employée  pour 
toute  forte  de  peche  &  de  defobéiflanec,  mais  feulement  pour  les  plus 
grands  péchez,  fi  après  en  auoir  cftéaducrty  iufqu  a  deux  fois  ,  &  mcfmc 
iufquatrois  ,  le  coupable  ne  rcuientpas  à  rcfipifcence.  XXXII.  Que 
pour  les  procès  qui  deshonnorent  prcfquc  tout  l'Ordre  Ecclefialtique ,  on 
abolira  ces  noms  de  petitoire  &  de  pofleflbirc ,  nagueres inuentez  dans 
les  caufes  Bcncficialcs  i  &  qu'en  oftant  les  nominanons  des  Vniucrfi- 
tez  introduites  par  le  Co»cile«dc  Confiance  ,  on  enioindra  aux  Eucf- 
ques  de  conférer  les  Bénéfices ,  fuiuant  l'authorité  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  non  pas  à  ceux  qui  les  pourfuivront,  mais  à  ceux  qui  les  fuiront, 
&  qui  auront  bien  mérite  de  l'Eglifc.  X  X  X  1 1 1.  Que  fi  l'on  eft  ondif- 
pute  fur  le  droit  de  conférer  6c  de  prefenter  ,  l'Eucfquc  après  en  auoir 
confultc  le  Chapitre ,  cftablira  premièrement  au  Bénéfice  vaquant  vn  E- 
conome  qui  en  receura  les  fruits ,  &  qui  deiTcruira  l'Eglifc  i  Qu'en  fuite 
ceux  qui  feront  en  difputcdc  leur  droit,  choifitont  pour  en iugèr  quel- 
ques Ecdcfiaftiques  fçauans ,  &  que  s'ils  n'en  choif.flcnt  pas  ,  VEuef- 
que  en  donnera  qui  décideront  l'affaire  dans  fix  mois ,  &  du  iugemenc 
dcfquels^  n'y  aura  point  d'appel  i  ou  G  l'on  iuge  à  propos  d'en  appd- 
lcr ,  la  Sentence  fera  mife  cependant  à  exécution  ,  &  que  l'Econome  oa 
ecluy  qui  aura  tenu  le  Bénéfice  ne  lera  pas  obligé  de  rendre  les  fruits 
rcçcus  pendant  le  procès  ,  qui  feront  employez  pour  l'aliment  de 
ecluy  qui  aura  feruy  ,  &  des  pauurcs.  XXXIV.  Que  les  Synodes 
Epifcopaux  fc  feront  tous  les  ans  au  moins  vne  fois  ,  &  les  pre»n- 
ciaux  de  trois  en  rrois  ans ,  où  l'on  traittera  foigneufement  des  chofe 
qui  concernent  l'eftat  Ecclcfiaftiquc ,  &  l'on  ycon  no  Ut  rades  fautes  des 
Prcfrres  ,  afin  que  les  coupables  foient  feuerement  punifr  i  Que  l'ôn 
tiendra  auffi  des  Conciles  généraux  de  dix  ans  en  dix  ans ,  s'il  n'y  *  quel- 
que cmpcfchcmcnt. 

fay  prefquc  rapporte  mot  à  mot  toutes  ces  demandes  comme  el- 
les furent  en  mclme  remps  imprimées  à  Ripa  ,  &  donc  i*ay  eu  en- 
tre mes  mains  l'original  clcrit  en  François,  &  figné  de  la  main  du  Roy, 
de  Catherine ,  d'Alexandre ,  d'Antoine  Roy  de  Nauarre ,  d«  Charles  de 
Bourbon  de  la  Rochc-fur-Yon,  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
lc  ,  du  Conncftablc  de  Montmorency  ,  de  Michel  de  l'Hofokal  Chan- 
celier de  France  ,  &  des  Marefchaux  de  S.  André ,  &  Frtmçois  de  Mont- 
morency. L'on  y  faifoit  aufli  mention  de  la  délibération  qu'on  auoit 
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faite  fur  ce  fujet  dans  le  Confcil  d'Eftat,  en  prefencé  du  Gàfdtoal  dè  —  - 
Lorraine,  de  Nicolas  de  Pcllcvé  Archcucfqué  de  Sens ,  Be  de  Icatt dè  »*• 
Morvilbcrs  Euefque  d'Orléans,  auant  qu'ils  âllâfiem  *u  Gbricîk  èU    "  '  * 
Trente ,  de  l'aduis  defquels  tous  ces  articles  auroient  c(Vc  faits  j  &  loti 
prelToit  particulièrement  celuy  du  rcltabliffement  de  la  communion  (oui 
les  deux  cfpeces ,  comme  citant  vn  remède  n ce c (Taire  aux  mâux  'qui 
s'augmentoient  parmy  nous. 

Le  denxitfmc  de  lanuiet ,  à  l'inftahct  du  Cardinal  de  Ferra re  Légat 
du  Pape ,  le  Roy  voulant  rendre  le  Pape  plus  fauorâblc  &  plus  facile  a  Tes 
iuftes  demandes  qui  Tegardoicnt  la  paix  de  l'Eglifë ,  rcthUic  lé  droit 
qu'on  auoit  accouftumé  de  payer  pour  les  Bénéfices  vaquans ,  qu'on* 
appelle  vulgairement  Annates  ,  qui  auoic  erte  aboly  dans  les  Eftacs 
d'Orléans,  &  rcuoquales  dcfTcnfes  quiauohent  èfté  fakes  fur  ce  furet, 
ayant  rcçcu  la  foy  du  Légat ,  que  le  Pape  farisferoit  bien  toit  ample- 
ment &  à  ces  demandes ,  6c  à  d'autres.  L'on  fit  fur  ce  fujet  vnc  Dé- 
claration qui  fut  venhée  au  Parlement  le  vingt  -  einquicfmc  de  fé± 
vrier.  En  fuite  lors  que  le  Roy  alla  à  l'armée  ,  après  la  bataille  dd 
Dreux ,  pour  prendre  le  chemin  d'Orléans,  il  cfcriuit  de  Chartres  àtifc* 
Prélats  aflcmb! ez  à  Trente  ,  6c  ïtùt  faifoit  part  de  la  ioyc  de  la  vic- 
toire que  £>ieu  luy  auoit  donnée  fut  fcS  Ennemis.  Ncintmoini  il 
les  exhortoit ,  que  puis  qu'il  falloit  tirer  du  fceburs  contré  les  marix* 
prefens  ,  non  feulement  des  armes  ,  mais  des  Saint*  Conciles  6c  dé 
kmblables  AlTcmbléeS  ,  ou  l'on  fc  fert  du  glaiue  iè  Dieu  ,  c'eft 
à  dire  où  par  la  Parole  Diuinc  l'on  arrache  entièrement  de  la  terre  dil 
Seigneur  toutes  les  mauuaifcs  femenecs ,  afin  qu'à  l'exemple  des  An- 
ciens, fatisfaifant  à  l'attente  qu'on  auoit,  ils  fongcaiTcnt ierieufement 
à  la  correction  des  erreurs,  «taux  moyens  de  rcftaWir  la  difeiplinc  qui 
fe  ruinoir.  De  forte  que  ceux  qui  fe  font  feparéz  de  l'Eglifë  s'y  réurtif* 
fent  ,  6c  que  ceux  qui  y  font  demeurez  ,  &  dont  toutefois-  la  com 
feienec  n'eft  pas  tout  à  fait  en  repos  par  quantité  dé  grandes  raiforH 
qui  leur  donnent  du  fcrupulc  ,  foient  retenus  dans  le  déuoir;  6c  que" 
par  ce  moyen  les  chofes  ayant  efté  accommodées  à  1  amiable,  On  cf- 
pargne  le  fang  de  tant  de  perfonnes  illuftrcs,  &  de  tant  d'autres  qui 
font  tous  lesiaursen  danger  ,  &  qui  perifTent  tous  les  iours. 

t  Lt  Décret  par  lequel  les  Eucfqûes  eftoient  obligez  de  demeurét  aC- 
fidumonc  dans  leurs  Dioccfc*  ,  fut  fait  à  peirfc  à  Trente  i  le  mef- 
me  mois  ,  après  de  longues  &  d  mutiles  conteftations  ,  qui  tendoient 
«  faire  donner  au  Pape  pat  le  Concile  vn  plein  pouuoir  dé  régir  6c  de 
gouuetrter  l'Eglifë  Vniuctfella.  Cettè  «hïpùtc  fut  reno^uclléc  6c  agircé 
auec  plus  de  chaleur  dans  le  feptiefme  Canon  du  Sacrement  de  \  Or- 
dre, lorsque  l'on  commençai  traittet  de  l'inftituàon  des  Euefques, 
6c  de  régler  l'authorité  du  Pape.  Car  les  François  pour  gratifier  le  Pa- 
pe ,  aymoient  mieux  cuiter  la  queftion  que  l'on  fait ,  fc  la  puiflanec  dti 
Pape  elt  au  deiTus  du  Concile ,  de  peur  que  le  Pape  ne  prtft  de  là  occafion 
de  fomproto  Concile^*  ecfmoigrtoient  pourunt  que  n  on  Kagitoit  ils 
Tome  II.  Kkkk 


Digitized  by  Google 


4vé   .  -.HISTOIRE 

 cftoicnt  prefts  de  fouftenir  çcttc  opinion  qui  eftoit  confiante  parmy  nous, 

Charles  ix.  QuC  lcConcilc  eft  audclîus  du'Pape  ,  &  denc  s'en  point  départir..  Cela 
1  *  **  tint  long  temps  les  Prélats  en  fulpcns  i  ncantraoins  pour  ne  pas  ouurir  la 
porte  auxtrqublcs,  enfin  les  noftres  confcntircncqucic  Pape  pûft  prendre 
ces  titrcs,ôf  qu'il  fuft  appelle  Vicaire  de  I B  s  v  s-C  H  M  s  T  ,  &  SucceG 
(cutdcS.Pierrc,ayantla  fouucraincpuiflancc  dans  rEglifc,pourucu  qu'on 
né  pûft  inférer  de  là  que  &  puiflfanec  eft  au  dcûus  du  Concile  Vniucrfei , 
parce  que  l'Eglife  Gallicane  a  toufiours  retenu  conftanrmcnt  l'opi- 
nion contraire.  Quant  à  Philippcs  ,  il  faifoit  tous  fes  efforts  pour 
augmenter  la  puiflfanec  des  Euefques  ,  &  de  ruiner  au  ,  contraire  cel- 
le du  Pape  &  des  Communautez  ,  à  dcitcin,  comme  le  diioient  ceux 
du  party  du  Pape,  que  quand  les  Eucfques  feroient  en  Efpagnc  feuda- 
taircs  du  Roy ,  il  attiraft  à  luy  la  fouuerainc  puilfance  par  leur  moyen, 
&  que  quand  les  Communautcz,qui  font  prcfquc  toutes  compofecs 
en  Efpagnc  de  la  NoblclTe,quis'oppofc  ordinairement  à  la  volonté  du 
Prince  quand  il  veut  impofer  des  tributs,  dependroient  de  luy  ,il  oppri- 
mait plus  facilement  la  liberté  publique.  Ils  rirent  en  forte  par  cette  mau« 
uaife  interprétation  qu'ils  donnoient  au  dcflcin  de  Philipes  ,  que  non 
feulement  la  puifTancedcsTîucfqucsnc  fuft  pas  augmentée  ,  mais  qu'on 
en  retrancha  beaucoup,  parce  que  cette  puiffanec  qui  leur  eft  propre  ,ôc 
qui  leur  eft  attribuée  par  l'inftitution  de  Dieu  ,  leur  eft  donnée  comme 
cftant  déléguée  par  le  Siège  Apoftolique  ,  &  qu'on  dit  que  les  Eucf- 
ques n'exercent  pas  leur  authorité  ,  mais  celle  du  Pape  en  faifânt  leur 
Charge. 

L'Empereur  qui  auoit  mandé  vn  peudeuant  Georges  Drafkcvits, 
Euefqucdcs  cinq  Eglifcs  ,  ayant  tenu  confeil  fur  ce  fujet  à  Infpruk  le 
troificfmc  de  Mars,  auoit  eferit  au  Pape  pat  le  mcfmc  Draskevits,  & 
luy  mandoit  par  fes  lettres ,  qu'après  l'efte&ion  faite  de  fon  iils  dam 
la  dernière  àiîcmbléc,  à  la  dignité  du  Roy  des  Romains ,  &  auoir  raie 
la  reueuë  de  fes  prouincesfur  le  Rhin,  il  n'auoit  tien  eu  en  plus  gran- 
de recommandation  que  de  retourner  à  Infpruk ,  &  de  prendre  de  là 
plus  commodément  &  de  plus  prés  le  foin  du  Concile,  comme  cftant  le 
premier  protecteur  de  l'Eglife ,  mais  qu'y  cftant  artiuc,  il  auoit  ap- 
pris auec  douleur  que  les  chofes  ne  le  faifoient  pas  en  cette  affai- 
re comme  il  1  auoit  cfpcré  ,  &  que  le  public  le  dcmandoîl  >  Qu'ait- 
fi  il  eftoit  à  craindre  ,  que  fi  l'on  n'y  apportoit  promptement  le  re- 
mède ,  i'ilîuc  du  Concile  n'apportait  du  kandalc  à  tout  le  Chriftianif- 
me }  Qu  elle  ne  donnait  des  matières  de  riféc  à  ceux  qui  cftoicnt  for- 
tisde  l'obeïflànce de  l'Eglife  Romaine,  & qu'elle  ne  leur  fcruift  de  rai- 
fon  pour  retenir  auec  plus  d'opiniaftreté  les  opinions  cftrangcres  & 
efloignées  de  la  croyance  Orthodoxe,  Que  ncantmoins  il  y  auoit  long 
temps  qu'il  n'y  auoit  eu  de  Sciïion,  &  qu'on  difoit  par  tout  que  les 
Prélats  &  les  Dodteurs  s'empottoient  fouucnt  iufqu'à  des  difputcs  in- 
dignes de  leur  modération,  à  la  ruine  de  l'vnion  que  l'on  auoit  cfpc- 
rée  ,  &  au  contentement  des  aducrfàircsi  Qu'il  couroit  aufii  des  bruits 
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qui  nettoient  nullement  vtiles,  &  qui  ne  luy  plaifoicnc  point  du  toutj   

Que  le  Papcfongcoit  à  rompre  le  Concile,  ou  à  le  fuipendre.  Qu'il  Charles  ix. 
l'cxhortoit  de  ne  pas  fuiurc  vn  deflçin  fi  honteux  &  h  dommagea-  1 56  ** 
ble,  quiferoit  bien  toft  faiuy  d'vne  grande  rcuolte  contre  l'Eglifc  Ro- 
maine ,  de  la  haine  que  l'on  porteroit  au  Pape  ,  &  du  mépris 
qu  on  f  croit  de  tout  l'Ordre  Ecclcfiaftiquc.  Que  ces  maux  s'en- 
luiuroient  nccciTaircment  auffi  de  cetre  rupture  ou  de  cette  fufpcnfion, 
que  les  Conciles  Nationaux  ,  auc  le  Pape  auoit  toufiours  reicttez  com- 
me contraires  à  l'vnité  de  l'Eglifc ,  &  que  ceux  qui  auoient  touIu  con- 
feruer  l'authorité  du  Pape  ,  auoient  toufiours  cmpefchc  dans  leurs 
Eftats,  ne  pourroient  plus  cftrc  différez  ou  refufez  à  ceux  qui  les  deman- 
deroient.  Qu'il  perde  donc  cette  penfée,  &  qu'il  fc  difpofc  ferieufement 
à  la  célébration  du  Concile  ,  en  laiiTant  à  chacun  la  liberté  ancienne 
toute  entière, afin  que  les  chofes  fc  puiffent  bien  faire,  &  fe  falTcnt  lé- 
gitimement ôcaucc  ordre,  &  qu'on  ferme  la  bouche  aux  Ennemis,  qui 
ne  cherchent  que  des  occafions  de  calomnies.  Qu'au  refte  ilagiroit  félon 
fa  charge  fifa  tante  luy  pouuoit  permettre  d'afliftcrluy-mcfmcau  Con- 
cile ;  Qu'il  le  prie  de  îe  daigner  faire ,  &  s'il  le  defiroit  ainfi ,  il  eftoic 
prcftd'y  venir  luy-mcfmc  ,  afin  qu'ils  puiTent  tous  deux  faciliter  cette 
affaire  par  leur  prefenec ,  &c  que  particulièrement  le  Pape  puft  accom- 
moder les  difïcultcz  que  fon  abfcncc  auoit  fait  naittre.  L'Empereur 
donna  auili  des  lettres  de  créance  à  Draskcvits ,  pour  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  luy  enuoya  copie  des  lettres  qu'il  auoit  eferites  au  Pape ,  &  le 
pria  pour  trauaillcr  à  î'auancemcnt  des  chofes  qui  concernoient  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  &  le  falut  des  Chrétiens  ,  de  ic  ioindre  aucque  luy  fumant 
la  parole  qu'il  luy  auoit  donnée  l'année  palféc  ,  lors  qu'il  le  vint  trou- 
ucr  delà  part  du  Roy. 

En  ce  temps- là,  Hercule  de  G onzague  qui  prefidoit  au  Concile,  yj 
&  Hicrofme  Seripando  moururent  à  Trente;  &  l'on  mit  en  leur  pla- 
ce les  Cardinaux  Iean  Moronc,  &  Bernard  Nauagicro.  Le  Pape  qui 
auoit  cfté  extraordinaire  ment  touché  par  les  lettres  de  Ferdinand,  qu'on 
croyoit  auoir  cité  follicité  par  les  noftrcs ,  auoit  commandé  au  Cardi- 
nal Morone,  d'aller  iufqu'à  Infpruk,  pour  s'informer  plus  plaincmcnc 
des  deffeins  que  l'Empereur  auoit  faits  aucc  le  Cardinal  de  Lorraine. 
Or  comme  le  Cardinal  Moronc  auoit  beaucoup  d'expérience ,  il 
traitta  aucc  l'Empereur,  par  l'cntrcmifc  de  Zacharic  Dclfino  qui  failbit 
auprès  de  luy  les  affaires  du  Pape  i  &  par  l'efperance  qu'il  donna  à  l'Em- 
pereur qu'on  le  fatisferoit  à  part  en  hucur  des  peuples  de  fon  Eftat,  il 
aliéna  ce  Prince  de  l'vnion  qu'il  auoit  aucc  le  Roy ,  &  le  perfuada  de 
confentir ,  que  tout  ce  qu'on  ordonneroit  dans  le  Concile  ,  feroit  or- 
donné feulement  fuiuant  les  proportions  qu'en  fcfoient  les  Lc- 

rdu  Pape,  du  confcntcmcnt  ncantmoins  de  fes  AmbaiTadeurs ,  &: 
ceux  des  Princes ,  la  chofe  leur  ayant  elle'  auparauant  commu- 
niquée. Il  obtint  auffi  touchant  la  corre&ion  de  l'Eglifc  ,  furquoy 
les  noftrcs  prcfToicnt  pour  ce  qui  concernoit  les  membres  ,  &  le 
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w   Chef  ,  qu'on  n'en  feroit  point  mention  ,  &  qu'on  ne  traitteroit 

Charles  ix.  point  de  nouucau  des  chofes  qui  auoient  défia  elle  ordonnées.  L'Empc- 
1 5 6  5  •  rcur  rcçcut  aufli  en  bonne  part  les  exeufes  du  Pape  de  ce  qu'il  ne  pouuoic 
venir  au  Concile,  &  pctdit  par  cette  raifon  le  deflein  d'y  venir  luy-mcf- 
mc.  Cela  fait,  le  Cardinal  Morone  retourna  promptement à  Trente  \ 
&  quand  il  eut  fait  fçauoit  au  Pape  le  fuccés  de  la  Conférence  qu'il  auoit 
eue  aucc  l'Empereur,  il  fc  prépara  ferieufement  à  la  célébration  du  Con- 
cile qui  auoit  cité  fi  long  temps  difeontinué,  &  confcillaau  Pape  de 
confentir  à  la  correction ,  dont  auparauant  le  nom  faifoit  horreur  aux 
Eucfques  de  l'Eftat  du  Pape.  Le  Pape  qui  auoit  gaigné  l'Empereur, 
&  l'auoit  aliène  de  noftrc  party,  ne  rcfufa  pas,  &  donna  charge  au 
Cardinal  Morone ,  par  Louis  Antinori,  ieunc  Gentilhomme  Florentin, 
qu'il  luy  enuoya ,  de  pourfuiurc  la  correction  ,  &  de  mettre  fin  au  Con- 
cile ,  aucc  toute  la  diligence  qu'il  pourroit.  En  effet  après  l'arriuécdu 
Cardinal  Morone ,  le  Concile  fut  termine  auec  autant  de  précipitation 
qu'on  auoit  apporté  à  fon  commencement  de  lenteur  &  d'inquiétude. 

Quelque  temps  après  le  Marquis  de  Pcfquairc  ayant  cfté  rappelle 
pour  d'autres  affaires,  Claude  Ferdinand  Quihoncs  Comte  de  Luna  Am- 
baiïidcur  de  Philippcs  auprès  de  l'Empereur,  vint  à  Trente  i  &  ayant 
eu  ordre  de  communiquer  aucc  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  de  l'ai- 
der en  toutes  chofes ,  &  particulièrement  de  prcfTcr  cnfcmble  ,  que  le 
Décret  qui  auoit  cfté  fait  au  commencement ,  ôc  par  lequel  il  auoit 
cfté  arrefte  qu'on  n'agiteroit  aucune  chofe  dans  le  Concile  ,  G  le; 
Légats  ne  la  propofoient  ,  fuft  reuoqué  ,  comme  contraire  à,  la  li- 
berté légitime ;  ou  que  filon  ne  pouuoit  obtenir  cela  ,  le  Concile  dé- 
clarait qu'on  n'entendoit  pas  preiudicier  à  la  liberté  publique  ,  ni 
fermer  la  bouche  à  ceux  qui  viendroient  propofer  ce  qu'ils  croyoienc 
de  l'intcrcft  &  de  l'vtilité  de  la  Republique  Chrefticnnc.  Le  vingt- 
fixicfmc  de  Iuin  ,  qui  cft  confacré  à  Saint  Pierre  ,  l'on  fit  vnc  cho- 
fe fort  nouucllc,  fans  que  les  Légats  du  Pape  en  eulfent  communi- 
qué àperfonne  ,  &  fans  en  auoir  auparauant  aduerty  les  AmbafTadcurs 
du  Roy ,  car  le  Pape  auoit  donné  cet  ordre  ,  voulant  gratifier  Phi- 
lippcs. Le  Maiftrc  des  Cérémonies  fit  apporter  de  la  Sacrifric  vn 
ficgc  couucrt  de  velours  noir,  fans  fçauoira  quoy  il  deuoit  feruir,  Ôc 
l'on  le  mit  au  dclTous  des  Cardinaux  deuant  les  Patriarches ,  ôc  aufli  toft 
J'Ambaffadcur  de  Philippcs  le  Comte  de  Luna  qui  furuintde  concert, 
&  qui  ne  s'eftoit  iamais  trouué  en  de  fcmblables  AfTcmblées  ,  s'affic 
fur  ce  hege.  Mais  vne  chofe  fi  inopinée  fit  murmurer  tout  baut  les 
auriftansi&  le  Cardinal  de  Lorraine  ,&  les  AmbafTadcurs  du  Roy,  s'en 
regardèrent  les  vns  les  autres.  Le  Cardinal  cftonné  de  cette  aàion, 
demanda  aux  Légats  pourquoy  cela  auoit  cfté  fait  fans  qu'il  en  euft 
rien  fçeu,  non  plus  que  les  AmbafTadcurs  de  France  ?  Et  comme  ils 
dtoient  encore  plus  en  peine  qui  l'on  encenferoit  premièrement,  &  a 
qui  l'on  feroit  premièrement  baifer  la  patine,  les  Légats  leur  rcfponr 
dirent  ,  que  cela  fc  feroit  en  mcfme  temps  aucc  deux  encenibirs, 
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&  auec  deux  patines  cnfcmblc.  Ainflnos  AmbafTadcurs  furent  plus  en   „ 

inquiétude  que  deuant>  parce  qu'ils  ne  pouuoicnt  fc  Lu  (Ter  perfuader  charlesix. 
de  rien  rclafcher  de  leur  droit  ,  &  de  l'ancienne  pofieflîon  i  Et  la  M  6  h 
chofe  fut  agitée  auec  tant  de  bruit  iufqu'au  Sermon  ,  qui  fut  à  peine 
ac  h  eue,  que  les  Légats,  les  A  m ba (ladcurs  de  l'Empereur,  &  Du  Ferrier 
cfbnt  allez  dans  la  Sacriftie ,  l'on  fut  contraint  de  s'interrompre  en  chan- 
tant le  Symbole  pendant  la  MciTe.  Enfin  la  Meiîcfut  achcuée ,  mais  (ans 
enccnfcmcnt,  &  fans  donner  la  patine  àbaifcn  &  auffitoft  ceux  du  party 
de  Philippes  1  or  tirent  auec  vne  grande  fuite,  comme  triomphans  delà  di- 

fnite'  du  nom  François  ,  &  creurent  auoir  beaucoup  fait  en  cette  iournée, 
'auoir  reuoqué  en  doute  la  prerogatiue  du  Roy  Tres-Chrcftien,  qui 
n'auoit  point  efté  difputée  iufques  là,  de  la  place  qu'il  dcuoit  tenir  dans 
les  Aflcmblees  publiques.  Mais  les  Légats  du  Pape  n'en  furent  pas 
moins  blafmez  de  tout  le  monde ,  d'auoir  fait  ce  preiudice  au  Roy  pu- 

Înllc ,  &  à  la  Reine  la  Mere  ,  comme  par  vne  confpiration  faite  en 
ccret  auec  les  Espagnols  i  Et  au  refte,  ils  n'en  apportoient  point 
d'autre  exeufe  ,  (mon  que  le  Pape ,  à  qui  ils  eftoient  obligez  d'o- 
béir ,  l'auoit  commandé  de  la  forte.  Du  Fcrricr  parla  hautement 
contre  cela  ,  &  dit  qu'il  ne  falloit  pas  fouffrir  cette  iniure  ,  qui  auoit 
efté  faite  au  Roy  ,  &  qu'il  cftoit  preft  de  protefter  non  pas  con- 
tre le  Concile,  qui  n'auoit  plus  fa  liberté,  non  pas  contre  les  Légats; 
qui  n'eftoient  que  les  fimples  exécuteurs  de  l'iniufte  volonté  du  Pape; 
mais  contre  vn  nomme  priué  ,  qui  vouloir  pafTct  pour  Pape ,  puis  que 
fa  création  cftoit  defc&ucufe  ,  &  qu'elle  auoit  efté  faite  par  vn  com- 
merce honteux.  11  fit  mention  aufli  de  la  diuifon  faite  par  le  Pa- 
pe,  dont  il  auoit  des  prcuucs  certaines  &  indubitables,  ôc  outre  ce- 
la d'en  appeller  au  Pape  légitimement  cfleu,  &  à  vn  Concile  véritable 
&  légitime. 

Long  temps  après  le  Cardinal  de  Lorraine  cfcriuit  au  Pape ,  le  dernier  de 
Iuillct ,  &  fes  lettres  eftoient  en  apparence  pleines  de  plaintes  i  il  fembloit 
qu'il  ne  fc  plaignoit  pas  tant  d'vnc  iniure  faite  au  Roy  qu'à  luy  mcfmc, 
parce  que  la  chofe  ne  luy  ayant  pas  efté  communiquée  à  temps ,  il  eftoic 
arriué  que  l'affaire  qu'il  euft  pû  ttouucr  moyen  d'accommoder  entre 
les  Princes ,  n'auoit  pas  eu  le  fuccés  que  le  Pape  auoit  fouhairté.  Pierre 
Fontidonio  de  Scgouic ,  fit  vne  magnifique  harangue  au  nom  de  Phi- 
lippes, où  il  rcleua  la  paflion  de  fon  Maiftrc  pour  la  Religion ,  &  loua 
particulièrement  la  feucrité  dont  il  s'eftoit  feruy  pour  exterminer  les 
Sc&aircs.  Il  dit  que  Philippes  auoit  efpoufé  Marie  Reine  d'Angleter- 
re ,  pour  rcftablir  la  bonne  Religion  dans  vn  Royaume  fi  florilTantj 
Et  ayant  pluftoft  reproché  que  reprefenté  le  plaifir  qu'il  auoit  fait  au 
Roy  ,  de  luy  cnuoycr  du  fecours ,  il  adioufta  fuiuant  la  vanité  de  fon 
païs ,  que  par  le  petit  nombre  de  ces  puilTans  deffenfeurs  de  la  Reli- 
gion ,  le  Roy  auoit  remporté  la  vi&oirc.  Puis  il  exhorta  les  Prélats  de 
continuer  le  Concile ,  de  l'achcuct  heureufement ,  &  de  ne  le  difeon- 
tinucr  plus  pour  quelque  raifbn  que  ce  fuft ,  fie  qu'on  y  traitaft  non 
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fculcmenc  delà  deprauation  des.  mœurs  ,  mais  de  la  docVine.   Il  Ics 
Charles  ix.  aduercie  aufïi  d'examiner  foigneufemenc  cette  opinion  ,  en  touchai i£ 
15^3.     obliquement  les  François  &  les  Allemans  ,  qui  montroit  qu'ilfaL 
*  loit  accorder  beaucoup  de  chofes  aux  Ennemis  de  la  Religion  ,  atia 
que  vaincus  par  cette  bénignité,  ils  rentraient  dans  le  fein  de  L'Eg&fc. 
Apres  l'auoir  puiffamment  exagérée  ,  il  adiouita  qu'il  apparcenok  au 
Pape  de  pouruoir  de  telle  forte  au  falut  des  Sectaires  &  à  la  Maiefté  de 
l'Eglifc,  qu'il  paroufe  que  les  chofes  fe  font  pluftoftfuiuant  la  dignité 
de  l'Eglifc,  qu'à  lafantaific  des  Sectaires.  Enfin  il  excita  les  Prélats  à  la 
feuerité  par  l'exemple  du  Roy  fon  Maiftrc,  afin  qu'après  auoir  corrigé  les 
vices  internes ,  qui  font  défia  découuerts  ,  &  qui  paroiiîenc  deuanttout 
le  monde,  on  apporte  de  bonne  heure  remède  aux  maux  prefens  & 
'Vifibles ,  la  colère  de  Dieu  citant  appaiféc. 

Cependant  la  paix  ayant  efté  faite  en  France,  comme  il  yauoic  de 
l'apparence  que  les  chofes  qui  auoient  efté  refolués  pour  le  bien  dcl'E- 
ftat,  ôcàcaufc  de  l'extrême  neceflîté  ,  pourroient  cftre  blafmécs  ,  l'on 
auoit  donné  charge  au  Cardinal  de  Lorraine  d'exeufer  enuers  les  Pré- 
lats ce  qui  auoit  efté  fait ,  en  remontrant  le  péril  d'vnc  guerre  ciuiic, 
donc  le  Royaume  cftoit  menacé  ,  &  que  l'intention  du  Roy  eftoit  de 
crauailler  ferieufement  à  la  paix  de  l'Eglifc ,  apres  auoir  di/Epc  les  fa- 
ctions par  la  paix  du  Royaume.  Mais  lors  que  Catherine  eut  appris 
qu'on  ne  reccuoit  pas  en  bonne  part  fes  iuftes  exeufes  par  les  artifices 
des  Ennemis  du  nom  François ,  elle  refolut  d'enuoyer  là  vnc  perfon- 
ne  confiderablc  par  la  dignité  &  par  fon  expérience ,  pour  faire  la  char- 
ge d'Ambaffadcur  auprès  des  Prélats ,  &  qui  paffant  de  là  en  Allema- 
gne, fift  la  mcfme  fonction  auprès  de  l'Empereur  &  du  Roy  des  Ro- 
mains. Ce  fut  René  de  Biraguc  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Picdroonr, 
à  qui  l'on  auoit  donné  particulièrement  cét  ordre  de  perfuader  aux  Pré- 
lats que  ce  n  eftoit  l'intention  du  Roy  ni  de  la,Rcine  d'cftabîir  dans  le 
Royaume  la  nouucllc  Religion  ,  ou  de  foufirir  qu'elle  y  prift  de  l'ac- 
croiifcmcnc  ;  mais  pluftoft  en  quittant  les  armes ,  &  en  appaifanr  les 
troubles ,  de  ramener  dans  le  bon  chemin  &  dans  l'vnité  de  l'Eglifc  Ca- 
tholique ,  auec  moins  de  peine  &  par  les  mefmes  voyes  que  les  An- 
ciens ceux  qui  s'en  eftoienc  retirez  >  Que  cela  ne  le  pouuoic  ràirc  aucre- 
*  ment  que  par  i'authorité  d'vn  Concile  libre  &  légitime  ,  iôic  Natio- 

nal ,  foie  Vntuetfcl  ;  &  qu'il  fembloit  plus  feur  que  cette  airàirc  fe  fift 
par  vn  Concile  Vniucrlcl  i  mais  qu'il  eftoic  nece(fairc  de  donner  à 
tout  le  monde  h  liberté,  &  des  alfurances  pour  y  venir  i  Qu'encore 
qu'il  ne  doutaft  point  que  cela  n'euft  efté  fait  par  je  Pape  6c  par  les 
Prélats,  neantmoins  comme  le  lieu  eftoit  pluftolt  en  Italie  qu'en  Al- 
Irmagnc  ,  les  Proteftans  croyoient  qu'ils  n'auoient  pas  d'afTcz  bonnes 
\  3  (finances  ;  Qu'en  effet  ils  ibuhaittoicnt  que  le  Concile  fe  fift  en  Alle- 

magne,^ qu'autrement  non  feulement  les  Allemans  ,  mais  encore  les 
Anglois  ,  les  Efcoûuis ,  ceux  de  Dancmaik,  &  'es  Suédois  ne  cioyoiuu 
pas  y  pouuoir  venir  furcment ,  cftanc  iron  feulement  iniufte  ,  mais 
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inutile  de  les  condamner  fans  les  auoir  entendus ,  parce  qu'on  fouhai- 


toit  ce  fuccés  du  Concile  ,  qu'ils  furent  tous  ramenez  dans  iVnicé-,  charlesix, 
Qu'au  contraire  ils  s'aliéneront  de  nous  à  l'aduenir ,  s'ils  fe  perfuadenc  1 5^3» 
qu'on  les  néglige,  &  que  par  l'incommodicé  du  lieu,  on  veuille  les 
empefelvr  de  venir  au  Concile.  Qu'il  n'y  auoit  point  d'apparence 
de  croire  qu'ils  obéiraient  aux  Décrets  d'vn  Concile ,  où  ils  n'au- 
roient  cite  ni  admis  ni  entendus  j  Qu'il  falloit  craindre  plultolt,  que 
quand  ils  auroienc  elle  aigris  ,  ils  ne  conucrtiiTcnt  leur  patience  en 
hireur  ,  qu'ils  ne  defehiraflent  par  des  eferics  iniuricux  les  Décrets  du 
Concile ,  &  n'en  fùTcnt  mal  iuger  à  la  pofterité. 

L'on  auoit  donc  donné  ordre  à  De  Birague ,  de  faire  en  forte  aucc 
les  Prélats ,  que  de  leur  bon  gré  &  parla  pcrmiilion  xiu  Pape,  le  Coni 
cilc  tuft  transféré  en  Allemagne,  Ôc  qu'on  le  tinit  ou  à  Vormc,  ou  à 
Spire,  ou  à  Baflc  ,  ou  à  Confiance.  Mais  cela  ayant  efte  tenté  fans  fucecs 
à  Trente,  De  Birague  aUa  à  Infpruk ,  &  après  auoir  félicité  l'Empereur 
dercllcdiondcfonrilsàladignitc  du  Roy  des  Romains,  il  luy  parla 
de  transférer  le  Concile.  De  là  il  alla  trauucr  Maximilian  pour  le  fé- 
liciter aufli  au  nom  du  Roy  de  fou  cflcclion  ,  &  le  remercier  du 
eonfeil  falutairc  d'cftablir  la  paix  dans  le  Royaume,  que  le  Roy  a** 
uoit  fuiuy ,  comme  venant  d'vn  Prince  fage  &  fon  amy  }  Qu'il  reftoie 
maintenant  que  les  chofes  citant  pacifiées ,  chacun  ioignift  fes  forces  fie 
fes  vecus  pour  trauailler  à  l'affaire  de  la  Religion  ,  afin  qu'on  tinlt  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  &  pour  la  tranquilité  du  Chriitianifmc,  vn  Con- 
cile légitime,  où  tout  le  monde  allait  librement  ;  Que  pour  en  venir 
plus  facilement  à  bout,  il  falloit  choifir  en  Allemagne  vn  lieu  qui  ne  fuft 
point  fufpcd  aux  parties.  L'on,  cnuoyacn  mcfmc  temps  pour  le  mcfmè 
fiùet  en  Efpagnc ,  Henry  Clutin  d'Oyfcl,&  au  Pape  Yvc  d'Alegrc* 
mais  le  Pape  qui  cfloit  défia  aigry  à  caufe  de  la  paix  de  France ,  rue 
extraordinaircment  touché  de  cette  propofition.  Et  comme  il  croyoit 
que  cela  fc  faifoit  à  l'uiftigation  des  Euefques  fufpe&s  d'hcrcfic  ,  qui 
pouuoient  beaucoup  dans  la  Cour  de  France  ,  &  dans  le  Conlcil  du 
Roy  ,  il  refolut  de  les  attaquer  au  plultoit.  ,  s'imaginant  ou  que  les 
ayant  fait  condamner,  mcfmc  contre  les  formes  ,  il  les  feroit  tomber 
de  leur  rang  i  ou  que  les  Décrets  ayant  cfté  fulminez  contr'eux ,  il  les  i en- 
droit fùfpeds  dans  la  caufe  de  la  Religion  ,  &  que  par  mcfmc  moyen 
il  rendroit  leurs  confeils  inutiles  ôc  fans  effet  à  l'aduenir. 

Or  le  Pape  exécuta  ce  dcfTein  en  cette  manière.  Au  bruit  qui  cou- 
rut que  la  paix  eftoit  faite  en  .France  ,  il  donna  pouuoir  par  vn  Bref  du 
fcptiefmc  Avril ,  aux  Cardinaux  Inquifiteurs  généraux  de  la  Republi- 
que Chrcfticnnc  ,  de  citer  fommairement  &  fans  autre  procédure  ,  com- 
me ils  le  trouueront  à  propos  ,  mais  après  auoir  auparauanc  rcçeu  les 
indices  >  &  mcfmc  par  vn  Décret  qui  feroit  affiche  aux  portes  du  Pa- 
lais de  la  fainte  lnquifition  ,  &  de  l'Eglifc  de  S.  Pierre ,  &  dans  les 
places  où  cela  auoit  accouftume  de  fc  faire ,  ou  dans  les  lieux  voifinsi 
tous  les  Hérétiques  &  les  partions  des  Hérétiques ,  ceux  qui  leur  don- 


Digitized  by  Google 


632  H  I  S  T  O   I  R  E 

nm'rnf  retraite,  &  tous  ceux  qui  les  alTiftcnt,  fufpc&s  eux-  mcfmes  de 
charles  ix.  cc  crime  ,  demeurons  dans  les  prouinces  &  dans  les  lieux  où  l'np- 
1 5 6  5*  rcfic  de  Luther  auoit  pris  force  ,  &  où*  à  caufe  de  la  quantité  des  Sec- 
taires on  ne  pouuoic  aller  furement  ,  ou  du  moins  librement  ,  bien 
qu'ils  fulTent  honorez  de  la  dignité  Epifcopaleou  Archicpifcopalc^  du 
Patriarchat  ou  du  Cardinalat ,  fans  faire  d'autres  preuues  far  ia  iurcté 
ou  la  liberté  d'y  aller.  Il  donna  donc  pouuoir  aux  Cardinaux  Inqui- 
fiteurs  de  citer  ,  dauertir  ,  de  requérir  tous  les  hérétiques  >  kxaix 
dont  nous  auons  parlé  de  comparoiftre  en  perfbnne,  &  non  par  pro- 
cureur deuant  les  Inquihtcurs ,  fur  peine  d excommunication  ,  defutpco- 
fion  ,  &  des  autres  peines  de  droit ,  dans  le  temps  qu'ils  prcfcnroicnr, 
Que  s'ils  ne  comparoilTcnt  point ,  l'on  en  feroit  rapport  au  Confcil 
fecret,  &  qu'on  rendroit  iugement  contre  lesabfens,  comme  conuain- 
eus,  cc  qui  fut  ordonné  auec  la  clauLc  dérogatoire.  Les  Inquifitcursaucc 
cette  puilTance,  guieltoit  pourtant  contre  lesloix ,  citèrent  auffi  toftqad- 
ques  Euefqucs  luiuant  le  Bref,  &  entr'autres  Odet  de  Coligny  Cardin 
nal  de  Chaftillon  ,  qui  auoit  fuiuy  le  party  des  Protcftans ,  &  que  les 
fiens  appelloicnt  le  Comte  de  Beuuuais,  à  caufe  de  l'Eucfché  de  Bcau- 
uaisj  S.  Romain  Eucfque  d'Aix  ,  lean  de  Monluc  Eucfgue  de  Valence, 
Iean-AntpineCaracciolo,  fils  du  Prince  de  Mdphe ,  Eucfcjuc  de  Troyes, 
lean  Barbanfon  Eucfque  de  Pâmiez,  ôc  Charles  Guillan  Eucfquo  dt 
Chartres. 

Enfin  le  Pape  s'eftant  fait  vn  degré  des  Eucfques  pour  aller  iuf- 
quesaux  Princes,  cita  auffi  à  Rome  1  canne  d'Albrct  Butine  de Nauar- 
rc  veufvc  d'Antoine  de  Bourbon,  par  vn  Bref  du  vingt -huiticfme 
d'Octobre,  gufli  iniufte  qu'iniurieuxi  &  (i  elle  ne  comparoiffoit  dan$ 
fix  mois ,  il  la  proferiuoit  comme  conuaincuë ,  la  dépoùilloit  de  la  dignité 
Royale  ,  &  dcclaroit  que  fon  Royaume,  fes  Pnncipautcz  &  fes  Eftati 
eftoient  à  eduy  qui  s'en  faihroit.  Mais  le  Roy  ,  la  Reine,  &  tousles 
Grands  ne  purent  fourTrir  cette  a&ion  ;  &  le  Bref  ayant  efté  leu  publique- 
ment dans  le  Confcil  du  Roy ,  l'on  crût  cette  affaire  cie  telle  importance  * 
qu'elle  meritoit  bien  que  le  Roy  s'en  plaignift  au  Pape  ,  &  hiy  témoU 
gnaft  les  iuftes  reflentimens  qu'il  en  auoit.  C'eft  pourquoy  Tort  fît  des 
ordres  fur  cc  fujet,  qu'on  enuoya  à  Henry  Clutin  d'Oyfci ,  quieftoit 
alors  A  m  ba  (fadeur  à  Rome ,  &  qui  auoit  iuccedé  n  agueres  à  De  lifte. 
Le  contenu  de  ces  ordres  cftoit,Quelc  Roy  n'auoit  pas  crû  les  premiers 
bruits  qui  s'eftoient  répandus  en  France  ,  iufqu  a  ce  que  les  affiches 
qui  auoient  efté  attachées  à  Rome  en  de  certains  lieux ,  luy  culTent  eft* 
mifes  entre  les  mains  -,  Dcquoy  il  auoit  conçeu  les  reffentimens  qu'il 
deuoit ,  par  lesraifons  qu'il  auoit  fait  mettre  par  eferit ,  Premièrement, 
que  puis  que  la  Reine  de  Nauarrc  cft  égale  en  dignité  aux  autres  Rois, 
&  que  les  autres  Rois  ont  accouftumé  de  l'appeller  leur  fcçur ,  le  peril  qui 
la  regarde,  les  regarde  au ffi  eux  mcfmcs;  qu'ilsdoiuent  tousiuget,  quece 
qu'on  ordonne  contre  elle  ,  pourra  quelque  iour  tomber  fur  eux;  &  que 
par  confequent  ils  font  obligez,  comme  frères,  de  luy  donner  du  fecours, 
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particulicrcmcnt ,  parce  quelle  cft  vcufve;  mais  que  le  Roy  y  cft  fur   

tout  obligé ,  comme  cftant  fon  parent  des  deux  coftez ,  fie  parent  de  charlesix. 
fon  mary  ,  qui  tenoic  le  premier  rang  en  France  après  le  frère  du  Roy,  1  * 6 
&  qui  eftoie  mort  n'agueres  dans  la  guerre  contre  les  Protcftans  , 
ayant  laide  des  enfans  fort  ieuncs ,  dont  le  Roy  faifoit  efleuer  l'aif- 
nc  à  la  Cour,  comme  autrefois  fon  petc  fie  (à  merc,  fie  mcfmc  fon 
aycul  y  auoient  cfté  cfleuez  ;  Que  tout  cela  cftoit  caufe  que  le  Roy  ne 
pouuoit  négliger  vne  merc  vcufve  ,  fie  encore  dans  le  deuil ,  ni  perdre  le 
foin  defes  enfans  priuczdc  leurpere,  qui  imploroient  fa  protection,  fie 
pour  ainfi  dire  celle  des  Rois  fes  prcdcccfTcurs ,  qui  auoient  toufiours 
fecouru dans  l'aducrfité les  Princes  d'Italie,  d'Allemagne,  d'Efpagne, 
d'Angleterre  ,  fie  les  autres  Princes.  Que  fur  tout  il  fc  remettoit  en 
mémoire  l'action  de  Philippcs  le  Hardy,  fils  de  S.  Louis,  qui  auTu- 
ra  auec  vne  puiflante  armée  le  Royaume  de  Nauarre  à  la  Reine  lé- 
gitime héritière ,  &  l'emmena  auequc  luy  en  France  ,  où  elle  cfpoufà 
depuis  Philippcs  le  Bel,d'où  Ieanne  defeend  en  ligne  directe.  Que  tout  de 
mcfmc  Louis  XII.  fit  fesSucccffcurs  auoient  pris  ladeffenfede  lcand'Al- 
bret  ayeul  de  Ieanne  ,  qui  auoit  cfté  châtie  de  fon  Royaume  prcfque 
par  les  mcfmes  raifons  qu'on  declaroit  la  guerre  à  la  Reine  de  Nauar- 
re. Que  les  Papes  mcfmes  auoient  rcçcu  la  mcfmc  grâce,  fie  le  mcfmc 
deuoir  d'humanité  des  Rois  de  France ,  qui  les  auoient  fouuenc  reftablis 
dans  leur  ficge ,  d'où  ils  auoient  cfté  châtiez  ;  Qu'ils  les  auoient  dcfTcn- 
dus  contre  de  puitians  Ennemis  »  Ôe  qu'ils  les  auoient  dotez  fie  enrichis 
de  quantité  de  grands  biens  i  Qu'au  refte  la  Reine  cftoit  voifinc  fie 
alliée  du  Roy  ,  de  forte  qu'on  ne  pouuoit  luy  faire  la  guerre  fans  in- 
commoder le  Royaume  de  France  ;  Qu'il  cftoit  auffi  de  l'intcrcft  du 
Roy  d'auoir  des  voifins  amis ,  fie  qu'il  dcuoit  auoir  foin  de  leur 
repos  ÔC  de  leur  fureté,  pour  efloigner  de  fes  Eftats  les  incommoditez 
de  la  guerre.  Que  comme  il  voyoit  qu'il  s'agiflbit  par  ce  Bref  de  chaf- 
fer  les  vieux  amis  de  leurs  Eftats  ,  fie  d'en  mettre  d'autres  à  diferetion  en 
leur  place ,  il  en  auoit  en  luy-mefmc  de  grands  ôc  dciuftcs  reffendmens, 
fie  qu'il  en  apprehendoit  aucc  raifon,quc  comme  autrefois  les  Efpa- 
gnols  s'eftoient  emparez  des  Montagnes  fous  le  mcfmc  prétexte ,  ils 
ne  dcfccndcnt  dans  les  plaines  par  lucccffion  de  temps  \  Ôc  qu'ainfi  la 
guerre  ne  fe  rallume  quelque  iour  entre  deux  puiûans  Princes,  qui  ont 
fait  la  paix  enfcmblc  pour  le  bien  du  Chriftianifmc  ;  Qu'enfin  comme  la 
Reine  de  Nauarre  cftoit  feudataire  du  Royaume  de  France  ,  à  caufe  des 
grands  biens  qu'elle  y  auoit ,  il  cftoit  des  interefts  du  Royaume  qu'elle 
ncpufteftrc  attirée  hors  du  Royaume,  ou  à  Rome,  ou  ailleurs,  ôc  qu'elle 
n'y  comparuft  point  ou  en  perfonne  ou  par  procureur ,  puis  que  dans 
les  caufes  mcfmes  dont  la  connoifTancc  appartient  par  appel  au  Pape, 
les  Subicts  du  Royaume  ne  pcuuent  cftrc  contraints  d'aller  à  Rome, 
fie  que  le  Pape  cft  obligé  de  donner  des  luges  fur  les  lieux  ;  Que  cela 
cftoit  donc  contre  la  dignité  Royale ,  contre  le  droit  ôl  la  fureté,  fie  con- 
jcrela  réputation  du  Royaume  fie  du  Roy  mcfme.  Que  fi  l'on  regarde 
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la  forme  du  iugcmcnt ,  y  a-t-il  rien  de  plus  contraire  au  Droit  Ciuil, 
charles  ix.  que  d'cntraifncr  quelqu'vn  hors  de  la  lufticc  deuant  laquelle  il  doit 
1 J  6  J  rcfpondrc  ,  &  de  le  condamner  (ans  auoir  cfté  entendu  ?  Qu'en  effet 
il  eftoit  preferit  par  les  Loix ,  que  les  accu  fez  ne  fuûent  point  citez  hors 
des  limites  de  leur  Iurifdi&ion  ,  &  que  l'adiournement  fc  fiil  non  pas 
légèrement  &  en  cachette  ,  mais  à  domicile  ,  ou  en  parlant  à  la  per ton- 
ne; Que  la  Conftitution  de  Bonifacc  huiticfmc,  par  laquelle  il  cft  or- 
donné que  les  adiournemens  faits  à  Rome ,  aux  lieux  &  au  temps  qui 
y  font  defignez  ,  ayent  la  mcfme  force  qu'autrefois  les  Ordonnances 
du  Prêteur,  auoit  cfté  reuoquée,  ou  du  moins  limitée  par  Clément  cin- 
quicfmc  ,  dans  le  Concile  de  Vienne ,  comme  citant  trop  rigoureufe  f 
éc  trop  miuftc  y  &  qu'il  ne  falloit  point  faire  de  ces  fortes  d'adiour- 
nemens,  que  quand  il  cft  certain  qu'on  ne  peut  furement  aller  trou- 
uer  ceux  que  l'on  adiourne  ;  Qu'au  refte  l'on  ne  pouuoit  dire  qu'on 
ne  puft  venir  en  France,  où  la  Reine  de  Nauarre  a  domicile.  D'ail- 
leurs ,  que  pouuoit-on  s'imaginer  de  plus  iniufte,  &  de  plus  cfloigné 
de  l'équité  naturelle,  que  de  condamner  vn  acculé  lànsl'auoir  entendu? 
Que  cela  eftoit  deffendu  par  les  Conciles  &  par  les  Décrets  des  Saints 
Percs  ;  &  qu'on  en  voyoit  dans  Ammian  Marcellin  vn  bel  exem- 
ple de  Liberius ,  qui  aima  mieux  aller  en  exil  que  de  rendre  juge- 
ment contre  vn  aceufé  fans  l'auoir  oiiy,  lors  que  Confiance  le  prefloit 
de  condamner  Athanafc.  Cela  fut  aufli  obfcruc  par  Valcntinian  Au- 
guftc,dans  le  procès  intenté  contre  Sixte  III.  acculé  d'incefte,  qu  ayant 
cfté  adiourné  ,  il  répondroit  dans  le  Synode  deuant  cinquante  Euefqucs. 
Que  cela  fut  caufe  aufli  que  tout  ce  qui  auoit  efte  fait  par  Nicolas  pre- 
mier contre  Lotaire,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  aceufe  d'auoir  en 
mcfme  temps  deux  femmes,  auoit  cfté  réputé  nul  >  Que  le  iugcmcnt 
rendu  contre  la  Reine  de  Nauarre,  enfonabfcncc  &  fans  auoir  elri 
ouïe ,  n'auroit  pas  plus  d'authorité.  Que  les  Papes  auoient  touiioun 
rendu  cet  honneur  aux  Princes, de  les  faire  aduenir  par  leurs  Ambaf- 
iàdcurs ,  auant  que  de  rien  ordonner  contr'eux }  Qu'ainfi  lors  qu'il  s'a- 
guîoit  du  meurtre  de  Thomas  Archcucfquc  de  Cantorbcry  ,  Alexan- 
dre troifiefmc  cnuoya  deux  Cardinaux  en  Angleterre  à  Henry  fécond, 
afin  qu'il  fe  purgeaft  deuant  eux  des  crimes  qu'on  luy  imputoit. 
Qu'ainû*  Clément  fcptiefme  l'auoit  n'aguercs  obfcrué  dans  la  caufe  de 
Henry  huiticfmc,  luy  ayant  cnuoyé  le  Cardinal  Laurent  Campcggio. 
Mais  quand  l'on  demeurcroit  d'accord  que  ce  iugement  auoit  cfté  lé- 
gitimement rendu,  Comment  fc  pourroit-il  faire  que  les  biens  de  la 
Reine  qui  appartenoient  au  Roy  ,  comme  feudataire  du  Royaume, 
fuffent  mis  en  proyc,  &  qu'on  les  adiugeaft  à  ecluy  qui  s  en  uifuoit? 
Que  le  Roy  eftimoit  donc  que  le  Pape,  trompé  par  de  faux  bruits,  & 
que  pouffé  par  l'artifice  &  par  la  rufe  de  fes  Miniftrcs,  qui  ne  pro- 
cedoicnt  pas  de  bonne  foy  en  cette  affaire  ,  &  qui  n'auoient  point  d'é- 
gard à  la  tranquilité  publique  ,  auoit  oublié  La  bonté  naturelle  ,  3e 
inclinoit  à  des  deffeins  qui  luy  eftoient  honteux  ,  & 
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bles  à  l'authorité  de  l'Eglifc  Romaine  &  à  la  ficnnc  ,  qui  luy  fai-  

foient  perdre  l  affection  de  fes  amis  ,  ôc  qui  troubioient  la  paix  du  ckarles  ix. 
Chriftanifmc.  Qu'il  pouuoit  fc  perfuader  cela  ,  particulièrement  par  J5^3» 
cette  raifon ,  que  naguère*  il  auoic  embrasé  aucc  tant  de  pallion  la 
caufe  d'Antoine  mary  de  la  Reine ,  tandis  qu'il  eftoit  viuanc  ,  ôc  qu'il 
l'attaquoic  maintenant  après  (à  mort;  car  il  prcfToit  en  ce  temps- là  la 
reftitutiondc  fon  Royaume  auprès  de  Philippes,  ou  qu'au  moins  on  luy 
donnait  en  rccompenfeceiuy  de  Sardaignc.  Mais  que  rien  ne  touchoic 
dauantage  le  Roy,quc  de  voir  que  de  tant  de  Rois,  de  Princes,  ôc  de  villes 
qui  auoient  quitté  l'Eglifc  Romaine  depuis  quarante  ans ,  fie  qui  eftoient 
tombez  dans  la  meîme  faute  ,  on  n  auoit  iufqu'icy  procédé  contre 
pas  vn  d'eux  par  la  mefme  voye,  ôc  auec  la  mefme  feuerité  ;  fie,  que 
ncantmoins  h  l'on  vouloir  garder  la  luftice ,  il  les  falloit  punir  les 
premiers ,  comme  cftant  Ici  premiers  coupables.  Qujil  paroift  donc  af- 
fczpar  là-,  que  les  Ennemis  ont  pris  cette  occafion  pour  furprendre 
6c  pour  opprimer  vnc  vcufve  fie  tes  en  fans  pu  piles,  tandis  que  le  Roy 
encore  icune ,  qui  les  auoit  en  fa  protection ,  ettoit  cmbarralTé  dans 
des  guerres  ciuUes.Que  le  Roy  au  dcfçcu  duquel  on  auoit  fait  cette  ac- 
cufation  contre  vnc  Reine  fon  alliée ,  on  dcuoitdautant  plus  s'efforcer  de 
la  garantir  de  cette  iniure,  ôc  empefeher  toutcnfcmblc  le  mcfpris  qu'on 
ferott  de  luy.  Que  fi  l'on  a  formé  cette  âccufàtion  à  caufe  de  la  Rcli- 

fion,  ôc  pour  la  gloire  de  Dieu,  il  falloit  auant  toutes  chofes ,  que  le 
ape  fongeaft  au  lalut  de  lame  de  cette  Princeffe,  fie  que  fuiuant  la 
Parole  de  Dieu  il  fe  feruift  de  remèdes  conuenablcs  ,  fie  non  pas 
pro faire  fes  Royaumes  fie  fes  biens  ,  ôc  les  donner  en  proyc  à  ce- 
luy  qui  s'en  (ailira.  Qu'en  effet  le  pouuoir  fouuerain  auoit  efté  don- 
ne au  Pape  ,  afin  de  pouruoir  au  falut  des  ames  Ôc  à  la  rranquilitc 
du  Chriftianifme ,  non  pas  pour  dépouiller  les  Princes  de  leurs  Royau- 
mes ,  ôc  difpofcr  de  leurs  biens  à  fa  fantaific  ;  ce  que  les  autres  Pa- 
pe^n'auoient  fait  qu'à  la  honte  de  l'Eglifc,  ôc  à  la  ruine  du  repos  pu- 
blic en  Allemagne  fie  autre  parr.    Que  le  Roy  le  prioit  donc  aucc  la 
fourmilion  qu'il  pouuoit,  fie  qu'il  dcuoit,  de  rcuoqucr  la  Sentence  qu'il 
auoit  rendue  contre  la  Reine,  Ôc  d'ofter  à  fes  Miniftres,  par  vn  acte 
public ,  qui  feroit  fait  fur  ce  fujet  la  connoiffanec  de  cette  affaire.  Que 
s'il  ne  le  veut  faire ,  le  Roy  fc  feruira ,  non  pas  de  fon  propre  mouue- 
ment ,  mais  par  contrainte,  des  remèdes  dont  fes  Anccltres  auoientac- 
couftume  de  fe  feruir  en  de  (cmblables  occafions  ,  iclon  les  Loix  du 
Royaume;  mais  qu'il  proteftok  auant  toutes  chofes  que  ce  fera  mal- 
gré luy  qu'il  employé»  dans  vnc  caufe  fi  iufte  ,  le  pouuoir  que  Dieu 
luy  a  donné  ,  ôc  le  fecours  de  fes  amis  ,  Ôe  qu'il  en  faudra  attribuer 
la  faute  à  ceux  qui  luy  impofent  cette  neceflité  par  leur  enrreprife 
téméraire. 

L'on  enuoya  feparcment  à  d'Oyfcl ,  touchant  la  caufe  des  Eucfques, 
d'autres  ordres  plus  amples ,  dans  lefqucls  on  auoit  méfié  beaucoup  de 
chofes  de  la  puifTancc  légitime  des  Papes ,  Ôc  de  lauthoritc  de  1  Empe* 
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  rcur,  &  mcfmc  des  Rois  dans  les  caufes  Ecclcfiaftiques ,  des  libériez, 

charles  ix.  des  droits  &  immunités  de  TEglifc  Gallicane.  L'on  rapportaaulli 
')  6*'  fur  ce  fujet  des  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  &  l'eicm- 
pic  de  Maxime  Eucfque  de  Valence,  qui  eftoie  aceufé  de  pluficurs cri- 
mes ;  &  neantmoins  Bonifacc  premier  prononça  que  la  connoiflànce 
de  cette  affaire  appartenoit  aux  Eucfquesde  l'Eghfe  Gallicane.  Que  cela 
cftoit  confiant  par  le  témoignage  de  Boniface  mefmc,  rapporte  furie  Dé- 
cret d'iuc  Eucfque  de  Chartres ,  dans  lacinquiefme  partie,  chapitre  deux 
cens  foixante  &  onzicfmc.  D'Oyfel  perfonnage  ardent,  &  vigilant  Mini- 
ftrcdu  Roy,  appuyé  de  ces  ordres,  obtint  auprès  du  Pape ,  que  les  procé- 
dures contre  les  Eucfques  cefferoient ,  &  que  la  Sentence  donnée  contre  la 
Reine  de  Nauarrc  fcroit  rcuoquéc ,  &  entièrement  caffée.  En  effet,  on  ne  la 
trouue  pas  mefmc  auiourd'huy,  entre  les  Conftitutions  de  Pic  IV. 
Cependant  comme  le  Concile  ne  fàtisfàifoit  pas  aux  demandes 

2ue  nous  auons  n'agueres  rapportées^*  Reine  auoit  eferit  à  De Lan- 
ic le  dix-huiticfmc  de  Mars,  &  {c  plaignoit  par  ces  lettres  de  cette 
longueur.  Elle  difoic  mcfme,  que  l'efpcrancc  qu'on  auoit  conçeuëdu 
fuccés  du  Concile ,  par  l'opinion  qu'on  auoit  de  l'intégrité  de  ceux 
qui  s'y  eftoient  affemblcz,  s  cuanoiïiroit  {ans  aucun  fruit,  &  que  celuy 
qui  auoit  fait  fçauoir  à  tout  le  monde  que  les  chofes  qui  regardent  la 
Religion ,  auoient  befoin  d'eftre  corrigées ,  &  qui  auoit  fait  venir 
pour  cela  dans  vn  Concile ,  de  toutes  les  parties  du  monde  des  hommes 
îî  confidcrablcs  par  la  feienec  &  par  la  faintetc  de  la  vie  ,  irritèrent  de 
plus  en  plus  contre  nous  la  colère  de  Dieu  ,  par  la  dimmulation  & 
la  conniuenceiQjic  voyant  que  nous  ne  lahlions  pasdcrcfiftcr  forte- 
ment à  fa  volonté ,  il  n'auoit  pu  qu'il  n'ordonnaft  des  peines  contre 
ceux  qui  retardent  vn  ouuragc  h  faint  &  fi  neceflaire  à  la  paix  de 
l'Eglilc  ;  Que  le  Roy  cfcriuoit  fur  ce  fujet  au  Cardinal  de  Lorraine, 
afin  de  tenir  confeil  aucc  les  Eucfques  de  France  qui  eftoient  à  Trenrc, 
&  qu'après  vne  meure  délibération ,  l'on  preffaft  les  Prélats  d'auoir^f- 
gard  aux  demandes  n'aguercs  faites  par  Je  Roy ,  &  d'en  ordonner  au 
pluftoft.  Le  mcfmc  iour  l'on  rendit  au  Cardinal  de  Lorraine  des  lettres 
du  Roy  fur  la  mefmc  chofe»  mais  le  Cardinal  qui  preferoit  les  bonnes 
grâces  du  Pape,  au  bien  de  nos  affaires  ,  &  à  la  volonté  du  Roy  mcfmc , 
rcrHettoit  de  iour  à  autre  ;  &  enfin  pour  ruiner  entièrement  par  occafion 
cette  cfpcrance ,  il  refolut  d'aller  trouuer  le  Pape  aucc  la  permimon 
du  Roy ,  s'imaginanc  que  durant  fon  abfence  ,  les  Ambafladeurs  du 
Roy  ne  feroient  rien  ,  &  n'innoucroient  rien  en  cette  affaire.  Peu 
de  temps  après  ,  De  Lanfac  ayant  demandé  congé  au  Roy  ,  rcuint  en 
France. 

Ainfi  le  Cardinal  de  Lorraine  partit  de  Trente  le  dix-huiticfmc  de 
Septembre,  Ôc  emmena  aucquc  luy  les  Eucfques  d'Evreux,dc  Mcaux,dc 
Soiffons,  de  Dol,  du  Mans,  &  de  Tulcs.  Cependant  comme  les  Am- 
baffadeurs  du  Roy  preffoient  que  l'on  trauaillaft  diligemment  à  la  cor- 
rection des  mœurs  &  de  la  dilciplinc  Ecclcfiaftiquc ,  les  Prélats  pouc 
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éluder  les  demandes  du  Roy  ,  firent  quelques  Décrets  de  la  liber-         ■  » 
te  &  des  immunitez  Ecclefiaftiqucs  contre  tous  les  priuileges,  les  li-  CHAR  ts,x' 
bertez  ,  la iurifdidtion  ,  &  la  puhTancc  légitime  des  Royaumes,  des 
Seigneurs  &  des  Princes ,  où  il  y  auoit  beaucoup  de  chofes  qui  rc* 
gardoient  particulièrement  le  Roy  de  France.  C'cft  pourquoy  Ar-" 
naud  du  Fcrricr ,  &  Guy  du  Faur,  qui  voy oient  qu'on  fc  moquoit 
du  Roy  &  d'eux  ,  ayant  rcçcu  des  lettres  &  des  ordres  du  Roy  qu'ils 
auoient  auparauant  aduerty  de  toute  la  chofe,  s'y  oppoferent ,  tandis 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  cl  toit  allé  à  Rome.    Le  Roy  leur  auoic 
eferit  de  S.  Siluain  le  vingt-huiticfmc  d'Aouft  ,  &  le  contenu  de  ces  let- 
tres cft  oit  qu'il  vouloit  qu'on  infiftalt  fur  les  demandes  qu'il  auoit  faites  i 
Que  fi  l'on  y  fatisfaifoit  ils  promirent  en  fonnom  qu'il  necederoit  à  au- 
cun Prince  Chrcfticn  en  affection  &  en  ardeur  pour  rauanccment  de  l'af- 
faire du  Concile  -,  Que  G.  au  contraire,  comme  l'on  auoit  fait  iufqucs-là^ 
on  traittoit  légèrement  des  playes  incurables ,  &  qu'en  fc  contentant  de  les 
bander  pluftoft  que  de  les  guérir,  on  ne  fc  feruiftpas  des  remèdes  necef- 
faires,  &  que  quand  il  s'agit  de  la  correction  de  la  difeiplinc  EcclcfiaftiquCi 
on  tourne  pour  ainfi  parler,  la  pointe  &  les  armes  des  Décrets  du  Concile 
contre  la  puiffance  des  Princes,  il  ne  vouloit  pas  par  la  prefence  de  fes 
AmbafTadcurs  donner  fon  confentement  à  d'iniuftes  Dcacts  au  pre^ 
iudicc  de  la  dignité  &  de  la  liberté  du  Royaume  ,  auffi  bien  que  de 
la  ficnnc.  Qu'on  luy  auoit  rapporté  qu'il  auoit  cfté  parlé  dans  le  Conci* 
le,  de  déclarer  illégitime  le  mariage  d'Antoine  de  Bourbon  &  de  Iean- 
nc  fa  femme  ,  &  de  déclarer  baftard  Henry  leur  fils  j  à  quoy  il  ne  vou* 
loit  pas  qu'ils  affiftaffent.  Qu'il  leur  commandoit  donc  qu'après  auoir 
fait  de  nouucau  fes  demandes  fuiuant  ces  ordres  ,  fi  les  Prclats  n'y  con- 
fentoient  pas,  ils  partiffent  auffi  toft  de  Trente  ,  &  qu'ils  allaifcnt  à 
Venifc,  où  ils  attendroient  de  nouucaux  ordres.  Ils  auoient  auffi  dans  leurs 
ordres,  de  dire  que  toutee  que  le  Roy  auoit  fouhaitté  ,  &  ce  qu'il  fouhai- 
toit  encore  cftoit,  Que  par  vne  véritable  correction  de  la  difeiplinc  Ec- 
clefiaftique  &  des  moeurs  ,  dont  la  deprauation  auoit  cfté  caufe  que 
plufieurs  auoient  quitté  l'Eglifc  Romaine ,  on  reftablift  l'vnion,  de  l'au- 
torité d'vn  Concile  Vniucrlcl,  parmy  tant  d'opinjons  différentes  tou- 
chant la  Religion.  Que  fes  Miniftrcs  auoient  fouuenc  parlé  de  cela  aucc 
le  Pape  Ô£  les  Prclats  ,  en  propofant  fes  demandes  ,  à  quoy  iufqucs- 
là ,  l'on  nauoit  point  fatisfait i  mais  qu'il  eftoit  arriué  ,  contre  fon  cf- 
perance,  qu'après  auoir  traitté  légèrement  de  l'affaire  de  la  correction, 
les  Prclats  auoient  exercé  vn  pouuoir  qu'ils  n'auoient  point  contre  Ici 
droits,  leslibcrtez,  &  les  puiiTanccs  des  Princes.  Qu'ils  ne  le  pouuoicnc 
ni  ne  le  dcuoient ,  Se  qu'il  n'eftoit  pas  de  leur  iunfdidion  d'informer 
contre  l'adminiftration  ciuilc  ,  de  déroger  aux  Conftitutions  &  aux 
Couftumes  ,  dont  les  Princes  font  en  pofTcffion  depuis  long  temps,  ou 
d'excommunier  les  Princes  mcfmcs.   Que  comme  toutes  ces  chofes 
vont  à  la  fedition  &  à  la  perte  de  la  tranquilité  publique,  le  Roy  ne 
fouffrira  pas  que  l'authorité  qu'il  a  rcçcuc  entière  de  fes  Anceftrcs,  foie 
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  rumce  par  leurs  iniuftes  Ccnfurcs.  Qiyl  commandoit  que  fi  les  Pre- 

charles  ix.  ^  continuoient  à  choquer  la  puifTancc  Royale  ,  àrcuoquer  en  dou- 
1  * 6  te  la  prerogatiuc  du  rang  le  plus  honorable,  ils  s'y  oppolaûcnt ,  & 
qu'ils  partirent  de  Trente;  Que  cependant  ils  auertilîcnt  lesEuciques 
François  &  les  Théologiens  qui  y  eftoient  ,  de  prêter  iinccTcmcnt 
&  de  bonne  foy  autant  qu'il  leur  feroic  poflible  la  correaion  que  l'on 
s'eftoit  propofee  pour  le  bien  du  Royaume  diuifé  en  faclrions  a  caufe 
de  la  Religion,  &  pour  le  falut  de  tant  dames  qui  fe  font  ieparecs  du 
reftedu  Corps ,  &  de  demeurer  pour  cela  à  Trente;  Qucle  Roy  le  vou- 
lbit  ainfi ,  &  qu'il  laiiToit  à  leur  fagciTc  &  à  leur  confdcncc ,  de  ne  pas 
aflifter  aux  délibérations  qui  prciudicicront  à  la  dignité  du  Roy  fie  du 
Royaume ,  &  de  ne  les  approuucr  pas  par  leur  furlrage  &  par  leur  prc- 
fenec.  Quafin  qu'on  ne  peult  rcuoqucr  en  doute  fa  puiflancc  a 
caufe  de  L'âge ,  il  donneroit  ordre  de  faire  fçauoir  par  fes  Ambaf- 
fàdcurs  aux  Prélats  ,  comment  après  auoir  repris  le  Havre  de  Grâ- 
ce fur  les  Anglois  ,  il  s'eftoit  déclaré  Majeur  à  Rouen  ,  dans  vne 
AfTemblée  des  Princes  ,  des  Grands  &  du  Peuple  ,  &  du  confen- 
tement  de  tous  les  Eftats.  Suiuant  cela  les  Ambaffadcurs  voyant  qu'on 
ne  mettoit  point  de  fin  à  tant  de  remifes  ,  &  à  la  lenteur  affecl;cc 
Prélats,  &  que  cependant  l'on  preffoit  ce  que  les  Euefques ,  partifar  »i 
Papo,  propofoient  contre  la  dignité  &  les  liberté?  des  Princes ,  &  fur 
tout  du  Royaume  de  France  ,  ils  allèrent  le  vingt-dcuxiefmc  d'O- 
ctobre dans  l'AfTcmbléc  ,  où  Arnaud  du  Fcmer  parla  en  cette 

manière  »  , 

Qu'il  foit  permis  icy ,  Meneurs ,  aux  AmbafTadeuts  du  Roy  Trcs- 
Chrefticn,  de  vous  parler  de  la  mcfme  forte,  qu'autrefois  les  Am- 
baiTadcurs  des  luifs  parlèrent  à  Aggée  ,  à  Malachias  ,  &  a  Zacha- 
ne  ,  &  aux  autres  Miniftrcs  de  Dieu  ,  qui  scftoicnc  alors  aiTcra- 
blcz  en  Hierufalcm  ;  Icufnerons-nous  donc  ,  &  pleurerons  nous 
encore  au  cinquicfmc  &  au  fcpticfmc  mois  ?  En  effet ,  il  s'eft  paf- 
fé  cent  cinquante  ans  depuis  que  nos  Rois  ont  demande  aux  Papes 
le  rcftabluTement  de  la  Difciplinc  Ecclciiaftique  ,  qui  commençoit 
défia  à  tomber  ,  ayant  cnuoyé  pour  Ambafladcurs  au  Concile  de 
Confiance,  de  Balle,  de Latran  ,  &  de  Trente,  premièrement  Ican 
Gcrfon  ,  Théologien  de  grande  eftime;  il  n'y  a  pas  encore  long 
temps  ,  lean  Dancz  Euefque  de  Lauaur  ,  grand  Petfonnage  *, 
maintenant  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  &  Guy  du  Faur,mon  Collè- 
gue. L'on  n'a  rien  demandé  par  tous  les  difeours  qu'ils  ont  raies, 
finon  qu'on  trauaillait  ferieufement  à  la  correaion  des  Mmiftres  de 
l'Eglifc  i  Et  ncantmoins  il  faut  que  nous  pleurions  ,  &  que  nous 
icuihions  encore,  non  pas  comme  les  luifs  au  cinquicfme  &  au  icpuef- 
me  mois,  mais  après  deux  cens  ans  entiers;  &  plûft  à  Dieu  qu'on  ne 
pûft  dire  trois  cens  ans  &  dauantage.  Mais,  dit- on  ,  l'on  vous  a  ample- 
ment fatisfaits  en  quatre  Seffions ,  par  tant  d'anathemes  ,  &  de  Déd- 
iions de  dogmes.    V  entablement ,  nous  confeûons  que  L'on  nous  a 
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iatisfait,  fi  maigre  la  volonté  d'vn  crcancicr,on  peut  payer  vne  chofc  pour  . 
vnc  autre.  Mais  fi  cela  ne  fc  fait  point ,  nous  fommcs  encore  créanciers ,  qui  CHAR"s  ix* 
n  auons  iamais  demandé,  comme  vous  le  fçaucz,Mcilicurs,dcs  Anathcmcs  * 
&  des  Dccifions  de  dogmes  i  le  vous  en  appelle  à  tefmoin  ,  iliuftres 
Légats  ,  à  qui  nous  auons  dcfia  dit  pluficurs  fois  la  mcfme  chofc  ;  Ec 
vous, iliuftrcs  AmbalTadcurs  delà  Majcfté  Impériale,  à  qui  parlccom- 
mandement  du  Roy  noftre  Maiftrc ,  nous  auons  fouuent  communiqué 
nos  ordres.  Pluficurs  de  vous,  (âges  Prélats  Italiens  &  Efpagnols,en 
ont  aufli  connoiflànce.  Mais  il  a  fallu  auoir  efgard  à  ceux  qui  prefloienc 
la  decidon  des  dogmes.  Nous  en  demeurons  d'accord ,  pourueu  qu'on 
demeure  d'accord  aucque  nous ,  que  quand  il  s'agit  de  partager  vnc  fuc- 
cellion ,  on  doit  toufiours  auoir  efgard  à  l'aifné  de  la  Mailon ,  c'eft  à 
dire  au  Roy  Trcs-Chrcfticn.  Quant  à  ce  qu'on  dit  ,  qu'on  a  en- 
tièrement fatisfait  par  l'efcrit  qui  fut  donné  le  mois  précèdent ,  bien 
que  nous  ne  fu fiions  pas  de  ce  fentiment  ,  neantmoins  de  peur  de 
trop  defferer  à  noftre  iugement  dans  vne  chofe  de  cette  importance  » 
nous  auons  enuoyé  cét  elcrit  au  Roy  ,aucc  quelques  notes, le  plus  prom« 
ptement  qu'il  nous  a  efté  pofliblc.  Et  après  auoir  confulté  les  Princes,  les 
Gran  ds,  &  fes  Confcillers  d'Eftat,  il  nous  a  m  a  de,  qu'il  n'y  trouuoit  rien  qui 
pfcft  retenir  en  France  les  Catholiques  dans  le  deuoir,  reconcilier  les  aduer* 
îàircs, ou  fortifier  les  infirmes;  Qu'il  y  auoitpeu  dechofes  qui s'accordaf- 
fc  ne  aucc  l'ancienne  difcipline  des  Pères,  &  beaucoup  qui  y  eftoient  con- 
traires >  Que  ce  n'eftoit  pas  là  l'cmplaftre  d'Ifaïe,  qu'on  auoit  long  temps 
fouhaitté  pour  guerir  les  playes  du  Chriftianifmc,  mais  pluftoft  de  l'ouura- 
gc  enduit  d'Ezcchiel, par  Icquellcs  playes  qui  eftoient  guéries  fc  rcnouuel- 
Ioicnr,  Que  ce  qui  y  cftoit  adioufté  de  l'excommunication  des  Princes , 
cftoit  fans  aucun  exemple  de  l'ancienne  Eglifc  ;  &  que  parmi  vne  diuifion 
(i  grande  qui  cftoit  dans  la  Religion,  c  cftoit  ouurir  la  porte  de  la  rébellion 
aux  fcditieux,dont  le  nombre  alioit  défia  iufques  à  l'excès.  Quccc  qu'on  y 
difoit  de  la  correction  des  Princes  tendoit  à  ruiner  entièrement  l'an- 
cienne liberté  de  l'Eglife  Gallicane, i  diminuer  &  àdeftruire  l'autho- 
rité  de  nos  Rois;  Que  d'ailleurs  en  demeurant  fidèles  &  obéiffans  au 
S.  Siège,  &  aux  Papes,  ils  ont  ordonné  beaucoup  de  chofes  touchant 
l'Eglife  i  &  à  l'exemple  du  Grand  Conftantin ,  de  Thcodofc,  de  Va- 
lentinian,  de  Iuftinian,  &  des  autres  Empereurs,  ils  ont  fait  beaucoup 
de  loix  que  les  Papes  ont  mifes  entre  les  Décrets ,  &  dont  ils  ont  iu- 
gé  les  principaux  autheurs  Charlcs-magnc ,  &  Louis  neuficfmc,  di- 
gnes d'auoir  le  nom  de  Saints.  .Que  fuiuant  ces  loix,  nos  Prélats  ont 
sagement  &  Chrcfticnncment  gouucrné  depuis  nos  Eglifcs,  &  que  c* 
n'eft  pas  feulement  depuis  la  Pragmatique  Sanction  ,  comme  plu- 
(icurs  le  croyenr  fauiTcment ,  ou  depuis  le  Traitté  de  Léon  X.  &  de 
François  I.  que  ces  loix  ont  efté  fuiuics  ;  mais  depuis  plus  de  quatre  cens 
«ns ,  auant  mcfmc  qu'on  vift  le  liurc  des  Dccrctales  ;  Qu'en  fuite  ,  com- 
me les  Dccrctalcs  font  venues ,  &  qu'elles  ont  efté  mifes  en  la  place  de  ces 
loix,  ces  loix  ont  efté  abolies  en  haine  de  l'Eglife  Gallicane.  Que  de-. 
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 puis  elles  auoient  cfté  rcftablics  &  dcfFcnduës  par  ies  Edits  de  Philippe*  le 

chyles  ix.  gc|  .  Je  Philippcs  de  Valois,  de  Charles  cinquicfme,  de  Charles  ûxief- 
1  $  me,  &  de  Charles  fepticfmc;  Que  maintenant  Charles  ,  à  qui  comme 
à  cous  les  Rois  de  ce  nom  ,  par  vn  effet  particulier  de  la  Prouidence, 
la  Religion  Catholique  a  toufiours  efte  en  France  en  vnc  recomman- 
dation particulière,  ayant  efte  déclare'  Majeur, vouloic lailTcr  entières 
&  bien  cftablics  à  fes  fuccelTeurs  ,  les  loix  &  les  libertez  de  l'Eglife 
qui  auoienc  elle  en  quelque  forte  ébranlées  par  la  malice  de  quel- 
ques cfprits  ambitieux  i  Qu'en  effet  il  n'y  auoit  rien  dans  ces  loix  qui 
répugnait  à  la  doctrine  de  l'Eglife  vniucrfelle  ,  aux  anciens  décrets 
des  Papes ,  &  aux  Conciles  généraux  ;  ce  qu'il  cftoit  aifé  de  connai- 
ftre  en  confidcrant  chaque  chofe  à  part.  Mais  parce  qu'il  n'eft  pas 
befoin  de  les  confiderer  toutes  en  particulier  ,  ic  parlcray  de  celles  que 
l'on  deftruit  par  cet  eferit.  Il  eft  confiant  que  les  appellations,  com- 
me d'abus,  font  très  anciennes  »  &  c'eft  vn  remède,  par  lequel  les 
prançois  ont  accouftume  d'éluder  non  pas  le  Pape,  à  qui  ils  ont  toufiours 
rendu  vn  honneur  particulier ,  mais  les  Bulles  obtcnuè's  outre  (on  in- 
tention &  contres  les  décrets  de  la  fainte  Eglife  ,  &  les  conftitua'ons 
Royales.  Dauantagc,  s'il  y  en  a  qui  veulent  empefeher  que  les  Rois 
Chrcfticns  puiflent  fc  feruir  librement  dans  les  neceflitez  qui  prêtant 
des  biens  de  leurs  fuiets,  &  des  rcuenus  Eccleilaftiques ,  qu'ils  fça- 
chent  que  celaleur  eft  permis  par  la  puhîancc  &c  par  l'autorité'  qu'ils 
ont  rcçcuc  non  pas  des  hommes  ,mais  de  Dieu,  pat  les  anciennes  loix 
4e  la  France  ,  &  par  la  liberté  de  l'Eglife  Gallicane.  Ainfi  le  Roy 
ne  fcpcutaiTcz  eftonner,  comment  les  Prélats  qui  fefont  icy  aflembta 
feulement  pour  eux  ,  c'eft  à  dire  pour  r'cftablirla  difciplineEcclcfiaftique, 
fc  deftournent  de  cette  voye,  &  paffent  à  la  correction  de  ceux  ,  à  qui 
Saint  Paul  enioint  que  l'on  obeïffc  fans  dinftin&ion ,  quand  ils  feroienr 
fafcheux  &  cruels ,  &  mcfme  de  prier  toufiours  Dieu  pour  eux.  Ma» 
il  fourfre  encore  moins  que  vous  excommuniez  les  Rois  &  les  Princes, 
qui  viennent  de  Dieu,  de  quelque  forte  qu'ils  foient ,  &  font  donnez  aux 
hommes  par  Dieu  mcfme ,  fie  que  vous  les  excommuniez  par  vos  furïra- 
gcsàla  première  occafioni  ce  qui  n'eft  pas  permis  parle  droit  mcfme  con- 
tre le  moindre  des  hommes  ,  s'il  ne  perfeuere  dans  vn  grand  pecht. 
Et  certes  ni  l'Archange  Saint  Michel  n'oie  donner  des  malédictions 
au  Diable ,  ni  Micheas  ou  Daniel  à  Achab  &  à  Nabuchodonofor,  bien 
que  ce  fulTcnt  des  Rois  impies  i  Ni  enfin ,  Meilleurs ,  il  ne  vous  eft 
pas  bien  feant ,  à  vous  dis-ie,  qui  eftes  les  appuis  de  l'Eglife  militante , 
d'excommunier  &  dcdéuoiicr  pour  ainfi  dire  aux  Démons  ,  les  Prin- 
ces nourrirons  de  l'Eglife,  &  enfin  le  Roy  rrcs-Chrefticn  qu'on  at- 
taque particulièrement  par  cette  action,  parce  qu'il  deitend  les  droits 
du  Royaume ,  &  les  anciennes  loix  de  les  Anceftres ,  c'eft  à  dire  les 
libertez  de  l'Eglife  Gallicane.  Or  fi  vous  voulez  feftablir  l'ancienne 
difeiplinc  de  l'Eglife,  faire  reuenir  les  aduerfàires  à  l'vnitc ,  &  àrefi- 
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pifccncc ,  &  corriger  les  Rois  mefmcs  »  ce  que  tous  fouhaitez  auec  tant  ____ 
de  paffi on .  lcttex  les  yeux  fur  Ezcchias ,  ce  bon  Roy  ,  qui  pour  corn-  charles  ne. 
ger  les  moeurs  corrompues  de  l'Eglife  ,  non  feulement  ne  fit  pas  ce     1 S  6  5- 
qu'auoit  fait  fon  pere,  Prince  impie ,  .mais  mefmc  ce  qu  auoient  fait 
loran  fon  ayeul  ,  Azarias  fon  biiaycul,  Amafias  fie  Ofias  fes  autres 
ayeuls ,  qui  eftoient  de  fort  bons  Rois,  car  ils  n'auoient  point  renuerfe 
les  hauts  lieux  >mais  il  remonta  iufqu'à  fes  Anccftres  les  plus  efloignez, 
fie  fe  propofa  l'exemple  de  Iofaphat  qui  auoit  ofté  les  Autels.  Ainll 
vous  deuez  auiourd  nuy  vous  propofer  non  pas  vos  peres ,  non  pas  vos 
ayeuls  ,  ni  vos  bifayculs  ,  car  quoy  qu'ils  ayent  cfté  tres-fçauans ,  ils 
n'ont  pas  veû  les  troubles  de  noftre  dcclc,  mais  il  faut  remonter  plus 
haut,  fie  aller  iufqu'à  vos  Anceftrcs ,  comme  S.  Ambroilc  ,  S.  Augu- 
ltin  ,  S.  Chryfoftomc,  fie  les  Eucfques  de  ce  temps-là ,  qui  eurent  autre- 
fois la  mefmc  guerre  contre  les  Donadftcs.   Ncantmoins ,  bien  que 
les  Catholiques  fulTcnt  en  plus  grand  nombre ,  ils  ne  les  vainquirent 
pas  par  les  armes  ,  ou  en  excitant  les  Princes  à  faire  la  guerre,  fie  en 
ordonnant  de  leurs  dépouilles,  mais  par  l'Oraifon,  par  le  bon  exemple,  fie 
en  prefehanc  fans  ceiTcla  Parole  de  Dieu  i  Ainfi  ces  bons  Peres  sellant 
premièrement  reueftusde  la  vertu  des  Ambroifes  ,  des  Auguftins,  fii  des 
Chrifoftomes,  purgèrent  l'Eglife,  6c  firent  les  Thcodofcs,  les  Honorais, 
&  les  Arcadius ,  les  Valentinians ,  fie  les  Gratians.   Nous  ne  dcfcfpc- 
rons  pas  que  vous  ne  fafliez  la  mefmc  chofe  ,  fie  nous  prions  Dieu 
que  vous  la  faflicz.   Mais  pour  finir  noftre  difeours ,  voyons  où  ten- 
dent les  ordres  fie  les  intentions  du  Roy  ;  Que  vous  n'ordonniez  rien 
"contre  les  loix  de  fes  Anccftres,  rien  contte  fon  authorirc  &  contre  la 
liberté  de  l'Eglife  Gallicane  ;  fie  que  fi  vous  faites  le  contraire  ,  nout 
nous  oppofions  à  vos  Décrets ,  comme  nous  nous  y  oppofons  main- 
tenant i  mais  à  cette  condition  ,  que  h  vous  ceftez  déparier  des  Rois» 
&  que  vous  vouliez  trauaillcr  aux  chofes  pour  lefquclles  vous  eftes  aiTcm- 
blez  icy ,  nous  vous  aydions  de  noftre  peine  ,  de  noftre  foin ,  de  no  - 
ftre  crédit ,  fie  mefme  de  noftre  induftric  ,  fi  nous  en  auons ,  pour  ad- 
uancer  l'affaire  du  Concile ,  dont  tout  le  Monde  attend  le  fuccés  auec 
vne  extrême  impatience. 

Lors  qu'en  celfant  de  parler ,  il  eut  appelle  à  tcfmoin ,  le  Ciel  fie  la  . 
tecre  de  la  luftice  de  fa  demande ,  fie  de  fes  proteftations ,  les  Prélats 
en  furent  extraordinaircment  cl  meus ,  non  feulement  les  italiens,  mais 
les  François»  Nicolas  de  Pcllcvé  Archcuefque  de  Sens,  fie  Hicrofmc 
de  la  Souchiere  Abbé  de  Clairvaux  ,  qu'on  cftimoit  grands  partifans 
de  la  Cour  de  Rome.  Aufli  croit-on  que  depuis  ils  furent  tous  deux 
faits  Cardinaux,  parce  qu'ils  auoient  préféré  à  l'autorité  du  Pape  ,1a  caufe 
du  Roy  fie  du  Royaume.  D'abord  ils  parlèrent  cdâitrc  la  proreftation,  com- 
me ayant  cfté  faite  fans  ordre  du  Roy ,  fie  touchèrent  obliquement  la  foy 
des  AmbaiTadcurs ,  comme  s'ils  eftoient  fufpccts  à  caufe  de  la  Religion. 
Mais  quand  ils  eurent  fçeu  les  ordres  du  Roy ,  ifs  eurent  recours  à  d'autres 
artifices  »  fie  calomnièrent  la  plufpart  du  difeours  des  Ambafladcurs  , 
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 _  ou  ne  l'ayant  pas  bien  entendu  ,  ou  en  Je  deftournant  à  vn  au- 

ch arles  ix.  trc  çc[ÏS  Y)c  iortc  que  Du  Fcrrier  fut  contraint  de  faire  vne  Apo- 
logie  pour  le  défendre  ,  à  la  fin  de  laquelle  il  dit  vne  chofe  aiTcz 
plaifantc,  qui  eft  que  quelques  ,Eucfques  qui  cftoient  prefens  ne  fça- 
chant  ce  que  {ignific  le  mot  mtercedere ,  (car  Du  Ferricr  auoit  parlé  en 
Latin ,  )  auoient  demandé  à  ceux  auprès  dcfqucls  ils  cftoient  aflis,  pour 
qui  le  Roy  Trcs-Chrcftien  prioit,  A  quoy  Du  Ferricr  ne  refpondit 
autre  chofe,  finon  qu'ils  deuoient  eltre  dépouillez  de  leurs  Charges, 
comme  on  le  rapporte  d'Honnorius  rroifiefme,  qui  priua  vn  Euciquc 
de  là  dignité,  parce  qu'il  auoiioic  n'auoir  iamais  appris  la  Grammaire, 
le  rrouuedans  les  mémoires  de  laques  Bourdin  Secrétaire  d'Eftat,  qui 
auoit  alors  la  charge  des  affaires  d'Italie,  6c  par  confequent  du  Concile, 
qu'on  y  fit  vn  autre  difeours  beaucoup  plus  aigre  &  plus  piquant,car  il  cftoir 
eferit  dans  cette  harangue  de  la  main  mefme  de  Bourdin ,  qu'elle  auoit 
cfté  prononcée  par  les  AmbaiTadeurs  Du  Ferrier  &  Du  Faur  ,  au  mois 
d'Octobre,  l'aurois  pourtant  de  la  peine  à  croire  cela ,  fi  le  doute  ne 
m'en  auoit  efté  ofté  par  vn  liure  de  laques  Valdes ,  imprime  long  temps 
après  à  Grenade  ,  en  l'année  mille  fix  cens  deux  ,  de  la  dignité 
des  Rois  &  du  Royaune  d'Efpagne,&  de  la  place  qui  leur  cft  dcu'c, 
&  à  leurs  AmbaiTadeurs  par  les  Conciles  ,  &  par  le  Saine  Siège.  Il 
y  auoit  dans  ce  liure  vne  lettre  d'vn  certain  Italien  ,  od  l'on  lifoit 
les  mcfmcs  paroles  que  nous  auons  rapporté  ,  que  nos  AmbaiTa- 
deurs auoient  dites  ,  lors  que  l'AmbaiTadcur  d'Efpagne  prit  vne  çla- 
cc  feparée  des  AmbaiTadeurs  des  autres  Princes  ,  par  la  pcrmiflion 
des  Légats  du  Pape.  On  y  parloitdonc  en  cette  manicre  par  vne  liberté 
inoiiic  aux  oreilles  des  Italiens ,  contre  Pic  IV.  Que  comme  vn  mau- 
uais  Perc  ,  il  auoit  condamné  fon  fils  aifné  ,  c'eft  à  dire  le  Roy  Trcs- 
Chrelticn ,  fans  l'auoir  entendu,  &  qu'il  auoit  renuerfé  tout  l'ordre  de  la 
lufticc,  en  luy  ayant  oftéla  prerogatiucdcla  place  qu'il  deuoitauoir,&où 
apres  l'Empereur  il  a  accouftumé  de  précéder  rous les  autres  Princes  de  la 
terre.  Apres  auoir  fait  fur  ce  fuj et  beaucoup  de  plaintes  de  l'iniufticcde 
cette  action,  il  adioufta  que  Pic  quatricfmc,  luge  en  facaufe ,  s'attribo/nt 
•  vn  pouuoir  au  defius  du  Concile  gênerai  ,  &  qu'en  rcnucriànc  l'or- 
dre en  la  caufe  d'vn  Roy  pupille  ,.  il'  tafehoit  fous  prétexte  de  l'v- 
nité  ,  &  de  la  concorde  de  l'Eglifc  ,  de  troubler  la  paix  qui  cftoit 
bien  affermie  entre  deux  puilTans  Rois  ,  &  de  commettre  Ira  con- 
tre l'autre  deux  frercs  qui  cftoient  bien  vnis  cnfemblc ,  ayant  changé 
par  vne  violence  l'ordre  de  laleancedes  AmbaiTadeurs  du  Roy  Tres- 
Chrcllicn  ,  qui  auoit  toujours  cfté  gardé  ,  &  n'aguercs  encore  dans  le 
Concile  de  Conitance  &  de  Latran .  Puis  il  dit  qu'il  auoit  fallu  malgré  eux 
parvnecaufciultc&  neceiTairc  qu'ils  feretiralTent  d'vn  endroit  où  Pic  IV. 
ne  laiffoit  aucun  lieu  aux  loix, aucune  marque  des  anciens  Concilcs,ni  au- 
cun veftige  de  liberté  i  Car  dequoy  les  Prélats  propofent-ils  le  iugement, 
ou  queliugcment  publient-ils  qui  n'ait  auparauant  cfté  agrée  par  Pie  IV. 
&  qui  ne  ioit  cnuoye  de  Rome  ?  Que  c'eft  la  raifon  pourquoy  l'ona 
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fi  long  temps  diffère  de  rendre' iugement  Touchant  les  demandes  du   

Roy  ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  finon,  qu'il  fçait  fort  bien  par  charlk.  ix. 
la  lettre  d'Adrien  fixielmc,  qu'encore  que  les  membres  foient  gueris  ,  1565. 
le  corps  ne  peuteftre  entièrement  rcftably  en  fa  fanré,  h  l'on  ne  guérit 
auffi  la  tefte.  11  y  auoit  à  la  fin  de  cette  lettre,  C'eft  donc  Pic  IV.  fcul 
que  regarde  la  déclaration  &  la  proteftation  prefente.  Nous  vénérons , 
nous  rcfpc&ons ,  &:  nous  eilcuons  iufqucs  au  Ciel  le  Pontife ,  la  Sain- 
te Eglifc  Romaine ,  pour  la  dignité  de  laquelle  nos  aneeltres  ont  au- 
trefois répandu  leur  (àng  ,  &  pour  qui  l'on  combat  encore  auiour- 
d'huy  en  France  j  Mais  nous  retufons  le  commandement  de  Pic  1  V. 
Nous  rcicttons  ,  &  nous  meprifons  fes  Décrets  &  fes  Sentences ,  de 
quelque  nature  qu'elles  foient  j  Nous  le  reiettons  &  le  refufons  luy- 
mcfmc  pour  Vicaire  de  Iisvs -Christ,  pour  Chef,  pour  légi- 
time Succcffcur  de  S.  Pierre»  Et  puis  qu'il  ne  fc  fait  rien  à  Trente,  &c 
que  toutes  chofcsfc  font  à  Rome,  &  que  celles  que  l'on  publie  doiucnt 
eftre  pluftoft  confiderées  comme  des  Décrets  de  Pic  IV.  que  du  Concile 
vniuerfcl ,  nous  déclarons  &protcftons,  que  tout  ce  qui  a  efté  ordonné, 
que  tout  ce  qu'on  ordonnera  à  l'aducnir  dans  cette  aflfembléc ,  c'eft  à  dire 
dans  ce  remument  de  Pic  IV.  &  enfin  toutes  les  chofes  qu'on  en  publie- 
ra, ni  le  Roy  Trcs-Chrcfticn  ne  les approuucra  point,  ni  l'Eglile  Gal- 
licane ne  les  tiendra  point  pour  des  Décrets  d'vn  Concile  vniuerfcl. 
Cependant  le  Roy  vous  commande  tant  que  vous  eftes  d'Archcucfques 
de  France,  d'Euefqucs ,  d'Abbcz,  de  Théologiens  ,  de  vous  retirer 
d'icy ,  pour  y  reuenir  aulfi  toit  que  Dieu  aura  rendu  aux  Conciles  gé- 
néraux de  l'Eglife  Catholique  leur  première  &  leur  ancienne  liberté, 
&  que  le  Roy  Trcs-Chrcfticn  aura  recouurc  la  place  qui  cft  deue  à  fon 
rang  &  à  (à  Majcfté.    I'ay  peine  à  croire  que  ce  difeours  ait  elle  fait , 
&  ncantmoins  ic  l'ay  trouuc  entre  les  mémoires  de  laques  Bourdin  Se- 
crétaire d'Eftat ,  qui  auoit  les  aiFaircs  d'Italie  ,  &  par  confequent  du 
Concile  ,  &  ic  l'ay  trouuc  auec  l'infcnption  dont  i'ay  patlé  ,  comme 
«'il  auoit  cfté  fait  à  Trente  au  mois  de  Septembre  par  Du  Fcrricr  &c 
du  Faur  Ambadadeurs  du  Roy. 

Apres  que  les  Ambaffadcurs  curent  fait  leur  proteftation,  le  vingt- 
fixicGrnc  de  Septembre,  ils  cfcriuircnt  au  Roy  des  lettres,  parlefaucl- 
lcs  ils  l'aduertiflbicnt  de  toute  la  chofe ,  ôdeprioicnt  de  ne  point  blaf- 
mer  leur  a&ion,  parce  que  comme  difoient  ceux  qui  cftoicntmal  af- 
fectionnez ,  ils  auoienc  pris  leur  temps  pendant  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  cftoit  abfcnt.  Ils  s'exeufoient  vit  ce  qu'ayant  communiqué 
leurs  ordres  au  Cardinal  de  Lorraine,  comme  il  leur  cftoit  commande, 
auant  fon  départ  pour  aller  à  Rome,  il  eftoit  demeuré  d'accord  auec 
les  Lcgats  s  qu'on  ne  propoferoit  point  les  chofes  contenues  dans  leur 
mémoire.  Mais  que  comme  les  Lcgats  auoient  change  aulfi  toft  après 
le  départ  du  Cardinal  de  Lorraine ,  &c  qu'ils  difoient  qu'ils  eftoient  con- 
traints par  les  Prélats  de  déclarer  ouucrtcmcnt ,  que  h  l'on  ne  propofoit 
ces  chofes,  ils  ne  pafleroient  point  outre  en  l'affaire  du  Concilc,ccla auoit 
Tome  II.  M  m  m  m  ij 
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  oblige  les  AmbaiTadcurs  du  Roy,  contre  leur  volonté,  auant  qu'ils  puffent 

IX  eferire  au  Cardinal  de  Lorraine,  qui  eftoit  défia  à  Rome,dc  s'oppofet  aux 
Décrets  dans  l'aiTembléc  publique  des  Prélats.  Depuis  Du  Fcrriçr  s'en 
exeufa  par  plufieurs  lettres  enuers  les  Cardinaux  de  Lorraine  &  Phil- 
bert  de  Babou  ,  tandis  qu'il  eftoit  encore  à  Trente ,  &  lors  qu'il  fut 
allé  à  Vcnifc  ,  comme  il  en  auoit  le  commandement.  Le  Roy  meûne 
qui  approuua  & loiïi cette  action  ,  efcriuitdc  Monceaux,  le  neufiefmcdc 
Noucmbrc,par  François  de  Boulliers  Seigneur  de  Mânes ,  à  fes  Ambafla- 
deurs  qui  eftoient  à  Vcnifc  ,  &  principalement  au  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, qui  eftoit  défia  reuenu  de  Rome  à  Trente.  Il  exeufoit  par  ces  let- 
tres la  ncccflité  de  cette  action,  le  prioit  de  la  prendre  en  bonne  part, 
ôc  de  faire  en  forte  que  les  chefs  qui  auoient  cfté  propofez  par  les  Lé- 
gats, &  àquoy  fes  Ambafladcurs  s* eftoient  oppofez,  ruiîent  reuoquez. 
En  attendant  que  cela  fc  fift ,  les  Ambalîadeurs  du  Roy  curent  ordre 
de  demeurer  à  Venife ,  &  de  ne  point  retourner  à  Trente  que  cette  af- 
faire n'euft  efté  accommodée  à  l'amiable, 

Ainfi  encore  que  le  Cardinal  de  Lorraine  vift  bien  que  ce  qu'on  auoit 
fait,  auoit  efté  fait  par  les  ordres  du  Roy,  &  que  le  Roy  l'auoit  luy-mcûnc 
approuué  ,  neantmoins  afin  qu'il  ne  paruft  pas  qu'il  n'auoit  rien  fait  par 
(on  voyage  de  Rome,  &  voulant  fc  conferucr  les  bonnes  grâces  du  Pape 
qu'il  arTc&oit  fur  toutes  chofes,  il  confeilla  qu'au  |ieu des  articles  qui  pre- 
iudicioient  fi  fort  à  l'autorité  de  l'Empereur,  des  Rois,  &  des  autres  Prin- 
ces^ qui  eftoient  en  grand  nombre,  l'on  en  fubftituaft  vn  fcul  qui  eft  au- 
iourd'huy  Icvingticfme,  dans  la  Seflion  vingt- cinquiefme,  par  lequel  ea 
retranchant  en  gênerai  toutes  les  chofes  qui  regardent  particulièrement 
l'authorité  du  Roy  de  France  ,  &  la  liberté  dcï'Eglifc  ,  on  confirmait 
lcsDccrcts  &  les  Sanctions  qui  auoient  efté  faites  en  faucur  des  perfonnes 
fâcrées ,  &  de  la  liberté  Ecclefiaftique  contre  ceux  qui  les  voudroient 
violer.  L'on  aduertit  auflî  par  cét  article  l'Empereur ,  les  Rois  ,  les  Re- 
publiques &  les  Princes,  dereucrer  les  chofes  qui  font  du  droit  Ecdc- 
liaftique  ,  comme  eftant  fous  la  protection  de  Dieu,  ôede  ne  pasiouf- 
frir  qu'elles  foient  violées  pat  aucun  de  leurs  Subiets,de  quelque  qua- 
lité qu'ils  foient.  Ainfi  par  le  Confeil  du  Cardinal  de  Lorraine,  l'on 
remédia  en  quelque  forte  à  la  proteftation ,  qui  ne  tue  neantmoins  rc- 
uoquée  par  aucun  aûe  public.  Cependant  l'on  tint  à  Trente  le  qua- 
tricime  de  Iuillct,  la  vingt- troifiefme  ScfTion,  où  l'on  traitta  du  Sacre- 
ment de  l'Ordre,  après  des  conteftations  eftrangcs ,  &  indignes  de  cet- 
te AlTcmbléc  touchant  la  puhTance  du  Pape  i  ce  qui  fut  reproche  aux 
Prélats ,  au  nom  de  Philippes  par  P.  Fontidonio.  L'on  commença  l'on- 
ziefmc  de  Septembre ,  à  traitter  du  Sacrement  de  Mariage  dans  la 
vingt-quatricunc  Scflion  ,  &  l'on  y  rcftablit  en  quelque  forte  l'honneur 
d'vn  lien  fi  (acré  i  car  auparauant  les  mariages  fc  raiioient  au  defçeu  des 
pères  &  des  mères  ,  &  de  ceux  qui  les  reprefentent  bien  fouuent  en* 
tre  des  perfonnes  inégales ,  fans  publication  de  bancs  ,  principalement 
en  Italie.  Neantmoins  parce  que  l'authorité  des  Prcftrcs  &  de  l'Eglifc 
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y  cftoit  intcrucnuc ,  ils  cft  oient  reputez  légitimes  i  &:  par  ce  moyen   

l'honneur  des  mariages  s  euanouiiToit  peu  àpeu,&  degencroie  en  des  CHARLFsix. 
focictczhonteufes.  Mais  les  François  qui  en  ont  toufiourscu  vn  foin  plus  1  *  ** 
particulier  que  toutes  les  autres  nations,  firent  inftanec  auprès  des  Pré- 
lats ,  que  les  mariages  clandeftins  que  les  fils  de  famille  contracte  - 
roient ,  fans  le  confentement  de  ceux  en  la  puiflàncc  dcfquels  ils  citaient, 
fufTcntdcrfcndus  comme  illégitimes  i  Etdcfia  auparauant  Gcntian  Hcr- 
uct  auoit  préparé  fur  ce  fujet ,  de  l'aduis  des  Théologiens  de  Sorbonnc, 
vn  difeours  qu'il  deuoit  faire  dans  le  Concile  qui  fc  tenoit  alors  à  Bou- 
logne, montrant  que  cela  cftoit  conforme  à  la  Parole  de  Dieu.  Qu'en  ef- 
fet il  cftoit eferit  dâs  le  vingt- deuxiefmc  chapitre  de  l'Exode,  Que  fi  qucl- 
qu'vnafcduitvnc  fille  qui  n'eft  point  encore  promife,  il  cft  obligé  de  luy 
eftablir  vn  douaire,  &  de  la  prendre  pour  femmc,mais  que  fi  (on  perc  ne  le 
veut  pas,  il  donnera  cet  argent  en  forme  du  dot  que  les  filles  ont  acçouftu- 
médcrcccuoir.Qu'Euariftc  auoit  aulîi  ordonné  qu'vn  mariage  n'eftoit  pas 
légitime ,  fi  l'on  ne  demandoit  la  femme  à  ceux  qui  ont  puiiTancc  fur 
elle,  &  par  qui  elle  cft  gardée  i  Ce  qui  cft  tiré  des  Loix  Capitulaircs 
de  Charles,  liurc  feptieime,  chapitre  rrois  cens  foixante  &  trois.  Que 
Tcrtulien  auoit  efciit  que  des  enfans  ne  pouuoicnt  fe  marier  en  terre 
légitimement  &  de  droit.,  fans  le  conlcntcmcnt  de  leurs  parens.  Neant.- 
moins  le  Concile  ordonna  là  deiTus,  Que  les  mariages  clandeftins  qui 
auoient  cfté  faits  de  la  volonté  &  du  contentement  de  ceux  qui  auoienc 
contracté ,  citaient  des  mariages  valables  &  vrais ,  tant  que  l'Eglifc  ne  les 
auoit  pas  déclarez  nuls ,  &  que  par  confequent  il  falloit  iuftement  con- 
damner d'anatheme ,  comme  fait  le  Concile  ,  ceux  qui  nioient  que 
ces  mariages  fuifent  vrais  &  vailables  ,  &  qui  alfuroicnt  fauflement 
que  les  mariages  contractez  fans  le  confentement  des  parens,  citaient 
nuls,&  que  les  parens  pouuoient  les  caiTcr  ,  ou  les  confirmer.  Mais 
que  la  Sainte  Eglifc  de  Dieu  les  auoit  toujours  deteftez  ,  &  deffen- 
dus  pour  de  iuftes  raifons  ;  &  par  ces  paroles  l'on  rouchoit  fans  dou- 
te l'Ordonnance  qui  auoit  cfté  faite  fur  le  fujet  du  fils  du  Conneftablc 
de  Montmorency ,  de  laquelle  nous  auons  défia  parlé.  Qu'au  moins 
ces  focictez  clandeftincs  auoient  toufiours  cfté  en  horreur  à  l'Eglifc 
Gallicane  ,  comme  le  tcfmoignent  les  publications  qu'on  appelle  Bancs, 
qu'il  cft  conftant  auoir  pris  torec  de  la  Couftumc  de  France  ,  com- 
me on  le  voit  par  le  chapitre  vingt-fcpticfme  ,  adrcfTé  à  l'Euefquc 
de  Bcauuais,  des  fiançailles  au  liurc  quatricfmc  des  Dccrctales.  Cela  cftoit 
auffi  obfcrué  dans  l'Eglifc  de  Pauic ,  qui  eftoit  gouucrnéc  fumant  nos 
loix  ,  &  Ton  le  reconnoift  auCfi  par  le  chapitre  huitiefmc  ,  des  tef- 
moins,  &  par  le  dernier  chapitre ,  De  ceux  qui  peuuent  aceufer  les  ma- 
riages ,  dans  le  premier  recueil  des  Epiftrcs  Dccrctales ,  publié  par  An- 
toine Aguftino  Euefque  de  Lerida  ,  homme  de  bien  &  grand  Iurif- 
confulte.  Ce  qui  fut  depuis  eftendu  pat  tout  le  monde  pat  Inno- 
cent III.  fuiuant  le  Décret  du  Concile  de  Latran  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  chapitre  troificfmc  des  mariages  clandeftins. 
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„  D'ailleurs parmy  nous  Claude  d'Efpencc, de  qui  Tonne  fçauroir  di« 

charles ix.  re  s'il  cftoit  plus  îlluftrc  par  fa  Noblefle  6c  par  fa  doctrine  ,  que  par  vnc 
1 5 6 5*  véritable  pièce,  auoir  eferit  beaucoup  de  chofesfurec  fujet,  ayant  fait 
voir  deux  ans  auparauant  au  Chancelier  de  l'Hofpital  ,  fon  deifein,. 
par  lequel  il  montroic  ,  en  fe  rapportant  neantmoins  au  iugement 
de  la  Sainte  Eglile  Catholique  ,  ôc  du  Saint  Siège  Apoltoliquc , 
que  ces  fortes  de  mariages  cft  oient  nuls  ,  non  valables  &  deifendus 
par  le  droit  Diuin  &  humain  ,  par  quantité  de  raifons  6c  de  tefrnoi- 
gnages.  Que  cette  mauuaife  couftume,  ou  pluftoft  cette  corruption 
ii  contraire  à  toutes  fortes  de  Droits ,  deuoit  cftrc  ncccûairemcnt 
corrigée. 

Enfin  le  dcuxiefme  de  Décembre,  l'on  tint  la  vingt-cinquicfmc  & 
dernière  Sclïion  ,  où  l'on  traitta  du  Purgatoire  ,  de  l'inuocation,  de 
la  vénération  &  des  Reliques  des  Saints  ,  &  des  images  ;  &  entre 
les  choies  qui  concernent  la  correction,  l'on  deffend  fur  tour  les  duels, 
aucc  de  grandes  menaces.  L'on  y  excommunie  l'Empereur  ,  les  Rois, 
les  Ducs ,  les  Princes ,  les  Marquis ,  les  Comtes ,  &  les  autres  qui  y 
auront  confenty ,  ou  qui  auront  aflîgné  le  lieu  du  combat.  Quanr  à 
ceux  qui  auront  combattu ,  &  qu'on  appelle  leurs  Parrains ,  ils  feront 
aullï  excommuniez  ,  priuez  de  leurs  biens  ,  &  notez  d'vnc  infamie 
perpétuelle.  L'on  y  ordonne,  que  s'ils  reuiennent  du  combat ,  ils  fe- 
ront punis  comme  homicides  i  Que  s'ils  meurent  dans  iccombac,  ils  ne 
feront  iamais  enterrez  en  terre  fainte.  Le  mefmc  Pape  Pie  I  V.  auoit 
trois  ansauparauant  fait  vne  Bulle  le  treizicfmc  deNoucmbrc  furie,  mef- 
mefujet,  en  rcnouucllant  ôcenconfirmanr  la  Sanction  de  Clément  VII. 
fur  la  mcfme  chofe.  L'on  fit  aulîi  vn  Décret  touchant  les  Indulgences; 
&  enfin  pour  mettre  fin  au  Concile,  l'on  trouua  bon  de  demander  au 
Pontife  de  Rome ,  par  les  Légats  du  Siège  Apoltoliquc,  la  confirmation 
de  toutes  les  choies  qui  auoientefté  faites  &  refoluès  fous  Paul  1  il.  &  (bus 
Iules  troifiefmc  ,  &  depuis  deux  ans  dans  le  Concile.  Ainfî  le  Conrilc 
fut  terminé  i  en  fuite  l'on  fit  les  acclamations  ,  &  le  Cardinal  de  Lorraine 
en  prit  la  charge.  En  quoy  l'on  ne  fçauroit  dire  s'il  montra  plus  devani- 
•  te  que  d'imprudence ,  parce  qu'il  voyoir  bien  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire 
fans  faire  iniurc  au  Roy  ,  dont  onauoit  toufiours  exprime  le  nom ,  tan- 
dis que  Charles- Quint  viuoit,&quc  maintenant  pour  ne  pas  faire  pré- 
judice à  la  dignité  de  Philippes ,  il  falloir  le  confondre  &  l'effacer  en 
quelque  forte,  en  difant  coliectiuement  les  Rois.  Lorsque  cette  action 
luy  fut  depuis  obiedtée  dans  le  Confeil  du  Roy  ,  il  1  cxcufa,(ui  lapaf- 
fion  qu'il  auoit  de  conferucr  la  paix  entre  deux  puilTans  Princes ,  pour 
le  bien  du  Chrirtianifmc. 

Depuis  le  Pape  confirma  ,  par  vn  difeours  qu'il  fit  à  Rome  dans 
l'afTemblée  des  Cardinaux  ,  ce  qui  auoit  efté  fait  dans  le  Concile,  & 
dit  qu'il  falloit  changer  les  moeurs  des  EcclcfialHques  ,  &  rendre 
grâces  à  Dieu  de  ce  que  le  Concile  cftoit  finy.  En  fuite  il  en  loiia 
l'Empereur,  les  Légats  Apoftoliqucs  &  les  Euefqucs  ,  aflura  qu'en- 
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corc  qu'il  ne  fuft  pas  fujet  aux  loix  »   il  obforucroit  ir*uiolable-  =— . 

ment  les  Décrets  du  Concile  ,  adioulta  que  fi  l'on  auoic  oublie  quel*  CHAK^ts  ,x% 
que  chofe ,  il  le  fupplctoic  auec  toute  forte  de  foin  ,  &  donna  charge  1  *  *" 
aux  Cardinaux  Moronc  &  Simoncta,  que  fi  l'on  faifoic  dans  \à  Con- 
fiftoirc  quelque  chofe  qui  y  repug  naît,  ils  s'y  oppofaflcnc  ,  &  qu'ils  prif- 
fent  garde  qu'on  ne  demandait  rien  au  contraire.  Que  pour  luy  i!  pro- 
mcrtoit  de  confirmer  les  Décrets  du  Concile,  quand  mefmc  les  Prin- 
ces le  refuferoient  i  de  forte  qu'il  n'y  derogeroit  iamais  que  du  confen- 
tement  des  Cardinaux  fes  frères  >  pour  des  caufes  euidentes ,  &  qui  * 
prclTeroient  i  Qu'il  remarqueroit  les  Cardinaux  qui  auroient  de  fon  vu 
uant  acheté  par  des  largciTcsles  voix  &  les  fuffrages  des  autres ,  pour 
paruenir  au  Pontificat  ,  fie  qu'il  feroit  punir  fuiuant  le  droit  &:  la  iufti- 
cc  les  coupables  d'vn  fi  grand  crime  i  Qu'il  eltabliroit  des  Collèges  à 
Rome  5c  à  Boulogne  pour  initruirc  laicunciTc  comme  vn  Séminaire  de 
Miniftres  pour  feruir  TEglifc.  En  fuite,  il  enioignit  que  les  Eucfqucs 
demcuralTcnt  aflidument  dans  leurs  Dioccfcs ,  &  que  les  Cardinaux  ren- 
uoyalTent  promptement  ceux  qu'ils  rctcnoicnt  en  leurs  maifons  i  fie 
qu'il  fe  feruirou  déformais  de  Protonotaircs,  &c  non  d'Euefqucs  pour 
l'adminiftration  de  la  ville.  Que  les  Cardinaux  qui  auoienc  donné 
leurs  Eglifcs  pour  vn  certain  nombre  d'annc'cs  ,  en  s'en  referuanc 
les  fruits  fie  l'adminiftration ,  en  rendirent  l'adminifrration  aux  Eucf- 
qucs, fie  parcageaflent  les  fruits  entr'eux  i  Que  trois  Chefs  d'Ordres  & 
vn  Rapporteur  rcroient  vne  exacte  perquifition  de  la  vic,dcrmcturs  & 
de  la  doctrine  de  ecluy  qui  fera  fait  Eucfque.  Enfin  ,  il  donna  ordre 
aux  Légats  ôc  aux  Cardinaux  Cicala ,  de  Boulogne  fie  Vitclli,  de  pren- 
dre le  loin  des  chofes  qui  conccrnoicnt  la  confirmation  &  l'exécution  du 
Concile ,  &  que  perlonnc  ne  fift  rien  contre  ce  qu'il  ordonnoit  luy 
mcfme. 

En  mefme  temps  on  publia  vne  proteftation  contre  le  Concile  au  nom 
de  quelques  Prédicateurs  de  la  Confeflion  d'Aulbourg,  qu'auoient  fi- 
gnéc  entre  les  autres  Tileman  Heshufius ,  Nicolas  Vigandus,  Matthieu 
le  luge,  loachin  Vcitphalus,  fie  Matthieu  Flacciusdc  Sclauonie.  D'a- 
bord le  Concile  ne  fut  pas  fortapprouué  cri  France,  ni  mcfme  parmy  les 
Théologiens  qui  )|auoient  allilté ,  fie  l'on  en  fit  publiquement  des  libel- 
les fie  des  railleries.  En  effet  ,  l'on  dit  que  Claude  de  Xaintcs  célèbre 
Théologien ,  ôc  compagnon  d'eftude  fie  des  confeils  du  Cardinal  de 
Lorraine ,  faifanc  reflexion  fur  ces  paroles  folcmnellcs  qui  font  dans  la 
conclufion  du  premier  Concile  des  Apoftrcs  ,IL  A  SEMBLE' BON 
AV  S.  ESPRIT  ET  ANOVS,  auoit  açcouftumcdc  dire,  QVE 
DANS  LE  CONCILE  DE  TRENTE,  on  auoit  plus  at- 
tnbuc  à  NOVS,qu  AV  S.  ES  P  R  I  T,^voulant  montrer  par  là  qu'on 
y  auoit  eu  plus  d'égard  aux  pallions  particulières  qu'à  la  gloire  de  Dieu. 
Mais  long  temps  après  Gilbert  Genebrad  Religieux  de  S.  Benoill,  Pro- 
fclTcur  du  Roy  en  la  Langue  Hébraïque  ,  fie  Théologien  de  grande  ré- 
putation, faifant  l'Oraifon  funèbre  de  Pierre  Dancz  Eucfque  de  Lauaur, 
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  rapporta  entr'autres  chofcs ,  dignes  fans  dotitt  d'vn  hommtdo&e  &  fe- 

cMarlesix.  iigicux  j  qUC  comme  quclqu'vn  de  nos  Théologiens,  parlote  contre  li 
15         difpenfation  déprauée  des  Sacerdoces  ,  &  comte  la  Iurifdi&ion  tôt- 
rompue  de  la. Cour  deRomè,  &  des  Archcuëfques ,  vn  Prelàt  Italien 
qui  ne  pût  fouftrir  fon  difeours,  dit  par  vne  allez  ftoidè  ràillefié  ,  k 


*  Gains     *Coc  cfja»tf'>£t  qu'en  mcfmc  temps  Datiez  luy  tcfpondit  fortement, 


^ntfcFun-  dcPuis  *  Trctuc»  dit  dans  <*cs  Commentaires  fur  l'Epiftre  à  Titfc,  qui 
^"•isWaufîi  ^llrcnt  imprimez  à  Paris ,  cinq  ans  après  que  le  Concile  fut  acheué, 
coc      beaucoup  de  chofcs  comte  lés  mœurs  corrompues  de  la  Coût  de  Ro^ 
me ,  &  y  adioufte  particulièrement  cecy  de  Baptifte  de  Mantouë,Que 
toutes  chofes  font  vénales  à  Rome;  Qu'elle  reçoit  de  lof,  Ot  donne 
des  paroles ,  Que  l'argent  règne  tout  feul  auiourd'htty  ,  &  qu'il  cft 
aux  nommes  ce  que  le  hibou  cil  aux  oifeaux  ,  Qu'Adrian  fixicfmc  auoit 
cqnfciîç  ouucrtcmcnt  &  ingénument  par  fcs  Légats  ,  cnuoycz  à  l'af- 
1  emblée  dé  l'Empire ,  en  l'année  mille  cinq  cens  vingt  &  vn  >  Que  Ùit& 
4pwpitf  permis  alors  que  la  perfccurîon  de  Lurher  contre  l'Eglife  evift 
de  la  vigueur  &  de  la  force  à  caufe  des  grandes  0  rien  les  des  hommes, 
&  principalement- des  Prcftres  &c  des  Prélats ,  des  péchez  desquels  l'El- 
criturc  dk  que  viennent  les  péchez  du  peuple  i  Qu'il  fçauoit  que  de- 
puis plufieurs  années  il  s'eftoit  fait  beaucoup  de  chofes  abominables 
contre  le  S.  Siège  i  qu'il  y  auoit  beaucoup  d'abus  pour  le  fpuritvitl»  beau- 
coup d'excès  dans  les  mandemens  qu'on  donnoit  ;  &  qu'enfui  toutes 
.   chôfes.eftoient  peruerties;  Qu'il  ne  falloit  pas  s'eftonner  ,  fi  le  mal  étroit 
defeendu  de  la  tefte  aux  membres,  des  fouucrains  Pontifes  aux  autresi 
Que  tous  les  Prélats  s'eftoient  deftournez  en  leur  voyc  du  droit  chemin 
qu'ils  deuoient  tenir  i  Que  tout  cela  cftoit  caufe  qu'il  auoit  promis 
par  fcs  Légats  de  donner  ordre  ,  que  la  Cour  de  Rome  >  d'où  tt  mai 
cftoit  forty  ,  feroit  reformée  ,  afin  que  la  correction  &  la&tifté  patient 
rcuenir  à  tout  le  monde,  du  mcfmc  endroit  d'où  la  corruption  6c  latftaUv 
die  cftoit  venue.  Mais  qu'Adrian  cftant  mort  dans  vne  penfée  fi  dïgtt* 
d'vn  fi  bon  Paftcur,c'cft  à  dire,  dans  le  dciTcin  détenir  vn  Concile  gênerai 
&  libre,  on  ne  parla  point  de  cette  affaire  fous  Clément  huitwfititf,  t8c  l'on 
n'efpcra  pas  que  le  Concile  s'aiTcmblaft,  tandis  qu'il  feroit  viaarm  QWto- 
"  fin  après  auoir  eftédefiré  &  attendu  fi  longtemps,  il  auoit  cftépubW 
pat  Paul  croHjcCmc  ,  qui  auoit  choifi  auparauant  neuf  perfonwcs  >  qui 
ayant  eu  ordre  de  luy  de  corriger  les  choies  qui  auoietit  btfeitiAccorre* 
dion  dans  l'Eglifç  ,  &  qui  donnoient  des  fujets  de  fcrupulc  &  de  feaâ* 
dalc  ,  ne  luy  cachèrent  point  que  les  maux  prefens  cltoietot  vetaus  de  et 
que  fcs  prcdecclîcurs ,  qui  eft oient  bien  aife  qu'on  les  flattait  > 
pris  des  maiftres  complaifans  à  leurs  defirs ,  non  pat  | 
,cc  qu'ils  deuoient  fairc,mais  par  1  artifice  defquels  on  I 
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par  lequel  il  fut  permis  de  faire  tout  ce  qu'on  voudrait  i  Qu'il  eftoit   

îbrty  de  là  pluftoft  des  flatteurs  que  des  Docteurs ,  pour  perfuader  au.-CHARLÏSIX- 
Pape  qu'il  eftoit  le  Difpcnfateur  des  Bénéfices  ,  &  par  confequent  le  * 
Maiftre  >  &  que  puis  qu'vn  Maiftre  pouuoit  vendre  librement  ce  qui 
eftoit  à  luy ,  il  s'enfuiuoit  qu'il  n'eftoit  point  coupable  du  crime  de  fi- 
monie.  D'où  il  eftoit  arriué  que  ce  mal  incurable  auoit  ictte  de  plus 
profondes  racines  par  le  defefpoir  de  la  guerifon ,  parce  que  Paul  ne  crût 
pas  dcuoir  s'arrefter  au  confeil  de  ces  neuf  perfonnes  ,  &c  qu'il  via  dans* 
la  difpcnktion  des  Bénéfices  d'vnc  plus  grande  licence  qu  auparauant* 
Que  cependant  le  Concile  auoit  cfté  transféré  à  Boulogne  ,  &  fufpcn- 
du  quelque  temps  après;  Que  Paul  troificfme  cftantmort,  il  auoit  e(W 
recommencé  à  Boulogne  par  lulcs  troifiefme ,  qui  dit  publiquement 
dans  la  Seflîon  neuficîme  ,  que  beaucoup  de  mauuaifcs  chofes  seftoient 
gliflecs  dans  l'adminiftration  des  Sacrcmcns  ,  dont  celle  -  cy  eftoit  la*^ 
moindre  ,  qu'en  pluficurs  endroits  la  difpcn&rion  des  Sacrcmenj* 
n'eftoit  pas  a{Tcz  gratuite  ,  &  qu'elle  eftoit  en  d'autres  fi  vénale  » 
qu'on  les  auoit  fouuent  refufez  aux  pauures,  aufli  bien  que  la  fcpulrure. 
Que  depuis  le  Concile ,  qu'on  auoit  recommencé  à  Trente ,  fut  lufpen-' 
du  deux  ans,  &  que  cependant  les  Proteftans  contredirent  le  Décret  de 
fufpenfion ,  ôc  principalement  quelques  Eucfqucs  d'fcfpagne  qui  fou- 
haitoient  comme  vue  chofe  très- necc flaire  ,  la  correction  des  mœurs  & 
delà  difeiplinc  deprauée ,  dilâns  qu'on  n  auoit  encore  entièrement  fatis* 
faitàaucunes  des  raifons  pour  lefqucllcs  il  auoit  cfté  conuoqué.  Que  le 
Concile  ayant  donc  efte  difeontinué  pendant  dix  ans  entiers  ,  enfin 
lors  que  Pic  quatricfmc  l'eut  afTcmblé  à  Trente ,  bien  qu'il  euft  donne 
aux  Prélats  vnc  entière  liberté  ,  il  auoit  (i  peu  permis  qu'ils  corrigcaflcnc 
la  Cour  de  Rome  ,  qu'en  toutes  les  chofes  qu'il  prefcriuit  dans  la  Scf-* 
fîon  neufiefmc  ,  aux  Prélats  ,  touchant  la  correction  des  mœurs  àc 
de  la  difeipline  Ecdefiaftique  ,  il  auoit  toufiours  déclaré  qu'il  en- 
tendent que  ce  fuft  fans  preiudicicr  à  fa  dignité.  De  forte  qu'en 
plein  Confïftoirc  il  auoit  remercié  par  vn  grand  difeours  les  Prélats  de 
Trente,  de  ce  que  dans  la  correction  de  la  difeiplinc  Ecdefiaftique,  ilf 
auoient  eu  tant  d'égard  à  l'autorité  du  Pape ,  &  auoient  vfe  d'vne  li  gran- 
de modération ,  que  s'il  euft  voulu  fe  corriger  luy-raefmc  &  les  chofes 
qui  le  regardoient,  il  euft  cfté  plus  feucre  enuers  luy.  Que  rcftoit-il 
donc  maintenant ,  finon  que  comme  il  l'auoit  promis  par  le  mcfmc  dit 
cours ,  il  ne  rcfiifaft  pas  de  s'expofer  à  lacenfurc  du  Concile  ,  ôc  que  fi  les 
Prélats  auoient  oublié  quelque  chofe ,  ou  qu'ils  cu(fent  cfté  trop  doux  en 
quelques-  vnes,  il  fubuienne  à  leur  modeftic  &  fupplée  toutes  ces  cho- 
ies, comme  ayant  cfté  laiflecs  à  fon  iugement?  Car  fi  Adrian  a  dit 
aucc autant  de  liberté  que  de  venté,  que  la  maladie  d'auiourd'huy  eftoit 
defeenduc  du  Chef  dans  tout  le  Corps  de  l'Eglifc  ,  il  falloir  que  Pio 
IV.  fon  SuccclTeur  s'examinaft  foy-mcfme,  6c  que  fuiuant  l'aducrtiiTc- 
ment  d'Ezcchicl ,  &  de  S.  Pierre,  il  dcuoit  commencer  par  fa  maiion. 
Qu'il  voyoic  bien  en  quel  cftat  eftoit  réduit  le  S.  Siège  Apoftoliqucj 
Tome  II.  N  nnn 


d5o        '  HISTOIRE 

  ■  &  mcfmc  toute  l'Eglifc  de  I  e  s  v  s-C  hrist,  par  les  gains  hon- 

charles  ix.  teux  ^  £  par  Tauaricc  de  quelques  vns  de  fes  PredcceiTcurs ,  qui  cher- 
1  *  choient  pluftoft  leurs  interefts  que  ce  qui  cftoit  de  I E  s  v  s-C  hrist; 
Combien  de  peuples  s'en  eftoient  feparez  depuis  vn  aiTez  petit  nombre 
d'années ,  &  qu'il  ci  toit  à  craindre  qu'il  ne  s'en  retirait  beaucoup  plus,  fi 
l'on  n'y  aportoit  le  remède  de  bonne  heure;  &  que  cette  fepara tion  ne 
fiift  dautant  plus  perillcufc  qu'elle  feroit  plus  longue  fi  l'on  demeure 
dauantage  à -guérir  les  maux,  dont  l'Eglifc  cft  accablée.  Qu'il  n'y  a- 
uoit  point  decaufe  plus  certaine  de  tant  de  maux,  finon  que  depuis  tant 
d'années  on  ne  change  rien ,  Tonne  corrige  rien ,  &  que  toute  l'cfpcran- 
ce  de  reftablir  la  dueiplinc  eft  entièrement  oftéc;  Car  comment  ceux-là 
confentiroient-iis  à  la  correction  du  refte  du  Corps  de  l'Eglifc,  qui 
ont  lailîé  depuis  tant  de  ficelés  vnc  ville  où  ils  commandent  ,  fi  dé- 
figurée &  fi  peu  fcmblablc  àfoy-mcfmc  ?  Mais  comment  fc  pour- 
voient-ils  exeufer  ,  &  que  pour roient  ils  s'imaginer  ou  de  vray  ou  de 
yray - fcmblable  ,  à  quoy  le  Roy,  l'Empereur,  le  Peuple /le  Cier- 
ge' ou  le  Synode  gênerai ,  &  enfin  toute  l'Eglifc  ne  puiffe  dire,  pour- 
quoy  agiiTez  vous  de  la  forte  ?  Quel  prétexte  peut-il  donc  apporter  d'à- 
uoir  fi  long  temps  difïcré  la  correction  que  l'onfouhaite  ?  Car  où  fc  voit- il 
fous  le  Soleil  plus  de  licence,  plus  d'impunité,  plus  d'infamie ,  plus  d'im- 
pudence ?  Elle  eft  fi  efpouuantable  que  perfonnenc  la  croira  ,  s'il  ne  l'a 
veue,  &  que  ceux  qui  ne  l'ont  point  veue,  la  nieront  facilement.  Enfin  a- 
près  auoir  rapporté  beaucoup  dechofes  du  m  et  me  Baptifte  de  Mantoue,  il 
condud  par  les  paroles  de  S.  Bernard ,  que  la  playe  de  l'Eglifc  eftoit 
inteftinc  &  incurable ,  &  que  lors  que  la  difeipline  eftoit  renuerféc  dans 
l'Eglifc  ,  c'eftoit  en  vain  que  le  Pape  cfpcroit  qu'on  puft  empefeher 
la  ruine  dont  la  France  menaçoit  ,  6c  qu'on  la  peuft  reftablir  ,  fi  pour 

*  f.g      refpondrc  au  nom  *  qu'il  porte  ,  il  ne  fc  corrige  luy- mcfmc ,  &  que 

*  Media  !^l"uant  cchiy  de  *  là  maifon ,  il  ne  donne  vnc  bonne  médecine  con- 

*  tre  de  fi  grands  maux  ;  s'il  ne  reuoque  ces  honteux  tributs  qui  ont 
cfté  mis  (ur  les  Sacerdoces  ,  &  qu'il  ne  nettoyé  comme  quelque  c- 
ftablc  d'Augias  tout  ce  commerce  ,  qui  n'eft  rien  moins  qu'Apofto- 
liquc,  que  de  Saint  Paul  &  de  Saint  Pierre,  de  la  Chambre  &  dclaChan- 
cclcrie  Apoftoliquc.  Que  le  Pape  dcuoit  trouucr  bon  qu'il  l'aduertift 
librement  de  cela ,  puis  que  fon  prcdccciîcur  Paul  quatriefinc  s'entre- 
tenant  aucque  luy  familièrement  fur  ce  fujet ,  auoit  cfté  fi  peu  offenfé 
de  femblablcs  chofes ,  qu'il  auoit  eu  deiTein  de  le  retenir  ï  Rome  ,  en 
luy  faifant  mcfm«  efperer  le  plus  grand  honneur  que  confère  le  Saint 
Siège;  mais  qu'il  rcmercioit  Dieu  &  Noftre  Seigneur  lefus-Chrift, 
d'auoir  ofté  li  toft  au  Pape  la  penféc  qu'il  luyauoic  donnée  de  l'efle- 
ucr ,  parce  qu'il  auroit  eue  contraint  de  fe  charger  aucc  vnc  digni- 
té fi  grande  ,  d'vn  fardeau  plus  grand  que  fes  forces. 

Cette  année  fut  la  dernière  de  laqucs,Princc  de  Valachie.il  fut  ruclemef- 
mc  mois ,  que  deux  auparauantil  auoit  charte  Alexandre  de  fon  Royaume 
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l'ayant  vaincu  en  bataille.  Comme  il  auoit  efté  bien  inftruit  en  fa  ieu-   «a 

nciTe  dans  les  belles  lettres ,  il  auoit  profefTc  les  Mathématiques  à  chéries  ix. 
Roftok  dans  la  Duché  de  Meckclbourg  ,  &  parloit  fort  bien  Grec,     1  *  ■ 
Latin,  Italien,  &  François.  Enfin  il  fut  trompé  par  les  Valaqucs,  peu- 
ple barbare,  &  le  plus  infidellc  qu'il  y  ait  au  monde  enuers  Ces  Princes; 
mais  voyant  qu'il n'auoit  aucun  refuge,  &  qu'il  falloit  neceffairemenc 
mourir  ,  il  furmonta  cette  neceffité  inéuitablc  ,  par  fa  conllancc  & 

rr  vn  courage  intrépide.  Car  eftant  reueftu  des  habits  Royaux 4 
fit  fans  crainte  voir  aux  Valaqucs  par  vn  difeours  libre  ,  qu'il  a- 
uoit  bien  gouuerné  l'Eftat  ,  leur  reprocha  les  grands  biens  qu'il  leur 
auoit  faits  ,  &  pria  Dieu  de  ne  pas  biffer  leur  infidélité  impunie. 
Il  fut  tué  durant  ces  reproches  par  les  coniurcr  ,  &  l'on  fit  aulli 
toft  venir  le  Duc  Dcmctrie  Wiihoucck  ,  qui  fut  enuoyé  lié  à  So- 
liman à  Conftandnoplc  ,  où  l'on  le  fit  mourir  ,  &  Thoufa  fut  fa- 
lué  Prince  en  (à  place  par  les  fa&ieux.  Mais  après  auoir  gouuerné  1 E- 
ftat  quelque  temps ,  il  fut  chaflé  par  Alexandre  ;  &  s'eftant  retiré  dans 
la  Ruflic  noire,  où  il  fut  conuaincu  d'auoir  fait  quelques  entreprifes, 
il  eut  la  tefte  tranchée  à  Lcopoli ,  par  le  commandement  de  Sigif- 
mond  Augufte.  Alexandre  citant  mort  ,  Bogdan  fon  fils  luy  iuc- 
ceda,  &  à  Bogdan,Iuonia>  (c'cftainfi  qu'ils  appellent  Iean)  qui  cftoit 
né  d'vne  concubine,  &  fe  difoit  fils  d'Eftienne  ,  autrefois  Vaiuodc  de 
la  Frouince.  Nous  dirons  de  luy  beaucoup  de  chofes  dans  la  fuite  de 
cette  hiftoirc.  Ainfila  Valachie  eut  en  peu  de  temps  plufieurs  Maiftres,ac 
en  changea  beaucoup  de  fois. 

'  Cependant  il  mourut  en  France  ,  trois  grands  hommes  de  lct-  , 
très ,  premièrement  lean  Brodeau  ,  né  à  Tours ,  des  premières  mai- 
fons  de  la  ville.  Il  auoit  eftudié  auec  Pierre  Datiez  ,  &  ayant  cil  ci 
en  Italie  grand  amy  de  laques  Sadolet ,  de  Pierre  Bembo  ,  de  Bap- 
tifte  Egnazio  ,  &  de  Paul  Manucç  ,  il  auoit  adioufté  à  la  Philolb- 
phic  ,  en  quoy  il  cftoit  fçauant ,  vnc  grande  connoillancc  des  Mathéma- 
tiques &  de  la  langue  Sainte.  En  fuite  eftant  reuenu  en  fon  pais ,  il  s'a- 
bandonna à  vnc  vie  tranquilc  ,  non  pas  toutefois  oifiue  ,  comme  lo 
tcfmoigncnt  quantité  de  grands  ouurages  de  do&rmc  ,  que  cét  cx^ 
ccllcnt  homme,  entièrement  cfloigné  d'ambition  &  de  vanité  ,  laif- 
fa  publier  pluftoft  fous  le  nom  d'autruy  que  fous  le  ficn,  par  vn  exem- 
ple de  modeftic  dautant  plus  rare  que  dans  le  ficelé  où  nous  fommes 
chacun  veut  tirer  de  la  gloire  non  feulement  des  richcfTes  ,  des  Magiftra- 
turcs,  &  des  autres  honneurs ,  mais  aufli  delà  feience  &  des  lettres.  Enfin 
il  vicllit  à  Tours  dans  S.  Martin,  à  qui  il  auoit  donné  le  nom  de  Collège, 
&  y  mourut  âgé  de  plus  defoixante  ans.  Eftiennc  de  la  Boctic  Confeillcr 
de  Bordeaux,  natif  de  Sarlat, mourut  à  Pcngueux , ayant  à  peine  atteins 
l'âge  de  trente- trois  ans ,  perfonnage  de  grand  cfprit,  en  qui  vnc  grande 
éloquence  cftoit  iointcàvnc  grande  érudition,  qu'il  accommodoit  à 
la  feience  ciuilc.  Il  auoit  vne  prudence  capable  des  plus  grandes  affaires, 
s'il  n'euft  point  efté  û  cfloigné  de  la  Cour ,  &  qu'il  ne  fuft  point  mon, 
Tome  IL  Nnnn  ij 
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 comme  d'vncmorcprccipitcc,  qui  priua  le  public  des  fruits  merucillcux 

Charles  ix.  de  ce  diuia  efprit.  Ncantmoins  Michel  de  Montagne  ion  amy  ,  i 
1 5  ^  J.  fait  en  forte  qu'il  û'cft  pas  mort  entièrement  ,  ayant  fait  imprimer 
quelques-  vns  de  fes  ouurages,  qui  font  remplis  d'éloquence  &  de  Centi- 
mens  délicats.  H  ne  faut  pas  aufli  patfer  fous  ulence  le  liure  qu'il  incitu- 
la ,  Le  contre  vn  ,  ou  de  la  feruirude  volontaire ,  dont  nous  auons  par- 
le en  Ion  lieu  ,  &  qui  fut  publié  pour  vn  autre  fuiet  que  fumant  l'in- 
tention de  l'autheur. 

La  mort  d'Arnaud  duFerron  Confeillcr  de  Bordeaux  ,  qui  mourut 
à  cinquante  ans  ,  adioufta  aufli  beaucoup  à  la  perte  que  fnznt  les 
lettres.  Il  fit  fur  les  loi x  de  fon  pais  de  beaux  Commentaires ,  dignes 
fans  doute  d'vn  bon  citoyen  ,  &c  d'vn  grand  Iutifconfulte^  il  pour- 
fuiuit  i'Hiitoirc  de  France  ,  fuiuant  Paul  Emile,  iufqu  à  la  mort  de  Fran- 
çois premier,  &  cfcriuit  beaucoup  d'autres  choies ,  qui  rendent  6 mé- 
moire illuftre  ,  &  qui  luy  ont  fait  confirmer  le  nom  d'Atticus  ,  que  luy 
donna  Iules  Scaliger  le  plus  içauant  homme  de  noftrc  ficelé. 

On  ne  doit  pas  aufli  oublier  Lean  Baptiftc  Gello  ,  natif  de  Flo- 
rence d'vne  condition  bien  au  d  cil  us  de  fon  cfprit ,  car  il  cftoit  Cordon- 
nier  ;  &  bien  qu'il  ne  fçcuft  point  de  Latin ,  il  fut  le  fécond  fondateur, 
&  vn  des  grands  ornemens  de  l'Académie  de  Florence.  Il  cfcriuit  en  fa 
langue  des  Dialogues ,  à  l'imitation  de  Lucien,  mais  auecplus  de  pru- 
dence 8c  plus  de  modération  ,  6c  ncantmoins  comme  J  on  crût  qu'il 
auoit  failly  par  vne  liberté  iufques-là  inconnue  y  il  fut  cenuire. 
Enfin  ,  il  mourut  en  cette  année  ,  citant  défia  vieux  ,  ôc  fut  enter- 
f.  -  rc  à  Sainte  Marie  dans  la  fepulturc  de  fa  maifon.  Vctfangc  *  Muicu- 

Ius,  Théologien  de  grande  réputation,  natif  de  Dicufc  crt  Lorrai- 
ne fur  les  frontières  dé  l'Alface  ,  fortit  prefquc  de  la  mcfme  boutique. 
En  effet  ayant  cfté  autrefois  Moine,  &  depuis  ayant  quitte  la  vie  Mo- 
naftique ,  &  embrafle  la  doctrine  des  Proreftans  ,  il  fit  quelque  tejupj 
le  meftier  de  Tuîerand.  En  fuite  cftant  défia  auanec  en  âge,  il  s'ap- 
pliqua ferieufement  à  l'cftude  ,  où  il  profita  de  telle  forte  pat  vu  tra- 
uail  a fli du  ,  (c dateur  autant  qu'il  le  pût  de  Martin  Bucer  y  que  pat 
les  Commentaires  qu'il  fit  fur  l'Efcriture  iainte ,  il  augmenta  la  répu- 
tation qu'il  auoit  aquife  en  prefehant.  Il  fut  Mininrc  à  St^afboufg, ,  puis 
à  Aulbourg  ,  &  enfin  il  mourut  âgé  de  foixante-fîx  ans,  lerrendefme 
d'Aoult ,  à  Berne ,  où  il  faifoit  aufli  la  charge  de  Minutre.  QueiquVn  fe 
louant  fur  fon  nom,  a  dit  qu'il  n'eitoit  pas  de  ces  rats,  ni  de  ces  fouxis  af- 
famées qui  craignoient  les  chats ,  mais  de  ceux  qui  font  peur  aux  chats. 

Sebaltien  Cattalion  de  Dauphiné ,  Se  Henry  Qlarean  moururent 
aufli  en  cette  année.  Ce  dernier  auoit  efté  autrefois  grand  amy  d'Erai- 
me,  &c  en  réputation  par  la  Muhquej  6c  après  auoir  contribué  à Tauan- 
cement  des  lettres  autant  que  le  pouuoit  permettre  ce  tcmps-là,dc  viue 
voix  &  pareferit,  il  mourut  âgé  de  (bixantefic  quinze  ans  9  à  Fribourg 
en  Brifgow ,  où  il  en  Ici  gnou.  Mais  Cal  talion  croyant  auok  adioufte 
à  la  Phuofophie  la  pure  connoiiTance  des  langues,  employa  fcsmains 
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impures  au  ragemem  de  plufteurs,  à  efer  ire  fur  les  chofes  feintes  ;  &  bien   ^ 

qu'il  n'euft  pas  les  qualitez  necctîaires  pour  vn  fi  grand  ouurage ,  il  en-  char  les  ix. 
trcpnc  par  vnc  rc mérite  înfolcntc  de  faire  vne  nouuelle  traduction  de  la  1 5  6  }• 
Bible ,  n'eftant  pas  d'&ccatd  en  quelques  chofes  auec  fesEglifes  de  France 
&  de  SuiiTcjdonulnclaifïbitpas  d'cmbraflerla  doctrine.  L'on  a  crû  que 
principalement  touchant  la  polygamie  il  cftoit  de  l'opinion  de  Bernardin 
Ochino,  dont  il  mit  les  Dialogues  en  Latin.  Enfin  n'eftant  pas  encore  fort 
vieux,  car  à  peine  auoit-il  pafle  quarante-  huit  ans,  il  mourut  le  vingt-neu- 
ficfme  de  Décembre,  de  lapefte,  qui  rut  fi  grande  cette  année  en  A  lie  ma - 

rie,  qu'il  mourut,dit-on,  pendant  l'Automne  à  Francfort,à  Nuremberg^ 
MagdcbourgjàDantzic,  &  dans  les  villes  Vandaliqucs  &  Maritimes, 
rrois  cens  mille  hommes  de  contagion.  Il  y  eut  auflî  dans  la  Dal- 
matie  de  grands  trcmblcmens  de  terre  vers  la  mer  Adriatique  ;  la  ville 
de  Catana  en  icçeut  de  grandes  pertes,  le  treizieime  de  Iuin ,  &  les  au- 
tres Chaftcaux  voifins  en  furent  prcfquc  renuerfez. 
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I.  MBWI  ^  différend  de  Finale  eft  termine,  &  t  Empereur  prononce 
en  faueur  du  Marquis  AlfonfiCaretto.   La  guerre  de  Qorjè 
recommence  à  l'injligation  de  S.  P terre  de  Bajlcleca ,  mais  elle 
ce/fa  pour  quelque  temps  par  la  mort  du  Roy  de  Nauarre.  Les 
^2  Turcs  entreprennent  vainement  le  Jiege  a" Oran.  G  rond  bruit* 
Milan ,  par  la  crainte  de  l'Inquifition>  comme  il eftoit  arriué  à  Naples,  ily  auoit 
Vmge-fix  ans.  Les  bannis  font  au  fit  des  remuémens  dans  la  Calabre  ,fius  la  con- 
duite de  Marcone.  II.  Dans  ÏEfcojfe  ,  Mathieu  Stuart  Comte  de  Lenox ,  & 
Henry  d'Arley  fin  fils  ,  font  honnorablement  refiablis  dans  leur  dignité 
&  dans  leurs  biens  par  les  fitngs  de  la  Reine  ,  &  cette  grâce  re- 
nouueUe  Vne  efjterancc  de  mariage.    Les  premières  femences  de  la  haine  ($r 
des  difeordes  <t Elisabeth  auec  les  Espagnols ,  qui  furent  caufe  d'vne  nouuelle 
guerre.  Mort  de  Guillaume  Pdget ,  @r  fi  *vfc  comblée  d'honneur.  Genealo- 
*  ouM*ncrs.  gie  de  Henry  de  Manours  *  Comte  de  Rutland,  &  fi  mort.  La  vie  @r  la 
mort  déplorable  dcFrançoife  deSuffolcj^  III.  La  Lithuanie  pillée  par  les  Mof- 
couites.  Ceux  de  Lubec  déclarent  la  guerre  à  Eric  Roy  de  Suéde,  ayant  premiè- 
rement publié  Vn  manifeste ,  par  lequel  ils  luy  reprochaient  fin  ingratitude.  Le 
Roy  de  Dannemarf^,  à  qui  Eric  de  Brunfwich  offre  fin  firuice  &  fis  troupes, 
publie  au  fit  Vn  manifefie  contre  le  Roy  de  Suéde.    Le  Roy  de  Suéde,  qui  ne 
fi  contentoit  pas  d'attirer  fis  Voifins  à  la  guerre  ,  s'il  ne  la  nourriffoit  cl:e^ 
luy , fait  mettre  en  prifin  fur  Vn  foupçon  léger,  îean  fin  frère  Duc  de  Finlande 
*o*tA.Und.  &  en  fuite  il  fait  inutilement  la  guerre  contre  Helmfiai  ville  de  Halland*,  auec 
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\ne  nombreufi  armée.  IV.  Guillaume  Grombach, comble par  Vn  autre  crime  celuy 
qu'il  auoit  commis  en  tuant  l'Euefque  de  \Pirtsbourgy  en  l'année  mille  cinq  cents 
cinquante-  huit ,  çy  prend  W irtslourg.  Puis  par  vw  transaction  qu'il  arra- 
cfje  de  force  des  Chanoines  s  il  obtient  d'eux  qu'il  fera  rejlably  dans  les  biens 
dont  il  auoit  efié  priué  ,  @r  qu'on  fatisfera  Erncjl  Mandefiohe ,  Guil- 
laume de  Stein  fes  amis  ,  des  dommages  qu'ils  auoiem  reçeus  dans  la  guer- 
re d'Albert ,  de  l'Euefque  de  yffirtsbourg  ,  &  qu'on  n  informerait  plus  de 
la  mort  de  l'Euefque  Melchior  Zobel.    Grombach  fait  en  forte ,  que  dans 
laffemblée  des  Députe^  affemble^  par  le  commandement  de  l'Empereur,  pour 
les  affaires  inopinées  de  l'Empire  ,  on  lit  vn  eferit  ,  par  lequel  il  s'exeufe 
d'auoir  pris  les  armes  ,  &  demande  que  la  tranjâftion  faite  auec  ceux  de 
Wirtsbourgfiit  obferuée.  L'Euefque  y  repond  par  vu  eferit  contraire.  Confé- 
rence entre  l'Electeur  Palatin  ey  le  Duc  de  W 'irteniberg  dans  le  Monafte- 
re  deMaulbrun  yfùr  la  Communion ,  où  l'on  appelle  des  Théologiens  des  deux 
fartys.  L'Empereur  enuoye  des  DeputeT^ftns  effet  pour  terminer  la  guerre  en- 
tre les  Rois  de  Dannemarl^,  de  Suéde  fç}  de  Pologne.   V.  Combat  nouai , 
ey  efearmouches  entre  ceux  de  Dannemarl^ry  les  Suédois.  Monde  l'Em- 
pereur Ferdinand.  Sa  pafiion  ey  fon  ^elepour  terminer  les  diffèrens  de  la  Re- 
ligion. Ses  autres  "Vertus.  Mort  de  lean  Caluin ,  de  Iean  Borrée ,  de  Théo- 
dore Bibliander,  de  Pierre  François  Giambullari,  d'André  Vcfale,  de  Guil- 
laume Morel,  ey  de  Iean  Bourel.   Changement  de  Religion  dans  le  Comté 
de  Bentheim.   Les  Princes  s'attribuent  les  reuenus  des  Euefques  dans  la  Saxe 
ey  dans  la  Vandalic.   Bons  fuccés  des  Polonois  contre  les  Mofcouites  ,  fous 
la  conduite  de  Iean  Rat^iuill.  Il  demeure  fur  la  place  en  cette  occafion  plus 
de  trente  mille  des  Ennemis ,  leur  General  mefme  ejl  tué  dans  le  combat ,  ey  efi 
honnorablement  inhumé  a  Vitne.  VI.  L'on  fait  en  France  diuers  Edits.  L'on 
donne  au  Clergé  la  faculté  de  racheter  les  biens  qui  auoientefié  aliène^  à  V/7  prix 
l'année  précédente.  Décret  par  lequel  l'année  qui  commençait  auparauant  au 
iour  de  Pajques ,  commenceroit  à  l  auenir  au  mois  de  Ianuier.  Les  Toumelles 
abbatuësa  caufe  de  la  mort  de  Henry  fécond ,  (y  l'on  permet  aux  particuliers  de 
bafiir  en  la  mefme  place.  Conïuration  decouuerte  contre  leanne  Reine  de  Na- 
uarre  (y  fis  enfans.   Ambajfadeurs  enuoyeç  par  le  Pape ,  par  Philtppes  ,  ftj 
far  le  Duc  de  Sauoye  ,  pour  la  publication  du  Concile  .  ey  pour  extirper  le 
njenin  des  Scalaires.  Le  Royinftruit,  par  le  Chancelier  de  l'HoJpital ,  s'ex- 
eufe modejlement.  Ce  que  dit  Charles  du  Moulin  contre  le  Concile  de  Tren- 
te,  Traitté  de  paix  entre  le  Roy  ey  Elisabeth  Reine  d'Angleterre  ,  fait  à 
Troyes.  L'on  renouuelle  l'alliance  auec  les  Sutffcs.    VII.  Le  Roy  fi  met  en 
chemin  pour  faire  V«  reueuë  dans  fon  Royaume.  Les  Protefians  mal  traitteç 
en  beacuoup  d 'endroits.   Liure  de  Iean  Begat  Confeiller  de  Dijon  ,  de  ne  pas 
Jôuffrir  deux  Religions  en  V» mefme  Royaume.  L'on  Vante  de  part  ey  d'autre 
la  pieté  de  Philtppes ,  au  blafme  du  Roy  ey  de  la  Reine  ,  &  défia  les  fac- 
tieux implorent  fit  protection.  Le  meurtre  imçuny  de  Gilbert  de  la  Curée  , 
dans  le  V* rndofinois.  Interprétations  adioufiées  a  lEdit  de  paix  pour  ^ppaifer  les 
plaintes  des  Protefians.  Eferit  du  Prince  de  Condé  fur  ce  fùjet.  Grande  pejle 
4  Lion,  Li  Roy  fait  fon  entrée  à  Marfeille ,  auec  V»r  grande  pompe  ;  <y  de 
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là  ayant  pape  le  Rbofhe  à  Quignon ,  il  défend  dans  le  Languedoc ,  ey  'vient 
à  Nifmes.   Les  mouuemcns  qui  auoient  efié  excite^  en  Guyenne  ,  à  caufe  du 
traîné  qui  auoit  efié  fait  l'année  précédente ,  font  accommode^  par  le  Marefchal 
B  ou  Mon.  VIII.  En  Italie,  Nicolas  fils  du  Comte  P etigliano  ^  que  Cofme 
auoit  dépouillé  de  fis  biens,  tente  PetiglianotJàns  Jùâcés.  A  ftion  à  Rome  tou- 
chant la  prerogdtiue  dit  Roy  f{J  de  Phtlippes.  Cofme  remet  entre  les  mains  de 
François  fin  fils  l' administration  publique.  S.  Pierre  partant  de  M arfitHe,  al- 
lume la  guerre  dans  l'Ifle  de  Corfe.    Philippes  ayant  équipé  Vwe  armée  n&- 
ualle,  attaque  en  Afrique  le  Pignon  de  Velej^,  ey  le  prend.  Garfiasde  To- 
lède ayant  fait  deffein  d 'attaquer  Bugia  ,  efl  rappcllé  par  les  bons  fuceés  de  S. 
Pierre,  en  Corfe.   I  X.  Mort  de  M  ichel  Ange  Bonnaroti ,  grand  Peintre, 
grand  Sculpteur ,  &  grand  Architecte.  Cofme  enuoye  a  Maximilian,  Mario 
Colonne  (gr  Iules  Ricafoli,  çy  luy  demande  en  mariage  Jeanne  ja  fieurpour 
François  fin  fils.  Coniuration  à  Rome  contre  le  Pape.  Elle  eft  decouuerte,frf 
les  complices  font  punis.    Le  Pape  fait  beaucoup  de  chofis  contre  les  Décrets 
du  Concile  ,  il  fauorife  les  fiens.   Il  pourfuit  le  Comte  Guidi  de  Bagno 
Çr  VitcUi.    Il  fait  mettre  en  prifin  Afcanio  Cornia  ,  ey  donne  ordre 
qu'on  cite  à  Boulogne  ,  Corneille  Bentiuoglio.  Il  fufeite  aufîi  V»  différent 
touchant  la  Iurifdiftion  de  Modene  contre  Alfonfe  Duc  de  Fcrrarc,  Le  Roy 
s'exeufe  de  la  publication  du  Concile.  Le  Pape  donne  la  Légation  a* Auignon  4* 
Cardinal  de  Bourbon  ,  pour  s'exempter  des  frais  qu'il  eufl  fallu  faire ,  pour  h 
garde de  taïille ,  <y  pour  la  deffenfe  du  Comté  de  Jfcniffc,  Maximilian  Prejjt 
auec  V  Archiduc  Charles  fin  frère  @jr  Albert  Duc  deBautere  fin  gendre,  que  l'o* 
permette  a  tout  le  monde  ,  dans  fis  Efiats,  de  communier  fous  Tes  deux  cfyeces, 
ftf  aux  Preflres  de  fe  marier,  &  l'on  apporte  plufieurs  raifons  fur  ce  Jùjee. 

LIVRE  TRENTE-SIXIESME. 
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charle5  ix.  Mjj Lj^uiyig  O  M  M  E  les  efprits  cftoicnt  ccccc  année  en  fufpcns ,  en. 
1565.     l^É^li  Italie,  fur  reuenement  du  Concile,  il  y  eut  aulïi  vne  fuf- 
|^v^§S|I  pcnfion  de  troubles  pluftoft  que  les  chofes  ne  furent  cran- 
A.I"V*"  «^^^?B  quilcs.  CcuxdcGcnnes  s'eftoient  emparez  de  Finale,  ville 
d  1  Cois  1  mmmmmmmm  ^c  ja  ^ailon  ^c  Carettc  ,  &  qui  eft  ,  comme  nous auons 
■  t  »*A*-   fa  ailleurs  de  la  Iurifdi&ion  de  l'Empire.   Ils  auoient  cfté  fàuorifez  en 
UI<^1'    ce  dciTcin  par  l'affection  &  par  le  fecours des  habitans ,  qui  s'eftant  ennu- 
yer de  leurs  Seigneurs ,  afpiroient  à  la  liberté  fous  la  protection  de  la  Re- 
publique de  Gennes.  Or  après  qu'Alfonfc  Marquis  de  Finale  fefut  plaint 
fouuent  de  cette  iniurc  à  l'Empereur ,  &  qu'il  en  eut  intenté  procès  con- . 
tre  ceux  de  Gennes,  enfin  l'Empereur  prononça  en  faueur  d' Alfonfe ,  & 
condamna  ceux  de  Gennes  à  luy  rendre  Finale,  &  à  payer  les  frais  qui 
auoient  cfté  faits  en  cette  guerre.  Mais  parce  que  les  Gennois  n'obeif- 
foient  point,  l'Empereur  leur  cnuoya  vn  Héraut,  ce  qui  fut  pourtant  feni 
fucecs  j  de  forte  qu'il  s'en  failuft  peu  qu'on  n'en  vinft  aux  armes ,  à  canfc 
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de  ieuropiniaftfeté.  Mais  par  l'entrcmifc  de  Philippcs,  Finale  fut  rendu 
au  Marquis ,  malgré  les  habitansi  &  les  Gennois  le  réconcilièrent  auec  ch***8*1*» 
l'Empereur.  Cependant  il  ne  leur  venoit  pas  moins  d'inquiétude  du  co- 
dé de  l*ifle  de  Corfc ,  où  S.  Pierre  Ornano ,  perfonnage  courageux ,  Ôc 
ennerny  du  repos,  follicitoitàla  rcuoltc  par  fes  EmhTaires,  ceux  qui  l'a- 
uoiencfuiuy  dans  les  dernières  guerres.  Et  certes  (es  paroles  ne  manquoienc 
pas  de  prétexte;  card'vn  codé  il  fc  propofoit  luy-rnefmc  pour  exemple, 
il  ayant  pas  cité  rcftably  dans  fes  biens  après  IcTraitté  de  paix;  &  d'ail- 
leurs il  raifoit  voir  ce  qu'on  dcuoit  craindre  des  Gennois ,  qui  ayant  vnc 
haine  irréconciliable  contre  ceux  qui  auoientfuiuv  le  parry  de  France, 
aupient  refolu  ou  de  les  charter  de  l'ifle ,  comme  lufpcàs ,  ou  de  les  ex- 
terminer entièrement. 

Mais  parce  que  S.  Pierre  voyoit  qu'il  ne  pouuoit  cfpcrer  de  fceburs 
des  François,  il  auoit  traitté  feercttement  auec  le  Pape ,  &  en  fuite  aucç 
Cofmc ,  &  leur  auoit  offert  &  fon  etedit  &c  fon  (cruicc  pour  s'empa- 
rer de  l'ifle  de  Corfc.  Puis  ayant  recours  à  des  forces  cftrangcrcs ,  pour 
ne  rien  lailTci  qu'il  n'euft  tenté ,  il  eltoit  allé  trouuer  Dragut  en  Afïri- 
que  i  &  fuiuant  fon  con (cil  il  cftoit  allé  à  Conftantinople  ,  où  il auoic 
traitté  auec  les  BaiTas  de  la  mefme  choie  ,  &  leur  auoit  donné  des 
lettres  de  recommandation  du  Roy  de  Nauarre  ,  tandis  qu'il  eftoit  en- 
core viuant.  Ce  qui  donnoit  de  la  peine  aux  Gennois  ,  bien  qu'ils 
fu/fent  en  feurcré  du  cofté  des  Princes  d'Italie  ,  que  Saint  Pierre  auoit 
en  vain  follicitcz ,  car  ils  apprehendoient  que  le  Roy  de  Nauarre  ,  à 
qui  ils  fçauoient  bien  que  l'on  auoit  fait  efpcrer  le  Royaume  de  Sar- 
daigne,  ne  icttait  les  yeux^fur  la  Corfc ,  par  la  commodité  du  voifina- 
ge ,  &  qu'il  ne  ioignift  les  forces  de  France ,  dont  il  difpofoit  comme 
Regent  du  Royaume,  auec  celles  des  Turcs  qui  efpioicnt les occafions 
d'entretenir  la  guerre  auec  les  Princes  Ghrcfticns.  Mais  cette  crainte 
s'éuanouit  bien  toit  aptes  par  la  mort  du  Roy  de  Nauarre  ,  car  S.  Pierre 
perdit  aucqucluy  toute  l'cfpcrancc du  fecours  des  Turcs.  Si  bien  que  fans- 
fonger  dauantage  à  des  fecours  cftrangcrs,  il  eut  recours  à  fes  propres 
forces  &  à  celles  de  fes  partifans*  &  eut  tant  de  pouuoir  fur  eux  par 
fon  adrciîc  &  par  (à  pcrîcuerance ,  qu'il  excita  dans  laCorfe,  bien  que 
ce  fuft  à  fa  perte,  vnc  dangereufe  guerre. 

L'on  eut  peur  aufli  par  toute  la  mer  Méditerranée, &  fur  les  coftcsd'I- 
talic,  au  bruit  du  fiege  d'Oran.  Délia  auparauant  au  mois  d'Avril ,  le 
Roy  d'Alger  prenant  occafiondc  la  defFaitc  que  les  Chrefticns  auoient 
reçeuc  dans  l'ifle  de  Gerbe  il  y  auoit  plus  de  trois  ans ,  refolut  de  réduire 
en  fon  pouuoir  Oran ,  qui  eltoit  vne  Colonie  d'Efpagnols,  visa  vis  de 
Cartagcnc ,  &  qui  incommodoit  le  pais  voifin  par  les  courfes  continuel- 
les de  ceux  de  la  garni  fon.  Ain  h  ayant  ioint  fes  forces,  auec  celles  de 
Dragut ,  il  y  enuoya  fon  fils  auec  vingt- huit  galères  Se  quelques  vaif- 
feaux  i  &  ayant  fait  aller  deuant  dallez  bonnes  troupes  de  terre  de 
Maures  &  de  Turcs  ,  il  campa  à  Marzaquebir ,  qu'on  appelloit  autre- 
fois le  Grand  poct,  qui  cft  cfloigné  de  quatre  mille  d'Oran ,  en  yal- 
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lant  par  terre.  Martin  frère  du  Comte  d'Alcaudct,y  commandoit  aucc 
charIis  ix.  vnc  garnifon  de  cinq  cens  Efpagnols  ,  fils  de  ce  fameux  Capitaine  qui 
1 5*  h  ayant  autrefois  pille  Tremefcn  ,  &  caufe  beaucoup  de  perte  aux  Mau- 
res &  aux  Turcs  ,  fut  enfin  enueloppc  auprès  de  Fez,  où  il  demeura 
fur  la  place ,  cftant  plus  foiblc  en  nombre  que  les  Ennemis  ,  dont  il 
rit  vn  grand  carnage.  Quant  à  Murzaqucbir  ,  il  cft  fur  vnc  langue 
de  terre  qui  fe  replie  en  fbn  cftcnduê" ,  &  fait  vn  golfe  qui  fc  retire  en 
dedans  cnuiron  de  deux  cens  cinquante  pas.   Il  y  a  en  vn  coin  vnc 

Îietite  Iflc  qui  n'eft  feparée  de  la  terre  ferme  que  d'vn  petit  cipacc;  & 
a  place  cft  commandée  par  des  colincs  qui  font  à  Pcntour  ,  &  d'où 
elle  peut  eftrc battue auec  le  canon;  mais  pour  euiter cette  incommodité, 
les  Efpagnols  auoient  fait  vne  fortercife  fur  la  plus  haute  de  ces  colincs, 
#  y  auoient  mis  vnc  garnifon. 

Les  Maures  attaquèrent  premièrement  cette  forterene ,  '&  après  que 
ceux  de  dedans  fc  furent  courageufement  defTendus  pendant  quelque 
cemps ,  enfin  les  baftions  ayant  efté  renuerfez ,  ils  en  lor tirent  de  nuit, 
&fe  retirèrent  dans  la  ville ,  que  les  Maures  attaquèrent  auili  toft.  Amfi 
ayant  mis  dans  l'ifle  huit  cens  hommes  pour  fermer  le  chemin re- 
cours de  ce  cofté  là  ,  ils  firent  des  batteries  en  plufieurs  endroits. 
Mais  comme  la  brefche  fucceda  bien  aux  allicgcz  prefque  par  tout ,  & 
qu'après  auoir  fouuent  repouité  les  Ennemis  ,  ils  firent  vne  muraille 
'en  dedans  qui  cftoit  de  part  &  d'autre  fortifiée  d  vne  Icuec  ,  outre 
qu'ils  auoient  creufé  la  terre  ;  cela  cftok  caufe  que  fe  tenant  à  cou- 
uert  du  mur ,  &  dans  les  creux  qu'ils  auoient  faits ,  ils  cft  oient  moins 
expofez  aux  coups  de  canon.  De  forte  qu*l$  firent  durer  le  (îege  iuf- 
qu  a  ce  qu'il  vint  du  fecours,  qui  arriua  à  propos  fous  la  conduite  de 
Prançois  MendoiTc.  Iean  Baptiftc  Hadriani  a  dit, fans  jaifon,  que  Iean 
*de  Cardonc  conduifoit  ce  fecours  -,  car  il  ne  commandoit  que  quatre 
galères  de  Sicile,  &  eft  mis  par  Antoine  François  Cirni  entre  les  Chefs 
qui  allèrent  depuis  à  l'expédition  de  Pignon ,  fous  la  conduite  de  San- 
cho  de  Lcue.  Iean  André  Doria>  citant  defeendu  à  Barcelormc  ,  com- 
me il  rcuenoit  de  Naples,  eut  ordre  de  fc  ioindre  aucc  Mendoffc,& 
ne  put  fouffrir  qu'on  donnait  à  vn  autre  le  commandement  qu'il  croyoit 
luy  eftrc  dû.  Mais  parce  que  Philippes  qu'il  cftoit  allé  trouuer  2  gran- 
des iournées,  exeufa  cela  lur  ce  que  le  péril  d'Oran ,  dont  ia  conlcma- 
tion  dépendoit  de  la  feule  diligence,  luy  auoitimpofé  la  neccffitc  de 
choifir  MendoiTc  qui  cftoit  prefent  ,  &  qu'on  croyoi»  que  Doria  *fc- 
roit  trop  long  temps  à  venir  d'Italie ,  Doria  reçeut  cette  exeufe  ,  à  con- 
dition qu'il  feruiroit  en  cette  guerre  fans  aucune  qualité  comme  volon- 
taire. Ainfidu  confentement  de  Philippe,  la  charge  des  galères  fut 
donnée  à  Pagan  fon  frère,  à  qui  l'on  portoit  les  ordres  du  Roy. 

De  là  les  vns  &  les  autres  allèrent  à  Carthagcnc,  bien  d'accord  en  ap- 
parence, &  neantmoins  ils  eftoient  en  quelque  forte  aigris  ,  parle  mé- 
contentement qu'ils  prétendaient  tous  deux  auoir  reçeu.*  En  effet  Men- 
doffç  cftoit  indigné  qu'on  luy  euft  difpmé  le  commandement ,  ôc  Doria 
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eftoit  fafché  qu'on  cuft  fait  ce  tort  à  la  réputation  qu'il  auoit  aquife  ;  Ce 
qui  fut  caufe  qu'on  perdit  vne  belle  occahon  d'vn  grand  fuccés.  Car  cftant 
venus  en  deuxiours  denauigarion  fauorablc,  en  veuc  de  la  montagne  ' 
au  bas  de  laquelle  eft  Oran  ,  Mcndofic  commanda  qu'on  tbailTaft  les 
mas  &  les  voiles,  de  peur  d'eftre  apperecu  de  loin  par  l'Enncmy,  &  Doria 
flic  contraire  à  ce  commandement ,  difant  que  cela  fc  feroit  fans  raifon 
&  deuant  le  temps.  De  forte  qu'ayant  difconrinuélcur  chemin,  &  chan  - 
gé  encore  de  nauigation  la  nuit  fuiuantc,  qu'ils  le  pourfuinirent,  ilarri- 
ua  qu'ils  furent  découuerts  à  douze  mille  d'Oran  ,  &  qu'ils  donnèrent 
moyen  aux  Maures  de  prendre  la  fuite  i  fie  cependant  fi  l'on  cuft  attaque* 
les  Maures  àl'improuiftc ,  ilt  n'culTent  pas  eu  afTcz  de  temps  pour  prépa- 
rer leur  équipage  &  pour  s'embarquer.  A infi  l'armée  naualc  prit  la  fuite 
auec  précipitation  i  &  les  troupes  de  terre  ayant  bruflé  leur  camp  ,  & 
abandonne  vne  partie  de  leur  canon,  dont  quelqucs-vns  furent  cn- 
cloiïcz  ou  icttez  dans  la  mer,  fc  retirèrent  de  ce  fiege.  Les  noftrcS 
voyant  que  le  temps  de  faire  quelque  chofe  n'eftoit  pas  encore  paflc> 
attaquèrent,  par  les  ordres  de  Philippes  le  Pignon  de  Vclcz ,  (I- 
tuc  fur  vn  rocher,  fameufe  retraitte  de  Pirates,  d'où  faiûuitdcs  cour- 
fes  fur  mer ,  ils  încommodoient  les  codes  d'Efpagne  ;  &  quclqucsfois 
ayant  paffé  le  defteoit  de  Gibraltar ,  ils  prenoient  les  flottes  qui  venoienc 
des  Indes,  non  feulement  à  la  perte  des  Efpagnols,mais  aufli  à  leur  honte. 
L'on  eftoit  porté  à  cela  par  Pierre  Venegas  Gouuerncur  de  Mclilla  qui 
alTuroit  que  la  chofe  fc  pouuoit  faire  par  deux  foldats  de  la  garnilon 
qu'il  auoit  gagnez.  Sancho  de  Levé  ayant  cfté  mis  en  la  place  de  Mcn- 
dolîe  qui  eftoit  malade,  tenta  cette  entreprife  de  nuit ,  &c  fit  fans  bruic 
approcher  fes  vailTcaux  du  cap ,  auec  des  cfchcllcs  ;  mais  au  lieu  que  les 
noftrcs  cfpcroicnt  cftre  bien  reçeus  par  les  traiftres  ,  ils  furent  rcçcus  à 
coups  de  canon;  de  forte  que  ce  dclfcin  fut  alors  inutile  ,  mais  il  fuc-* 
ceda  plus  heureufement  vn  an  après. 

Vn  peu  deuant  il  y  eut  à  Milan  vn  commencement  de  grands  trou- 
bles ,  par  la  contagion  des  nouuellçs  opinions  touchant  la  Religion 
qui  fc  répandit  delà  France  dans  le  Marquifat  de  Saluées,  par  le  Dau- 
hné&  par  les  Alpes.  Le  Duc  de  Sauoye  qui  auoit  en  quelque  forte  af- 
foupy  la  guerre  qu'il  auoit  raalhcureufcmcnt  entreprise ,  il  y  auoit  plus 
de  trois  ans  contre  ceux  des  Vallées  ,  s'eftoit  refolu  de  vaincre  par  la 
paix  &  parla  patience  le  mal  qui  prenoit  des  forces  de  la  violence  & 
de  la  guerre.  Mais  cependant  cette  pefte  paifa  peu  à  peu  auec  la  mef- 
me  facilite  dans  le  Milanois  ,  du  Picdmont  où  l'on  fourfroit  en  fc- 
cret  les  Proteftans;  G  bien  que  comme  les  Efpagnols  s'imagineront  qu'il 
falloir  oppofer  la  feucritc  à  fa  nai(fancc,  &  qu'ils  y  cftoient  pouifez  par 
l'cfperancc  d'vn  grand  gain,  Philippes  demanda  inftamment  à  Pic'l  V. 
qu'il  fuft  permis  lous  fon  autorité,  d'cftablir  l'Inquifition  àMilan  com- 
me en  Efpagnc.  La  chofe  fut  mife  en  délibération  dans  le  Confiftoirc,  Se 
bien  que  plufieurs  Cardinaux  ne  fuiTcnc  pas  de  cér  aduis ,  &  que  lç 
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Pape  mcfmcnc  fuftpasbienaife  de  rien  ordonner  de  trop  rigoureux  con- 
tre ceux  de  Milan ,  dont  il  droit  fon  origine  i  neantmoins  comme  il  ne 
pouuoit  refufer  cela  à  la  prière  de  Philippcs ,  il  le luy  accorda ,  par  leçon- 
feildu  Cardinal  de  Carpi ,  &  l'on  fit  vn  Bref  fur  ce  fujet.  Maisau<ïî  toft 
que  le  bruit  s'en  fut  répandu ,  l'on  ne  fçauroit  dire  combien  les  cfprits  en 
furent  touchez  d'abord  ;  &  il  s'en  fallut  peu  qu'on  n'en  vinft  à  vnc 
{édition  prcfque  fcmblable  aux  troubles  qui  auoient  cfté  excitez  à  Na- 
plcs  pour  le  mcfme  fujet  il  y  auoit  quelques  années  fous  Pierre  de 
Tolède.  Lors  que  Ferdinand  de  Gonzales  de  Cordouë  Duc  de  Se/là  qui 
auoit  cité  mis  Gouuerneur  dans  le  Milanois  quand  le  Marquis  de  Pd- 
cairc  fortitde  la  Prouince,  vit  ce  defordre  comme  il  ne  vouloit  pas 
deshonnorer  les  commcnccmens  de  fon  Gouucrncmcnt  par  vn  exem- 
ple de  fedition  &  de  feucrite ,  il  obtint  de  Philippcs  &  du  Pape ,  par 
des  Députez  qu'il  cnuoya  du  Corps  des  habitans,  qu'on  perdroic en- 
tièrement le  deflein  d'cftablir  à  Milan  l'Inquifition  d'Efpagne,  comme 
vnc  chofe  contraire  à  la  tranquilité  publique. 

Il  y  eut  aufli  en  ce  temps-là  des  troubles  dans  la  Calabrc  ,  par  la 
crainte  que  l'on  auoit  des  bannis  qui  font  en  grand  nombre  en  ces 
lieux-Ià;&  l'vn  d'entr'eux  montaiufqua  cette  audace  à  Cozcnfe  ,  qu'a- 
yant pris  le  nom  du  Roy  Marcone  ,  il  en  prit  auffi  les  marques 
&  l'autorité.  Ainfi  il  auoit  défia  vnc  grande  armc'e,  &  ayant  répandu 
bien  auant  fes  troupes  ,  il  les  nournifoit  de  butin  &  de  brigandages; 
il  tenta  mcfmc  Cotronc  ,  mais  fans  fucecs.  Enfin  parce  que  les  Edits 
auoient  peu  de  force  contre  vne  fi  grande  multitude ,  le  Vice-Roy  don- 
na ordre  au  Marquis  de  Corchiaro  de  marcher  contr'eux  aucc  fix  cens 
cheuaux.  Mais  comme  ces  gens  là  eftoient  épouuantcz  parleur  propre 
confciencc  qui  leur  reprefentoit  leurs  crimes,  &  que  cela  mcfmc  les 
rendoit  infidcllcs  les  vns  aux  autres  ,  il  les  deffit  fans  beaucoup  de 
peine. 

Il  refte  à  parler  de  ce  qui  fc  fit  dans  le  Septentrion  en  cette  année.  Il 
ne  fc  fit  prcfque  rien  de  mémorable  en  Efcolîc.  L'on  ordonna  parvn 
Edit  vnc  peine  pécuniaire  contre  ceux  qui  mangeroient  en  Carcfmedes 
viandes  dépendues.  Ce  qui  ne  fut  pas  ordonné  à  caufe  de  la  Re- 
ligion ,  mais  pour  l'vtilitc  publique  ;  &  l'on  le  reconnoift  a/Iêz  de 
ce  qu'en  mefmc  temps  l'Arcncucfquc  de  Saint  André  fut  mis  dans  la 
fortcrcfTe  d'Edimbourg  ,  pour  ne  s'eftre  pas  abflenu  à  l'amuse  de  la 
Reine  de  faire  6c  d'entendre  le  feruice  Diuin  fuiuant  la  façon  ancien- 
ne, tous  lesautresqui  auoient  fait  la  mefme  chofe  ayantefté  légèrement 
punis ,  mais  aucc  menaces  d'vne  plus  grande  peine  ,  s'ils  n'obéiuoient 
a  l'Edit  qui  auoit  elle  fait  fur  ce  fujet.  En  fuite  la  Reine  fur  couron- 
née dans  i'AlTcmblée  qui  auoit  cfte  publiée  au  vingticfmc  de  Décem- 
bre, &  reueftuc  d'vne  Robe  Royale,  elle  alla  au  Scnat  aucc  vnc  pom- 
pe extraordinaire,  &  iufqucs-là  inconnue  aux  Efcoiîoîs.  L*on  ordon- 
na là  quelque  chofe  en  faucur  des  Protcftans ,  &  l'on  y  punit  feucre- 
ment  quelques  Monnoyeuts.  A  la  fin  de  l'année  Mathieu  Smart  Comte 
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de  Lcnox  rcuint  dans  le  pais  par  la  pcrmiflïon  de  la  Reine,  llyauoit 
plus  de  vingt-deux  ans  qu'il  auoic  cite  chafTédc  l'EfcofTc  par  les  Fran- 
çois ,  &  par  la  Reine  veufue,  à  l'inftigation  du  Cardinal  Béton  i  mais 
il  fut  rcftably  dans  fa  dignité  &c  dans  fes  biens ,  en  la  dernière  alfcm- 
bléc  >  &  la  Reine  mefme  parla  honnorablcmcnt  fur  le  fuiet  de  fon 
rcftablifTemcnt.  Bien  toft  après  l'arriuée  en  Efcoue  de  fon  fils  Henry 
Stuart  d'Arlcy,  quiauoit  obtenu  des  Anglois  vn  congé  de  trois  mois, 
fut  caufe  d'vn  grand  changement  dans  l'Eftat  des  EfcofTois. 

Cependant  les  affaires  commencèrent  à j>anchcr  entre  les  Anglois  &  les 
Efpagnols  du  codé  de  la  difeorde  ,  qui  efclatta  enfin  en  vne  longue  de 
cruelle  guerre.  Aluaro  dcQuadra  Eucfquc  d'Aquila  cftoitalors  Ambaiîa- 
deur  de  Philippes  auprès  d'Elifabcth>&  ayant  fait  amitié  auec  l'illuftrc  Mai- 
fon  des  Pôles,  il  futfoupçonne  par  la  Reine ,  comme  s'il  euft  entrepris 
quelques  nouucautez  en  Angleterre.  Elle  ptia  donc  Philippes  de  le  re- 
uoquer  -,  mais  Philippes  s'en  exeufa  ,  &  dit  que  ce  feroit  vne  chofe  fttf- 
cheufe  te  incommode  aux  Princes  s'ils  cftoient  obligez  de  reuoqucr 
leurs  AmbalTadcurs  pour  les  moindres  fubiets  de  mécontentement. 
La  Rcmc  qui  n'auoit  pu  obtenir  cela ,  traitta  Aluaro  pour  vn  autre  fuiet 
d'vnc  façon  indigne  ,  car  fans  qu'on  en  euft  auparauant  aduerty 
Philippe  ,  Aluaro  fut  enfermé  dans  fa  maifon  ,  &  interrogé  en  Iufti- 
ce  fans  auoir  égard  à  fa  dignité.  11  mourut  bien  toll  après  du  Je  (plaid  r 
qu'il  conçcut  de  cette  iniurc  \  &  l'on  mit  en  (à  place  Diego  Gufman 
de  Silua.  Dauanrage,  Philippes  cftoit  indigné,  que  les  Anglois  trait- 
tafTcnt  mal  les  VaifTeaux  François  fur  la  Côfte  d'Efpagnc ,  &t  qu'ils 
filTent  delTcin de  nauiger  dans  les  Indes  Occidentales.  C'tft  pourquoy 
pour  fc  vangerdes  iniures  qu'ils  auoientrcçcuesdcs  Anglois  il  en  fit  pren- 
dre quelques  vauTeaux  quiclloient  à  l'ancre  aux  ports  d'Andalouhc ,  &c 
dit  pour  raifon  que  des  Pyratcs  Anglois  auoient  attaqué  des  vaif- 
feaux  Efpagnols  en  pourfuiuant  les  François.  En  mefme  temps  il  tc£- 
raoigna  dumefpris  pour  l'Ordre  de  la  larrciierc,  l'on  ne  célébra  plus  la 
Fefte  de  S.  Georges,  &  l'on  rcnuoyacn  Angleterre  les  marques  de  cet 
Ordre ,  bien  qu'on  n'euft  point  ofté  de  Windfor  les  Armes  de  Phi- 
lippes. Mais  ce  qui  ble(Ta  fur  tout  l'cfprit  d'Elifabeth  i  c'eft  que  Phi- 
lippes enuoya  à  Maximilian  auec  vne  belle  Ambafladc,  Richard  CheU 
ley  qui  s'eftoit  retité  en  Efpagne  à  caufe  de  la  Religion,  &  qu'il  s'en 
feruie  depuis  en  beaucoup  de  grandes  affaires.  Adtouftcz  à  cela  les 
nouuelles  iniures  que  les  Anglois  reçcurcnt  en  Efpagne  de  Ruyz 
Gomez  de  Silua  ,  Ûc  en  Flandres  du  Cardinal  de  Granvelle ,  les  ini- 
mitiez s'eftans  aigries  de  part  ôc  d'autre  à  caufe  de  la  Religion.  Ncant- 
moins  le  Duc  d'Albc  ou  pat  la  ialouhe  qu'il  auoit  de  Silua ,  ou  par 
l'arfc&ion  qu'il  tefmoignoit  aux  Anglois ,  les  adouchToit  autant  qu'il 
cftoit  en  fon  pouuoir  auprès  de  Philippes ,  auili  bien  que  la  Duchefle  de 
Parme  dans  les  Pais-Bas  au  blafme  du  Cardinal  de  Granvelle.  Voila  les 
femencesde  haine  qui  nafquircnt  en  cette  année  entre  ces  deux  grandes 
puiflânecj.  Oooo  îij 
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-  Guillaume  Pagct  mourut  en  cette  année  ;  il  cftoit  de  Londre  dV 
cHARLEsrx.  nc  majfon  bafle,  mais  honnefte,  &  mérita  par  (à  vertu  d'eftre  mis  en- 
*  trejes  Grands  du  Royaume.  Il  eut  de  belles  Ambafladcs  foui  Hen- 
ry huicticfmc  qui  i'enuoya  à  Charles  Quint,  &  à  François  premier, 
&  le  nomma  par  fon  Teftament  entre  les  Tuteurs  du  Royaume. 
Depuis  fous  Edouard  fixiefmc  il  fut  fait  Chancelier  de  la  Principauté 
de  Lancaftrc,  &  Controllcur  de  la  Maifon  du  Roy*  &  enfin  à  fut 
honoré  de  l'Ordre  de  la  larrcticre ,  qui'luy  fut  iniurieufement  oirépar 
le  Duc  de  Northombcrland.  Il  fut  durant  le  règne  de  Marie  gar- 
de du  Cachet  fecret,  &  après  la  mort  de  cette  Princcflc,  bien  qui! 
euft  conftamment  perfeucré  dans  l'ancienne  Religion ,  il  fut  cher  à 
Elizabcth  ;  &  lors  qu'il  fc  vit  chargé  d'années  ,  il  obtint  la  per- 
miflion  de  fc  retirer  des  affaires  (ans  rien  perdre  de  fon  crédit.  11  laif- 


là  trois  Fils  à  la  Cour  qui  furent  héritiers  de  fes  dignitez  i  6c  auant 
que  de  mourir  il  maria  nx  filles  qu'il  auoit,  dans  les  plus  Nobles  Mai- 
Ions  du  Royaume.  Henry  de  Manours  Comte  de  Rutland  le  fuiuiti 


il  eut  pour  fon  Pcrc  Thomas,  &  pour  fon  ayeul  Georges  Baron  de 
Roos  ,  dont  la  femme  fille  de  Tnomas  de  Saint  Léger  ,  qui  ve- 
noie  d'Anne  fœur  d'Edouard  quatriefme  ,  apporta  dans  fa  maifon  de 
grands  biens  ,  &  vne*  grande  Noblclîc.  Henry  laiflà  de  Margue- 
rite de  Nevill  ,  fille  du  Comte  de  Veftmortand ,  Edouard  Se  Ican, 
&  vne  fille  qui  efpoufa  Edouard  de  Courtenay.   I'ay  long  remps 
douté  en  cét  endroit  ,  fi  ic  deuois  paffer  fous  filence  Françoile  de 
SufFolck,  ou  l'introduire  fur  le  Théâtre  de  l'Hiftoire  comme  vne  exem- 
ple de  lafoiblcuc  humaine.  Elle  eut  pour  merc  Marie,  fceur.de  Hcn- 
iy  huidiefme ,  qui  eftant  veufue  de  Louis  douziefmc  efpoufa  par  vn 
mariage  inégal  Charles  Brandon  Duc  de  Suffolck  i  &  eut  trois  fil- 
les d'Edouard  Grey  ;  Ieanne  qui  apr/s  la  mort  d'Edouard  fixiefmc  fut 
cntraifnéc  malgré  elle  fur  le  Throfne  ou  pluftoft  au  fupplicc  aucc  fon 
mary ,  comme  nous  l'auons  defia  dit  i  Catherine  qui  efpoufa  le  fils 
du  Comte  de  Pcmbrok,  &  qui  fut  depuis  honteulement  répudiée  i 
caufe  de  fes  mœurs  ,  &  Marie  qui  efpoufa  Kcy  ioucur  defoauché.  En- 
fin pour  ne  pas  dégénérer  de  fa  mere ,  Françoife  efpoufa  en  fà  vieil - 
9  lcfle  Adrien  Stoqucr  de  la  moindre  Noblc(Tc,&  mourut  mi/èrablc- 

ment  en  cette  année  dans  vne  grande  pauureté,  8c  dans  vne  infamie 
qui  n' cftoit  pas  moindre. 
III.  Nous  auons  defia  dit  comment  Eric  Roy  de  Suéde  auoit  excité 

A__ .  71  «c  contre  luy  par  ces  deifeins  tumultueux  la  haine  des  Princes  6c  des 
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d'Aiuma-  Eltats  voilins  ;  voyons  maintenant  combien  la  tempefte  qu'il  attira 

Î"  *L  tu  au^1  ^ur  Pac  ccttc  na*nc  ^c  grande  &  inuinciolc.  Bien  que  les 
des  Païs  Mofcouitcs  fe  fuflent  tenus  en  repos  l'année  précédente  dans  la  Li- 
SfPTEN.  uonic,  Iean  fils  de  Bafilc  qui  auoit  au  mois  de  May  dernier  declaté  la 
Guerre  aux  Polonois,  afliegea  en  ccttc  année  dans  la  Lithuanie  la  For- 
tereiTe  de  Pcloczko  fituée  où  fc  rencontrent  les  deux  riuicres  de  Dwi- 
na  &  de  Polota,  &  la  ville  qui  eft  au  bas,  qu'il  battit  aucc  quantité  de 
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canon.  En  cffcc  l'on  n'en  vit  iamais  dauantage  dans  aucune  armée, 
car  l'on  employa  à  les  craifncr  quarante  mille  païfans.  Enfin  les  ha- 
bitans  dcfefperant  de  pouuoir  garder  la  place  y  mirent  le  fcu,.&  fc 
recircrent  dans  la  fortcrciîe,  qui  fc  rendit  aux  Mofcouitcs  lequinzicf» 
me  de  Fcuricr,  tandis  que  Sigifmond  tenoit  l'alTcmblee  du  Royau- 
me à  Piotrkov.  Le  victorieux  après  auoir  pris  la  ForrcrelTe ,  cnuoyc 
à  Molcouic  le  Gouùcrncur  du  lieu ,  auequc  fa  femme  6c  fes  enfans, 
&  chaiTc  les  habïtans  de  la  ville ,  leur  oita  pendant  cinq  iours  les  ali- 
mens  par  vue  cruauté  inouïe  ,  fît  ruer  tous  les  enfans  au  deflbus  de 
dix  ans,  emmena  en  feruirude  aueque  luy  ceux  qui  eftoient  plus  igez, 
&  les  vendit  aux  Tartares.  Enfin  il  exerça  fon  inhumanité  fur  tous 
ceux  qu'il  rencontra  fans  auoir  égard  ny  au  fexe  ny  à  l'aage,  mais 
il  cfpargna  les  Canon  nier  s,  à  qui  il  donna  des  appokitcmens,  &  les 
garda  pour  s'en  feruir  dans  la  guerre.  Ain  fi  la  Lithuanic  ayant  cfté 
iaccagée  par  des  meurtres ,  par  des  embrazemens  &  par  des  pillages, 
il  s'en  retourna  chez  luy.  • 

Les  alliez  irrite?  de  cette  action  ,  crurent  qu'ils  en  deuoient  tiajler 
la  guerre  contre  Eric  Roy  de  Suéde ,  à  qui  ils  attribuoient  tant  de 
maux ,  afin  que  s'cltant  defraits  de  cet  Enncmy  qui  eftoit ,  pour  ain- 
fî  dire,  attaché  dans  leurs  entrailles,  ils  puifcnt  fe  ioindre  plus  facile» 
ment  conrre  l'Ennemy  commun.  Ceux  de  Lubec  luy  déclarèrent  les 
premiers  la  guerre  le  30.  de  lùin  par  vn  Manifcftc  ,  dans  lequel  ils  exage- 
foient  l'ingrarimdc  du  nouueau  Roy  Qiftauc  fon  Pere  ,  qui  ayant  k 
cfté  aidé  de  fecours  ,  de  viures  &  d'argent  par  leur  ville,  &  cflcuédans  le 
Trofhc ,  auoit  rendu  pour  tant  de  bons  offices  vnc  fi  indigne  recormoif- 
fance  à  fes  voifins ,  en  pillant  les  biens  de  ceux  de  Lubec  ,  en  les  fat- 
ûnt  mettre  bien  fouuent  prifonniers  eux  mcfmes ,  en  faifânt  mourir 
cruellement  beaucoup  d'entrccux,en  oftantdans  fon  Royaume  les  vieux 
&  les  nouueaux  priuileges  de  l'Eftat,  en  tourmentant  fi  indignement  les 
Marchands  de  Lubec  ,  pat  des  importions  &  par  des  tributs.  En  fui- 
te ils  reprefentoient  les  maux  qu'Eric  mcfme  leur  auoit  faits  depuis  la 
mort  de  fon  Pere  ,  Qu'il  auoit  adioufté  de  nouueUes  pertes  à  celles  que 
fon  Pere  leur  auoit  fait  fouffrir  i  Qu'il  auoit  empefenc  l'année  précé- 
dente lanauigationde  Ruflie  \  en  prenant  fur  la  mer  qui  cft oit  ouucr- 
te  &  libre ,  les  vailTeaux  des  Marchands  6c  les  marchandées  ,  Se  que 
cependant  on  n'auoit  pu  rien  obtenir  de  luy  par  ceux  que  l'Empereur 
&  les  Electeurs  luy  auoient  fi  fouuent  enuoye».  Ils  difoient  donç  qu'ils 
eftoient  obligez  par  ces  raifons  de  luy  déclarer  la  guerre  ,  afin  de  répé- 
ter par  les  armes  ce  qu'ils  n'auoient  pû  obtenir  par  le  droit  des  gens,  de 
l'ancienne  alliance  &  de  l'amitié. 

Quant  à  la  nauigation  de  Ruflie,  voicy  ce  qui  en  cft.  Il  y  a  furies 
frontières  de  laLiuonic  &  des  Mofcouitcs ,  vnc  riuicrc  appclléc  Narua, 
&  de  chaque  cofté  vnc  ville  qui  porte  le  melme  nom.  Naruedc  Ruflie 
cftoit  vn  icfuge  &  vn  azile  allure  aux  noftrcs  qui  fuyoienr  pour  quel- 
ques crimes ,  ou  qui  auoient  mangé  leurs  biens.  C'cft  pourquoy  pat 
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 vn  canfcil  fage  &  vtHc  au  Chriltianifmç ,  Ton  auoic  dcfFendu  am 

Charles  ix.  Liuonicns  la  nauigation  en  cet  endroit ,  de  peur  que  par  le  com- 
M  merce  &  la  frequencation  des  noftres  ,  les  Barbares  n'apprifienc  les 
arrs  qui  leur  eftoient  inconnus  ,  la  marine  ,  la  guerre  ,  &  princi- 
palement l'artillerie.  Car  l'oa  croyoït  que  quand  les  Mofcouites  qui 
tenoient  la  plus  grande  partie  du  Septentrion  fçauroient  l'art,  de  na- 
uiger  ,  ayantcfhbly  à  Naruc  vn  lieu  de  commerce  &  vn  arcenàl  ils 
fe  îettcroient  facilement  auec  des  armées  ,  non  feulement  dans  la  Li- 
uonic,  mais  dans  l'Allemagne.  Qu'ainh  les  Turcs  ayant  appris  la  mari- 
ne par  la  fréquentation  des  G  ennois ,  attirez  par  l'amour  du  gain,  a- 
uoient  palîé  l'Hcllcfpont  ;  qu'ayant  cquippé  vne  armée  nauale  auec  le 
fecours  des  Princes  &  des  rransfugcS  de  la  Grèce  ,  ils  auoicnr  réduit 
en  leur  pouuoir  Conttantinoplc  la  capitale  de  l'Empire  d'Orient,  & 
bien  toit  après  la  Macédoine ,  la  Sclauonie ,  &  tout  le  Peloponefc.  Cela 
.  fut  caufe  que  les  villes  maritimes  ayant  cnuoyé  des  Députez  à  Lubcc, 
auoient  entièrement  dcfFcndu  par  vu  décret  de  l'A  tremblée  qu'on  y  tint 
la  nauigation  de  Narue  ,  de  telle  forte  que  l'on  tiendroit  pour  infâmes 
tous  ceux  qui  y  porteraient  des  marchandifes  ;  Qujls  feroient  priuez  du 
droit  &  des  priuileges  dû  commerce  ,  &  que  ce  qu'ils  y  porteroient  >  & 
ce  qu'ils  en  rapporteroient ,  feroit  confifqué. 

Les  Marchands  retenus  par  cette  crainte  n'auoient  poinc  eu  iuf- 
ques  là  de  commerce  auec  cette  ville  ,  fie  il  y  auoic  peu  de  per/bn- 
nés  de  condition  honnefte  qui  y  demeuraient.  Mais  enfin  les  Moi 
'  couites  s'eltant  icttez  dans  la  Liuonic ,  &  ayant  pris  Dcrpt  ,  Von  y 
amena  quelques  milliers  de  perfonnes  libres  en  vne  miferablc  ferai- 
tude,  &  l'on  mit  vne  Colonie  dans  Dcrpt.  Ceux  de  Lnbcc,  à  qui 
la  difeontinuation  du  commerce  dcfplaifoir ,  &c  à  qui  rien  ne  fem- 
bloit  honteux  comme  la  perte  du  gâio,  tranfportcrcnt  a  Naruc  de  Rul- 
fic  le  commerce  qu'ils  auoient  auec  ceux  de  Revel,  parce  que  le  chemin 
leur  en  eftoit  fermé ,  ou  qu'il  cltoit  périlleux  à  caufe  de  la  puifiànce 
des  Mofcouites.  En  vain  Guillaume  de  Furftcmbcrg  qui  apprehendoit 
le  péril  leur  fut  contraire  en  cela ,  ,  en  vain  il  demanda  du  fecours  à 
ceux  de  Lubcc  ;  il  ne  luy  feruit  de  rien  de  leur  remettre  en  mémoire 
les  anciens  Traitiez  &  les  Décrets  touchant  la  nauigation  de  Naruc , 
ny  de  leur  dire  que  fi  les  ficns  auoient  commis  quelque  faure  ,  il  cf- 
;  toit  preit  d'en  réparer  le  dommage.  Véritablement  les  ConfuVs  de 
Lubcc  vaincus  par  les  raiions  ,  virent  bien  que  cette  amorce  qu'on 
donnoit  aux  peuples  apporterait  vn  grand  changement  à  la  ville ,  & 
qu'il  yauoit  beaucoup  à  craindre  ,  non  feulement  pour  eux»  mais  pour 
toute  l'Allemagne  ,  d'vn  Enncmy  fi  puifTant  &  fuperbe  de  tant  de  fuccés, 
qui  menoit  aucque  luy  trois  cens  mille  hommes  qu'il  retenoit  dans  la  roef- 
mc  difeiplinc  que  des  Efclaucs.  Ils  deffendirent  donc  vne  autre  fois  la  na- 
uigation de  Naruc,  &c  neantmoins  par  vne  lenteur  qui  cft  naturelle  aux 
comraunautez  fit  aux  villes  ,  ils  apportèrent  peu  de  diligence  à  fecourir 
la  Liuonic  qui  eftoit  en  peine.  Mais  parce  que  les  peuples  attirez  par 

le  gain, 
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le  guain ,  ne  laiffoient  pas  d'aller  à  Naruc,  Guillaume  de  Furftcmbcrg   _ 

ayant  premièrement  aduerty  le  Scnat,agit  conrr'euxcnEnnemy.  Ceux  de  charles  ix. 
Lubec  irriter  de  cette  action,  reprefenterent  au  contraire  leurs  priuileges,  1 5  •  i • 
par  IcfqueU  ils  affuroient  qu'il  leur  cftoit  permis  mcfme  durant  qu'il  y 
a  guerre  entre  les  Liuonicns  6c  les  Mofcouitcs,  d'aller  dans  le  fond  de 
la  Ruflîc;  &c  les  Liuoniens  difoientaucontraire,  que  cela  deuoit  s'en- 
tendre des  voyages  de  terre ,  6c  non  pas  de  mer.  Ainfi  l'on  fit  aller  cette 
affaire  deuant  l'Empereur  à  Vienne,  où  elle  fut  long  temps  agitée.  En- 
fin l'Empereur  iugea  en  faucur  de  ceux  de  Lubec,  pluftott  pour  la 
liberté  que  pourï'intcrcft  de  l'Allemagne;  6c  dit  que  la  faculté  de 
nauiger  en  Mofcouic  n'eftoit  point  oftéc  par  le  Décret ,  mais  qu'on 
auoit  feulement  pourueu  qu'on  ne  portail  pointaux  Barbares  des  armes, 
des  équipages  de  guerre,&  des  munitions;  Qujl  auoit  au  refte  cette  con- 
fiance en  ceux  de  Lubec,  qu'ils  prendroient  garde  foigneufement  qu'il  ne 
vinft  aucune  incommodité  à  l'Empire  du  tranfport  des  armes,  pendant 
que  la  guerre  feroit  allumée  entre  ces  peuples. 

Des  gens  défia  aueuglez  par  l'auarice  cftant appuyez  de  ce  Décret ,  ne 
portèrent  plus,comme  auparauant  aux  Ennemis, du  gingembre , du  poi- 
vre,dc  la  cancllc, &  de  fcmblablcs  amorces  de  la  bouche  6c  de  la  débauche» 
mais  ils  y  portèrent  les  marchandifes  derTenducs  dans  l'intention  de 
l'Empereur,  comme  le  foulphre,le  fer,  l'airain,  le  cuivre, le  lcton, 
6c  toute  forte  de  matière  propre  pour  faire  du  canon ,  fans  fe  foucicr 
du  péril  où  ils  expofoient  leur  pais.  De  forte  que  les  Liuonicns  qui  fe 
voyoient  priuez  du  cofté  de  l'Empire  non  feulement  du  fecours  qu'ils 
auoient  cfperé ,  mais  de  faucur  6c  de  droit ,  contraints  par  la  dernière  ne- 
ccili te ,  les  vns  d'vn  cofté ,  les  autres  d'vn  autre  /  allèrent  chercher  du 
fecours  x  leurs  affaires  déplorées.  Ceux  de  Reucl  fe  mirent  fous  la  pro- 
tection du  Roy  de  Suéde ,  6c  les  autres  choifirent  celle  de  Sigifmond 
Roy  de  Pologne.  Mais  bien  qu'Eric ,  qui  ne  pouuoit  fe  rendre  maiftre 
de  Reuel ,  d'vne  autre  façon  qu'en  deffendanc  fa  nauigation  de  Narue, 
qui  eftoit  preiudiciable  non  feulement  à  la  Liuonic,  mais  à  toute  l'Allema- 
gne ,  fe  reprefenta  les  bons  offices  qu'il  auoit  reçeus  de  ceux  de  Lubec» 
dont  la  mémoire  retarda  quelque  temps  l'exécution  de  fes  defïcins  t  en- 
fin, il  commençai  fonger  à  dcrfcndrela  nauigation  de  Naruc.  Il  s'yre- 
foluc  d'autant  pluftoft  que  ceux  de  Reucl  lu  y  auoient  perfuadé  qu'il  n'y 
auoit  que  de  petits  Marchands  qui  entreprirent,  ce  voyage  ;  mais  qu'au 
refte  les  premiers  de  Lubec  tenoient  vn  party  à  part ,  6c  par  confequent 
que  c'eftoit  vne  affaire  fans  péril  i  Qu'en  effet  il  cftoit  ailé  du  contente- 
ment du  Sénat  de  ranger  le  bas  peuple  dans  le  deuoir.  C'cft  pourquoy 
l'année  précédente  Eric  auoit  défia  cfcrit  au  Sénat ,  6c  Uiy  ayant  remon- 
tré le  péril  ,  il  l'auoit  aduerty  que  les  citoyens  de  Lubec  s'abftinifent 
de  cette  nauigation  ,  ou  qu'au  moins  pour  empefeher  toute  forte  de 
fraude ,  ik  fuflent  obligez  de  prendre  de  luy  des  lettres  de  congé  -,  Quo 
s'ils  ne  le  faifoient ,  il  ne  pouuoit  négliger  le  péril  qui  menaçoit  ccu* 
de  Reuel.  Ils  s'irritèrent  extraor  dinaixement  de  ces  lettres ,  fe  plaignano 
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 qu'on  diminuoit  leurs  priuileges ,  &  que  c'eftoit  faire  vne  iniuftice  que  de 

chaules  ix.  dcfTendre  la  mer  quieftoit  commune  à  tout  le  monde  ;  Que  dans  peu  de 
1 5  6  î  temps  fi  l'on  en  fouffroit  dauantage ,  l'on  deffendroit  par  la  mcfme  raifon 
de  rcfpirer  l'air,  fans  lequel  on  ne  pouuoit  viurc.  Et  auffi  fans  cnuoyerdc 
refponfe,  &  fansauertirle  Roy ,  ils  équipèrent  leurs  vaiffeaux ,  &  les  ayant 
chargez  de  precieufes  marchandifes  ,  ils  prirent  le  chemin  de  Narue. 
Ncantmoins  le  Roy  les  furprit ,  &  lors  qu'on  les  luy  redemanda,  comme 
il  crût  qu'il  dcuoit  fe  feruir  de  l'occafion  ,  véritablement  il  les  rendit, 
mais  ce  fut  à  de  dures  conditions,  que  ceux  de  Lubcc  refuferent  d'a- 
bord. Ces  conditions  cftoient  qu'ils  luy  donnaient  dans  leur  ville  vne 
maifon  publique,  &  qu'ayant  traître  aucque  luy,  ils  luy  donnafîcnt  vn  lieu 
dans  leur  ville,  pour  y  leucr  des  gens  de  guerre  toutes  les  fois  qu'il  en  au. 
roit  befoin.  Mais  les  marchandifes  ayant  depuis  efte  perdues  par  hazard, 
lors  que  les  Députez  qui  auoient  palîcpar  Coppenhagucn,oùilsafïuroicnt 
pour  certain  que  le  Roy  de  Dannemark  fc  preparoit  à  faire  la  guerre  au 
Roy  de  Suéde ,  furent  reuenus ,  les  Confuls  reietterent  les  conditions,  &  fc 
refolurcnt  aufli  à  la  guerre.  Toutefois  ils  en  aduertirent  premièrement 
l'Empereur  Ferdinand,  &  cnuoyerent  fur  tout  des  Ambaffadcurs  au 
Mofcouite ,  pour  luy  remontrer  qu'il  s'agùToit  de  fes  interefts  ,  &  luy 
demander  du  fecours  contre  le  Roy  de  Suéde,  qui  empefehoit  la  liberté 
publique.  Ils  reçeurcnt  pour  refponfe  qu'il  deffendroit  ceux  de  Lubcc 
qui  trafiqueroient  fur  fes  frontières;  mais  qu'au  reftelc  Traitrc'  qu'il  a  uoit 
fait  aucc  le  Roy  de  Suéde,  1'cmpcfchoit  de  les  derfendre  dans  i'Eftat 
d'autruy. 

Ceux  de  Lubec  ou  contraints  ou  perfuadez  par  ces  taifons  ,  de 
clarcrcntla  guerre  au  Roy  de  Suéde;  &  à  leur  exemple  Frédéric  Roy  de 
Dannemark  (  qui  cftoit  pourtant  ptochc  parent  du  Roy  de  Suéde, 
car  ils  cftoient  enfans  des  deux  futurs ,  de  Dorothée  &  de  Catheri- 
ne filles  du  Duc  Magnus  de  Saxe  )  fit  publier  vn  manifefte  le  der- 
nier de  Iuin  ,  follicité  par  la  vieille  haine  de  ces  deux  nations  ,  ou 
par  de  nouucllcs  iniures.  Il  difoit  que  le  Roy  de  Suéde ,  oubliant  Vé- 
troite  alliance  qui  eftoit  entr'eux  ,  auoit  violé  les  vieux  &  les  anciens 
Traittcz  qui  auoient  cfté  faits  entre  leurs  Anceftrcs  ôc  eux  mcfmes,par 
vne  conuoitife  déréglée,  &d  qu'outre  cela  il  auoit  fait ,  fans  aucun  ref- 
pect  tout  ce  qu'il  auoit  crû  incommode  &:  iniuricux  &  à  luy  &  aux  fiens; 
Qu'on  le  rcconnoilfoitpar  l'vfurpation  des  armes  des  Royaumcsde  Dan- 
nemark &  de  Norvcguc,  qu'il  portoit  par  mépris  dans  fes  Seaux;  Que 
cela  paroiflbit  encore  par  i'inualion  des  Seigneuries ,  qu'il  auoit  oftecs 
dans  la  Liuonic  à  Magnus  fon  frère ,  Euefquc  d'Opfcl ,  &  à  Vadmini- 
ftrateurde  Reuel.  Le  Roy  de  Dannemark  adiouftoit  ,  que  le  Suédois 
auoit  follicité  Magnus  à  la  reuoltc  par  vne  grande  fomme  d'argent  ; 
,  Qu'il  auoit  fait  quantité  d'iniurcs  à  ceux  de  Dannemark  ;  Qu'il  auoit 
femé  contre  luy  des  libeLles  diffamatoires  dans  les  pais  voifins  ;  &  qu'en- 
fin il  audit  trouble  la  paix  publique  fur  l'Océan  Germanique  ,  Scie 
commerce  qui  en  dépend,  par  des  pirates  qu'il  y  auoit  enuoycz,  &pat 
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les  brigandages  qu'ils  y  auoient  faits  ;  Qu'il  auoit  pris  aulîi  contre  le  droit  .  

de  l'amitié  lés  vaifTcaux  de  Dannemark,  qu'on  deftinôit  fur  cette  mer  CHARL,  sl*- 
pour  la  feureté  de  la  nauigation  publique  j  Que  toutes  ces  iniurcs  non  leu-  5  ** 
îement  l'auoient  obligé,  mais  aueque  luy  tous  les  Princes  &  tous  les  Elt.its 
voifins  ,  d'en  venir  d'vnc  paix  profonde  à  la  necciTîté  d'vne  guerre  peril- 
leufcj  Que  pour  luy  il  ne  l'auoit  pu  dauantage  dillîmuler,  mats  qu'il 
auoit  pris  les  armes  pour  la  iufte  deffenfe  de  les  Subicts  &  de  fes  Alliez, 
contre  vn  Roy  ambitieux,  &  pour  la  liberté  commune,  contre  le  per- 
turbateur de  la  tranquilité  publique.  , 

Bien  que  le  Roy  de  Suéde  ne  fuft  pas  trop  bien  préparé  à  la  guerre , 
il  rcfpondit  à  ces  lettres  aucc  vn  vifage  riant ,  Qu'il  reccuoit  la  décla- 
ration &  le  Héraut  du  Roy  de  Dannemark,  fon  proche  parent,  puis 
qu'il  eftoie  fur  le  Trofne ,  bien  qu'il  euft  conçcu  vne  autre  efperancc 
d'vn  Prince  qu'il  n'auoit  iamais  offenfe.  Mais  il  enuoya  le  Héraut  de 
ceux  de  Lubcc  au  Sénat  de  Stokholm  ,  qui  elt  la  capitale  du  Royaume, 
adioultant  à  cela  par  mcfpris ,  que  les  Rois  deuoient  déclarer  la  guer- 
re aux  Rois,  &  des  Bourgeois  &  des  paifans  à  des  païfans  &  à  des  Bour- 
geois. Deha  le  Roy  de  Dannemark  ,  auant  que  d'auoir  fait  cette  décla- 
ration ,  auoit  donné  charge  à  Gonthicr  Comte  de  Schauartibourg  , 
à  George  Hollc ,  à  H  il  m  et  Manchaufen ,  à  Daniel  Ranzov  ,  à  Helmer 
Quercn ,  à  lean  Wifch  ,  &  à  Iofué  Qualen,  de  faire  des  leuées  de  gens 
de  pied  &  de  chcual ,  &  de  s'afTemblcr  au  iour  qui  leur  fut  dorfné.  Il 
fit  auffi  cquipper  vne  armée  nauale  de  grands  vailTeaux  qu'il  enuoya 
auflî  toft  à  Rornholm ,  fous  la  conduite  de  laques  Brokennaufcn,  pour 
garder  la  mer,  &  empefeher  qu'on  ne  pult  aller  en  Suéde  des  villes  ma- 
ritimes &  des  autres  pais.  Au  bruit  de  cette  guerre,  Eric  deBruniVich, 
qui  ne  pouuoit  fournir  le  repos ,  &  qui  par  vn  fafte ,  &  par  vn  aucu* 
glcmenc  de  téméraire,  fc  lairfbit  emporter  à  des  dclTcins  pour  la  plufpart 
Vains  ôc  mal  fondez,  auoit  amaiîé  des  troupes,  &  les  auoit  offertes  à  Frc- 
deric,qui  dcuoic  faire  la  guerre  contre  les  Suédois.  Mais  parce  que  Fré- 
déric ne  s'en  voulut  point  feruir,  Brunfwich  qui  iugeoit  bien  qu'on  ne 
pouuoit  long  temps  conferuer  fans  argent  des  gens  de  guerre  ,  enfin 
après  auoir  tenu  quelques  iours  les  cfprits  en  fulpcns  de  ce  qu'il  vou- 
loit  faire,  &  du  chemin  qu'il  prendrait ,  tourna  dans  la  Weftpha- 
lie  &  prit  Warendorp  par  vnftratagcfmc.  Ainfi  en  renouucllant  la  mé- 
moire prefque  cfteinte  de  la  vieille  iniure  que  Henry  fon  oncle  auoit 
reçeuë  tandis  qu'il  alloit  en  armes  par  l'Allemagne ,  il  attaqua  Bernard 
Rafzfcld  Eucfquc  de  Munftcr  ,  &  les  Chanoines  de  ce  Chapitre ,  qui 
achetèrent  la  paix  de  cet  efprit  turbulent ,  aucc  trente  deux  mille  efeus 
du'ils  luy  donnèrent,  ne  pouuant  autrement  deftourner  le  péril  de  leur 
frontière. 

De  là ,  Brunfvich  ayant  pafTé  l'Elbe  à  Bcyzeburg ,  &  pris  fon  chemin 
par  les  Eftats  de  Luncbourg  ,  &  de  Mckclbourg ,  &  par  les  villes  Van» 
daliques,  arriuafur  les  frontières  de  la  PrufTe,  où  il  emprunta  deux  mille 
efcus  des  Dantilcans.  Mais  comme  le  Duc  Albert  fon  beau  frère  luy 
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—  oppofadcs  troupes  contraires,  &  luy  empcfcha  le  pajTage  ,  outre  tfiïi 

CH*KL£* IX-  venoit  de  tous  collez  des  prouinecs  voi fines  des  gens  de  guerre  en 
grand  nombre,  il  fut  contraint  de. retourner  fur fes  pas,  fes  enfeignes 
ayant  cité  rompues,  fes  troupes  s'eftant  diflipecs ,  &  fon  canon  ayant 
elle  abandonnc,ou  cache'.  Bien  qu'il  euft  fait  en  allant  vne  fi  grande  di- 
ligence ,  que  les  Députez  de  l'Empereur  ne  le  purent  rrouucr  nulle 
part,  il  marcha  beaucoup  plus  vifte  à  fon  retour,  qui  reflembioit à 
vne  fuite ,  biffant  à  deuincr  aux  curieux  pourquoy  il  auoit  entrepris 
ce  voyage,  dont  peut-eftre  il  ignoroit  luy-mcfme  lacaufe. 

Cependant  le  Roy  de  Suéde ,  aucc  vne  armée  nauale  de  dix-neuf 
vaifTeaux,  dont  il  donna  le  commandement  à  laques  Bagge  ,  furprit 
le  premier  de  Iuin,  le  iour  mcfme  de  la  Pcntecofte ,  quelques  gens  de 
Dannemark  qui  eftoient  au  guet  auprès  de  Bornholm ,  &  prit  la  Ca- 
pitaincfTc  aucc  l'Admirai  laques  Brokcnhauferi  ,  &  deux  autres  vaif- 
feaux  ,  aucc  beaucoup  de  canon  ,  &  plus  de  huit  cens  foldàcsdc  l'ar- 
mée nauale.  En  fuite  l'armée  nauale  de  Suéde  ayant  demeuré  quator- 
ze iours  à  l'cmbouchcure  du  Warnou,  comme  s'il  y  euft  eu  encore  ami- 
tié entre  les  Suédois  &  le  Roy  de  Dannemark  ,'car  cela  fut  fait  auant 
la  déclaration  de  la  guerre  ,  ne  fit  aucun  mal  ni  aucune  peine  aux 
Dannois  pendant  tout  le  temps  de  la  foire  de  Roftock,Baggc  difant  qu'il 
auoit  cfté  cnuoyé  là  par  Eric,  pour  reccuoir  Chriftine  fille  du  Lantgrauc 
de  Heffe ,  qui  auoit  efté  promife  au  Roy  en  mariage.  Mais  après  la  dé- 
claration de  la  guerre,  Frédéric  ayant affcmblé  à  Warburg  en  Scoaen  cn- 
uiron  quatre  mille  hommes  de  chcual ,  &  trente- quatre  mille  de  pied  , 
&équippé  vne  armée  nauale  de  cinquante  vailTeaux ,  entre  lefqucls  il 
y  en  auoit  treize  de  Lubec  ,  où  il  y  auoit  feize  compagnies  de  gens 
de  guerre  ,  &  prefquc  autant  de  matelots  ,  fous  la  conduite  de 
Pierre  Schram  tandis  que  Brokcnhaufcn  eftoit  prifonnicr ,  partit  de 
Warburg  le  quatricfmc  d'Aouft  \  &  par  la  diligence  qu'il  fit, il  furprit 
le  Roy  de  Suéde  ,  qui  ne  fongeoit  à  rien  momsqua.  cela.  Neantmoins 
bien  qu'il  fc  fùft  ietté  par  vne  audace  obftinéc  dans  de  grandes  extremi- 
tcz ,  il  ne  manqua  pas  à  luy-mcfme  dans  vn  péril  fi  dpparant.  Mais 
ayant  fait  fortifier  les  ports ,  &  les  deftroits  des  montagnes  qui  fepa- 
rent  la  Suéde  des  frontières  de  Dannemark  ,  &  bruflé  les  bois,  il  em- 
pcfcha les  Ennemis  d'entrer  dans  fon  Royaume  ,  &  rendit  leurs  defleins 
pour  la  plufpart  inutiles,  par  fa  diligence  &  par  fon  foin. 

Le  Roy  de  Danncmarck  fit  fes  premiers  efforts  contre  la  forterefle  d'El- 
feburg ,  au  deflbus  de  laquelle  il  y  a  vn  port  entre  l'extrémité  des  fron- 
tières de  Halland  &  de  Norvegue,  qui  eftoit  l'vniquc  &feul  endroit  de 
tout  le  Royaume  par  où  l'on  pouuoit  entrer  dans  l'Océan  Occiden- 
tal. Il  inucltit  cette  place  ,  &  enfin  les  païfans  qui  eftoient  dedans  la 
rendirent  fur  la  fin  de  Septembre  à  George  Ranzow  ,  qui  y  fut  mis 
aucc  quatre  Compagnies  de  gens  de  pied.  En  mefme  temps  l'on  cn- 
uoya  l'armée  dans  les  quartiers  d'hyucr  par  le  confeil  des  Chefs ,  qui 
s'imaginoient  auoir  aflez  fait  pour  cette  année.  Cependant  par  l'en- 
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tremife  d'Auguftc  Electeur  de  Saxe  &  de  Philippe  Lantgrauc  de  HciTe,  .  

des  Députez  s'alTcmblercnt  à  Roftok  pour  faire  la  paix  entre  les  deux  charl.es  ix. 
Rois  ,  mais  ils  s'alîemble^nt  (ans  fuccés ,  parce  qu'on  ne  put  conuenir  l5  63* 
du  iàuf-conduit  ,  par  lequel  le  Roy  de  Suéde  demandoit  qu'on  pour- 
ueuft  à  fc$  furetez  du  cofte'  des  Chefs  de  l'armée  naualc  de  Dannc- 
marck.  Mais  comme  Eric  qui  cftoit  vn  Prince  rufé  &  foupçonneux  fe  vie 
attaqué)  non  feulement  par  les  Danois  &  par  ceux  de  Lubec  ,  mais  par 
Sigilmond  Auguftc  Roy  de  Pologne  ,  dont  le  Duc  de  Finland  frè- 
re d'Eric  auoit  n'àgucres  efpoufé  la  feeur  ,  appelléc  Catherine ,  luy  a- 
yant  preftéfix  vingts  mille  Ioachinsj  il  coniedtura  delà  que  fon  frere 
qui  eftoit  retourné  depuis  peu  en  fon  pais  aucefa  femme, fçauoit  cette 
guerre,  &  qu'il  s'eftoit  ligué  par  vn  Traitté  fecret  aucc  les  Ennemis 
de  fon  Royaume.  C'eft  poutquoy  fc  perfuadant  qu'il  falloit  première- 
ment venir  à  bout  d'vn  mal  qui  cftoit  dans  fa  Maifon  ,  &  pour  ainfi 
dite  dans  fes  entrailles ,  il  tourna  comte  fon  frere  le  premier  effort  de 
la  guerre;  &  l'ayant  pris  aucc  fà  femme, &  toute  fa  Maifon  dans  vne 
ville  de  Finland ,  qu'on  appelle  Abo,illcfit  amener  à  Holm  où  il  le  fie 
mettre  prifonnicr ,  après  auoir  cfté  publiquement  aceufé,  &  cnuoya  au 
fupplkc  la  plufpart  de  fes  domeftiques.  Ce  Prince  fut  retenu  prifon- 
nier  quatre  ans  durant  ;  &  puis  ayant  cfté  remis  en  liberté,  il  fit  mettre 
à  fon  tour  vn  an  après,  par  vn  changement  de  la  Fortune,  fon  frere 
dépouillé  de  fon  Royaume ,  en  vne  prifon  perpétuelle. 

Enfin  lors  que  l'hyucr  commençoit ,  Eric  alla  dans,  la  Wcftgothie 
aucc  trente  Enleignes  de  gens  de  pied  &  dix  deCauallerie,  &  outre  cela 
quarante  canons,  &  attaqua viuement  Hclmftat  ville  maritime  de  Hal- 
lând  que  Cbrcfticn  Mandvel  &  Iofias  Qualen  deffendirent  vaillam- 
ment. Mais  comme  il  vint  fccrettcmcnt  aux  afliegez  ,  qui  eftoient  dé- 
jà en  peine  ,  aucc  fept  Corftctrcs  de  Cauallcric  &  vingt- quatre  En- 
feignesde  gens  de  pied  qui  furent  cnuoycz  des  quartiers  d'hyucr  d'El- 
lebogcn  par  le  commandement  de  Frédéric  ,  il  fc  donna  vn  grand 
combat  entre  les  Danois  &  les  Suédois  le  neufiefmc  de  Nouembre, 
où  les  Suédois  perdirent  trois  mille  de  leurs  gens  ,  &  leur  canon.  Le 
Comte  Schvartzbourg  fc  fignala  particulièrement  en  ce  combat  ;  car 
bien  qu'il  fuft  tombe  pluhcurs  fois  de  fon  chcual  fur  la  glace  t 
il  repouffa  fortement  les  Ennemis  ,  &  enfin  il  les  mit  en  fuite. 
Eric  qui  cftoit  prefent  à  ce  fiege  ,  &  qui  apprehendoit  reuenement, 
fe  retira  du  péril  trois  iours  auant  que  le  iccours  arriuaft  ,  feignant 
d'aller  à  Calmer  pour  en  amener  de  nouucllcs  trouppes.  Le  Comte 
de  Schvartzbourg  ayant  pris  le  chemin  du  Calmer  aucc  là  Cauallcric 
le  fuiuit ,  mais  il  retourna  bien  toft  fans  auoir  rien  fait ,  &  hyuerna  à 
Almogcn  en  Sconcn.  Cependant  les  Suédois  firent  vn  effort,  &  prirent 
de  force  peu  de  iours  après  les  fortereffes  d'Elickov  ,  &  d'Oucrfe  ,  &  la 
ville  de  Sundcbuy. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  palToient  entre  lcsRois,  Guillaume  Grombach 
entreprit  de  fe  tirer  de  la  peine  où  il  cftoit.  H  auoit  cfté  proferit  &  dé- 
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poiiillc  de  fes  biens  à  caufe  des  dommages  qu'auoic  reçeu  Mcl- 
chior  Zobel  Eucfque  de  Wirtibourg  dans  la  guerre  ,  ou  pluftoftdans 
le  brigandage  public  ,  entrepris  fous  les  aufpices  d'Albert  de  Bran- 
debourg ,  en  l'année  mille  cinq  cens  cinquante- deux  ,  &  n'auoit  pu  en 
obtenir  la  reftitution  ,  ni  par  les  prières  de  fes  amis  ,  ni  par  l'cntre- 
mife  des  Princes  fouucrains.  Or  comme  l'Euefque  fut  tue  cependant, 
par  vnc  eftrange  perfidie  ,  bien  qu'on  ne  fùft  pas  allure  de  1  aucheur 
de  ce  meurtre ,  neantmoins  parce  qu'on  auoit  opinion  qu'il  auoit  efte 
commis  ou  à  l'inftigation  de  Grombach  ,  ou  par  fes  Emiuaircs,  ilpre- 
noit  garde  foigncuîemcnt  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Cha- 
noines de  Wirttbourg  ;  &  après  auoir  couru  comme  vagabond  fansauoir 
de  lieu  afluré  par  l'Allemagne  ,  enfin  s'ennuyant  de  cette  vie,  il  réso- 
lut de  combler  par  vn  nouucau  crime  ecluy  qu'il  auoit  défia  commis, 
&  de  tirer  de  ceux  de  Wirtibourg ,  par  vnc  aàion  hardie ,  ce  qu'il  n'a- 
uoit pu  en  obtenir  par  les  prières.  Ainfi  il  leua  fecrettement ,  &  aucc  vnc 
promptitude  eftrange  fix  cens  hommes  de  cheual ,  &  autant  de  gens 
de  pied  ,  &  leur  donna  lieu  &  iour  pour  s  aflcmbler  ,  la  plufpart  ne  fça- 
chant  pour  qui  ils  dcuoient  faire  la  guerre.  Il  partit  luy  mefmc  auec  les 
liens  de  Coburg  au  iour  aligné,  &  iùrprit  Richard  Kccrc  Prcuoft  de  I'E- 
glifcde  Wirtibourg,  en  l'Abbaïc  deWcfterwin  ,nonloingde\?i\hau- 
len;  Se  le  dcuxicfmc  d'Octobre  de  fort  grand  matin ,  il  alla  droit  vers  le 
Mcin ,  à  l'endroit  où  il  pa(Te  le  long  de  la  forterc/Tc  de  S.  Burcard.  Là 
chaque  caualicr  ayant  pris  en  troufle  vn  homme  de  pied,  il  pa/7â  ia  ri- 
uiere  par  le  gué  que  luy  auoient  montré  des  pefchcurs ,  &  alla  àWirtf- 
bourg.  Ayant  trouué  la  porte  du  Marché  fermée  ,  il  paffa  a  celle  de 
la  Pelchcric ,  &  fçachant  qu'elle  n'eftoit  pas  fort  bien  gardée ,  &  que 
d'ailleurs  elle  eftoit  foible,  il  l'ouurit  auec  des  outils  qu'il  auoit  faii 
apporter  pour  cela.  Lors  qu'elle  eut  efte  ouuertc ,  il  fe  ictta  dans  la  ville 
aucc  violence,  &  mit  dans  les  quatre  endroits  où  il  fçauoit  bien  que 
les  habitans  auoient  accouftumé  de  s'aucmbler  fuiuant  leur  vieille  cou- 
ftume,  en  chacun  vnc  compagnie  de  gens  de  cheual  &c  de  pied;  de  for- 
te qu'il  ofta  ainii  aux  habitans  le  moyen  de  salTcmblct.  En  racûnc 
temps  il  fit  fonner  des  Clairons  &  des  Trompettes,  &  fit  publier  que 
les  nabirans  ne  fortifient  point  de  leurs  maifons,  &  que  ce  n'efto/r  pas 
à  eux  qu'on  en  vouloir-  mais  aux  Chanoines.  Il  y  en  eut  /èu/cment 
douze  de  tuez  ,  qui  appréhendant  le  feu  ,  cftoient  fortis  contre  la  def- 
fenfe,  au  bruit  qui  fut  fait  d'abord.    Ainfi  il  demeura  à  cheual  iuf 
qu  a  midy  ,  fans  que  le  foldat  euft  mangé  ;  Puis  ayant  fait  mettre  de 
bons  Corps  de  garde  aux  portes ,  &  pris  les  armes  des  habitans  ,  il  en 
fit  armer  les  fiens  qui  nettoient  pas  fort  bien  cquippez  -,   &  enioi- 
gnitaux  quatre  Gouucrncurs  de  la  ville  de  ne  fc  méfier  de  rien; 
Que  ce  n'eftoit  point  auec  eux  qu'il  auoit  affaire  ,  mais  aucc  les  Cha- 
noines ,  &  que  s'ils  luy  rendoient  fes  biens  qu'on  luy  auoit  iniuftement 
oftez ,  il  fc  rctireroit  fans  faire  aucun  mal.  Cela  fait,  il  fut  permis  à 
chacun  de  prendre  le  logement  qu'il  voudroit  >  De  forte  que  non  feule- 
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ment  les  maifons  particulières ,  mais  les  Conucnts  des  hommes  &  des  :      -  — 
filles  furent  pillez,  &  l'on  exerça  delà  cruauté  principalement  fur  les  charlesi»; 
Chanoines  &  fur  les  Prefires,  dont  les  femantes  furent  non  feulement    1 5 
traittées  aucc  outrage,  comme  concubines ,  mais  on  leur  fit  fouffrir  de 
grands  tourmens,  pour  les  contraindre  de  dccouurir  ce  qu'elles  fçauoicnt 
qu'on  auoit  caché. 

Au  bruit  de  ce  defordre ,  Frédéric  Euefque  de  Wirtibourg  auoit  fuy 
dans  la  fortcrcffc,d'oû  tftant  bien  toft  après  forty ,  il  fc  retira  en  Bauicre> 
&  cependant  ceux  de  la  garnifon  tiroient  mceifamment  le  canon  de  la  for. 
tcrcllc  fur  Grombach.  Mais  comme  il  fit  drcfTcr  vn  gibet  dans  la  place 
pour  faire  peur  aux  foldats ,  feignant  de  vouloir  faire  dans  la  ville  vn  plus 
long  feiour  j  qu'il  commanda  aux  Marcfchaux  des  logis  de  marquer  des 
logemens  de  faux  noms,commepour  des  troupes  qui  dcuoient  venir ,  & 
qu'il  menaça  non  feulement  debrullçr  la  ville,  mais  de  piller  le  pais  aux 
cnuirons,  (i  l'on  ne  fatisfaifoit;  outre  qu'il  montra  vn  eferit  où  Tort 
exageroit  les  vices  de  l'Eucfquc  &  des  Chanoines ,  qu'il  menaçoit  auf- 
fi  de  publier  ;  les  Chanoines  craignant  que  les  aûions  ne  rcfpondif- 
fent  aux  menaces ,  traitterent  enfin  aucque  iuy  cinq  iours  après ,  à  ces 
conditionsi  Que  les  biens  paternels  &  héréditaires  Iuy  fcroicnt  rendus 
à  l'heure  mcfmc  par  4es  Députez  i  Qu'on  fatisferoit  Erncft  Mandeflohé, 
&  Guillaume  Sccin  ,  fes  amis  &  fes principaux  Chefs,  des  dommages 
qu'ils  auoient  rcçcus  de  l'Euefque  de  Virttbourg  dans  la  guerre  d'Al- 
bert ;  Qu'on  donneroit  du  bois  de  la  foreft  de  Bamberg  pour  le  rdta- 
blilTcmcnc  de  la  fotterefle  do  Breicbach.  L'on  demeura  aufli  d'accord 
qu'on  ne  parlcroit  plus  du  meurtre  de  l'Eucfquc  Mclchior  ,  qu'on 
n'informeroit  plus  à  l'aducnir  contre  ceux  qui  cltoient  foupçonnez,  ô£ 
que  les  procès  quieftoient  dans  la  Chambre  Impériale  ,  &  deuant  l'E* 
ucfquc  de  Wirtibourg  contre  Grombach,  (croient  afToupis  ;  Que  RU 
chard  Kcere  leroit  renuoyé  quand  il  auroit  conuenu  de  (a  rançon, 
auec  Iufte  de  Zeuuitz.  L'on  adioufta  au  Traitté,  que  fi  l'Empereur 
ou  les  Roisfc,  ou  quclqu'autre  vouloir  entreprendre  quelque  choie  con- 
tre cet  accommodement,  l'Eucfquc  feroit  obligé  de  deffendre  &  d'in- 
demnifer  Grombach  &  fes  complices  deuant  l'Empereur  dans  la  Cham- 
bre Impériale,  &  ailleurs;  Ôc  enfin  de  faire  en  forte  que  ce  Traitté  leroit 
confirmé.  Huit  Gentilshommes  le  lignèrent  pour  l'Euefque,  &  au 
nom  de  Grombach ,  Erneft  Mandcflohé  ,  &  Guillaume  Steim  Grom- 
bach ayant  payé  les  foldats  de  l'argent  qu'il  auoit  reçeu  des  habicans* 
fortit  de  Wirtibourg ,  victorieux  &  triomphant  i  &  après  auoir  congédié 
fes  troupes  ,  il  fc  retira  en  fon  Chaireau  de  Hcllingen,  ou  il  ne  pût  loiiir 
long  temps  d'vn  plaifir  folide  &  entier.  Car  l'Empereur  Ferdinand 
ayant  fçcu  ce  qui  s'eftoit  pane,  crût  qu'il  cftoit  de  la  feurcté  de  l'Em- 
pire Ôc  de  fon  autorité,  que  la  violence  publique  fiift  réprimée  par  les 
loix.  De  forte  qu'indigné  de  cette  attion  ,  il  calfa  par  le  droit  de  fa 
dignité  tout  ce  qui  auoit  cfté  fait  à  Wirtibourg ,  proferiuit  publique- 
ment Grombach,aucc  Stein  ,Mandcflohé,  De  Zeuuitz,  Michel  Fuftlin,& 
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m  Théodore  Pichten ,  comme  les  principaux  Chefs  ;  &  fie  publier  par 

charles  ix.  l'Empire  qu'ils  eftoient  proferics.  Dcquoy  le  fuccés  fut  tel,  que  h  peine 

1  J*  fuiuit  de  prés  la  Sentence  qui  auoit  efté  rendue  contre  eux. 
_ L'année  d'après,  lors  que  par  le  commandement  de  l'Empereur, 
I S 6 4-,  ^ei  Députez  fc  turent  atTcmblez  pour  les  affaires  fubites  &  inopinées 
de  l'Empire,  Grombach  l'ayant Içcu  leur  enuoya  vn  longefcrir,  par 
lequel  il  faifoit  voir  combien  il  auoit  toufiours  eu  de  paflion  pour  la 
paix  publique ,  à  quoy  neantmoins  iufqucs-là  il  b'auoic  iamais  pu  trou- 
ucr  de  place  parmy  fes  Ennemis  ;  Que  fuiuantcedciTein  il  y  auoit  plus  de 
cinq  ans  qu'il  auoit  congédié  à  Deluart,  à  la  pcrfuafion  des  llc&eurs, 
vnc  grande  armée  qu'il  amcnoitdc  France,  fie  au'il  auoit  infiftcpourla 
paix  a  Auft>ourg,mais  &nsfuccés,parce  que  les  Chanoines  de  Wudbourg 
s'eftoient  obligez  par  ferment  de  ne  confentir  iamais  ni  à  aucune  paix  ni 
à  aucune  reconciliation  aucqucluy  ;  Qu'ainfi  il  auoit  efté  contraint  par  la 
nccelTité ,  fiç  par  l'iniufticc  de  fes  Ennemis ,  de  prendre  les  armes  pour 
le  recouurcment  des  biens  qui  luy  auoient  efté  oftez  ;  ayant  touûoun 
efté  permis  à  ceux  qui  en  ont  efté  dépouillez  par  la  force, de rc- 
pouiTer  tout  de  mefme  par  la  force  ceux  qui  les  en  ont  dépouillez,  & 
d'en  recouurer  la  poffefTion  ,  quand  mcfmc  le  public  en  deuroii  eftrc 
offenfé  i  Qu'il  n'auoit  donc  pas  voulu  négliger  fon  droit,  maisfefer- 
uir  de  l'occafion  &  du  bénéfice  de  la  Fortune ,  appuyé  des  forces  &  du 
fecours  de  fes  amis  ,  entre  lefqucls  il  y  auoit  quarre  cens  Genrilshom- 
•  mes ,  &  qu'il  auoit  accepté  la  Tranfa&ion  que  fes  Ennemis  luy  auoient 
prefentée  >  Qu'on  ne  dcuoit  pas  auoir  égard  à  la  profeription  que  V Em- 
pereur auoit  décernée  contre  luy  ,  parce  qu'elle  auoit  efté  faite  hors  de 
l'Empire  dans  la  Hongrie,  fans  en  parler  aux  Electeurs,  &  la  chofcayam 
défia  efté  accommodée  »  Qu'il  dcmandoit  donc  aux  Députez ,  que  h 
profeription  fuft  caflec  par  leur  entremife ,  &  qu'ils  donnatTcnt  ordre 
pour  empefeher  de  plus  grands  rnaux  ,  que  les  Chanoines  de  Vire- 
bourg  gardalTent  le  Traitté. 

L'Euefqucdc  WirtftSourg  qui  eftoit  des  Députez  refpondit  icétef- 
erit,  le  17.  de  Février  par  vn  autre  cfcrit,oii  ayant  reprefente  fimplcmcndc 
fait,  il  difoit  que  Grombach  proferit  s'cftoit  feruy  de  menaces contrelcî 
Chanoines,  &  qu'il  auoit  tiré  d'eux  par  for  ce  la  Tran  fa  et  ion  qu'il  pcodtu- 
foit.  En  fuite  il  montroit  qu'il  auoit  efté  iniuftement  dcpoiiillé  de  fcs  biens, 
patec  qu'il  auoit  efté  des  principaux  autheurs  des  degats ,  qu'on  auoic 
faits  dans  la  Franconic;  &  adiouftoitqucles  Ordonnances  delà  Chambt: 
Impériale  touchant  la  reftirution  des  biens  qui  portent  la  daufe,  que  1  ou 
procédera  contre  les  rebcllesapres  vne  fimplc citation ,  auoict  efté  iefok« 
de  droit,  &  qu'il  n'y  auoit  point  eu  de  lieu  a  l'interceûjon  des  Princes,  pu» 
que  non  feulement  il  ne  s'eftoit  pas  abftcnu  des  premiers  crimes,mais  qu  il 
lesauoit  comblez  par  de  plus  grands  j  Que  la  coniuration des  Chanoines 
cotre  Grombach,eûoit  vnechofe  qu'il  auo"it  inuentée  fuiuantGicoulbme 
pour  les  diffamer  i  &  qu'on  auoit  confenty  à  Auibourg>  qu'il  fuitreflaWv 
dans  fes  biens,  s'il  faifoit  voir  qu'il  fuft  innocent  du  meurtre  de  Melchwr 
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Zobcl  Eucfquc  de  Vhtfbourg;  Que  n'ayant  pas  fatisfait  à  cela,  il  ne  fem- 
bloitpas  qu'il  en  euft  efté  dépouillé  par  celuy  qui  auoic  repoufte  fins  frau- 
de,  par  l'auchorité  du  fouuerain  Magiftrat,  c'eft  à  dire  par  les  ordres  de 
l'Empereur,  vn brigand  aucc  de  iuftes  armes  -,  Qu'au  contraire  il  falloic 
s'eftonner  de  la  témérité  d'vn  proferit  ,  qui  vouloir  faire  caffer  fans 
raifon  la  Sentence  de  fa  profeription.  Car  où  a-r'on  appris  ,  que 
le  Prince  qui  cft  la  loy  mcfmc,  ne  puuTc  proferire  des  perturba- 
teurs de  la  tranquilité  publique  fans  en  confultcr  les  Electeurs  ?  ou  qu'il 
ne  puifTc  obmettre  vnc  citation  pour  le  bien  public  ,  lors  qu'il  cft 
cuidcntquc  la  partie  ne  fe  peut  défendre.  Enfin ,  il  prioit  les  Députez, 

Îjue  (ans  auoir  cfgard  àrefcritde  Grombach  ,  ils  pourfuiuilTcntlacon- 
ultation  qu'ils  auoient  commencée  ,  afin  que  les  perturbateurs  de  la 
paix  publique ,  fu  fient  punis ,  &  que  la  tranquilité  fuft  rcftablie  dans 
l'Empire. 

Au  refte  le  fuccés  de  la  confultation  fut ,  que  comme  la  nccciTitc 
preffoit ,  on  leucroit quinze  cens  hommes  dechcual  qu'on  entretiendroie 
aux  frais  communs  de  l'Empire  pour  conferuer  le  repos  public.  Peu  de 
temps  après  lcdixicfmc  d'Avril ,  l'Electeur  Frédéric  Palatin  ,  &  Chri- 
ftofle de  Wirtcmbcrg,  saiTcmblcrent  de  delTcin  formé  dans  le  Mona- 
ftere  de  Maulbrun  qui  cft  dans  le  pais  de  Wictcmbcrg ,  a  fix  mille  de 
Spire  ,  afin  de  mettre  fin  à  la  queftion  qui  auoit  efté  long  temps  a- 
gitec  enrr'cux  ,  de  la  prcfcncc  du  Corps  de  Noftrc  Seigneur  dans  la 
Ccne.  Le  Palatin  auoit  amené  aueque  luy  ,  Michel  Tillcr,  Pierre  Bou- 
quin de  Bourges ,  Gafpar  Olcuian  de  Trêve,  Zacharic  Vriin  ,  &  Pierre 
Dathen  Théologiens,  &  aucc  eux  Chriftofle  Ehcm  Chancelier,  Thomas 
Erafte  Médecin  de  grande  doctrine,  &  de  grand  iugcmcnr,  &  enfin 
Guillaume  Xilander ,  qui  fçauoit  fort  bien  l'vnc  6c  l'autre  Langue,  & 
qui  outre  cela  eftoit  fort  fçauart  dans  la  Philofophie,  &:  dans  les  Ma- 
thématiques ,  &  qui  feruit  de  Secrétaire  dans  cette  Conférence.  Il  vint 
aucc  le  Duc  de  Wirtcmberg,  Valentin  Vanni,  lean  Brcnzi ,  laques 
Andréa ,  Thierri  Scncptt ,  Baltazar  Bidcmbrach ,  aulli  Thclogicns,  Se  a- 
uec  eux  lean  Fizler ,  &  Hierofme  Gérard.  Us  choifirent  Lucas  O  fon- 
der pour  Secrétaire.  La  Conférence  dura  fept  iours ,  &  l'on  n'y  fit  rien , 
iiapn  que  l'on  confirma  les  chofes  qui  auoient  efté  faites  par  les  pre- 
miers qui  eftoient  partis  de  là  pour  quclqu'autre  affaire ,  à  quoy  des 
gens  choifis  de  part  &  d'autre  iouferiuirent ,  &  l'on  les  publia  depuis. 
Ainfi  U  Conférence  qui  auoit  efté  inftituée  pour  mettre  fin  à  vne  dif- 
putc  fur  vnc  grande  queftion  ,  fut  le  commencement  d'y  ne  plus 
grande. 

Auparauant  pour  terminer  la  guerre  entre  les  Rois  de  Suéde  ,  de  A 
Danncmatk&  de  Pologne,  l'Empereur  Ferdinand  &  Maximilian  Roy  DE  StibI| 
de  Bohême  ,  auoient  enuoyé  Chriftofle  Carlcuics  ,  6c  Henry  Valci-  diDawni- 
thin.  à  Roftok  ,  &  à  leur  exemple  Ôc  à  leur  prière  ,  l'Electeur  de  J  *  p*'t" 
Saxe,  Eric  Volemar  ,  Bcrlcpfch  ,  Henry  Brunlvich ,  Conrad  Suie-  «m. 
b.çld  i  &  le  Roy  SigiGuond  Auguftc  Martin  Cromer  Eucfquc  de 
Tome  II.  Q3<H 
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 Warmic ,  qui  a  bien  eferit  l'Hiftoire  de  fon  pais ,  &  Iean  Coftka  ,  dc- 

charlbs  ix.  pUjj  Palatin  de  Sandomire.   Frédéric  Roy  de  Darmemark  y  auoit  en- 

1 5  6  4-  UOyc  Othon  Crumpen  Marcfchal  du  Royaume ,  Georges  Rozencrants, 
Henry  Ranzov  ,  5c  Ioachin  Hinken  Doyen  de  Brème.  .Ceux  de  Lu- 
bec  y  auoienc  enuoyc'  Hicrofmc  Luncbourg  Conful,  &  Germain  Vc- 
chcld  Syndic.  Ils  y  attendirent  plus  de  deux  mois  les  Suédois,  &  cepen- 
dant les  viurcs  cncherifToicnt  de  iour  en  iour.  Enfin ,  Minquits,  cour- 
rier de  l'Empereur  apporta  cette  rcfponfe  de  Suéde ,  que  puisqu'on  n 'a- 
uoit  pas  aduerty  le  Roy  à  temps  de  l'AiTcmblée  qu'on  dcuoit  faire  à 
Roftok,  ôcqucc'eftoit  vne  vieille  couftume,  que  s'il  y  auoit  quelques 
difFcrens  entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Danncmark  ,  l'on  cnuoyait  des 
Députez  fur  les  frontières  de  l'vn  ôc  de  l'autre  Royaume ,  il  n'enuoyc- 
roit  perfonne  à  Roftok  ;  Que  s'ils  vouloient  venir  fur  les  frontières  du 
Royaume,  il  ne  manqueroit  pas  de  s'y  trouuer.  Apres  qu'on  eut reçeu 
cette  rcfponfe  pleine  d'orgueil  &  de  tromperie  ,  les  Députez  fe  retirè- 
rent chacun  de  leur  cofte. 

Vf  Cependant  le  Roy  de  Suéde affiegea  en  vain  pendant  quelques  mois 

Elfebourg  i  &afîn  de  ne  fepas  retirer  fans  rien  faire ,  il  ht  descourfes 
dans  Halïand ,  Ôc  pilla  tout  le  pais  aux  cnuirons  de  Laholm  &  d'En- 
gclham.  Il  s'empara  auflî  dans  la  Norwegue  de  Crunhein ,  &  de  la  Ci- 
tadelle ,  qui  fut  reprife  quelques  mois  après  par  les  Dannois.  En  mefmc 
temps  dix-neuf  vaiffeaux  de  Suéde  ,  fe  ietterent  à  l'improui/re  fur  onze 
deDannemark,qui  cltoicntau  port  de  Bornholm  ,  &  les  mirent  en 
fuite  ,  bien  que  d'abord  ils  fuiTent  courageufement  venus  au  combar. 
La  Capitaincffe  ayant  eu  le  mas  rompu  d'vn  coup  de  canon  ,  &  ne 

Eouuant  plus  cftrè  conduite,  fut  prife  auec  l'Admirai  laques  Brockcn- 
aufen;  la  Biche,  &c  vn  troificfme  appelle  Hector ,  tombèrent  aofli  en  la 
puiûancc  des  Suédois  ,  qui  infultcrcnt  cruellement  au  malheur  des 
ibldats  qu'ils  auoient  pris.  Car  ayant  efte  mis  dans  des  vaifleattx, 
enfin  après  les  auoir  menez  de  cap  en  cap  ,  en  les  faifànt  prefque 
mourir  de  faim  ,  on  les  tondit  iniurieufement  ,  parce  que  le  Sué- 
dois difoie  que  le  Roy  de  Dannemark  fe  plaifoit  à  voir  des  fous  en- 
coqucluchonnez  ,  &  que  par  cette  raifon  il  auoit  donné  ordre  go'on 
les  rafaft  comme  des  Moines.  Puis  cltanr  arriuez  à  StokhoJra,  on 
les  attacha  deux  à  deux ,  &  trois  à  trois  ,  comme  des  chiens  de  chaf- 
fc  y  &  pour  en  faire  vn  fpedtaclc  ridicule  l'on  les  fît  palTer  ainfi  par  la 
ville  pour  les  mener  dans  la  fortercfTe,  Et  ayant  rcfufé  deiurcr  qu'ils 
ne  porteroient  plus  les  armes  pour  le  Roy  de  DannemarK  ,  ils  furent 
enuoycz  en  diuers  endroits,  vne  partie  au  Vcfalien ,  &  vnc  parti*  a 
.  Wcitcrund  ,  ôc  les  autres  à  Gripfcnolm.  Ainfi  ayant  efte  chargez  de 
fers,  ils  furent  mis  dans  des  prifons  obfcures,  ou*  comme  on  leur  re- 
fufoitlcs  viures  neceffaircs,  &  qu'on  adioufta  la  faim  aux  autres  maux 
-que  l'on  leur  faifoit  fournir,  la  plufpart  moururent  rnifcrablcmcm. 

Mais  les  Suédois  ne  fe  rcfiouïrent  pas  lohg  temps  de  ce  iuccés.  Car 
cftant  encore  venus  à  Bornholm  ,  où  l'armcc  naualc  de  Lubcç  ôc  de 


DE  MONSIEVR  DE  THOV,LîV.  XXXV  h  67$ 

D  anncmark  s'cftoicnt  aflcmblécs ,  Ton  y  combattit  pendant  trois  iours  . 
opiniaftrement  aucc  tqutcs  les  forces.   Le  premier  iour  Baggc  œmbat-  charxes  i*. 
tit  fortement  fur  la  Capitaincflc,  autre  fois  conftruitc  par  Guftauc  ,  &    1 5*  4» 
que  l'on  appclloit  Makelos,  comme  qui  diroir.  la  nom  pareille,  ou  l'in- 
tiincible.  Le  fécond  iour  dés  que  le  combat  eut  recommence ,  ceux 
de  Lubcc accrochèrent  ce  vauTcau ,6c. l'attaquèrent  puiflamment  ;  enfin  » 
le  feu  s'eftant  pris  par  hazard  à  la  poudre ,  il  parut  bien  toft  enflamé  ,  & 
fut  coule  à  fond  auec  deux  cens  pièces  de  gros  canon  qui  y  eftoienr.  Mais 
Baggc  &  quelques  Gentilshommes  furent  fauuez  ,  &  tombèrent  vifs 
entre  les  mains  des  Ennemis.   Bagge  fut  mené  à  Coppcnhaguen , 
ôc  les  autres  Gentilshommes  à  Lubec.   Depuis  André  fais  de  Benon 
Capitaine  d'vn  vailTcau  Suédois  ayant  demeure  long  temps  auprès  de 
Warnemund  dans  le  port  de  Roftock  ,  eut  ordre  du  Sénat  d'emme- 
ner fon  vaifTcau.  Mais  ayant  rcfufé  iufqucs-  là  pour  ne  pas  faire  croi- 
re ou  qu'il  vpuluft  fuir,  ou  qu'il  craignift,  enfin  il  fut  de  tous  coftez 
attaque  par  les  Dannois*,    quand  il  vit  que  fon  vailTcau  eftoit  percé  de 
coups  de  canon  ,  &  qu'il  n'y  auoit  plus  d'cfperancc  de  fe  (àuuer  ,  il 
prit  vn  confeil  hardy  de  la  n cccfli te  où  il  eftoit ,  &  ayma  mieux  mettre 
le  feu  à  la  poudre  qui  eftoit  dans  le  vauTeau,  &c  bru  lier  aucc  le  vauTcau, 
que  de  tomber  en  la  puiiîance  de  l'Ennemy. 

Cependant  l'Empereur  Ferdinand  qui  n'auoit  eu  d'abord  qu'vnc  lé- 
gère nevre,  en  eut  bien  toft  après  vnc  plus  violente  qui  luy  dura  fix  iMârt  dé 
mois,  outre  qu'il  deuint hydropique,  &  enflé  extraordinaircment ,  la  ÇSCSi 
malle  du  fang  cftant  défia  toute  corrompue.  Ainfi  il  rconnut  bien  que 
ion  dernier  iour  approchoit,  &  neantmoins  il  ailura  qu'il  ne  deuoic  pas 
mourir  deuant  le  iour  de  S.  laques,  parce  que  Dieu  l'auôit  ainfi  ordon- 
né, afin  ,  difoit-jl ,  que  comme  ce  Saint  eft  Pèlerin  parmy  nous,  moy  qui 
fuis  Infant  d'Efpagne ,  ic  voyage  aueque  luy  hors  de  mon  pais  natal. 
Enfin  il  mourut  le  vingt-cinquiefme  de  luillct  le  iour  mefmc  de  S.  la- 
ques ,  comme  il  l'auoit  prédit,  âge  de  foixante  ans  &  neuf  mois ,  &  ayant 
tenu  fcul  l'Empire  pendant  fept  ans  ;  Prince  incomparable  en  pruden* 
ce  ,  en  iuftice,  en  libéralité ,  en  douceur,  &  en  vigilance.  Mais  outre 
toutes  ces  vertus,  il  auoit  vnc  paflion  extrême  d'eftablir  dans  la  Maifon 
de  Dieu  la  pieté  &  la  paix.  Car  comme  il  auoit  appris  par  expérience» 
que  le  meilleur  moyen  de  fouftenir  ,  &  de  rompre  l'impctuofité  des 
Turcs,  à  qui  il  n'eftoit  pas  égal  en  forces,  eftoit  le  retardement  &  l'a- 
drctTe  -,  ainîl  il  iugeoit  que  dans  l'affaire  de  la  Religion  ,  il  ne  falloifi 
employer  ni  le  feu  ni  le  fer ,  à  quoy  la  plufpart  le  follicitoient  luy-  mef- 
mc auiTi  bien  que  le  fy>y  de  France  ;  mais  que  le  plus  feur  eftoit 
de  fc  feruir  en  cela  de  Colloques  ,  de  difputes  ôc  de  conférences, 
&  enfin  de  Conciles  ou  Nationaux  ou  Généraux.  C'cft  pourquoy 
lors  qu'il  vit  que  le  Concile  de  Trente  eftant  finy ,  l'on  auoit  peu  pro- 
fité pour  ce  qui  eftoit  de  l'Allemagne  &  des  peuples  de  fa  domina- 
tion ,  &  qu'il  eut  reconnu  trop  tard  que  le  Cardinal  Moronc  luy 
auoit  donné  des  paroles,  afin  qu'il  le  defiftaft  de  fes  demandes  ,  6c 
Tom  IL  Qqqq  U 
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-  des  deiTeins  qu'il  auoit  faits  aucc  le  Roy  de  France  ,  il  crûç  qu'il  dcuoit 
Charles  ix.  prendre  de  luy-mefmc  le  fecours  qu'il auoic  fi  longtemps  en  vain  arr»n- 
?J*4»    du  des  autres  contre  de  fi  grands  maux.  Ainfi  fe  feruant  du  confeildc 
Maximilian  fon  fils  qui  eftoit  vn  bon  &  (âge  Prince ,  il  commençai 
fonger  ferieufement  a  accorder  à  l'amiable  les  articles  controuerfex  de 
la  Confeflion  d'Aulbourg  ;  en  quoy  il  voulut  fc  fetuir  de  Georges  Caf- 
fander,  homme  do&c  &  de  probité ,  qui  eftoit  alors  à  Duifbourg.  Ce 
perfonnage  auoit  adioufté  à  l'exacte  feience  qu'il  auoit  des  cho/esiàin- 
tes  ,  la  candeur  de  l'amc  &  vnc  grande  modération  ,  &  guoit 
employé  vnc  grande  partie  de  fa  vie  à  connoiftre  les  controuerfes  de 
ce  liccle ,  &  à  chercher  les  moyens  par  lcfqucls  on  pouuoit  en  quelque 
forte  appaifer  cette  tempefte ,  &  cmpcfchcr  qu'il  ne  fc  fift  vnc  plus 
grande  diuifion  dans  l'Eglife. 

Ferdinand  luy  auoit  donc  eferit  le  vingt- quatricfmc  de  Iuin ,  &  l'cx- 
hortoit  par  fes  lettres  de  le  venir  trouucr  à  Vienne.    Mais  parce  qu'il 
c'exeufà  fur  la  goutte  qui  l'auoit  retenu  au  lit  la  plus  grande  partie  de 
l'année,  Ferdinand  le  pria  par  d'autres  lettres  qu'il  luy  clcriuit  de  Vienne 
le  15.  Iuillet,  que  puis  que  (à  fanté  ne  luy  permettait  pas  de  trauailicr 
à  cét  ouurage  par  fa  prefence ,  il  y  contribuait  au  moins  par  des  eferits 
&  par  fonconfeil  ,  qu'il  fift  vn  abrégé  de  la  doctrine  Chrétienne, 
&  qu'outre  les  anciens  articles  de  la  foy  Catholique ,  qui  font  compris 
dans  la  Confeflion  d'Aufbourg  ,  &  qui  ont  toufiours  efte'  hors  déroute 
controuerfe ,  il  expliquait  aufli  tous  les  articles  qui  de  fia  de  part  &  d'au- 
tre ont  cfté  accordez  par  fcs  fçauans  de  chaque  party ,  ou  que  pour  cfta- 
blir  l'vnité  ôc  le  repos  dans  l'Eglife  ,  on  peut  accorder  fans  blcfTcr  la 
vérité  Catholique, &  aufqucls  la  Confeflion  d'Aufbourg  ne  contredit 
pas  cxprcuc'mcnt  ,  bien  que  ceux  qui  la  fuiuent  Us  rcuoquent  en 
doute  contre  la  Religion  Catholique.  Ce  qu'il  exécuta  merucillcufcmcw 
bien  en  peu  de  paroles  &  auec  vnc  admirable  modération  >  &  ayanc 
fait  imprimer  cette  confultation  des  articles  controuerfez  entre  les  Catho- 
liques &  les  Proteftans ,  il  i'cnuoya  à  l'Empereur  Maximilian  ,  c« 
Ferdinand  eftoit  dcfia  mort.   Ce  fut  là  le  dernier  ouutagc  de  cet  ex- 
cellent homme  qui  eftoit  efloigné  de  toute  paflion ,  &  qui  profeffoit 
ûnecrement  la  vérité  que  Iesvs-C  hri  st  a  laiflec  ,  &  qui  a  die  ré- 
pandue dans  le  monde  par  le  minjftere  des  Apoftres  ,  ayant  efté  en 
partie  eferite  &  en  partie  conferuée  par  la  Tradition  ancienne,  vniucrfcl- 
lc  &  pcrperuellc  de  ceux  qui  ont  fuccede  aux  Apoftres ,  &  qui  ont  re- 
çcu  la  conduite  &  le  gouucrnemcnt  des  Eglifcs.  Ce  furent  donc  là 
pour  ainfi  dire  les  dernières  paroles  de  ce  grand  homme,  car  ilmouruc 
a  Cologne  deux  ans  après. 

Ferdinand  laiffa  en  mourant,  de  fa  femme,  Anne  foeur  de  Louis 
Roy  de  Hongrie  ,  quinze  cnfàns ,  quatre  garçons  &  onze  filles,  dont 
Elizabcth ,  &  en  fuite  Catherine  furent  mariées  à  Stgifmond  Augultc 
Roy  de  Pologne  ;  ôc  les  autres  furent  prcfquc  toutes  mariées  à  des  Prin- 
ces d'Allemagne  &  d'Italie.  Mais  il  ne  fut  plus  heureux  en  aucune  ebo* 
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fe,  qu'en  fon  fuccciTcur  Maximilian ,  qui  fuiuanc  les  traces  de  Ton  perc ,   , 

gouucrna  l'Empire  après  fa  mort  ,  aucc  de  iuftes  loiiangcs  de  pruden-  charles  ix. 
cc&deiuftice.  »  5  *  4« 

Vn  peu  deuant  Iean  Caluin ,  de  Noyon  en  Vermandois,  perfonna- 
ge  d'vn  cfprit  vif,  &  d'vnc  grande  éloquence ,  &  parmy  les  Protcftans 
Théologien  de  grande  réputation ,  eftoit  mort  le  vingticfme  de  May> 
ayant  cité  trauaillé  fept  ans  de  diuerfes  maladies:  Ncantmoins  il  n'en 
fut  pas  moins  alTidu  dans  fa  charge  ,  &  cela  ne  l'empcfcha  iamais  dé- 
crire. Il  mourut  à  Gcneuc,  où  il  auoit  enfeigné vingt-trois  ans,  d'vnc 
difficulté  d'haleine ,  âgé  de  cinquante- fix  ans  prefquc  accomplis.  Apres 
hiy  Martin  Borrcc  natif  de  Stutgard  en  Suéde  ,  perfonnage  très- fça- 
uant &  fameux  par  fes  cfcritsdc  Théologie,  &  par  quantité  d'autres, 
mourut  depefte  à  Bafle,  l'onziefmc  d'Octobre ,  âgé  de  foixanre  &cinq 
ansv  Théodore  Bibliander,  perfonnage  fçauant  en  toutes  chofes,  mou- 
rut fort  vieux  de  la  mcfmc  maladie  à  Zurich  le  vingt-ncufiefme  de  No- 
uembre,  où  il  enfeignoit.  L'on  mit  en  fa  place  lcan  StucÂ  ,  qui  eftoie 
encore  fort  icunc  ,  mais  outre  qu'il  eftoit  fort  fçauant  en  cet  âge  ,  il- 
eftoit  encore  recommandable  par  fes  belles  mœurs ,  &  eut  toufiours  vn 
grand  rcfpcct  dans  les  temps  lès  plus  déplorez  pour  la  Maiefté  des  Rois 
de  France.  Bibliander ,  aydé  par  Conrad  Pclhcan  ,  &  par  Pierre  Cho- 
pin ,  fçauans  en  la  Langue  G reque,. mit  la  dernière  main  àlanou- 
uellc  édition  de  la  Bible  qui  fut  faite  à  Zurich  en  Tannée  mille  cinq  ceni 
quarante- trois  ,  &  que  Léon  Iuif  auoit  commencée  ;  &  deux  ans  aprci 
Robert  Efticnnc  adioufta  dans  fon  édition  cette  traduction  à  la  vieille, 
fans  faire  mention  de  ceux  qui  y  auoient  trauaillé.  Long  temps  après 
les  Théologiens  Efpagnols  la  firent  encore  imprimer  à  Lion  ,  ayant 
cfté  reveuè  par  Guillaume  Rouille.  I'ay  crû  qu'il  a  fallu  parler  de  cela 
afin  qu'on  (çeuft  l'origine  de  cette  verfion  fi  cftiméc  parmy  nous  fie  par- 
my les  Efpagnols,  &  pour  faire  voir  combien  pour  la  gloire  de  Diett 
l'on  pourroit  tirer  de  profit  des  liurcs  Se  de  l'induftric  de  nos  aduerfaircs* 
fi  nous  nous  dépouillions  de  noftrc  haine,  &  que  nous  vouluihons  nous 
reueftir  de  douceur  &  de  charité.  . 

Pierre  François  Giambullari  Ecdefiaftique, fçauant  en  Latin,  en  Grec 
U  en  Hébreu,  mourut  auffi  en  cette  année  à  Florence.  Il  efcriuit  beau- 
coup dechofes  pour  l'cmbclluTemcnt  de  la  Langue  Tofcanc,  &  com- 
mença  l'Hiftoirc  d'Italie,  qui  futdepuis  imprimée  >  mais  ayant  cftéfur-^ 
pri-s  par  la  mort,  il  ne  la  put  continuer  que  iulqu'à  l'année  mille  deux 
cens.  Vn  peu  après  André  Vcfalc  de  Bruxelles  en  Brabant,  excellent 
Médecin  ,  &  en  réputation  par  l'ouuragc  qu'il  a  fait  de  la  conftruction 
du  corps  humain,  finit  mifcrablcmcnt  fa  vie  le  quinzicfme  d'Octobre, 
Car  s'eftant  ennuyé  en  Efpagnc  ,  il  alla  en  Chypre  aucc  laques  Niala- 
tefti  deRimini  Capitaine  des  troupes  de  la  Seigneurie  de  Vcnifc  ,  ôc 
pour  s'acquiter  d'vn  vœu  qu'il  auoit  fait  cftant  fort  malade  en  la  Cou* 
de  Philippcs  ,  il  alla  de  lien  Icrufalem  ;  mais  comme  il  en  reuenoit, 
ayant  cfté  cornue*  d'enfeigner  à  Padouc  ,  par  de  beaux  appoin  temens  que 
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 luy  offrit  le  Sénat  de  Venifc ,  il  fut  ietté  par  les  vents  contraires  dans 

charles  ix.  l*iflc  de  Zantc  ,  où  il  mourut  mifcrablcracnt  dans  vn  lieu  folitairc, 
M**  4*    à  peine  âgé  de  cinquante  ans  ;  &  ayant  cfté  reconnu  par  vn  Orfèvre, 
qui  aborda  par  hazard  en  ce  mefme  endroit  quelque  temps  après,  ce  mef- 
»  me  Orfèvre  l'enterra ,  afin  qu'il  ne  feruift  pas  de  pafturc  aux  beftes.  Il  ne 

faut  pas  auflipaiTcr  fous  filence  Guillaume  Morel,né  de  fort  bas  lieu  en  vn 
village  de  Normandie  appelle  S.  Iulienaupaïs  deCaux.  Tandis  qu'il  vcf- 
cut  il  rendit  de  grands  leruiccsàla  Republique  des  lettres  par  fon  propre 
trauail,  &  en  aidant  ecluy  d'autruy  i  &  mérita  par  l'exacte  connoiflan- 
ce  qu'il  auoit  de  la  langue  Grequc ,  que  quand  Adrian  Turncbus ,  ce 
grand  ornement  de  noftre  fiecle  ,  eut  efté  reçcu  parmy  les  Profcflcurs 
Royaux  ,  6c  qu'il  fc  fut  defehargé  du  foin  de  t  Imprimerie  Grequc 
Royale  qu'il  n'auoit  pas  dédaigné  pour  profiter  au  public ,  comme  on 
cherchoit  vn  fucccftcur  qui  fuit  digne  de  cet  employ  ,  Turncbus  mef- 
me y  nomma  Morel.  Ainfi  Morel  employa  neuf  ans  entiers  à  faire  im- 
primer quantité  de  liurcs  ,  &  particulièrement  de  Grecs  i  &  enfin  après 
jtuoir  préparé  vne  belle  édition  deDcmoltcnc,  il  mourut  à  Paris,  vie  de 
trauail  le  dix-ncuficfmc  de  Février. 

L'année  finit  parla  mortdclean  Bourcl,  qui  ayant  eftédifciplcd'O- 
ronce  Fine,  qui  reftablit  en  France  les  Mathématiques,  furpaiîa  pre- 
mièrement fon  Maiftrc,  &  puis  il  combattit  pour  ainfi  dire  contre  luy 
touchant  la  quadrature  du  cercle.  Il  eftoit  forty  d'vnc  mai/on  Noble, 
&  l'on  dit  qu'il  tiroir  fon  extraction  d'Allemagne ,  mais  pour  defehar- 
ger  (a  famille  qui  eftoit  chargée  de  vingt  enfans,  il  auoit  cfté  mis  dés 
ion  bas  âge  dans  le  Conuent  de  S.  Antoine  de  Viennois  ,  où  comme 
il  eftoit  né  pour  les  lettres,  &  particulièrement  pour  les  Mathémati- 
ques, il  cfcriuit  beaucoup  de  chofes,  qui  ont  cfté  en  partie  publiées  durant 
la  vie ,  &  en  partie  fupprimées  par  les  voleurs  de  fembiablcs  ouurages. 
Il  inuenta  aufli  plufieurs  chofes,  &  fut  fur  tout  ingénieux  à  faire  des in- 
ftrumens  de  Mufique ,  &  des  machines  nouucllcs ,  en  quoy  il  a  donné 
beaucoup  de  témoignages  de  fon  induftrie  i  perfonnage  efloigné  àc 
toute  ambition  ,  &  qui  employa  dans  le  trauail  &  dans  la  méditation 
toute  fa  vie  ,  que  Dieu  eftendit  iufqu'à  l'âge  de  foixante  &  quinze  ans. 
Lors  que  les  guerres  ciuilcs  qui  auoient  troublé  tout  le  Royaume  ,  ôc 
principalement  le  Dauphiné  pendant  les  trois  dernières  années,  l'eu- 
rent obligé  de  quitter  fon  cabinet ,  &:  de  fe  retirer  à  Romans ,  il  y  mourut 
de  déplailir  efloigné  de  fes  liures. 

En  cette  année  la  Fortune  fc  ioiia  diuerfement  non  feulement  dans  la 
guerre  ,  mais  hors  de  la  guerre  des  aftaires  du  Roy  de  Suéde.  Chri- 
îtofîc  Marquis  de  Badccfpouià  Cécile  fille  de  Guftaueôc  fœur  d'Eric, 
&  les  nopecs  ayant  cfté  faites  à  StoKholm  ,  il  la  mena  cnlonpaisl'Au- 
tomne  fuiuant ,  par  la  Prufle  &  par  les  villes  Vandaliqucs»  Mais  pref- 
que  fur  la  fin  de  l'année  Adolfc  Duc  d'Holftcin  frère  du  Roy  de  Dannc- 
imarr  efpoufa  Chriftine  fille  de  Philippcs  Lantgraue  de  Hcflfc ,  âclesnop- 
ces  en  furent  faites  aucc  vnc  grande  pompe  a  Gottorp ,  capitale  de  la 
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Principauté  de  Schlcfwick.  Eric  Roy  de  Suéde  voyant  la  guerre  allumée  ___ 
entre  luy  &:  les  Dannois ,  auoit  demandé  cette  PrinceiTe  pout  fe  foire  des  charlesT* 
amis,  &  pour  auoir  du  fecours  ;  &  il  eft  confiant  qu'elle  ne  luy  fut  pas  refu-  1 5  *  4- 
fée.  Mais  le  Lantgrauc  de  Hclîe  ayant  defcouucrt  les  mauuaisdciîeirvsdu 
Roy  de  Suéde  ,  qui  follicitoit  cependant  par  lettres  hlifabcth  Reine 
d'Angleterre  à  vn  mariage,  &  qui  fous  prétexte  de  vouloir  cfpoufer  la  fille 
du  Lantgrauc,fàifoit  deschofes  indignes  d'vn  Roy  ,reictta  fagement  Ton 
alliance  ,  &  maria  fa  fille  à  Adolfc.  En  cette  mcfmc  année  Arnaud  fils 
«TEbcnrins,  Comte  de  Bcnthein  &  de Stenfurdein,  ayant aboly  dansfes. 
Eftats  l'ancienne  Religion  ,  rcfufa  en  fuite  d'obéir  à  la  iurifdiction  de 
l'Eucfquc  de  Munfter,  &  mcfme  il  fit  mettre  en  prifon  vn  Officier  de 
l'Eucfqucqui  luy  fignifioit  fes  mandemens  à  Stenfurdein  ;  ce  qui  cau- 
fa  vn  ii  grand  bruit  ,  qu'il  s'en  fallut  peu  qu'on  n'en  vinftaux  armes , 
ncantmoins  le  defordre  fut  appaifé  par  l'entremifc  des  Comtes  &  de? 
Euefques  voifms. 

Pans  la  Saxe  l'Electeur  Auguftc  obtint  que  ladminiflration  du  Dio-  — — — 
cclc  deNaumburg  luy  fuit  donnée  par  le  Chapitre  qui  n'y  répugna  pas, 
&  depuis  ce  temps  là  les  reuenus  des  Eu  cl  chez  des  Electeurs  de  Saxe  nie  et  di 
&  de  Brandebourg ,  fuicts  à  l'Empire  ,  ont  cfté  mis  dans  i'Efpar-  m°koym,' 
gne  des  Princes  ,  fans  toucher  aux  Corps  des  Chapitres ,  la  difei* 
plinc  Eccleûaftique    ayant  cfté  referuée  à  ceux   qui  en  doiuertt 
auoir  le  foin.  En  cette  année  Sigifmond  Augufte  eut  aulli  de  bons 
fuccés  contre  les  Mofcôuitcs>  Car  comme  Ican  grand  Duc  de  Mof- 
couie  eut  retenu  quelque  temps  les  Députez  de  Lithuanic,  cnuoyct 
pour  la  paix ,  &  qu'il  ne  les  eut  renuoyez  qu'après  auoir  lcué  vnc  gran- 
de armée,  il  les  pourfuiuit  aucc  diligence  ,  ayant  diuifé  fes  troupes  en 
deux ,  dont  vnc  partie  fous  la  conduite  de  Screbcrn  ,  &  l'autre  fous 
celle  dcSniski  beaufrere  du  Prince,  fe  ietterent  en  mefme  temps  dans 
l'Eftat  du  Pdlonois  pour  faire  des  degats.  Sniski  auoit  campé  dans  la 
plaine  de  Cnafniski  auprès  de  la  riuiere  d' Via  ,  enflé  du  fuccés  de  Po- 
loczko  qu'il  auoit  prife  n'agueres  ,  lors  que  Nicolas  Ratziuill  Pala- 
tin de  Vilmc  Capitaine  fameux  par  les  grandes  chofes  qu'il  auoic  fai- 
tes ,  &  en  qui  les  vertus  combattoient  auec  la  fplcndcur  de  la  naiiTan- 
çç  ,  voyant  qu'il  n'eftoit  pas  le  plus  fort  en  nombre  ,  car  à  peine 
auoit -il  quinze  mille  hommes  ,  fc  rendit  au  moins  efgal  parla  ru- 
fe  £i  par  le  courage.  Car  ayant  reconnu  que  les  Ennemis  ,  lans  crain- 
te &  fc  confians  en  leur  force  couroient  de  part  &  d'autre  au  pilla- 
ge ,  il  prit  aueaue  luy  vne  troupe  de  gens  d'élite  ,  aucc  Grégoire  Koc- 
Kevits  Marefchal  de  camp ,  mit  des  embufeadesen  des  lieux  propres, 
&  comme  les  Ennemis  couroient  fans  rien  craindre  par  les  bois  &  par 
les  delhoits,  il  les  chargea,  ôc  les  mit  en  fuite.  Il  y  auoit  dans  l'armée 
des  Mofeouites  quarante  mille  hommes ,  &  trente  mille  Tartarcs,donc 
on  dit  qu'il  en  périt  plus  de  trente  mille  ,  les  riuicres  qui  cftoient  gla- 
cées s'eftant  deflerrées  par  la  pcfàntcur  de  ceux  qui  fuyoïent  &  des  char* 
riotsquipalTcrcntpardclTusi  ce  qui  fut  caufe  que  la  plufpart  furent  pet- 
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  dus.  Trois  des  principaux  Chefs  furent,  pris  &  plufieurs  autres.  Snrf- 

chirles  ix.  xi  General  de  l'armée  des  Mofcouites  ayant  cfté  fort  blcfle  enfuyant, 
1  5 6  futtuéd'vncoupdc  coignéc  parvn  Païfan,  au  grand  dcplaifir  des  Lithua- 
niens qui  euflent  mieux  aimé  le  prendre  vif;  &  ayant  cfté  tranfportc 
à  Vilme ,  il  y  fut  honorablement  inhume  dans  l'Eglife  des  Mo&onites. 
A  peine  en  demeura  r'il  vingt  du  cofté  des  Lithuaniens ,  &  enuiron 
huit  cens  furent  fort  blcflcz. 

Scncbcrn  ayant  reconnu  cela  ,  Ôc  craignant  la  mcfmc  auanturc,  aban- 
donna tout  fon  équipage  de  guerre  &  tout  ion  bagage ,  &  fc  mit  i 
pied  aucc  les  ficns,  qui  fc  fauuerenr  en  fuyant  de  part  &  d'autre  par  les 
for  cils ,  mais  la  plufpart-  furent  tuez  par  les  paifans.  Cela  arriuaau  mois 
de  Ianuier  ;  &  au  relie  cette  deffaite  reprima  en  quelque  forte  l'infolcn- 
cc  des  Mofcouites.  Ncantmoins  en  la  mefmc  année  le  dixicfmcdc 
Iuin,  fous  la  conduite  de  George  Tovimaki  lezezski ,  ils  attaquèrent vne 
forterciTe  aucc  treize  mille  hommes  >  mais  Stanillas  Patius  Palatin  de 
Wircpsk  ,  ayant  pris  ajucque  luy  lfidore  Enfcigne  de  Witepsi,"!c 
Iean  Sncporod  ,  auec  deux  mille  cheuaux  d'armure  légère  ,  com- 
battit hcurcufcmcnt  contre  les  Ennemis  ,  dont  il  en  demeura  huit 
mille  fur  la  place  ,  &  l'on  prit  tout  leur  équipage  de  guette ,  leur 
canon  fie  leurs  Enfcignes.  A  peine  lowimaki  le  pût-il  fauuer ,  fie  néant* 
moins  ayant  repris  fes  forces  ,  lors  que  Patius  fut  retourne  à  Witcfpsk 
victorieux  fie  charge  de  butin ,  il  attaqua  la  mefme  fortere/ïc  ,  &  apru 
vn  grand  alTaut,  il  la  prit  auec  des  traits  qui  portoientlc  feu,  dont IV 
fàgc  eft  fort  grand  en  cesconrrées,  parce  que  les  villes  fie  les  forts  font 
prefquc  tous  faits  de  bois.  Depuis  les  Lithuaniens  fie  Us  Mofcouites 
te  firent  long  temps  la  guerre  auec  des  fuccés  dirferens  -,  ôc  la  Forain: 
qui  fembloit  auparauant  incliner  pour  les  Mofcouites»  commença  à fe 
partager  entre  les  vns  fie  les  autres.  Ainfi  fous  la  conduite  de  San- 
gus-Kou  Lithuanien  Marcfchal  de  Camp  ,  les  Mofcouites  furent  qud- 

3ucfois  battus  >  &  auec  vne  poignée  de  gens ,  il  mit  fouuent  en  laite 
e.  grandes  troupes  d'Ennemis >  il  tenta  mefme  Sufâ  fie  Via,  fortertffes 
des  Mofcouites,  mais  {ans  fuccés. 
yj  Au  commencement  de  cetteannée  Ton  donna  en  France  aux  Ecc\e* 

'       fiaft  iques  par  vne  Déclaration  du  Roy ,  lâ  faculté  de  racheter  les  biens  qui 

Affaires  auoicnt  cfté aliénez  l'année prcccdcnre, parce  qu'ils auoicnt  cfté  vendus i 
dk  Francb  bas  prix.  Ncantmoins  cela  ne  fe  fit  pas  tans  concertation ,  caria  Noblcf* 
fc  Ôc  le  peuple  s'y  oppoferent  par  vne  Requeftc  qui  fut  prefentéc  au 
Roy  ,  fie  formèrent  leur  plainte  fur  ce  fujec  ,  appellant  à  tefm<Mn  11 
foy  du  Roy  ,  fie  remontrant  qu'il  eftoie  de  l'intcrcft  de  Vatahorité 
Royale,  que  les  chofes  qui  auoicnt  cfté  vendues  fous  la  foy  publique 
pour  la  necefnté  du  public  ,  demeuraflent  entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  auoicnt  achetées  ,  en  oftant  toute  efperancc  de  les  repeter. 
Mais  le  crédit  du  Clergé  l'emporta  ,  fi:  l'on  luy  permit  de  vendre 
d'autres  biens  qui  fembloient  moins  vrilcs  ,  fie  de  racheter  du  prix 
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qui  en  prouiendroit,  des  biens  qui  auoientefté  pluftoft  rauis  que  ven-   — 

dus  par  authoriré  publique.   La  déclaration  qui  fut  faite  touchant  cela  IX" 
fut  vérifiée  dans  le  Parlement  le  vingticfmcdc  Ianuier.  Bien  que  toufiours 
auparauanc  ce  r ait  vne  couftume  en  France ,  que  lors  qu'on  marquent 
l'année  dans  les  actes  de  lu  (lice»  ou  dan  s  les  autres  léXcs  publics,  on  lafai- 
foic  commencer  le  iour  de  Pafques  ;  neantmoins  parce  que  cela  ap- 
portoitnon  feulement  dans  lesArrcfts  dedans  les  Contrats  vne  grande 
incommodité,  mais  auûi  de  l'obfcurité  &  bien  fouuent  de  l'ambiguïté 
à  conferuer  la  mémoire  des  chofes ,  parce  que  le  iour  de  Pafques  clt  in- 
certain, &  change  toufiours,  le  Chancelier  de  l'Hofpital  ht  vne  Or- 
donnance à  Paris,  où  entre  les  autres  chofes  qui  furent  fagement  cfta- 
blics  pour  abréger  les  procès ,  &  corriger  les  procédures ,  il  fut  arrefté  que 
déformais  l'année  commenceroit  le  premier  iour  de  Ianuier,  &  qu'on 
l'obfcrucroitaiBfi  dans  tous  les  A&es,  dans  les  Chartres,  dans  les  Repaires 
dans  les  Contracts ,  dans  les  Ordonnances  ,  dans  les  Edits,  dans  les 
Déclarations  du  Roy ,  dans  les  Lettres  Royaux ,  &  dans  toutes  les  eferi-  * 
rurcs  priuecs.   Cctie  Ordonnance  fut  depuis  confirmée  par  vnEditqui 
fui  fait  à  Rouflillon  le  ncufiefme  d'Aouft  i  mais  en  fuite  lors  qu'elle  eut 
cfté  propoféc  à  la  Cour ,  le  Parlement  s'oppofa  à  (a  publication  ,  &c  en 
improuua  particulièrement  l'Article  où  il  eftoit  parlé  du  règlement  de 
l'année.  Neantmoins  cela  auoit  défia  elle  oblcrué  dans  la  Chambre 
des  Comptes,  &  eut  depuis  lieu  dans  le  Parlement,  après  les  Eftats 
de  Moulins. 

Auffi  toft  après ,  lors  que  le  Roy  eftoit  à  S.  Maur  les  Foflcz ,  il  rît  vu 
Edit  le  vingt-huitiefme  de  Ianuier,  par  lequel  il  mandoit  que  les  lieux 
vagues  du  patrimoine  Royal  fulTcnt  vendus  par  des  gens  nommez  pour 
cela  ,  cV:  que  l'on  y  baftift  pour  l'ornement  de  la  ville.  Il  fpecifia  dans 
1  Edit  particulièrement  les  Tournelles ,  où  cinq  ans  deuant  Henry 
fécond  eftoit  mort  ayant  cfté  blcfle  dans  vn  Tournoy.  L'on  compre- 
noit  dans  cet  Edit  l'Hoftcl  d'Engoulcfmc,  fous  prétexte  qu'il  menaçoit 
de  ruine,  &  qu'on  ne  pouuoit  le  rcftablir  qu'en  faifant  de  grandes  dc- 
penfes.  La  Reine  prit  le  foin  de  faire  exécuter  cela ,  car  aultî  toft  que 
î'Edit  eut  efté  vérifié ,  elle  fit  démolir  les  Tournelles,  en  fit  remplir  les 
foflcz,  abattre  les  murailles,  &  couper  les  arbres  du  Parc  en  l'abfcn- 
cc  du  Roy  ;  Et  afin  qu'il  ne  reftaft  aucun  veftige,  ni  aucune  mémoire 
d'vn  lieu  fi  funefte,  elle  fit  feruir  le  dedans  de  place  publique  ,  &  y  mit 
le  marché  aux  cheuaux  ;  &c  le  dehors  fut  vendu  à  des  particuliers  pour  y 
faire  des  maifons ,  comme  l'on  y  en  voit  auiourd'huy.  Mais  afin  de 
rcftablir  en  quelque  forte  ce  dommage ,  elle  fit  faire  aux  Tuillcries  qui 
font  au  de  (Tous  du  Louurc  fur  le  bord  de  la  Seine ,  vn  Iardin  de  plai- 
(anec ,  &  commença  à.  baftir  vne  maifon  magnifique  qui  deuoit  cftrc 
iointe  auLouure  par  vne  gallcric.  Neantmoins  on  nctrauailla  que  len- 
tement à  cét  ouurage  pendant  le  viuant  de  la  Reine  i  &  lors  qu'elle  fut 
morte  ,  &  qu'on  eut  efteint  les  guerres  ciuillcs ,  il  fut  achcué  aucc 
Tôme  II.  Rrrr 


ogle 


6S2  HISTOIRE 

 plus  de  magnificence  par  Henry  quatriefmc,  qui  rcgne  auiourd'huy  fi 

Charles  ix.  heurcufcmcnt. 

1504.         L'on  dcfcouurit  alors  vnc  confpiration  ia  plus  hardie  ,  donc  on  aie 
Cûnjpiration  iamais  parlé  dans  le  Royaume,  &  en  mefmc temps  dn  la  rendit  Gins 
(outre  U      effet.    Apres  la  mort  du  Roy  de  Nauarrc ,  fes  competircurs  cftime- 
RtiiuâcN*-  rent  que  la  plus  feure  voye  pour  cftablir  la  Religion ,  dont  Us  fe  fai- 
uarre.        foienc  toufiours  vn  prétexte,  eftoit  d'exterminer,  ou  d'auoir  en  leur 
pouuoir  les  Grands  du  Royaume  qui  fauorifoient  la  doctrine  des  Pro- 
teftans ,  afin  de  gaigner  par  mefmc  moyen  &  par  quelque  gran- 
de action  les  bonnes  grâces  de  Philippcs  Roy  d'Efpagne,  aucc  lequel 
ils  entretenoient  vne  cftroitc  amitié.  Ils  firent  donc  deiTein  de  pren- 
dre leannc  Reine  de  Nauarrc  qui  faifoic  fon  feiour  à  Pau  en  Bearn,  & 
auec  clic  Henry  Ton  fils  &  Catherine  Ta  fille ,  &  de  les  faire  comparoi- 
ftre  deuant  le  tribunal  de  llnquifition.  Ils  en  prirent  l'occafion  de  ce 
qu'en  ce  temps- là  Philippcs  auoit  donné  rendez-vous  à  Barcelonne  à 
de  grandes  rroupes  pour  aller  faire  la  guerre  en  AfFriquc,  Se  croyoient 
qu'il  dûft  fauorifer  ce  delTcin  auec  d'autant  plus  d'ardeur,  que  non 
feulement  on  pouruoiroit  ainh  à  la  Religion ,  donc  il  fe  vantok 
d'eftre  le  Dcffcnfcur  ,  mais  qu'on  accommoderoit  l'affaire  du  Royaume 
de  Nauarrc  qu'il  rctenoit  iniuftement.  Car  quand  il  n'y  auroic  plus  de 
légitimes  héritiers,  on  ne  pourroit  plus  à  l'aucnir  exciter  de  procès, & 
de  difputcs  touchant  ce  Royaume  i  &  au  refte  il  fembloit  qu'on  pou- 
uoit  faire  rsuflir  cette  entreprife,  fi  l'on  enuoyoit  deuant  a  Tarra- 
gone  vne  partie  des  troupes  qui  eftoienc  à  Barcelonne,  &  que  delà  l'on 
allait  à  Pau  par  les  montagnes,  car  l'on  cfpcroicpar  ce  moyen  faire  entrer 
le  foldat  fans  foupçon,  &  furprendre  inopinément  &  fans  peine  &  la 
merc  &  les  enfans.  L'on  cnuoya  pour  cela  en  Guyenne  le  Capitaine 
Dimanche  Bcarnois ,  qui  auoit  efté  fuborne  il  y  auoit  long  temps  par 
lcsConiurcz.  Il  connoiiToit  les  gens  &  les  lieux  de  la  Piouincc,  &  après 
auoir  communiqué  le  delTcin  à  quelques  Seigneurs  dupais,  il  dcuoit aller 
en  Efpagnc  trouucr  Philippcs ,  &  Ferdinand  Aluarcz  de  Tolède  Duc 
d'Albc  qui  auoit  alors  le  commandement  des  armées  ,  &  leur  remon- 
trer, quand  il  leur  auroit  expofé  la  grandeur  de  l'affaire  qu'il  falloir  fefer- 
uir  de  l'occafion.   Mais  cependant  le  Duc  dcGuife  mourut  à  Or/eans, 
&  ncantraoins  cét  accident  ne  fit  pas  perdre  ce  delTcin. 

C'cftpourquoy  l'on  manda  encore  au  Capitaine  Dimanche  ,  quicftoii 
demeure  en  Guyenne,  d  aller  en  Efpagne  ,  &  d'executer  les  ordres  qu'on 
Iuy  auoit  autrefois  donnez.  Il  alla  donc  droit  de  Bordeaux  trou- 
ucr le  Duc  d'Albc,  qui  s' eftoit  alors  retiré  àAlbc,  fuiuant  le  congé 
qu'il  en  auoit  eu  de  Philippes;  &  après  auoir  fouucnt  confère  aucquclujr, 
6e  que  l'affaire  eut  cfté  exactement  conhderéc ,  il  fut  cnuoyé  à  Philip- 
pes, &  l'on  luy.  donna  pour  l'accompagner  François  d'Alaba,  qui  fut 
depuis  AmbaiTadeur  en  France.  Philippcs  eftoit  alors  à  Mouzon,  où  l'on 
*L4i  cartes  dcuoit  tenir  *  i'AiTcmblée  des  Royaumes  de  Catalogne,  d'Arragon& 
de  Monçon.  de  Valence.  Mais  comme  le  Capitaine  Dimanche  alloit  d'AJbc  à  Mou- 
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son  ,  il  tomba  malade ,  &  fut  contraint  de  s'arrefter  à  Madrid  ,  par  — 

où  il  falloir  palTcr  i  &  cependant  d'Alaba  alla  deuant  pour  luy  pre-  c»Ak£*  ,x- 

parer  l'entrée  auprès  de  Philippcs.    Tandis  que  Dimanche  eftoit   1  * 

malade  ,  on  luy  fit  tenir  Anne  Efperien  de  Ncrac  ,  homme  de 

bien ,  qui  eftoit  des  domeftiques  d'Elizabcth  femme  de  Philippes ,  Et 

comme  il,  rendit  au  malade  tous  les  dcuoirs  d'humanité  qu'il  luy  fut  pof- 

fible  ,  il  fe  mit  entièrement  dans  fa  familiarité  &  dans  fa  confidence. 

Or  parce  que  Dimanche  luy  dit  que  ceux  qui  l'auoicnt  enuoyc  luy  fçau* 

roient  bon  gré  des  foins  qu'il  auoit  eu  de  luy  ;  Efperien  entendant 

leurs  noms ,  foupçonna  quelque  chofe  d'extraordinaire.  Neantmoins  il 

vfa  d'vne  grande  diflîmulation  ,  &  comme  s'il  cuit  fauorife  leur  par- 

ry,  il  commença  à  luy  demander  le  fuictdefon  voyage,  qu'il  apprit 

facilement  du  Capitaine  Dimanche,  foit  qu'il ruft  peu  amie  ,  ou  que 

ion  efprit  euft  cité  arToibly  par  (à  maladie ,  6c  en  luy  promenant  ion 

fc cours  &  fon  feruice,  il  fçcut  auiTi  les  ordres  qui  luy  auoient  efté 

«donnez. 

En  mcfmc  temps  Efperien  ayant  confidcré  l'importance  de  cette 
affaire ,  fongea  comment  on  y  pourroit  remédier  ,  8c  crût  que  le  meil- 
leur eftoit  de  la  communiquer  à  Saint  Efticnnc  ,  précepteur  &  au* 
mofnicr  de  la  Reine  ,  pour  l'en  inftruirc  en  fuite  elle  meime.  Apres 
en  auoir  donc  parle  à  Elizabcth ,  cette  PrincelTc  eftonnée  de  Ténor  mi- 
té de  cette  action ,  car  outre  qu'elle  eftoit  parente  de  Ieannc,  elle  auoit 
aufli  pour  elle  beaucoup  d'amité,  ne  pût  s'empefeher  d'en  pleurer.  Ainfî 
iugeant  que  le  péril  qui  la  menaçoit  regardoit  la  gloire  &  le  falut  du 
Royaume  ,  elle  cfcriuit  aufli  toft  en  chiffres  à  l'Ambafladcur  du  Roy, 
Iean  Ebrard  de  S.  Sulpicc  qui  eftoit  alors  à  Mouzon  i  &  par  fon  com- 
mandement Saint  Eftienne  iuy-mcfmc  cfcriuit  à  S.  Sulpicc,  luy  manda 
l'endroit  où  Dimanche  dcuoit  loger  à  Mouzon ,  luy  dépeignit  le  per- 
fonnage  ,  comme  Efperien  le  luy  auoit  reprefente  ,   &  luy  apprit 
'toute  l'affaire.  Celuy  que  l'Aumofhicr  choifit  pour  porter  ces  lettres  les 
porta  aucc  tant  de  diligence  &  de  fidélité  qu'il  arriua  à  Mouzon  auant 
le  Capitaine  Dimanche.    S.  Sulpice  infirme  par  ces  lettres  ,  enuoya  à 
i'hoftellerie  quelques-  vns  des  liens  ,  fi  bien  qu'ayant  reconnu  Diman- 
che par  les  marques  qu'on  luy  auoit  données ,  il  fit  obfcruer  fes  allées 
6c  fes  venues  par  des  hommes  a  qui  il  en  donna  la  charge,  &  fçeutque 
pendant  la  nuit  d'Alaba  1  auoit  mené  trois  fois  au  Roy.  D'où  S.  Sulpi- 
ce iugea  qu'il  fe  deuoit  hafter  de  preuenir  fes  defleins ,  &  enuoya  à  la 
Cour  ,  Rouleau  fon  Secrétaire ,  aucc  des  lettres  de  créance  pourauertir 
le  Roy  &  la  Reine  de  route  la  chofe.  Mais  il  luy  donna  charge  aulfi 
qu'en  panant  par  la  Guyenne,  il  aucrtift  Icanne,  depouruoir  de  bon- 
ne heure  à  (à  conferuation  ôc  à  celle  de  fes  enfans.  Rouleau  exécuta  foi- 
gneufement  cet  ordre,  car  aufli  toft  qu'il  fut  à  Bayonnc ,  il  efcriuit  par 
vnc  perfonne  fidcllçà  Icanne,  &  luy  manda  le  defleinque  l'on  auoit 
fait  contre  elle ,  &  l'ordre  que  l'on  y  dcuoit  tenir.  De  là  il  vint  par 
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 luy  dit  de  cette  entreprife  ,  tant  elle  luy  fembla  eftrangc  &  hardie 

charles  ce.  j^ais  cj}c  cn  fuc  confirmée  par  les  lettres  de  S.  Sulpicc  &  par  le  rapport 
de  Rouleau  qui  affuroit  auoir  veu  Dimanche  ,  lors  qu'on  le  menou 
à  Philippcs.  Neantmoins  comme  elle  en  demeurait  toufiourscftonncc 
&  qu elle  cftoit  encore  cn  doute  ,  parce  que  Rouleau  n'auoit  point 
apporte'  de  lettres  de  fa  fille ,  elle  manda  le  Conncftable  dcMonrmorcn- 
cy,  &  Claude  de  l'Aubcfpinc ,  i'vn  des  quatre  Secrétaires  d'Eftar,  & 
commanda  à  Rouleau  de  dire  deuant  eux  ce  qu'il  luy  aooit  dit  de  cette 
coniuration. 

Apres  qu'elle  eut  efte'  dcfcouucrte ,  il  reftoit,  &  c'eftoit  le  fentiment 
du  Conneftable  de  Montmorency ,  que  pour  fçauoir  entièrement  la  ve- 
nte delachofe  ,  onprift  le  Capitaine  Dimanche  en  reuenant  d'Efpagne, 
afin  que  le  Roy  &  la  Reine  fçeuiTcnt  ce  deffein  par  fa  bouche ,  par  les 
lettres ,  &  par  les  ordres  fecrets  qu'il  portoit.   Mais  Dimanche  ayant 
cfté  aduerty  de  la  Cour  par  des  gens  intereffez  ou  gagnez  ,  comme 
l'on  croit,  par  les  pcnfions  de  Philippcs,  prit  vn  autre  chemin  quece- 
Juy  qu'on  croyoit  qu'il  dûft  tenir ,  &  trompa  par  ce  moyen  ceux  qui 
auoient  cfté  ordonnez  pour  le  prendre.  Au  relie  i'ay  efent  cela  comme 
ic  l'ay  appris  de  Rouleau  mefme ,  &  des  enfans  d'Eipcricn,  quiadiou- 
ftoient  qu'auant  que  Dimanche  allaft  cn  Efpagnc,  il  auoir  parle  de  cet- 
te affaire  en  Guyenne  à  B.  de  Monluc ,  à  I.  P.  Se.  Gouuerncur  du  Chi- 
fteau  du  Ha  à  Bordeaux  ,  &  à  d'Afpremont  Vicomte  d'Hortc,  &  qu'il 
leur  auoit  voulu  perfuader  que  I canne  eftoit  de  telle  forte  enfermée  de 
tous  coftez  ,  que  quand  clic  le  voudroit  il  luy  feroit  impofliblc  d'echa- 
per.  Au  moins  Monluc  tcfmoignc  dans  fes  Commentaires  qu'il  fis 
contraire  à  cette  coniuration,  que  neantmoins  il  n'explique  pas,  &  qu'il 
auoit  aifez  déclaré  fon  fentiment  par  la  refponfc  qu'il  fit  alors ,  afin  que 
les  autheurs  de  ce  deffein  reconnuifent  que  dépareilles  chofes  nettoient 
pas  à  fon  gouft  ni  fclon  fon  inclination.   Ainu  vn  dcfTcin  G  mefetant 
ayant  cfté  fans  effet,  demeura  tout  de  mefme  impuny.  Mais  ceux  qui 
fçauent  mieux  les  affaires ,  iugent  que  la  Reine  fut  bien  aife  que  cette 
coniuration  euft  cfté  découucrte ,  &  qu'elle  ne  voulut  pas  que  Diman- 
che fuft  pris ,  de  peur  qu'elle  ne  fuft  obligée  de  ruiner  entièrement  la 
puiffance  &  l'authorité  des  Coniurcz,  dont  elle  auoit  refoiu  Je fe 
îcruir. 

Le  Roy  paffoit  alors  l'Hyucr  à  Fontainebleau  ,  où  les  Ambafladcun 
de  Philippcs  Roy  d'Efpagne  ,  du  Pape,  &  du  Duc  de  Sauoye  vindrent 
le  trouuer  au  commencement  de  Février.  Leurs  principaux  ordres  eftoicflt 
de  prier  le  Roy  de  faire  foigneufemenr  obferuer  par  tout  fon  Royaume 
ks  décrets  du  Concile  qu'on  auoit  n'agueres  tenu  à  Trente ,  &  qu'ami 
qu'il  afliftaft  à  la  lc&ure  qu'on  cn  feroit ,  Se  qu'il  iuraft  de  les  obfer- 
uer ,  il  auoit  donné  iour  à,Nancy  en  Lorraine  au  vingt-  cinquicfme  de 
Mars,  ou  tous  les  Princes  Chrcfticns  dcuoicnts'afTcmblcr  &  conlulter 
cnfcmblc  touchant  le  venin  des  Sectaires  qui  fc  répandoit  par  tout, 
au  mépris  de  la  gloire  de  Dieu  ,  &  à  la  perte  de  la  tranquilice  pu- 
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blique.  L'on  demandoit  au/fi  que  le  Roy  deffendift  l'aliénation  des   .  — 

biens  Ecclefiaftiqucs  ;  &  afin  qu'il  ne  s'excufâft  pas  fur  la  ncceifité  de  CHAKJ-Esut 
payer  les  debtes ,  Philippcs ,  &  le  Duc  de  Sauoyc  ccfmoignoicnt  qu'ils  1  *  4' 
eftoient  prefts  autant  qu'il  cftoit  en  eux ,  de  remettre  leur  droit  en  fa- 
ucur  du  Clergé  ,  ôc  que  le  Roy  dcuoït  eftrc  contant  du  don  gratuit 
qu'ils  luy  feroient  pour  le  dot  qui  leur  auoic  efté  promis.  L'on  ad- 
ioufta  qu'il  fift  punir  les  feditieux  &  les  fchifmatiqucs,  de  l'exil,  ou  d'vnc 
autre  peine  ,  Ôc  qu'il  fift  feruir  d'exemple  d'vne  fèucre  punition  ceux 
quiauoienc  ruine  les  Eglifcs,  pillé  les  biens  des  Prcftres  ,  8c  fait  entrer 
dans  la  France  les  Ennemis  du  Royaume  ;  Qu'on  reuoquaft  la  grâce 
qu'on  auoit  faite  aux  feditieux  par  le  dernier  Traitté  de  paix  aucc  les 
Protcftans  ,  &  principalement  à  ceux  qui  fctrouueront  cftre  tombez 
dans  le  crime  de  lczc-Maiefté  Diuinc  i  &  qu'au  refte  ce  n'eftoit  pas  aux 
Princes,  mais  à  Dieu  fcul  qui  auoit  cfté  offenfé  ,  de  faire  grâce  d'vn  fi 
grand  crime;  Qu'il  donnaft  ordre  que  la  Iufticc  fuft  rendue  à  fes  Sub- 
iets  i  &  que  fans  diilimulation  &  fans  remife ,  il  fift  fcucrcmcnt  pu- 
nir les  coupables  &  les  autlieurs  du  meurtre  du  Duc  de  Guife ,  qui 
auoit  naguère  cfté  tué  par  vnc  dctcftable  trahifon  i  en  quoy  les  Am- 
bafTadeurs  offrirent  au  nom  de  leurs  Princes ,  &  leur  feruico  &  leur  cré- 
dit ,  &  leurs  forces. 

Le  Roy  inftruit  par  la  Reine  &  par  le  Chancelier  de  i'Hofpital ,  le 
remercie ,  dit-il ,  yos  Maiftrcs  du  Confcii  falutairc  &  louable  qu'ils  me 
donnent,  &  vous  particulièrement,  qui  aucz  daigné  me  venir  trou-  / 
uer  pour"  cela,  le  vous  afTurc  que  ic  fuis  bien  refolu  de  viure  fui- 
uant  le  culte  ancien  ,  obfcrué  dans  l'Eglifc  Romaine  ,  &  de  faire  en 
forre  que  mes  Peuples  viuent  fuiuant  les  mcfmcs  loix.  l'ay  fait  la  paix 
afin  de  chafler  les  Ennemis  de  mon  Royaume,  &  maintenant ie  ne  de- 
fireriendauantagcfinon  qu'on  rende  Iufticc  à  tous  les  peuples  de  mon 
obciflancc.  Quant  au  refte  ie  prie  vos  Maiftres  de  m'exeufer  pour  les 
raifons  que  ic  mettray  par  eferit ,  afin  qu'elles  vous  foient  portées.  Ce- 
la fc  fit  le  dcuxicfmc  de  Février  ,  &ç  neantmoins  corrfmc  ils  ne  laif- 
foient  pas  de  preifer,  le  Roy  rcfpondit  le  vingt-fcpticfmc  du  mefme 
mois,  qu'il  cftoit  neceffaire  auant  que  de  faire  rcfponfe  à  leurs  de- 
mandes ,  de  faire  affcmblcr  les  Princes  &  les  principaux  Confi^lleK  d'E- 
ftat,  &  de  confultcr  aucc  eux  de  toute  la  chofe.  La  Reine  croyoit  que 
cette  AmbalTadc  auoit  cfté  procurée  par  des  gens  intctclTcz  ,  &  appre- 
hendoit  que  (i  ceux  qui  fouhaittoient  des  nouueautcz  obtenoient  quel- 
que chofe ,  ils  n'en  acquittent  de  la  réputation  parmi  les  cftrangers  ,  8c  • 
de  l'authorité  pour  nourrir  des  partis  en  France.  C'cft  pourquoy  elle 
iugea  qu'il  falloit  éluder  leur  dcfTcin  ;  &  après  auoir  traifnc  les  chofes  en 
longueur,  enfin  elle  renuoya  les  Ambaftadeurs  aucc  des  rcfponfcs  dou- 
tcuics  &  ambiguës.  Mais  parce  qu'on  auoit  fait  mention  de  receuoir  en 
France  lé  Concile  de  Trente  ,  &  que  cela  auoit  cfté  mis  en  deii- 
.  beration.  Charles  du  Moulin ,  grand  Iurifconfuitc  qui  conferuoit  l'an- 
cienne liberté ,  fit  publier  vnc  confultation  ,  dans  laquelle  il  tafehoie 
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à  foire  voir  par  plufieurs  raifons  que  le  Concile  eftoit  nul,  qu'il  y  auoit 
eu  du  defFaut  dans  fa  publication  ,  qu'il  auoit  cfté  cenu  &  rlny  contre 
les  Décrets  des  anciens  Pcrcs ,  6c  contre  la  dignité  &:  la  liberté  du  Royau- 
me de  France.  De  forte  que  ceux  qui  cftoicnt  d'auis  de  biffer  l'affaire 
de  la  Religion  à  décider  au  Concile  ,  comme  on  le  deuoic ,  offenfez 
de  ce qu  auoit fait  du  Moulin,  obtindrent  du  Parlement  qu'il  (croie  mis 
pn  fon  nier,  comme  fcntantmal  de  la  Religion  ,  6c  ayant  voulu  exciter 
vnc  fedition  par cércfcrit. Mais  depuis  lorsque  le  Roy  eftoit  à  Lion,  il  en 
fut  retiré  par  des  lettres  du  vingt- cinquicfme  de  May  ,  Se  fut  remis  en 
pleine  liberté  ,  à  condition  pourtant,  qu'il  ne  pourrait  plus  rienfaircim- 
primer  fans  la  permiflion  du  Roy  ;  &c  quant  au  refte ,  le  Roy  ofta  au 
Parlement  par  les  mefmes  lettres  la  connoiflanec  de  cette  affaire. 

Le  mefmeDu  Moulin  ayant  efte  confulté  par  laNoblcfTc  de  Picar- 
die, touchant  la  réception  d'Antoine  de  Crcquy,  grand  Enncmydcs 
Protcftans,  auparauant  Eucfquc  de  Nantes,  à  Y  Eueîchéd'Amiens,pour 
fçauoir  fi  l'on  pouuoit  iufteraent  l'empefchcr,  fut  d'auis  que  puis  que 
les  Eftats  de  la  Prouincc  n'enauoient  rien  fçeu  ,  qu'on  ne  leur  en  auoic 
point  demandé  leur  opinion,  &  qu'ils  n'y  auoient  point  conienty ,  l'on 
pouuoit  iuftement  empefeher  fa  création  ,  fon  eltabliffcmenr  ,  ôc  de- 
poffcfllon,  principalement  par  cette  raifon,  qu'il  eftoit  ordonné  par  les 
Décrets  des  Pères  &  des  Conciles  généraux,  par  les  Ordonnances  des 
Rois  de  France,  Clotairc ,  Charlcmagnc  ,  &  Louis  Je  Débonnaire ,  & 
parles  refolutions  des  Eftats  du  Royaume ,  aflcmblcz  a  Orléans  il  y 
auoit  trois  ans,  que  l'authorité  &  le  contentement  delà  Noblcffc  &  du 
peuple  interuinflent  auflî  dans  l'eflc&ion  des  Eucfqucs.  Ainfi  Antoine 
Dailly  de  Pcquigny  Vidame  d'Amiens  s'y  oppofa  au  nom  de  la  No- 
blciTc  de  Picardie,  &  en  fit  voir  publiquement  les  raifons  par  vn  eferit, 
au  mois  de  Mars;  Ce  qui  hafta ,  comme  l'on  croit,  l'ignominie  que  du 
Moulin  rcçcut  dans  le  Parlement. 

Cependant  le  Roy  ayant  refolu  de  faire  la  rcueué  de  fon  Royaume, 
«'eftoit  défia  mis  en  chemin  ,  &  de  Fontainebleau  ,  il  alla  à  Sens, 
&  puis  à  Troycs  ,  ou  la  paix  fut  publiée  entre  le  Roy  &  Elizabcdï, 
Reine  d'Angleterre  ,  l'onziefmc  d'Auril  ,  fans  prciudicicr  aux  droirs 
que  l'vn  diioit  auoir  dans  les  Eftats  de  l'autre  ;  Ce  qui  fur  adioufté 
à  caufe  de  la  condition  qui  auoit  efte  mife  dans  le  trairré  fait  au 
Chafteau  Cambrcfis  ,  il  y  auoit  plus  de  cinq  ans  ,  Que  dans  huit 
ans  Calais  auec  tout  fon  territoire  feroit  rendu  aux  Anglois.  Mais  clic 
n'eut  point  de  lieu  à  caufe  des  guerres  excitées  pendant  ce  temps- 
là  en  Efcoflc,  &  mefmc  en  France  par  les  Anglois.  Le  Roy  tefmoigna 
le  contentement  qu'il  receuoit  de  cette  paix  par  des  feux  de  toyc,  com- 
me l'on  a  de  couftume.  Depuis  la  Reine  d'Angleterre  ratifia  à  Weind- 
forlc  vingt-fepticfmc  d'Octobre,  le  Traitté  par  vn  ferment  folcmnel,en 
prcfcnccdc  Paul  de  Foix,  &  d'Artus  de  CoiTé  Gonnor  Ambauadcurs 
du  Roy ,  &  les  Angloisrcprirent  leurs  oftages.  En  fuite  le  Roy  mefrne 
confirma  le  Traictc  par  fou  ferment ,  en  prefcncc  du  Milord  HunLion, 
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qui  luy  donna  l'Ordre  de  la  Iarreticrc.  En  mefme  temps  l'on  renou-   « 

uella  la  vieille  alliance  auec  les  Sunîcs ,  en  payant  vnc  grande  (6m-  C»*R^ES  >*> 
me  de  deniers  ;  &  l'on  leur  cnuoya  François  de  Scpeaux  de  Vieille-     1 5 
ville,  perfonnage  de  grand  mérite ,  &  aucque  luy  Sebatticn  de  l'Au- 
bc(pinc  Eucfquc  de  Limoges,  pour  receuoir  au  nom  du  Roy  la  foy  des 
Suiflcs. 

De  Troycs  le  Roy  alla  dans  le  Barois  ,  où  Charles  Duc  de  Lor-*  VIL 
raine,  &  Claude  fa  femme,  fœur  du  Roy  vindrent  au  deuant  de  luy» 
Il  fut rcçeu auec  toute  forte  de  magnificence,  &  tint  leur  fils  fur  les  Fons 
de  Baptcfmc.  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  Gouuerncurdu  Luxembourg, 
affifta  à  cette  cérémonie  au  nom  de  Philippcs,  auec  Chrifticrncayeuledc 
Charles*  &  l'enfant  fut  nomme  Henry  par  le  Roy,  du  nom  de  fon  ayeul. 
De  là  le  Roy  ayant  palTé  par  Dijon,  Châlons ,  &  Mafcon,  arriua  à 
Lion,  où  il  voulut  qu'on  dclîeignaft  &  qu'on  fift  vnc  forcereffe.  Il 
oftalc  Gouuernemcnt  de  la  ville  à  François  d'Agoult  Comte  de  Sault, 
perfonnage  d'vn  efprit  doux  ,  &  qui  fauorifoit ,  difoit-on  ,  les  Protc- 
ftans  en  lecret  i  &:  l'on  mit  pour  vn  remps  en  fa  place  lcan  de  LolTeS 
Gapitainc  des  Gardes.    Enfin  comme  la  pefte  fe  mit  dans  Lion  ,  hs 
Roy  alla  au  mois  de  Iuin  à  RoufTillon,  ville  qui  appartenons  à  la  Mai* 
fon  de  Tournon ,  où  il  demeura  quelque  temps  ;  Et  l'on  luy  fit  là 
beaucoup  de  plaintes  le  la  parc  des  Protcftanj,  de  ce  que  l'Editqui  auoic 
n'agueres  efte  fait  ncitoit  point  obfcrué  dans  la  plufpartdcs  prouinces,  ^ 
&  que  les  Gouucrncurs  les  traittoient  mal  par  tout  le  Royaume.  Il 
auoit  efté  tcfolu  dans  rAiïcmhlée  de  laprouince  de  Bourgogne  de  par- 
ler au  Roy  contre  la  liberté  de  s'alTerabler  qui  auoit  cfte  accordée  aux 
Protcltans  par  l'Edit,  &  l'on  auoit  dcfpcfché  pour  cela  lean  Begat  Con* 
feillcrdc  Dijon,  homme  do&e ,  qui  tafcha'dc  prouuer  par  quantire  de 
raifons  dans  vnc  harangue  qu'il  fit  au  Roy,  &  dans  vnc  Apologie  qu'il 
donna  au  public,  qu'on  ncdeuoit  point  foufïrir  deux  Religions  dans 
vn  Royaume }  que  cela  eftoic  iniuricux  à  Dieu ,  &  ne  le  pouuoic 
faire  fans  hazarder  la  tranquihté  publique.    L'on  refpondit  depuis  à 
cette  Apologie  par  vn  eferit  qui  fut  auiTi  donné  au  public.  Dauan- 
tage ,  on  inftitua  dans  cette  Prouincc  des  Societcz  fous  le  nom  du 
Saint  Efprit  pour  déclarer  aux  Protcftans  vnc  guerre  mortelle;  & 
les  Prédicateurs  loiioicnt  en  public  la  pieté  de  Philippcs  &  des  Ef- 
pagnols,  &  l'on  mefloit  par  tout  dans  nos  affaires  le  nom  de  Philip- 
pcs, à  la  honte  de  l'authoritc  Royale  &  du  nom  François ,  comme  s'il 
apparcenoit  au  Roy  d'Efpagnc  de  régler  en  France  la  caufe  de  la  Rc* 
ligio'n,  &  d'interpréter  les  Edits  du  Roy. 

L'on  fit  auili  à  Crcuant  dans  l'Autunois  quelques  violences  contre  les 
ProceTtans  tandis  qu'ils  s'aiTcmbloicnt  pour  ouir  le  prcfchc  i  néant- 
moins  ceux  qui  s'eltoicnt  ieteez  fur  eux  furent  rcpoulTcz  par  quelque- 
NoblclTc       "    '  "  ' 
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 Mans ,  qui  aaoic  pris  le  commandement  des  armées  en  cette  Prouin- 

charles  ix.  cc;  ccs  plaintes  furent  mifespar  eferit  par  Gcruais  Barbier- Francour. 
1 5  ■  4»  L'on  difoit  que  fes  cmilTaires  faifoient  tous  les  iours  bcauccjup  de  cho- 
fes  liccnticufcment  &  par  auaricc  non  feulement  contre  les  Proteftans, 
mais  contre  ceux  qu'on  foupçonnoit  à  faux  de  i'cftre.  L'on  pre- 
fenta  là  delîus  vnc  Requcftc  au  Roy  le  dixicfmc  d'Aouft  >  Et  /ors  que 
le  Marcfchal  de  Vieillcvillc  eut  eu  ordre  du  Roy  de  connoiftre  de  toutes 
ces  plaintes  ,  on  luy  prefenta  aufli  au  nom  de  toute  la  Prouincc  vnc  Rc- 
quelle  particulière  qui  fut  depuis  imprimée ,  dans  laquelle  on  exageroit 
amplement,  &  auec  aigreur  les  excès  de  ceux  qui  fuiuoient  l'EucCquc. 
A  Tours  les  Proteftans  qui  s'eftoient  aflemblcz  au  lieu  ordinaire  pour 
entendre  les  Prcfch es,  furent  aflaillis  &  mal-traittcz  par  les  fcditicux» 
Quelques-vns  de  ceux  qui  auoient  oie  refifter  furent  tuez  ,  &  le  Mi- 
niftrc  mcfmefut  tué  dans  la  Chaifc.  Aufli  pour  informer  de  ce  d^for* 
dre,  l'on  enuoya  à  Tours  Pierre  Scguier  Prcfidcnt ,  Ôc  Efticnne  Char- 
let  Confeiller,  &  bien  toit  après  on  mit  en  leur  place  Guillaume  Bri- 
çonnet  &  Germain  du  Val  Confcillcrs,  aufquels  enfin  Gabriel  Miron 
Confeiller  fucceda  en  la  mefme  Charge ,  auec  des  ordres  plus  am- 
ples. 

Tandis  qu'il  eftoit  à  Tours  &  à  Angers  ,  &  qu'il  agùToic  peu 
équitablcment  auec  les  Proteftans,  comme  ils  le  duoient,  Gilbert  de 
la  Curée  fut  tue  ,  perfonnage  non  moins  illuftre  par  (à  Vcrru  que 
par  fa  Noblefle ,  &  qui  auoit  bien  feruy  le  Prince  de  Condc  dans  la 
bataille  de  Dreux.  Il  auoit  efté  mis  pour  Gouuerneur  dans  VendoGne 
par  la  Reine  de  Nauarre;  ôc  parce  qu'il  fauorifoit  les  Proteftans ,  6c  qu'il 
traittoit  feuerement  ceux  qui  eftoient  contraires  à  leur  doctrine ,  la  No- 
blclTc  du  party  contraire  ht  vnc  confpiration  contre  luy  ;  De  forte  que 
comme  il  chafToit  en  allant  trouuer  fon  frerc ,  il  fut  tué  en  trahifon  ,& 
l'on  difoit  que  laques  d'AngcnesEuefque  du  Mans  n'ignoroit  pas  tout 
à  fait  cela.  La  v  eu  tue  du  mort  qui  eftoit  fille  de  François  Heraud  Sei- 
gneur de  Chemans  Garde  des  Seaux  fous  François  I.  Son  frerc  &  fes 
amis  vinrent  aufli  toit  à  la  Cour  pour  demander  fatisfa&ion  de  ce  meur- 
tre; &  lors  qu'ils  y  curent  demeuré  quelque  temps,  ils  obtindrenr  en- 
fin auec  peine  la  permiflion  d'informer.  Ainfi  les  fufpccts  furent  accu- 
fez  &  pris;  6c  lors  qu'on  eftoit  au  point  de  les  condamner,  comme 
conuaincus ,  ils  furent-mis  hors  des  prifons,  fuiuant  l'ordre  du  Roy  par 
)cs  pratiques  de  la  faction  contraire,  &  de  ceux  de  la  Maifonde  Ram- 
bouillet qui  eftoient  en  grand  crédit  auprès  de  la  Reine.  L'on  accula 
Ioachin  le  Vaflcur  Seigneur  de  Coigncc  ,  amy  du  mort ,  d'auoir*  agy 
plus  violemment  que  ne  portoienc  les  ordres  qu'on  auoit  eus.  11  rue 
donc  cite  pour  rendre  raifon  de  fon  action ,  auec  menace  que  s'il 
ne  comparoiflbit ,  fa  maifon  feroit  raféc;  C'cft  pourquoy  il  comparât, 
&  aufli  roft  il  fut  mis  cnprifon,  d'où  à  peine  le  ht- on  fottir  après 
beaucoup  de  luttions.  Au  relie  ôc  la  veufue  &c  les  amis  du  mort  cfpou- 
uantez  de  la  fevente  de  ce  Iugcment,  fc  dcfiftcrcntde  leur  accuiauon; 
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&  par  ce  moyen  la  mortd'vn  homme  fi  confidcrablc  demeura  impunie,  

&  h  Cour  donna  aux  plaintes  vne  matière  abondante  &  fpecieufe.        charl^s  i*. 

En  ce  mcfmc  temps  il  fut  ordonné  par  vn  Edit ,  que  puifquc  les  cho-   *  5 6  4  • 
fes  eftanc pacifiées  au  dehors,  le  Roy  ne  dcuoit^ien  auoircn  plus  gran- 
de recommandation  que  d'eftablir  la  paix  par  tout  le  Royaume  ,  & 
d'ofter  par  confequent  toutes  les  occafions  de  troubles  ,  en  démolif- 
iànt  les  forterciîcs  qui  auoient  efté  'faites  pendant  les  guerres  précédentes 
pour  la  dcrTcnfc  des  villes  ,  afin  que  chacun  entretinft  la  paix  fans  rien 
craindre  ,  &  que  les  Protcftans  appuyez  for  la  foy  du  Roy  ,  dont  il 
leur  auoic  donne  vn  aflez  grand  tefmoignagc  par  fon  Edit,dcmcu-  . 
raflent  à  laducnir  en  repos.  En  fuite  Philebcrt  Ivtarfilly  Sipierrc  fuc 
enuoyé  à  Orléans  pour  ruiner  les  fortifications  de  cette  ville  ,  8c 
faire  baftir  vne  forcerelTc  à  la  porte  Bannière  par  ou  l'on  vient  à  Paris. 
Le  Roy  fit  faire  la  mefme  chofe  à  Montauban ,  à  Valence  ,  à  Ciftcron,  & 
en  d'autres  lieux, &  les  Protcftans  confidcrcrcnt  cela  comme  vne  entrepri- 
fc  contre  eux,  &  qu'on  faifoit  à  leur  perte.  Mais  parce  qu'il  fembloit  qu'Or- 
léans qui  eft  vne  ville  riche  >  &  propre  pour*  de  grandes  chofes,  n'eftoie 
pas  fort  en  feureté  entre  les  mains  d'Alexandre  frère  du  Roy  ,  à  qui  el- 
le auoic  cité  donnée  en  appanage,  on  luy  donna  pour  recompenfe  le 
Duché  d'Anjou ,  &  le  Roy  reprit  Orléans,  &  le  donna  à  fa  mere.  Défia 
auparauant  l'on  auoit  adioufte  à  l' Edit ,  comme  en  l'interprétant ,  Qu'il 
ne  feroir  pas  permis  aux  Miniftrcs  des  Proteftans  de  demeurer  en  d'autres 
lieux  qu'en  ceux  qui  cftoient  deftinez  pour  les  Prefchcs  en  chaque  Bail- 
liage; &  dauantage  que  les  Proteftans  ne  pourraient  ouurird'Efcholcs 
lù  de  Collèges  ;  ce  qui  fut  fait ,  comme  ils  difoient  à  dciîcin  que  les 
Miniftrcs  ne  puiTcnt  voir  librement  les  malades ,  ni  leur  donner  des 
confolations,  &  qu'ayant  coupé  les  nerfs  de  la  doctrine  &  de  ladif- 
ciplinc  ,  comme  l'Hiftoirc  Sainte  rapporte*  que  l'Empereur  Iulian 
auoit  fait  contre  les  Chrefticns ,  l'on  efteignift  entièrement  la  Reli- 
gion. 

L'on  auoit  aufli  publié  à  Lion  que  les  Proteftans  ne  fiflfent  point 
d'aflcmblées  aux  lieux  par  où  le  Roy  dcuoit  pafTer,  &  pendant  le  temps 
qu'il  y  feroit ,  ni  dans  aucunes  Maifons  Royales ,  de  peur  de  donner  ainfi 
.  auxcfprits  aigris  des  Catholiques  vne  occafion  de  trouble.  Tandis  que 
le  Roy  cftoicâ  Rouflillon  ,  Emanuel  Philebcrt  Duc  de  Sauoyc  le  vint 
voir  par  honneur;  &  quelque  temps  après  entre  beaucoup  de  chofes  qui 
furent  faintement  &  prudemment  refolucs  par  le  Roy ,  fuiuant  le  con- 
fcil  du  Chancelier  de  l'Hofpital ,  l'on  fit  vn  Edit  le  4.  d'Aouft ,  où  le  Roy 
après  auoir  beaucoup  parlé  du  defir  qu'il  auoit  de  conferucr  la  paix,  decla- 
roit,que  puis  qu'on  eftoit  en  doute  dcpluficurs  articles  de  l'Edit,  &  que 
c'eftoit  à  luy  fcul  de  les  interpréterai  vouloit  que  l'explication  de  ces  articles 
fuft  mifc  clairement  par  eferit  ;  &  que  quant  à  celuy  par  lequel  il  don- 
npit  aux  Gentilshommes  la  faculté  d'exercer  publiquement  la  Reli- 
gion ,  il  encendoit  que  cette  grâce  n'eftoit  accordée  qu'aux  Gen- 
tilshommes £  à  leur  Maifon  i  Qu'il  leur  cltoit  donc  deffendu  de  faire 
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______  part  de  ce  bénéfice  à  d'autres  qu'à  leurs  fuicts ,  fur  peine  de  rébellion  à 

charles  ix  qui  n'obeïroit  pas.  L'on  defîendoit  par  la  mctmc  Déclaration  au* 
1564.  proteftans  de  faire  des  aflcmblées  en  quelque  lieu  que  ce  fuit  par  vnc 
eipecc  de  Synode ,  &  d'exiger  de  l'argent  par  tefte  en  forme  de  tribut  ou 
de  quelque  autre  façon  ;  Que  ceux  qui  feroient  autrement ,  feroient 
punis  en  leur  corps  i  ht  parce  que  pluficurs  ayant  mcfprifé  les  ordres  ià- 
crez  ,  &  renonce  au  vœu  de  la  chafteté  Religicufc  pendant  les  guerres  pré- 
cédentes, ôc  mefme  depuis  que  les  troubles  auoient  cftéappaifez,  sefroient 
mariez,  il  cftoit  ordonné  parle  mefme  Edit,quc  les  hommes  feroient 
contraints  par  la  rigueur  de  la  prifon  ,  de  quitter  les  femmes  qu'ils  a- 
uoient  époufc'es  en  cette  manière ,  &  les  femmes  de  quitter  les  hommes, 
&  de  retourner  en  leur  première  vie,  ou  de  fortir  dans  deux  mois  du 
Royaume ,  condamnez  à  vn  banniiTemcnt  perpétuel  ;  Que  s'ils  n'obeïf- 
foient  pas ,  les  hommes  feroient  mis  aux  Gallercs ,  &  les  femmes  en 
prifon  perpétuelle. 

Les  Proteftans  murmurèrent  que  par  cet  Edit  on  leur  faifoit  beaucoup 
\  de  prciudicc, &  qu'on  auoit  beaucoup  retranché  du  prcccdcnr^Qu'cn  e/Fec 
on  leurrefufoit  parle  premier  Chapitre  la  faculté  d'entendre  commodé- 
ment les  prefehes  ,  &  que  l'on  mettoit  en  péril  ceux  qui  viendroienc 
de  loin  aux  lieux  dettinez  pour  les  aflemblécs  publiques  i  Qu'en  dcfFcn- 
dant  de  tenir  des  Synodes  ,  &  de  contribuer  de  l'argent  ,  on  cou- 
poit  les  nerfs  par  lefqucls  on  conferuc  la  difeiplinc  qui  cil  com- 
prife  dans  l'Eglife  ,  &  l'on  oftoit  tous  les  moyens  d'agir  >  qu'en  re- 
tranchant ce  qui  fert  à  la  fubfiftancc  des  Miniftrcs ,  on  oftoit  pref- 
que  le  Minifterc  j  Qujenfin  par  la  diflolution  violente  des  mariages 
défia  contractez,  l'on  ruinoit  la  liberté  donnée  par  l'Edit ,  Ôc  l'on  impo- 
foit  aux  confcicnces  vnc  dure  feruitude,  en  obligeant  de  retourner 
dans  le  Sacerdoce,  &  dan!  lcsvœus  àquoy  l'on  auoit  renoncé.  Lors  que 
le  Prince  de  Condé ,  qui  cftoit  alors  au  Chaftcau  de  Valcry,que  la  fem- 
me du  Marcfchal  de  S.  André  luy  auoit  donné  ,  eut  appris  toutes  ces 
chofes ,  il  s'en  plaignit  à  la  Reine  pat  des  lettres  qu'il  luy  cfcriuit  le 
quatricfmc  d'Aouft ,  &  luy  cnuoya  vn  long  eferit  qui  contcnoitdcs 
plaintes  touchant  l'Edit  qui  auoit  efté  affoibly ,  ou  par  l'interprétation 
qu'on  luy  auoit  donnée,  ou  par  des  Edits  contraires,  ou  par  des^rrefts  des 
Cours  Souucraines  »  il  s'y  plaignoit  aufll  de  l'impunité  des  meurtres ,  (car 
depuis  que  la  paixauoit  efté  faitc,l'on  comptoit  cent  trente-deux  perfonnes 
quiauoientefté  cruellement  tuez  àcaufedcla  Religion,)  &  enfin  des 
iniurcs  &  les  vexations  des  Gouuerncurs.  Le  Roy  qui  craignoit,  que  pen- 
dant qu'il  feroit  cftoigné  ,  les  Proteftans  n'entrcprùTcnt  quelejuc  chofe, 
refpdhdit  fauorablcmcnt  au  Prince  de  Condé ,  &  luy  dit  qu'il  n  auok  rien 
eu  en  plus  grande  recommandation,  que  défaire  rendre  iufticc  également 
à  tout  le  monde  ;  Que  pour  ce  qui  regardoit  l'interprétation  de  l'Edit , 
il  y  auoit  de  grandes  raifons  qui  l'auoient  obligé  de  faire  cela  ,  & 
qu'il  ne  doutoit  point  que  le  Prince  de  Coudé  qui  confldcroit  le 
bien  &  l'intereft  de l'Eftar ,  ne  les  approuuaft  luy-mcfmc  ;  Quoutrç 


Google 


DE  MONSIEVK  DE  THOV,  LIV.  XXXVt.  uo, 

cela  il  fçauoit  bien  qu'il  n'eftoit  iama»  Venu  dans  l'cfprit  du  Prince  de   

Condé  de  vouloir  gouucrner  à  fafantaifie  la  volonté  du  Roy  ;  Qjc  fi  ******  îîto 
fes  Gouucrneurs  &  Tes  autres  Minières  auoientfailly.  en  quelque  chofe,  1  *  6  4' 
il  les  en  feroit  punir  de  telle  lorec  que  tout  le  monde  rcconnoiftrbit, 
que  la  paix  luy  clloit  plus  confidcrablc  que  toutes  chofea  ;  Qu'il-  vouj 
loit  &commandoit  qucl'Edit  de  paix  fuit  conftamment  &finccrcmçnÉ 
obfcrué  par  tout ,  &  qu'on  rendift  iufticc  cfçalcmcnt  à  tous  lès  Subictsy 
iàns  diltinâion  de  Religion. 

Cependant  le  Roy  alla  à  Valence,  où  l'on  fît  vn  Edit  fur  la  fin  du 
mois  d'Aouft,  touchant  les  Tauemicrs  &  les  Hoftellicrs  par  tout  le 
Royaume  ,  &  le  prix  des  chofes  ncccflàires  pour  la  vie.  Ccc  Edit  qui 
fut  fait  fuiuant  l'auis  de  Iules  Brancaccio  Napolitain  ,  fut  cnuoyc  au 
Parlement,  &  François  de  Montmorency  en  prefîa  la  vérification;  l'on 
en  blafma  Brancaccio  ,  mais  il  s'en  purgea  par  vn  efent  qu'il  fit  im* 
primer  ,  &  tafcha  de  prouuer  par  quantité  de  raifons  que  cet  Edit 
clloit  iultc  ,  &  pour  le  bien  du  Royaume.  En  fuite  le  Roy  ayant 
efté  honnorablcmcnt  rcçcu  à  Montclimart  ,  entra  dans  la  Pro* 
uence  >  &  après  auoir  palTé  par  Orenge  ,  ville  fameufe  par  les  rui- 
nes vénérables  de  l'Antiquité ,  &  par  les  maux  des  dernières  guer- 
res ,  il  vint  à  Auignon  où  il  fut  reçeu  aucc  vne  grande  magnificence  pat 
le  Cardinal  Georges  d'Armagnac,  &  par  ceux  qui  eftoient  pour  le  Pa*- 
pc  en.  cette  ville.  Henry  Prince  de  Nauarrc ,  Prince  d'vn  beau  natu- 
rel ,  &  qui  faifoit  deGa  voir  vne  gcncrofité  6t  vn  courage  qu'on  pou- 
uoit prendre  dés  lors  pour  des  marques  de  la  fortune  quelque  iour  victo- 
rieufe  &  triomphante ,  eftoit  alors  à  la  fuite  du  Roy.  Car  après  qu'on  eut 
dcfcouucrt  la  confpirarion  dont  nous  auohs  parle,  Ieannc  fa  Mcrc  la* 
uoit  cnudyé  à  la  Cour ,  &  luy  auoit  donne  des  gens  pour  le  garder, 
&  pour  prendre  garde  qu'il  ne  fc  lailTaft  pas  cmbaraiTcr  dans  les  fïlccs  de 
la  Cour ,  &  dans  de  folles  amours.  Le  Roy  alla  d'Auignonà  Aix  ,  & 
après  auoir  veû  Arles  en  chemin  ,  il  fit  enfin  fon  entrée  à  Marfcillc  aucc 
vne  grande  pompe  ,  &c  l'on  l'y  diuertit  principalement  par  dcsfpcdta- 
cles  lut  mer.  Mais  parce  que  l'on  craignoit  qu'il  ne  fe  filt  quelque  trou- 
ble, parce  que  les  plaintes  des  Proteftans  s'augmentoient  de  iour  en 
iour ,  le  Roy  tcfmoigna  encore  par  vn  Edit  que  fa  plus  forte  paillon 
cftok  pour  la  paix ,  &  voulut  que  l' Edit  qu'il  auoit  fait  pour  cela  ful\ 
religieufement  obfcrué,  menaça  de  grandes  peines  ceux  qui  y  contre^ 
uiendroient  i  Qu'ils  efprouucroicnt  à  leur  perte  la  puiflanec  &  l'au- 
thorité  Royale ,  &  qu'vn  repentir  qui  viendroit  trop  tard  ,  après  auoit 
fi  long  temps  abufe  de  la  patience  ,  ne  feruiroit  plus  de  rien.  Mcrin- 
dol  dont  les  habitans  auoient  défia  renoncé  au  Pape  depuis  le  temps 
des  Vaudois ,  fut  aflïgné  dans  la  Prouence  aux  Protcftans  pour  yvaire 
Jcurs  aiTcmblécs  de  Religion. 

De  là  le  Roy  retourna  à  Auignon  ,  parce  que  cette  ville  hjy  plaifoit 
fort,  &y  ayant  pa(Té  le  Rhofhc  en  descendant  dans  le  Languedoc,  il 
vint  à  Nifmes,  où  il  y  auoit  quantité  de  Proteitans ,  parce  que  delà 
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Proucncc  où  ils  cftoicnt  rudement  traitiez ,  il  y  en  venoiten  grand  nom* 
brc.  Ils  renouuellcrcnt  là  leurs  plaintes ,  principalement  contre  Hen- 
ry de  Montmorency  Gouuerncur  du  Languedoc  ,  comme  ne  lcut 
citant  pas  fauorable ,  &  neantmoins  à  caufe  du  crédit  &  de  l'authorité 
de  fon  perc,  elles  ne  furent  point  efeoutées.  L'on  mit  mcfmc  en  prifon 
de  Claufonnc ,  parce  qu'il  auoit  parle  trop  librement  contre  Je  Gou- 
uerneur ,  &  en  fuite  les  autres  Députez  ayant  cité  appaifez  ,  ou  retenus 
par  l'cfperancc  ou  par  la  crainte  ,  furent  enuoycz  à  Montpellier  &  à 
Bcficçs  ,  où  le  Roy  alla,  fur  la  fin  de  l'année.  Il  y  rut  rcçcu  par 
les  habitans  auec  beaucoup  de  magnificence  ,  &  des  dépenfes  rui- 
neufes. 

Sur  ces  entrefaites  il  s'en  fallut  peu  qu'il  n'y  eufl;  des  troubles  dans 
la  Guyenne  »  Car  Frédéric  de  Foix  Comte  de  Candale-  ,  fuiuant  le 
confeil  du  Marquis  de  Trans  fon  parent  ,  perfonnage  qui  aymoit 
le  defordre ,  &  ayant  communique  fon  deflein  à  Chriftonc  Eucfquc 
d'Aire  fon  frère ,  à  Blaife  de  Monluc  ,  à  Gabriel  Caumont  Lan- 
fun  ,  à  Defcars  ,  &  à  Meruille  frère  de  Defcars  ,  leua  des  gens  de 
guerre  ,  fous  prétexte  qu'il  difoit  que  les  Proteftans  faifoient  licencieu- 
icment  beaucoup  de  chofes  contre  les  Edits  du  Roy  ;  &  par  vn  traitté 
qui  fut  fait  à  Cadillac  au  moisd' Aouft ,  il  leur  déclara  comme  vne  guer- 
re ouuerte.  Or  le  Roy  ayant  efté  auertydecela  par  laques  Ben  cuit  de 
Largcbafton  premier  Prefident  du  Parlement  de  Bordeaux,  auoit  en- 
uoyé  en  Guyenne  imbert  de  la  Platierc  Bourdillon  Marefchal  de  Fran- 
ce, afin  d'appaifer  ces  troubles.  Mais  les  Proteftans  difans  qu'il  indi- 
noit  pour  les  Catholiques  ,  vn  certain  la  Riuiere  ayant  efté  tué,  &  fi 
mort  citant  demeurée  impunie,  ne  fe  plaignirent,  pas  moins  de  luy  que 
du  Comte  de  Candale.  Neantmoins  la  prefence  de  Bourdillon  fut  cau- 
fe que  les  chofes  demeurèrent  tranquiles  dans  la  Prouince.  Voila  ce  qui 
.  fut  fait  parmy  nous  en  cette  année. 

Cependant  en  Italie  Nicolas  Vrfin  Comte  de  Petigliano  qui  citait 
d'vn  cfprit  a&if  &  opiniaftre,  ayant  cité  dcfpouillc  par  Cofmc  ,  mer- 
toit  toute  chofe  en  vlagc  pour  rccouurcr  ce  qu'il  auoit  perdu.  Maisd'aUr 
tant  que  Cofme  auoit  confié  «la  citadelle  à  Iean  François  perc  de  Nico- 
las qui  Tauoit  mife  entre  les  mains  d'Orfo  l'vn  de  fes  autres  enfons; 
Nicolas  qui  brufloit  de  reprendre  vne  place  fi  commode  ,  &dc  /evanger 
de  fon  frcre,parla  à  quelques  foldats  de  la  garnifon,qui  luy  ayant  fait  efpe- 
rerde  leur  liurcr  la  fortcrciTc,  dcfcouurirent  la  chofe  à  Otfo.  Amfi  Nico- 
las eftant  venuauiourafCgné  à  Sorano  ,  &  ayant  cnuoyc  deuant  qua- 
rante hommes  d'eflite  ,  on  les  reçeut  dans  la  fortereffe  -,  mais  com- 
me l'on  mit  le  feu  à  de  la  poudre  qu'on  auoit  mife  fous  leur  partage , 
ils  en  furent  defehirez  en  pièces,  il  ne  s'en  (àuuaque  cinq  qui  furent  pris, 
&  qui  ayant  cite  mis  à  la  quel  t  ion  ,  confeiTercnt  deuant  les  Miniitrcs 
de  l'Empereur  ,  qu'ils  auoient  efté  cnuoyez  par  Nicolas  qui  n'elloit 
pas  loing  de  là,  en  attendant  le  fuccésde  l'entrcprifc.  Il  y  auoit  eu  vn 
procès  intente  pour  cela  entre  le  père  &  le  fils  deuant  l'Empereur  ;  U 
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l'Empereur  auoit  deffendu  que  l'vn  ôc  l'autre  n'entreprirfent  rien  pen-   

dant  le  procès ,  fur  peine  à  ecluy  qui  feroit  autrement  d'eftre  priuéde  fott  CH*RLES  l*î 
droit.  C  clt  pourquoy  Ican  François  le  perc  faifant  inftance  >  que  puis  1 5 6  4» 
qu'on  cftoit  certain  de  l'cntreprifc  de  Nicolas  fon  fils  ,  il  fuft  dit  qu'il 
auoit  mérite  la  peine  ;  neantmoins  comme  le  perc  cftoit  vieux  ôc  ab- 
fent ,  bien  qu'il  fuft  fauorifé  de  Cofmc,  Nicolas  fit  fi  bien  par  Tes  foins 
&  par  faprcfcncc  ,  qu'il  fembla  auoir  cftéaffez  puny  parla  perte  de  fes 
gcns,ôc  quant  au  rcltcfon  dcfTcin  demeura  impuny. 

Enfin  après  qu'on  eut  finy  le  Concile ,  Philippes  qui  auoit ,  pour  aind 
dire  ,  intenté  procès  au  Roy  ,  pour  la  prefeanec  ,  follicitoit  auprès  du 
Pape  par  fes  Ambafladcurs,  qu'il  prononçait  en  fa  faucur.  Ce  que  le 
Pape  rcfufa  ,  apportant  pour  raifon  le  droit  du  Roy  ,  ôc  pria  qu'on  ne 
luyimpofaft  point  la  neceftîte  de  rien  iuger  fur  ce  fuict  ,  car  il  fauori- 
foit  fecrcttcmcnt  Philippes  ,  ôc  ne  pouuoit  iuger  contre  le  Roy  ,  fans 
faire  vnciniure  manireite.  Ainfi  remettant  de  ioureniour  ,  il  faifoic 
plus  rarement  les  chofes  qu'on  a  de  couftumede  faire  en  public ,  parce 
que  toutes  les  fois  qu'on  faifoit  des  cérémonies  publiques  il  y  auoit  de  la 
difpute  entre  les  Ambaffadeurs  des  deux  Rois  ;  ôc  s'il  en  euft  fauonié  qucl- 

2u'vn ,  il  falloit  neceflaircment  ou  qu'il  s'alicnaft  l'vn  des  deux ,  ou  qu'il 
ft  vnc  iniure  à  l'autre.  Neantmoins  l'vn  &  l'autre  s'en  tenoient  orientez, 
ôc  principalement  Philippes,  à  qui  la  confiance  qu'il  auoit  en  (apunTan- 
cc  ôc  en  (à  fortune  failoit  cfpcrcr  comme  vnc  chofe  deue  ,  la  prero- 
gatiuc  du  rang  ,  &  qui  demandoit  au  Pape  auecimportunité  qu'il  pro- 
nonçait en  fa  faucur.  Cofmc  que  l'onconfulta  làdefTus  ayant  en  vain 
follicité  Philippes  de  fc  dcfiltcr  de  cette  demande  ,  auoit  confcillé  au 
Pape  de  renuoyer  l'affaire  au  Collège  des  Cardinaux  ,  Ôc  de  la  bif- 
fer indecife  par  de  longs  retardemens  ,  ôc  que  cependant  ni  l'vn  ni 
l'autre  n'aiMtaft  aux  cérémonies  publiques.  Mais  ifs  repugnoient  tous 
deux  à  cette  condition  ,  car  l'Efpagnol  prelîoit  le  iugement  ôc  nof- 
tre  Ambaffadcur  ne  vouloir  pas  s'abllenir  d'aiTiftcr  à  tout  ce  qui  fc  fai- 
foiten  public. C'eft  pourquoy  Philippes  pour  contraindre  le  Pape  ,  qui 
vfoitdetant  de  remifes  ,  fc  ferait  à  ton  auis ,  d'vn  moyen  propre  pour 
cela  ,  car  il  fit  appréhender  au  Pape  la  diminution  de  fon  authoritéi 
Et  comme  il  tcfmoignoic  vouloir  la  publication  ôc  l'exécution  du 
Concile,  il  fit  publier  en  fon  nom  par  tous  les  Royaumes  Ôc  les  Pro- 
uinecs  de  fon  obcïuance  ,  les  Décrets ,  ôc  mefme  ceux  qui  auoient  efté 
faits  contre  les  Cardinaux  ôc  les  Eucfques ,  fans  faire  aucune  mention  du 
Pape.  Ce  qui  aigrit  beaucoup  fon  efprit ,  outre  quantité  d'autres  chofes 
iniurieufes  que  les  Efpagnols  auoient  faites  contre  luy  j  ôc  ce  fut  en  vain 
que  Cofmc  s'efforça  de  l'appaifcr  ,  en  luy  reprefentant  d'vn  cofté  les 
auantages  qu'il  pouuoit  tirer  de  l'amitié  d'vn  Roy  fi  piaffant ,  ôc  de  l'au- 
tre le  péril  qu'il  en  pouuoit  appréhender. 

Enfin  comme  les  Efpagnols  continuoient  de  fafcher  le  Pape  ,  l'Am- 
baûadcur  du  Roy  ,  Henry  Clutin  d'Oyfel ,  perfonnage  ardent  ôc  paf- 
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—  donné  pour  la  gloire  de  la  France,  ayant  pris  cette  occafion,  obeinr  qu'O 

charles  ix.  fcroit  conferué  dans  l'ancienne  pofleflion ,  &  eut  le  iour  de  la  Pcncc- 
-  *  code  la  première  place  après  l'Ambauadeur  de  l'Empereur  dans  les  cé- 
rémonies publiques.  Louis  de  Requefens  grand  Commandeur  de 
Caftillc  cftoit  alors  àRomcAmbalTadeur  pour  Philippcs,  ôc  ayant  efte 
l'année  de  deuant  efgalé  au  Roy  Très  -  Chrcfticn  dans  le  Concile  de 
Trente  par  le  Pape,  &  par  Tes  Légats  autant  qu'il  auoitefté  en  eux.il  af- 

Firoit  alors  ouucrtcmçnt  à  la  preleanec.  D'abord  comme  le  Pape  branla, 
Efpagnol  tcfmoigna  qu'il  cftoit  contant  de  garder  le  meûne  ordre 
dans  les  cérémonies  publiques  que  dans  le  Concile.  Mais  parce  que 
d'Oyfcl  ne  vouloit  point  de  milieu ,  Ôc  qu'il  vouloir  eftre  affisaupresde 
l'ArnbaiTadcur  de  l'Empereur  au  deflus  de  celuy  de  Philippes ,  le  Pape 
qui  n'eftoit  pas  fort  porté  alors  pour  les  EfpagnoU»,  déclara  à  Reque- 
fens, qu'il  garderoit  le  droit  entre  les  parties,  fie  qu'il  conferucroitai» 
RoyTrcs-Chreftien  fa  prerogatiue.  De  forte  que  Requefens  ne  pouuant 
faire  autre  chofe ,  demanda  qu'il  fuft  rcçcu  à  faire  fa  proteftation,  fica- 
yant  amené  aueque  luy  dçs  Officiers  publics,  il  demanda  aufli  qu'il  luy 
en  fuft  décerné  A#c.  ll^difoit  par  cette  proteftation ,  que  le  RoyTrcs- 
Chreftien  n' cftoit  pas  réputé  auoir  vn  droit  efgal  à  celuy  du  Roy  Ca- 
tholique, mais  qu'on  deuoit  au  Roy  Catholique  la  première  place,  foit 
qu'on  regardait  l'antiquité  fie  la  puiffance  des  Royaumes  d'Eipagne» 
ou  l'cftcnduc  des  autres  Royaumes ,  ôc  principalement  l'affection  Ôc 
\c  zcle  qu'il  auoit  pour  la  propagation  de  la  Religion  Chrcftiennc,  Se 

f»our  la  defFenfe  du  S.  Siège  Apoftolique  ôc  de  l'Eglife  Romaine -,  Que  Ci 
e  Pape  faifoit  quelque  chofe,  ou,  de  parole ,  ou  par  promeffe  ,  ou  par  ef- 
fet ,  qui  fift  reuoqucr  en  doute  la  prerogatiue  du  rang  qui  eftoit  dû  à 
Philippcs ,  ou  en  mettant  de  l'égalité  entre  les  deux  Rois,  ou  en  pronon- 
çant en  faucur  du  Roy  de  France,  il  proteftoit  de  nullité  Ôc  d'iniufticc 
contre  ce  iugement ,  comme  ayant  efté  rendu  fans  connoiffance  de  caufe, 
fie  fans  en  auoir  cité  les  parties,  ôc  outre  cela  des  troubles  dangereux  qui 
le  fuiuroient ,  au  deiàuantage  Ôc  au  mécontentement  du  Saint  Siège  6c 
du  Pape. 

Le  Pape  refpondit  à  cela  en  prefence  des  Cardinaux  Pifano ,  Ce/is, 
Moronc  ,  Farnefc  de  Saint  Clément ,  Borroméc  ,  ôc  Vitclli  ,  Qu'il 
receuoit  cette  proteftation  >  autant  qu'il  le  deuoit  ,  fie  qu'il  le  pou- 
uoit  de  droit  j  Qu'il  n'auoit  pas  cité  les  parties  ,  parce  qu'on 
n'auoit  rien  innové  dans  cette  affaire  ,  Ôc  qu'on  auoit  feulement 
gardé  au  Roy  Très  -  Chrcfticn  la  première  place  qu'il  auoit  tou- 
jours eue  aprcs  l'Empereur  dans  la  Cour  de  Rome  i  Qu'au  refte 
fi  Philippes  le  vouloit  ainfi  ,  il  renuoyeroit  l'affaire  au  Confeil  des 
Cardinaux ,  ou  deuant  les  Auditeurs  de  la  Rote  de  Romo ,  ôc  qu'il 
eftoit  preft  de  le  gratifier  en  toutes  les  autres  chofes  qu'il  pour- 
roit.  L'Ambaifadeur  Efpagnol ,  comme  ofFcnfé  par  cette  parole  de 
gratifier,  l'interrompit ,  fie  dit  'qu'après  vnc  (i  grande  iniurc  ,  il  n'ef- 
toic  plus,  en  la  liberté  du  Pape  d'vfer  à  l'aucnir  enuers  Philippcs  d  au- 
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cune  gratification.  Le   Pape  fut  fort  touché  de  ces  paroles  ,  &  dit   «~ 

que  l'inclination  qu'il  auoit  toufiours  eue  pour  Philippcs,cV  que  tant  CH*^*51*/ 
de  bons  oiriccs  meruoicut  bien  qu'on  les  reconnuft  d'vnc  autre  manie-  ^ 
rc.  Quelque  temps  après  Requefens  partit  de  Rome  par  le  comman- 
dement de  Philippe* ,  ians  ic  rcfmoigner  publiquement,  ayant  laiiîc  le 
foin  de  fes  affaires  au  Cardinal  Pactco.  t 

Prcfquc  en  mcfmc  temps  Cofme  cftant  à  Pife ,  occupe  a  faire  fes  pré- 
paratifs de  mer  ,  pour  la  guerre  que  Philippes  vouloir  entreprendre  en 
Arîriquc,  remit  entre  les  mains  de  François  fon  fils  aifnc  qui  auoit  défia 
en  vingt-quatre  ans  l'administration  publique,  après  en  auoir  était  aux 
Eftats  de  les  prouinces,  mais  il  s'en  referua  les  titres  &  les  dignirez  par 
vn  confeil  (âge  &  prudent,  qui  a  toufiours  elté  fuiuy  pat  les  Princes , 
qui  ont  apporté  dans' leur  Maifon ,  &  laifle  à  leur  pofterité  Ifcmpi- 
rc  qu'ils  ont  nouuellemcnt  acquis.  Mais  afin  que  cette  refignation 
cuit  l'apparence  d'vnc  fucccflion  cerrainc  ,  qu'il  tranfportoit  à  fon 
fils,  elle  tuft  faite  dans  la  ville  aucc  vnc  grande  pompe,  l'on  rendit  publi- 
quement à  Dieu  dans  PEglifc ,  des  actions  de  grâces  j  ôc  en  figne  d'vnc 
tefioiïuTancc  publique ,  l'on  fit  à  tout  le  monde  vn  feftin  fplendide  & 
prcfquc  Royal.  Depuis  ce  temps-là  François  commençai  conduire  les 
affaires  de  la  Tofcanc,  &  ians  attendre  que  la  mort  de  fonpere  luy  en 
donnait  la  fucceflion,  le  pere  &  le  fils  par  vn  ordre  agréable  aux  gens  de 
bien,  fe  montrèrent  Marftrcs  tous  deux  cnfcmblc.  Le  Pere  mit  auprès 
de  fon  fils  Barthélémy  Concini,  qui  luy  çftoit  fidclle,  perfbn'nagc  de 
grande  expérience ,  par  le  confeil  duquel  l'onfaifoit  ptcfque  toutes  cho- 
ies. 

Quelque  temps  après  comme  S.  Pierre  Ornano  ne  pouuoit  per-  , 
dre  le  defiein d'entreprendre  quelque  chofe  dans  la  Corfc  ,  par  la  bai-  A  »  * *»"» 
ne  qu'il  auoit  naturellement  contre  les  Gennois,  il  partit  de  Marfcillc  DECoR,i' 
auec  cent  cinquante  Corfcs>  &  auec  vne  Galère  Françoife  &  vn  autte 
vailTcau  plus  petit  ,  il  pafTa  dans  cette  Iflc  ,  efperant  que  s'il  fai- 
foit  quelque  chofe  pat  le  fecours  des  Bannis ,  il  actircroit  à  fon  party 
par  vn  faùorable  fuccés  quelque  Prince  Chrcftien  ,  &  que  s'il  ne  pou- 
uoit faire  autre  chofe,  il  fcroit  entrer  le  Turc  dans  l'iflc.  11  auoit  aupa* 
rauantfolliaté  le  Turc  &  les  Princes  Chreftiens»  mais  ils  luy  auoient  cité 
fourds  iufques-là,  ôc  il  cfperoit  alors  les  auoir  rauorablcs,  fi  ta  Fortune 
fecondoit  les  entreprifes.  Auec  cette  confiance  il  entra  dans  l'ille,  fans  H 
argent  &  fans  autre  appareil  de  guerre,  &par  le  moyen  des  Infulaircs 
qui  vindrent  le  trouuer ,  il  prit  ïltria.  En  fuite  il  fc  rendit  Mailtrc  prcf- 
quc de  toute  l'i^Je ,  excepté  des  villes  &  des  fortereffes  où  il  y  auoit  des  ' 
garnifons  »  &  ce  qui  augmenta  parmy  les  fiens  fon  pouuoir  &  fon  autho* 
rite ,  c'eft  qu'au  bruit  de  fon  armée  les  Gennois  ayant  leué  des  trou* 
pes  à  la  halte,  &  les  ayant  enuoyécsdans  cette  iflc ,  ce  Capitaine  vail- 
lant ,  &  qui  fçauoit  bien  combattre,  les  attaqua  en  vn  lieu  defàuama- 

rxaux  Ennemis ,  la  plufpart  icuncs  foldats,  &  les  dcfEr  ùm  beaucoup 
peine.  Uy  en  eue  trois  mille  ou  de  tuez  ou  de  pris,  ou  qui  furent 
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,  ,  mis  en  fuite  ,  &  defpoùillcz  de  leurs  armes.   De  là  il  alla  camper  au- 

Charles  ix.  prcs  d'vne  ville  appclléc  rEucfché,  à  douze  milles  de  Baftiaj  &:  ceux  de 
1 5 6  4»  Germes  cfpouuancez  de  la  deffaicc  de  leurs  gens",  enuoycrcnc  aufli  coft 
en  Efpagnc  demander  du  (ecours  contre  Ornano.  Cela  arriua  au 
temps  que  Philippcs  reçoit  du  Cierge  d'Efpagne  l'argent  qu'il  auoit 
obtenu  de  Pie  IV.  lors  que  le  Concile  cftant  riny ,  il  craignoic  moins 
ducofté  des  Prélats  d'Efpagne,  6c  que  les  Galères  de  Sicile  que  me- 
noit  Guimaran ,  ayant  cfté  furprifes  par  les  Turcs ,  6c  l'armée  nauale  de 
Mcndoffc  perdue  parla  tempefte  ,  auec  quantité  de  monde  ,cc  Ptinco 
qui  auoit  refolu  de  tenter  quelque  chofe,  fit  deflein  de  prendre  Pignon 
de  Vêlez  qu'il  auoit  attaqué  en  vain  l'année  précédente.  C'eft  vnc  Forte- 
rciTcfur  vn  rocher  efearpé  de  tous  coftez  appelle  Vclcz,  d'vne  ville  (uucc 
dans  la  plainc,quin'cftciloignécdc  ce  rocher  que  d'vne  demie  lieue.  L'on 
donna  la  charge  de  cette  entreprife  au  fils  de  Pierre  dcTolcdc ,  Garfîas  Vi- 
ce-Roy de  Catalogne  ,  6c  Admirai  ,  qui  partit  de  Barcelonnc  ledixicfmc 
de  May  ,  &  vint  de  là  à  Gennes  >  Et  ayant  ptis  aucque  luy  vn  Régiment 
d'Efpagnols  quifaifoit  la  guerre  dans  le  Milanois ,  il  arriua  à  Li/boneauec 
les  Galères  du  Duc  de  Sauoyc,de  Iean  André  Doria,  6c  de  Nicolas 
Auguftin  Lomellini.  De  là  ayant  pris  encore  les  Galères  de  Cofmc  Duc 
de  Florence,  il  tint  la  route  de  Naples,  puis  il  cnuoya  Sancho  de  Lcuepour 
amener  les  Galcrcs  de  Sicile  i  &  auec  quinze  cens  Elpagnols  qu'il  prit 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  il  retourna  à  Barcelonne ,  6c  s'auanca  iuf- 
qu'à  Terragonc  pour  attendre  les  commandemensde  Philippcs. 

Il  arriua  aufll  toft  après  trois  mille  Allemans  fous  \a  conduite  d*An- 
nibal  Altcmps ,  que  Iean  André  Doria  auoit  mis  fur  fes  vaiffeaux.  De 
là  Sancho  de  Leue  &  Aluaro  de  Baçan  furent  enuoyez  auc<xtrcnrc  Ga- 
lères pour  amener  de  Barcelonne  le  canorv»  les  munitions  6c  le  refte  de 
1  équipage  de  guerre.   Quant  à  Garhas  il  alla  à  Malaga,  <Jc  bien  que  les 
Galères  auxiliaires  du  Roy  de  Portugal  neparulîent  pas  encore,  il  paflàJc 
deftroit  de  Gilbraltar ,  &allaiufqu'à  l'itlc  de  Cadis,  où  ayant  pnslcca- 
non  6c  les  troupes  auxiliaires  qu'on  y  auoit  amenées  de  Bifcaye,  il  rc- 
tournaà  Malaga,  ou  cependant  les  Galères  de  Malte,  Lcuc  &  Baçan 
cft oient  arriuez.  Il  y  auoit  en  tout  dans  cette  armée  nauale  cent  cinquante 
vaiflcauxjhuit  du  Roy  de  Portugal  fous  la  conduite  de  François  Barcro,trois 
du  DucdeSauoyc,  que  commandoit  André  Prouana  Seigneur  de  Leyni, 
,    neuf  de  CofmeDuc  de  Florence  que  commandoit  laques  A  pianoSeigncur 
de  Piombino,  cinq  de  Malte  commandées  par  Pierre  dcGiou,douzc 
d'André  Doria,  dont  il  en  auoit  donné  quatre  à  Marcel  Doria  Ion  pa- 
rent, &  autant  à  Scipion  Pallauicinoi  huit  de  Scuille  ,  6c  quinze  des 
autres  Royaumes  d'Efpagnc  fous  la  conduite  d'Aluaro  de  Baçan  ,  onze 
de  Naples  que  commandoit  Sancho  de  Leue,  &  autant  dt  Sicile  fous 
Frédéric  Caruajal.  L'on  comprenoit  dans  ce  nombre  les  quatre  que 
Iean  de  Cardone  conduifoit,  les  trois  de  Marc-Antoine  Colonne  fous 
la  conduite  de  George  Grimaldi,  6c  les  quatre  de  Nicolas  6c  d'Augu- 
ftin  Lomellini  que  conduifoit  Vincent  Vaccaro  ,  6c  les  quacre  de  Marc 
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Ccnnmoni  qui  cftoicnt  accompagnées  de  dix-neuf  vaifTcaux  de  toutes  _ 
fortes ,  entre  lcfquels  il  y  .en  auoir  quatorze  de  charge  qui  portoient  charges  ix. 
les  munitions  &  le  Canon  aucc  dix  -  huit  pièces  de  batterie  &  quel-    1 5 6  4» 
ques  pièces  de  Campagne ,  fie  outre  cela  vn  petit  nombre  de  che- 
naux pour  mener, s'il  eftoit  befoin  de  la  mer,  le  canon  fie  les  au- 
tres munitions  plus  auanc  dans  le  pais.  Il  y  auoit  dans  cette  ar- 
mée dix  mille  hommes  de  pied,  cent  cinquante  cheuaux,  ôc  vn  af- 
fez  bon  nombre  de  braue  Noblclfe,  particulièrement  des  Chcualictsdc 
Saint  Eftiennc  que  Cofmc  y  auoit  cnuoyez  pour  aquerir  de  la  rc- 

Rtation  &  de  la  gloire,  à  cet  Ordre  qu'il  auoit  nouuelicmcnt  efta- 
f.  Chiappin  Vitelli  Marquis  de  Cctonccn  auoit  le  co mmandcmenr,  ' 
fie  auoit  auffi  elle  créé  grand  Marcfchal  de  Camp  par  Car  fia  s  ,  fous 
quiCarillo  de-Qucxada,  fie  Oforio  faifoientila  mcfmc charge. 

Lors  que  l'armée  rut  prefte  ,  Garfias  partit  du  port  de  Ma- 
iaga  le  dixicfmc  d'Aouft  ,  &  ayant  eu  le  vent  fàuorable  il  arri- 
ua  en  deux  iours  fur  le  riuage  de  l'Afïrique ,  à  huir  mille  de  Pignon 
en  v  q  lieu  que  les  habitans  appellent  la  tour  d'Alcala.  Il  mit  là  à> 
terre  le  foldat  &  le  canon  ,  fie  y  fit  faire  vn  fort  où  il  enferma  tous  les 
viuresauec  vne  garnifon  de  quatre  Enfeignes.  De  là,  trois  iours  a- 
pres  il  alla  vers  vne  ville  appcllée  Vêlez  de  la  G  ornera  dans  le  Conti- 
nent ,  fie,  marcha  en  cette  ordonnance.  L'auantgardc  eftoit  cofnpofée  de  la 
moitié  des  Efpagnols  que  Charles  de  Lcucconduifoit,  les  Cheualiers 
de  Malte  fuiuoicnt,  &  Vitelli  en  auoit  le  fouuerain  commandement. 
Le  refte  des  Efpagnols,  fie  les  auxiliaires  que  le  Roy  de  Portugal  a- 
uoit  cnuoyez ,  eftoient  dans  le  corps  du  milieu  {bus  la  conduite  de 
Baretto.  Les  Allemans  marchoient  les  derniers ,  &  l'on  y  auoit  ad- 
ioufté  quatre  cens  moufquctaircs  ^Efpagnols.  L  on  en  auoit  donné  la 
charge  a  Ican  .André  Doria  qui  deuoit  prendre  garde  à  tout  ,  faire 
r'entrer  dans  les  rangs  ceux  qui  en  fortiroient  par  le  trauail  du  che- 
min ,  ou  qui  abandonnèrent  les  Enfeignes  ,  fie  donner  ordre 
auil  n'y  euft  point  de  trouble  dans  les  rangs  s'il  arriuoit  quelque 
ailarmc  du  collé  des  Maures  qui  pourroient  charger  en  queue.  Lors 
qu  il  eut  fait  quelque  chemin  en  cette  ordonnance ,  il  parut  cnuiron 
cinq  cens  hommes  de  pied  fie  quatre  cens  cheuaux  des  ennemi*. 
Mais  n'ayant  ofé  attaquer  l'auanr garde ,  au  front  de  laquelle  il  y 
audit  cinquante  moufquetaircs  fie  des  pièces  de  campagne ,  ils  entre- 
prirent de  harccllcr  l'arriére- garde  tantolt  en  auançant  ,tantoft  en  recu- 
lant, çn  quoy  Doria  rendit  de  grands  feruiecs,  car  les  Maures  reçcu- 
rent  toudours  plus  de  perte  que  les  noftrcs. 

En  n  n  l'on  arnua  à  la  ville ,  éloignée  de  fix  mille  du  lieu  où  l'on 
cftoit  parti.  L'on  n'y  trouua  point  d'habitans  mais  feulement  fix  pe- 
tites pièces  de  canon ,  fie  l'on  y  mit  vne  garnifon.  En  fuite  l'on  choi- 
ût  vn  lieu  pour  camper  ,  fie  Vitelli  s'auança  pout  reconnaître  Pignon* 
mais  afin  dclcpouuoir  faire  plus  commodément ,  il  approcha  de  la  place 
à  la  nage  autant  qu'il  luy  fut  pofliblc.  Puis  l'on  fongea  à  faire  auaneci  le 
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.  canon  ;  &  parce  que  Gardas  edimoie  que  le fucecs  de  l'expédition dépéri- 
charles  ix.  Jqïj  jç.Ja  diligence  ,  il  citoit  d'auis  qu'on  le  meruft  par  mer  ,  qui 
1  J  •       citoit  le  plas  court  chemin  ,  mais  aum  le  plus  dangereux.  En  fuite 
on  donna  charge  à  Doria  de  loger  le  canon  ,  &  de  battre  la  fortercûc, 
parce  que  Ton  authorice  porta  oit  plus  facilement  &  auec  moins  de  rc- 
pugnacc  les  gens  de  mer  dans  le  péril.   La  forterefle  cft  ûraee  fur  vn 
petit  cap  qui  n'a  pas  plus  de  trois  cens  pas  de  tour  fur  le  riuage  de  la 
Mauritanie  vis  à  vis  de  la  ville  de  Malaga ,  loing  du  deftroit  de  Gibral- 
tar enuiron  de  cent  mille  ,  &  de  la  terre  ferme  de  cinquante  pas  feule- 
ment. Mais  au  refte  il  eft  fi  efearpé  de  tous  codez  qu'on  ne  peut  aller 
au  faute  où  eft  la  forterefle,  que  par  vn  chemin  eftroit  &  difficile  en- 
tre des  rochers  rompus;  &  les  murailles  ont  des  tours  &  des  créneaux,  do- 
uant l'ancienne  façon  de  fortifier  des  Maures.  Lors  que-toutes  choies 
furent  preftes ,  &  qu'on  eut  amené  le  canon  ,  l'on  choiiit  vn  lieu  vn  peu 
cfleue'  comme  citant  le  plus  commode,  &  après  qu'on  eut  mis  des  gabionr 
deuant  le  canon,  l'on  battit  la  fortercûc  pendant  tout  vn  iour  du  coite  de  ia 
terre  &  de  la  mer  ;  les  battions  ayant  cite  abbatus ,  l'on  enuoya  reconnoi- 
ftre  (î  l'on  auoit  fait  vne  grande  brefche ,  &  lors  qu'on  eut  appris,  que  l'on 
battroit  la  fortcreiTc  auec  plus  d'auantage  fi  l'on  raifoit  tran  (porter  le  ca- 
non fur  vne  coline  qui  la  commandoit ,  on  donna  encore  à  Doria  le  foin 
de  cette  affaire,  qui  fembloit  fort  difficile.  Mais  comme  l'on  y  trauail- 
loit  ,  ceux  de  la  garnifon  fe  retirèrent  feercttemenr  de  nuir  dam 
deux  barreaux  qu'ils  tenoient  preits  pour  celai  Et  la  choie  ayant  efte 
fçcuc  par  vn  transfuge,  Ion  enuoya  aum*  toft  Doria  deuant  qui  s'appro- 
cha de  la  muraille ,  &  ayant  rencontré  trois  Maures  qui  fàifoienc  figne 
de  fc  vouloir  rendre ,  il  entra  le  premier  auec  douze  foldats  feulement 
dans  la  forterefle ,  où  il  y  auoit  trente  Turcs  de  refte  qui  fc  rendirent 
aufli  toit  à  luy.  Ainfi  vne  entreprife  d  difficile ,  &  qui  fembloit  de  ù  lon- 
gue haleine,  rut  tet minée  en  vn  iour.  ' 

Gardas  s'cltant  rendu  Mailtrc  de  cette  place,  y  mit  vne  garnifon  de 
quatre  cens  Efpagnols  ,  la  fortifia  de  canon  ,  &  de  tout  autre  cam- 
page  de  guerre ,  &  enuoya  à  Phibppes  le  deflein  de  la  nouuclle  ror- 
tihcation  que  Vitclli  auoit  faite  ,  &  dont  il  fembloit  que  l'on  de- 
uoit  fe  icruir.  Il  y  eut  plus  de  péril  au  retour  ,  &  dans  l'embarque- 
ment ;  Car  Abdala  Roy  de  Fez  &  de  Maroc  cltoit  venu  auec  vna 
grande  armée  au  bruit  de  l'arriuée  des  Chrcfticns ,  &  auoit  prefque  en- 
fermé le  camp  des  nottres,  l'ayant fouucnt  attaqué  en  vain,  parce  que 
les  colines  voifincs  &  tous  les  lieux  efleuez  citoient  par  tout  remplis  de 
gamifons  de  Chreitiens.  L'on  changea  donc  l'ordonnance  au  retour, 
car  l'on  enuoya  deuant  les  icunes  foldats  ,  &  les  Efpagnols  leuez  à  la 
halte, à  qui  l'on  fe  hoir  le  moins  ;  les  Allemans  citoient  au  milieu,  Se 
les  vieux  foldats  Efp3gnols  eftoient  à  l'arriére  garde.  On  leur  i oignit  c" eux 
bonnes  compagnies  de  moufqucraires,  &  auec  eux  Vitclli,  en  la  pruden- 
ce de  au  courage  duquel  Gardas  efperoit  beaucoup.  L'on  donna aufli 
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des  gens  à  Doria  ,  aucc  ordre  de  prendre   garde  que  danî  l*cin-   

barquemenc  les  Maures  ne  caufalTcnt  point  de  dclordrc.  Lors  que  l'on  clURL 
futiur  le  riuage,  &  que  les  premiers  eftoicnr  prefts  de  s'embarque^on  rue  1 3  6 
altrilly  en  queue  d'vn  gros  de  Maures  armez  tic  dards  &  de  fkù'hcs  , 
qui  fc  ietterenc  fur  ramerc-garde.  En  mcfmc  temps  vnc  grande  partie 
de  la  caualer.c  des  Ennemis  defeendit  de,  tous  collez  des  montagnes,  6c 
attaqua  viucmcnt  les  noftres,  dont  les  moufquctaircs  furent  mis  d'a- 
bord en  defordre.  Ainh  l'on  fut  en  vn  extrême  péril  i  car  comme  les 
Maures  fuiuoicnt,  les  noftres  quiferctiroientprenoient  peu  à  peu  lahntc, 
mais  Vitclli  qui  couroit  de  parc  &  d'autre  qui  arreftoit  les  fuyards,  & 
les  obligeoitdc  reuenir  au  combat,  lereftablir  par  fon  courage. 

Cependant  Doria  ne  failoit  pas  de  moindres  efforts  de  ion  codé, 
car  s'eilant  empare  d'vn  lieu  cflcué  pour  fecourir  de  là  les  hens  qui 
eftoi^nt  en  peine,  il  rut  cnuironné  par  les  Maur;s  i  &  ayant  elle  con- 
traint de  combartre  à  pied  ,  parce  que  (on  chcual  rut  tue  ious  luy ,  il  ef- 
carta  le  pcnl  par  (à  hardiefle  &  par  fon  courage  ,  &  fe  retira  parmy  les 
Tiens  au  trauers  des  Ennemis ,  lans  eltre  bleue.  Tandis  que  les  choies 
eftoient  en  cet  cftat ,  il  arriua  tout  à  propos  vnc  troupe  de  cuiraflicrs  d'é- 
lite que  Garfias  cnuoya,  &  qui  cfgata  le  combat.  Ainli  tantoft  les  vns 
&  tantolt  les  autres  cédèrent,  iufqua  ce  que  les  Maures  furent  repouf- 
£cz  -,  &  comme  durant  que  l'on  combattoit  ,  les  premiers  de  nos 
gens,  &  ceux  qui  les  auoicnt  luiuis  s'eftoicnt  toujours  embarquez, 
enfin  ils  s'embarquèrent  tous  ,  ayant  perdu  cnuiron  deux  cens  hom- 
mes. Louis  Oiono  Marelchal  de  Camp  fut  tue  ,  $c  François  Mau- 
ria  fut  fort  blcfle  ;  mais  comme  l'on  le  içcut  depuis  ,  il  en  demeura 
beaucoup  plus  du  cofte  des  Maures  dans  ce  combà%  Auant  que  l'on 
partit,  &  pendant  qu'on  eftoit  en  chemin  ,  dorant  le  combat,  &  mcf- 
mc lors  que  les  noilrcsfc  furent  embarquez ,  Abdala  demanda  louucnx 
é  par  dci  Courriers  &:  par  des  AmbaiTadeurs  de  paix  à  conférer,  mais  Uar- 
iias  ne  voulut  accepter  aucunes  conditions  ;  &  après  auoir  demeure  lur 
la  coite  d'Attaque  deux  iours  depuis  qu'il  le.fut  embarqué,  &  voyant 
que  le  remps  dtoit  fauorableil  en  partit  ,  ôc  vint  aborder  à  Malaga  , 
&  fc  rendit  bien  toit  après  à  Sauone.  Il  auoit  dcîicin  d'aller  a.  Bu^ia , 
parce  que  l'ayant  pnlc  il  cftoit  aile  de  nettoyer  de  pirates  !a  colle  ma  rira- 
me, qui  cftoit  auparauant  ii  lujctcc  aux  brigandages.  Mais  le  mauaais 
temps  approchoit ,  &:  il  fut  rappelle  par  les  bons  fuccés  d'Ornano  dans 
la  Corfc. 

Car  tandis  qu'on  faifoit  la  guerre  en  ArFriquc  ,  Ornano  auoit  pris 
Porto- Vcchio,  &  auoit  tente  Baltia  &  S.  Florent  i  &  il  y  auoit  appa-  . 
rence  qu'il  fe  rendroit  bien  toit  Mailhe  de  toute  l'iflc ,  fi  l'on  ne  vciioic 
promptement  au  fecours.  L'on  croyoit  que  Cofmc  le  fauorifoit  en  k- 
cret,  ayant  efté  follicite  par  Ornano  qui  demanda  fa  protection  au 
nom  des  habïtans  de  l'iflc  ;  &:  en  effet  on  l'aida  de  poudreà:  d'ar- 
gent. Les  Gcnnois  s'en  citant  plaints  à.  Philippcs  ,  Cotmc  cnuo- 
ya aufli  toft  cnEfpagnc  François  de  Montauto  pour  cxculcrvnc  action 
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 qu'il  ne  pouuoit  nier  ,  &  amircr  qu'il  eftoit  fort  efloigne  de  vouloir 

Charles  ix.  vfurper  le  bien  d'autruy.  Mais  il  arriua  tout  à  propos  pour  les  Gen- 
1 5^4*  nois,  que  tandis  qu'Ornano  eftoit  allé  dans  î'iflc,  ecluy  qui  tenoic 
Porto  -  Vcchio  ,  ayant  cfté  gagné  par  eux  ,  leur  rendit  la  place  r  & 
lors  qu'ils  en  furent  les  Maiftrcs  ,  non  feulement  ils  conçcurcm  l'cfpc- 
rance.  de  chaffer  Ornano  ,  mais  croyant  qu'ils  n'awoicnt  pas  befoin 
de  tant  de  fecours  ,  ils  crurent  aulli  qu'ils  dcuoient  s'abftenir  de  faire 
des  depenfes  inutiles. C'eft  pourquoy  Garfiass'eftant  contenté  dauoir  cn- 
Uoyé  de  Sauonc  dans  l'Iflc  vn  petit  nombre  d'Efpagnols,  renuoya  auec  peu 
de  fruit  fon  armée ,  parce  que  pendant  l'hyucr  les  Bannis  s'eftoient  reti- 
rez fur  les  montagnes,  &  rcfolut  d'aller  en  Sicile,  dont  le  Gouuernc- 
meru  luy  eftoit  deftiné  par  Philippes,  lors  que  Ican  de  la  Ccrda  Cor- 
tiroityde  la  Prouiucc.  En  y  allant  il  paiTa  par  Rome  ,  du  confeil  de 
Cofmrç,  pour  chercher  des  moyens  d'accommodement  entre  le  Pape  & 
Philippes  jmais  il  y  pafTa  en  vain ,  parce  que  les  cfprits  eftoient  extraordi- 
nairement  aigris,  Neantmoins  il  y  fut  reçcu  honnorablcmenc  en  apparcn- 
ce  à  caufe  de  fes  bons  fuccés  ;  &  voyant  qu'il  ne  faifoit  rien  ,  bien  que 
le  Cardinal  Paceco  fc  mcllaft  de  cette  affaire ,  il  alla  à  Naplcs. 
j X"  ^n  cc  ccmps-là  Michel  Ange  Bonnaroti  Florentin ,  mourut  à  Rome 
âgé  de  quatre  -vingts  dix  ans ,  le  plus  excellent  en  Peinture ,  en  Sculptu- 
re,  &  en  Architecture  qu'il  y  ait  eu  depuis  les  anciens  Grecs.  Il  cft  en  ré- 
putation par  tout  le  monde ,  &  l'on  voit  en  pluficurs  endroits  de  fes  ou- 
«rages ,  &  principalement  à  Rome  &  à  Florence.  D'abord  il  y  eut  d« 
la  ialoufic  entre  luy  &  Raphaël  d'Vrbin  ,  fameux  Peintre  ,  mais  Ra- 
phaël eftant  mort  en  la  fleur  de  fon  âge  ,  Michel  Ange  qui  afpiroicà 
déplus  grandes  chofes,  l'emporta  fur  luy  en  ces  beaux  Arts  par  le  bé- 
néfice d'vnc  longue  vie  ,  &  conferua  cette  gloire  iufqu'àla  mort,  ayant 
lahîé  plus  d'admirateurs ,  que  d'imitateurs  de  fon  induftrie.  Cofmcqui 


aimoit  particulièrement  ces  Arts  ,  luy  fit  tant  d'honneur  qu'il  donna 
ordre  que  fon  corps  fuit  tranfportcde  Rome  à  Florence ,  ahn  qu'il  fuir 
inhumé  dans  (à  patrie,  Ô£  fes  funérailles  furent  faites  auec  vnc  grande 


pompe.  Son  corps  fut  conduit  par  quatre-vingts  des  plu*  excellent  Ou- 
uriers  de  fon  temps,  dans  l'Eglifc  de  S.  Laurens  ou  il  fut  enterré, &Bc- 
noift  Varchi  y  fit  Ion  Oraifon  funèbre.  Mais  parce  que  George  Vaùn 
d'Arezzo  excellent  Peintre  &  grand  Sculpteur,  a  parlé  de  tout  cc/i  dans 
vn  liure  particulier,  où  il  a  exactement  écrit  la  vie  de  Michel  Ange,  &  par- 
lé de  fes  Ouuragcs ,  ie  n'en  diray  pas  dauantage en  cét  endroit. 

Comme  l'Empereur  Ferdinand  eftoit  mort  vn  peu  deuant  François 
d'Ali. im a-  fils  de  Colme ,  car  toutes  chofes  fe  faifoient  défia  fous  fon  nom, 
enuoya  à  l'Empereur  Maximilian  ,  Mario  Colona  ,  &  Iules  de  Ri- 
cafbli ,  pour  luy  tefmoigncr  fes  rc(Tcntimens  de  la  mort  de  l'Empe- 
reur fon  père,  &  pour  le  féliciter  aufli  de  fon  aucnement  à  l'Empire.  U 
auoit  donné  ordre  particulièrement  à  Ricafoli  de  parler  encore  à  An- 
toine Albizi  fon  AmbaiTadeur  qui  auoit  défia  demeuré  long  temps  à  la 
Cour ,  du  mariagede  leannc ,  dont  on  auoit  autrefois  commencé  à  parler 


A  F  F  A  I  R  CS 


Digitized  by  Google 


DE  MONSIEVR  DE  THOV,LIV.  XXXVI.  7oi 

aux  Princes  d'Auftriche  fes  frercs ,  &  de  terminer  enfin  cette  affaire.  Al-  

fonfc  Duc  de  Fcrrarc  preflbit  en  mcfmc  temps  le  mariage  de  Barbe  leur  charlesix^ 
autre  fecur  qui  luy  auoit  cfté  promife.  Mais  bien  que  ces  Princes  con-  1 5 6  4« 
ientiflent  au  mariagede  Icannc,Sigifmond  Augure  Roy  de  Pologne  s'y 
©ppofoit,$cladcmandoit  pourlcan  Sigifmond  Prince  de  Tranfyluanie, 
£ls  de  Iean  Zapoli  &  d'iîàbelle  (à  fœur  ,  cette  alliance  luy  citant  ho- 
norable ,  &  vtile  à  l'Empire ûc  à  la  Maifon  d'Auftrichc,  parce  qu'il  arri- 
ucroit  de  là  que  ce  Prince  qui  cftoit  fous  la  protection  de  Soliman  à  caufe 
de  la  fucceflîondefonpcre,  fcroitafîranchy  de  cette  neceflité ,  &  qu'ayant 
contracté  alliance  aucc  la  Maifon  d' Auftriche,il  renouceroit  à  la  protection 
des  Turcs.  Mais  Iean  ,  qui  fe  fouuenoit  touhours^'auoir  cfté  autrefois 
trompe  par  Ferdinand ,  &  qui  croyoit  que  fes  enfans  le  vouloient  alors 
flatter  par  l'cfpcrance  du  mariage  de  cette  Princeflc,  qu'il  fçauoitbicn 
auoir  cfté  deftinée  à  François ,  reprit  les  defleins  de  fon  perc,  à  la  perfua- 
fion  de  Georges  Bcbek.  Il  fe  remit  donc  encore  fous  la  malheureufe 
protection  des  Turcs ,  &c  par  leur  moyen  ayant  violé  la  trefue  qui  auoit 
n'agueres  cfté  faite  entre  Soliman  &  Ferdinand  ,  il  alluma  dans  la  Hon- 
grie vnc  guerre  funefte  ,  qui  commença  par  la  prife  de  Zathmar, 
forterefle  de  Mclchior  Balafli  ,  où  il  y  auoit  vnc  fort  bonne  gar- 
nifon. 

Iean  exeufà  cette  action,  fur  ce  qu'il  difoit  que  Ferdinand  auoit  rc- 
çcu  contre  la  bicn-fcancc  ,  &  contre  les  conditions  de  paix  ,  Balafli 
qui  auoit  quitté  fon  party ,  &  qui  fçauoit  fes  feercts.  Or  il  feferuit  de 
ce  ftratageunc  pour  prendre  cette  place.  Il  cnuoya  deuant  aucc  des 
Bergers  &  des  Bouuiers  vn  grand  nombre  de  gros  beftail  ,  qui  ayant 
fait  leuer  quantité  de  poudre  en  paflant  le  long  de  la  ville  ,  bftaft  la 
veuë  à  ceux  de  la  garni  Ion ,  &  ht  marcher  après  eux  deux  Enfeigncs  de 
foldats  d'élite.  A  ce  gros  nuage  de  poudre  Balafli  cnuoya  au  01  toit  pour 
fçauoir  ce  que  c'eftoit,  6c  comme  on  luy  dit  que  c'eftoient  des  troupeaux 
qui  DafToicnt,  il  crût  le  rapport  qu'on  luy  en  fit,  &  ceux  de  lagarnifon 
lie  firent  rien.  Mais  enfin  ces  troupeaux  eftmt  paflcz,lcs  deux  Enfeigncs 
de  Iean  aprocherent  à  la  faucur  de  la  poudre  dont  l'air  eftoit  encore  obiçur- 
cy  ,  &  auant  qu'on  les  pûft  voir,  ils  attaquèrent  de  tous  coftez  ;  &  la  gar- 
nifon  citant  clpouuantée  de  cét  accident  inopiné,  ils  prirent  cette  place  ians 
beaucoup  de  peine  ,  &  Balafli  mefmcauec  fa  femme ,  fes  enfans  &  fes  tre- 
fors.  Maximilian  qui  crût  qu'il  ne  dcuoit  pasfouffrir  cette  iniurc  au  com- 
mencement de  fon  Règne,  s'en  irrita  cxtraordinaircmcnt  ^contre  Iean; 
&  ayant  aufli  toftleué  des  troupes ,  il  les  cnuoya  deuant  àCaflbuie  pour 
empefeher  qu'il  ne  paflaft  plus  auant  &c  aucc  vne  iufte  armée ,  il  dépen- 
dit luy-mefmc  dans  la  Hongrie.  Or  François  fils  de  Cofmc  iugeant  qu'il 
fc  dcuoit  fcrujr  de  cette  occafion  ,  traitta  par  le  moyen  de  Ricafoli  aucc 
l'Empereur ,  luy  promit  du  fecours  6c  de  l'argent  pour  cette  guerre ,  U 
fie  11  bien  que  l'Electeur  Augultc  de  Saxe  qui  demandoit  aufli  Icannc 
pour  Frédéric  Roy  de  DannemarK  fon  beau-rtere,  la  demanda  vaine- 
ment. Puis  l'on  fie  courir  vn  bruit  comme  fi  le  Roy  euft  fait  cfpcrct 
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,  de  donner  fa  fecur  à  François  ;  &  non  feulement  l'Empereur, mais  Phi- 

charles  ix.  Jipp;s  mcfme  en  eurenc  des  foupçons,  qui  furent  caule  qu'il  obttnrdc 
'  Maximilian  Ieanne  pour  femme,  auec le  mefmc  artifice  que  Cofmc  fon 
perc  auoit  tire  Sienc  des  mains  de  l'Empereur  Charles.  Enfin  elle  fut 
deftinec  pour  femme  à  François  ,  du  confcntcmcnt  de  Ferdinand  & 
de  Charles  fes  frères  ;  &  cela  fut  confirme  par  eferir ,  à  condition  que  le 
mariage  fe  feroit  dans  l'année  après  celle  du  deuil  de  leur  Perc. 

Cependant  l'on  découurit  à  Rome  vneconfpiration  qui  auoit  cité  faite 
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a  contre  le  Pape,  par  quelques  cfprits  vifionnaircs,  dont  Benoifl:  Accoltifils 
Romï-  d'Accolti  qui  mérita  autrefois  le  Chapeau  de  Cardinal,eltoit  lcChef.il  auoit 

f>our  complices  PieA  Accolti  fon  parent,  le  Comte  Antoine  dcCanoffa, 
c  Caualier  Pcliccionc,  Profpcr  cHEttorc,  &  Taddéc  Manfredi  qui  eftoient 
tous  opprimez  de  debtcs,cV  qui  n'auoient  pas  l'cfprit  fort  fain.  11  difoit  que 
Pie  1  V.  n'eftoit  pas  vray  Pape  ;  Que  quand  on  s'en  feroit  deffait ,  l'on 
en  mettroir  vn  en  fà  place  qu'on  appelleront  le  Pape  Angélique  ,  fous 
lequel  les  erreurs  feroient  corrigées  ,  &  la  paix  de  l'Egliic  reltablie.  À 
quoy  il  a  diouftoit  des  prcdidrions  de  fa  puiiTancc  par  toute  la  rerre. 
Il faifoit  voir  que  quand  ce  meurtre  auroit  cfté  commis, le  Trcfor  du 
Pape  &  du  Cardinal  Borromée  leur  feroit  donné  en  proyc.  Dauantage, 
il  promettoit  à  fes  compagnons  des  Crultcuux,  des  Eltats&  des  mon- 
tagnes d'or,  &  auoit  promis  par  vnc  vanité  ridicule  de  donner  Pauieà 
Antoine, Crémone  àThaddce,  Aquiléc à  Peliccione,  &  vn  reuenude 
cinq  mille  cfcusà  Profpcr.  Mais  comme  Benoît  &  Pclliccioncquis'c- 
ftoicnt  chargez  défaire  ce  coup  manquèrent  deux  ou  trois  fois  de  har- 
dicfTc,  bien  qu'ils  en  eulTcnt  l'occafion,  Accolti  qui  neftoit  pas  fort  bien 
auprès  du  Pape ,  &:  qui  eftoit  aceufé  d'auoir  demeuré  quelque  temps  i 
Geneuc, commença  à  deuenir  plus  fufpect  au  Pape,  en  luy  demandant 
fi  fouucnt  audience.  Si  bien  qu'ayant  cité  déféré  par  quelques- vns,  il  fut 
pris  de  nuit  aucc  fes  compagnons  qui  furent  mis  à  la  queftion  ,  & 
après  auoir  confcAc  toute  la  chofe,  ils  furent  punis  d'vne  témérité  inoiiie 
iufqu'à  ce  temps-là.  FrcJcric  Borromée  ri'.s  de  lafcrur  du  Pape,  &firere 
du  Cardinal  Charles,  que  lePapc  fouhaitoit  extraordinairement  auancet 
dans  les  dignitez  &  dans  les  bicns,cftoit  mort  quelque  temps  auparavant, 
&  après  fa  mort  le  Cardinal  fon  frerc  s'eftoit  retiré  dans  vnc  victranejuile 
&  conforme  à  la  {implicite  Sacerdotalc,dont  il  fit  profeffion  pendanr  qu'il 
vcfquit.  Ainfi  le  Pape  qui  ne  vouloit  pas  eftre  fans  parens  à  qui  il  pûft  faire 
du  bien ,  &  *qui  n'aimoitpas  AUguftcfon  frerc ,  donna  toute  fon  affec- 
tion à  Annibal  Altemps ,  &  à  Marc  Sitico  enfans  de  fon  autre  fœur.  11 
fit  Altemps  Gouuerncur  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine  ,  &  luy  deftina 
pour  femme  auec  vn  grand  dot  la  feeur  du  Cardinal  Borromée ,  bien 
qu'elle  fuit  la  proche  parente.  Il  donna  à  Sitico  le  foin  &c  l'admini- 
flration  des  affaires ,  &  mit  toute  chofe  en  vfagepour  amalTcrdc  l'ar- 
gent i  Ce  qui  futcaufe  qu'il  fit  grâce  de  beaucoup  dechofes  qui  ailoicut 
efte derrendués  par  le  Concile  de  Trente,  pour  de  l'argent  qu'il  on 
rcçeut  ouucrtcmcnt  Se  en  feerct.   Il  chargea  de  grands  tributs  lespcu- 
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pics  de  l'obciiTancc  du  S.  Siège  >  &  mit  en  peine  plufieûrs  Gentilshom- 
mes par  les  procès  qu'il  renouuclla.  Il  perfecuta  particulièrement  le  Com- 
te Iean  François  Guy  de  Bagno,  ayant  follicité  l'AmbalTadcur  du  Roy 
de  le  pourfuiurc  à  caufe  de  l'argent  qui  auoit  elle  pris  dans  les  guer- 
res précédentes  auprès  de  Ccfenas,  &  ne  put  iamais  s'adoucir,  non  pas 
meime  par  l'entremife  de  Cofmc,  pour  qui  le  Comte  qui  feruoit  alors 
en  Allemagne  auoit  Coufiours  porté  les  armes ,  qu'il  ne  l'euft  puny  par 
la  perte  de  quelques  Chaftcaux.  Vitclli  leur  auoit  aufli  intenté  procès 
pour  Cittàdi  Caftello ,  parce  qu'ils  s'en  eftoient  emparez  de  force  pendant 
que  le  Siège  cftoit  vaquant,  &  qu'ils  auoient  troublé  la  tranquilitc  pu- 
blique. Le  Pape  fit  prendre  auiîi  dans  Rome  pour  le  meime  fujee 
Afcanio  de  Comia  Capitaine  de  grande  réputation ,  &  le  fit  mettre 
dans  le  ChaftcauS.  Ange.  Il  donna  ordre  que  l'on  citaft  à  Boulogne 
Corneille  Bentiuolc&fcs  frères  qui  eftoient  en  crédit  à  Ferrare  auprès  du 
Prince ,  parce  qu'on  difoit  qu'il  y  auoit  dix- huit  ans  qu'eftant  dans  la  mef- 
me  ville  ,  ils  auoient  fait  tomber  la  maifon  de  Lippe  Ghifolieri  auec  de  La 
poudre  qu'ils  auoient  mife  par  deflbus  pour  quelques  inimitiez  parti- 
culières ,  Lippe  ayant  efté  tue  par  cét  accident.  Et  lors  que  Bcnti- 
uole  fut. cité  ,  &  qu'il  dit  pour  exception  ,  qu'eftant  Cheualicr  do 
l'Ordre  du  Roy,  il  ne  pouuoit  comparoiftre que  deuant  le  Roy  ,  il 
ne  fut  point  efeouté  par  les  Miniftres  du  Pape.  Il  intenta  aufli  pro- 
cès au  Duc  de  Ferrare,  parce  qu'il  difoit  qu'il  auoit  empefché  les  Of- 
ficiers du  Pape  d'exercer  leur  iurifdiâion  dans  Modene ,  ôc  ofta  à  Al- 
fbnfc  oncle  du  Duc  le  Gouucrncmcnt  de  Betzighclla.  Mais  comme  en 
ce  temps-là  le  Cardinal  Guy  Afcanio  Sfotzc  mourut ,  il  vendit  quatre 
vingts  mille  çfeus  d'or  la  dignité  de  Carmcîinguc ,  ce  qui  n'auoit  ia- 
mais efté  fait  îui'qucs-là  >  &  fit  Cardinal  Alexandre  Sforze  Clerc 
de  la  Chambre  ,  frère  du  mort  ,  non  pas  tant  pour  l'honorer  de 
cette  dignité  ,  qu'afin  de  prendre  pour  le  prix  du  Chapeau  qu'il 
luy  donnoit ,  la  charge  de  Clerc  de  la  Chambre  comme  vnc  chofe  vé- 
nale. Lors  qu'il  fc  vit  en  alTurance  de  toutes  chofes ,  le  Concile, eftanï 
finy ,  il  s'occupa  entièrement  aux  diueruflcrUcns ,  &  fit  faire  dans  le  Va- 
tican vnc  forme  d'Amphithéâtre,  où  il  voyoit  fouuent  des  ieux ,  3c  des 
courfes  de  bague,  &  quant  au  refteil  auoit  peu  de  fein  de  fa  Charge* 
Mais  comme  à  l'opinion- de  beaucoup  de  monde ,  l'on  n'auoit  pas  bien 
pourucu  aux  Décrets  du  dernier  Concile ,  la  diuifion  s'augmentoitdc  iour 
cniour,&i'Eglifc  cftoit  déchirée  par  fa  négligence  en  Allemagne,  en 
Angleterre  ,  parmy  nous ,  &  délia  dans  les  Fais- bas.  C'eft  pourquoy 
lors  qu'il  eut  cnuoyê  au  Roy ,  Antinori  perfonnage  de  grande  expé- 
rience ,  pour  faire  en  forte  qu'on  publiait  le  Concile  de  Trente  en 
France ,  il  reçcut  facilement  l'excufe  du  Roy ,  qui  promit  de  donner 
ordre  de  faire  mettre  à  exécution  les  Décrets  du  Concile  l'vn  après  l'au- 
tre, mais  qui  rcfula  la  publication  de  tout  le  Concile,  comme  citant pc- 
hileufe  en  l'eftat  où  eftoient  les  chofes,  &  pria  le  Pape  de  bien  cfpcrcr  * 
l'aucnu  de  fon  abciilincc. 
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 Quant  à  l'affaire  de  la  Légation  d'Auignon  ,  dont  on  auoit  fou- 

ckarles  ix.  ucnt  parlé  vainement ,  enfin  il  en  trotta  alors  à  l'inftancc  de  la  Rcioc  ; 
1 J  6  4*    &»  ayant  ciré  oftéc  à  Alexandre  Farncfc ,  à  qui  en  recompenfe  oa  a- 
uoit  attribué  la  Légation  du  patrimoine ,  on  la  donnaau  Cardinal  Char- 
les de  Bourbon  ,  ôc  rAhbaïcdcCafa-nuoua  dans  le  Marquât  dcSalu- 
ces  ,  au  Cardinal  Altcmpsqui  auoit  droit  fur  la  Légation  d'Amgnon. 
Ce  qu'il  fit  dautant  plus  librement,  bien  que  le  Collège  des  Cardinaux 
ytrepugnaft ,  que  cela  fafchoit  les  Farncfcs;  &  comme  il  faifoic  par  ce 
moyen  l'auantage  des  Tiens,  il  fc  deliuroiten  mcfmc  temps  des  gran- 
des dépenfes  qu'il  cttoit  obligé  de  faire  pour  garder  la  ville  &  le  Com- 
té de  Vcniffc  ,  le  Roy  prenant  fa  protection ,  &  y  engageant  fa  parole. 
En  cette  mcfme  année  le  Pape  auoit  fait  en  foric,  parole  moyen  dd'E- 
uefqucdc  Vintimiglia ,  qu'il  aûoit  cnuoyé  en  Allemagne,  que  leConri- 
lc  de  Trente  y  feroit  publié.  Mais  autant  que  l'Empereur  fc  montrait  preft 
à  l'obeiiTance ,  autant  prcflbit-il ,  par  l'auis  de  l'Archiduc  Charles ,  & 
d'Albert  de  Bauierc  ,  &  parla  confédération  du  péril  où  il  voyoit  fes 
Subiets  ,  que  le  Pape  permift  la  Communion  fous  les  deux  eipeces, 
à  ceux-là  mefme  qui  n'oftoient  pas  Préfixes.  Ainfi  il  cfcriuit  de  Vien- 
ne le  quatorziefme  de  Février  au  Pape,  à  qui  le  Duc  de  Bauierc  auoit 
eferit  lecinquiefme  du  mefme  mois  ,  &  demandeur  par  fes  lettres  qu'on 
accor"daft  l'vfagc  du  Calice  à  ceux  qui  le  demanderoienc  ï  ôc  aurcftcili 
difoient  tous  deux  que  les  Cardinaux  Moronc  &  de  Lorraine,  &  les 
Archeuefques  Electeurs  approuuoient  cela.   Puis  ils  demandoient  non 
feulement  qu'on  cherchait  quelque  moyen  par  lequel  les  Preftrcs  qui 
ayans  pris  des  femmes  s'citoicnt  feparez  del'Eglile,  pu  lient  fc  récon- 
cilier auec  la  mcfmc  Eglifc,  en  les  retenant  i  mais  auffi  que  l'on  permift 
pour  conferucr  les  relies  de  la  Religion  Catholique  aux  lieux  où  les 
Pteftrcs  ne  font  pas  en  aufli  grand  nombre  qu'il  icroit  ncceflàirc ,  que 
des  feculiers  d'âge  &  de  doctrine  ,  &  outre  ccli  de  bonne  vie  &  de 
bonne  réputation  ,  puiTcnt  cftrc  ordonnez  &  admis  par  les  Eucfqua 
au  Miniftcrc  de  l'Autel ,  &  aux  autres  fondions  Sacerdotales.  Mais 
le  Pape  rcfufa  i'vn  ,  &  accorda  l'autre  »  C'eft  pourquoy  l'Eropeteut 
Maximilian  luy  auoit  eferit  par  le  Comte  Profper  d'Arco  Je  vingt- 
huitiefmcdc  Nouembre ,  Que  pour  le  mariage  des  Preftrcs ,  il  rcWcfaaft 
quelque  chofe  de  la  feuerité  qu'on  y  tenoit,  &  que  l'on  grari£aftcn  cela 
ceux  de  Bauierc,  de  Silefic,  de  Morauie,  de  Bohême,  &  d'AuftricheiQu'en 
effet  quand  on  accorderoit  à  ces  peuples  la  Communion  fous  les  deux  ef- 
peecs ,  cela  n'apporteroit  pas  le  fruit  qu'il  fouhaittok,  fi  l'on  ne  fubuenoie 
aufli  aux  prouinces  qui  auoient  faute  de  Preftres,  &  qu'il  ne  falloit  pas  dif- 
férer dauantage  ;  Qu'auttcment  il  eftoità  craindre  qu'on  n'en  vinft  bien 
toft  à  ce  point,quc  mcfmc  ce  remède  ayât  cfté  employé  trop  tard  ne  guerift 
pas  la  playe  mortelle  dcl'Eglife  ,  &  qu'en  retardant  le  bénéfice  qu'onef- 
peroit ,  on  nerendift  toufiours  cette  cure  plus  difficile  L'on  auSitadiouftc 
dans  cesicttres  vnecourte  expofitiondes  argumens  qui  faifoientpourlcma 
riage  des  Preftrcs  contre  le  Célibat,  auec  ordre  de  la  communiquer  aux 
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Cardinaux.  Le  contenu  en  cftoit  que  Tonne  pouuoit  nier  ,  que  par  le   

tcfmoignaçc  du  vieux  &  du  nouueau  Tcftament ,  il  ne  fuit  permis  aux  CHAR^ES  rx- 
Preftres  de  fc  marier  ,  Se  qu'il  cftoit  confiant  que  les  Apoftrcs,  fi  l'on     l*  4* 
en  excepte  peu ,  auoient  des  femmes  ,  Qu'il  ne  fc  rrouue  nulle  parc, 
que  1  e  s  v  s-C  hrist  leur  cuit  enjoint  après  leur  vocation  de  quit- 
ter leurs  femmes  ;  Que  Ton  fçauoit  aufli  que  dans  la  première  Eglife 
Orientale  &  Occidentale  ,  les  mariages  des  Prcftrcs  auoient  efté  libres 
Ôc  permis,  iufqu'au  temps  delà  derrenfe faite  par  Calixtc;  Que  com- 
me la  nature  humaine  cft  fragile,  que  tout  âge  depuis  l'enfance  cft 
enclin  au  mal ,  que  la  chair  eft  l'aiguillon  de  péché ,  que  le  chemin  de 
la  continence  eft  très-difficile ,  &  qu'il  s'en  trouuc  peu  qui  ne  fentent 
pas  l'aiguillon  de  la  chair  ,  &  qui  ne  bru  lient  pas  dans  le  feu  ,  6c 
qu'enfin  le  feu  de  la  concupifcencc  cft  de  telle  nature  qu'il  nous  de- 
tiorc  iufqu'à  noftrc  perte,  Denis  Euefque  de  Corinthe  auoit  (agemenc 
aucrty  Pinytc  fon  furfragant ,  de  ne  pas  impofer  à  fes  frères  le  fardeau 
du  Célibat  comme  vne  chofe  neeeiTairc,  mais  qu'il  euft  e'gard  à  l'infirmi- 
té de  pluficurs  >  Qu'ainfi  dans  le  Concile  de  Nice  ,  Paphnutius  ayant 
confefle  vn  honnefte  mariage,  &  fouftenu,  que  la  compagnie  d'vne  fem- 
me que  Ton  auoit  époufée  droit  chafteté ,  auoit  perfuadé  aux  Prélats  de  ne 
point  impofer  la  loy  du  Célibat,  &  que  c'eftoit  vnc  chofe  qui  don- 
neroit  occafion  de  denSauchc ,  ou  aux  Prcftrcs  mcfmes  ou  à  leurs  fem- 
mes ;  Que  ii  cela  auoit  cfté  dit  autrefois  (àintement  &  fagement ,  Se 
qu'on  l'euft  cftimé  ncccfTairc  pour  fubuenir  d'vn  cofté  à  1  nonnefteté, 
de  l'autre  à  l'infirmité  des  hommes,  il  n'en  falloit  point  douter  dans  ce 
fiedc  mal- heureux  ,  où  à  peine  s'en  rrouuoit  il  vn  dont  le  Célibat  fuft 
chafte  ;  Qu'ils  eftoicnt  tous  publiquement  impudiques,  au  grand  péril 
des  aines ,  &  au  fcandale  des  Peuples  ,  Qu'outre  cela  ,  il  y  auoit  vue 
fi  grande  neceffite  de  Preftres  à  caufe  que  le  mariage  cftoit  detfendu, 
eue  les  Efcolcs  de  Théologie  des  Catholiques  cftoient  vuides  ,  &  que 
chacun  au  mefpris  des  Eueiques ,  aUoit  à  celle  des  Protcftans;  Qu'ayant 
rcçcu  là  l'impofition  telle  quelle  des  mains,  ils  fe  répandoienc  de  tous 
coftez  ,  &  que  cela  cftoit  honteux  à  l'Eglife  Catholique  au  delà  de  ce 
qu'on  peut  fe  l'imaginer»  Que  neantmoins ils  de meur croient  dans  l'E- 
glife aucque  nous  ,  fi  on  leur  perrocttoit  de  fc  marier,  Qu'on  croyoic 
donc  qu'il  cftoit  du  bien  de  l'Eglife ,  que  contre  la  feuerité  de  la  Rè- 
gle elle  accordait  en  cela  quelque  chofe  ,  &  qu'on  permift  aux  Eccle- 
îiaftiqucs ,  ou  de  demeurer  dans  le  Célibat  ou  de  fe  marier  '■>  Qu'en 
fuite  ceux  qui  cftoient  honneftement  mariez,  qui  auoient  de  la  doctri- 
ne ,  qui  cftoient  fçauans  dans  les  chofes  Ecclcîïaftiqucs ,  fuiTcnt  rcçcu  s 
dans  les  grands  Ordres  ,  Qu'enfin  dans  vne  (i  grande  neceftité  de  Pref* 
très ,  l'on  donnait  difpcnfc  à  ceux  qui  auoient  contracté  mariage  con- 
tre les  Conftitutions ,  qu'on  les  fouffrift  benignement  dans  l'Eglife;  6c 
qu'on  laiifaft  à  leurs  confcicnces  de  feruir  &  de  faire  leurs  fondrions, 
Que  c'eftoit  vne  chofe  ridicule  d'eftoigner  de  l'Autel  des  Preftres  nu- 
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riez,  &  d'y  fouffrir  des  Preftres  impudiques,  qui  pèchent  tout  enfem- 
blc  contre  la  loy  Diuinc  &  humaine  \  Que  s'il  lembic  qu'on  doiuc 
obliger  les  Preftres  au  vceu  de  chafteté  ,  au  moins  on  ne  doit  efle- 
uer  au  Sacerdoce  que  ceux  qui  font  défia  auancez  en  âge ,  &  de  qui 
l'on  peut  conecuoir  vne  efperance  certaine  ,  qu'ils  oblcrucront  (àin- 
tement  &  inuiolablement  le  Célibat  i  Qu'au  relie  ce  n'eftpas  vn  allez 
fort  argument  que  celuy  de  ceux ,  qui  croyent  que  pour  conferuer  les 
biens  Ècclefîaftiqucs ,  il  faut  retenir  le  Célibat  i  Qu'en  effet  ils  dcuoient 
confiderer ,  s'il  cft  bien  feant  à  l'Eglifc  de  veiller  à  conferuer  des  biens 
au  hazard  du  ialut  de  tant  d'ames ,  veu  qu'on  y  pouuoit  affezbicnpour- 
uoir  par  des  deferiptions  ,  par  des  inuentaircs  ,  &  par  les  autres  prc. 
cautions  légitimes.  Mais  bien  que  l'Empereur  fift  inftance  là  deffus,  & 
que  la  choie  prciTaft,  il  fut  impofliblc  par  tant  de  raifons  de  rien  ob- 
tenir du  Pape,  qui  n'apprehendoit  plus  rien  depuis  que  le  Concile 
eftoit  flny.v 


FIN  DV  T  RENTES  I XI  ES  ME  LIVRE. 
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SOMMAIRE  DV  TRENTE-SEP TIESME  LIVRE* 

'On  parle  en  Efcofje  de  marier  Marie.  La  fortune  de  Dt* 
uid  RiT^p  >  Piemontois  Muficien.  Elisabeth  Reine  à  An- 
gi terre ,  fan  varier  pour  Marie  de  Robert  Dudley  Comte  de 
•.eyrejhe ,  difant  que  fi  elle  mouron  fans  enfans ,  ç*r  que  Ma- 
rte efjrorfdji  te  Comte ,  elle  la  declareroit  par  ïauthorné  du 
punement  hermere  du  Royaume.  Les  Princes  de  Guife  fauorifent  fecrettement 
les  Princes  de  (a  Matfm  à  A  f friche  qui  recherchaient  Marie,  ey  ceux  du  Roy 
répugnent  a  l'vn  $J  a  l  autre  mariage  ;  au  premier  comme  indigne  d'vne  veufuè 
Douairière  du  R<yanme  de  France  \  çy  à  celuy  des  autres  ,  comme  fufyeft  à 
cahJc  de  leurpuiffànce.  II.  Les  P  rote  fans  apptye^  du  pouuoir du  Comte de  Mur- 
ray ,  donnent  occafion  de  hafler  le  mariage  de  Marie  auec  Henry  Dariey. 
Extraction  de  Henry  proche  parent  de  la  Reine ,  çy  capable  de  luy  futeeder. 
Son  mariage  f  fait  à  l'tnfîance  de  Ri^p ,  fans  le  confentement  d'Ehfabeth  i 
ce  que  demdndoit  le  Comte  de  Murray.  La  plupart  des  Grands  s'ejlant  alors 
aûfate%y  ffl  principalement  le  Comte  de  Murray,  font  cite^ey  bannis ,  par- 
ce tfuti  ne  comparurent  point.  Le  Comte  de  Murray  fe  retire  auprès  de  laReinè 
d  Angleterre,  @r  ne  reuient  que  deux  ans  après  en  Efcojfe .  Cécile  fille  de  Gujla- 
UeRoy  de  Suéde  ,  ey  femme  du  Marquis  de  Bade,  Vient  groffe  en  Angleter* 
re  t  Elle  y  efl  reçeuë  homorablcment  par  Ehfiibetb,  ^)  y  accouche  d'vnfih  qui 
fut  nommé  Edouard  Fortuné.  Donald  Mac-Carty  grand  Seigneur  d'Hibernie^ 
p  prejente  en  fuppliant  deuant  la  Reine,  çy  tfi  reçcu  en  grâce.  La  partie &icri* 
diànalcde  ttfèt  cjlmifcrablement  trauaiQée  par  les  Comtes  de  Definond  (y  d'Or- 
mond  ,  qui  auoient  enfemblc  des  inimitié^.  L'on  en  retire  Definond,  ey  l'on 
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y  e-nuoye  Warham  de  S.  Léger  auec  la  qualité de  premier  Prefident.  M,  £„ 
France  le  Roy  trouue  <vn  rude  Hyuer  auec  la  Reine  au  commencement  de 
l'année  à  Be fiers  t  à  Narbonne ,  çy  a  Caxcafjônne.    Trouble  de  Paris,  le 
Cardinal  de  Lorraine  y  Venant  en  armes  auec  le  Duc  d' Aumale  jôn  frtrt,  & 
Henry  Duc  de  Guifi  fin  nepucu.  François  de  Montmorency  qu'il  nantit  fis 
oduerty  de  fi  Venue,  s'y  oppojè ,  @r  le  contraint  de  fomrd-.  la  Ville  le  lendemain 
qu'il  y  fut  arriué. Libelles Jeme^  de  part  &  d'autre fur  ce  ftjet.  Les  Colignts  iif 
cendus  des  Seigneurs  de  Colognac ,  en  Breffe.  1 V .  La  caufe  des  Iefuues  ef  plaide: 
-  dans  le  Parlement  Je  Roy  ejlant  à  Bayonne  en  conférence  auec  les  Eftaguh,  L'o- 
rigine cy  le  commencement  de  cette  Société  ;  Leur  premier  vœu  fait  à  Montmar- 
tre auprès  de  Paris ,  par  Ignace  de  Loiola  &  fes  compagnons.  Ils  dnmdtnt 
la  permtfion  d'auoir  vn  Collège  pour  inftruire  la  ieunejfè  i  D'abord  l'Etief 
que  de  Paris  s'y  oppofe ,  en  fuite  iVniucrfné  &  la  Sorbonne ,  le  nom  de  lefù. 
te  ayant  eflé  alors  reiettè  comme  vn  nom  trop  prefomptucux.  Conditions  tuf- 
quelles  ils  font  premièrement  admis.   Pierre  Ver  forts  parle  pour  eux,  Ejhen. 
ne  Pafquier  pour  l'Vniuerfué,  &  Baptifle  du  Mend  pour  le  Roy.  LePar- 
lement  eft  d'auis  de  délibérer  plus  amplement  là  deffus       cependant  la  per- 
mijsion  leur  eft  donnée  d'ouurirVn  Collège.  V.   Le  Roy  change  le  nom  de 
fes  frères ,  &  les  nomme  ï<~un  Henry  au  lieu  £  Alexandre ,  @r  foutre  Fran- 
çois au  lieu  d'blercule ,  comme  pour  renouueller  la  mémoire  de  leur  ayeul, 
&•  de  leur  pere.  Le  Roy  fait  fin  entrée  à  Bordeaux  auec  <vnc  grande  pom- 
pe. Il  r*JJ>ond  aux  demandes  des  P  rote  fions  t  abolit  la  mémoire  du  Traitté  qui 
auoit  eflé  fait  par  le  Comte  de  Candale  ,  &  en  élude  Vn  nouveau  qui  auoit  eflé 
fait  contre  les  Montmorencis  çy  les  Çoltgnts.  Guerre  du  Cardinal  excitée  dans 
le  pais  Me  fin  par  Pierre  Saljede.  Dcffeins  faits  ficrettement  a  Bayonne  £  ex- 
terminer les  S  éclaire  s.   GuipufcoOy        la  Btfcaye  Prouinces  autrefois  cm- 
frifis  fous  le  nom  de  *  Cdtabrie  ,  font  oftées  par  le  Pape  ,  du  Diocejè  de 
tÎLuefque  de  Bayonne  ,  en  faueur  de  Pbilippes  ,  ftj  au  defauantage  k 
nlm  François.   Le  Roy  e fiant  venu  à  fin  retour  à  Engoulefme ,  entend  let 
flaintes  des  Proteftans  ,  ey  de  là  il  Va  à  Tours  ,  ayant  pris  fin  àxm 
far  Angers.  Von  publie  pour  l'année  fumante  l'Affemhlée  de  Moulins.  VI. 
Ce  qui  fc  fait  dans  la  Hongrie,  fous  la  conduite  de  La%are  Schwndi. 
Tofçay  place  commode  pour  entrer  dans  la  Tranfjyluonie  ,  eft  puijjmnunt 
moquée ,  (gr  enfin  elle  fi  rend ,  François  Ncmethi  qui  y  commandait  ayant  ejie 
tué.    Zathmar  eû  fortifié.    lean  Sigifmond  fait  des  courjês  aux  tnuims  de 
Gyula*  Erdeud  eft  prife  par  les  Turcs ,  £r  ceux  de  la  gomifiny  font  tout 
tuc%.    Nevvftadt  eft  mifirablement  pillé.   VII.  L'Empereur  fait  infiance 
auprès  du  Pape  pour  l'njfige  du  Calice  çjr  pour  le  mariage  des  Preftres. 
Deffeinfait  a  la  Porte  du  Turc,  de  s'emparer  de  fljle  de  M  du.  Solvm» 
fait  vne  armée  nauale  pour  cette  expédition }  Qjr  en  donne  le  nrmruvultrnent 
à  Dragut. 
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N  Efcolîe  lors  que  Mathieu  Smart  Comte  de  Lcnox  ,  & 
Henry  Darlcy  fon  fils  eurent  cfté  rappeliez  de  leur  exfl  ,  chahus  ix. 
&  que  Henry  flic  venu  d'Angleterre  en  Efcofle,  par  la  per-  l'S  6  4-. 
million  d'Elizabeth ,  le  trciziclme  de  Février ,  la  Reine  d'Ef- 
colTc  le  rcçeut  comme  le  fils  de  fa  tante ,  outre  qu'il  cftoit  de  7  A1EBi 
fort  bonne  mine.  Enfin  à  force  de  le  voir  &  de  s'entretenir  aûcque  d*Esco  su. 
luy,  elle  commença  à  l'aimer  ,  &c  l'on  en  parloit  défia  comme  fi  elle 
euft  fongé  à  le  prendre  pour  fon  mary.   Véritablement  ce  bruit  ne  dé- 

Ï>laifoit  pas  à  la-  Nobleflc  ,  mais  clic  fouhaittoit  que  cela  fc  fiftdu  con- 
entemenc  de  la  Reine  d'Angleterre.  D'ailleurs  Elizabcth  n'y  auoit  pas 
d'auerGon ,  cftant  alliée  de  l'vn  &  de  l'autre  au  mcfmc  degré  i  mais  el- 
le vouloir  que  l'on  crûft  qu'elle  auoit  fait  ce  mariage ,  &  croyoit  qu'il 
cftoit  de  fon  intereft  de  réprimer  la  puiiîancc  de  fa  parente ,  afin  qu'elle 
ne  s'efleuaft  point  plus  haut  qu'il  ne  faloic  pour  la  iureré  de  fes  voifins. 
Mais  vn  homme  de  vile  condition  appelle  Dauid  Rizzo  natif  de  Tu- 
rin, qui  cftoit  fils  d'vn  loueur  d'inftrumens,  &c  qui  s'eftoit  gluTé  dans 
"c  miniftere ,  retenoit  la  volonté  de  la  Reine.  Son  pere  luy  auoit  ap- 
pris à  chanter,  &  en  effet  il  auoit  la  voix  allez  belle  i  mais  n'ayant  pas 
cfté  tcçeu  à  Nice  félon  fon  efperance  dans  la  Cour  du  Duc  de  Sauoye, 
il  fuiuit  en  EfcoiTc  le  Comte  de  Morctte  ,  que  le  Duc  de  Sauoye  y 
enuoya,  &  lors  que  le  Comte  en  rcuint,  il  fit  defïcin  d'y  demeurer, 
pour  voir  s'il  y  feroit  quelque  fortune  ;  ayant  cfté  particulièrement 
porté  a  cela ,  patec  qu'on  difoit  que  la  Reine  aimoit  à  entendre  chanter, 
êc  qu'elle  fçauoit  allez  bien  la  Mufique.  f 

Ainfi  s'eftant  fouuent  fait  voir  à  la  Cour ,  parmy  les  Muficiens  Fran- 
çois ,  &  ayant  plcû  à  la  Reine,  enfin  après  auoir  cfté  entendu  vne  fois  ou  • 
deux,  il  rut  reçeu  parmy  les  autres  dans  fa  Mufique.  Puis  ayant  con- 
nu l'humeur  de  la  Reine,  il  fit  peu  à  peu  fi  bien  qu'il  ne  fut  pas  moins 
en  faucur  auprès  d'elle ,  qu'il  cftoit  haï  de  tout  le  monde.  En  fuite 
lors  que  pardcsflatericsou  par  des  calomnies,  il  eut  rendu  les  autres  mé- 
pnfablcs,ou  qu'il  les  eut  fait  cfloigner  ,  il  rcfolut  de  fc  feruir  du  bénéfi- 
ce de  la  Fortune  qui  le  portoit,&  commença  peu  à  peu  a  le  meflerde 
plus  grandes  choies  ,  iulqu'à  ce  que  la  Reine  le  prit  pour  Secrétaire. 
Dcda  l'on  auoit  patlé  des  biens  allez  confidcrables  que  cét  homme  au- 
parauanc  allez  pauurc  auoit  inopinément  acquis ,  l'on  auoit  parlé  auflî  de 
la  fortune  qui  eftoit  au  défais  de  (à  vertu  ,  de  fon  arrogance  qui  fur- 
paflbit  fa  fortune  ,  du  mépris  qu'il  faifoit  de  fes  pareils  ,  &c  de  fon  ému- 
lation auec  les  plus  grands  Seigneurs  i  &  fi  prefomption  auoit  paffe  ii  . 
auant  par  les  flatteries  &  par  la  complaifartcc  des  Grands  qui  nou- 
miïoicnc  ia  vanité  en  luy  fendant  des  dcuoirs ,  qu'il  crût  que  la 
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Fortune  luy  auoit  mis  entre  fes  mains  la  dijpofition  des  afEiires  d'EC 
:harlbs  ix.  co^c    Dc  çQnc        pQur  ^  ^a-rc  vn  jjppuy  concrc  ^ 

1  *    4%   que  ,  il  rendoit  toutes  fortes  de  fourmilions  à  Henry  qui  eftoit  de- 
ftiné  pour  mary  de  la  Reine  ,  &  auoit  perfuadé  à  ce  ieune nomme  cré- 
dule ,  que  c'eftoit  particulièrement  par  fon  moyen  qu'il  cftoit  aime  delà 
Reine.  Le  Comte  dc  Murray  qui  n' eftoit  ni  flatteur  ni  di{fimuJe3  auoic 
dc  l'auerfion  pour  Rizzo,  &  cela  eftoit  caufe  qu'on  le  croypit peu  porte 
au  mariage,  dont  Rizzo  vouloir  faire  croire  qu'il  cftoit  l'entremetteur. 
Aufli  Rizzo  trauailloit  fur  toute  chofeà  faire  chafler  dc  la  Courle  Comrc 
dc  Murray*  en  icttant  entre  luy  &  Henry  desfemenecs  dc  difeorde ,  &  fc 
promettoit  dc  pafler  le  refte  dc  fa  vie  en  repos  &  fans  apprchcnfion 
qu'on  attaquait  ù  fortune  ,  quand  le  Comte  feroit  efloigne.  AinGJc 
Comte  dc  Murray  fortit  volontairement  dc  la  Cour  ,&  la  Reine  voulant 
fortifier  la  faction  qui  luy  cftoit  contraire  ,  fit  reuenir  d'exil  laques 
Mcpburn  Comte  dc  Bothvcl ,  Georges  Gordon  Comte  dc  Surherland, 
vn  autre  Georges  Gordon  fils  du  Comte  dc  Huntlcy ,  &  ayant  Eut  for- 
tir  cclui-cy  dc  prifon ,  elle  le  reftablit  dans  fes  biens ,  Se  dans  là  pre- 
mière dignité.  Lors  que  le  Comte  dc  Murray  accula  Both»ci  cftant 
rcuenu  de  France ,  de  luy  auoir  dc  nouucau  drciîe  des  cmbuûhes ,  la 
Reine  empcfcha  par  des  prières  enuers  fon  frerc  ,  par  les  lettres  qu'elle 
cfcriuit  aux  Grands ,  &  mefmc  par  des  menaces  qu'ils  ne  comparurent 
■   en  iugement.  On  dit  qu'on  auoit  fait  aufli  deuein  de  hafter  la  per- 
te du  Comte  dc  Murray  ,  qu'on  auoit  dçftinci  cela  Henry  Ôc  Rizzo, 
qui  dcuoicntle  tuer  à  Pcrth ,  où  l'on  dcuoit  le  faire  reuenir  fous  prétexte 
dc  conférer,  &  qu'on  prcndroitoccafion  défaire  querelle  des  rcfponfa 
trop  libres ,  qu'on  fçauoit  bien  que  le  Comte  ne  manqueroit  pas  défaire, 
do  l'humeur  dont  il  cftoit.  Mais  le  Comte  cuita  le  péril  parles  auis  dc  fes 
amis;  c'eft  pourquoy  Rizzo  qui  eftoit  caufe  auparauant  qu'on  diiferoir 
ce  mariage ,  perluada  à  la  Reine  de  le  hafter,  craignant  que  le  Comte 
de  Murray,  qui  pourtant  ne  leur  auoit  pas  cfté  contraire  d'abord,com- 
.  me  ayant  confciHc  dc  faire  reuenir  Henry  dc  fon  exil ,  irrité  contr'eux 
pour  cela ,  n'y  apportait  quelque  empefehement.   D'ailleurs  la  Reine 
ne  doutoit  point  que  fes  Oncles  ne  fuflent  contraires  à  ce  mariage,  fie 
prcuoyoit  que  fi  la  chofe  traifnoit  en  longueur ,  ils  n'y  apporta/Tcnrciij 
corc  quelque  obftade. 

Cependant  il  vint  vn  Ambaûadeur  delà  Reine  d'Angleterre  qui,  auoit 
ordre  dc  dire  ,  qu'elle  s'eftonnoit ,  pourquoy  l'on  precipitoit  vne  chofe 
de  cette  importance,  &  pour  demander  que  la  Reine  &  Henry ,  des- 
quels elle  eftoit  parente  en  mcfmc  degré ,  differaflent  quelque  temps ,  & 
qu'ils  pcfàiTent  mieux  cette  afTairc.  Mais  comme  clic  ne  gagnarien  par 
cette  Ambafladc ,  elle  cnuoya  aufli  toft  le  Comte  dc  Trokmorton  pour 
aucrtir  le  Comte  dc  Lenox  &  fon  fils  qu'ils  n'auoienc  congé  quepout 
vu  temps  qui  cftoit  défia  pafle>  &  pour  commander  à  l'vn  &  à  l'au- 
tre de  reuenir  en  Angleterre ,  s'ils  ne  vouloienteftre  bannis ,  &  quclcuo 
biens  fuflent  confilqucz.   L'on  parla  aulli  premièrement  en  iecret  de 
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marier  Marie  aucc  Robert  Dudley  Comte  de  Leyccftre  ,  qui  cftoit 
bien  auprès  d'Elizabcth  i  &  puis  Bcdfort  &   Randolfc  Comte  de 
Bcrvich,cn  parlèrent ouuertcmcnt.  L'Ambaffadcur difoic  que  A  Marie 
vouloir  efpoufcr  Dudley  ,  &  qu'Elizabcth  mouruft  (ans  enfaus  ,  clic 
feroit  deelarer  Marie  héritière  du  Royaume  ,  de  l'authorité  du  Parle- 
ment i  Qu'en  effet  ,  il  cftoit  de  l'intcrcft  de  l'Angleterre  ,  que 
fi  Marie  venoit  à  la  fucceflion  par  vn  ordre  légitime,  clic  n'a- 
menait pas  auec  clic  dans  le  Thrône  vn  Eftrangcr  que  les  Anglois , 
6c  les  Efcoffois  mefme  ,  ne  pouuoicnt  qu'à  peine  fouffrir.  L'on 
difoit  cela  ,  parce  qu'Elizabeth  fçauoit  pour  certain  ,  que  le  Duc 
de  Guifc  oncle  de  Marie  luy  auoir  parlé  d'cfpoufcr  Ferdinand  frerc 
de  l'Empereur  Maximilian ,  &  que  depuis  la  mort  du  Duc  de  Guifc 
le  Cardinal  luy  auoit  parlé  de  l'Archiduc  Charles  (  car  cependant  Fer- 
dinand auoit  cfpoufc  en  fecret  Philippcs  Velfcr)  &c  qu'il  en  auoit  parlé 
audcfçeudc  ceux  qui  auoienten  France  l'adminiftration  des  affaires.  Mais 
les  noftrcs  qui  auoictdcrauerfion  pour  le  mariage  de  Marie  aucc  les  Prin- 
ces d'Auftrichc,  comme  d'vnc  choie  fulpe&c ,  ôc  pour  ecluy  du  Comte  de 
Leyccftre,  comme  cftant  indigne  d'vnc  Reine  Douairière  de  France  , 
mettoient  tout  en  vfage  pour  obliger  Marie  par  l'efperancc  d'vn  plus 
grand  douaire  que  ecluy  dont  on  cftoit  conuenu ,  &  les  E/coffois  par  les 

Fromcffcs  d'augmenter  leurs  immunitez  &  leurs  priuileges,  de  rcietter 
vn  &  l'autre  mariage.  D'ailleurs  le  Cardinal  de  Lorraine  mefmc  qui  auoir 
perdu  l'efperancc  du  mariage  de  faniepee  aucc  vn  Prince  d' Auftricnc,parcc 
qu'il  voyoit bien  qu'elle  y  cftoit  contraire  ,  &  qui  connouTok  qu'il  falloir, 
{onger  aux  chofes  prefentes ,  &  qu'on  auoit  deuant  les  yeux  ,  raifoit  tous 
les  efforts  pour  cmpcfchcr  le  mariage  du  Comte  de  Lcyceftrc. 

Cependant  les  Protcftans  appuyez  du  pouuoir  &  du  crédit  du  Comte 
de  Murray ,  après  auoir  mal-traitté  l'Archcucfquc  de  S.  André  pour 
h 'auoir  pas  difeontînué  de  chanter  la  M  elle ,  &  fait  mettre  en  prifon  des 
Prcftres  pour  le  mefme  fujet ,  bien  que  cela  fuft  permis  à  la  Cour  ,  com- 
mencèrent à  fc  rendre  formidables  à  la  Reine.  Si  bien  que  cette  Princcffc 
voyant  que  par  l'oubly  des  chofes  pafTecs,  qu'en  augmentant  l'appoin- 
teraient des  luges  qui  connoiffoient  de  ces  fortes  d'affaires  ,  que  par 
la  peine  de  mort  qu'elle  auoit  ordonnée  contre  les  adultères  ,  ôc  que 
par  l'alliduitc  quelle  apportoit  elle  mefmc  à  entendre  les  caufes ,  elle  ne 
pouuoit  appaifer  les  feditieux  ;  enfin  pour  s'exempter  du  mcfpris  ,  6c 
pour  n'eftre  plus  obligée  d'entendre  les  plaintes  ,  ou  les  recomman- 
dations importunes  des  noftrcs  ,  clic  crut  qu'elle  deuoit  fc  hafter  ;  6c 
pour  rendre  plus  confiicrablc  ecluy  qu'elle  deuoit  cfpoufer  ,  elle  fie 
publier  vn  Edit  par  lequel  Henry  cftoit  appcllé  Comte  de  Rofs  ,  6c 
Duc  de  Rothcfay  i  puis  clic  fit  alîemblcr  les  Grands  à  Sterlin,  6c  prin- 
cipalement ceux  qu'elle  fçauoit  qui  confentiroient ,  ou  qui  n'oferoient 
refifter ,  ou  qu'elle  eftimoit  les  moins  difficiles.  Véritablement  plufieurs 
y  confentirent  à  cette  condition  ,  qu'on  ne  changeroit  rien  dans  la  Re- 
ligion refeuç  >  6c  les  autres  y  donnèrent  leur  confcntcmcnt  fans  excep* 
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 __  tion  pour  gratifier  la  Reine.   Il  ne  fe  trouua  qu'André  Stuart  Baron 

charles  ix.  d'Vcniltre,  qui  dit  qu'il  ne  confentiroit  iamais  qu'on  prift  vn  Roy  de 
1  S6  la  Religion  du  Pape.  Le  Comte  de  Murray  ne  le  trouua  point  à  ectre 
alfcmblce,  bien  qu'il  n'improuualt  pas  ce  mariage  ,  pourueu  qu'il  fe  filt 
du  confcnrcmcnt  de  la  Reine  d'Angleterre.  L'on  agitaalors  cette  que- 
ftion  remplie  d'vnc  liberté  horrible,s'il  cftoit  permis  à  la  Reine,  ton  mary 
citant  mort ,  d'en  cfpoufcr  vn  autre  à  fa  fantaifie.  La  plufpart  di/bicnt, 
que  ce  n'eftoît  pas  la  mcfmc  chofe  pour  les  héritiers  d'vn  Royaume  que 
pour  les  particuliers  &  les  perfonnes  d'entre  le  peuple  ,  parce  que  par 
mclme  moyen  les  Reines  fe  donnoient  vn  mary ,  &  vn  Roy  au  peuple; 
&  qu'il  cftoit  plus  raifonnablc  que  le  peuple  choifift  vn  mary  à  vnc fem- 
me ,  que  fi  vne  femme  choifiiToit  vn  Koy  à  tout  vn  peuple.  La 
fupcrftition  comme  vnc  puilTante  machine  ,  feruit  encore  à  hafter 
cette  affaire»  Car  les  prédictions  des  Royaumes  d'Angleterre  &c  d'Ef- 
coue  promettoient  aux  Rois  de  grands  auancages ,  fi  le  mariage  s  a- 
cheuoit  dans  la  fin  du  mois  de  luillct  i  Que  (i  l'on  faifoit  autre- 
ment ,  elles  menaçoient  de  perte  &  d'ignominie.  Outre  cela  il  cou- 
rut des  bruits  delà  mort  d'Elizabeth ,  mais  Marie  qui  auoic  défia  beau- 
coup d'inclination  à  fe  laifîcr  perfuader  à  ce  mariage  ,  y  Fur  tout  a  fait 
portée  par  Rizzo ,  qui  pouuoit  plus  auprès  d'elle  que  la  raifon  &  la 
Dicn-fcancc  ne  le  permettoient ,  Ôcquitafchoit  aucc  la  faucur  de  la  Rei- 
ne, de  retenir  entre  fes  mains  i'adminiltration  des  affaires. 

En  effet ,  comme  il  voyoit  que  fi  ce  mariage  ic  falloir  du  confente* 
ment  d'Elizabeth  &  de  la  Noblcfîc  d'Efcoflfc  ,  ilyautoit  particulière- 
ment deux  chofes  qui  feroient  contraires  à  fes  interefts  ,  la  première, 
qu'on  ne  luy  auroit  point  d'obligation  d'y  auoir  contribue ,  &  l'autre 
qu'on  pouruoiroit  par  ce  moyen  à  la  conferuation  de  la  Religion  des 
Proteftans,  qu'il  auoit  dclTein  de  ruiner.  C'eft  pourquoy  en  mettant  tout 
cnvfage,  il  ht  fi  bien  quece  mariage  fut  précipite' ,  bien  que  icsAnglois 
y  furfent contraires ,  &  que  les  EfcofTois  ne  le  fauorifaiTcnt  pas  beaucoup. 
Ainfi  pour  faire  voir  qu'on  adioultoit  foy  aux  prédictions,  Henry  epou- 
fa  vers  le  mois  de  luillct,  Marie  vcufucd'vn  grand  Roy  ,  &  héritière  dNn 
grand  Royaume  ,  de  le  lendemain  ils  furent  publiquement  procla- 
mez Rois  à  Edimbourg.   Henry  fut  le  cent  fepticfmc  Roy,  depuis 
Fergus  qui  vint,  dit-on  ,  en  Angleterre  trois  cens  trente  ans  suant  la 
naiflanec  de  Noftrc  Seigneur  ;  car  les  Efcofloisne  mettent  point  Fran- 
çois  entre  les  Rois  ,  &  iamais  François  n'a  pris  le  titre  de  Roy  d'Ef- 
coffe  dans  fes  lettres.   Mais  puis  que  nous  auons  dit  Convient  que 
Henry  cltoit  defeendu  du  Sang  Royal,  il  fcmble  qu'il  ne  feta  pas  hors 
de  propos  de  prendre  de  plus  loing  fon  extraction  &  fon  origine. 
Marie  fille  de  laques  fécond ,  Roy  d'Efcofle,  cfpoufa  laques  Hamilton, 
&  de  ce  mariage  nalquit  laques  Comte  d'Arran  ,  &  Marie  qui  efpoii- 
fa  Mathieu  Stuart  Comte  de  Lenox.  laques  Comte  d'Arran  ayant  ré- 
pudié (à  première  femme  ,  efpoufa  pendant  qu'elle   viuoic  encore, 
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1  cnac  de  Bccon  tante  du  Cardinal  de  Béton,  de  laquelle  il  eut  laques   

Duc  de  Chaftcllcraulr,  ce  qui  fiitcaufc  que  fes  compétiteurs  reuoqucrcnt  Ui**"s  ls> 
fon  Eftat  en  doute.  Au  reltc  de  Matthieu  &  de  Marie  nafquit  lcan,qui  ' 
fut  tué  par  les  Hamiltons  en  rafehant  de  mettre  en  liberté  laques  cin- 
quicfmc.  Mais  vn  autre  Matthieu  furuefq'uit  qui  fut  en  cette  confédé- 
ration fort  aymé  de  laques  cinquiefme  ,  &  qui  eut  Henry  mary  de 
Marie ,  de  Marguerite  Donglas  fille  de  la  fœur  de  Henry  huiticfme  Roy 
d'Angleterre. 

Ces  nopees  furent  faites ,  fans  que  la  plufpart  des  principaux  delà 
Noblcffc  y  afTiftafTent ,  comme  laques  Duc  de  Chaftelleraut,  Gilcfpic 
Comte  d'Argathfel,Iaques  Comte  de  Murray,  Alcxâdre  Comte  de  Glcn- 
carn,  André  Comte  de  Rorhes,  &  quantité  d'autres  qui  furent  citez  par 
des  Hérauts,  fie  qui  n'ayant  point  comparu,  furent  punis  de  l'exil  ;  niais  ce 
qui  aigrit  dauantage  les  affaires,  c'eft  qu'on  fit  reuenir  leurs  ennemis  à  la 
Cour.  Bien  toft  après  le  Roy  &  la  Reine  ayant  préparé  toutes  chofes  pour* 
ranger  les  rebelles  dans  ledcuoir,  vinrent  en  armes  à  Glafcov  ,  &  ayant 
cnuoyé  vn  Héraut  aux  rebelles  qui  eftoient  à  Pafiey  ,  ils  fommerent  la 
citadelle  d'Hamilton  de  fc  rendre ,  &  par  le  refus  qu'on  en  fir ,  ils  Ce 
difpofcrcnt  au  combat.  Les  Chefs  de  la  faction  contraire  eftoient  de 
différentes  opinions  ;  Car  les  Hamiltons  fouftenoient  qu'il  n'y  auoic 
aucun  moyen  de  faire  vnc  paix  affinée  que  par  la  mort  du  Roy  &  de  la 
Reine  i  Que  les  inimitiez  des  particuliers  s'cltouffoicnt  bien  fouucnt  lors 
qu'on cftoit  lafTé  de  fouffrir,&  que  les  iniurcs,qu'ils  auoiét  reçeucs,fe  repa- 
roient  par  les  grands  aduantages  qu'on  leur  pouuoit  faire ,  mais  que  la 
haine  des  Rois  ne  pouuoit  iamais  finir  que  par  leur  mort.  Au  contraire  les 
Comtes  de  Murray  &  de  Glencarn,  qui  Içauoicnt  bien  que  les  Hamiltons 
ne  vouloient pas  le  bien  du  Royaume,  &  qu'ils  regardoient  leurs  inte- 
refts,  parce  que  la  Reine  cftanc  morte ,  ils  eftoient  les  plus  proches  héri- 
tiers, auoient  auerfion  au  meurtre  &  craignoient  le  gouuernement  des 
Hamiltons*  oji'ils  auoient n'agueres  cfprouué  cruel.  1  Is  eftoient  donc  pour 
les  confeils  qui  tendoient  à  la  douceur  ,  &  difoient  qu'il  eiloit  plus  à 
propos  de  guérir  les  maux  naiffans  par  des  remèdes  doux  &  légers  > 
Qu'en  effet,  on  auoit  toujours  obfcrué  en  Efcoffe,  &  qu'on  auoic  laif- 
fc  pour  exemple  à  la  pofterité ,  que  dans  la  vie  &  dans  les  mœurs  des 
Rois  d  Efcoffe ,  on  diflîmule  les  vices  cachez,  on  donne  de  fauorables 
interprétations  aux  douteux  ,  ôc  l'on  fouffre  les  Manifclrcs  ,  pourucu 
qu'ils  n'entraifnent  point  après  eux  la  perte  publique. 

Cette  opinion  l'emporta,  &  les  Grands  voyant  leurs  forces  dimi- 
nuées ,  U  iugeant  qu'il  falloic  céder  au  temps  ,  allèrent  à  Hamilton , 
&  le  lendemain  à  Edimbourg}  &dc  là  comme  ils  eftoient  incommo- 
dez delà  citadelle,  &  que  leurs  amis  ne  pouuoient  venir  des  pais  efloi- 
gnez  fi  promptement  que  la  chofe  le  demandoit ,  outre  que  le  Roy 
&  la  Reine  les  fuiuiient  de  prés ,  ils  prirent  leur  chemin  vers  Dunfreys, 
par  le  confeil  de  Manivl  Baron  de  Hercis.  Quant  au  Roy  &  à  la 
fteme  citant  retournez  a  Glafcov  >  &  ayant  Unie  pour  Lieutenant  le 
Tome  II.  Xixx 
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_____  Comte  de  Lenoï  dans  les  Prouinces  qui  font  au  Couchant  d'Hy* 
Charles  ix.  uer)  iis  s'auancerent  vers  Sccrlin  Ôc  dans  le  milieu  de  la  prouinec  de 
1 5 6  4-  pife  ;  Et  ayant  range  dans  l'obeïfTance  vnc  partie  de  la  Nobefle ,  &  puny 
de  diuerfes  peines  ceux  qui  s'eftoient  retirez  en  Anglcrerrc,  ils  cftabli- 
rcntvnc  afTcmbléc  de  gens  de  Iuftice  pour  informer  des  reftesde  la  con- 
juration. En  fuite  l'armée  fortit  d'Edimbourg  lcneufiefmed'Odtobrc,ôc 
prit  le  chemin  d' Vnfrcys.  Là  Maxvel,  perfonnage  vigilant,&  propre  pour 
le  confeil  &  pour  l'exécution,  alla  comme  en  fùppliant  pour  ceux  defon 
party  au  deuantdcceux  qui  venoicnr,&  ayant  obtenu  grâce  du  patrimoi- 
ne de  fon  pere ,  il  alla  rctrouucr  les  fiens,  &  leur  montra  qu'il  ne  pou- 
uoit  les  fecourir  ;  qu'ils  fon^cafTcnt  donc  à  leurs  affaires  ,  &  qu'ils  fe 
retirafTent  en  Angleterre,  ou  il  les  fuiuroit  dans  peu  de  temps. 

Ainfi  la  faction  des  rebelles  futdifTipée,  &  les  chofes  ayant  cfrécfta- 
bliesfuiuantla  volonté  du  Roy  6c  de  la  Reine,  ils  retournèrent  à  Edim- 
bourg fur  la  fin  d'Octobre,  &  rirent  publier  l'AiTembléc  pour  le  mois 
de  Mars  prochain  ,  où  les  bannis  deuoient  cftrc  dégradez  de  No- 
bleiTc  ,  leurs  biens  confifquez  ,  &  leurs  armes  rompues  &  bri/ecs. 
Comme  Elizabeth  auoit  donne  retraitte  au  Comte  de  Murray  &  aux 
autres  bannis ,  &  que  par  le  moyen  de  Bcthfort  elle  auoit  en  fecret  affi- 
lié d'argent  le  Comte  de  Murray  attaché  au  party  des  Anglois  ,  Marie 
luy  en  fit  fes  plaintes,  mais  elle  n'eut  point  d'aurre  rcfpon/e  d 'Eliza- 
beth que  des  plaintes  mutuelles  ,  de  ce  que  Marie  auoic  rcçeu  la 
Anglois  rebelles ,  Yaxley  ,  Standon  ,  Walsh ,  Ôc  O  -  ncal  Seigneur 
d'Hybcrnie  ;  Qu'elle  auoit  fait  des  dcfTeins  contre  elle  aucc  \c  Pape,  & 
qu'elle  n'auoit  pas  fatisfait  touchant  les  brigandages  des  Pirates  Ef- 
coflbis. 

Cependant  Rizzo  voyant  qu'il  n'y  auoit  point  de  grands  Seigneurs  ï 
laCour,mettoit  toute chofe  en  vfage  pourfc  leruir  dcl'auantagc  du  temps, 
&  pour  confirmer  fa  puilTancc  ,  en  exhortant  fans  celTela  Reine  de  fe 
défaire  par  le  fer  des  Chefs  des  factions.  Il  difoit  cjpeï  des  gardes 
eftoient  nccciTaircs  pour  cela  ,  mais  parce  qu'ils  eftoient  EfcofFois ,  & 
que  parconfequent  il  y  auoit  apparence  qu'ils  ne  confcntïroient  iamais 
au  meurtre  de  la  NoblefTc,  l'on  paila  d'abord  de  faire  venir  des  Aile- 
mans,  nation  fidclle  à  fes  Maiftres.  En  fuite  lorsque  Rizzo  eut  plus 
exactement  confideré  lachofe,  il  commençai  penfer  qu'il  eftoit  plus 
auantageux  pour  luy  de  faire  venir  des  Italiens  ,  parce  qu'eftant  de 
mefmc  païs  ileroyoir  en  mieux  difpofcr;  Outre  cela ,  il  s'imaginoit  que 
des  hommes,  comme difoient  les  Efcoffois,  qui  eftoient  preftsa  tout 
faire ,  qui  eftoient  nez  &  eflcuez  fous  de  petits  Princes  ,  qui  eftoient  ac- 
couftumez  à^jes  guerres  iniuftes  ,  ôc  qui  loin  de  leur  païs  ,  n'auoient 
rien  en  Angleterre  qui  leur  fuft  cher  &  confidcrablc ,  eftoient  plus  pro- 
pres à  faire  des  rroubles. 

L'on  fit  donc  venir  de  la  Flandre  voifinc  ,  des  foldars  vagabonds, 
non  pas  par  troupes,  mais  prcfque  vn  à  vn>&  par  in.tcrualc  afin  de 
mieux  cacher  l'cntreprifc.   Ainfi  le  crédit  de  Rizzo  s'augmcntaûC  de 
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iour  en  iour  auprcs  de  la  Reine  ,  l'authorité  du  Roy  diminuoic  auprès   

d'elle ,  car  le  repencir  fuiuit  de  prés  vn  mariage  fi  précipité.  Tout  le  CHARLi;s  1X- 
monde  le  connut  peu  à  peu  par  des  tefmoignagcs  allez  euidens,  car  en-  1  * 6  **" 
core  que  fon  mary  cuit  cité  proclamé  Roy ,  l'on  mit  depuis  dans  les 
lettres  patentes  le  nom  du  Roy  &  de  la  Reine ,  mais  le  nom  de  la 
Reine  cftoit  le  premier  ,  &  ecluy  du  Roy  le  dernier.  Enfin  la  Reine  ap- 
portant pour  prétexte  l'abfcncc  ordinaire  de  fon  mary  oui  ne  s'occupoit 
qu'à  la  charte,  ce  qui  eftoitcaufeque  beaucoup  de  choies  ne  fcfaifoicnt 
pas  à  temps,  ou  qu'on  ne  les  faifoit  point  du  tout  ,  elle  obtint  qu'elle 
îigncroic  pour  tous  les  deux  ;  &c  pour  vne  plus  grande  indignité , 
l'on  luy  lubftirua  Rizzo  ,  qui  feellcroit  les  lettres  publiques  au  nom 
du  Roy ,  auec  vn  feau  de  fer.  Ainfi  par  vn  plus  grand  mépris,  elle  cn- 
uoya à  Pcblis ,  pendant  l'Hyucr  qui  eftoit  fore  rude,  le  Roy  dépouil- 
lé de  fa  dignité  ,  comme  vn  Prince  donc  l'amitié  ne  pouuoit  eftrc 
vtile  à  perfonne  ,  ni  la  colère  formidable  ;  Elle  l'y  cnuoya  au  refte, 
afin  qu'il  fuit  efloigné  du  Confcil  &  de  la  connoilTancc  des  affaires, 
&  que  ce  fuft  à  elle  feule  qu'on  euft  l'obligation  de  toutes  les  grâces 
quelle  feroit. 

En  ce  temps-là  Cécile  fille  de  Guftauc  Roy  de  Suéde  ,  feeur  d'Eric, 
femme  du  Marquis  de  Bade ,  vint  en  Angleterre  de  l'extrémité  du  Sep- 
tentrion ,  pour  voir  Elizabcth,  qui  la  rcçcuc  magnifiquement  i  Et  tan» 
dis  qu'elle  cftoit  à  Londrc  ,  elle  accoucha  d'vn  fils  qu  Elizabcth  nom- 
ma Edouard ,  en  mémoire  de  fon  frerc  ,  &  luy  donna  outre  cela  le 
nom  de  Fortuné.  Quelque  temps  après  Donald  Mac-Carty ,  grand  Sei- 
gneur d'Hibernie,  fc  vint  ictter  aux  pieds  de  la  Reine,  &  abandon* 
na  de  telle  forte  à  (à  clémence  ,  &  fa  perfonne  &  fes  biens  ,  qtoc  luy 
&  fes  héritiers  malles  nez  en  légitime  mariage ,  en  iouïroient  à  l'aduc- 
nir  par  fon  bénéfice,  &  qu'au  cas  qu'il  n'euft  point  d'enfans  malles,  les 
grands  biens  qu'il  auoit  dans  l'ille,  feroienc  vnis  a  la  Couronncd'An- 
glcterre.  La  Reine  donna  aullià  Tcgue  la  qualité  de  Baron  de  Valen- 
ce ;  &  en  ce  temps-là  Mounftcr  qui  cft  la  partie  Méridionale  de  l'Hi- 
bernie ,  fut trauailléc  par  Giraud  Comte  de  Dcfmond,  &  par  Thomas 
Comte  d'Ormond,  ennemis  les  vns  des  autres.  C'cft  pourquoy  la  Reine 
qui  cftoit  (âge  ôc  prudente ,  voulant  donner  quelque  remède  à  ces  trou- 
bles inteftins,  fit  venir  auprcs  d'elle  en  Angleterre  le  Comte  de  Dcfmond, 
&  cnuoya  dans  l'ifle  Warham  de  S.  Léger  qui  fçauoitbicn  les  affai- 
res d'Hibernie,  &  qui  y  fit  la  charge  de  premier  Prcfident  auec  beau- 
coup d'cfpric  &  d'intégrité. 

En  France ,  le  Roy  auec  la  Reine ,  &  toute  la  Cour  vint  au  corn-     j  -  ^ 
ment  de  l'année   de  Bcfiers  .à  Narbonnc  ,  ville  fameufe  &   ! — 


jncnccmcnt 
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ne.  De  Narbonne  le  Roy  alla ,  pendant  l'Hyucr  qui  cftoit  fort  rude,  à; 
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Carcaflbnne  ,  qui  confifle  en  deux  villes,  encre  lefqucllcs  pafle larmiers 
d'Aude,  lailTant  vn  alTcz  grand  cfpacc  encre  deux.  La  ville  haute  cft 
1  *  **  fituée  du  Midy  vers  1*0 rient  >  &  c'cft  là  que  l'Euefquc  a  (on  ficgc. 
La  ville  baiîc  cft  ïituée»dans  vnc  plaine ,  &  c'cft  là  que  Ton  cicnc  la 
lurifdi&ion  Royale.  Le  Roy  cftoic  venu  à  la  ville  Épûcopale,  qu'on 
appelle  vulgairement  la  Cicé  ,  d'où  le  lendemain  qui  cftoit  le  treizicGne 
de  lanuier,  il  auoic  refolu  de  faire  Ton  entrée  dans  la  ville  auec  vnc 
pompe  Royale  ;  mais  comme  la  mue  qui  précéda  ce  iour ,  il  tomba  tanc 
de  neige  &  auec  tanc  de  violence ,  que  tous  les  préparatifs  qui  auoienc 
efté  faits  pour  ceccc  magnificence  ayanc  cfté  renuerfez  ,  le  Roy  y  fut 
comme  ailîcge  pendant  dix  iours ,  &  fut  concrainc  d'y  attendre  le  iour 
de  S.  Vincent ,  qu'il  fut  rcçeu  magnifiquemenc  dans  la  baffe  ville.  Les 
plus  vieux  difoient  qu'ils  auoienc  appris  de  leurs  peres  ,  &  qu'il  cftoic 
eferit  dans  leurs  Archiues ,  qu'il  y  auoit  plus  de  fix  vingts  trois  ans  que 
Marie  d'Anjou  femme  de  Charles  fcpciefmc ,  auoic  demeure"  trois  mois 
dans  la  mefme  ville,  y  ayant  efté  affiegée  pendant  ce  temps-là  par  les  nei- 
ges qui  eftoient  de  plus  de  Gx  pieds  de  haut. 

Tandis  que  le  Roy  cftoic  à  Carcaflonnc  ,  on  luy  apporta  nouuelle 
du  croublc  qui  cftoic  arriué  à  Paris.  Charles  Cardinal  de  Lorraine  Et- 
udiant de  Rome  après  le  Concile ,  auanc  que  d'aller  voir  fa  m  ère  à  loin- 
uille ,  auoic  efcric  à  la  Reine ,  &  il  luy  remoncroit  le  péril  où  il  cftoit  ; 
Qu'il  cftoic  de  cous  coftez  aduercy  que  fes  ennemis  luy  dretfoicm 
des  embufehes  ;  &  que  cela  l'obligeoic  à  demander ,  que  par  la  per- 
miflion  du  Roy  il  luy  fùft  permis  d'auoir  des  gardes.  Defotrc  que  com- 
me on  crue  qu'il  ne'demandoic  pas  vnc  choie  iniuftc,il  auoit  pour  ccfu- 
icc  obtenu  des  lettres  du  Roy  &  de  la  Reine  ,  le  vint-cinquief- 
mc  de  Mars  de  l'année  précédente  ,  eferite  de  la  main  de  laques  Bour- 
din  l'vndcs  quacre  Secrétaires  d'Eftat.  Mais  depuis  la.  publication  de 
la  paix  ,  cela  auoic  cfté  deffendu  par  des  Edits  fort  feuercs  le  treizième 
de  Décembre  ,  auec  ordre  aux  Gouuerneurs  des  Prouinces  de  prendre 
garde  que  perfonne  ne  marchait  en  armes  dans  les  villes.  Lorsque  le 
Cardinal  de  Lorraine  fut  atriué  à  Ioinuille  ,  refolu  de  venir  à  Fans, 
pour  fc  montrer  au  peuple  ,  &  voir  fes  créatures  ,  après  vnc  fi  longue 
abfcnce,  il  manda  fes  amis  de  tous  coftez ,  &  efcriuic  fur  tout  à  Claude  Duc 
d'Aumale  fon  frère  qui  cftoic  alors  à  A  net  ,  qu'il  vinft  au  deuant  de 
luy  auec  des  armes  iufqu'à  Nanteuil.  11  vifica  en  chemina  SouTons  le 
Prince  de  Condé ,  foit  qu'il  crùft  que  cela  im  portait  à  la  réputation  ,  foit 
qu'il  vouluft  l'attirer  à  fonparty  en  luy  fanant  cfpctcr  le  mariage  d'An- 
ne d'Eft  veutuc  de  fon  frerc,  fort  belle  femme,  &  de  grand  cfprit, 
qui  fembloit  pouuoir  beaucoup  pour  eftablir  de  l'amitié  entre  des  gens 
qui  n' eftoient  pas  en  fort  bonne  intelligence.  Au  moins  cela. donna  de 
l'inquiétude  aux  Montmorencis  &  aux  Colignis  qui  craignoienc  que 
l'cfprit  du  Prince  de  Condé  inuincible  en  toutes  chofes  ,  ne  fuccom- 
béï  enfin  par  les  appas  de  l'amour,  &  par  les  artifices  du  Cardinal, 
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Car  vn  peu  deuant  Elconor  de  Royc  eftoie  morte ,  PrincciTc  illuftre 
par  (à  vertu,  &  par  l'amicic  qu'elle  audit  pour  fon  mary.  Depuis  s'e- 
ftant  abandonne  à  des  amours  paifagers  ,  il  auoic  beaucoup  relalché  de 
fa  première  façon  de  viurc ,  &  les  Miniftrcs  qui  eftoient  auprès  de  iuy, 
auoient  peur  qu'il  ne  quittait  peu  à  peu  l'ardeur  de  ta  Religion  qu'il 
auoit  montrée  iufqucs-là  i  c'elt  pourquoy  ils  le  preiToicnt  de  fc  rema- 
rier bien  toft. 

En  fuite  le  Cardinal  fe  mit  en  chemin  ,  &  comme  il  approchoirde 
Paris,  amenant  aucque  luy  Henry  fils  aifnc'du  Duc  de  Guile  fon  frerci 
il  rencontra  prefque  tous  fes  amis  qui  venoient  au  deuant  de  luy, 
&  vint  auec  eux  iufqu'à  S.  Denis  ,  François  de  Montmorency  Gou- 
uerneux  de  Paris  &  de  l'Iûe  de  France,perfonnagede  grand  courage  &  de 
grande  probité  qui  connoilfoit  l'efprit  du  Cardinal ,  aigry  par  des  ini- 
mitiez nouuclles  s'imagina  qu'il  agiifoit  de  la  forre  pour  fonder  fa 
patience ,  &  crût  qu'il  le  falloit  repoufTcr  par  la  force.  Ncantmoins 
comme  il  cltoit  cxa<5t  ,  &  qu'il  fçauoit  garder  la  iufticc,  il  voulut  pre- 
mièrement l'aucrtir  qu'il  congédiait  cette  fuite  de  gens  armez  ,  qui 
eftoit  deffenduè  par  les  Edits  du  Roy ,  &  qu'il  n'entrait  pas  auec  vne 
apparence  de  guerre  en  vn  temps  fulpc&  ,  &  en  l'abfcnce  du  Roy  , 
dans  la  capitale  du  Royaume  qui  eftoit  fubictte  aux  troubles.  Mais 
parce  qu'il  ne  luy  fembla  pas  bien  icant  de  luy  enuoyer  le  premier,  à 
caufe  de  la  haine  qui  s'cftoit  n'aguercs  comme  déclarée  de  part  ôc  d'autre» 
&  que  neantmoins  il  vouloir  luy  faire  connoittre  fon  deifein ,  il  alla  dés 
le  matin  le  huitiefmc  de  lanuicr  au  Parlement,  où  il  fçauoit  qu'il  y  auoic 
beaucoup  de  parnlans  delà  Maifon  de  Guife,  qui  ne  manqueraient  pas 
défaire  fçauoir  au  Cardinal  ce  qu'il  auroitdit.  Il  dit  donc  qu'il  luy 
auoit  efté  enioint  par  le  Roy  &  par  la  Reine  ,  que  durant  leur  abfcn- 
cc ,  il  ne  permiit  pas  que  perfonne  approchait  en  armes  de  la  ville  i  Qu'il 
auoic  pourtant  appris  que  quelques-vns  mépriiànt  l'autorité  du  Roy 
&  des  Gouuerneurs,  cour  oient  en  armes  par  le  Royaume,  &  volu- 
geoienc  à  l'cntour  de  la  ville  ;  Qu'il  ne  pouuoit  le  fourTrir  fans  man- 
quer à  fon  deuoir;  Qu'au  rcitc,  il  prcuoyoic  que  fi  ces  gens-là  continuoienc 
dans  leur  audace ,  l'on  ne  pourroit  fins  péril  y  remédier  ;  Qu'il  auoic 
donc  crû  qu'il  citoic  de  fon  deuoir  d'auertir  le  Parlement  de  cela ,  afin 
qu'il  y  interpolait  Ton  autorité  ,  Que  pour  luy  il  citoic  reiolu  pour  s'ac- 
quitter de  ta  charge ,  de  faire  obferucr  les  Edits  du  Roy  ,  &  de  faire 
tous  fes  efforts  pour  empefeher  que  l'authoritc  du  Roy  &  du  Magiftrat 
légitime ,  ne  fuit  violée  par  la  témérité  des  particuliers. 

Apres  auoir  parlé  de  la  forte  il  alla  au  Louurc  ;  &  bien  qu'il  euft  oiiy 
quelque  chofe  de  la  permilCon  que  le  Cardinal  auoic  eue  de  la  Reine; 
neantmoins  parce  que  le  Cardinal  auoit  négligé  de  la  montrer,  il  le  per- 
fuada  qu'on  le  mépnfoiten  cela,  &  crût  qu'il  dcuoitlcmpcfcber  d'entrer 
dans  la  ville  par  toutes  fortes  de  moyens.  Au  contraire  bien  que  le  Cardinal 
cuit  dté  aucrtypac  fes  amis  qui  ailoicnc  fouucnc  le  crouuer,  du  deffein  de 
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 Montmorency  ,  on  ne  put  iamais  le  perfuader  de  montrer  La  permif- 

ch arles  ix.  ÇlQn  qU*il  auoit  du  Roy,  parce  qu'il  aflurok  que  de  Montmorency 
*J  S»  le  fçauoit  ,  &  que  ceux  de  la  Maifon  de  G  mie  difoienc  qu'il  cftoit 
de  leur  honneur,  qu'on  ne  crûlt  pas  que  cette  ncccflitc  leur  euft  efte  tna- 
pofee  par  leurs  Ennemis  ,  principalement  dans  vne  ville  ,  où  ils  auoient 
tant  de  créatures ,  &  ou  ils  clpcroicnt  que  le  peuple  qui  cftdit  contrai- 
re aux  Montmorencis,  qu'on  croyoit  fauoriler  le  Prince  de  Conde  ôc 
les  Colignis  ,  prendroit  les  armes  pour  eux  à  caufe  de  la  Religion , 
dont  ils  fc  faifoient  vn  prétexte.  Entre  ceux  qui  l'allcrcnc  rrouuer,lean 
Hurault  de  Boiftaillc ,  qui  cftoit  en  réputation  par  Ton  Arnbaûade  de 
Venifc ,  qui  auoit  efté  aimé  autrefois  du  Cardinal  de  Guife ,  &  que 
fa  faueur  auoit  elleué  dans  les  honneurs ,  mais  quieftoit  bien  alors  auec 
de  Montmorency  ,  fe  voulut  entremettre  de  cette  affaire  ,  Se  ad- 
uertit  doucement  le  Cardinal  de  fe  bien  gouuerner  en  cela  ,  &  de 
ne  pas  contraindre  vn  homme  généreux  à  la  neceflite  d'vnc  action 
qucfvn  &  l'autre  voudroiont  n'auoir  point  efte  faite  aptes  qu'elle  lauroit 
efté.  Mais  il  n'en  rcçcut  pour  rcfponfe  que  des  reproches  injurieux, 
de  ce  qu'ayant  reçeu  de  luy  tant  de  bien  faits ,  il  auoit  pafle  volon- 
tairement dans  le  party  de  fes  Ennemis  auec  tant  de  perfidie  ôc  d'ingra- 
titude. C'cft  pourquoy  il  rcictta  fon  confeil,  comme  fufpeet,  &  Uns 
fc  foucict  du  péril,  il  fc  mit  en  chemin  le  mefmc  iour.  Mais  afin  qu'il 
ne  femblaft  pas  abufer  auec  vn  fi  grand  nombre  de  gens  armez  de  ia 
grâce  que  la  Reine  luy  auoit  faite  ,  ils  fe  feparcrent  luy  &  le  Duc  d*  Au- 
male,  qui  entra  dans  la  ville  auec  la  plus  grande  parue  de  fes  gens  par 
vne  autre  porte.  . 

Lors  qu'il  fut  à  la  moitié  du  chemin  ,  il  rencontra  vn  Prcooft  des 
Marcfchaux  ,  auec  des  Archers  à  cheual  ,  reueftus  de  leurs  ca(àqucs, 
que  de  Montmorency  luy  auoit  enuoye,  pour  luy  commander  au  nom 
du  Roy  de  mettte  bas  les  armes.   Le  Cardinal  méprifa  ce  commande- 
ment, comme  iniuricux  ,  parce  que  ces  fortes  de  gens  dont  le  poirooir 
nes'eftend  que  fur  les  voleurs  &  lesvagabons  qui  n'ont  ni  feu  ni  lieu, 
n'auoient  point  de  dtoit  fur  les  perfonnes  de  fa  condition.  Ainfi  il 
continua  fon  chemin  ,  &  approcha  à  la  ville  pluftoft  que  de  Mont- 
morency ne  l'auoit  crû  i  de  forte  qu'il  ne  pût  l'empelchcr  d'entrer, 
comme  il  fe  l'eftoit  propofé.  Lors  que  le  Cardinal  pafloit  par  la  nié*  (aine 
Denis ,  il  rencontra  auprès  de  S.  innocent,  de  Montmorency  &  laques 
Croy  Prince  Porcean ,  qui  cftoit  accouru  là  auec  vn  grand  nombre  de 
Nobleflc.  Montmorency  arrefta  donc  les  premiers  du  train  du  Cardi- 
nal, dont  il  y  en  eut  vn  ou  deux  de  tuez  dans  la  refiftanec  qu'ils  firent; 
fi  bien  que  le  Cardinal  voyant  que  la  chofe  s'cftoit  palfée  autrement  qu'il 
ne  fe  l'cftoit  perluadc  ,  defeendic  auili  toft  de  cheual  auec  le  Duc  de 
G  uite  fon  ncueu,  qui  cftoit  encore  ieune ,  &  fe  ietta  dans  vne  bouti- 
que prochaine.  Les  fiens  furent  efeartez  de  part     d'autre ,  mais  pour 
empefeher  qu'ils  ne  fuflent  mal-rraittez  en  fuyant ,  de  Montmorency 
retint  les  ficus,  8c  fe  contenta  d'auoir  reprimé  par  la  crainte  la  témérité 
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d'vn  homme  qui  méprifoitlc  Roy ,  difoic-il ,  &  qui  auoit  voulu  faire  in- 
iurc  au  Gouucrncur  de  la  ville. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  accompagné  de  peu  de  gens ,  alla  fur  le 
foir  qu'il  y  auoit  peu  de  monde  dans  les  rués  ,  à  l'Hoftcl  de  Cluny, 
où  les  fiens  s'eftoient  defia  retirez,  en  vn  quartier  de  la  ville  le  plus  cfloi- 
gné  du  Gouucrncur ,  &  qui  n'eft  prcfque  habité  que  du  menu  peuple, 
que  le  Cardinal  croyoit  attaché  à  fon  party.  Le  Duc  d'Aumalc  qui  cftoit 
entré  par  vnc  autre  porte ,  fe  rendit  au  mafmc  endroit  par  vn  chemin 
différent.  Ils  y  pafTcrcnt  tous  deux  la  nuit  auec  inquiétude  &  fans  dor- 
mir, mais  le  trouble  fut  plus  grand  fur  le  matin,  parce  que  de  Mont- 
morency qui  apprehendoit  quelque  defordre ,  courut  par  la  ville  auec  des 
foldats  commanda  luy-mcfmc  d'ouurir  les  boutiques  qui  eftoienc 
fermées  de  part  &  d'autre ,  qu'il  paiTa  plufieurs  fois  auprès  de  i'Hoftel  de 
Cluny,  où  cftoit  caché  le  Cardinal  ,  auec  le  Duc  de  Guifc  &  le  Duc 
d'Aumalc,  &  que  ces  gens  difoient  beaucoup  dechofes  en  palTant  con- 
tre le  Cardinal  de  Lorraine.  Enfin  comme  l'cfpouuante  cftoit  par  toute 
la  ville,  le  Cardinal  follicité  par  fes  amis,  &  aucrty  par  le  Parlement 
d'en  fortir  pour  cuiter  vn  plus  grand  mal,  monftra  lcslcttrcs  du  Roy, 
&  le  lendemain  on  donna  charge  à  Claude  Guiot  Maiftrc  des  Comptes, 
perfonnage  paffionné  pour  la  tranquilité  publique ,  &  qui  cftoit  Prcuoft 
des  Marchands  pour  la  féconde  fois ,  d'aller  trouuer  de  Montmorency, 
&  de  le  prier  au  nom  du  Parlement  ,&:  du  premier  Prcfident  Criftoflc 
de  Thou,  &  de  Gilles  Bourdm  Procureur  General, de  donner  au  re- 
pos public  qu'il  fuft  permis  au  Cardinal  de  Lorraine  de  fortir  le  lende- 
main de  la  ville  auec  des  armes  iQuc  véritablement  elles  eftoicntdef- 
fenduës  par  l'Edit  du  Roy  ,  mais  que  pour  la  deffenfe  du  Cardinal, 
il  auoit  permifliond'en  porter  par  les  lettres  du  Roy,  dont  Guiot  mon- 
tra la  copie.  De  Montmot ency  luy  fit  refponfc  que  le  Cardinal  auoit 
mal  fait  d'auoir  ofé  venir  dans  la  ville  auec  des  armes  dcrTcnduè's,  fans 
montrer  la  pcrmilfion  qu'il  en  auoit,  &  (ans  auoir  fait  parler  au  Gou- 
ucrncur. Qu'au  refte  s'il  vouloit  donnet  le  nombre  &  le  nom  de  ceux 
qu'il  auoit  dcfTcin  de  faire  pafTcr  en  armesaucqueluyparl'Ifle  de  France, 
&  qu'outre  cela  ildonnaft  vne  copie  des  lettres  du  Roy  en  bonne  for- 
me ,  le  Gouucrneur  feroit  ce  qui  eftoit  de  fon  dcuoir ,  parce  que  c'e- 
lloit  à  luy  de  prendre  garde  que  la  difpofition  louucrainc  de  toutes 
chofes  fuft  entre  les  mains  du  Roy ,  &  du  Gouucrncur  qui  tenoit  fa 
place.  Enfin  il  témoigna  qu'il  cftoit  preft  d'expofer  pour  cela  fa  vie  ,  afin 
que  le  Cardinal  &  tous  ceux  qui  cftoient  dans  fon  Gouucrncmenr,ruf- 
ient  retenus  dans  les  bornes  qui  font  preferites  par  lesloix,  &  qu'ils  apprif- 
fentàviurc  fous  la  protection  du  Roy  &  de  les  Gouucrncurs;  Que  cela 
rcgardoitl'obcï (Tance du  Roy,  l'honneur  du  Gouuerncur  &  la  fureté  pu- 
blique; Que  ncantmoins  il  fçauoit  que  le  Cardinal  &  les  fiens  fc  vantoienc 
de  faire  punir  l'iniurc  qui  leur  auoit  cfté  faite,  lors  que  le  iour  de  deuant  il 
les  auoit  repouffez  marchant  en  armes  contre  les  Edits  du  Roy  ,  bien 
qu'il  euft  fait  cela  de  droit ,  &  qu'il  euft  dit  dans  le  Parlement  af- 
^mblé  ce  mcfmc  iour  en  grand  nombre  ,  qu'il  le  feroit ,  6c  que  s'il 
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.  — -  ne  l'euft  fait,  il  fe  fuft  rendu  indigne  des  honneurs  dejnt  le  Roy  1  auoir 

CHARLES  IX.  £omb!c. 

1  y  Cette  rcfpofe  ayant  cfté  fouferite  de  la  main  de  Falaifc  Secrétaire  de  Môt- 

•   morency ,  fut  donnée  à  Guiot  qui  la  fupprima  prudemment,  parce  qu'il 
y  auoit  trop  de  dureté.  Ce  fut  neatmoins  de  telle  foi  te  que  le  Cardinal  &  le 
Ducd'Aumale  en  eurent  connouTancc,  &  qu'ils  n'en  turent  pointreduits 
à  la  nccelTité  d'en  rcpouiTcr  l'iniure.  Ainfi  le  lendemain  le  Cardinal auec  le 
Ducd'Aumalcfon  frère,  &  le  Duc  de  Guifc  fon  neucu ,  ayant  à  peine  vcû 
la  ville,  en  partit.  Il  alla  en  Champagne  &  au  païs  M  d'En,  &  le  Duc  d'Au- 
male  courut  quelque  temps  aux  enuirons  de  la  ville  auec  les  gens  de 
guerre  qu'il  auoit,  ce  qui  donna  fujet  à  denouucaux  troubles.  Carde 
Montmorency  qui  fçauoit  bien  qu'on  le  ha'ilToit  à  caufe  dfS^LCÎUgms, 
preuoyoit  bien  aufli  qu'il  auroit  befoin  d'eux  à  l'auenir  dam  la  cou- 
rufion  ou  eftoient  les  chofes  ,  &  fit  venir  l'Admirai  de  Coligny  qui 
eftoit  chez  luy  en  repos.   Il  vint  donc  à  Paris  le  vingt- deuxief- 
mc  de  Février  auec  vne  grande  fuite  ,  &  ayant  aiTemblé  le  Con- 
(èil ,  où  affûta  Claude  Goufficr  de  BoilTy  grand  £fcuycr  de  France ,  en 
prefcncedeChxiftoflc  de  Thou  ,  de  René  Baillct  ,  de  Pierre  Scguier, 
de  Criftofic  du  Harley  Prcfidcns  ,  &  de  Bois -taillé  ,  il  dit  les  rai- 
fons  pour  lefquelles  il  auoit  fait  venit  Coligny  dans  Ja  ville i  Que 
c'eftoitpour  délibérer  enfcmblc,  afin  d'alTurer  le  repos j?ublic  parmy  tant 
,   de  mauuais  bruits.  De  là  Coligny  ayant  pris  l'occaiion  parla  premiè- 
rement de  luy  ,  de  fa  fidélité  &  de  fes  bonnes  intentions  ;  puis  i\  fê 
purgea  des  faux  foupçons  qu'on  auoit  de  luy,  &  montra  que  c  eftoient 
des  inuentions  del'artifice  &  de  l'ambition  de  fes  ennemis.  U  fit. la  mef- 
me  chofe  deuant  le  Prcuoft  des  Marchands,  &  enuiron  quarante  Bour- 
geois qui  auoient  elle  choifis  parmy  tous  les  autres ,  &  remit  en  mémoi- 
re le  temps  qu'eftant  Gouuerncurde  la  ville  il  auoit  commence  le  Bou- 
leuard  delà  porte  faint  Antoine,  non  feulement  pour  la  dcrîcnfc  delà 
ville,  mais  aulh  pour  fon  ornement.   En  fuite  il  vint  au  Parlement 
auec  de  Montmorency  ,  où  après  auoir  dit  peu  chofes  de  luy  auec 
beaucoup  de  modération  ,  il  omit  fon  feruicc  à  tous  en  général ,  Ce 
à  chacun  en  particulier.  Le  lendemain  il  alla  au  Bois  de  Vinccn nés  pour 
faliier  le  Duc  d'Alcnçon  ,  &  le  mefme  icur  il  rcuintà  Paris  ;  d'où  après 
auoir  employé  quelque  temps  à  fes  affaires  particulières ,  il  s'en  retourna 
chez  luy  le  trcnticfmcdelanuier. 

Cependant  de  Montmorency  enuoya  Audoiiin  de  Thurin  au  Roy , 
U  le  Duc  4' Au  maie,  Bertrand  de  Foifli  Seigneur  deCrenay ,  Vvnpoui 
exeufer  cette  action  ,  3c  l'aurre  pour  s'en  plaindre.  Mais  par  l'au- 
torité du  Conncltablc  de  Montmorency,  le  Roy  en  fufpendit  le  iuge- 
ment;  &  parce  que  le  bruit  couroit  que  d'vn  cofté  le  Duc  d'Aumalc, 
&  de  l'autre  Coligny  eftoient  en  armes ,  U  qu'on  apprehendoit  que 
cela  ne  fuft  caufe  de  quelques  troubles  dans  la  ville  en  l'abfcnçjc  du  Roy, 
l'on  donna  charge  au  Marquis  de  Scurc  Cheualicr  de  Malte ,  de  les 
aller  trouucr  au  nom  du  Roy  ,  &  <Jc  leur  cnioindxç  de  mettre 
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bas  les  armes ,  de  renuoyer  ceux  qu'ils  auoient  aucc  eux ,  &  de  de- 
meurer en  repos.  Ce  fuc  là  lifïuë  du  bruit  qu'il  y  eue  alors  à  Pans  ,  en 
quoy  pluficurs  trouucrcnt  à  redire  à  la  prudence  de  Montmorency,  '* 
qui  aima  mieux  irriter  de  puiifans  ennemis  par  vne  perte  légère ,  que  de 
les  perdre  eux  mcfmcs  lors  qu'il  le  pouuoit.  Au  moins  le  Prince  de  Condé 
n'approuua  pas  cette  a&ion,  (bit  à  caufede  la  nouuellc  conférence ,  foie 
qu'il  ruÛ  véritablement  de  ce  fentiment,  difant  que  de  Montmorency  a- 
uoit  plus  fait  qu'il  ne  dcuoit  fi  c'eftoit  par  icu ,  &  moins  fait  qu'il  n'auoit 
fallu  fi  c'eftoit  ferieufement.  En  fuire  l'on  combattit  de  part  &  d'au- 
tre par  des  eferits  ,  &  de  Montmorency  fit  publier  *  vn  Liurc  en  for-  *  Ce  [;Mre 
me  de  Relation,  que  l'on  actribuoit  à  Louis  Régnier  delà  Planche,  ej}  intitulé 
dont  nous  auons  parlé  dans  l'Hiftoirc  de  François  lecond.  L'on  loiïoit  ItDeuisdes 
dans  ceLiurela  fidélité, l'obeïflance  &  l'équité  de  Claude  Guiot  Prc-  M**^^*» 
uoft  des  Marchans ,  &  des  Efchcuins  de  la  ville ,  &  l'on  y  rouchoic 
en  palfant  l'ambition  des  Princes  de  Guifc.  L'on  y  parloir  aucc  adref- 
ie  de  leurs defleins ,  de  leurs  artifices,  &  de  leurs  efforts ,  &  l'on  y 
adiouftoit  vn  trifte  prefage  de  l'cucncmcnt ,  mais  fi  toutes  ces  choies 
comme  venant  des  ennemis  ne  furent  pas  crues  ,  enfin  le  fuccés  les 
confirma  pour  la  plufparr.  En  mcfme  temps  les  Princes  Lorrains 
firent  publier  vne  Lettre  fous  le  nom  d'vn  Gentil  homme  du  Hai- 
nault ,  par  laquelle  on  deffendoit  le  parti  des  Princes  de  Guile  ,  & 
l'on  rciettoit  la  caufe  des  rroublcs  fur  les  Montmorcncis  ,  qui  fauo- 
rifoient  les  perturbateurs  de  la  Religion  &  du  Royaume ,  &  les  aidoient  de 
leur  confcil  &  de  leurs  biens.  On  rcfpondit  à  cette  lettre  par  vne  let- 
tre contraire ,  où  le  Gentil -homme  du  Hainault  proteftoit  que  c'e- 
ttoit  rauffement  &  à  tort  que  le  Cardinal  de  Guile  seftoit  icrui  de 
Ion  nom  ,  5c  difoit  beaucoup  de  chofes  contre  les  Princes  de  Guile: 
comme  contre  des  ambitieux  qui  n'afpiroicnt  qu'au  bien  d'autruy. 
Cette  lettre  fut  aulïî  toft  fuiuic  d'vn  autre  eferit ,  par  lequel  on  ref- 
pondoit  plus  amplement  à  la  première  lettre  du  Gentil-homme  du 
Hainault.  L'on  y  raualloit  l'origine  des  Princes  Lorrains  j  &  par  ce 
qu'ils  auoient  dit  que  les  Colignis  cftoient  venus  de  bas  lieu  ,  l'on  y 
monftroit  qu'ils  tiroient  leur  Noblefle  &  leur  origine  des  Seigncurj 
de  Coiignac  en  Breffe.     Enfin  les  Princes  Lorrains  refpondircnt  à 
toutes  ces  chofes  par  vne  lettre  fous  le  nom  d'vn  Gentil-homme 
Champenois,  parce  qu'on  ne  pouuoit  plus  le  feruir  de  ecluy  de  l'au- 
tre i  fie  l'on  n  euft  point  cefle  d'clcrirc  ,  fi  le  Parlement  de  Paris 
n'y  euft  interpole  fon  autorité  ,  fie  qu'il  n'cult  derfendu^ecs  eferits, 
comme  des  libelles  diffamatoires ,  &  qui  tendoient  à  des  troubles  pu- 
blics. 

Quelque  temps  après  tandis  que  le  Roy  eftoit  efloigné  &  qu'il  I V. 
eftoit  aile  a  Bayonnc  pour  la  Conférence  dont  on  eftoit  conuenu  auec 
les  Elpagnols,  la  caufe  des  Lcfuitcs  fut  plaidcc  dans  le  Parlement  auec 
de  grandes  contcftations.  Ils  auoient  preienté  au  mois  de  Février  vne 
RcqueftcàlaCour  ,  par  laquelle  ils  demandoient  la  liberté  d'enfeigner 
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la  icunefle  ,à  quoy  s'oppofoit  le  Recteur  de  l'Vniucrfité  de  Paris.  Mais 
auant  que  ie  parle  de  cela  ,  ie  croy  qu'il  n'eft  pas  hors  de  propoi 
1  ?  de  dire  quelque  chofe  de  leur  origine  ,  de  leur  intlituuon,  &  de  leur 
origine  des  progr&-  Pierre  Antoine  Caraffc  ,  qui  fuc  Cardinal  &  enfin  Pape,  fiç 
jejuttes.  qui  voulut  eftrc  appelle  Paul  quatricfmc ,  auoit  cftably  vne  compagnie 
<fe  Prcftrcs  qui  viuoicnt  dans  vne  folitude  ,  feparez  du  commerce  des 
hommes ,  pour  s'appliquer  à  la  contemplation  ;  fie  du  lieu  où  ils  de- 
meuroient  dans  la  terre  d'Otranto  ,  ils  furent  appeliez  Thcatins  ou 
Quictins.  A  leur  imitation  Ignace  Loyola  du  pais  de  Bifcaye  ,  ennuyé 
de  la  guerre  d'où  il  n  auoit  remporte'  que  playes  &  des  membres  mu- 
tilez ,  s'abandonna  à  la  vie  tranquilc,  &  après  vn  voyage  en  Italie  fie 
dans  la  Paleftine,  citant  retourne  en  fon  pais  en  l'année  mille  cinq  cens 
vingt-quatre,  il  commença  à  cftudier  à  Barcelone,  âgé  de  trente-trois 
ans.  Il  eut  défia  en  cette  ville  pour  compagnons  d'vne  vie  plus  ref- 
(errée  vn  certain  Califtc  qui  l'auoit  accompagne  dans  fon  voyage  de 
Ierufàlcm  ,  Artiaga  &  Caferc  Efpagnols,  fie  yn  icune homme  François 
appelle  Ican.  Depuis  rcconnoiifant  qu'il  n'auoit  pas  fort  heurcu/ement 
eltudié  à  Barcelonnc,  à  Alcala  &  à  Salamanquc ,  il  refolut  quatre  ans  après 
de  venir  à  Paris ,  où  ayant  reconnu  par  expérience  que  l'infirmité 
de  la  condition  humaine,  fie  la  ficnnc  propre  cftoit  telle  qu'elle  n'eftoit 
pas  capable  de  pluficurs  chofes  en  vn  mefmc  temps ,  il  condamna  la 
ptemicre  précipitation  qu'il  auoit  apportée  dans  l'eftude  ,  &  fans  s'a- 
mufer  dauantage  à  des  abrégez  ,  il  refolut  d'aller  par  le  grand  chemin, 
&  de  recommencer  de  nouucau  à  eftudicr.  Ainfi  après  auoit  rcueu  les 
principes  de  la  Langue  latine ,  il  eftudia  en  Philofophie  fous  lcan  Pena, 
grand  Philofophcfic  Mathématicien,  fie  en  Théologie  dans  le  Conuenr 
des  Iacobins,ayant  pris  pour  compagnons  de  fes  cftudcsfic  de  (à  vicaufte- 
rc  Pierre  Faurc  Sauoyard,fçauant  dans  la  doctrine  d'Ariftotc,&  François 
Xauier  du  pais  de  Bifcaye,  qui  à  la  prière  de  Ican  Roy  de  Portugal, 
fie  de  l'authorité  du  Pape,  fut  cnuoyé  quelque  temps  après  dans  l'O- 
rient ,  fie  lors  qu'il  eut  couru  toute  la  Côfte  maritime  des  lndcspar- 
my  de  grands  périls  fie  de  grands  trauaux ,  il  porta  le  premier  la 
lumière  de  la  Parole  de  Dieu  bien  auant  dans  le  lapon.  Enfin  après 
auoir  amené  vn  grand  nombre  d'infidèles  dans  la  véritable  Religion  , 
il  mourut  en  l'année  1556.  comme  il  entroitdans  la  Chine.  Ignace  a- 
uoic  aulTiaucque  luy  laques  Laynez  natif  d'Almazan  en  Caftillc  prés  de 
Sigucnfa,qui  fut  apres  luy  General  de  la  Société  qu'il  auoit  inllituée, 
Alfonfc  Salmcronc  de  Tolède  fçauant  en  Grec  fie  en  Latin,  Nicolas Bo- 
badille  de  Palcncia,  Simon  Roderic  Portugais,Claudc  le  Iay ,  ôe  lcan  Co- 
dur,  tous  deux  du  Dioccfc  de  Gcncue,  ôe  Pafquicr  Broët d'Ambrun.  Ils 
cltudicrent  rous  à  Paris  auequc  luy  fie  aux  lettres  ôc  à  la  pieté  ,  fie  enfin 
d'vn  confcntcmcnt  gênerai ,  ils  s'obligèrent  chacun  par  vn  vœu  dans 
1'fc.glife  des  Martyrs  ,  après  s'eftre  confeffez ,  fie  auoir  communie  , 
qu'aufli  toft  qu'ils  auroient  acheué  leur  cours  de  Théologie  ,  ils  rc- 
nonecroient  aux  chofes  du  monde  ,  que  dans  vne  pauuxcté  perpe- 
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cucllc ,  ils  trauailleroicnt  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  le  falut  des  

amcs,&  que  particulièrement  pour  cela,  ils  fc  rendroienr  à  vn  certain  tHAR 
lieu  pour  aller  de  là  en  Ierufalcm ,  afin  de  s'employer  à  l'inflruction  des     1  *6  * 
infidèles,  &  de  reccuoir  la  palme  du  martyre  ;  Que  s'ils  trouuoicntdcs 
obftadcs  dans  ce  dcfTein  ,  ils  iroient  à  la  fin  de  l'année  à  Rome ,  & 
u'ils  offriroient  leur  feruice  au  Pape  Vicaire  de  1  e  $  v  i-Ch  ri  s  t, 
ns  aucune  pa&ion ,  &  fans  exception  de  temps  ou  de  lieux. 
Cela  fefit  le  feizicfmc  d'Aouft  de  l'année  mille  cinq  cens  trente- qua- 
tre. L'année  d'après  Ignace  de  Loyola  retourna  malade  en  Efpagne,  ôc 
bien  toft  après  il  alla  a  Venifc  pour  saquirter  de  fon  vœu.   Là  ayant 
pris  les  Ordres,  &  ramafle  fes  compagnons  qui  ettoient  répandus  de 
part  &  d'autre,  il  perdit  le  dcfTein  d'aller  en  Icrufalem,&  alla  à  Ro- 
me aucc  Faurc,  &  Layncz.  Ceux  qui  ônt  eferit  fa  vie  rapportent  qu'e- 
ilant  entré  pour  prier  Dieu  dansvnc  Eglife  non  loin  de  la  ville  fut 
le  grand  chemin  ,  Ôc  qu'eftant  comme  arraché  des  fens  par  vne  forte 
attention  ,  il  vit  D  i  e  v  le  Pere  qui  recommanda  à  I  e  s  v  s  fon  Fils , 
fbuffrant  &  portant  vne  Croix  ,  Ignace  &  fes  compagnons  ,   &  qu'il 
l'alTura  qu'il  leur  feroit  fauorablc  à  Rome  ;  &  qu'au  rcitc  cela  fut  caufe, 
qu'Ignace  donna  depuis  à  la  Société  qu'il  inftitua,  le  nom  de  Société  de 
1  e  s  y  s.  Ainft  Ignace  &  fes  compagnons  s'alfcmblcrcnt  à  Rome ,  6c 
Quirin  Garzoni  Citoyen  Romain  les  re'çeut  dans  fon  logis  auprès  du 
Conuent  des  Minimes.  La  Société  fut  cftablic  en  cét  endroit ,  mais  d'a- 
bord elle  fur  conteftee  à  Rome,  &  improuuécparlc  Cardinal  Barthélémy 
Guidiccione  de  Luqucs,  qui  n'eftoit  pas  grand  amy  des  nouuclles  Re- 
ligions ,  &  qui  fit  vn  Liurc  pour  les  réduire  à  vn  certain  nombre.  En- 
fin elle  fut  confirmée  par  Paul  troificfmc  par  vn  Bref  qui  fut  publié  le 
iroihcfmc  d'O&obrc  en  l'année  mille  cinq  cens  quarante,  lors  qu'Igna» 
ce  eut  cnuoyé  par  le  commandement  du  Pape  des  ouuncrs  en  la  vi- 
gne du  Chriftianifmc,  ce  qui  fut  le  commencement  des  voyages  Apofto- 
fiques  de  cette  Société.  L'on  y  adioufta  cette  condition,  qu'ils  neferoienc 
pas  en  tout  plus  de  foixante  ;  Mais  trois  ans  après  cette  condition-  fut 
oftee  par  vn  Brcfdu  treizicfmc  de  Mars,  &  Ignace  fut  fait  General  de 
U  Société.  ■  '  f 

•  Le  nombre  citant  augmente  ,  il  diftribua  par  les  Prouinccs  de  fes 
compagnons»  Layncz  fut  lauTé  en  Italie  i  Broet  fur  cnuoyé  en  France* 
Pierre  Canifius  en  Allemagne,  Antoine  Araoziusdc  Bifcaye  enÉfpagne, 
Simon  Roderic  en  Portugal ,  &  François  Xauicr  aux  Indes.  Mais  lors 
qu'Elizabcth  Rofcllc  qui  aida  d'abord  les  cftudes  d'Ignace ,  fut  venue 
à  Rome  auec  quelques  femmes  ,  afin  de  viurc  fuiuant  les  Règles  de  la 


Société  nouucllcmcnt  cftablic,  Ignace  dit  qu'il  ne  pouuoit  prendre  le 
foin  des  femmes,  &  obtint  enfin  du  Pape,  que  cette  Société  qui  s'eftoit 
offerte  au  Vicaire  de  Icfus-Chrift ,  fans  aucune  exception  de  lieux  ou  de 
temps ,  pour  le  bien  de  tous  les  peuples,  feroit  exempte  à  perpétuité  d'vn 
pareil  employ.  Il  obtint  aulli  que  Claude  le  Iay  à  qui  à  la  recomman- 
dation de  Ferdinand  Roy  des  Romains,  l'on  auoit  donné  en  IrtrieTE-, 

Tome  il  Yyyy  li 


CHARLES  IX. 


72+  H  I  S#T   O  I  R  E 

uefché  de  Tricfte  en  feroit  exeufe.  Ainfi  l'ambition  &  le  foupçon  des 
richefles  ayant  cfté  efloignez  de  ce  nouucl  Ordre  ,  Paul  troificfme 
>•  luy  donna  auant  fa  mort  d'autres  Priuilcges,  qui  forent  en  fuite  con- 
firmez par  Iules  troificfme.  Depuis  fous  Paul  quatricfmc  qu'on  cto- 
yoit  qu'il  feroit  contraire  à  Ignace  ,  à  caufe  de  quelque  meiconrente- 
ment,  cette  Société  s'augmenta  beaucoup  i  &  fous  fon  Pontificat ,  lena- 
cc  abaru  par  les  veilles  &  par  les  ieuGies,  mourut  âgé  de  foixante  Se 
cinq  ans,  feize  ans  après  qu'il  eut  eftably  fa  Société.  Colombo  qui 
ouunt  fon  corps  rapporte  qu'on  luy  trouua  des  pierres  dans  la  veinedu 
foye,  appellcela  porte.  Ce  fut  là  la  fin  d'Ignace  le  fondateur  dvnc  Socié- 
té qui  s'augmenta  depuis  de  telle  forte  ,  qu'elle  commença  à  fe  rendre 
formidable  aux  Princes  mefmcs. 

En  ce  mefme  temps  comme  Guillaume  du  Prat  Eucfquc  de  Cler- 
montfils  du  Cardinal  du  Prac ,  fauorifoit  extraordinaircmenr  cesnou- 
ucaux  Religieux ,  il  leur  donna  à  Paris  le  Collège  de  Clcrmonr ,  d'où  ils 
furent  appeliez  quelque  temps  Religieux  du  Collège  de  Clermonr ,  le 
nom  de  Icfuite  oui  fembloit  alors  à  quelques-vns  trop  fuperbe  &  trop 
faftueux  ayant  cfté fupprimé.  Il  leur  légua  aufli  en  mourant  trente-fix 
mille  efeus,  à  condition  qu'ils  inftruiroicnt  la  ieuncue,  à  Billon  fie  à 
Maurillac  dans  le  Collège  qui  y  feroit  eftably.  Ordcuant  la  mort  d'I- 
gnace, Broèt  auoit  obtenu  en  France  du  Roy  Henry  fécond  en  J  année 
mille  cinq  cens  cinquante,à  la  recommandation  du  Cardinal  de  Lorraine, 
dont  le  nom  auoitauifi  efté  mis  dans  le  Bref,  qucfuiuant  le  Bref  du  Pape' 
cette  Société  feroit  reçcuè 1  dans  le  Royaume, &  qu'il  feroit  permis  aux 
Religieux  de  baftir  daumofnc  vnc  Eglife  &  vn  Collège  à  Paris ,  &  mefme 
dans  les  autres  villes,  &  d'y  viurc  fuiuant  la  Règle  de  leur  Ordre.  Ce  Bref 
ayant  efte  leu  quatre  ans  après  à  la  Cour  le  troificfme  dêAouft,lc  Parle- 
ment futd'auis  que  les  Lettres  du  Roy  &  la  Bulle  du  Pape  fulTent  com- 
muniquées à  l'Eucfque  de  Paris ,  &  à  la  Sorbonnc,  &  qu'après  les  auoir 
ouïs,  on  ordonnerait  de  toute  la  chofe.  En  fuite  le  premier  de  Dccem* 
bre  delà  raefmc  année ,  la  Sorbonnc  fit  voir  par  vn  eferit  fon  fentimenc 
dont  voiçy  le  contenu ,  Que  cette  nouucllc  Société  quis'attribuoitd'vnc 
façon  inouïe  le  nom  de  I  es  vs,  &c  qui  reccuoit  indifféremment  &iàns 
choix  toutes  fortqsdeperfonncs  ,  qui  ne  differoit  en  rien  des  autres  /ê- 
culicrs  ,  par  les  chofes  qui  mettent  de  la  diftin&ion  entre  les  Or- 
dres Religieux  s  qui  outre  cela  auoit  eu  tant  de  priuilcges  ,  de  li- 
bertez  &  d'immunitez  ,  principalement  en  l'adminiftration  des  Sa- 
cremens  ,  au  prciudicc  des  Prélats  &  du  Clergé  ,  mefme  des 
Princes  &  des  Seigneurs,  ^  à  la  foule  du  peuple  contre  les  Priuilcecs 
de  1  Vniucrhté  de  Paris  ,  fembloit  violer  l'honneur  de  l'Ordre  Mo- 
naftique ,  &  eneruer  l'exercice  pieux  ,  &  nccciTaire  de  U  vertu  de 
l'abftinencc ,  des  cérémonies,  &  de  l'authoriré  i  Que  mefme  elle  don- 
noie  occahon  de  renoncer  librement  aux  autres  vceusi  Qu'çljç  fçrctiroic 
de  TobeïiTancc  deue  aux  Prélats J  Qu'elle  priuo«  iniujtcmcnt  les  Sei- 
gneurs, les  Ecclcfiaftiqucs,  &  les  autres  de  leurs  droits  i  Qu'cjlç  appor- 


Google 


DE  MONSIEVR  DE  THOV,  LïV.  XX X VII-  71* 

toit  dans  l'adminiftration  Ciuilc  &  Ecclefiaftique  des  plaintes ,  des  pro- 

ces,  des  dhîcnfjons ,  des  difputcs,  des  ialouhcs  ,  des  rebellions  &  des  di-  Charles  1*. 

uifions  diuerfes  ;  Que  pour  ces  raifons  il  fcmbloit  que  cette  Société  cftoit     1 J  *  5- 

dangereufe  dans  l'affaire  de  la  Religion  ,  patee  qu'elle  troubloic  la 

paix  de  l'Eglifc  i  qu'elle  renuerfoit  la  difcipline  monaftique  ,  &c  qu'elle 

alloit  plus  àladeftruction  qu'à  l'édification. 

Les  Pères  de  cette  Société  furent  eftonnez  de  cette  opinion,  des  Théo- 
logiens de  Paris;  &  comme  ils  crurent  qu'il  falloit  s'accommoder  au 
temps ,  &  qu'ils  efpercrent  que  la  haine  qu'on  auoit  pour  ce  nou- 
uel  Ordre ,  s  adouci  mit  par  le  temps  ;  l'on  ne  parla  point  de  cette 
afrairc  iufqu'au  Règne  de  François  fécond  ,  fous  lequel  les  Icfui* 
tes  recommencèrent  leur  pourfuitte  ,  parce  que  les  Princes  de  Gui- 
fc  qui  les  fauorifoient  auoient  alors  le  crédit  &  l'authorité.  Pre- 
mièrement fuiuant  l'Arrcft  de  la  Cour ,  l'on  demanda  à  Euftachc  du 
Bellay  Euefquc  de  Paris  fon  opinion  ,  qu'il  mit  par  eferit.  Il  dit  donc 
que  certe  Société  ,  comme  tous  les  nouueaux  Ordres ,  cftoit  dan- 
gereufe, &  qu'au  temps  où  l'on  cftoit ,  elle  auoit  efté  inftituce  plus 
toft  pour  exciter  des  troubles  que  pour  cftablir  la  paix  de  l'Eglifc. 
Il  improuua  fur  tout  le  nom  de  Ieiuitc  comme  remply  de  préemp- 
tion ,  parce  qu'ils  attribuoient  à  eux  feulement  ce  qui  conuient  à  toute 
l'Eglifc  Catholique ,  qu'on  peut  proprement  appcller  la  Congrégation 
des  Fidèles  dont  le  Chef  eft  I  e  s  v  s-  C  h*r  t  s  r ,  &  que  quand  ils  le  pre- 
noient  fculs,  ils  fembloient  vouloir  dire  qu'ils  conftituoient  feuls  l'E- 
glifc. Puis  il  dit  qu'il  y  auoit  beaucoup  de  chofes  dans  les  Pritiilcges  qui 
auoient  efté  donnez  à  cette  Société  par  Paul  rroifiefmc,  qui  combatoicnr 
le  Droit  commun  ,  &  qui  preiudicioient  à  l'authorité  iau  pouuoir  des 
Euefques  ,  des  Curez  &  des  Vniucrfitcz;  Qu'il  cftoit  donc  plus  A  pro- 
pos que  puis  qu'ils  auoient  efté  obligez  parlePape  ,  à  inftruireles  Turcs 
&  les  Jnfid elles  ,  &  à  prefeher  la  Parole  de  Dieu  parmy  ces  peu- 
ples ,  on  leur  donnaft  des  M  allons  dans  les1  lieux  qui  en  eftoient  pro- 
ches, comme  autrefois  les  Cheualiers  de  Rhodes  auoient  eu  ordre 
de  fe  tenir  comme  en  fentinelle  fur  les  frontières  du  Chriftianifme.  Ces 
opinions  furent  leués  &  confédérées  par  le  Roy  dans  fon  Confeil ,  &  à 
l'inibgation  du  Cardinal  de  Lorraine,  l'on  manda  à  la  Cour  par  des  let- 
tres du  vingt-cinquicfme  d'Avril  en  l'année  mille  cinq  cens  foixante, 
que  fans  auoir  efgard  à  l'oppoûtion  des  Théologiens  &  de  l'Euefque  de 
Paris,  le  Parlement  vérifiait  les  Bulles  du  Pape,  &  les  lettres  du  Roy  en 
faneur  de  cette  Société. 

Bien  cjuclcs  lefuitcs  par  vne  Rcqueftc  qu'ils  prefenterent  au  Parle- 
ment fè  fournirent  au  Droit  commun,  &  qu'ils  tcfmoignaffent  qu'ils 
renonçoient  aux  droits  &  aux  priuileges  que  les  Papes  leur  auoient 
donnez  au  contraire,  &  qui  preiudicioient  à  l'authorité  des  Euefques,  des 
CollcgeSjdfls  Curez,des  Vniuerfitez,  de  l'Eglifc  Gallicane ,  &dcs  Trait- 
ecz  faits  entre  les  Rois  &  les  Papes,  Ncantmoins  le  Parlement  par  vn 
Airelt  du  vingc-dcuxicfmc  de  Février  renuoya  toute  l'affaire  an  Concile 
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gênerai ,  ou  à  l'aflfembléc  de  l'Eglife  Gallicane ,  afin  d'approuucr  ce  non* 
charles  ii.  uci  Ordre.  Ainftlors  que  par  le  commandement  du  Roy  ,  vn  grand 
1  ^  J"  nombre  de  Prelacs  fc  furent  aiTemblez  à  PoilTy ,  comme  nous  l'auons 
dcfia  dit  pour  l'afFaircdc  la  Religion ,  à  quoy  prefidoit  le  Cardinal  Fran- 
çois de  Tournon  Archcucfquc  de  Lion  ,  enfin  le  de  Septembre, 
au  rapport  d'Euftachc  du  Bellay  Eucfque  de  Paris ,  l'AiTcmbléc  fûiuant 
le  pouuoir  que  luy  auoit  donné  la  Cour ,  rcçcut  &  approuuala  nouucllc 
Société  fous  le  nom  de  Société  6c  de  Collège,  non  pas  d'Ordre  nouucl- 
lcmcnt  inftitué ,  à  condition  qu'ils  prendroient  vn  autre  nom  que  cc- 
luy  de  Société  de  Icfus  ou  de  Iefuitcs,  6c  que  la  iurifdi&ion  demeu- 
reroit  entière  à  l'Eucfque  dans  fon  Dioccfe  fur  les  Pères  de  la  Société 
comme  fur  les  autres  Preftres }  Qu'ils  ne  pourroient  rien  faire  au  preiu. 
dicc  des  Euefques ,  des  Collèges  ,  des  Curez,  des  Vniuerfitez,  ou  des 
autres  Ordres ,  6c  contre  leur  iurifdi&ion  6c  leurs  fonctions,  mais  qu'ils 
fc  gouucrncroicnt  fuiuant  le  Droit  commun  ,  6c  qu'ils  renonecroient 
aux  priuileges  contraires.  L'on  adioufta  que  s'ils  ne  (àtisfaifoient  à  ces 
conditions ,  ou  que  s'ils  obtenoient  à  laducnir  de  nouueaux  priuileges 
des  Papes ,  l'approbation  de  leur  Société  qui  leur  cftoit  donnée  par  le 
prefent  Décret ,  feroit  tenue'  dés  cette  heure  pour  reuoquée. 

En  fuite  les  Iefuites  ouurircntà  Paris  le  Collège  de  Clermont  pour 
enfeigner  ,  6c  pluficurs  grands  hommes  qui  s'eltoient  mis  dans  cette 
Socieré,  attirèrent  beaucoup  de  monde  dans  ce  Collège,  6c  luy  donnè- 
rent de  la  réputation,  jll  y  auoit  particulièrement  entr'eux  Ican  Maldo- 
nat  Portugais,  perfonnage  illuftre  parla  Philofophic  6c par \a Théolo- 
gie. Mais  parce  que  rVniuctfîté de  Paris  s'oppofoit  à  la  liberté  qu'on 
auoit  donnée  à  la  nouuclle  Société ,  l'on  en  vint  vnc  autrefois  au  Par- 
lement; 6c  les  Iefuitcs  luy  demandèrent  par  vne  Rcqucftc  qu'il  inter- 
polait fon  authorité ,  afin  qu'on  ne  les  empefehaft  plus  à  l'aucnird'in* 
ltruire  la  ieunciTc.  Auant  qucj'arîairc  fuft  plaidée  dans  le  Parlcraenr, 
l'Vniuerficé  confulta  Charles'  du  Moulin  ,  6c  fa  confultation  fut  miîc 
pat  eferit ,  6c  depuis  publiée.  Il  auoit  rcfpondu  qu'il  fembloit  iufte  que 
l'Vniucrfité  de  Paris ,  félon  la  nccclTué  de  fa  Charge,  fift  de  nouucau 
fommer  les  Iefuitcs ,  &  qu'elle  les  obligeait  par  les  voyes  de  Droit  de  fc 
defifter  de  ces  fortes  de  nouueautez;  Voicy  les  raifons  dont  on  fc  femoit, 
Qu'ils  eftablilîoicnt  vnc  nouucllc  Compagnie  contre  les  anciensDecrcts, 
6c  mefmc  contre  les  Décrets  des  Synodes  ,  &  le  Concile  gênerai  qui 
auoit  eltc  tenu  à  Rome,  fous  Innocent troihefme  en  l'année  mille  deux 
cens  quinze,  qui  auoit  voulu  relTerrcr  dans  de  certaines  bornes  ces  nou- 
uclles  Compagnies ,  pour  euiter  le  trouble  dans  l'ordre  Ecclefiaftique; 
Que  cela  cftoit  aufli  contre  les  Arrcfts  de  la  Cour,  par  lcfquels  cette  nou- 
uelle  compagnie  de  Iefuitcs  auoit  cfté  rcicttée  ;  Que  cela  cftoit  encore 
conerc  le  Confcil  des  Cardinaux  qui  s'eftoient  aiTemblez  à  Nice,  par 
le  commandement  de  Paul  troificfmc ,  auec  quelques  Prélats  qui  auoient 
derfendu  dcrcccuoir  de  nouueaux  Religieux  6c  de  nouucllcs  Religions! 
Que  deuant  eux  le  Cardinal  Pierrcdc  Alliaeô,  l'Archcucfque  d'Armach, 
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Guillaume  de  S.  Amour ,  &Iean  Gcrfon  autrefois  deux  grandes  Iumic-  - 
rcsdclaSorbonncauoientcftedecétauis,  parce  que  la  multitude  de  (cm-  charlesix. 
blables  Conucnts  apporcoit  à  l'Eftat  de  grande*  incommoditez  ,  &  que  1  *  6  *' 
c'eftoit  vne  charge  aux  particuliers  ;  Qu'il  cftoit  à  craindre  que  quand 
cette  Compagnie  feroit  vne  fois  rcçcuë'  en  France  ,  comme  les  cf- 
prits  eftoienc  parmy  nous  amoureux  des  nouucautez  ,  elle  ne  fc  mul- 
tipliait ,  non  feulement  à  la  charge  du  peuple  ,  mais  aux  dcfpcns  du 
Clergé,  Que  leur  inftitution  non  feulement  alloit  à  la  perte  de  chacun 
des  Ordres,  mais  qu'elle  cftoit  dangereufe  à  tout  le  Royaume;  Qu'il 
n'y  auoit  point  d'homme  fage  qui  ne  craignift  que  fous  prétexte  de 
liberté  ,  les  Italiens  &  les  Efpagnols  dont  cette  Compagnie  cft  par- 
ticulièrement compoféc  allant  &  venant  de  .part  &  d'autre  ,  les  fc- 
crets  du  Royaume  ne  paiTalTcnt  iufqu'aux  Ennemis  ,  Que  cela  a- 
uoit  femblé  de  fi  grande  importance  ,  que  pour  ce  fujet  les  Papes 
melmcs,&  après  eux  les  feauans  dans  le  Droit  Pontifical  auoient  rcC 
pondu ,  que  les  Eucfqucs  qui  font  inftiruez  par  le  Droit  Diuin  ,  pou- 
uoient  cure  oftez  de  leur  charge.  Dauantagc,  que  cette  Compagnie 
n'ayant  pas  cfté  approuuce ,  n'eftoit  pas  réputée  légitime,  &  qu'il  1cm- 
bloit  qu'elle  euft  cite  inftituée  pour  épier  les  facultcz  de  ceux  qui  mou- 
roient  i  Que  d'ouurir  vn  nouueau  Collège  au  milieu  de  l'Vniucrfité  à 
laquelle  ils  vouloicnt  obéir  &  cftrc  fournis ,  cela  cftoit  non  feulement 
monftrucux,mais  approchant  de  la  fedition;  Qu'enfin  ils  feroient  fuper- 
flus  dans  vne  Vmuerfuc  où  il  y  auoit  vne  infinité  d'Efcolcs  &  de  Col- 
lèges» Qujils  apportoient  de  nouuclles  fuperftitions,  &  qu'en  fafdnanc 
l'cfprit  du  peuple ,  ils  violoienc  défia  alors  les  Edits  de  paix  ,  &  le 
repos  public,  ôc  qu'ils  feroient  caufe  d'vn  plus  grand  trouble  à  l'ad- 
uemr. 

En  fuite  cette  caufe  fut  plaidéc  dans  le  Parlement  aiTemblécn  grand 
nombre.  Pierre  Verforis  Auocat  de  grande  réputation  parla  pour,  les 
Iduitcs,  &  finit  fon  difeours  en  louant  leur  origine  ,  &  leur  inftitu- 
tion dont  nous  auons  n'agueres  parlé.  Efticnne  Pafquier  parla  contre 
eux  pour  l'Vniuerfité  de  Paris,  &  en  appellant  cette  Société  vne  le&c 
ambitieufe  &  remplie  d'vne  pieté  fardée ,  il  dit  qu'elle  auoit  cfté  née  en 
Elpagnc,  &  cflcuée  àParis,  qu'elle  s'eftoit  rcfueillëc  à  Vcnifc;  Que  d'a- 
bord elle  auoit  cfté  perfecutée  à  Rome,  qu'en  fin  elle  y  auoit  efte  rcçcuë, 
&  qu'elle  y  auoit  efté  enrichie  de  priuileges  cxceflifs ,  &  qui  paiîoicnC 
le  Droit  commun;  Que  depuis  elle  auoit  cftç  condamnée  par  le  lenti- 
ment  des  Théologiens  de  Paris,  &  qu'elle  auoit  efte  rciettée  par  l'E- 
uefquc  de  Paris  i  Que  maintenant  fous  apparence  d'enfeigner  gratuite- 
ment la  icunefTc,  elle  ne  cherchoit  auc  les  auantages,  Que  d'vn  colle 
elle  epuifoit  4cs  familles  par  des  Tcltamcns  recherchez  ;  Que  de  l'autre 
cllcfc  gaignoirla  icunclTe  par  vn  prétexte  de  pieté ,  &  qu'en  fafemant 
l'cfprit  des  enfans  par  des  fuperftitions  ,  elle  meditoit  dchades  feditions, 
&  des  reuoltcs  qui  cfclattcroicnt  quelque  iour  à  la  ruine  du  Royau- 
me. En  fuite,  il  exagéra  parnculicrcmcnt ce  vœu  entre  les  autres  ,par> 
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  lequel  ils  promettent  en  tout  &  par  tout  à  leur  General ,  qui  cfl  tou- 

charlej  ïx.  jours  choifi  parle  Roy  d'Efpagnc,  &  qu'ils  difcnt  qu'ils  reuerent  comme 
1 5  6  5«     Dieu  prefent  en  terre  ,  vne  obeiflance  qu'ils  appellent  aucuglc.  Puis  il 
comparoir  Ignace  Loyola aucc  Martin  Luthcr,&montroit  qu'ils alloicnt 
tous  deux  à  mefmc  fin,  mais  par  des  moyens  diuers  pour  ruiner  l'aa- 
thorite'  légitime  du  Magiftrat,  pour  cneruer  la  difciplincEcclcfialtiquc,  & 
confondre  enfin  tous  les  droits  diuins  &  humains.  Apres  cela  il  parla  con- 
tre le  nom  qu'ils  auoient  attewtc  de  prendre.  Il  dit  que  d'autres  Sectaires 
l'ayant  voulu  vfurper  il  y  auoit  plus  de  deux  cens  ans ,  auoient  efte  re- 
icttez  de  l'Eglifc,  éc  qu'ayant  efte  difîipczpar  le  iufte  iugement  de  Dieu, 
ils  auoient  entièrement  pery  ;  Qu'on  ne  vouloit  faire  autre  chofe  par 
ce  nom ,  que  de  mettre  dcladiuifion  entre  ceux  qui  profeflent  vne  mef- 
mc  Religion  ,  &  que  les  vns  loient  Iefuitcs  Se  les  autres  Chrcfhensv 
Que  plus  ils  fe  montroient  fournis  au  Pape ,  plus  ils  dcuoient  citre  fuf- 
pe&s  aux  François,  qui  véritablement  reconnoiffent  le  Pape  pour  le 
Chef  &  pour  le  Prince  de  l'Eglifc,  mais  de  telle  forte  qu'Û  eft  obligé 
d'obcïr  comme  intérieur  aux  fàints  Décrets,  &  aux  Conciles  Ecumcni- 
ques ,  &  qu'il  ne  peut  rien  prononcer  contre  le  Royaume  &  contre  les 
Rois ,  ou  rien  décerner  contre  les  Arrefts  de  la  Cour ,  ou  au  prciudicc 
des  Eucfqucs  dans  l'eftcnduc  de  leur  iurifdittion.   Puis  il  dit  que  fi  l'on 
receuoit  vne  fois  ces  nouucaux  fc&aircs  ,  c'eftoit  nourrir  autant  d'enne- 
mis dans  les  entrailles  du  Royaume,  &  qu'ils  ne  manqueroienr  pas  de 
déclarer  la  guerre  &  au  Roy  &  au  nom  François,  s'il  arriuoit  que  le  Pa- 
pe tournaft  fes  armes  contre  nous.  Enfin ,  en  s'adreflant  aux  Conseillers, 
Vous ,  dit-il ,  qui  fourîrcz  auiourd'huy  les  Iefuitcs ,  mais  quelque  iour, 
trop  tard,  vous  aceuferez  voftrc  crédulité  ,  quand  vous  verrez  que  vo- 
ftre  conniucncc  aura  produit  cet  effet,  que  la  tranquilité  publique  fera 
en  péril  non  feulcmcnr  dans  ce  Royaume,  mais  par  tour  le  Chriltianif- 
mc,  par  leurs  rufes  ,  parleur  fùperitition  ,  par  leurs  feintes,  par  leurs 
arrifices. 

Lors  qu'il  eut  parle',  Verforis  répliqua,  &  enfin  Baptiftcdu  Mcnil» 
pcrlonnage  illultrc  par  fon  efprit  &  par  fa  probité,  qui  faifoit  la  charge  de 
Procureur  gênerai ,  blafma  d'abord  l'aigreur  des  Auocats  de  part  &  d'au- 
tre; &  après  auoirdit  beaucoup  de  chofes  des  nouucaux  Ordres,  ôcdu  péril 
qu'il  y  a  de  les  receuoir ,  non  feulement  pour  ce  qui  regarde  la 
Religion  ,  mais  aufli  l'adminiftration  ciuile ,  il  conclut  enfin  con- 
tre ks  Iefuitcs ,  qui  citant  engagez  par  vn  vceu  ne  dcuoient  pas 
eltrc  rcçcus  dans  l'Vniucrfité  de  Paris  pour  enfeigner  la  Vcu- 
neiTe.  Mais  il  demanda  au  Parlement  qu'il  regardaft  à  quoy 
l'on  pourroit  faire  feruir  le  logis  de  l'Eucfquc  de  Clermonc  pour  con- 
feruer  d'vnc  autre  façon  la  mémoire  &  la  volonté  du  Teftateur. 
La  caufe  ayant  tenu  deux  audiences,  le  Parlement  ou  afTuré  dcla- 
uenir ,  ou  en  haine  des  Proccitans ,  pour  la  deffaite  defqucls  l'on 
croyoit  que  les  Iefuitcs  eftoient  nez  ,  fut  d'auis  qu'on  délibérait 
plus  amplement  fur  cette  affaire  >  &  cependant  il  donna  aux  Ic- 
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fuites  la  liberté  d'ouurir  publiquement  vn  Collège,  fie  d'enfeigner   — 

la  icuncfïe.  Cela  fut  fait  le  cinquicfme  d'Avril.  Charles  ix. 

Cependant  le  Roy  vint  de  Carcafïbnnc  par  Caftelnau  d'Arri  ,  à  * 
Touloufe ,  où  il  auoit  commandé  que  tous  les  Eftats  de  la  Prouincc ,  fie 
les  Députez  des  Prouinccs  voilmcs  s'afTcmblaiTcnt.  Tandis  qu'il  y  eftoit 
l'on  changea  fuiuant  la  volonté  de  la  Reine  le  nom  d'Alexandre  frère  du 
Roy,  5c  il  fut  appelle  Henry,  du  nom  de  Ton  perc.  En  mcfme  temps  l'on* 
manda  que  fon  autre  frère  qui  fc  nommoit  auparauant  Hercule  ,  fie 
que  l'on  auoit  laiflè  au  Bois  de  Vinccnncs ,  fuft  appelle  François,  com- 
me pour  rcnouucllcr  en  eux  la  mémoire  fie  le  nom  de  leur  perc  fie  de 
leur  ayeul.  Les  Proteftans  firent  là  de  grandes  plaintes  contre  Blaifc  de 
Monluc  ;  mais  citant  venu  à  la  Cour  il  les  fit  caiTcr  par  fa  prefence.  De 
Touloufe  le  Roy  alla  à  Bordeaux ,  ou  il  fut  reçeu  auec  plus  de  pompe» 
qu'en  aucun  lieu,  le  ncufiefme  d'Auril.  Trois  cens  caualiers  armez  vin- 
drent  au  deuant  de  luy  auec  des  troupes  comme  captiues  de  Nations 
étrangères ,  entre  lefquclles  il  y  auoit  des  Grecs  ,  <Jcs  Turcs  ,  des  AraT 
bcs,  des  Egyptiens,  des  Taprobanicns,  des  Indiens,  des  Canariens  , 
des  Maures ,  des  Ethiopiens ,  des  Canibales ,  des  Américains ,  des  Bra- 
fdiens,  dont  les  Chefs  firent  chacun  en  fa  langue  vne  harangue  au 
Roy,  ayant  vn  Truchement  qui  interpretoit  ce  qu'ils  difoient.  En 
fuite  le  Roy  entra  par  la  porte  du  Chapeau  rouge ,  &  paffa  par  vne 
grande  rue  de  mcfme  nom  ;  fie  lors  qu'il  fut  arrmé  à  la  porte  de  Me- 
doc,  il  defeendit  vne  fille  dans  vne  conque ,  par  le  moyen  d'vnc  machi- 
ne, qui  luy  prefenta  les  clefs  de  la  ville. 

Les  Proteftans  ^uiy  eftoient  auoient  défia  prefenté  leurs  demandes 
au  Roy  ,  à  quoy  il  auoit  refpondu  favorablement,  fie  en  auoient  ob- 
tenu des  lettres  ,  mais  ils  ne  purent  les  faire  vérifier  dans  le  Parle- 
ment ,  parce  que  le  Procureur  gênerai ,  le  Magiftrat  de  la  ville  ,  fie  les 
lurats  s'y  oppofcrcnt.  Enfin  après  l'arriuée  du  Roy ,  le  Parlement  vou- 
lant faire  voir  qu'il  auoit  eu  égard  à  fes  ordres ,  ordonna  que  les  Let- 
tres du  Roy  ou  eftoient  contenues  les  refponfcs  aux  demandes  des 
Proteftans  ,  feroient  vérifiées  non  pas  par  le  Parlement ,  mais  par  le 
Senefchal  de  Guyenne,  par  vne  couftume toute nouucllc,  afin  que  cette 


n'euft  pas  tant  de  force  fie  d'authorité.  Voicy  à  peu  prés 
leurs  demandes  -,  Qu'on  n'imputaft  à  perfonne  à  crime ,  ou  qu'on  ne 
mift  perfonne  en  peine  de  chanter  les  Plcaumcsdans  fa  maifon  en  langue 
vulgaire,  fie  qu'on  ne  pourfuiuift  point  ceux  qui  vendoient  la  Bible  ou 
les  interprétations  de  la  Bible  '»  Qu'on  n'obligeait  perfonne  de  contribuer 
pour  le  pain  bénit,  de  quefter  pour  les  pauurcs  par  les  Eglifcs ,  fie  de 
éapifler  les  maifons  deuant  lefquclles  on  pafle  en  proccflion  ;  Qu'il  fe- 
rait libre  aux  Artifans  de  trauailler  les  iours  de  Fefte  dans  leur  maifon, 
leurs  boutiques  eftant  fermées*  Que  perionne  ne  féroit  contraint  de  iu- 
rcr  en  iugement  en  touchant  le  bras  de  faint  Antoine  ,  qu'on  a  à  Bor- 
deaux en  grande  vénération,  fie  que  s'il  refufc,ccla  ne  luy  fera  point  de 
prciudice  ;  Que  qui  aura  obtenu  du  Prince  le  Bénéfice  de  reftitution 
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 ne  fera  point  contraint  en  confideration  du  ferment  défia  fait ,  d'obtenir 

charles  ne.  gracc  jc  l'Eucfquc  ou  du  Cure.  Enfin  il  fut  ordonne  que  fans  diftin- 
1 5  ction  de  Religion  ,  les  Proteftans  feroient  reçeus  aucc  les  Catholiques 
dans  les  charges  publiques.  Tandis  que  le  Roy  eftoit  à  Bordeaux  l'on 
recommença  aufli  les  plaintes  contre  Henry  de  Foix  Comte  de  Candalc, 
&fes  compagnons.  Mais  le  Roy  fut  d'auis  qu'on  oubliait  cette  affaire, 
parce  que  la  plufpart  des  Grands  y  cftoient  compris,  &  ne  voulut  pas 
qu'on  informait  dauantage  touchant  les  chofes  que  de  Candalc  &  fes 
compagnons  auoient  faites ,  comme  ayant  efte  faites  par  fes  ordres ,  de 
quelque  nature  qu'elles  fulTent  >  il  s'en  attribua  la  connoùTance ,  ficl'ofta 
à  tous  les  autres.  Enfin  le  Roy  ayant  refolu  d'aller  iufqu'à  Bayonnc, 
pour  y  conférer  aucc  Elizabeth  Cx  feeur  Reine  d'Efpagnc  &  auec  les 
Députez  de  Philippes,  partit  de  Bordeaux  \  &  ayant  pris  fon  chemin 
par  le  Bazadois ,  il  arriua  au  mont  de  M  aria  n ,  où  il  voulut  attendre  la 
nouucllc  de  l'arriuée  de  fa  fœur. 

Au  bruit  du  nouueau  mouuement  de  Paris  ,  il  s'en  eftoit  ioint  vn 
autre  qui  n'eftoit  pas  tout  à  fait  faux  ,  d'vnc  ligue  feerctte  qui  fc 
dcuoit  faire  entre  quelques  Grands  du  Royaume  contre  les  Mont- 
morencis  &  les  Colignis  ;  &  l'on  en  eftoit  certain  par  des  lettres  tou- 
chantcclaqu'onauoitfurprifcs,  &  qui  auoient  efté  cfcritcslcM.  de  fé- 
vrier par  le  Duc  d' Aumalc  à  René  Marquis  d'Elbcuf  fon  frère.  L'on  y  fai- 
foit  mention  de  Louis  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier ,  de  Seballicn 
de  Luxembourg  de  Martigucs ,  de  Ican  de  Brortc  Duc  d'Eftampcs ,  de 
François  lcRoy  Chauigny  ,&  de  Charles  d'Augcnes  Eucfque  du  Mans, 
comme  s'ils  cuiîcnt  detia  efté  liguez  enfemblc.  De  fooequeia  Reine  qui 
apprehendoit  l'exemple ,  &  qui  craignoit  que  des  factions  ne  nafquif- 
fent  des  factions,  &  qu'ainfi  le  nom  &  l'authorite'  du  Roy  ne  l'a» 
noiiiiTcnt  peu  à  peu  ,  perfuada  le  Roy  dans  le  Confeil ,  alîcmble  en 
grand  nombre  le  dix-huitiefmc  de  luin  ,  de  déclarer  en  ptefence  des 
Grands  ce  qu'il  auoit  appris  des  traittez  feercts ,  de  la  contribution  de 
deniers,  &  des  pratiques  faites  auec  les  Princes cftrangcrs,&  de  comman- 
der à  ceux  qui  cftoient  dans  le  Confeil ,  de  dire  ce  qu'ils  auoient  appris 
de  cela.  Ce  qu'ils  firent  fuiuant  le  commandement  du  Royj  fie  le  prièrent 
aucc  toute  fa  foûmiilion  qu'ils  purent  de  ne  rien  croire  d'eux  de/cm* 
blablc;  Qu'ils  auoient  toutiourscftc  ennemis  de  ces  factions  pernicicu- 
fes  ;  fie  qu'ils  n'y  auoient  iamais  eu  de  part  ;  mais  qu'au  contraire  ils 
cftoient  prefts*  d'employer  leur  vie  &  leurs  biens  pour  deffendre 
l'authorité  du  Roy  ,  &c  pour  faire  obferuer  fes  Edits  &  fes  otdrts. 
Dauantage ,  ils  promirent  de  ne  prendre  nulle  part  les  armes  que  par 
le  commandement  du  Roy.  L'on  fit  vn  acte  là  delTus ,  que  u- 
gnerent  ceux  qui  cftoient  prefens  ,  entre  lefqucls  il  y  en  auoit  quel- 
ques-vns  de  ceux  qui  cftoient  nommez  dans  les  lettres  duDucd'Au- 
male  ,  cftant  venus  n'agueres  à  la  Cour.  L'on  adioufta  à  cet 
acte,  que  le  Roy  vouloir  &  commandoit  qu'il  fuft  cnuoyé  aux  autres 
Princes  &  aux  autres  grands  Seigneurs  du  Royaume  qui  cftoient  abfcnî, 
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afin  qu'ils  ic  fignaiîcnt  à  l'exemple  des  autres  i  Que  fi  quelqucs-vns 
réfutaient ,  le  Roy  les  riendroit  pour  complices  des  radions,  pour  con- 
tempteurs de  Ton  authorité ,  pour  ennemis  de  la  tranquilité  publique , 
&  pour  criminels  de  leze  -  Maicftc.  Il  enioignit  àufli  que  tous  ceux 
qui  auoient  fçcu  quelque  chofe  de  cela  ,  l'en  aducrriflcnt  au  pluftoft, 
<ik  qu'il  les  prenoit  en  la  protection. 

Monluc  rapporte  dans  fes  Commentaires ,  que  le  Roy  luy  ayant  de- 
mandé Ton  fentiment  là  deiTus ,  il  auoit  cfté  d'auis  que  le  Roy  ayant 
condamne  ce  traitté  ,  en  fift  vn  nouueau >  par  lequel  en  donnant 
le  premier  fa  foy,  il  engageait  par  fon  exemple  celle  des  Princes  &  des 
Seigneurs ,  &:  les  obligeait  par  ferment,  &  que  le  Roy  auoit  fuiuy  cû 
conleii  comme  bon  &  fàlutairc.  Véritablement  ie  ne  voudrois  pas 
nier  que  Monluc  ne  fuft  decétauis,  puisqu'il  eferit  cela  luy-mcfmc» 
mais  l'acte  dont  ic  viens"  de  parler  ne  me  permet  pas  de  croire  que 
le  Roy  fuiuit  leconfeil  de  Monluc  ,  puis  qu'il  condamne  de  fem- 
blablcs  ligues  feerctes  entre  les  Subicts ,  comme  cftant  faites  au  defa- 
uantage  du  Roy  ,  &  à  la  perte  de  la  tranquilité  publique;  Que  quant 
au  Roy  ,  pourquoy  feroit-il  des  ligues  aucc  fes  Subicts  ,  &  exigeroit- 
illcur  ferment ,  fi  cen'eftoit  pour  retrancher  autant  de  fon  authorité* qu'il 
leur  permettroit  en  cela ,  &  pour  les  exciter  luy  mcfmc  à  fomenter  des 
parus  dans  le  Royaume ,  &  les  y  accouftumer  par  fon  exemple  ? 

Enfin  le  Roy  ayant  rcçcu  la  nouuellc  qu'Elizabcth  (à  feeur  dcuoit 
venir,  alla  à  Bayonne,  d'où  auiTi  toit  il  cnuoya  deuant  Henry  fon  frè- 
re pour  rencontrer  fa  fœur  fur  les  frontières  de  Bifcaye.  Ceux  qui  lac- 
compagnoient  eltoient  François  de  Bourbon  Prince  Daufin  ,  fils  du 
Duc  de  Montpcnhcr,  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guifc,  qui  eftoitve- 
•riu  à  la  Cour  après  le  bruit  de  Paris,  H  eleonor  d'Orléans  Duc  de  Lon- 
gueuille ,  Danuillc  Marefchal  de  France  fils  du  Conncftable  Anne  de 
Montmorency,  Honnorat  de  Sauoye  Comte  de  Villars,  Philippes  Rhin* 
grauc ,  François  Iuft  de  Tournon ,  Timoleonde  Coiîé  Briflàc ,  Charles 
Ôc  Guillaume  de  Montmorency  ,  François  'de  Carnaualct ,  René  de 
Vilicquicr ,  laques  de  Balaguicr  Seigneur  de  Monfalcz ,  &  quantité  d'au- 
'  «es.  Henry  arriuadonc  aucc  eux  à  Saint  Ican  Picd-dc-porr ,  la  veille  de 
la  Pcntccoftc  qui  cftoit  en  cette  année  le  ncufiefmc  de  Iuia;  &lc  len- 
demain ayant  palTé  la  riuiere  de  Marqucry ,  qui  fepare  la  France  de 
l  £fpagnc,il  rencontra  Elizabcth  au  delà  d'Aruany.  Apres  l'auoir  fa  - 
liicc,  il  l'accompagna  iufqu'à  S.  Sehaftien,  où  aum"  toft  après  Ferdinand 
Aluarcz  de  Tolède  Duc  d'Albc  la  vint  trouuer  aucc  vne  grande  fuite, 
apportant  au  Roy  le  Collier  de  la  Toifon  d'or,  au  nom  de  Philippes, 
pour  couurir  parce  moyen  les  deiTcins  fecrets  dont  on  dcuoit  commu- 
niquer aucc  le  Roy  &  la  Reine.   Le  Roy  alla  au  deuant  de  (à  feeur 
iufques  lùr  les  frontières  du  Royaume ,  auec  vne  pompe  Royale.  Il 
auoit  aueque  luy  Henry  Prince  de  Nauarre ,  Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  le  Duc  de  Montpenûer  &  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  fon 
frere  ,  laques  de  Sauoye  Duc  de  Nemours  ,  les  Cardinaux  Louis  dr 
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 Guifc,  &  Laurent  Strozzi,  Louis  de  GonzagueDuc  çleNcuerj,  Anne 

ckarles  ix.  de  Montmorency  Conneftablc de  France ,  le  Marcfchal  de  Bourdillon, 
«5  6  5*  de  BoiflTy  grand  Efcuyer,  Blaifc  de  Monluc,  Artus  de  CoûeGonnor, 
Sipierre,  De  Lanlàc  &  plufieurs  autres.  La  Reine  Mcrc  paflàaufliau 
delà  de  la  riuicrc  pour  voir  &  pour  embralTer.pluftoft  (à  fille,  mais  le 
,  Roy  demeura  fur  le  riuagc ,  pour  luy  prefenter  la  main  en  forçant  du 
batteau.  Apres  qu'on  fc  fut  faliïé  de  part  &  d'autre ,  comme  l'on  a  de 
couftume  entre  des  Princes  &  des  frères ,  Henry  frerc  du  Roy  ,  &  |c 
Cardinal  de  Bourbon  la  conduisent  entre  eux  deux  iufqu  a  Bayonne. 
Iamais  la  Noblefle  ne  fit  vne  plus  belle  dépenfc  ,  car  la  Reine  l'aaoic 
voulu  ainfii  &  iamais  l'on  ne  defpcnfa  tant  en  feftins  ,  en  fpe&aclcs, 
en  tournois ,  en  Balets ,  &  en  toutes  ces  fortes  de  dMcrtiflcmcns,  a£n 
que  noftrc  puiiTancc  fc  fift  paroiftre  à  vne  nation  fupetbc  &  remplie 
d'oftentation  par  vne  vanité  contraire.  Pierre  de  Ronfàrd,  quei'ofe- 
ray  dire  le  plus  excellent  Poète  qui  ait  cftê  depuis  le  ficelé  d'Augufte, 
eftoit  aulli  venu  là  volontairement  ;  &  fit  le*  Vers  qu'on  recita  dans 
cette  magnificence ,  qui  font  auiourd'huy  entre  les  mains  de  tout  le 
monde ,  pour  le  plaifir  de  ceux  qui  les  Ufcnt ,  &  pour  la  gloire  de  ce 
grand  efprit. 

Ainfi  les  iours  entiers  fe  paiîoient  en  diuertuTemens  ;  de  forte  qu'il 
fembloit  qu'Elizabcth  n'euft  cfté  amenée  par  fon  frère  que  pour  cela, 
&  la  Reine  eftoit  bien  aife  que  l'on  cuit  cette  créance.  EiJe  logeoit  dans 
le  logis  de  l'Euefquc,  &  proche  delà  elle  au  oit  fait  faire  à  la  nafte  vne 
maifon  de  bois  ,  qu'elle  auoit  fait  parer  à  la  Royale  auec  de  magnifi- 
ques tapilTerics ,  &  Elizabeth  y  couchoit.    La  Reine  Mcrc  Vy  alloit 
fouucnt  trouucr  de  nuit  par  vne  gallerie  qui  eftoit  entre  deux  y  n'eftanc 
veuë  que  par  ceux  de  là  confidence  ,  &  y  conferoit  feercttement  aucc  le 
Duc  d'Albe  qui  auoit  vn  plein  pouuoir  de  Philippes.   Les  Protcftans, 
efprits  foupçonneux  ,  ont  eferit  qu'on  auoit  fait  là  vn  Traité  inuiols- 
blc  entre  les  deux  Rois  ,  d'eftablir  l'ancienne  Religion ,  d'extirperia 
nouuelle,  &  de  la  ruiner  entièrement,  Que  les  deux  Rois  fc  promircnrrar 
ce  traité  ,  &  fe  donnèrent  la  foy  l'vn  à  l'autre  que  quand  la  ncccllicé 
l'cxigeroit ,  le  Roy  donneroit  du  fecours  au  Roy  d'Efpagne  pour  Éli- 
re la  guerre  dans  la  Flandre  ,  &  que  le  Roy  d'Efpagne  en  donneroit 
au  Roy  pour  réduire  en  France  les  Proteftans  dans  le  deuoir ,  &  l'vn 
&  l'autre  pour  appuyer  l'authorité  du  Pape.  La  fuite  fera  foy  à  la 
pofteriré  u  cela  cft  vray  ou  faux.  Au  moins  Ican  Baptifte  Hadria- 
ni  qui  a  eferic  l'Hiftoirc  auec  beaucoup  de  fidélité  &  de  prudence, 
&  qui  a  tiré,  comme  il  cft  vray- femblable,  beaucoup  de  choies  des  mé- 
moires de  Cofmc  Duc  de  Florence ,  a  lailTé  par  eferic  que  dans  cette 
conférence,  qui  fut  tenue*  à  l'inftancc  du  Pape  ,  &  à  laquelle  le  Pape 
fouhaittoit  que  Philippes  afliftaft  en  perfonne  ,  l'on  mift  en  délibé- 
ration de  dehurer  la  France  des  Protcftans ,  &  qu'enfin  l'on  fc  rangea 
à  l'opinion  du  Duc  d'Albe  qui  dit  que  le  fentiment  de  Philippes  ef- 
toit ,  qu'on  abattift  les  plus  hautes  telles ,  &  qu'à  l'exemple  des  Vcfpres 
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Siciliennes ,  on  tuaft  tous  les  Protcftans.  Et  parce  que  le  bruit  s'eftoie  ■ 
répandu  de  tenir  vne  aiTcmblcc  à  Moulins  ,  l'on  crût  que  le  meilleur  CHARL"  1X4 
cftoit  d'y  faire,  vn  raaiTacrc  de  tous  les  Grands  qui  y  viendroient ,  &c 
d'exterminer  tous  les  autres  par  toute  la  France,  au  fignal  qu'on  en 
donneroit.  Mais  parce  qu'ils  ne  saflcmblerent  pas  tous  a  Moulins ,  ou 
qu'on  crût  par  d'autres  raifons  qu'il  ne  falloir  pas  encore  exécuter  cette 
entreprife ,  l'on  la  remit  à  vn  aurre  temps  >  &  fept  ans  après  elle  fut 
exécutée  à  Paris ,  comme  en  vn  lieu  plus  commode  &  auec  plus  d'oc- 
cafion  ,  félon  qu'elle  auoit  elle  refoluë  alors.  François  de  la  Nouo 
adioufte  qu'on  auoit  oiiy  dire  au  Duc  d'Albe  ,  qu'il  ne  falloir  pas  Der- 
dre  fon  temps  à  prendre  des  grenouilles,  mais  que  la  pefchcdes  faill- 
irions &  des  grands  pouTons  meritoit  la  peine  que  l'on  y  employons 
Que  depuis  le  Prince  de  Condc  &  les  Colignis  ayant  efteaduertis  pat 
leurs  amis  »  de  ces  refolutions  fanguinaircs ,  auoient  tenu  confeil  en* 
fcmble ,  &  que  comme  les  defleins  de  la  Cour  leur  eftoient  fufpctts,  ils 
s'eftoient  tenus  fur  leurs  gardes  plus  foigneufement  depuis  ce  tcmps-là> 
&  auec  plus  de  précaution. 

Le  Duc  d'Albe  prenant  l'occafîon  de  Therefic  qui  fc  repandoit  dan» 
la  France  ,  auoit  demandé  au  nom  dç  Philippcs  ,  que  la  liberté  qui  a- 
uoit  efté  donnée  par  l'Edit  du  Roy ,  de  s'auemblcr  dans  les  villes  riron-; 
ticres  pour  faire  les  prefehes  tuft  reuoquée,dc  peur  que  par  contagion  le  mal 
ne  s'eftendift  dans  les  Prouinccs  voifmcs,  &  que  la  commodité  du  voifi* 
nage  ne donnait  occafion  à  pluficurs  de  palier  d'vn  Ettat  à*i'autre.  Mais 
comme  les  Proteftans  s'y  oppoferent  parmy  nous,  &  qu'ils  exagérèrent 
par  vne  Requcfte  l'iniuitice  de  cette  demande,  l'on  ne  fatishc  pas  au 
defirdu  Duc  d'Albe.  Neantmoins  fous  ce  prétexte  Philippcs  obtint  de- 
puis du  Pape  que  Guipufcoa-,  &  la  Bifcayc,  Prouinccs  autrefois  com- 
prifes  fous  le  nom  de  Cantabric  ,  &  qui  eftoient  foûmifes  à  l'Euefque 
de  Bayonne,fcroient  deftachées  de  fon  Dioccfe,  en  quoy  l'on  fit  vne 
iniure  à  la  France.  Ce  fut  auffi  pour  le  meQne  fujet  qu'il  auoit  défia 
obtenu  du  Pape  ,  que  les  Eucfchcz  de  Cambray  &  de  Tournay  fcrôicnc 
oftez  de  la  iurifdicïion  de  l'Archcuefché  de  Rheims  ,  dont  ils  depen- 
doient.  Voila  ce  qui  fut  fait  à  Bayonne.  Mais  l'année  précédente 
durant  que  la  guerre  cftoit  allumée  dans  la  Hongrie  ,  &  que  les  Turcs 
ayant  fait  vn  grand  équipage  de  mer,  aflîcgcoicnt  défia  l'ifle  de  Mal- 
te ,  il  arriua  à  Marfeille  vn  Chaoux  cnuoye  au  Roy  par  Soliman  pour 
renouueller  l'alliance  qui  auoit  efté  faite  auec  les  Rois  precedens.  Mais 
comme  le  Baron  de  la  Garde  General  des  Galères  l'amcnoit  à  la  Cour» 
le  Roy  craignant  que  les  Grands  d'Efpagne  ne  ruflenc  choquez  par 
la  pretenec ,  luy  commanda  de  s'arrefter  à  Acqz,  &  il  l'efcouta  fàuora- 
blement  après  le  départ  d'Elizabeth  &  du  Duc  d'Albe  >  &  l'ayant 
a  (Tu  ré  de  garder  l'ancienne  amitié  ,  il  le  renuoya  auec  des  pre-* 
fens. 

Tandis  que  le  Roy  eftoit  encore  au  Mont  de  Marfan,  on  luy  appor- 
ta nouucllc  de  la  guerre  du  Cardinal,  (  car  les  ennemis  appclloient  ain- 
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 fi  cette  guerre  )  &  le  Courrier  qui  l'apporta  luy  auoic  efte  etmoyé  par 

charles  ix.  Charles  Duc  de  Lorraine,  qui  dcmandoïc  a  la  Reine  fa  belle  merc,  par 
1  *         des  lettres  pleines  d'inquiétudes ,  l'intention  &  la  volonté  du  Roy.  L'o- 
rigine de  cette  guerre  rue  qu'auparauant  le  Cardinal  auoit  recommandé 
à  l'Empereur  Maximilian  la  iurifdiction  &  le  territoire  de  Mets,  parvnc 
requefte  qu'il  luy  auoir  prefentée  ,  dans  laquelle  à  caufe  de  l'Eucfcné  de 
Mets,  il  £e  difoit  fon  vafTal  &  Prince  de  l'Empire.  Il  auoit  aufli  de- 
mandé qu'on  le  deffendift  &  qu'on  le  fortifiait  par  l'authorité  de  l'Empe- 
reur ,  contre  les  incurfions,  les  violences  &  les  vexations  de  Tes  Ennemis, 
&  auoit  obtenu  là  deflus  des  lettres ,  qu'on  appelle  vulgairement  lcrrres  de 
Protection,  en  forme d'Edit le cinquiefmc  de  May.Or  comme  eftant  allé 
deloinuillcàRembcruillicrsau  pais  dcVofgc,  le  15.  deluinil  voulutles 
faire  publier  dans  le  pais  Mcflin,  il  arriua  contre  toute  efperancc  que  Picnc 
Salfede  Efpagnol  auquel  il  auoit  donne  la  charge  de  Gouuerneur  dans 
l'Euefchéde  Mers &  les  fermesdes  importions  qui  font  fort  grandes,  a- 
yant  renoncé  à  cette  dignité,  &  fe  donnant  la  qualité  de  Gouuerneur  pour 
le  Roy,  s'y  oppofa ,  &  cmpefcha  cju'on  ne  mift  à  exécution  les  ordres  du 
Cardinal ,  qui  eftoient  attachées  a  fes  lettres  ,  iufqu  à  ce  que  le  Roy  en 
eufl:  connoiiTance  ,  &  que  fon  authorité  y  interuinft.  Le  Cardinal  qui 
crût  que  c'eftoit  luy  faire  vneiniurc  ,  &  qui  vouloir  conferucr  (on  autho- 
rité particulière  aux  dcfpens  mefme  des  autres  ,  ne  put  fouffrir  cette 
efpccc  d'outrage  i  &  parce  qu'il  ne  pouuoit  faire  publier  ces  lettres  à 
Vie,  dont  la»*rortcreiTc  eftoit  en  la  puiiTancc  de  Salfede,  ni  à  Mariai, 
parce  que  le  mefme  Salfede  le  tenoit  auec  vnc  gainifon  du  Roy  ,  il  fit 
publier  à  Rcmberuilliers ,  à  Baccarat ,  à  Moycnuic ,  la  copie  de  Ces  Lettres, 
car  le  Chancelier  qui  eftoit  alors  aile  à  Stralbourg,  en  auoit  l'original.  Il 
nafquit  de  là  entr'eux  vnc  querelle  entre  le  Cardinal  &  Salfede.  Le  Cardi- 
nal difoit  que  Salfede  ayant  efte  follicité  par  fes  Ennemis,  s'eftoit  efforce 
de  ruiner  par  vnc  extrême  ingratitude  ,  Se  far  vne  lâche  perfidie ,  l'au- 
thorité d'vn  Euefquc  ,  &  d'vn  Prince  à  qui  il  auoit  de  fi  grandes  obli- 
gations -t  Que  pour  luy  il  ne  faifoit  rien  de  nouucau  ,  de  recomman- 
der à  la  protection  de  l'Empereur  ,  fuiuant  l'exemple  de  fes  predecef- 
feurs,  vn  Eucfché  que  perfonne  ne  doutoit  qu'il  ne  fuft  hommaget  de 
l'Empereur  Se  de  l'Empire.  Au  contraire  Salfede  oppofoit  le  nom  6c 
l'authorité  du  Roy ,  &  difoit  que  le  Cardinal  ne  faifoit  pas  bien  ,  lors 
qu'en  implorant  le  fecours  de  l'Empereur  Se  de  l'Empire ,  il  fembloit 
ou  renoncer  à  l'obciflance  du  Roy  ,  qui  poffedoit  Mets  &  fes  dépen- 
dances ,  ou  l'accufcr  de  foiblelTc  Se  d'impuiftanec  >  Car  depuis  que  parle 
traitté  qui  auoit  elle  fait  il  y  auoit  plus  de  douze  ans  auec  les  Grands 
de  l'Empire,  les  trois  villes  de  Lorraine  a  ppartenoient  aux  Rois  de  Fran- 
ce ,  les  Eucfques  n'auoient  pas  eu  bcfoin  de  recourir  ailleurs  ,  pour 
auoir  de  la  protection  ;  Que  mefme  ils  ne  lauoicnt  pas  pu  (ans  bief- 
fer  l'authorité  &  la  Maicfté  du  Roy  i  &  que  depuis  ce  traitte  cela  eftoit 
inoiiy. 

Cependant  le  Gouuerneur  qui  auoit  cfté  mis  dans  Albcftrophpar 
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le  Cardinal ,  avant  cfté  dépouillé  de  cette  charge,  Salfedc  cftablit  dans 
la  place  François  de  la  Tour,  pour  y  commander  au  nom  du  Roy. 
L'on  enuoya  aulli  de  Mets  des  gens  de  guerre  pour  la  garde  de  la 
fortcrclTe  de  Vie  &  d'Albcftroph.  En  quoy  il  y  eut  vihblcmcnt  de  la 
conniuenec  de  Monbron  Seigneur  d'Aufance  qui  eftoit  Gouuerneur  de 
Mets  pour  le  Roy  ,  6c  qui  vfoit  en  cette  arfairc  d'vnc  grande  dif« 
fimulation ,  en  attendant  l'cucncment ,  &  comment  cela  feroit  rcçcu 
à  la  Cour.  C'cft  pourquoy  le  Cardinal  fe  perfuadant  qu'il  eftoit  bc- 
fomde  diligence  ,  manda  aulli  toit  le  Duc  d'Aumalc  fon  frere,  &  alla  à 
Nancy ,  où  ayant  communique  la  chofe  aucc  le  Duc  de  Lorraine  ,  l'on  • 
refolut  de  fc  vanger  de  l'iniurc  commune  qui  auoit  cfté  faite  à  vne 
Maifon  fi  illuftre,  &  l'on  trouua  bon  d'aflieger  Vie,  fans  différer  da- 
uantage.  L'on  leua  donc  des  troupes  pour  cela,  auec  des  ordres  qui 
furent  donnez  le  dix-fepticfmc  de  luillec,  par  lefqucls  le  Cardinal  auer- 
tilfoit  les  fiens  de  prendre  les  armes  pour  vanger  l'iniurc  que  Salfedc 
luy  auoit  faite.  Bien  qu'en  cette  occafion  le  Duc  de  Lorraine  ne  puft 
honncftcmcntrctulcrdu  fecours  à  fon  parent,  ncantmoins  parce  qu'il 
doutoit  de  l'intention  du  Roy,  que  l'cfprit  du  Catdinal  luy  eftoit  fuf- 
pc&,  &  qu'il  redoutoit  la  puilTance  non  feulement  comme  pernicieu- 
fc  à  l'autorité  Royale,  mais  comme  vne  chofe  qui  feroit  quelque  iour 
nuifibic  à  la  ficnnc  ,il  cfcriuit  à  de  l'Hofpital  Seigneur  de  la  Roche, 
frerc  du  Chancelier  ,le  dcuxiefme  de  luillet,  &  le  pria  de  fçauoir  le 
fcntimcnt  &  la  volonté  de  la  Reine  touchant  le  dînèrent  du  Cardinal 
&  de  Salfedc.  Ces  lettres  furent  rendues  à  de  la  Roche  ,  auant  que  le 
Courrier  que  d'Aufance  cnuoyoit  fuftarnué  à  la  Cour  i  &  la  Reine  ayant 
cfté  informée  par  luy ,  cfcriuit  aulli  toft  à  Salfedc  ,  &  dit  qu'elle  s'e- 
itonnoit  comment  clic  n'auoit  rcçcu  aucunes  lettres  fur  vne  choie  de 
cette  importance ,  &  qu'elle  luy  commandoit  de  luy  eferire  au  plus 
toft.  « 

Cependant  le  Cardinal  prciîoit.lc  fiegc  de  Vie,  &  ayant  pris  la  vil- 
le, par  de  Linicres ,  à  qui  il  auoit  donne  le  commandement  de  l'armée, 
il  ht  approcher  de  la  citadelle  le  canon  qu'il  auoit  emprunté  du  Ducde 
Lorraine  i  car  il  en  auoit  en  vain  demande  à  d'Aufance  ,  tandis  qu'on 
alloit  &  qu'on  venoit  de  part  &  d'autre  pour  accommoder  le  différent. 
L'on  eftoit  au  commencement  demeuté  d'accord  ,  que  la  forterciTc 
de  Vie ,  &  qu'Albcftroph  feroient  mis  entre  les  mains  d'Aufance ,  & 
qu'on  en  feroit  fortir  la  garnifon  de  Salfedc  ,  iufqu'à  ce  que  le  Roy 
euft  ordonne  de  tout  l'affaire  ;  &  le  Cardinal  nauoit  pas  ofc  refufer  ces 
conditions ,  de  peur  qu'on  ne  cruft  qu'il  fortoit  entièrement  de  l'obcïf- 
{anccduRoy,  &  qu'il  s'oppofoit  aies  volontez.  Mais  commcla cho- 
fe fut  tirée  en  longueur  ,  les  altlcgcz  furent  réduits  à  l'cftroir, 
&  lors  que  Liniercs  eut  quitté  ce  fiegc  après  les  conditions  propofees, 
Chriftoflc  de  BafTompicrrc  qui  luy  auoit  fuccedé  ,  ne  voulut  iamais 
faire  cclTcr  la  batterie  i  de  forte  qu'auant  que  l'affaire  puft  cftrc  accom- 
modée, la  for  ter  clic  fut  rendue,  &  les  meubles  précieux  que  Salfcde 
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.  y  auoit  en  abondance,  furent  pris  &  pillez  par  le  vainqueur.  Cclafait, 
charles  ix.  BaiTompicrrc  mena  fes  troupes  à  Albcftroph,par  les  ordres  du  Cardinal. 
1 J  6  $•  Mais  cependant  ayant  rcçeu  des  lettres  du  Roy  ,  par  lcfquelles  il  tcmoi- 
gnoit  qu'il  cftoit  fafché  qu'on  euft  précipite  le  ficgc  de  la  fortereflede 
Vie,  il  fedefifta  de  la  force  ,  Ôcconfenrit  que  le  Capitaine  laques  fuit  mis 
dans  Albcftroph  au  nom  d'Aufance,  quand  Salicdc  en  auroit  fait  reti- 
rer fes  gens ,  car  il  craignoit  que  s'il  paflbit  plus  auant  il  n'y  euft  plus 
de  lieu  pour  les  exeufes,  fçachant  bien  ce  que  fes  aduerGurcs  publioient 
de  luy  j  Qu'il  auoit  fouucnt  traitté  par  des  lettres  &  par  des  Courriers 
,*  auec  l'Archeuclqucde  Trcues,  &  Nicolas  Polvillcr  «Gouucrncur  d'Ha- 
guenav  ,  l'vn  des  plus  grands  Ennemis  de  la  France ,  &  qui  après 
latlcroute  de  S.  Quentin  ,  eftoit  defeendu  dans  la  Breiîc  auec  des  Allc- 
mans;  (  ce  qu'il  ne  nioitpas  luy-mefine)  &  qu'il  faifoit  maintenant  auec 
eux  de  lecrcttcs  enrreprifes  à  la  ruine  du  Royaume.  Or  afin  de  faire 
cciTcr  ces  bruits  par  quelque  apparence  d'obeïflance  &  de  fourmilion, 
îl  crû*t  que  le  meilleur  eltoit  d'incliner  aux  conditions  de  paix ,  &  de 
congédier  (es  troupes.  Voila  ce  qui  fuc  fait  dans  le  pais  Mcflin  iufqu'au 
huiticfmc  d'Apuft. 

En  fuite  Ton  fongea  au  retour ,  &  le  Roy  vint  à  Ncrac  ,  feiour 
ordinaire  de  Ieannc  Reine  de  Nauarrc  ,  &  y  rcftablit  l'exercice  de 
l'ancienne  Religion.    Puis  ayant  pris  fon  chemin  par  Agcn  ,  & 
par  Perigueux  ,  il  arriua  enfin  à  Engoulefmc  ,  viUc  rameufe  par  les 
monumens  de  fes  Anccftres,  rftais  qui  auoit  cfte  horriblement  ruinée 
pendant  la  detnicre  guerre.  En  effet  non  feulement  on  y  auoit  aba- 
tu  les  Eglifes ,  mais  mefme  on  auoit  ouuert  les  tombeaux ,  d'où  l'on 
auoit  ictte  les  corps ,  comme  nous  i'auons  défia  dit.  laques  BouccarJ, 
qui  cftoit  en  grande  réputation  parmy  les  Protcftans ,  par  fa  noblcllc 
&  par  fon  expérience ,  y  vint  trouucr  le  Roy ,  &  fit  auec  beaucoup  d'élo- 
quence vnc  harangue  dans  le  Confcil ,  le  dix  fcpticfmc  d'Aouft.  Jl 
dit  qu'il  auoit  cfte  cnuoyé  par  les  Usands  qui  fouhaictoient  la  reforma- 
tiondela  Religion,  afin  que  fuiuant  l'ordre  du  Roy  qui  leur  auoirelté 
n'agueres  appoite  du  Mont  de  Marfan  ,  à  quoy  ils  auoient  libre- 
ment foufent  ,  ils  luy  remontraflent  ce  qu'ils  croyoient  cftrc  de 
fon  obéiflanec  &  de  la  tranquilité  publique  i  Qujil  y  auoit  particu- 
lièrement deux  chofes  dont  ils  auoient  iugé  qu'il  falloir  aduertir  le 
Roy  >  Des  plaintes  ordinaires  des  Protcftans  qui  crioient  qu'on  les 
perfecutoit ,  &  que  mefme  on  en  tuoit  inopinément  de  tous  cof- 
tez  ,  contre  les  Edirs  ,  comme  il  cftoit  n'agueres  arriué  à  Tours  &i 
a  Blois,  par  la  conniucncc  des  Magiftrats  &  des  Gouucrncuts  des  Pro- 
uincesi  Que  fi  cela  demeuroit  impuni,  il  cftoit  à  craindre  que  plu- 
fieurs  ne  trouuant  point  de  prore&ion  ni  de  fecours  dans  i'obcïflan- 
ce  ne  fc  laiflaiTcnt  emporter  par  le  dcfefpoir ,  &  n'cufTent  recours 
aux  derniers  remèdes.  Que  l'autre  chofeeftoit  qu'ils  voyoient  quclc Car- 
dinal de  Lorraine  lcuoit  des  rroupes  fans  l'ordre  du  Roy  fut  les  fron- 
tières de  la  Champagne  ,  ôc  principalement  dans  le  Bafligny  ,  &  qu'il 
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faifoit  la  guerre  en  fon  nom  dans  le  pais  Meffin  contre  ceux  qui  y  def-  -  ' 

fendoient  le  nom  3c  l'authorité  du  Roy;  Qu'ils  hc  croyoient  pas  CHARLESl** 
que  le  Roy  duft:  endurer  cette  audace, vcû  que   l'autorité  Royale  I565* 
clloit  fans  doute  attaquée  en  la  perfonne  de  Salfcde  ,  &  que  ces 
cflays  pour  ainfi  parler  qu'on  faifoic*  des  armes  cftoient  des  com- 
mencemens  d'vne  plus  dangereufe  guerre  ,  que  le  Cardinal  médi- 
toit,  &  que  fauorifé  des  forces  des  Princes  Eftrangcrs  auec  lcfquels 
il  entretenoit  des  pratiques  fecrettes,  il  fera  quelque  iour  édatter,  Vtlvoic 
qu'on  laifle  impunies  les  chofes  qu'il  raie  auiourd'huy  i  Que  l'on 
tentoit  la  patience  du  Roy  par  ces  commencemens  ;  Qu'ainfi  Tes  Pro- 
teftans  demandoienc  qu'on  aflfuraft  la  tranquillité  publique  en  efla- 
bliflant  vn  droit  cfgat  ,  &  que  par  vnc  feucre  punition  des  crimes 
Ton  remédiait  aux  violences,  de  peur  que  des  irmocens  ne  rece- 
uant  pas  le  fecours  qu'ils  attendoient  de  l'authorité  du   Roy  ,  ne 
Ftuîcnt contraints  de  le  mandier  d'ailleurs,  &  de  le  prendre  deux 
roefmes. 

Le  Confcil  rcfpondït  fauorablement*  à  cch  i  la  Reine  fit  cf- 
peret  vne  condition  meilleure ,  lors  que  l'autorité  Royale,  auroit  efte 
cftablic  ,  &  que  les  factions  feroient  çfteintes.  Apres  que  le  Roy 
eut  demeuré  là  quelque  temps  il  alla  à  Niort ,  fie  à  Tnoùars  ville 
de  la  Maifon  de  la  Trimouillccn  Poitou  ,  &  ayant  paffë  la  Loire  il 
vint  à  Angers ,  où  il  fut  magnifiquement  reçeu  le  huiticfme  4e 
Noucmbre,  &  logea  dans  le  Chaftcau.  Le  lendemain  il  vint  par 
Saumur  à  Tours  où  les  Proteftans  renouucllcrent  leurs  plaintes  con- 
tre Iean  de  Chauigny ,  &  contre  le  Duc  de  Montpcnhcr  ,  parce 
qu'ils  les  traittoient  auec  trop  de  feuerité ,  mais  la  Reine  éluda  tou- 
tes ces  plaintes  par  des  paroles  fauorables.  De  là,  l'on  alla  à  Blo's, 
d'où  chacun  s'en  retourna  chez  foy  pour  fc  refaire  d'vn  h  long  voyage, 
Se  l'on  publia  l'aflcmbléc  p#if  l'année  fuiuante  à  Moulins ,  où  les 
Grands  curent  ordre  de  s'aftcmbler. 

En  cette  mcfmc  année  l'Empereur  Maximilian  qui  fongeoit  à   

faire  la  guerre  dans  la  Hongrie  ,  .en  donna  la  charge  à  Lazare  A' 
Schwcndi  illuftrc  par  les  grandes  chofes  qu'il  auoit  faites  autrefois  a-  D  *HaKl'' 
uec  beaucoup  d'adrefle  &  de  courage  ,  mais  qui  eftoit  en  moindre 
reputatio»  depuis  que  Sebaftien  Vogclfperg  fon  amy  auoit  efté  aban- 
donné à  la  colère  de  l'Empereur.  Outre  lcan  Bathori  ,  Melchio'r  Ba- 
laffi,  &  Gabriel  Pcrcnni  grands  Seigneurs  dcHongrie,les  Allemans  leaa 
Rubcr  Pixcndorff,  laques  Scuthenburg,  Henry  Glcizcntala ,  lcan  Afccm- 
burg  Capitaines  de  Cauallcric,  &  lean  Vcrnhcr,  Radolfe  Salri  Capi- 
taines d'infanterie ,  &  d'autres  feruirent  heureufement  fous  fa  conduite. 
Au  commencement  de  cette  année  Schvcndi  auec  ces  Capitaines  re* 
çcut  dallez  grandes  troupes  de  pied  &  de  cheual  Allemandes  dans 
le  païs  de  Zpzi  (  ainfi  appelle  des  Gcpidcs  i  )  &  après  auoirtenu 
confeil  entre  eux ,  ils  trouuctcnt  bon  d'aller  premièrement  à  Tokay 
que  çenoit  François  Nemcthi  auec  vnc  bonne  garoifon ,  place  for- 
Tome  1 1.  AAaaa 
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^  ce  par  la  Nature  Ôc  par  l'Arc  ,  par  où  Ton  peut  aifc'ment  entrer  dans  la 

charles  ix.  Tranfyluanie.  Ainii  le  premier  de  Février  Schwcndi  cnuoya  deuant  de 
, 1 5 6  S*  Caffouuie  à  Guncz,  Popcndorf  Maiftre  de  rArtillcrie,aucc  vncEnfeigne 
de  gens  de  guerre,  du  canon  &  de  l'équipage.  Quant  à  luy il  fmuit 
aucc  toute  l'armée  ,  &  campa  auprès  de  Tokay  ,  que  lauent  Jes  riuic- 
rcs  de  Tibifquc ,  &  de  Bodroch  ,  ayant  enuoyc  des  Allemans  pour 
prendre  &  fortifier  Kercftccr ,  qui  cftoit  commode  pour  foulagcrlc  fol- 
dat  prcfquc  nud  dans  vn  fi  grand  froid.  Cette  entreprife  leur  reiiffit 
heureufement,  caria  garnifon  de  Tokay  fit  en  vain  fes  efforts  pour  met- 
tre le  feu  à  cette  place  ,  &  fut  courageufement  repouflee  par  les  Alle- 
mans, mais  fans  meurtre.  La  nuic'  de  deuant  l'on  fit  vneleuce  auprès 
de  la  riuicrc  de  Bodrog  ,  où  l'on  mit  trois  canons  pour  abattre  des  do- 
fturcs  les  deftenfes  enduites  de  boue.  Le  lendemain  l'on  commença 
à"  battre  les  tours  où  cftoit  l'appareil  de  guerre  des  Ennemis  i  &  par  le 
moyen  destrauaux  que  l'on  auança,dc  lorec  qu'ils  commandoienc  la  For- 
tcreiïc ,  les  affiegez  turent  Wk  toft  à  découucrt  &  expofez  aux  coups 
de  canon.  Puis  l'on  fit  deux  lcuées  fur  vnc  colline  qui  commande  la 
riuicrc  ,  5>  par  le  canon  que  l'on  y  mit  l'on  battit  puifTammcnt  les 
corps  de  garde  qui  eftoient  à  découuert  ;  &  ceux  de  l'Empereur  atta- 
quèrent cét  endroit,  parce  qu'il  fcmbla  fort  commode.  Comme  l'on 
auoit  peu  de  Pionniers  ,  &  qu'à  eau fç  du  grand  froid  l'on  ne  pouuoit 
fc  feruir  de  la  terre  pour  les  trauaux  ,  l'on  auança  fort  peu  d'abord  , 
neantmoins  on  augmenta  beaucoup  les  leuées  par  le  ttauail  opiniaftre 
du  foldat.  La  nuit  fuiuantc  on  fit  vn  autre  retranchement  entre  \c  Ti- 
bifque  8c  le  Bodrog,  &  l'on  le  fortifia  aucc  quelques  pièces  de  batterie. 
Ainfi  la  première  leuée  ayant  eltc  allongée  ,  l'on  y  mit  le  matin  cinq 
pièces  de  canon  ,  l'on  battit  la  fortereffe,  &  la  batterie  continua  tout  le 
iour.  Vne  grande  fortification  que  les  afûcgcz  auoient  auancéc  iulqu'i 
la  riuierc  de  Bodrog  ,  &  à  laquelle  ils  fc  fioient,  en  fut  prcfque  renucr- 
fec  par  des  mines  ,  enfin  la  ruine  futfi  grande  que  fi  le  mauuais temps, 
la  neige  &  le  vent  qui  donnoient  dans  les  yeux,  ncuflcnt  point  em- 
pcfché  ceux  de  l'Empereur,  ils  fufTcnt  entrez  ccmclme  iour  dans  la 
FortcrciTe. 

Au  delà  duTibifque,  Balafli  feparc  des  autres  s'eftoit  fortifie  par  vn 
retranchement ,  &  occupoit  par  tes  Hongrois  &  par  fes  Hciduques 
toutes  les  auenues  &  tous  les  chemins.  Cependant  Gabriel  Pcrcnni  ne 
<lcmeuroit  pas  fans  rien  fairc;car  fe  feruant  de  la  commodité  d'vn  ruifleau 
que  Ncmcti  auoit  fait  aller  de  Bodrog  à  l'entout  de  Tokay ,il  preffoit  plus 
cftroittement  les  alhegcz.  Sur  ces  entrefaites  l'on  auançoit  toufiours  les 
mines,  &  l'on  y  mit  le  feu  le  dixicfmc  de  Février  i  De  forte  que  cette 
grande  fortification  tomba  ,  &  s'y  eftant  fait  vnc  grande  ouuercure,ccU 
donna  courage  d'y  entrer  aux  Impériaux ,  qui  n'auoient  pas  preueu  qu'il 
y  auoit  dans  vn  deftour  vne  autre  fortcreiïe.  Ils  attaquèrent  donc  îans 
attendre  le  commandement  de  Sclwendi ,  auec  vn  fucce's  malhcurcuxi 
mais  ayant  cfté  au fli  toit  ramenez  dans  les  folTcz  par  leur  Capitaine. 
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comme  les  aflîegcz  creurent  qu'ils  nauoient  pas  elle  rcpouiTcz  ,  mais  - 

qu'on  les  auoit  rappeliez  pour  fc  difpofcr  à  faire  vn  dernier  effort,  Ne-  PH*M**i*. 
methi  qui  apprehendoit  l'extrémité',  enuoya  à  Schvcndi ,  &  l'on  pro-  1 5 
pofa  des  conditions  pour  la  reddition  de  la  place.  Mais  Schwendi  les 
reictta  deux  fois  gcncrcufcmcnt;  &  enfin  cette  fortification  qui  auoic 
icmblé  imprenable  à  l'Ennemy ,  fut  prife  aucc  tout  le  canon  qui  cftoit 
deflus,  &  ceux  qui  la  derfendoient  furent  repouffez  dans  vnc  deffenfe 
en  dedans. 

Défia  l'on  tournoit  contre  la  fortereffe  tous  les  préparatifs  que  les 
affiegez  auoient  faits  pour  fc  derfendre ,  lors  que  fc  voyant  priuez  de 
toute  cfpcrancc  de  fecours,  ils  demandèrent  à  parlementer»  Qu'il  y  auoit 
vnc  choie  qu'ils  vouloient  dire  à  Schvcndi ,  &  que  cette  nouuellc  ne 
luy  feroit  pas  defagrcablc.  En  fuite  quclques-vns  fortirent  qui  dirent 
que  Ncmethi  eftoit  mort ,  &  qu'il  auoit  cfté  tue  d'vn  coup  qu'il  auoic 
rcçeu  le  iour  de  deuant  dans  les  Temples  ;  Qu'ils  ne  vouloienc  donc  plus, 
wyne  pouuoicnt  cftrc  plus  long  temps  opiniaftres  ;  Qu'il  leur  fuit  feule- 
ment permis  de  forrir  à  des  conditions  honneftes ,  &  d'enterrer  où  ils 
voudraient  le  corps  de  leur  Maiïhe,  &  qu'on  ne  touchait  pointa  l'é- 
quipage de  la  femme  de  Nemethi.  L'on  adioufta^aux  conditions,  qu'à 
l'auenir  ils  ne  porteraient  plus  les  atmes  contte  l'Empereur,  fous  quel- 
que Capitaine  que  ce  fuit.  Cela  faic  trois  cens  cinquante  hommes  for- 
tirent, la  plufpart  blclîcz,  auec  la  femme  de  Nemethi  i  &  bien  qu'elle 
.emportait  les  tnrefors  de  fon  mary  &  les  ficns,  qui  nettoient  pas  d'vn 
petit  prix  ,  l'authorité  de  Schvcndi  fut  plus  forte  que  les  plaintes  de 
Bathori ,  de  Balafii ,  &  de  Pcrenni ,  qui  difoient  que  cela  cirait  con- 
tre les  articles.  Car  en  remontrant  $u  contraire  qu'il  falloir  rcli- 
gieufement  garder  là  parole,  &  mefmc  aucc  quelque  perte,  il  obtint 
qu'on  n'ofteroit  rien  à  cette  femme  de  toutes  les  chofes  qu'elle  empor- 
toit.  Bien  toft  après  l'on  prit  à  compofition  Zercncz ,  &:  Ican  quide- 
fefperoicde  ladeftenfe  de  Zathmar  laifTa  malgré  luy  aux  Impériaux  cette 
fortcrelTc  brufle'c.  Mais  Schvendi  la  fit  en  mcfme  temps  reftablir  ,  à 
caufe  de  la  commodité  de  fon  aflictte.  Puis  ayant  pailc  le  Tibifque, 
l'on  pricErdeud,  Bathor,  Kvar,  Wybania,  &S.  André  qu'on  appelle 
vulgairement  Zcndcruc. 

Cependant  lean,  dans  la  baffe  Hongrie,  fauorifé  du  fecours  des 
Turcs  ,  fâifoit  (ans  cette  des  courfes  auprès  de  Gyula  i  &  le  Gouucrncur 
de  Tcmefvar  ayant  amené  au  mcfme  endroit  quatre  mille  Turcs,  aucc 
deux  pièces  de  canon ,  &  huit  plus  petites ,  il  reduilit  bien  toft  en  fon 
pouuoir  Pacota ,  &  auili  toft  après  lcnc  &  Dcfcmt,  petites  places  de 
moindre  importance  aux  enuirons  de  Gyula,  afin  que  quand  il  l'aurait  en- 
-fermée  de  tous  collez  ,  il  la  puft  prendre  aucc  moins  de  peine.  Tandis 
;quc  des  troupes  venoient  trouucr  Ican  de  tous  coftez  ,  de  forte  qu'il 
auoit  dcfiafouslcs  armes  vnc  iufte  armée ,  la  garnifon  de  Zigcth  cftant 
fonde ,  en  l'abfencc  du  Comte  Nicolas  Zcrin ,  tailla  en  pièces  cnuiron 
/Jeux  cens  hommes  de  Ratzcnftac,  &  en  prit  plufieurs  >  mais  au  re- 
Tome  II.  AAaaa  ij 
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 tour  comme  ils  marchoient  en  defordre ,  ils  furent  défraies  par  les  En- 

chaules  ix.  ncmis  qui  vindrent  au  fecours  de  leurs  gens  ;  fi  bien  que  de  fixeens 
1  l6  5*  Impériaux ,  à  peine  s'en  pût-il  fauucr  deux  feulement.  Tandis  que 
lean  agilToit  ainfi ,  Schvcndi  faifoit  fortifier  Zathmar  à  la  hafte  i  &lors 
que  les  Turcs  qui  auoient  pris  vnc  place  proche  de  la,  voulurent  empef- 
cher  fes  trauaux,  les  Allcmansqui  iorcirent  mirent  en  fuite  les  Ennemis, 
fur  qui  ils  prirent  huit  Enfcigncs  ;  vnc  partie  fut  taillée  en  pièces  ;  d'autres 
furent  noyez  dans  la  riuicre  ;  &  peu  fc  fauuercnt  de  cette  defraitc.  Delà 
Schvcndi  ayant  laifTc  Erafmc  Mager  pour  commander  dans  la  place, 
alla  à  CafTouic ,  pour  préparer  les  chofes  necclîaires  pour  la  guerre. 

Durant  ce  temps-là  lean  ne  demeuroit  pas  fans  rien  faire ,  mais  aidé 
des  forces  des  Turcs ,  il  mena  le  premier  iour  de  luin  fes  gens  aErdcud, 
dont  Schvendi  s'eftoie  vn  peu  deuant  emparé  -,  &  lors  qu'il  auoitdefia 
réduit  les  afliegez  à  l'cftroit ,  Schvendi  cnuoya  deux  raille  hommes  de 
fecours,  qui  furent  reçois  dans  la  place.   Mais  comme  il  venoit  tou- 
jours des  gens  frais  qu'cnuoyoit  le  Gouuerncur  de  Tcmcfwar,  enfin 
après  beaucoup  d'attaques  Se  de  fortics ,  où  le  Comte  de  LaufFemberg 
fut  tue  ,  les  amegez  qu'on  n'auoit  pu  vaincre  pàr  la  force,  furent  vain- 
cus par  la  faim.  Amfi  ayant  confume  tous  leurs  viurcs,  &  mangé  mef- 
me  leurs  chcuâux  ,  ils  furent  contraints  de  fc  rendre  au  Baflà ,  à  diferc- 
tion  le  fixiefme  de  îuillct;  mais  ils  furent  tous  cruellement  tuez  ,  fans  en 
excepter  pas  vn,&  la  place  fut  raféc  en  mcfmc  temps.   Cependant  il 
venoit  de  tous  coftez  des  troupes  àCracouie,  au  nom  de  l'Empereur,  fous 
la  conduite  des  Comtes  Nicolas  Zerin ,  &  d'Ecc  de  Salms,  Ôc  \\  s  cftoit 
défia  afTembté  vnc  nombreufe  caualeric.  On  ne  demeuroîï  pas  auf- 
fi  en  repos  dans  la  Croatie,  &  dans  les  Prouinces  de  l'obeifiàncc  de 
Charles  d'Auftrichc  ,  où  les  noftrcs  qui  combattirent  fouucnt  con- 
tre le  Bafla  de  la  Bofnic  furent  toufiours  victorieux,  mais  ils  vainqui- 
rent en  des  lieux  fi  rudes  &  fi  embaraffez  qu'il  futimpoflîbîe  au  vain- 
queur de  pourfuiurc  le  vaincu.   Enfin  les  Impériaux  ayant  attiré  les  En- 
nemis au  combat  fur  le  riuagc  du  Saue  dans  de  grandes  plaines  ,  l'on 
donna  bataille,  où  les  noilres  remportèrent  la  vi&oirc  ,  &  après  ittoit 
pourfuiuy  les  fuyards ,  &  fait  vn  grand  carnage  ,  ils  prirent  le  canon  &c 
tout  l'équipage.  Sur  ces  entrefaites  les  habitansdcNcvitat ,  ennuyez  c?cs 
Allcmans  qui  y  eftoienten  garnifon  fous  la  conduite  de  Glcifmcners  s'ac- 
corderent  auec  Ican;  Ôc  lors  qu'on  eut  donne  le  fignal  auecdu  feu ,  le 
iour  dont  on  cfloit  conuenu  ,  les  Allemans  foupçonnant  ce  qui  cftoit, 
prirent  les  armes  auant  que  lean  approchait ,  fc  ictterent  fur  les  habi- 
tans  comme  fur  des  traiftres,  les  traitterent  cruellement  ,  ÔC  nefpar- 
gnerent  ni  les  enfcms  ni  les  femmes.  En  fuite  ils  fc  retirèrent  dans  la 
fortcrelTc ,  ayant  mis  le  feu  dans  la  ville  ,  qui  fut  prcfquc  entièrement 
bruflée  auant  que  Ican  arriuaCt  auec  les  Turcs  -,  &  en  mcfmc  temps  les 
Allcmans  ayant  traitté  ,  à  condition  qu'ils  auroient  la  vie  fauuc,  fc 
rendirent. 

Schvcndi  fortic  aufli  pour  combattre  ,  &  après  quelques  combats 
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légers,  il  fit  vn  grand  effort  contre  les  Turcs ,  mais  ils  ne  le  fouftindrent  - 

pas,  parce  qu'ils  craignoient  des  embufehes,  bien  qu'ils  fuffent  les  plus  CF,AR^Fi  '*» 
forts  en  nombre,  &  fc  retirèrent  aucc  perte.  Or  comme  l'Automne      '  5' 
approchoit  défia,  &  que  les  Turcs  fc  retiroient  dans  leurs garnifons, 
ScrWendi  reprit  fans  peine  la  ville  qui  auoit  n'aguercs  cfté  bruflee  par 
les  Allcmans,  &  mefme  Erdeud  ,  auec  le  pais  yoifin  ;  de  forte  que  de 
toutes  les  places  voifmcs  que  Ican  auoit  prifes  cet  Efté ,  il  ne  demeura 
que  Pacota  entre  les  mains  des  Turcs.  Enfin  Schvcndi  fut  fi  heureux 
en  fa  victoire ,  que  lors  que  Iean  demanda  du  fecours ,  Soliman  qui  ap- 
prehendoit  le  lucce's ,  non  feulcmenr  crût  nccciTairc  de  le  fecourir  de 
toutes  fes  forces,  mais  de  fc  trouucr  luy- mefme  en  perfonne  à  cette  ex- 
pédition.   Cependant  l'Empereur  refolut  de   fonder  Soliman  par 
Georges  Hozzuthothy,  qu'il  enuoya  #à  Conftanrinoplc ,  pour  fçauoir 
s'il  vouloir  s'arrefter  à  la  trefvc  ;  car  Ccrnovich,  que  l'Empe- 
reur y  auoit  auffi  auparauant  cnuoyé  çftoir  de  retour  auec  vnc  cfpc- 
ranec  douteufede  paix.  Sut  ces  entrefaircs  le  luge  d'Albc*  Rcalc  ayant  ^-^'otinf 
mitté  le  douzicfmc  d'Octobre  de  rendre  la  place  ,  auec  le  Comte  de  ftnbtrg. 
Salms  Gouucrncur  de  Iauarin , qui  n'eft  qu'à  huit mille  d'Albe  Rcalc ,  le 
Comte  y  vint  de  nuit  &  en  fecret  aucc  les  ficns  pour  furprendre 
les  Turcs  ,  lors  qu'on  auroit  ouucrc  le  matin  la  porre  pour  faire  fortir 
le  bcftail.  Mais  l'Empereur  ,  qui  auoit  n'aguercs  enuoyc  Hpzzuthori 
à  Conftanrinoplc ,  craignant  de  ruiner  par  cette  action  toute  Tcfperan- 
cc  de  la  paix ,  dcpefcha  vn  autre  Courrier  au  Comte  de  Salms  ,  pour 
luy  commander  de  fc  defifter  de  cette  entreprife.  Véritablement  il  obéit, 
mais  maigre  luy  ,  parce  qu'il  croyoit  qu'on  luy  arrachoir  la  victoire 
des  mains.  Quant  aux  Turcs  ayant  defcouucrt  ce  defTein ,  ils  firent  cm- 
pallcr  quarante  habitans  qui  en  cftoient  complices ,  &:  le  luge  fe  retira 
•  a  Pacota,  &  en  fuite  à  Vienne, aucc  famifcrable  famille,  pour  implorer 
le  fecours  de  l'Empereur  Maximilian. 

En  fuite  l'Empereur  congédia  fon  arme'e  ,  &  l'Electeur  Auguftc  fit  y 

reuenir  fes  troupes  auxiliaires.  D'vn  autre  cofté  Maximilian  à  ion  aue-  "  

ncment  à  l'Empire  exhorta  à  la  confiance  les  peuples  de  fa  domination,  £ »ni  kb* 
par  tous  les  iuftes  moyens  qui  pouuoicnt  gaigner  leur  bien  -  vciîlartce,  ' 
&  en  leur  faifant  voir  le  péril  qui  les  menaçoit.  Il  prépara  auflî 
de  l'argent,  des  hommes ,  des  armes  ,  &  tourcs  les  chofes  ncccflaircs 
pour  vnefi  grande  guerre  i  &  voyant  qu'on  murmuroitdc  tous  cofiez, 
principalement  dans  la  Bohême  &  dans  l 'Autriche ,  parce  qu'on  ne  le 
fatisfaifoit  pas  touchant  la  Communion  fous  les  deux  efpeccs ,  &  le 
mariage  des  Prcftres ,  comme  il  l'auoit  efpcré  du  Concile  de  Trente ,  il 
faifoit  inftanec  auprès  du  Pape,  pour  rendre  fes  peuples  plus obeïfTans 
&  plus  difpofcz  à  toutes  chofes  ,  que  l'on  luy  tinlt  les  promciîes  donÉ 
il  (c  fouuenoit  que  le  Pape  auoit  donné  cfpcrancc  à  Ferdinand  &  à  Iuy- 
mcfme  par  le  Cardinal  Moronc ,  tandis  qu'il  preffoit  le  Concile.  Et 
certes  le  Pape ,  à  la  difpofuion  duquel  le  Concile  auoit  laiiîè  cette  af- 
faire indecife ,  perfuadé  par  le  Cardinal  Moronc ,  ne  refufoit  pas ,  &  au» 
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«  parauant  mcfmc  il  n'y  eftoit  pas  fort  contraire. Mais  à  la  follicitation  du 
x  Cardinal  Paccco ,  Pjiiltppcs  appréhendant  pour  la  Flandre  que  cela  ne 
paflaften  exemple  ,  cnuoyaàRomc  Pierre  d'Auila  au  temps  qu'il  auoic 
fçcu  que  l'Empereur  y  dcuoit  cnuoycr  des  Députez  i  &  au  refte  il  y  cn- 
uoya  pour  deftourner  le  Pape  de  ce  deffein,  comme  pernicieux  al'  Egh- 
fc  Chrcfticnnc,  principalement  par  ces  raifons ,  Qu'il  ne  falloir  pas  cf- 
percr  que  les  Sectaires  Itntraffcnt  par  cette  voyc  dans  leur  dcuoir ,  mais 
pluftoft  appréhender  que  cette  facilite'  ne  leur  donnait  la  hardicuc  d'en- 
treprendre de  plus  grandes  chofes;  Qu'en  effet,  ils  cft  oient  compofca 
de  telle  forte  qu'ils  ne  demandoient  pas  ce  qui  cft  iniufte  pour  auoir  ce 
qui  cft  iufte,  mais  que  commençant  pluftoft  par  les  chofes  qui  fembloient 
auoir  quelque  apparence  de  iufticc ,  ils  fc  faifoient  par  là  vn  dcgrc.pour 
auoir  des  chofes  iniuftes  ;  Qu'il  eftoit  donc  plus  auantageux  de  leuroftet 
toute  cfpcrancc  ,  &  de  leur  remontrer  qu'il  eftoit  de  rvnion.de  l'Eglifc 
de  ne  leur  pas  accorder  plus  qu'aux  autres ,  afin  qu'eftans  membres  d'vne 
feule  &  mcfme  Eglifc ,  ils  ayent  le  mefmc  culte  &  les  mcfmes  cérémo- 
nies que  les  autres   Ainfi  à  l'inftancc  du  Collège  des  Cardinaux ,  Je  Pa- 
pe ayant  différé  l'affaire  ,  Se  donne  efpcrancc  qu'elle  fe  feroit  quelque 
iour ,  éluda  pour  le  prefent  la  demande  de  l'Empereur. 

Cependant  Soliman  qui  fembloit  incliner  d'abord  aux  prières  de 
Ican  ,  lors  qu'il  demandoit  du  fecours  contre  le  Prince  d'Autriche  ,  a- 
yant  perdu  ce  deffein  par  les  confeils  des  fiens,  tourna  tour  Ion  ef- 
fort contre  Malte ,  ne  pouuant  fourfrir  que  les  Chcualicrs  de  Malte , 
qu'auparauant  dans  le  fiege  de  Rhodes  il  auoit  renuoyez  fans  les  mal- 
traitter  ,  euffent  oublié  ce  bien -fait,  &  fe  fuffent  ioints  pour'  l'atta- 
quer auec  le  Roy  d'Efpagne  fon  ennemy  perpétuel.  Outre  cela  com- 
me ils  incoromodoient  par  leurs  courfes  la  côfte  dcl'Afie  &  de  l'ArTn- 
que,  fie  qu'alors  ils  couroient  librement  par  toute  la  mer ,  fauorifez  de 
Pignon  de  Vclcz  ,  qu'on  auoit  pris  l'année  précédente  ,  comment  xn 
Empereur  qui  poffcuoit  tant  de  Royaumes  ,  fie  qui  auoit  gaigné  tant 
de  victoires,  euft-il  pû  fouffrir  plus  long  temps  cette, jmurc  ^Éjniof- 
fenfer  la  Maieftc  des  Othomans  ?  D'ailleurs  les  femmes  qui  crioient 
que  les  pèlerinages  qu'on  faifoit  à  la  Mecque  ,  ville  fameufe  par  Ja  £c- 
pulture  de  Mahomet,  cft  oient  interrompus  par  des  voleurs  detcftajbles, 
non  feulement  à  la  honte ,  mais  à  la  ruine  de  la  Religion  ,  luy  donnoiciu 
de  grands  fcrupules.  Dauantagc ,  Icsplaintcs  impprtuncs  4'HaiIân  Yiçe- 
Roy  d'Alger  fils  de  Barbcrouue,  ce  fameux  pyrate ,  &  celles  de  Drague 
Gouuerncur  de  Tripoli,  qui  difoient  que  la  colle  d'Attaque  eftoit  ruinée, 
tandis  que  Malte  i  croit  comme  vne  barrière  oppofée  à  fa  puiffance, 
fie  qu'au  contraire  quand  Malte  feroit  prife  ,  il  pourrpit  entrer  de  là 
dans  la  Sicile  Se  dans  l'Italie  qui  en  cft  proche  ,  &c  par.  confequent  en 
Efpagnc ,  ayant  refait  en  cette  1  fie  fes  armées  naualcs  ,  par  le  moyen 
dclquelles  on  pourroit  faire  des  dçgats  par  tout  aux  enuirons  des  mers 
des  Chrefticns  ,  Se  cmpcfchcr  ce  qui  pourroit  venir  par  la  ma.  H 
fe  laiiTa  donc  aller  à  cette  opinion.  j£c  pour  çf#ujfcr  cependant  l'Esope- 
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teur  par  des  grandes  dépenfes,  &  i'empcfchcr  de  pafTcr  outre,il  luy  enuoya   m 

l'Eucfquc  d'Hcrmanftat,pout  l'exhorter  de  viurcen  paix  aucc  Ican.  Eftien^  ciI**^î  ,Xi 

/  ne  Batori  oncle  de  Iean,  &  Ambafladcur  de  Sigifmond  Avgufte  Roy  de  ' 
Pologne,  vintauflî  à  Vienne  trouucr  l'Empereur  aucc  des  ordresde  Ican. 
Mais  les  Turcs  faifoient  cela  par  adreffe ,  afin  de  deftourner  Ferdinand 

•  du  cours  de  fa  victoire,  parce  que  Iean  eftoit  plus  foible  que  luy  entoures 
chofes ,  &  que  cependant  Ferdinand  puft  tourner  Tes  armes  ailleurs. 

Àinfi  Soliman  non  content  dauoir  ofté  aux  *  Chcualicrs^u'on  apelloit  *cAe*àtitn 
auparaoaiu  de  Hicrufàlem ,  dont  il  redoutoit  particulièrement  la  puuTancc  de  maIu. 
fur  mer,  Rja od es ,  aucc  toutes  les  places ,  les  Chaftcaux,  &  les  terres  qu'ils 
auoienr  dans  l'Archipclaguc  ,  dans  l'Afic&  dans  la  Grèce  ,  &  n'agueres 
Tripoli, .il  équipa  vnc  auffi  grande  armée  qu'il  lûy  fut  poflible ,  &  pré- 
para les  dhofes  neceftaires  pour  la  guerre  ,  afin  de  les  exterminer  entiè- 
rement, llcommandacn  mcfmetcmps  au  Roy  d'Alger  fon  Tributaire» 
&  àDragut  d  equipper  autant  de  vailteaux  qu'ils  pourroienr.  Dauantage 
il  cnuoya  des  Ingénieurs  à  Maltc,déguifez  en  Marchands,  pour  reconnoi- 
Arc  les  licux,la  hauteur  des  muraillcs,la  profondeurties  fofîez,  &  pour  luy 
apporter  le  tableau  de  l'allictc ,  &  de  la  forme  des  fortercuesk  Lors  qu'on 
eut  appris  dans  le  Chriftianifmc  ce  grand  appareil  des  Turcs  »  fans  que 
l'on  Içcuft  pour  certain  où  dcuok  tomber  cette  effroyable  tempefte  ,  cha- 
cun en  fut  en  fufpens ,  &  la  plu I  part  improuuoicnt  l'expédition  de  Pi- 
gnon de  Vclcz,  bien  qu'elle  cuit  eu  vn  bon  fiiccés,  parce  qu'on  difoit 
qu'on  en  auoit  tire  trop  peu  de  fruit  ,  &  qu'on  en  auoit  irrité  So- 
liman. Tandis  qu'on  eltoit  en  cette  inquiétude ,  Garfias  de  Tolède  ■ 
Vice-Roy  de  Sicile ,  craignant  pour  la  Goulertc,ayant  aflcmbléàla  hafte 
vnc  armée  naualc,  paiTa  en  Affriquc  ;  mais  en  yallantil  defeendit  à  Maire, 
&  alla  rrouucr  le  Grand  Maiftrc  ,  Ican  la  Valette  Parifot,  à  qui  il  promit 
du  fecours  delà  part  de  Philippes,  fi  l'on  luy  faifoit  la  guerre.  Et  lors 
que  le  Grand  Maiftrc  luy  fit  voir  la  neccflïtc  de  l'iflc  ,  ôc  qu'il  le  pria 
de  la  fecourir  ,  en  apportant  des  viurcs  dans  Malte ,  enfin  Garfias  vain- 
cu par  fes  prières ,  promit  qu'il  cnuoyeroit  à  Trapani ,  pour  en  faire  venir 
du  bled  ,  &  autant  de  viurcs  qu'il  feroit  poflible  dans  vnc  fi  grande 
extrémité.  La  Valcte,pcrfonnage  de  grand  couragc.aflurc  par  fes  promef- 
fes,commcnça  à  faire  fortifier  la  ville  &.  les  fortercÀrcs,à  faire  des  appareils 
de  guerre,  à  pouruoit  aux  viurcs,  &  à  faire  des  lcuc'cs  par  toute  l'Hic. 

Cependant  Garfias  aborda  à  Tunis ,  &  ayant  fortifie  de  gens  de  guer- 
re ,  &  de  toutes  fortes  de  munitions  la  fortcrclfe  qui  eft  à  l'entrée 
du  port ,  &  où  commandoit  alors  Alfonfcdc  la  Cucua ,  car  bien  toit  a- 
pres  Alfonfe  Pimcntcl  luy  fucceda  en  cette  charge,  il  retourna  en  Sicile 
aucc  la mcfmc diligence  qu'il  cftoit  venu,  &  choifit  Mcflîncpour  fon  fc* 
iour,  comme  eftant  vnc  place  commode,  fi  les  Turcs  tournoient  leurs  ar- 
mes contre  Malte.  De  là,  il  cnuoya  au  drand  Maiftrc  deux  Enfeignes 
d'Efpagnols,  qui  partirent  de  SaragolTc  fur  des  galcrcs ,  &  furent  conduirs 
par  Iean  de  Cordonc  General  de  celles  de  Sicile.  Il  arriuacn  mcfmetcmps 
a  Malte  trois  cens  cinquante  Italiens ,  qui  auoient  cfté  leuez  par  les  ordres  . 
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du  Grand  Maiftrc,  &  l'on  amena  aucc  eux  quantité  de  munitions  fur  des 
vaifleaux  de  charge  ,  que  le  Grand  Maiftrc  retint  après  auoir  payé  leurs 
Maiftrcs.  Lors  que  Philippcs  eut  eu  aduis  de  tout  cela ,  comme  il  voyoit 
que  Iaconfcruation  delà  Sicile,  &  mcfmc  de  toute  l'Italie  dcpendoitdc 
Malte,  il  commanda  aufli  toit  aux  Gouuerneurs  des  prouinecs  Seaux 
Capitaines  des  vaiffeaux  ,  d«  fc  tenir  prefts  pour  fecourir  Garfïas  ;  &  en 
mcfme  temps  il  cfcriuit  à  fes  yaflàux  &  aux  Princes  d'Italie ,  les  amis,  de 
leuer  vingt  mille  hommes  de  pied,  non  pas  pour  commencera  les  pa- 
yer des  l'heure  mcfmc,  mais  afin  qu'ils  fulTcnt  prefts  de  s'alTejabier  fous 
Fes  Enfcignes  lors  qu'ils  en  auroieot  le  commandement.  Ce  qui  fut  fait 
pour  épargner  les  grandes  dépenfes.  , 

Cependant  l'armée  nâualc  des  Turcs  cftant  partie  de  Conftantrnople, 
le  vingt- fixicfme de  Mars,arriua  dans  la  Moréc,  &  vint  aborder  àModon. 
Il  y  auoit  dans  cette  armée  fept  mille  hommes  des  garnifons  de  l'A/ic  Mi- 
neure, mille  de  celle  de  l'Iflcde  Metelin,  &  quatre  mille  cinq  cens  îaaif- 
faires ,  qu'on  eftime  cftrc  les  plus  grandes  forces  des  armées  des  Turcs. 
Dauantagcily  auoit  treize  mille  volontaires,  d'vn  certain  genre  dhom" 
mes  qui  font  nourris  parmy  eux  des  tributs  des  Prcltrcs.  1 1  y  auoit  douze 
cens  hommes  des  garnifons  de  laThrace,qu'on  appelle  auiourd'huy  Ko- 
manie, &  outre  cela  deux  mille  volontaipcs  de  toute  forte  de  gens,  que 
l'efperancc  du  butin  auoit  fait  aiTcmblcr.  Toutes  ces  troupes  de  pied 
montoient  iufqu'à  trente  mille  combattans  ;  &  le  Ba/lâ  Mu/rapha, 
Capitaine  de  grande  expérience,  les  commandoit.  Apres  auoir  faic en  cet 
endroit  la  rcueuë  de  l'armée,  il  s'embarqua  fur  vn  vaifTeau  que  le  Baflî 
Pial  auoit  amené  de  Conftantinoplc.  Il  y  auoit  dans  cette  armée  nauale 
cent  trente  galères,  dix  auxiliaires  des  Rhodiens,  deux  de  Metelin ,  &  dix- 
fept  autres  i  De  forte  que  le  nombre  des  vaiffeaux  qu'on  menoit  à  rame*, 
cftoit  de  cent  cinquante- neuf.  L'on  y  auoit  adioufté  vingt-dcuxvauTcaui 
de  charge  qui  portoient  les  viures ,  mais  lors  que  cette  armée  fut  aniuecà 
Malte,  d'autres  vailTcaux  vindrent  s'y  ioindre. 
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fa  de  fiente  dans  flfle  de  Malte.  1 1.  Attaque  du  Charte** 
de  S.  Elwe  y  où  Dragut  efi  blepc  à  mort ,  (gjr  la  prife  de 
ce  Chafleau  après  un  fege  de  dix -neuf  tours.  1 1 1.  Mu* 
fiafa  efi  mis  en  la  place  de  Dragut  \  ty  en  fuite  l'on  attaque 
le  Chafleau  de  S.  Michel.  Qardone  venant  au  fecokrs ,  &  ne  fâchant  pas  enco- 
re ce  qui  s'efloit  pajïêau  Chafleau  de  S.  Elme ,  efl  heureufement  trompé  par  le 
Cheualier  de  Sjtincy  auec  vnmenfonge  loiïable;£r  croyant  que  les  noflres  tenoient 
encore  le  Chafleau ,  il  met  fes  troupes  à  terre  au  port  de  l'Echelle.  Retarde- 
ment de  Garflas  de  Tolède  à  enuoyer  du  fecours.  Le  Cheualier  de  Quincy 
meurt  <Tvne  bleffurey  (y  bien  tofl  après  H.  de  la  V dette  Parifbt.  La  Vertu  in- 
uincible  CT  toufours  prefente  de  la  Valette  Grand  Maiflre  de  Malte.  IV. 
Le  Chafleau  de  S.  Michel  la  ville  font  attaque^  en  mefme  temps.  Apres 
beaucoup  de  délibérations  (§f  de  difiutes,  enfin  l'armée  auxiliaire,  qui  auoit 
ejle  long  temps  battue  par  le  mauuats  temps  njient  en  n>eùe  de  Malte  t 
Jôus  la  conduite  de  Garfias.  A  fon  arriuée  l'on  leue  Vn  fiege  de  quatre  mois. 
Carnage  dans  ce  fiege  (gj  au  départ  des  Turcs ,  ou  plufiofi  dans  leur  fuite.  Le 
JDttc  de  Ferrare  cfyoufc  Barbe ,  François  de  Médias  Ieanne ,  toutes  deux 
Jceurs  de  l 'Empereur.  Alexandre  Farnefe  fait  a  Bruxelles  les  cérémonies  de  fis 
nopees  auec  Marie  de  Portugal.  Mort  de  Pie  quatriefme.  Origine  des  Che- 
ualier s  de  S.  Lazare,  dont  l'Ordre  efi  renouueué  par  Pie  quatriefme  ,  Iannot 
de?  ChafliUon  en  ayant  efié  fait  grand  Maifire.  Cette  dignité  efi  transférée  au 
J^uc  de  Sauoye,  après  la  mort  de  Iannot.  L'on  ntoid  des  reftes  de  cette  Ordrt 
Tome  II.  BBbbb 
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parmy  nous.    V.  Mort  de  plufieurs  grands  hommes ,  de  Iean  de  Touteuiile 

Seigneur  de  ViHebon,  de  Phdebert  Marfilfy  Sipierre ,  de  Charles  de  Bourbon 
Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  du  Duc  Ican  Frédéric  de  Saxe ,  de  Jean  îian- 
7^VV  ,  de  Ioachin   Nevvhaufen  ,  de  George  Stgifmond  Selâeh ,  de  Iean 
V"ngnad ,  de  Sonneck. ,  q!*i  auoit  fait  traduire  la  Bille    en  ta  langue  des 
Turcs  &  de  Croatie  ;  de  Nicolas  Rat^eudl  Duc  d'Oliké  >  de quantité 
d hommes  de  lettres  ,  de  Iean  Mathe%^  de  Rochliç  ,  de  Iean  U/Hgws  t  de  Con- 
rad Gcfncr ,  £  Adrian  Turnebus  ,d'  Antoini 'Gouea ,  de  Guillaume  PhiUnder, 
de  Kyrtco  Srro^et  &  de  Iean  Grollier.  VI.  Les  Polonnois  reprennent  dans 
la  Liuonie  la  atiïïe  de  PernaW  ,  dont  les  Suédois  s' efioient  empare^  Bataille 
naualle  entre  les  Danois  &  les  Suédois  ,  où  les  Suedots  remportent  la  Vièloire. 
Nauigation  nouuelle ,  entreprife  par  les  Anglois,  &  par  les  F l amans  en 
Mofcouie.  Traîné  de  paix  tenté  en  Vain  entre  les  Rois  de  Dannemark^  @r 
de  Suéde.  Iean  Albert  Duc  de  Mekflbourg ,  ayant  pris  occafion  de  la  mou- 
uaifi  intelligence  du  Sénat  &  du  peuple  de  la  niiHe  de  Rofiocb  ,  fur  laquelle 
il  prétendait  auoir  droit  auec  Vlric  fon  frère  ,  ayant  reçeu  des  lettres  paten- 
tes de  l  Empereur ,  afiiege  cette  place  ;  (y y  ayant  efié  reçeu  par  les  habitons 
il  fe  fert  outre  la  Volonté  de  l'Empereur  du  pouuoir  qui  luy  auoit  efté  donné. 
L'Elecleur  Augufle ,  &  les  Efiats  de  la  baffe  Saxe  enuoyent  des  L)eputc% 
pour  accommoder  les  chofes.    Les  habitans  fe  réconcilient  enfemble ,  Iean  Al- 
bert qui  auoit  entrepris  cette  expédition  au  defçeu  de  fin  frère  ,  le  reçoit  dans 
la  ville  auec  des  troupes.  Vil.   Commencement  du  droit  que  les  Ducs  de 
Mekjlbourg  s'y  attribuent.   Iean  Albert  fait,  commencer  dans  la  vitbc  <-vne 
fortereffe  >  £r  enfin  elle  efi  mife  comme  en  fequejhre  entre  les  mains  de  t Empe- 
reur. L'affaire  ayant  e fié  en  quelque  forte  accommodée >  Iean  Albert  qui  wou- 
loit  le  trouble ,  Va  trouuer  Albert  de  Brandebourg  Duc  de  Pruffe ,  Prince 
qui  nefioit  pas  plus  modéré.  Le  crédit  qu  auoit  auprès  de  luy  Paul  Schalicht 
qui  prit  enfin  la  fuite  quand  il  njit  les  troubles  qui  duoient  efiè  fufàtcr, 
<gr  laifjà  Ican  Funck,  ,  qui  efioit   complice  des  mauuais  defjèins  ,  ey 
qui  fut  puny  de  mort.  VIII.  La  Confefiion  d '  Ausbourg  efl  reçeue  À 
Magdebourg  t  par  les  pratiques  de    l  Archeuefque  Sigijmond  de  Bran- 
debourg ,  tir     mefme  chofe  efl  faite  par  l'Euefque  de  Racemhurg.  Henry 
Iules  de  Brunfvvi^  encore  enfant ,  efi  efîeu  Euejque  par  le  Chapitre,  auec 
Vne  grjinde  imprudence.  Bernard  Rasfed  Euejque  de  Munfiery  odieux  aux  Cha- 
noines ,  a  caufe  de  la  dejfenfe  qu'il  fit  d 'auoir  des  concubines ,  quitte  volontaire' 
ment  fin  Euefché  ,  &•  l'on  choifit  en  fa  place  Iean  Hoia  ,  qui  efioit  défia 
Euefque  d' Ofnaburg.  Mort  de  V olfange  Prince  d' A nhalt,  de  Iean  Draconite, 
de  Léonard  Fuchfius  3  de  M.  Hierofme  Vida  de  Crémone ,  de  Bcnoift  Var- 
<:hi ,  de  Louis  Cornaro ,  de  Charles  du  Moulin  >  grand  lurifcanfulte  parmy 
nous  ;  de  Guillaume  Rondelet  ,  de  Georges  Ca/Jànder  ,    de  Luc  Frutier , 
de  Iean  Pierre  de  Perpignan.    La  mort  de  Iean  Valtntin  G  e  ni  de ,  digne 
de  fit  Vie. 
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'ARME'E  naualc  des  Turcs  cftant  partie  deModon, 
auec  vn  vent  fauorablc  le  premier  ioùr  de  Iuin ,  vint abor-  ArrAjKlt 
der  à  Marza  Sirocco,  l'vn  des  ports  de  l'Illc,  qui  regar-  di  Mali*. 
de  l' O rient  i  mais  comme  elle  fut  tourmentée  par  le  mau- 
uais  temps,  elle  alla  en  vn  autre  endroit  que  l'on  appelle 
Maggiaro.  Or  quoy  qu'il  me  fouuienne  d'auoir  dit  quelque  choie  de 
la  htuation  de  Malte ,  neantmoins  il  faut  que  l'en  parle  encore  en 
cet  endroit.    Malte  cil  donc  vnc  Iilc  dans  la  mer  de  Sicile  ,  fituée 
entre  la  Sicile  &  l'Affriquc,  efloignée  de  foixante  mille  du  Cap  de  Paf- 
faro  ,  &  de  deux  cens  foixante  &  dix  mille  de  Tripoli  en  ArFriquc  , 
&  de  la  petite  *  Syrtc.  Elle  a  foixante  mille  de  circuit,  vingt  mille  de  *  sec($  di 
long  ,  &  cnuiron  douze  mille  de  large.    Du  cofté  qu'elle  regarde  têU. 
l'Occident ,  elle  a  vnc  petite  ifle,  que  les  Anciens  appclloicnt  Gaulas,  fie 
les  modernes  le  Gozc,  n'y  ayant  entre  ectteifle  &  Malte  qu  vn  traiet  de 
quatre  mille.  11  y  a  prefquc  au  milieu  de  l'ifle  vnc  ville  appelléc  Malte , 
d'où  le  port  eft  efloigne  de  huit  mille  i  &  ce  rat  dans  ce  port  qu'on  fie 
tout  l'errbrt  de  la  guerre.  C'cft  vn  golfe  qui  regarde  le  Septentrion 
&  la  Sicile,  Se.  qui  Ce  retire  en  dedans  cnuiron  de  mille  pas.  Vne  langue 
de  terre  qui  vient  du  dedans  à  l'cmboucheurcdu  port,  le  fend  &  le 
diuife  en  deux ,  &  fait  deux  golfes  par  ce  moyen.  Il  y  a  vn  rocher  à 
I  cxtremité  de  cette  langue  $  éc  fur  le  haut  de  ce  rocher  vn  Ciufteau 
appelle  S.  Elme.  Ce  goltc  vers  la  gauche  fc  nomme  le  port  de  Marza  Mo- 
zetto ,  Se  a  quelques  petits  détours.  Le  cofté  qui  cil  à  la  droite  eft  creufé 
en  quatre  retraites  aflez  grandes ,  diuifées  par  trois  petites  langues  qui 
font  entr'eux  ,  fur  l'vnc  dcfquelles  eft  vne  ville  appelléc  Borgo  qui  cit 
bien  fortifiée ,  &  à  l'extrémité  de  cetee  langue  il  y  a  vn  Chaftcau  fort» 
appelles.  Ange.  Il  y  aaufli  fur  vne  cminencedela  langue  la  plus  pro- 
chaine vn  Chaftcau  bien  fortifié  appelle  le  Chaftcau  de  S.  Michel ,  qui 
embraiTc  dans  fa  fortification  tout  l'cfpacc  qui  eft  entre  le  milieu  &c  l'cx- 
rremité  de  la  langue.  Et  au  refte  tous  ces  Chalteaux  eftoient  remplis  de  fort 
bonnes  garnifons,  de  François  d'élite,  d'Italiens  &  d'Efpagnols ,  dont  la 
Valette  en  auoit  mille  fous  les  armes,  outre  mille  hommes  de  mer,  dont 
on  connoilToic  le  courage  ,  &  cinq  cens  habitans  aufqucls  l'on  auoic 
ioint  quatre  mille  Infulaircs  ,  armez  d'arquebufes.  Il  y  auoit  aufli  la 
cinq  cens  Cheualicrs  ,  &  dans  le  Chaftcau  de  Saint  Ange  cinquante 
d  élite,  commandez  par  Garzcrano  Ros  Catelan.    L'on  mit  dans  le 
Chaftcau  de  S.  Michel  vnc  compagnie  d'élite,  fous  la  conduite d'Al- 
drubral  de  Mcdicis ,  auec  les  gens  de  mer  de  deux  galères i  Se  l'Ami- 
ral Pierre  de  Monte,  qui  fut  depuis  Grand  Maiftre  de  l'Ordre,  s'y  en- 
ferma auec  vn  alTcz  grand  nombre  d'Italiens,  ôe  entr'eux  François  Za- 
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'  nogcra ,  &  Charles  Rufo  Capitaines  de  Galères.  Il  y  auoit  dans  le  Cha- 
charles  ix.  ftcau <jc  s.  Elmc  foixance  hommes,  aufqucls  on  adioufta  depuis  fbixan- 
.    \t         te  Cheualiers ,  &  vne  Enfeignc  d'Efpagnols.  Louis  Broglia  Pic'mon- 
tois  comraandoit  dans  la  place  ;  Et  il  y  auoic  dans  l'Ille  de  Goze  qua- 
tre vingts  hommes  de  guerre,  commandez  par  Iannot  Torrcglias  de 
Majorque.  L'on  mit  dans  la  vieille  ville  pour  y  commander  Pierre  Mcf- 
quita  Portugais,  &  l'on  luy  ioignit  Iean  Vagnoneauccfix  Chcualicri 
t.  &  vne  troupe  délite  de  cent  cinquante  hommes  de  pied.  Guillaume 

Coppicr  Marcfchal  de  l'Ordre,  tenoit  la  campagne  aucc  trente  Chcua- 
licrs ,  &  deuoit  courir  de  part  &  d'autre  auec  fix  cens  foldats  ,  & 
deux  cens  Infulaircs  à  chcual ,  pour  eftrc  prefts  contre  toutes  lestho- 
fes  inopinées. 

Le  lendemain  l'armée  naualc  dcsTurcs  cftant  reuenuè*  à  Marza  Sirocco, 
mit  les  troupes  à.  terre  la  nuit  fuiuante;&  en  fuite  vnaifez  bon  nombre 
de  Turcs  alla  dés  le  matin  à  Sainte  Catherine  qui  eft  le  nom  d'vn  village 
à  deux  mille  de  la  place.  En  mefme  temps  la  Valctc ,  après  auoir  fait 
des  ProcciTions  &  des  Prières  de  quarante  heures  fuiuant  qu'on  l'ob- 
feruc  parmy  nous  ,  fit  fortir  cinq  cens  hommes  de  la  place  ,  pour  re- 
connoiftre les  Ennemis,  &  pour  fçauoir  où  ils  alloicnt.  Il  y  eut  com- 
bat entre  les  vns  &  les  autres ,  mais  les  noftres  qui  nettoient  pas  fi 
fom  par  le  nombre,  furent  contraints  de  céder  d'abord.  Neantmoinsce 
combat  ayant  efte  vcû*  delà  ville  ,  quelques Chcualiers,"  &c  auec  eux 
vn  grand  nombre  de  foldats  ,  fous  la  conduite  de  Iean  d'Egucr- 
ra  *  Baillif  de  Negrepoht ,  vindrent  au  fecours  de  leurs  gens,  Ôc  a  leur 
arriuée ,  l'on  reftablit  le  combat.  Enfin  ceux  de  Malte  ,  après  auoir 
long  temps  combattu,  repouiTcrent  les  Turcs  aucc  perte ,  car  il  en  demeu- 
ra foixante  fur  la  place ,  &c  plufieurs  furent  bleiîez.  Le  lendemain  Mufta- 
fa  approcha  de  la  place  auec  douze  Enfcigncs  pour  la  reconnoiftre  de 
plus  prés,  &  amena .auequc  luy  de  Ribcra  ,  Chcualicr  cfclauc,  qu'il 
auoit  défia  fouucnt  interrogé  touchant  nos  affaires,  delà  fituaàon ôc 
de  la  force  de  la  place  ,  &:  de.quel  codé  il  deuoit  faire  la  batterie.  Mais 
cependant  comme  l'on  tira  de  la  ville  ,  &  qu'on  fit  vne  fortic ,  Mufta- 
fa  ne  penfa  plus  à  la  reconnoiftre ,  &  fc  difpofa  à  combattre  courageu- 
fement  i  toutefois  les  ficns  curent  du  defauantage.  Il  en  demeura  cent 
cinquante  fur  la  place  i  ôc  il  n'y  eut  des  noftres  qu'vn  Chcualicr  de 
tue  aucc  onze  foldats  ,&  cnuiron  trente  de  blciîcz. 

En  fuite  les  Ennemis  tindrent  confeil ,  &  l'on  fut  d'auis  d'aflieger 
premièrement  le  Chaftcau  de  S.  Elme,  parce  que  l'ayant  pris  on  fe  ren- 
droit  Maiftrc  aifément  du  port  de  Muzetto ,  qui  cftoit  vne  retrait- 
te  plus  aiTuréc  que  le  port  de  Sirocco.  Ainfi  Muftafa  ayant  di- 
uifé  fes  troupes  en  trois ,  en  mena  vne  partie  vers  le  Chafteau  de 
S.  Elme,  enuoya  l'autre  pour  reconnoiftre  vn  fort  de  la  place  ,  appel- 
le de  Proucncc,  du  nom  de  noftrc  Prouincc ,  ôc  employa  la  troiiicf- 
mc  a  faire  auancer  le  canon.  Ceux  qui  eftoient  allez  reconnoiftre  les  mu- 
railles ,  furent  rcpoulTcz }  &  ceux  tqu'on  auoit  enuoyez  au  canon  ,  en 
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amenèrent  en  deux  iours  douze  pièces  à  Muzctto,  aucc  des  bœufs ,  <*lont   ; — 

ils  auoient  abondance,  car  les  Infulaires  ayant -cfte  aucrtis  auant  l'arriuéc  CH*RI  Es 
des  Turcs , d'amener  leurs  troupeaux  dans  la  ville,  auoient  néglige  ce  1  i  6*' 
commandement  par  vne  nonchalance  opiniaftre,  Auffi  roft  qu'on  eut 
amené  le  canon,  l'on  fit  des  rctranchcmcns  &  des  lcùécs;  &  le  iour 
fuiuant  l'on  commença  aucc  deux  canons  que  l'on  mit  fur  vnc  coli- 
nc  ,  à  tirer  contre  la  chaifnc  qui  ferme  le  golfe  entre  la  ville  &  le  Cha- 
fteau  de  S.  Michel ,  &  contre  les  vaiffeaux  qui  eftoient  là,  &  l'on  battit  les 
maifons  oppofées ,  aucc  perte  des  afliegez.  En  ce  mcfme  iour,  'qui  fut 
le  15.  de  May,  Vlucciali  Calabrais ,  à  qui  les  noftres  donnoient  ce  nom 
pour  luy  faire  iniurc  ,  comme  fi  vous  difiez  le  lâche  Hali  ,  ayant  cfté 
nommé  par  les  fiens  Admirai ,  &  ayant  mérite  le  premier  après  Barbc- 
rouiTcà  la  Porte  de  Soliman  la  dignité  de  Balfa ,  aucc  l'Admrraurc,  vint 
d'Alexandrie  où  il  commandoit  la  garnifon,  aborda  à  Malte  auec  cinq 
galères,  &  fe  joignit  aucclcreftc  de  l'armée  nauale.  Cependant  Iean  delà 
Cerda  ^dmiral ,  vint  trouucrla  Valette,  afin  cfc  demander  du  fecours ,  & 
lcs  chofesncccflaircs  pour  le  defrendre;  &  dit  que  le  Chaftcau  relfcmbloic 
à  vn  corps  confumé  par  vnc  longue. maladie  ,  mais  qui  a  toujours  bc- 
foin  de  nourriture.  Bien  que  la  Valette  reconnuft  que  la  Ccrda  ne 
difoit  rien  que  de  vray ,  &  qu'il  fuit  touché  du  malheur  dont  tant  de 
grands  hommes  eftoient  menacez  ;  neantmoms  parce  qu'il  prcuoyoit 
que  le  fecours  qu'on  luy  auoit  promis  ne  viendroit  pasfi  tott,&  que 
s'i^abandonnoit  la  dcnxnfcdu  Chaftcau,  les  Ennemis  viendraient auf- 
fi  toft  inueftir  la  place  ,  il  refolut  de  leur  faire  foultcnir  ce  ficge  autant 
qu'il  ferait  pofliblc,  &  mcfme  en  les  hazardant;  De  forte  qu'après 
auoir  dit  à  la  Cerda  qu'il  euft  bon  courage ,  il  le  renuoya  aucc  vn  ren- 
fort de  cent  cinquante  hommes  d'élite. 

Sur  ces  entrefaites  Dragut  qui  auoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  So-  j  j 
liman ,  &  (ans  le  confeil  duquel  il  auoit  cfté  commandé  aux  Balîas  de  ne 
tien  entreprendre,  ni  fur  terre  ,  ni  fur  mer,arriua  aucc  treize  grandes  gar 
lercs ,  &  deux  plus  petites  où  il  y  auoit  quatorze  cens  hommes  deguerre, 
&  fut  honnorablcment  rcçcu  par  toute  l'armée.  L'on  dit  qu'il  n'approu- 
ua  pas  la  manicte  dont  les  Baffas  failoicnt  la  guerre  ,  parce  qu'ils  n'a- 
uoient  pas  commencé  par  le  Gozc  &  par  le  iicgc  de  la  forterelTc  &  de 
la  ville  qui  en  eft  proche; car  il  difoit  que  ces  piaecs  cftantprifes,  l'on 
fermoit  aux  Chrcftiens  le  chemin  du  fecours ,  &  l'on  coupoit  pour  ain- 
fi  dire  \d mammcllcs  qui  nourrilToient  toute  rifle.  Mais  Muftafa  fit 
voir  lçf  aifons  qui  l'auoient  obligé  au  contraire  ,  &  dit  qu'il  auoic 
commencé  par  le  Chafteau  de  S.  Elme ,  afin  que  scellant  rendu  maiftrç 
du  port  de  Mufctto  ,  il  euft  vn  lieu  a(Turé  pour  y  mener  fon  armée  na- 
uale, &  qu'on  n'auoit  pas  dû  fuiure  vn  autre  confeil.  Ainfi  Multa-j 
fa  fit  tous  fes  efforts  pour  furmonter  les  difficultcz  par  fa  diligence  &. 
par  fontiauaili  &c  parce  que  toute l'Iflc  eft  comme  compolec  d'vn 
rocher,  &  qu'il  n'y  auoit  pas  moyen  de  faire  des  retranchemens  ôc 
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■         des  leuecs  en  des  lieux  où  la  terre  cftoit  toute  nue  &  pierreufe ,  il  fit 
charles  ix-  fa jrc  commc  vnc  muraille  auec  des  poutres  &  des  planches  attachées  en- 
r*  V'     femble,  qu'il  fit  remplir  de  paille  &  de  bouc  ,  &  par  le  moyen  de 
cette  dcrTcrrfe,  ils  cftoient  à  couuert  ;  mais  afin  que  ce  trauail  fuftplus 
toft  achcué  ,  il  y  employa  les  rameurs  de  quarante  galères. 

La  batterie  commença  le  dernier  de  Iuillct  auec  quatorze  pièces  de 
canon  ,  que  l'on  pointa  contre  le  Chafteau,  &  principalement  contre 
la  dcrfcnlc  qu'on  en  auoit  vn  peudeaant  feparée  ,  &  qu'on  auoit  faite 
de  nduueau.  Drague  refolut  aufli  de  la  battre  de  biais  auec  quatre 
pièces  de  canon ,  de  la  pointe  du  port  de  Mufctto  qui  cft  vis  à  vis  du 
Chafteau  feparé  d'vn  bras  de  mer.  Cette  deffenfc  ayant  cfte  abb&tuc 
par  vnc  batterie  continuelle  ,  tandis  que  les  aftiegez  reftablùToient  ce 
qui  auoit  efté  ruiné  ,  qu'ils  bouchoieht  ce  que  Ton  auoit  ouuert,  & 
que  par  vne  afliduité  infatigable ,  ils  faifoient  des  leuées  en  dedans,  les 
Turcs  auancerent leurs  trauaux  ,  &  les  ayant  conduits  iul qu'au  fo{fé,ils 
fc  logèrent  fous  le  Chafteau,  &  entreprirent  de  l'enfermer  do  tous  co- 
dez. Ils  cftoient  défia  artiuez  fur  le  riuage  tourné  à  la  droite  vers 
la  ville  ,  &  y  auoient  mis  deux  canons  ,  &  quantité  .d'arquebufiers , 
afin  d'empefeher  de  pafTer  les  barques  qui  ail  oient  &  qui  venoient 
pour  porter  aux  afliegez  les  chofes  necetfàircs  ;  Et  ayant  à  la  gauche 
continue  leur  trauail,  ils  auoient  atteint  lebaftion  qui  regardoit  le  porc 
de  Mufctto ,  qui  le  couuroit  de  ce  cofté-là,  &  eftoit  ioint  au  Chafteau 
par  vne  muraille  feche  ,  deffendue  par  cinquante  moufqueraires.  £>r 
comme  ces  moufquetaires  furent  trauaillcz  toute  la  nuit  par  les 
Turcs  qui  tiroient  (ans  ceffe  ,  &  qu'enfin  abatus  par  les  veilles  &  par  le 
trauail,  ils  commencèrent  à  fc  négliger,  les  Ennemis  ayant  tué  lafcn- 
tinellc,  entrèrent  par  vne  ouucrturc  qui  feruoit  pour  le  canon.  Dcfor- 
tc  que  les  afliegez  ayant  pris  l'cfpouuantc  ,  vne  partie  fc  ictta  dans  le 
fofle  d'vn  pont  de  bois  qui  cftoit  auprès  du  baftion  ,  &  vne  partie  fut 
tuée  per  les  Turcs  ,  qui  s'eftant  rendus  maiftres  de  ce  baftion ,  tefmoi- 
gnerent  leur  ioyc,  fuiuanc  leur couftume par  de  grands  cris,  &  comme 
par  des  hurlcmcns,  parce  qu'ils  efperoicnt  prendre  le  Chafteau  dumef- 
me  effort  ,  &  du  mclmc  pas.  Ils  dépendirent  donc  aulTi  toft  danslcrofle , 
mais  ayant  planté  leurs  cfchellcs  qui  fc  trouuerent  trop  courtes ,  ils  fu- 
rent rcpoufTcz  spres  vn  rude  combat ,  &  payèrent  la  peine  de  leur  té- 
mérité ,  car  ils  perdirenr  quatre  cens  de  leurs  gens ,  &  des  noftres  il  n'en 
demeura  pas  plus  de  cinquante. 

Cependant  Raphaël  Saluago  qui  auoit  efté  cnuoyé  à  Garfias  pour 
hafter  le  fecours ,  cftoit  arriuc  à  Mcftîne  i  &  aueque  luy  Camille  Mc- 
*  eu  McJt-  dici  *  baftard  du  Marquis  de  Marignan  ,  auoit  efté  dépcfchc  au  Pape 
chino.  pour  le  mefmc  fujet.  Garfias  confirma  les  promciTes  qu'il  auoit  faites, 
&  aftura  que  l'on  en  verroit  l'effet  deuant  le  vingticfmc  de  Iuil- 
lct ,  &:  qu'il  iroit  promptement  à  Malte.  Ainfi  Saluago  fut  renuoyé 
auec  quatre  galères ,  auec  lefqûcllcs  il  doubla  le  cap  de  Baflaro.  Ncant- 
moins  il  les  biffa  voyant  qu'il  ncpouuoit  paffcrplus  auant,  &  fans  péril 


( 


Digitized  by  Google 


DEMONSIEVR  DE  THOV,  LIV.  XXXVIIT.  75c 

seftant  mis  dans  vn  brigantin  il  entra  dans  ic  porc  au  ce  beaucoup  — '. — 

f>lus  de  danger  ,  car  les  Turcs  qui  fe  doutoient  de  Ton  arriuee»,  charlesix. 
attaqueront  aucc.  vnc  grôflc  grefle  de  moufquctadcs.  Une  fut  pas     156  *' 
fi  tbft  ardue  que  la  Valette  lc.rcnuoya  pour  *prclîer  Garfias  par  (à 
prcfcncc ,  aucc  ordre  de  ne  le  point  quitter  que  les  troupes  ne  tuflent 
embarquées.  Quant  aux  Turcs ,  qui  auoient  gagne  le  baftion ,  ils  Yé~ 
leuerent  iufqu'à  la  hauteur  de  la  muraille  par  le  moyen  des  facincs  qu'ils 
firent  mettre  par  deflus      y  logèrent  deux  pièces  de  batterie ,  fans  dif- 
continucr  de  tirer.  Ils  firent  aufii  dcfccndrc  dans  le  foiTe  quelques  gens 
de  trait  pour  incommoder  encore  les  affiegez,  en  tirant  continuelle- 
ment contre  eux.  En  fuite  ils  firent  vn  pont  des  antennes  de  vauTcaux 
qu'ils  affurcrent  auec  des  cordages ,  &  le  rirent  de  telle  largeur  que  qua- 
tre hommes  armez  y  pouuoient  palier  de  front.  Ils  mirent  par  deifus 
de  la  terre ,  afin  qu'on  ne  pûft  le  bruûer  par  le  feu  qu'on  ietteroit 
d'enhaut ,  &  leîoignircnt  à  la  muraille  du  Chafteau  \  fi  bien  que  fe  te- 
nant fur  ce  ponT,  ils  commencèrent  à  la  creufer  dans  vne  fi  grande  cf- 
tenduë  ,  que  plusieurs  fe  cachant  deffous,  eftoient  à  touucrt  des  coups 
des  Ennemis.   Mais  les  affiegez  ayant  reconnu  cela  firent  vne  autre 
muraille  en  dedans  vis  à  vis  de  cet  endroit  ,  &  l'on  en  fit  fortir  les 
femmes ,  que  la  Valette  reçeut  dans  la  ville  ,  &  outre  cela  les  blcf- 
fez ,  en  la  place  defquels  l'on  cnuoyacent  hommes  tout  frais. 

D'Egucrra  qui  commandoit  dans  le  Chafteau ,  aucc  Louis  Broglia  fe 
voyant  hors  de  feruice  par  la  blcffure  qu'il  auoit  reccuë  dans  le  premier 
combat,  &  Broglia  s'excuGmt  fur  là  vicillcfle  qui  le  rendoie  moins  ca- 
pable de  (èruir ,  le  Commandeur  Mclchior  de  Montfcrracc  fut  mis  en 
fa  place  ,  &  fous  luy  le  Capitaine  Miranda  feruit  fort  bien  dans  ce  fie- 
ge.  Cependant  Siluago  arriua  à  SaragolTc ,  où  ayant  rencontré  deux 
galères  de  l'Ordre,  que  conduifoit  Cornuflbn ,  il  luy  commanda  de  la 
part  de  la  Valette ,  fon  oncle ,  de  porter  dans  l'ifle  quatre  cens  auxi- 
liaires qui  s*  eftoient  aiTemblez  en  cet  endroit ,  &  luy  montra  la  route 
qu'il fembloit  qu'il  deuoit  tenirpout  nauigerplusfurcment.  Neantmoins 
lôrs  qu'il  fut  arriué  àl'iflcdcGozc,&  qu'il  eut  appris  des  habitan  s  que  le 
golfcd'Antofegha ,  &  tous  les  lieux  des  cnuirons  cftoient occupez  par  les 
Turcs  ,  il  s'en  retourna  à  SaragolTc,  s'imaginant  qu'il  falloit  referuer 
de  fi  braucs  hommes  pour  vn  meilleur  temps.  Il  y  eut  alors  quelque 
trouble  dans  le  Chafteau  par  l'apprchcni^n  d'vne  mine  ,  &  l'on  en- 
uoya  à  la  Valette  pour  luy  faire  fçauoir  qu'on  ne  pouuoit  fouftenir  da- 
uantage  i  Qu'il  cnuoyaft  donc  cette  nuit  mcfme  des  barques  pour  les 
faire  pafler  dans  la  ville  i  Que  s'il  ne  le  falloir ,  ils  prendroient  confeil 
du dclcfpoiri Qu'ils  fortiroient  tous  du  Chafteau,  &  qu'en  fe  icttant 
fur  les  Turcs,  ils  s'expoferoient  d'eux  mcfmcs  à  vne  perte  aifureepour 
mourir  les  armes  à  la  main  &  en  combattant,  pluftoft  que  de  finir  leur  vie 
par  vn  genre  de  mort  qui  n'auroit  rien  de  glorieux ,  ou  d'eftre  cftoufîcz 
fous  des  ruines,  ou  enfin  cfgorgcz  comme  des  beftes  fans  rendre  com- 
bat quand  le  Chafteau  feroit  pris. 
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Cela  troubla  en  quelque  forte  la  Valette  ,  fie  enfin  Ton  iugw 
<•  que  le  meilleur  cftoit  d'enuoyer  quelqu'vn  aux  aflïegez  ,  pour  Jc< 
ailurcr  que  c'eftoit  fans  fujec  qu'ils  apprehendoient  vnc  mine  ,  & 
pour  les  animer  à  fouftenir  le  fiege.   Conftantin  Caftriot  qui  eftoit  de 
ceux  qu'on  cnuoya,  fouftenoit  que  le  Chaftcau  fc  pouuoit  de/Tendre , 
&  dit  qu'il  vouloir  bien  cftrc  de  ceux  qui  le  deffendroient.  En  mcfmc 
temps  les  afïicgez  ayant  repris  courage  par  la  crainte  de  l'ignominie, 
enuoyerent  dire  à  la  Valette,  qu'ils  n'auoiènt  iamais  eu  dcllcin  d'aban- 
donner le  Chaftcau,  mais  que  le  trouble  auoit  efté  caule  par  la  négli- 
gence de  ceux  qui  eftoient  hors  du  Chaftcau  ,  fie  qui  n'enuoyoient  pas  à 
temps  les  chofes  nccclTaircs.  Cependant  les  Turcs  ne  prenoient aucun 
repos, &  depuis  le  6.  deluin  ils  auoientcreufé  de  telle  force  auec  des  mail- 
lets fie  des  eifeaux,  le  baftion  tourne  vers  le  port  de  Mufctto,qu'on  y  pou- 
uoit monter  comme  par  degrez.  Et  bien  que  le  pont  qui  auoit  efté  com- 
mécé  ncfuft  pas  encore  acheué,  fie  qu'on  n'euft  pas  pris  feulement  la  mc- 
fure  des  murailles  pour  y  clgalcrles  cfchelles,  ncantmoins  pouffez  parvne 
hardiclfe  aucugle ,  ils  rclolurent  d'attaquer  le  Chaftcau  auec  tourcs 
leurs  forces.  Le  lignai  ayant  donc  efté  donné ,  ils  plantèrent  les  cf- 
chelles ,  -fie  attaquèrent  diuifez  en  deux  ,  iettant  en  haut  des  cordes 
au  bout  defquelles  il  y  auoit  des  crampons  de  fer  pour  ic  pendre  aux 
banques  pleines  de  terre  que  les  aflïegez  auoient  mifès  fur  les  murail- 
les pour  fe  deffendre.  Ainfi  ,  quelques  vns  d'entr'eux  prenant  auec 
les  mains  les  pierres  qui  débordoient  ,  fie  fc  traifnans  le  long  des 
murailles  ,  montèrent  par  delTus  les  créneaux  ,  fie  ayant  planté  leurs 
Enfeigncs  fur  ces  banques,  ris  commencèrent  à  ictter  des  feux  d'ar- 
tifice dans  le  Chafteau.  Mais  quoy  qu'ils  cuiTcnt  fouucnt  redouble  leur 
effort ,  ils  furent  rcpoulTez  auec  beaucoup  de  courage ,  fie  punis  de  leur 
audace  par  vn  grand  carnage  de  leurs  gens ,  non  pas  ncantmoins  (ans 
perte  du  cofte  des  alTiegcz. 

En  ce  temps-là  Medici  cftoit  arriué  à  Rome  ,  fie  auoit  obtenu  du 
Pape  fon  oncle  ,  à  l'inftancc  de  Iofeph  Cambiano  AmbalTadeur  de 
l'Ordre  auprès  du  Pape,  cinq  cens  hommes  de  pied ,  dont  Luc  Antoine 
Tomafoni ,  dont  nous  auons  fait  mention  dans  la  guerre  de  Proucn- 
cc,  fut  fait  Capitaine.  Mais  depuis  ayant  rcfufé  cette  charge  ,  l'on  mit 
en  fa  place  Pompée  Colonna  ,  fie  l'on  adioufta  cent  hommes  de  pied 
aux  autres,  auec  lefqucls  il  vint  promprement  àTerracine  pour  y  attendre 
l'armée  nauallc  ;  mats  comme  elle  vint  tard,  il  aborda  tard  auffi  à  Mcf- 
fine.  Cependant  Saluago  prcfToit  toufiours  Garfias,  qu'au  moins  tan- 
dis que  le  fecours  qu'il  auoit  promis  s'alTcmblcroit ,  il  cnuoyaft  mille 
Efpagnols  ,  luy  remontrant  que  fi  la  Valette  auoit  ce  fecours  ,  il  ne 
defelperoir  pas  que  le  fiege  ne  puft  durer  iufqu'au  dix-neuficfme5  de 
luin,  fie  que  fi  le  fecours  paroifloic  en  ce  temps-là,  fie  qu'il  y  euft 
feulement  neuf  mille  hommes ,  les  Turcs  fc  retireroient  Gins  doute 
de  l'Illc  ,  fans  ofer  tenter  le  hazard  d'vnc  bataille  ;  Qu_'en  effet,  ils 
eftoient  alors  réduits  à  vingt  mille  hommes  ,  fie  qu'ils  donnoienc  tous  les 
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iours  des  marques  de  leur  lâcheté,  en  fe  retirant,  parce  que  ce  ne- 
ttoie point  peu  à  peu  ,  &  en  gardant  leurs  rangs,  mais  par  vnc fuite 
rnanifeftc.  Lors  que  Saluago  eut  donné  cela  par  eferit  à  Gardas ,  car 
il  l'auoit  voulu  amn  ,  Garfias  promit  dedépefeher  à  Philippcs  »  mais 
comme  il  fut  parefteux  à  enuoyer  du  fecours  ,  &  que  pendant,  tout  le 
temps  de  ce  fiege  ,  il  ne  montra  pas  âflez  de  foy  ou  de  courage ,  il  en 
perdit  fa  réputation  ,  &  en  obfcurcit  fa  première  gloire. 

Cependant  l'on  cftoit  prefle  dans  le  Chafteau ,  &  les  aftiegez  affoi- 
blis  par  le  ttauail  de  par  les  veilles  ,  perdoient  peu  à  peu  courage. 
Neantmoins  ayant  cfté  en  quelque  fort$  animez  par  la  Valette.,  ils 
recommencèrent  les  trauaux  qu'ils  auoient  difeontinuez  ,  6c  brufle- 
rent  la  plus  grande  partie  du  pont  auec  des  pots  remplis  de  poix  &  de 
feu  d'artifice  qu'ils  iettoient  d'enhaur.  Ainli  les  Turcs  ,  voyant  que 
par  ce  moyen  ils  ne  pouuotent  auoir  le  fuccés  qu'ils  attehdoicnc-, 
coupèrent  tous  les  arbres  &  les  vignes  qu'ils  purent  trouuer  danst'lfle, 
écles  apportèrent  dans  leur  camp  pour  en  remplir  le  foflë;  &  comme 
quelques  vauTeaux  Chtcfticns  auoient  efté  pris  par  Pilli ,  qui  atioit  if* 
pris  de  nos  prifonniers  qu'il  n'y  auoit  pas  plus  de  quarante  galères 
au  port  de  Mefllne  ,  fit  que  Ican  André  Doria  n'  ci  toit  pas  encore 
arriué ,  Piali  ne  craignant  rien  de  ce  cofté-là,  auoit  fait  défarrher  foixante 
8t  dix  galères ,  &  en  auoit  employé  aux  trâuaux  ceux  emi  tiroient  à  la 
famé.  Puis  le  foffe  ayant  cfté  en  quelque  forte  combW  ,  on  refdluc 
de  tenter  le  courage  des  aflîcgez.  Les  Turcs  prefentereht  donc  l'efcala- 
dc ,  mais  ils  turent  puiflàmment  repouffez  par  lesnoftréS;  6c  l'on  quit- 
ta trois  fois  le  combat  ,que  l'on  rcftablitlut  le  foir,  mais  fans  fnecés, 
&  non  pas  fans  efperance  tfc  prendre  le  Chafteau.  Muftafà  ayant  con- 
tinué la  batterie  toute  la  nuit  funiantc ,  mit  de  grand  matin  toutes  les 
rroupes  en  ordonnancé  pouf  donner  vn  dernier  atTaut.  L'on  combatif, 
en  cette  occafion  auec  plus  d'ardeur  qu'on  n  auoit  raie  âUparauanc ,  8e 
après  vn  long  combat ,  enuiron  cinquante  des  Ennemis  fé  ictterenc 
fur  la  muraille  d'vne  fortification  vis  à  vis  du  ponr  de  Mafetto,  où  il  y 
steoit  peu  de  monde  pour  la  deffendre*  parce  que  tous  les  autres  eftoient 
du  cofté  du  Chafteau  où  eltoit  le  pont ,  k  Ou  l'on  faifoit  le  plus  grand 
effort.  Mats  là  Valette  ayant  veu  celâ  de  la  ville*,  fit  pointer  vn  canon 
de  ce  cofté- là  ,  dont  on  rua  quëlcjucs  Turcs! ,  &  les  autres  fc  précipi- 
tèrent dtt  Chafteau. 

Apres  quon  eut  combattu fix heirtés entières,  &  que  pendant  ce  temps- 
14  l'on  fut  reuemi  fix  fois*  au?  combat  ,  enfin  le*  Turcs  qui  auoient  tout 
mis  en  vfege  ,  &  perdu  huit  cens  de  leur*  géfo,  fans  qu'il  en  fuft  more 
beaucoup  du  cofté  de*  Chreftiens  ,  fc  rërirc'rertt  au  grand  contentement 
de  ceux  qui  eftoienc  hors  du  Chafteau.  En  mefmc  temps  la  Valette  don- 
na ordre  de  faire  penfer  ceux  qu'on  auoit  amenez  du  Chafteau ,  &  y 
cnuoya  vn  nouueau  fecours  de  cent  cinquante  hommes ,  &  auec  eux  vn 
a-ffez  grand  nombre*  d'ouuricri ,  &  quantité dc-couucr cures  de  cordages 
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  d  'ancres  ,  &  d'autres chofes  de  cette  nature  propres  pour  couurir  des gem 

CHARLES  tx-  dc  gUCrre. 
lS6f*  Sur  ces  entrefaites,  bien  cjue  Saluago  preuaft  toufiours  Garfias ,  Se 
qu'il  luy  fift  voir  le  périr,  Garlias  recula  encore,  Ôc  dit  qu'il  enuoyeroit  des 
Italiens  en  la  place  des  Efpagnols  i  &  pour  tirer  la  chofe  en  longueur  il 
s'exeufa  furrabfcncedc  Vitclli,  qui  eftoitallé  en  Tofcane  ,  pour Jcucr  des 
troupes,  Ôc  promit  qu'aufli  toft  qu'il  feroit  dc  retour  il  l  euoycroità  Maire» 
Enfin  il  fut  vaincu  par  la  honte  &  par  les  prières  qu'on  luy  fit,ôc  al'inftancc 
dc  Signorino  Gatinara  Prieur  de  Mefirne,  qui  orTroir  de  leuer  des  gensde 
guerre  à  fes  dcfpcns ,  pourucu  que  le  Vice-  Roy  leur  donnait  moyen  de 
pafler,  il  cnuoya  vnc  compagnie  d  élite  d'Efpagnols,  fie  quatre  galères , 
dont  il  y  en  auoit  deux  dc  l'Ordre,  qucCornulTon  auoit  ramenées  à  Sara-! 

foiTc;  mais  il  enjoignit  à  Ican  Cardona  Admirai  ,  dc  ne  point  defeen- 
rc  dc  fes  vaifleaux  ,  fi  le  Chafteau  dc  S.  El  me  cftoit  pris  quand  il 
,  ieroit  arriuc  à  Malte.  Cependant  les  afliegez  envoient  trauaillez  nuit 
fie  iour  pir  vne  batterie  continuelle  ;  fie  d'ailleurs  les  galères  ne  de- 
meuraient pas  en  repos  ,  car  venant  du  port  dc  Sirocco  dans  les  golfes 
<Je  S.  Pierre  fie  dc  S.Gcorgcs,ellesincomraodoicntau(fi  les  noltres  du  co-i 
ftc  de  la  mer.  Là ,  tandis  que  Dragut  s'eftoit  approché  du  fo(Té  ,  fie 
qu'il  conGderojt  la  brèche ,  iàns  fonger  a  fe  mettre  à  couucrt  du  péril, 
&  penfant  feulement  à  commander  ce  qu'il  falloir  faire,  l'on  tira  va 
coup  dc  canon  du  Chafteau ,  qui  alla  donner  contre  vnc  murajJJc  vii 
à  vis  du  fofle,  fie  en  fit  fauter  vn  efclat  dc  pierre  dont  Dragut  rut  frap- 
pe' à  l'oreille  auec  tant  dc  violence  qu'il  en  tomba  tout  afloupv  ,  icttanc 
le  fàng  par  la  bouche  fit  par  le  nez  »  fie  les  ilcns  le  remportèrent 
comme  mort .  Enfin  le  trauail  que  l'on  conduifoit  du  bord  du  fof- 
fé  iufqu'au  riuage  de  la  mer  qui  touche  la  ville  ,  fut  achcoé  par 
la  diligence  dc  Muftafa.  Cela  fait  comme  l'on  ne  pouuoit  plus  en- 
uoyer  de  la  ville  des  gens  frais  dans  le  Chafteau ,  pour  fortifier  le 

f)ctit  nombre  qui  y  cftoit ,  les  Turcs  tentèrent  vn  troificfme  a(Taut 
e  vingt-fcpticfmcdc  Iuin  auec  toutes  leurs  troupes ,  dc  la  .mcfmc  façon 
qu'ils  auoient  défia  fait,  en  fc  diuifant  en  trois.  Mais  le  combat  y  fut 
d'autant  plus  rude,  qu'il  dura  bien  plus  long  temps,  que  les  autres  fois. 
En  effet,  l'on  combattit  iuCqu'au  loir  ,  fie  pendant  le  combat  pluûcan 
des  noltres  furent  blciTcz  par  des  nuages  de  flèches  qui  tomboient  fur 
eux  ;  Car  du  fort  qui  auoit  cfté  fait  au  port  dc  Mafctto,  fie  qui  cftoit  fi 
haut  qu'il  furpalfoit  les  fortifications  du  Chafteau  ,  les  Turcs  tiroient 
parmy  la  foule,  fie  perdoient  peu  de  leurs  coups.  La  nuit  fit  cefler  le 
combat  i  mais  elle  fut  plus  cruelle  fie  plus  trifte  que  le  combat ,  car 
elle  fc  pafla  parmy  les  gcmifTemens  de  ceux  qui  fc  mouroient  t  fie 
.qui  penfoicnt  les  playes  des  autres,  dans  l'attente  d' vnc  mort  certaine 
&  fans  cfpcrancc  dc  fccoUrs. 

L'on  cnuoya  alors  vn  homme  qui  alla  à  nage  dans  la  ville  ,  pour 
aducitir  que  les  aflîegez  cftoicnt  réduits  à  la  dernière  extrémité  ,  qu'ils 
auoient  perdu  la  plulpart  de  leurs  gens  dans  le  dernier  combat ,  fie  que 
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ceux  xjui  eftoient  demeurez ,  eftoient  il  abattus  ou  par  leur  playes ,  ou 
par  le  trauail ,  qu'ils  n'auoient  pas  la  force  non  feulement  tic  porter 
leurs  armes,  mais  mefme  de  fe  fouftcnir  ;  Que  fi  on  ne  leur  cnuoyoit     15  ** 
du  fecours  ecttenuit,  il  n'y  auoit  nen  qui  pûftempcfchcrle  lendemain 
que  les  Turcs  nefe  rcnduTcnt  Maiftrcsdu  Chaftcau,  fie  que  ceux  qui 
eftoient  reftez  du  combat  ne  fuflent  tous  cruellement  égorger  com- 
me des  beftes.  Ainfila  Valette  qui  n'eftoit  pas  tant  épouuanté  du  pé- 
ril des  fiens ,  qu'il  auoit  défia  preucu ,  qu'il  en  auoit  de  compaffion , 
chercha- tous  les  moyens  de  les  fecoufjr  ;  Et  bien  qu'il  y  euft  peu  d'ef- 
perance  de  leur  cnuoyer  du  fecours  ,  parce  que  les  auenuès  eftoient 
fermées ,  neantmoins  il  équipa  quatre  barques  des  chofes  necetfairesi 
mais  ayant  trois  rois  tenté  de  pafTer,  elles  ne  purentarriuer  iufqu'au  Chaf- 
tcau ,  parce  que  Piali  occupoit  tous  les  partages.  D'ailleurs  il  auoit  faic 
venir  par  lauis  de  Muftafa ,  à  l'cmbouchcure  du  port  quatre-vingts  ga- 
lères ,  &  auoit  fait  mertre  le  long  du  nuage  vn  grand  nombre  d  çf-  ' 
quifs  ,  fie  des  gens  de  guerre  aux  lieux  où  le  fecours  qu'on  cn- 
uoyoit auoit  accouftumé  de  defeendre.  C'eft  pourquoy  les  noftrcs  fans 
perdre  de  temps  à  fe  plaindre ,  s'eftant  dépouillez  de  la  crainte  de  la 
mort,  fe  retirèrent  tous  le  matin  dans  le  Chaftcau ,  où  après  auoir  don- 
né vn  dernier  tcfmoignage  d'vnc  vertu  ferme  fie  confiante  ,  enfin  ils  fu- 
rent forcez  par  le  grand  nombre  des  Ennemis.  De  ceux  qui  reftoient 
du  combat ,  la  pluipartfc  précipitèrent  des  murailles ,  lors  que  les  Turcs 
entrèrent,  &  quelqucsrvns  fe  fauucrcnt  à  nage  dans  la  ville,  mais  les 
aurres  forent  noyez ,  ou  pris  fie  tuez  pat  les  Turcs  qui  couroient  de 
part  fie  d'autre,  par  le  moyen  de  leurs  cfquifs.   La  condition  de  ceux 
cjui  tomboient  entre  les  mains  des  Turcs,  fut  fans  doute  la  plus  mau- 
uaife  fie  la  plus  déplorable  i  car  on  les  fit  tous  mourir  par  des  tourmens 
extraordinaires,  mais  la  cruauté  du  victorieux  s'exerça  particulièrement 
fur  les  Chcualicrs ,  qui  forent  pendus  par  les  pieds,  fie  puis  on  leur  arracha 
les  entraillos.  Les  Ennemis  témoignèrent  la  ioyc  qu'ils  auoienc  de  cette 
victoire ,  comme  ils  ont  de  coultame  par  de  grands  cris ,  fie  mirent 
en  mefme  temps  quantité  d'Enfeignes  fur  les  créneaux  du  Chaftcau. 
Muftafa  y  vint  aufii  toft ,  fie  iugeant  par  la  pctiteiTc  de  cette  place  com- 
bien il  y  auroit  de  peine  à  prendre  la  ville  ,  l'on  rapporre  qu'il  s'écria, 
Que  pçnfons-nous  que  fera  le  pere ,  puis  que  le  fils  qui  cft  11  petit  nous 
a  (i  long  temps  arrcltez  ?  En  erfet  ,  le  ficgc  dura  dix  neuf  îours ,  &  le 
dernier  qu'on  prit  le  Chaftcau ,  fut  la  veille  de  S.  lcan  Baptifte.  L'on 
dit  qu'il  y  fot  tué  quatre  mille  Turcs  ,  des  plus  braucs  j  3c  des  nô- 
tres huit  cens  des  principaux  fie  des  meilleurs  Capitaines.  Miranda, 
grand  Capitaine  Elpagnol ,  fe  fignala  parmy  les  autres  ,  fie  fit  voir  vn 
courage  fie  vue  vertu  extraordinaire.  En  effet  il  fit  durant  ce  fiegc  tous  les 
deuoirs  de  bon  foldat  fie  de  bon  Capitaine,  en  donnant  de  bons  aduis, 
en  pouruoyant  à  toutes  chofes,  fie  en  fe  trouuantpar  tout.  Enfin  ayant  cfté 
cQuaertde  playes,  fie  voyant  qu'il  ne  pouuôit  plus  marcher  ,  il  voulue 
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 qu'on  le  portaftau  Heu  du  combat ,  ou  en  exhortant  les  {Icns  de  moutir 

s  lXt  couragcufcmcnt ,  il  fut  tue  aucc  eux.  < 
*'        M  us  afin  que  Ici  Turcs  n'cuiTcnt  pas  vne  ioye  entière ,  Dragut  dont 
le  confcilj'adrdle  &  l'intelligence  dans  les  thofes  de  la  guerre  ,  contri- 
buoient  fi  auantageufement  aux  bons  fucces  des  entreprîtes  ,  mourut 
de  fa  blclïurc  le  meime  îour.  Lorsque  IcChalteau  eut  cité  pris,  Muita. 
fa  s'irrugmant  que  les  uoltres  auoient  entièrement  perdu  courage ,  & 
que  la  Valette  ne  refu  (croit  aucunes  conditions  ,  cnuoya  vnc  troupe  de 
caualicrs  qui  s \ftiût  approchez  du  Chai t eau  de  S.  rv^ichcl  ,leucrcnt  va 
Efteiklari  blanc  pour  lignai  de  conférence  de  paix,    Vn  peu  après, 
vn  certain  vieillard  s'auança  ,  qui  ayant  cité  pri$  &  lié  par  les  noires, 
fut  mené  à  la  Valette  les  yeux  bandez.  La  Valette  ayant  appris  que  ce 
vieillard  eftoit  venu  pour  traitter  aueque  luy  de  fa  reddition  ,  peu  j'ea 
fallut  qu'il  ne  le  Hit  pcndrei  Mais  la  chofe  ayant  clic  propo  ec  dans  le 
coufcil  ,  l'on  refolut  qu'on  rclpc&eroit  en  luy  le  droit  des  gens. 
On  le  renuoya  donc  auec  des  paroles  rudes,  à  quoy  Ton  adioufta , 
que  li  luy  ,  ou  quclqu'autrc  reuenoit  pour  le  mefme  fujec  ,  Cz 
■  tcltc  payeroit  pour  la  tementé.     Le  contenu  en  ces  conditions  eftoit, 
co  nmc  l'on  le  içcut  depuis,  Que  la  Valette  fortiroit  de  l'iflc  ,  aucc 
les  hens,  bagues  iauues,  &  que  pour  rccompcnfc  on  luy  dooneroitdans 
l'Archipclaguc  vnc  Ifle  commode  ,'oùil  cftabliroir  Ion  Ccjourt  auec  vnc 
Compag  ne  de  Chcualicrs ,  &  pour  laquelle  il  pa) croit  à  l'Empereur  va 
bonnette  tribut.  Mais  les  Ennemis  ayant  perdu  cette  cfpcrancc  ,  auaa- 
ecrent  leur  camp,  &  con  luifirent  vers  le  Chaftcaujle  S.  Michel  va 
retranchement  qui  eftoit  couucrt  de  front  contre  les  coups  des  afliegcz^ 
&  par  derrière  ils  n'auoicnr  aucune  dtrïenfc.  .  ■  «. 

En  ce  temps  là  Cardona  arriua  en  veuë  de  Malte  >  auec  le  fecours, 
&  cnuo\a  deuantà  Mclquita  Gouucrncur  de  la  ville,  Martincz.Efpa- 
gnol ,  pour  fçauoir  l'cltat  de  la  guenre  &  du  Chafteau  de  S.  Elme,  Se 
s'il  y  pourroit  iurcment  defeendre.  Mais  le  Chcualicr  Elprit  Brunifajr 
Quinry  le  prcuintj  car  ayant  cfte  aduerty  par  Saluago  des  ordres  que 
Gar'fias  auoit  donnez  à  Cardona ,  qui  d'ailleurs  n'cltoit  pas  fort  affe- 
ctionné ,  dcfcendit  auparauant  dans  1 1  lie.,  & aduertit  tous  ceux  qu'il  ren- 
contra de  dire  les  melmcs  choies  que  luy.  Puis  il  alla  trouuer  Car- 
dona, &  par  vnc  rufe  loiiablc  ,  il  luy  dit  que  les  noftrcs  tenoient  en- 
core le  Chafteau  de  S.  Elme,  mais  que  les  chofes  y  eftoientau  point, 
qu  il  ne  falloir  plus  en  rien  tfpercr  ,  fi  l'on  n'alloit  promprement  à 
leur  fecours.-  Cardona  a\ant  appris  cela,  fit  dcfccndrc  fes  troupesen va 
lieu  qu'on  appelle  l'ierrc-noirc ,  à  fix  mille  de  la  ville.  Le  lendemain 
les  noftrcs  en  fc  dcltournant  de  Mulctto  ,  arriuerentau  port  dcTElchcl- 
le  ,  par  le  chemin  que  la  Valette  auoit  montré,  &  furent  fauorifez  d'vn 
grand  brouillars,  qui  cmpcfcha  les  Turcs  de  les  defcouurir.  C'cftoit-làlc 
feul  endroit  où  les  Ennemis  n'auoient  point  mis  de  Corps  de  garde, 
car  ils  occupoicnt  tous  les  autres  aux  cnuirons  de  la  place.  Nos  gens 
montèrent  la  dans  les  cfquirs  que  la  Valette  y  auoit  enuoycz  ,  &  furent 
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rcçcus  fens  perte  >  &  auec  ioye  dans  la  ville,  où  chacun  loua  hautement  

leur  fidélité  ,  &  les  confidera  comme  les  conferuatcurs  du  pais,  qui  CH*KL 
cftant  hors  du  hazard  ,  auoient  bien  voulu  s'expofer  eux  mefmcsdans     * J 
<ics  dangers  fi  euidens.' 

L'on  dit  que  Muftafa  ayant  fçeu  leur  arriuéc>  condamna  luy-  mcfmc  fa 
négligence  de  n'auoir  pas  fermé  ce  pafTagc ,  &  en  mefmc  temps  il  le  bou- 
cha auec  vn  bon  corps  de  garde  &  de  bons  retranchemens.  En  fuite  la 
Valette  apprit  de  Philippcs  Lafcaris ,  qui  fe  ietta  de  noftre  code',  quan- 
tité de  choies  qui  luy  feruirent  be?.ucoup  à  fe  fortifier  comte  les  pcnls.  Ce 
Philippcs  qui  eftoit  defeendu  de  l'illuftrc  famille  dont  il  portoirlc  nom, 
auoit  efté  pris  encore  icunc  dans  la  prife  de  Patras,  &  ayant  trouué  vn  Mai- 
(tre  afTcz  doux ,  il  auoit  toufiours  eu  pour  les  Chreftiens  vne  fccrcrtc 
arfc&ion.  Bien*  que  les  Turcs  luy  cuiTcnt  donné  de  grands  biens  ,  qu'il 
fuftdeuenu  grand  Seigneur  parmy  eux  ,  &  que  mcfme  il  euft  efté  rcçcu 
dans  l'Ordre  des  Cheualicrs ,  qu'ils  appellent  de  Spatis ,  neantmoins  • 
auffi  toft  que  l'occafion  s'en  prcfenta,il  pafTa  à  nage  de  noftre  cofté, 
en  mcfprihnt  toutes  chofes ,  comme  par  vne  infpiration  Oiuinc.  Il 
rapporta  donc  que  Muftafa  extraordinaircment  irrité  de  la  rcfponfc 
delà  Valette,  auoit refolu d'attaquer  de  toutes  fes  forces  le  Chaftcau  de 
S.  Michel  ,  &  de  le  battre  de  la  eoline  de  &.  Elmc.  C'cft  p«urquoy  la 
Valette ,  fuiuant  i'aduis  des  fçauans  en  ces  fortes  de  matières ,  refolut  de 
faire  en  cette  partie  du  riuage  ,  vne  palilîade  auec  des  antennes  &  des 
mas  dc^vahTcaux  ,  pour  empefeher  les  Turcs  d'approcher.  Mais  com- 
me la  terre  eftoit  fi  dure  à  l'extrémité  du  riuage ,  qu'on  n'y  pouuoic 
planter  de  pieux  ,  il  fut  contraint  de  faire  fa  pàlilîade  enuiron  quinze 
pieds  en  deçà;  &  craignant  pour  cette  partie  de  la  ville ,  dontladetfcn- 
ie  eftoit  efchcuë  aux  Allcmans  &  aux  Anglois,  il  fit  enfoncer  en  cet 
endroit  quelques  barques  attachées  les  vnes  aux  autres  auec  des  chaifncs 
pour  fermer  aux  Turcs  le  paflage  de  cecofté-là-.  v 

Dauantage  ,  vn  peu  après  laprifedu  Chaftcau  de  S;  Elme  j  la  Valette 
craignant  qu;  les  Turcs  ne  rompiffent  la  chailne  qui  ferme  le  port  depuis 
le  riuagede  la  ville  iufqu'à  ecluy  de  S.  Çlme  ,  &  qu'ils  n'cuiTent  le  moyen 
de  courir  librement  par  tous  les  golfes,  l'auoit  fait  tranfportcr,  &  l'ayant 
fait  conduire  de  la  ville  au  Chafteaudc  S.  Michel,  il  en  auoit  fait  fermer  le 
golfe  du  milieu,  afin  qu'au  moins  ce  cofté  là  fuft  exempt  l\c  leurs  courfes* 
11  dcrTendit  au  (fi  qu'on  n'aménaft  dans  la  ville  aucuns  Turcs  pnfon- 
niers ,  mais  qu'on  les  tuaft  aufli  toft  qu'on  les  auroit  pris ,  afin  que  les 
Ennemis  appriffent  par  là  qu'il  y  auoit  des  vangeurs  de  leurs  cruautez ,  & 
qu'en  oftant  parmy  les  noftrcs  toute  efperance  de  grâce,  perfonne  ne 
fongeaft  à  fe  rendre  ;  mais  que  chacun  fc  refoluft  par  la  crainte  d'vn  toui» 
ment  tout  an'uré  ,à  combattre  courageufement,  &  à  fouffrit  toutes  foi> 
tes  d'extremitez ,  &  fc  perfuadaft  que  le  moyen  de  fc  fauuer ,  eftoit  feu^ 
lement  en  fon  courage  &  en  fa  vertu.  En  fuite  les  Turcs  ayant  mis  du 
canon  fur  la  coline  de  Saint  Elmc  ,  comme  Lafcaris  l'auoit  dit  ,  & 
1 ayant  pointe  le  cinquicfmc  de  Iuillct  du  cofté  qui  regarde  le  coing  du 
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Chafieau  S.  Ange ,  appelle  vulgairement  le  Bec,  ils  commencèrent  auflî 
toft  abattre  le  Chaiteau  de  S.  Michel ,  &  y  firent  vnc  grande  brèche 
en  continuant  nuit  fie  iour  leur  batterie.  De  forte  qu'il  n'y  auoit  pas 
moyen  ni  de  la  rcftablir  ni  de  la  forcificr ,  parce  que  la  muraille  eftoit  (oi- 
blc  de  ce  coite -là  dont  on  ne  fe  deffioit  pas,  quelle  auoit  peu  d'epaif- 
feur ,  3c  qu'il  n'y  auoit  point  de  rempart  dont  elle  fuft  appuyée. 

Cependant  Siluago  qui  cftoie  retourné  à  Mcflînc  pour  hafter  le  fe- 
cours, commença  à  contefter  ouûertcment  aucc  Garfias,  luy  demanda 
qu'il  tinft  fa  parole,  &  non  feulcmentil  fe  fcruitde  cette  liberté deuant 
Gardas ,  mais  il  dit  publiquement  3c  deuant  le  peuple  que  Garfias 
ne  luy  gardoit  pas  fa  foy  ,  8c  que  par  fa  prudence  hors  de  faifon, 
ou  plultolt  par  fa  lâcheté  Ôc  par  fa  négligence  ,  tout  l'Ordre  de 
Malte  alloit  cltre  liuré  aux  Ennemis  des  Chrcfticns.  Véritable- 
ment Garfias  ne  refufa  pas  d'aborcl  du  fecours,  mais  il  refpondit  fé- 
lon fa  couftume  aucc  ambiguité  ,  &  dit  beaucoup  de  chofes  fur  ce 
iujet.  Mais  quand  il  vit  que  Saluago  fe  plaignent  deuant  le  peuple, 
que  (es  plaintes  attiroient  beaucoup  de  monde  ,  &  que  cela  metroit  fa 
réputation  en  péril ,  il  exeufa  fes  retard  emens ,  Qu'à  la  venté  il  auoit 
promis  à  la  Valette  d'aller  à  fon  fecours, mais  qu'il  l'auoit  promis  auccvne 
efperance  qui  l'auoit  trompévQu'en  effet  les  fix  vingts  cinq  galères  queP  hi- 
lippes  auoit  promifesauoient  cité  réduites  à  quatre-  vingts  dix, qui  n'eftok 
pasvn  nombre  capable  de  fouftenir  contre  la  puiifancc  des  Turcs,  Qu'ou- 
tre cela ,  il  droit  aduerty  par  i'hilippes  de  prendre  garde  en  enuoyant  du 
fecours  à  ceux  de  Malte,  de  ne  pas  témérairement  hazardet  l'armée  na- 
uale  en  laquelle  confiftoit  l'cfpcrancc  &  le  fitlut  des  affaires  des  Chrc- 
fticns; Qu'il  demandoit  donc  du  temps  iufqu  a  ce  que  tous  les  Capitai- 
nes fulTcnt  aiîcmblcz ,  pourdcjibercr  aucc  eux ,  &  pour  fecounr  à  propos 
les  aiîîegcz  ;  ht  afin  de  faire  croire  à  Saluago  que  la  deliuranec  de  Malte 
eftoit  fon  plus  grand  foin ,  il  dit  qu'il  s'eftoit  cependant  imagine  quel- 
que chofe  pour  faire  en  forte  que  l'Art  fuppleaft  ce  qui  manquoit  à  la 
force.  Ncant moins  ceux  qui  cltoicnt  fçauansdans  la  marine,  voyoient 
bien  qu'il  ne  difoit  cela  que  par  oftentation  ,  &  pour  couurir  fes 
retardemens. 

Cependant  Iean  André  Doria  furuint,  qui  ayant  appris  l'extrémité 
où  ceux  de  Malte  cil  oient  réduits ,  fut  d'auis  que  fans  différer  dauantage 
on  allait  à  leur  fecours.  Il  tcfmoigna  mcfme  qu'il  eftoit  preft  aucc  trois 
galères  qui  portoient  deux  mille  hommes  d'elite ,  de  fe  ietter  dans  la 
piacc,  &  montra  le  moyen  d'executer  cette  entreprife.  Garfias  approu- 
ua  cela  d'abord ,  ayant  fait  promettre  folcnncllcmcnt  à  Doria  d'exécuter 
vn  fi  beaudeflein  ,  mais  par  vne  fecrette  enuie ,  il  changea  aulli  toft  d'o- 
pinion, &  renuoya  Doria  pour  faire  palier  les  troupes  que  Chapin  Vi* 
tel li  auoit  leuees  dans  la  Tofcanc  ,  &  l'armée  naualle  qui  eftoit  abor- 
dée à  Gcnncs.  Neantmoins  pour  ne  pas  faire  croire  qu'il  reiettoic  en- 
tièrement ce  deflein,  ou  qu'il  ne  fe  loucioir  pas  des  ailicgcz ,  il  donna 
le  foin  de  l'exécutera  Pompée  Colonne  General  des  galcrca  du  Pape, 
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&  luy  ioigrtit  Ican  de  Lugny  &  François  Zanoguerà.  Mais  il  rcuint  

en  Sicile  (ans  rien  faire,  après  en  auoir  auparauam  aduertyla  Valette*  CM*.*^ 
&  reçcu  de  luy  le  fignal  que  le  paflàgc  cftoit  fermé ,  &  qu'il  s'en  rc-     *  ' 
tournaft.  * 

Tandis  que  la  ville  &  les  Chafteaux  eftoient  cftroittement  aïficger* 
&  qu'à  caufe  que  les  Turcs  tiroient  fans  cefle  du  C  hait  eau  de  S.  Hm  •  k 
ecluy  de  S.Michel,  les  viurcs  fe  confumoient  dans  les  efq  u  if  s  ,1a  Valette  lui  - 
uant  l'auis  de  Pierre  de  Monte  Gouuerncurdu  C  h  ait  eau,  fc  feruit  de  cette 
inuention  contre  ce  mal.  11  rit  faire  vn  pont  auec  des  mu  ici  s  les  vns 
for  les  autres,  furquoy  il  fit  mettre  des  planches  de  telle  largeur  que 
deux  foldats  y  pouuoicnt  marcher  de  front ,  &  le  conduifit  du  Chaftcaii 
à  la  ville  ;  De  forte  que  ce  fut  déformais  vnc  voyc  plus  fure  &  plus  fa- 
cile aux  conuois ,  &  à  ceux  qui  cltoicnt  obligez  d'aller  fit  de  venir. 
Maïs  comme  en  ce  temps-là  Haflan  Vice- Roy  dfAlger,  que  nousauons 
dit  auoir  efté  le  principal  autheur  de  cette  guerre  ,  arriua  auec  dix-huit 
petites  galères  &  deux  grandes  qui  portoient  deux  mille  bons  foldats , 
Muftafa  rcçeut  vnc  ioye  extraordinaire  de  fon  arriuée  qui  vcnoit  fi  à 
propos  ;  &  ayant  fait  entrer  de  nuit  par  vnc  rufe  dans  la  porte  de  la 
ville  enuiron  cinquante  efquifs  ,  où  il  auoic  mis  deux  mille  fol-  . 
dats  qu'Vlucciali  eut  ordre  de  commander ,  il  mit  fix  mille  hommes 
du  codé  de  la  terre  ,  auec  lefquels  il  refblut  d'attaquer  la  ville  cfc  part 
&  d'autre.  Ainfi  dés  le  matin  du  quinziefme  de  luillet ,  il  donna  ordre' 
aux  petits  vaifienux  de  demarer  du  nuage  de  la  langue  ,  &  aufli  toft 
ayant  ietté  de  grands  cris,  ils  allèrent  vers  le  C  hait  eau  ,  après  auoir  au- 
parauant  tente  en  vain  de  renuerfer'  la  palùTade  qu'on  auoit  faite  en  cet 
endroit. 

En  mefmc  temps  d'autres  troupes  s'approchèrent  par  terre  des  mua' 
railles  i  &  ceux  qui  venoient  du  cofte  de  la' mer  ayant  efté  empefehez 
par  la  palùTade  de  defeendre  dans  les  lieux  plats  &  vnis  ,  fe  détournè- 
rent vers  vne  pointe  iufqu'od  la  palifladc  n'alloit  pas ,  &  dépendirent 
en  vn  promontoire  où  l'on  auoit  fait  vnc  deffenfe ,  lieu  rude  &  difficile 
pour  vnc  dcfccntc.  L'ardeur  qu'ils  auoient  pour  le  combat  les  cmpcfcha  de 
confiderer  le  péril,  bien  que  les^oftres  tirtflène  fur  eux  d'enhaut  j  &  ayant 
drefle  des  cfchclles  en  grand  nôbre  ils  s'efforcèrent  de  monter,  tandis  qu'v- 
ne  partie  alla  à  labrécèie  qu'on  auoit  prcfque  efgaléc  à  la  terre,  fidesaffie- 
gçans  Ôclcs  aflîegez  combattirent  là  comme  l'on  fait  dans  vnc  plaine  en 
bataille  rangée.  Apres  qu'on  eut  combattu  long  temps  aucc  opinîaftreté 
du  coite  de  la  mer  &  de  la  terre  ,  dont  tous  les  riuagcs  railbnnoient 
des  cris  des  Turcs ,  des  plaintes  des  mourans ,  du  bruit  des  arquebu- 
fes  &  du  canon ,  enfin  après  vn  grand  carnage  des  Turts  qui  s'auan- 
çoient  auec  vne  témérité  aueugle ,  les  noftrcs  deuenus  plus  forts  par  lé 
fccours  des  Chcualicrs  &  des  foldats  que  la  Valette  enuoya  fous  la  con- 
duite de  Pierre  de  Giou ,  de  François  Ruiz  de  Mcdina ,  &  d'Efprit  de 
Bruncfay  Quincy,  &  animez  outre  cela  par  la  prefcncc  de  Monte  qui  cou* 
loit  par  tout ,  &  qui  fàifoit  auec  vnc  promptitude  extrême  les  plus  gran- 
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des  &  les  plus  petites  chofes ,  ils  mirent  en  fuite  les  Turcs  qui  nettoient 
pas  allez  forts  pour  donner  vn  allant.  Pluficurs  furent  tuez  en  fuyant 
par  les  Chrcfticns  qui  les  fuiuircnr.  Mais  vn  plus  grand  nombre  fe  ierra 
dans  les  cfquifs ,  ôc  comme  ils  cltoicnt  cfpouuantcz  ,  qu'ils  ne  gardoient 
point  d'ordre  ,  &  qu'ils  fe  poufToient  les  vns  les  autres ,  ils  fc  JaiiToicnt 
tomber  dans  la  mer.  Ceux  qui  elloicnt  entrez  dans  les  cfquifs  ne  laif- 
ferent  pas  de  faire  naufrage  ,  parce  que  la  pefanteur  du  nombre  les  fit 
aller  à  fond.  Beaucoup  qui  ne  trouuercnt  point  d'efquifs  prefts ,  fe  iet- 
terent  dans  la  mer  par  vnc  crainte  aucuglc ,  &  ne  ("cachant  pas  nager  ,ils 
furent  noyez.  Ainu  l'on  ne  voyoit  de  tous  coftez  qu'vn  fpe&aclc  epou- 
uantable  ,  car  en  fort  peu  de  temps  toute  la  mer  fut  couucrte  de  corps 
morts,  de  telles,  de  membres  coupez,  de  boucliers  ,  de  cafqucs  ,  de 
çuiraflfes.  Il  ne  s'en  fauua  que  fix  cens  qui  allèrent  trouucr  leurs  gens. 
Mais  du  cofté  de  la  terre  le  carnage  fut  moins  £rand  ,  car  il  n'y  en 
eut  que  quatre  cens  de  tuez.  De  noftre  cofte  il  demeura  quatre- 
vingts  dix  hommes  d  élite ,  &  quelques  Chcualicrs.  François  Zano- 
guerra,  Simon  de  Mclo  Portuguais,  de  Gordcs  Sergent  Major,  Frcdeiic 
de  Tolède  fils  de  Garfias ,  Rodcric  de  Cardincz  ,  &  Bruncfay  Quincy 
furent  grandement  blelTcz. 

Apres  que  Quincy  eut  fort  bien  feruy  dans  ce  ficge,  &  qu'ayant 
élude  l'es  ordres  de  Garfias  par  vnc  rufe  falutairc,  &  trompé  aufliCar- 
dona,  il  eut  fait  entrer  du  fecours  dans  l'iflc  ,  il  mourut  de  Çx  blcdùrc. 
Tous  les  prifonniers  furent  efgorgcz  par  les  ordresdu  grand  Maiftrci  fie 
cependant  les  allégez  ne  fc  tenoient  pas  fans  rien  faire  Car  tandis  que 
Muftafa  plein  de  douleur  &  de  honte  ayant  ce£Té  la  batterie  ,  fai- 
fait  transporter  le  canon  en  vn  autre  endroit  où  il  efpcroit  faire  vnc 
plus  grande  brèche  ,  ils  reftablirent  en  peu  de  iours  les  ruines  par 
vn  trauail  alïidu  ,  &  fermèrent  ce  qui  auoit  efté  ouucrt.  De  forte  qu'il 
falloir  battre  de  nouueattles  murailles,  excepte  l'endroit: que  Melchior 
Robles  MarefchaL  de  Camp  ,  perfonnage  fameux  par  l'expérience  qu'il 
auoit  dans  la  guerre  ,  auoit  entrepris  de  dépendre  aucc  Dom  Carlo 
Ruftb  ,  parce  que  les  Turcs  auoicntfait  là  vnc  leuée  fi  haute  qu'elle  e£ 
galloit  ptefquc  la  muraille  du  Chafteau.   Ainfi  pour  fortifier  en  quel- 
que forte  cet  endroit  appelle  vulgairement  la  Bormola,  la  Valette  don- 
na ordre  de  faire  fermer  en  longueur  tout  ce  bras  de  mer  iu (qu'au  fond 
du  golfe,  par  vnc  chaifne  cnttclaiTéc  de  fortes  antennes,  àc  fit  pro- 
uiuon  de  quantité  de  feux  d'artifice  ,  &  de  chaudières  pleines  de  poix 
bouillante  pour  la  ietter  furies  Ennemis  aux c ndroits qtic l'on  pouuoic 
attaquer. 

En  mcfmc  temps  la  forme  du  Siège  ayant  efté  changée: par  MuftaÉa, 
comme  la  ruine  de  la  muraille  qui  n'auoit  pas  efte  refaite  ,  fcmbloir  fec- 
uir  de  deffenfe  aux  alliegez,  l'on  commença  à  miner  par  deffous;  mais 
I  on  fit  en  dedans  vn  foifé  plus  profond  qui  rendit  inutile  le  trauail  des 
Ennemis.  C'cft  pourquoy  Von  dhangea  vne  autre  fois,  de  deflcin,  6c 
Muftafa  relblut  de  conduire  le  trauail  qui  couchait  prefquc  la  mutaillc 
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fur  le  riuagc  iufqu*  au  Chaftcau  vers  la  Bormola  ;  &  d'vn  autre  cof-  ^. 
te'  il  fie  taire  vnc  dctfcnfc  fur  la  leuce  mcfmc  du  fofle  ,  de  tel-  charles  ix 
le  hauteur  ,  que  les  foldats  eftoient  à  couucrt  des  coups  qu'on  ti-    1  '  6  h 
roit  du  Chaftcau  de  la  ville.  En  fuite  il  fit  faire  vn  pont  fur  le  bord 
du  foffé  à  l'exemple  de  celuy  qui  auoit  cite  fait  au  Chaftcau  de  S. 
Elmc  auec  de  grandes  antennes  &  de  gtands  mas  de  vaiffeaux.  Mais 
bien  qu'il  n'incommodaft  pas  beaucoup  les  no  tires,  neantmoins  le 
Grand  Maiftrc  tenta  deux  fois  de  nuit,  mais  en  vain,  auec  vne  troupe 
d'élite  d'y  mettre  le  feu  >  &  enfin  il  donna  charge  à  Henry  de  la 
Valette  Parifot  fils  de  fon  frète  de  faire  vn  dernier  effort  ,  pour 
ruiner  ce  pont.  Henry  fortit  donc  en  plein  iour  du  Chaftcau  auec 
quelques  gens  délite,  emporté  par  vne  ardeur  de  ieune  homme ,  à 
dclTein  d'acrocher  auec  des  cordes  les  pièces  de  bois  qui  fouftenoient 
le  pont,  pour  le  faire  tomber  en  fuite  en  fanant  tirer  ces  cordes  du 
Chafteau  par  ceux  de  la  garnifon.  Mais  il  fut  tue  dans  cette  cn- 
treprife  d'vn  coup  de  moufquet,  &  les  ficns  le  remportèrent  dans  le 
Chafteau.  Son  oncle  fupporta  cet  accident  auec  beaucoup  de  confian- 
ce i  &  dit  qu'il  cftimoit  ceux  -  là  bien- heureux  qui  perdoient  la  vie 
pour  la  caufe  de  Dieu ,  fie  qu'il  fembloit  qu'ils  auoient  aiîcz  vef- 
cu  pour  leur  falut  6c  pour  leur  gloire ,  puis  qu'ils  auoient  fi  pieufe- 
ment  6c  auec  tant  d'honneur  rendu  à  Dieu  l  ame  qu'Us  auoient  rc* 
çeue  deluy. 

Depuis  l'on  tenta  la  mefme  chofe  par  deux  autres  moyens 
qui  furent  prefque  runeftes  aux  noftrcs;  &  cependant  les  Cheualiers 
de  chaque  Nation ,  qui  auoient  entrepris  de  defîcndre  chaque  quar- 
tier de  la  ville  6c ,  du  Chafteau  ,  faifoient  foigneufement  leur  charge 
auec  vn  grand  met  pris  de  la  mort.  H  y  en  auoit  tous  lesiouts  plu  heur  s 
de  blctlcz  dans  des  combats  perpétuels  ,  &  quclques-vns  mouraient 
de  maladies  contractées  par  le  déplaifir  &  par  le  trauail  ;  de  forte 
qu'il  eftoit  tous  les  iours  neccfTatrc  d'en  mettre  de  nouueaux  en  la 
place  des  bleiTez  6c  des  morts.  Mais  particulièrement  la  Valette  fit 
paraiftre  fon  courage ,  &  adioufta  aux  autres  vertus  que  doit  auoir 
vn  General,  6c  qu'il  fie  efclatter  en  grand  nombre   pendant  tout 
ce  fiege,  vn  généreux  mcfpris  de  la  mort.  Ainfi  ayant  appris  que  1 
Muftafa  auoit  louucntiuré,  que  quand  il  fc  feroit  rendu  maiftrc  de  la 
place  il  n'cfpargneroit  la  vie  de  perfonne  que  de  la  Valette,  qu'il  auoit 
refoiu  de  le  mener  en  triomphe,  &  de  le  prefenter  au  Grand  Seigneur, 
il  protefta  en  prcfcncc  d'vn  grand  nombre  de  Cheualiers  que  fi  la 
chofe  fc  terminoit  par  vn  mal- heureux  fucecs,  il  vouloit  cftre  leur 
compagnon  en  la  mon  ,  comme  il  l'auoit  cfté  dans  les  trauaux  ,  6c 
qu'ayant  pris  l'habit  d'vn  (impie  foldat  pour  mourir  inconnu  en  com- 
battant parmy  la  foule  ,  il  fe  ietteroit  dans  le  plut  fort  du  com- 
bat ,  pluftoft  que  d'attendre  la  vie  de  la  fiucurJ  va  barbare,  6c  d' cf- 
tre reicruc  à  Ion  triomphe  pour  le  plaifir  6c  pour  la  gloire  de  So* 
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Cependant  Muftafa  battoit  tout  enfcmblcle  Chafteau  &  la  ville  de 
Charles  ix.  diuers  endroits  aucc  quarante  pièces  de  canon  ,  pour  faire  defpcrcràU 
1 S  ■  y  Valette  de  pouuoir  derfendre  la  place ,  ne  croyant  pas  qu'il  pûlt  fuffirc  à 
coûtes  cholesauec  vn  fi  petit  nombredegens;  &  l'on  tira  auec  tantdc  fu- 
rie ,  comme  quclqucs-vns  l'efcriuent ,  qu'on  en  encendoit  le  bruit  de  la  Si- 
cile, quelque  grand  efpacc  qu'il  y  ait  entre  deux.  Défia  pour  ne  pas 
manquer  d'eau ,  dont  il  y  a  faute  en  cette  lflc ,  la  Valette  la  faifoit  «JiAri- 
buër  par  tefte  ,  &  l'on  eftoit  réduit  à  l'extrémité,  ce  qu'on  faifoit  fçauoir 
à  Garfias  par  les  brigantins  qu'on  luy  cnuoyoit  de  temps  en  temps  à  la 
dérobée  félon  les  occafions  qui  s'en  prefentoient.  Mais  la  crainte  que  le 
fecours  dont  l'efpcranccauoit  entretenu  iufqueslà  lesaiTiegez  ,  nevinft 
trop  tard  ,  les  trauailloit  beaucoup  plus  que  les  autres  maux,  parce  que 
s'il  tardoit  plus  long  temps  ,  il  leroit  entièrement  inutile. 

D'vn  autre  cofte  les  affaires  desEnnemis  n'eftoient  pas  en  meilleur  ef- 
tat ,  parce  qu'ils  commençoient  à  manquer  de  bled ,  qu'il  falloir  le  faire 
venir  de  loin ,  &  quediuerfes  raifons  empefehoient  fouuent  lesconuois. 
D'ailleurs  les  Turcs  eltoicnt  fatiguez  par  des  trauaux  continuels ,  &  par 
des  chaleurs  infupportables  ;  &  comme  ils  eftoient  trauaillez  de  différen- 
tes maladies,  &  principalement  du  flux  de  ventre ,  il  en  mouroit  beau- 
coup tous  les  iours.  Oauantage,  Muftafa  eftoit  en  grande  inquiétude 
par  le  bruit  qui  s'augmentoit  d'vn  fecours  alîuré  &  d'vne  florre  décent 
galères  &  de  quarante  vaiiîeaux  de  charge  qui  eftoient  défia  prclls,  fle 

2ui  deuoient  bien  toft  venu*.  Auiïi  faifoit  il  en  forte  de  preucnir  pat 
diligence  le  péril  qu'il  prcuoyoit,  comme  citant  lachofe  qu i\  pouuoit 
faire.  Cependant  Gardas  affuroit  toufiours  le  Grand  Maiftrc  de  l'cfpc- 
rance  qu'il  luy  auoit  donnée,  &  l'exhortoit  de  tenir  encore  tout  le  mois 
d'Aouft ,  citant  défia  à  la  fin  de  Iuillet  ;  Qu'en  effet  il  luy  eftoit  venu 
des  ordres  libres  de  Philippes ,  &  que  pour  luy  il  ferait  tous  fes  efforts, 
afin  que  les  troupes  qu'il  attendoit  a  Meflinc  auec  autant  d'impauenec 
qu'on  les  attendoità  Malte,  s'aifcmbbffcnt  au  pluftoft.  En  fuite  il  ci- 
eufoit  le  retardement  paiTé  ;  &  en  attendant  que  l'armée  nauallc  ar- 
riuaft ,  il  dépefcha  ComuiTon  auec  les  galères  de  l'Ordre ,  &  vne  troupe 
de  gens  d'élite ,  à  qui  il  donna  les  enfeignes  dont  on  cftoit  conue- 
nu.  En  mefme  temps  il  enuoya  deuant  à  SaragofTe  les  vaiiTcaux  de 
charge ,  parce  que  la  nauigation  en  eftoit  plus  difficile. 

Cependant  les  Turcs  ne  difeontinuoient  point  leur  batterie  ;  &  non 
feulement  les  murailles  &  les  battions  en  auoient  efté  renuerfez ,  mais  les 
maifons  &  le  dedans  du  C  hait  eau  de  la  ville  ;  de  forte  qu'il  n'y  auoit 
plus  rien  qui  fuit  a  Hure ,  &  ou  la  guerre  ne  portait  des  marques  de  fa  fu- 
reur. Toutefois  les  afliegeznc  perdoient  pas  courage  pour  cela,  &ncfc 
la  i  il  oie  ne  pas  abattre  par  tant  de  maux,  mais  ou  de  leur  propre  mouuemenr, 
ou  à  l'exemple  de  la  Valette,  dont  la  vettuqui  furpafloit  les  forces  hu- 
maines, faifoit  fubfiftcr  toutes  chofes  de  l'aueude  tout  le  monde  ,  chacun 
faifoitec  qui  eftoit  de  fon  dcuoir  aucc  vneardcui  incroyable.  Or  parce  que 
du  cotte  de  la  porte  de  CaftUlc ,  les  Turcs  qui  s'cftoicnt  approchez  delà 
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muraille  ,  eftoient  incommodez  d'vne  tour  ,  ils  rcfolurcnt  de  rem-     ;    „  ., 
plir  le  foffé  des  pierres  de  la  contr'cfcarpc  qu'ils  démolirent.  Les  no-  charlesi*, 
lires  firent  tous  leurs  efforts  pour  les  ofter  a  mefure  qu'on  les  appor-     1 J  5* 
fioit  i  mais  parce  que  les  Turcs  auoient  vn  grand  nombre  d'ouuiicrs  ,  nos 
gens  ne  pouuoient  deffaire  tout  ce  que  fauoient  les  Ennemis.  En- 
fin Muftafà  ayant  eu  des  nouuelles  certaines  de  noftrc  armée  nauale  par 
deux  galères  cnuoyécs  par  Piali,  &  voyant  qu'il  y  auoit  de  la  folie  d'ex- 
pofer  des  troupes  foiblcs  &  abattues  par  de  longs  trauauxaux  troupes  coûtes 
fraifehes  des  Chreftians,  commença  à  Ton ger  àleuerleficge.  Mais  parce 
qu'  Vlucciali  y  répugna ,  l'on  mit  lachofe  en  délibération  dans  le  Confeil, 
&  ceux-là  l'emportèrent  qui  furent  d'auis  que  l'on  demeurait. 

Ainfi  les  Turcs  ayant  continué  leurs  trauaux  ,  cftoient  défia  lo- 
gez furcment  dans  le  folle  ,  &  attachez  aux  murailles  ,  de  forte  qu'ils 
pouuoient  faire  des  mines  fans  qu'on  les  en  pûft  cmpcfchcr.  Mais  il  ar- 
riua  vnc  chofe  qui  découurit  leur  entreprife  ,  car  l'angle  d'vn  baftion 
fous  lequel  on  auoit  fouille  tomba,  &  André  Mugnatoncs ,  braucfol- 
dat  Efpagnol  entra  dans  cette  ouuercure  aucc  d'autres ,  tellement  que 
le  trauail  de  beaucoup  de  iours ,  fut  entièrement  rendu  inutile.  Enfin 
Muftafa  attaqua  encore  le  Chaftcau  le  dcuxicfme  d'Aouft,  &  l'on  don- 
na encore  l'allant  du  codé  que  Ruffo  deffendoit;  mais  comme  les  no- 
,    ftres  fe  deffendirent  vaillamment ,  les  Turcs  furent  repouffez  après  vn 
combat  de  beaucoup  d'heures  i  neantmoins  ce  ne  fut  pas  (ans  perte  de 
noftrc  cofté,  parce  que  durant  le  combat  nosgens  eftoient  incommo- 
dez du  canon  des  Ennemis.  Cependant  le  forte  qui  regarde  le  quartier 
de  Caftille  ,  &  que  les  noftres  auoient  prefque  vuidé ,  auoit  efté  vne  au- 
trefois remply  de  plâtras  ,  de  pièces  de  bois ,  &  d'autres  chofes  fem- 
blablcs  }  &  après  qu'on  eut  pafTé  quatre  iours  à  efearmoucher  ,  Mu- 
ftafa enuoya  le  fcpdefme  d'Aouft  trois  mille  hommes  pour  attaquer 
la  place  de  ce  cofté- là,  &  alla  luy  mefme  aucc  huit  mille  hommes  au 
Chaftcau  de  S. Michel.  L'on  ne  combattit  prefque  qu'aucc  des  flèches  à  la 
ville  ,  mais  le  combat  fut  fi  grand  au  Chaftcau  qu'il  n'y  en  auoit  point  eu. 
de  plus  furieux  ,tar  on  ne  combattit  pas  feulement  auec  des  flèches , 
mais  de  prés  aucc  l'efpée  &c  la  pique.  Mais  fur  tout  l'effet  du  feu  d'artifi^ 
\ce  qu'onicttoit  de  part  &  d'autre,  faifoit  vn  fpc&acle  efpouuantablc ,  car 
le  lieu  où  l'on  combattoit  paroiffoit  tout  en  feu  à  ceux  qui  le  regardoienc 
de  loin;  6c  c'eftoit  vnc  chofe  horrible  &  tout  enfcmblc  déplorable  que  Les 
diuers  genres  de  mort  à  quoy  les  combatans  cftoient  expofez.  Les  vns 
cftoient  milcrablemcnt  bruflez  ,  les  autres  précipitez  d  enhaut  fc  bri- 
foientle  corps  ;  d'autres  cftoient  delchircz  par  les  coups  d'arquebufe  & 
de  canon,  quiemportoientde  part  &  d'autre  leurs  membres  &  leurs  teftes. 
Mais  principalement  les  noftres  eftoient  trauaillcz  par  les  coups  qu'on 
tiroit  de  haut  ;  neantmoins  outre  qu'ils  eftoient  courageux  d  eux  mef- 
mes,  ils  eftoient  encore  animez  par  les  femmes ,  par  les  en  fans  &  par  tes 
y.icillaxds  qui  eftoient  venus  là  pour  prendre  part  au  péril,  &  çn  qui  la  craia* 
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_ te  d'vne  mort  inéuitablc  ,  s'ils  tomboient  entre  les  mains  du  Turc,' 
«hrales  Bfc  l'cmportoic  par  deflus  la  nature.  Ainfi  les  femmes  couroient  aux  lieux 
?  5  •  5*  où  Ton  eftoit  prefle  ;  elles  aydoient  le^  combattans  autant  qu'il  leur  eftoit 
poftiblc,  auec  des  pierres,  des  flèches,  &  de  l'eau  qu'elles  apporroient  poiui 
cfteindre  le  feu;  &  mefme  quelquefois  elles  fc  mefloient  dans  le  péril, 
&  iettoient  des  pierres,  de  l'eau  bouillante,  &  de  la  poix  fondue  fur 
les  Ennemis.  1 

Muftafa  qui  eftoit  là  en  perfonne  couroit  de  part  &  d'autre  auec 
les  plus  Grands ,  &c  contraignoit  ceux  qui  fc  retiraient  de  retourner  au 
combat,  criant  &  aiTurant  que  s'ils  faifoient  tant  foie  peu  d'effort  % 
ils  fe  rendroient  bien  toft   maiftres  de  là  place  ,   &  que  ce  fuccés 
mettroit  tin  à  tant  de  trauaux.  Enfin  après  que  le  combat  qui  s  cchauf- 
foit  de  plus  en  plus  eut  duré  quatre  heures ,  oc  lors  que  les  noftres  man- 
quoient  défia  pluftoft  de  force  que  de  courage,  Muftafa  fit  inopinément 
fonner  la  retraitte ,  au  grand  cftonnement  de  la  Valette  qui  eftoiten  in- 
quiétude du  fuccés.  La  raifon  pourquoy  l'on  quitta  le  combat  fur,comme 
on  l'apprit  dcpuis,quc  Pierre  MefquitaGouuerneur  de  la  Cité,ayant  vciî  le 
.feu  donc  nous  auons  parlé ,  &  croyant  que  le  Chaftcau  de  S.  Michel  brus- 
loit  &  qu'il  eftoit  prefle  par  les  Turcs ,  auoitenuoyé  pour  leur  faire  faire 
diuerfion  Icandc  Lugny  Bourguignon,  &  Vincent  Ventura,  auec  vnc 
.  troupe  de  moufquetaires ,  qui  te  ietterent  par  fes  ordres  dans  le  camp  des 
Ennemis  du  cofté  où  cftoient  les  malades  &  les  bleflez  ,  dont  ilshrem 
vn  grand  carnage  i  ce  qui  fut  caufe  dans  le  camp  d'vn  fi  gTand  defor- 
dre  que  les  Ianiifaires  craignant  que  le  fecours  des  Chrcftiens  ne  fuft 
arriué  ,  crurent  qu'ils  en  deuoient  aduertir  Muftafa.  De  forte  que 
Muftafa  ,  qui  auoit  défia  le  mefme  foupçon  ,  quitta  auflî  toft 
le  combat  ,  &  reuint  à  bride  abatuc  trouuer  les  fi  en  s  ;  Puis  ayant 
fçeu  ce  que  c'eftoit ,  &  indigne  d'auoir  quitté  fi  lâchement  ,  il  fie 
recommencer  la  batterie  du  mefme  cofté.  Mais  comme  les  noftres  l- 
uoient  fait  vn  foflé  en  dedans,  il  auança  peu,  principalement  depuis  que 
de  l'inuention  de  François  Gueuare,  l'on  fcieruitde  fàcs  faits  de  gros 
drap,  &  remplis  de  terre  criblée  ,  &  détrempéede  beaucoup  d'eau  pour 
fortifier  les  remparts  &c  les  leuées  i  Car  l'on  fit  en  forte  par  ce  moyen 
que  le  canon  qui  perçoit  auparauant  des  leuées  de  vingt  pieds  de- 
pailîcur  n'y  pouuoit  plus  entrer  que  de  fept  pieds.   Mais  Tors  que  Cor- 
ttuftbn  fut  en  veuède  l'Iflc  auec  les  deux  galères  dont  i'ay  parle,  & 
qu'il  eut  trouuc  tous  les  chemins  fermez ,  il  retourna  en  Sicile  ,  ne  crai- 
gnant pas  tant  pour  fes  gens  qu'il  apprehendoit  que  les  Ennemis  ne  fçcuf- 
lcntle  deftein  desChreltiens.  Mats  il  enuoya  auec  vn  efquif  lean Baricnto 
de  Salazar ,  qui  alla  au  Goze,  &  qui  en  fuite  vint  aborder  à  la  Cité, ou  il  rc- 
çcuc  du  Gouverneur  vn  fecours  de  gens  de  pied  &  de  cheual ,  &  approcha 
du  camp  des  Ennemis,fauorifédelanuitpardes  chemins  detraucrlc.  Ainfi 
a\7ant  fait  faire  altcà  fes  gens,  &  s'eftant  caché  en  lieu  commode  auec  cinq 
Caualiers,  ilconfidcralur  le  matin  le  camp  des  Ennemis ,  fon  afliece ,  Se 
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toutes  IcsThofcs  qu'il  cftoit  befoin  de  reconnoiftre  en  fcmblable occa-«  -  ... 
fion,  &  puis  il  alla  retrouucr  les  Tiens.  ;  charlesj*, 

Cependant  Garfias  qui  auoit  efte  incertain  iufques-là  ,  voyant  qu'on    1 *  6  *• 
ne  pouuoit  plus  différer, &  qu'il  falloit  enfin  fc  refoudre ,  propofa  l'af- 
faire dans  le  Confcil.  Il  n'auoit  iamais  efte'  d'auis  que  l'on  donnait 
vne  bataille  nauale  ,  à  quoy  lean  André  Doria  l'cxhortoit  ;  &  il  n'y 
aOoitniauthoriténiraifonsqui  puiïcnt  l'obliger  à  changer  de  fentiment. 
11  difoit  qu'il  ne  hazarderoit  point  dans  vn  péril  d  manifefte  toute  vne 
armée  Royale,  parce  que  fi  elle  cftoit  vne  fois  perdue,  les  côftei' 
des  Royaumes  de  Philippcs  demeureroient  fans  deffenfe  ,  expofées  aux 
incurfions  des  Turcs.  C'cft  pourquoy  fans  s'arrefter  aux  autres  cho- 
fes ,  il  commença  à  longer  aux  moyens  de  fecourir  Malte  par  ter- 
re ,  &  fît  affemblcr  pour  cela  le  Confcil  ,  où  aflîfta  entre  les  autres 
Afcanio  de  Cornia ,  qui  auoit  efte  mis  en  phfon  ,  comme  nous  auons 
défia  dit ,  &  qui  en  auoit  elle  deliuré  par  le  Pape ,  qui  accorda  fa 
liberté  auec  peine  aux  prières  de  Philippcs.  Garfias  leur  dit  là  le  fu- 
jet  pour  lequel  ils  eftoient  affcmblez  ,  &  parce  qu'il  n'approuuoit  pas* 
la  voyc  de  la  mer  ,  ni  vne  bataille  nauale ,  il  reftoit  de  tenter  la  voye 
de  la  terre.  Il  y  eue  deux  délibérations  là  deffus ,  1" vne  comment  l'on 
pourroit  faire  entrer  dans  Tille  des  troupes  fccrettcmcnt  &  en  fureté  ) 
l'autre  s'il  en  falloir  cnuoyer ,  &  combattre  par  terre  fi  l'occafion  s'en 
prefentoit.  Les  Capitaines  de  l'armée  nauale  qui  furent  les  premiers 
dont  on  demanda  l'aduis  ,  eftoient  d'accord  qu'on  pouuoit  faire  paf- 
fer  iurcment  des  troupes,  &  montroient  qu'il  cftoit  aîfé  d'execurer  cet» 
entreprife.  Mais  il  y  eut  plus  de  conteftation  entre  les  Capitaines  des  trou- 
pes de  terre,  car  Aluaro  de  Sandc,  Capitaine  illufttc,  n'cftoit  pas  de  ce  feo* 
«iment  i  &  fôit  qu'eftant  forty  depuis  peu  d'entre  les  mains  des  Turcs  il 
les apprehendaft  encore,  ou  qu'il  vouluft  pat  fon  authorité  fauonlcr  le 
retardement  de  Garfias ,  il  ofà  duTuadcr  ce  voyage ,  &  fouftint  que  Phi- 
lippes  n'eftoit  point  obligé  ni  par  dcuoir  ni  par  intereft  à  fecourir 
l'Ordre  de  Malte ,  lors  que  le  danger  eftoit  manifefte.  .  » 

Il  difoit  pour  fes  raifons  qu'ils  eftoient  les  plus  foibles  pat  le  nom- 
bre des  galères  &  des  foldatsi  ÇhVcn  effet  l'armée  nauale  des  Ennemis 
cftoit  compoféc  de  quatre-vingts  galères  ,  qu'il  y  auoit  encore  pour 
le  moins  feize  mille  hommes  de  guerre ,  &  que  la  noftre  qui  n'auoit 
pas  plus  de  foixante  galères  ,  ne  pouuoit  faire  pafler  au  plus  que  huit 
mille  hommes  ;  Que  ce  qui  augmentoit  noftre  foiblcfle  ,  cftoit  que  les 
Turcs  nourris  dans  vne  feuere  difeipline  ,  auoient  non  feulement  delà 
force,  mais  de  l'obcïifancc  dans  le  trauail  &  dans  le  perih  Qu'au  con- 
traire nos  gens  eftoient  ou  icuncs  foldats ,  ou  encruez  par  les  délices  & 
par  l'oifiucté ,  ou  qu'ils  refufoient  ordinairement  le  combat ,  &  qu'ils 
abandonnoient  les  Enfcigncs aufti  toft  qu'ils  auoient  vcû  l'Ennemy;Quc 
partant ,  puis  qu'on  ne  pouuoit  cfpcrer  de  donner  du  fecours,  l'on  de- 
uoiteferire  à  la  Valette  qu'il  prift  confcil  de  luy-mcfmc  j  &  que  comme 
autrefois  Yillicis.riflc-Adam  auoit  fait  à  Rhodes,  il  traittaft  auec  l'Eu.-» 
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_____  ncmy  pour  U  fureté  des  ficns,  &  qu'il  forrift  de  Malte  aux  conditions  les 
Charles  ix.  plus  honneftes  qu'il  luy  ferait  pofliblc  \  parce  que  quand  cette  Iflc  au- 
■l'S4     roic  cfté  prife,  il  ne  falloir  pas  croire  que  les  aftairesde  Philippcs  fuf- 
fent  tout  à  fait  rainées,  &  qu'on  auroit  perdu  l'efperan  ce  de  la  recou- 
urcr ,  la  Sicile  eftantfi  proche. 

Apres  que  de  Sande  eut  parlé,  Afcanio  de  Corniaprit  la  parole,  & 
dit  qu'on  ne  pouuoic  (ans  crime  &  fans  lâcheté  réfuter  du  fecours  à 
ceux  de  Malte  ,  6c  montra  que  cela  te  pouuoit  faire  ians  péril  ,  (I 
lors  que  l'armée  auxiliaire  feroic  arriuée  dans  l'iflc  ,    (  ce  que 
ceux  qui   fç  au  oie  ne   la  mer  alfuroient  qu'on  pouuoit  faire  faci- 
lement )  6c  qu'on  auroic  fait  dcfccndrc  les  troupes  auprès  de  la 
cité  ,  elles  s'auançoient  vers  la  ville  &  le  camp  des  Ennemis  qui 
nettoient  qu'à  huit  mille  de  là  ,  &  qu'en  logeant  chaque  iour  en 
quelque  lieu  fort  auantageux,  fans  fc  prefenter  au  combat ,  elles  pou- 
uoient  peu  à  peu  ioindre  leurs  gens  ;  Qu'il  arriueroit  de  là ,  ou  que  les 
Turcs  ayant  perdu  l'efperancedc  prendre  Malte,  fe  rembarqueroienr; 
ou  que  s'ils  demeuroient  dans  leur  refolution  ,  ils  quitteroient  Le  fiege,  6c 
tourneraient  leurs  forces  contre  les  troupes  Chrclticnncs  »  6c  qu'encore 
qu'ils  ncleuafTentpas  entièrement  le  fiege,  ncantmoins  comme  les  gardes 
fc  rclafchcroienc  on  donnerait  le  temps  de  reccuoir  vn  fecours  de  gens  frais 
dans  la  ville ,  6c  à  la  Valette  le  loifir  de  refaire  les  tiens  abatus  par  le 
trauail ;  Que  cependant  les  auxiliaires  fe  tiendront  dans  leur  retran- 
chement ,  fans  donner  à  l'Ennemy  aucune  occaûon  de  combattre ,  & 
qu'ils  y  attendront  en  fureté  les  autres  trouppes  qui  doiucnt  venir  » 
Que  quand  elles  feront  arriuées  il  ne  falloit  point  douter  li  l'on 
combattoit  contre  les  Turcs  ,  les  Chreftiens  ne  fuflent  les  plus  forts 
non  feulement  par  le  nombre  ,  mais  par  la  force  ,  6c  par  les  aunet 
auantages. 

Comme  chacun  fc  Ianîa aller  à  cet  aduis ,  Garfias  vaincu  par  la  hon- 
te s'y  rendit  enfin  luy-mefme;  &  il  fut  refolu  qu'auflî  toft  que  Doria 
auroit  amené  les  troupes  de  la  Tofcane  que  leuoit  Chapin  Vitelli ,  on 
irait  au  fecours  des  afïicgcz.  Bien  toft  après  de  Salafar  reuint  de  Mal- 
te ,  &  apporta  à  Cornia  des  lettres  de  Vincent  Anaftagi ,  par  lcfqucllcs 
il  luy  failbit  amplement  connoiftre  l'amctc  de  l'Ifle,  la  forme  6c  /a  Si- 
tuation de  la  ville,  les  diftanecs  des  lieux,  &  les  endroits  propres  pour 
faire  aborder  l'armée  nauale ,  6c  outre  cela  il  luy  faifoit  voir  la  forme  du 
camp  des  Ennemis  ,  6c  toutes  les  chofes  qu'il  falloit  fçauoir  fur  ce  fujet. 
L'on  attendoit  aufli  auec  vnc  partie  de  l'armée  nauale  Iean  Cardona, 
qui  auoit  cltécnuoyé  à  Palcrmc,pour  faire  tirer  du  port  les  vauTeaux  de 
charge  ;  &  Sanchc  de  Lcue  qui  cirait  allé  à  la  G  oulctte  pour  faire  palfer 
de  la  à  Malte  vn  renfort  de  gens  de  guerre ,  ôc  d'autres  appareils. 

Cependant  les  Ennemis  ayant  refolu  de  renuerfer,  ce  que  iufques- 
là  ils  auoienten  vain  entrepris  de  prendre,  diuiferent  les  troupes,  6c  le 
fort  donna  à  Muftafa  à  forcer  le  Chaftcau,  6c  à  Piali  de  prendre  li 
ville.  Cela  mit  entr'eux  de  l'émulation  ,  parce  qu'il  fcmblok  que 
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ccluy  qui  auroit  le  premier  vaincu ,  auroic  la  gloire  d'auoir  achcué  cette  — -  -.r 
guerre ,  6c  tout  l'honneur  de  la  ytffcoirc.  Ainfi  en  fc  feruant  de  routes  c«*RLts  »*. 
leurs  forces,  ils  recommencèrent- à  battre  &  le  Chafteau  &  la  ville,  6c  **** 
l'on  y  apporta  dautant  plus  d'ardeur  qu'on  rcçcut  en  mcfme  temps 
des  lettres  de  Soliman ,  par  lefquclles  les  BalTas  auoient  ordre  de  pren-  * 
tire  Malte  par  quelque  moyen  que  ce  fuft  ,  &  s'ils  ne  le  pouuoicnt 
deuant  l'Hyuer  ,  de  pafler  l'Hyucr  dans  cette  Iflc.  Cela  fut  caufe 
qu'on  fit  prendre  les  armes  à  quatre  mille  hommes  que  l'on  tira  de  la 
Chiourmc,  que  l'on  refolut  de  donner  vn  aûaut  général ,  6c  qu'on  pro- 
mit le  pillage  6c  le  butin  aux  gens  de  guerre.  L'on  entreprit  donc  dc- 
uant  le  dk-nuitiefmc  &  le  dix-ncufiefmc  d'Aouft ,  de  faire  deux  fortes 
attaques  contre  la  viÛc  6c  contre  le  Chafteau  ;  6c  comme  l'on  com- 
battit de  part  6c  d'autre  en  cette  occafion  6c  couragcufcmcnt  6c  long 
temps  ,  if  en  demeura  beaucoup  des  deux  codez.   Lors  que  la  Va- 
lette eut  appris  qu'on  eftoit  fort  prefle  à  la  muraille  du  cofte  de  Ca- 
ftillc  ,  6c  que  les  Ennemis  y  eftoient  defia  montez  ,  il  y  accourut  auflî 
tort  luy  mcfme  ;  6c  ayant  par  fa  prefence  donné  courage  aux  Tiens  qui 
refiftoientvigoureufement,  les  femmes  mcfme  fc  iettantdans  le  combat 
auec  vnc  hardieiTc  merueilleufe ,  les  Turcs  furent  repoulîcz. 

Or  d'autant  que  les  attaques  qu'on  faifok  de  iour  ne  feruoient  de 
tien ,  ils  attaquèrent  de  nuit  pendant  le  clair  tic  la  Lune ,  mais  (ans  fuc- 
cés,  &  furent  encore  rcpouflczaucc  perte.  Dés  le  matin  ils  recommen-'' 
cerent  le  combat ,  non  pas  tant  qu'ils  efperailcnt  emporter  ces  places  * 
ouc  pour  vaincre  parla  laflîtudc ,  ne  le  pouuant  autrement ,  les  allégez 
defia  abatus  par  vnc  infinité  d'autres  maux.  Ce  qui  futcaufe  que  les  af- 
fiegez  fc  gouucrnercat  auec  plus  de  précaution  ,  6c  que  pour  repouffer 
les  Ennemis  ,  ils  ne  fe  montroient  pas  auflî  toft  qu'ils  eftoient  atta^ 
quez ,  de  peur  de  s'expofer  à  des  coups  ,  qu'ils  ne  pouuoicnt  prefque 
cuiter.  Tandis  que  l'on  combattoit ,  vn  homme  tout  tremblant  vint 
trouucr  la  Valette,  criant  que  tout  eftoit  perdu  ,  6c  que  les  Turcs 
eftoient  entrez  par  l'endroit,  dont  i'ay  parlé  ;  6c  en  effet,  les  chofcS 
y  eftoient  defia  réduites  à  l'cxtrcmité.  Mais  les  ailicgez  encouragez 
encore  parla  prefence  delà  Valette,  chargèrent  auec  plus  d'ardeur  qu'au- 
parauant,  renuerferent  6c  rcpou(Terent  les  Turcs ,  principalement  par  le 
courage  &  par  la  hardieûe  du  Commandeur  Cencio  Guafconi  ,  qui 
auec  dés  gens  d'élite,  mit  en  déroute  les  Ennemis  qui  creufoient  fous  vne 
deffenfe  où  les  aflîegcz  eftoient  à  couucrt. 

Mais  parce  que  d'abord  on  combattit  auec  moins  d'ardeur  au  C ha* 
fteau  de  Saint  Michel,  les  Ennemis  qui  crurent  que  les  noftrcs  n'en  pou- 
uoientplus,  6c  qu'ils  ne  refifteroient  pas  comme  ils  auoient  accouftuméi 
prirent  tant  foit  peu  d'haleine,  6c  en  mefmcrcmps  recommencèrent  le 
combat  \  mais  ils  furent  repoulTcz  auec  t>crtè  par  le  mcfme  courage 
que  nos  gens  leur  auoient  toufiôurs  monltré*  François  Gucuarefit  fort 
bien  en  cette  attaque ,  comme  il  auoit  fait  en  toutes  les  autres  ;  car  crt 
fc  icttant  dans  la  mefléc ,  6c  en  courant  aux  lieux  où  l'en  eftoit  plus 
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__  pretTé  ,  il  monnaie  vn  Crucifix  qu'il  tenoit  ,  &  adiouftoît  à  cet- 
charles  ix.  tc  ac*fcon  ccs  paroles  qu'il  adrcfToit "S  rfes  compagnons  ,  Que  Dcu  leur 
î  î'     redemandoit  le  fang  qu'il  auoit  fefpandu  pour  eux.  Ainfiles  nofc 
ires  encouragez  fe  dépendirent  aucc  tant  de  force  ,  qu'il  eftoit  mal- 
*    aifé  de  dire  fi  c'eftoit  pluftoft  par  le  dcfir  de  la  gloire  que  par  le  mé* 
pris  du  danger  i  car  l'on  combattoit  de  part  &  d'autre  non  feulement 
aucc  des  traits  &  des  arque  bu  les ,  mais  aucc  l'efpée ,  &  aucc  des  feux  d 'ar- 
tifice., Neantmoins  les  Turcs,  que  lcsnoftrcs  bateoient  de  haut  &  bas, 
auoient  du  de&uantage  ;  &  en  effet  pluficurs  miferablemcnt  bruflez  fc 
retiroient  du  combat.  Le  iour  fuiuant  fans  que  la  batterie  cuit  difcon- 
tinuc  pendant  toute  la  nuit ,  les  Turcs  rirent  encore  vn  effort ,  &  fuient 
comme  auparauant  repoufiez  auec  perte. 

Mais  fur  tout  Muftafa  cl  toit  en  inquiétude  de  ce  qu'il  auoit  appris  pat 
des  transfuges  ,  que  les  Chreftiens  auoient  roufiours  vn  grand  courage, 
qu'ils  n'auoient  befoin  d'aucune  chofe  necclTaire.  &  qu'on  donnoit  à  cha- 
cun par  iour  trois  pains ,  &  vnc  grande  bouteille  de  vin.  Car  au  contrai- 
re les  Tiens  commençoient  à  manquer  de  viures ,  de  poudre,  de  muni- 
tions, &  principalement  de  boulets,  de  forte  qu'ils  eftoient  contraints  de 
ramalîer  ceux  qu'on  tiroit  fur  eux;  &  outre  cela  les  va  idéaux  de  char- 
ge qu'on  auoit  enuoycz  dans  l'ifle  de  Gerbe,  dans  la  Grèce,  & 
dans  la  Syrie  ,  pour  en  apporter  des  viures     eftoient  trop  long 
temps  à  venir.  Quant  à  luy  qui  auoit  retolu  de  paiTer  i'Hyuer  dans  l'ifle, 
fuiuant  les  ordres  de  Soliman ,  il  auoit  fermé  la  porte  aucc  vne  en- 
chaifnure  de  grandes  antennes  &  de  mas  de  vaiffeaux ,  pour  empefeher 
les  transfuges  d'aller  en  Sicile.  Cependant  Garfias  après  l  arnuee  de  Car» 
dona  &  de  Leue,  ayant  choifi  de  toute  l'armée  nauale  foutante  ga- 
lères ,  où  il  y  auoit  huit  mille  hommes  de  guerre ,  Ôc  d'où  il  auoit  Fait 
ofter  toute  forte  d'équipage  pour  les  faire  aller  plus  vifte ,  partit  d*  Mef- 
fine  &  vint  à  Saragoftc ,  où  il  rencontra  vn  grand  nombre  de  grands 
Seigneurs  qui  s'y  eftoient  aflemblcz  de  tous  les  endroits  de  la  terre. 
Là ,  comme  l'on  deliberoit  dans  le  Confeil  d'enuoyer  deuant  quelque 
perfonne  confidcrablc dans  l'ifle  de  Goze,  où  l'armée  deuoit première- 
ment aborder,  pour  conuenir  dufîgnalauec  le  Gouuerneur  delà  ville, 
lean  André  Doria  s'offrit  >  Et  bien  que  par  vne  fecrette  enuie,  Gar&us 'ef- 
forçait d'empeichereeladabord  ,  parce  qu'il  difoit  que  c'eftoit  vnc  cho- 
fe au  défions  de  luy ,  enfin  Doria  obtint  qu'il  y  feroit  enuoyé. 

Doria  y  enuoya  deuant  Martinez.  Pour  luy  il  fut  cependant  battu  du- 
rant quelques  iours  de  latempefte  ;  &  après  auoir  veû"  deux  fois  le  lignai 
donton  eftoit  conucnu,il  retournaà  Garfias  qui  eftoit  party le  tl.  d'Aouft 
du  port  de  Saragolfe ,  &  qui  tenoit  la  route  de  l'ifle  de  Lenofa.  Mais 
ayant  furpris  en  chemin  vn  vaiiTcau  que  les  BaiTas  enuoyoient  dans 
l'ifle  de  Gerbe ,  comme  le  temps  eftoit  contraire  ,  &  qu'il  ne  pût  al- 
ler ni  à  Lenofa  ni  à  Lampedoia  ,  il  fc  deftourna  vers  Pantalon.  L'ar- 
mée nauale  fut  encore  en  cét  endroit  ,  relpandue  de  part  6c  d'au- 
tre par  les  vents  qui  changèrent,  &  par  vnc  grande pluye  qui  ne  ccifuit 
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point  $  &  les  vaiifeaux  qui  eftoient  demeurez  enfcmble  btftoicnt  leurs  ■ 
cfpcrons  &  leurs  proues  en  fc  prenant  ce  çn  le  choquant  les  vns  contre  CHARLES 1X4 
les  autres.  Enfin  4ors  que  la  tonnpéitc  rut  appailée ,  l'armée  aborda  à    1  *  r 
l' Hic  de  Fauignana  qui  n'eft  pas  loin  de  la  ville  de  Tnpani  en  Sf- 
eile  i  &  après  qu'on  y  eut  demeure  quelque  temps  pour  refaire  le 
foldat  de  la  fatigue  de  ia  mer  »  &  y  auoir  Attendu  en  vain  Doria , 
elle  vinc  à  Tlflc  de  Lenofti ,  ou  ayant  f<jcU  le  fignal  dont  on  cf- 
toic  coouenu  auec  ceux  du  Gozc  elle  continua  ion  chemin  fans 
crainte.  Mais  durant  la  nuit  vne  partie  de  l'armée  que  cortduifofc 
Cardona  »  cftant  cfgarce ,   Garfias  qui  aôoit  eftuoye  plufieuts  cfquifs 
aux  cnuirons  pour  en  fçauoir  des  nouuclles ,  &  qui  couroit  luy-mef-  . 
me  de  pan  &  d'autre  ,  fut  furpris  par  le  ioùr  i  &  dors  tous  les  vaifc 
fcauK.fi:  raffemblerent ,  mais  l'on  perdit  ïoccâfion  de  faire  defeendrt 
ks  croupes  dans  lilie ,  parce  qu'on  ne  doutoit  point  d'auoir  efte  dt- 
couuert  par  les  Turcs.  L'on  retourna  donc  vers  le  cap  de  Plffarto , 
l'on  defeendit  en  vn  lieu  appelle  Poxal ,  où*  plus  de  quinze  censhommes 
abandonnèrent  leurs  Enfeignes. 

Cela  fut  caufe  que  Garhas  commenta  encote  à  douter  de  ce  qu'il 
ferait, 4c  l'on  recommença  dt  nouucau  à  mettre  l'affaire  en  délibéra** 
tion.  Mais  ayant  elle  t'a  (fur  é  par  le  retour  de  Doria  y  êc  d'ailleurs  crai- 
gnant d'eftre  blafmé  s'il  m  an  quoi  t  fcul  à1  L'ardeur  de  tant  de  monde  i 
&  qu'il corabatiit  le  defir  Oc  le  cortfentemeftÉ  octant  dt  grands  Seigneurs, 
enfin  il  fc  mit  en  chemin  âpres  auoir  donne  ordre  à  toutes  chofes.  L'ôri 
ctfablit  cinq  Chefs  dans  l'armée ,  Aluaço  de  San  de  qui  commanderoit 
le  Régiment  de  Naplcs ,  Sancho  de  Lofldono  quiconaUiroitfceluy  de 
Milan  ,  Gonzalcdc  Bracamontc  emi  àurôiHe  commandement  de  ecluf 
dcSardaignc/Vincent  VitelU  qui  deuoit  mèriéreeluy  d'Italie, &  Afcanid 
dcXorhia  qui  fut  fait  Marefchal  de  camp  i  &  au  refte  il  fut  dit  qu'a-*- 
prcrGarfki  ila  autoicnt  le  commandement  ,  &  que  les  chofes  dont  lâ 
plusgrandepartic  fcroitd'auis ,  fetoient  ttmés  pour  rcfdluÉs. 

-Cependant les  Turcs  ne  dertcuroient  pas  fans  rien  faire  ,  ils  fâi- 
(bicnt-toufiours  quelques  trauaux  ,  ils  crcufoiéttt  fans  cefle  la  terre, 
afin  qu'après  auoir  fait  det  mines  ,  &  y  auoir  mis  le  feu,  ils  renuef- 
fatfent  quelque  partie  de  la  ville.  Mais  pour  empefeher  cela,  les  a£ 
fiijjar.  faifoicnt  départ  *  d'autre  des  fortes,  des  puits  &  des  contre- 
mines.  Deda  du  cofte  du  quartier  de  Câftillc  ,  les  Ennemis  auoiéàc 
tait/vrto  plane- forme  plue  haute  que  le  mur  prochain  ,  l'auoient  con^ 
dttitfl'  iufquaux  murailles  ,  ôc  y  auoient  mis  vn  bon  Corps  dè  gar- 
de de  mou  fquetaires ,  qui  d'abord  incommodèrent  beaucoup  les  afc 
ftégez^  il  y.  en  eut  aufli  qui  p«r(uadercnt  que  puis  que  la  plàctt  ne 
pounoit  cfire  plus  long  temps  dépendue  ,  l'on  abandonnait  la  ViU 
le  À:  IcCbaftAu 'de  Saint  Michel,  &  q£©n  fc  retirait  dans  celùy  de 
S.  lAngci  Mais  la  Valette  reiceta  ce  conîcil  auec  vn  courage  gratid  & 
fer  m  e  comme  vne  eboie  abominable ,  &  donna  charge  à  de  Clermont, 
ni,  iu®êaà/'âii  z  *  fcèee* 
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dont  on  connouToit  la  verni  &  la  hardiefle,  &  à  qui  il  Joignit  Fran- 
■  çois  Gueuare  auçc  vnc  croupe  de  gens  d'élite  ,  d'attaquer  la  plâtre- for- 
me  des  Ennemis.  Ainfi  cftant  (orty  de  nuit  par  vne  ouuerrure  qu'on 
auoit  faite  pour  cela  à  la  muraille ,  il  lit  effort  contre  cette  leuée ,  chaf- 
fa  les  Corps  de  garde  des  Turcs  qui  y  enoient ,  en  tailla  quelques-vus 
en  pièces ,  fortifia  le  lieu  par  le  moyen  d'vn  grand  nombre  d'ouuriers 
qu'il  y  amena,  &  y  mit  vne  bonne  garnifon.  Cela  fait ,  les  Turcs  qui 
voyoient  que  les  Chrefticns^  faifoient  feruir  contr  eux  mcfmcs  ce  qu'ils 
auoient  fait  contre  les  Chrcftiens  ,  ayant  perdu  toute  efpcrafice  de  fc 
rendre  Maiftrcs  de  la  place  du  cofté  du  quartier  de  Caftillc ,  tranfportc- 
rent  leur  batterie  le  dernier  d' Aouft  aux  plus  bas  endroits  de  la  place  ; 
Ce  vfcrcût  d'vnc  H  grande  diligence,  qu  auant  que  les  noftrcs  puflent 
-faire  des  mines  pour  faire  buter  les  Ennemis  ,  en  montant  fur  les  murail- 
les, ils  trouucrcnt  celles  des  Ennemis ,  &  y  ayant  pris  des  caques  remplis 
de  poudre  ,  ils  fe  retirèrent  en  (cureté. 

Le  mcfme  iour  l'on  donna  vn  a(Taut  au  Chaft  eau  de  S.  Michel;  mai* 
après  vn  long  combat ,  les  Turcs  furent  rcpoufTcz  auec  perte  ,  bien 
qu'ils  eurent  renuerfé  vne  deffenfe  dont  il  ne  demeura  prefque  rien. 
Et  comme  il  tomba  en  mefmc  temps  vne  grande  pluye  ,  les  noG 
très  fe  retirèrent,  de  forte  que  les  Ennemis  croyant  qu'ils  auoient  aban- 
donné leur  Corps  de  garde  *  recommencèrent  à  attaquer.  Mais  comme  il 
accourut  à  la  brèche  plus  de  monde  qu'ils  ne  penfoient ,  ils  furent  en- 
core battus  &  repoulTez  auec  perte.  Ainfi  après  que  Muftafa  eut  tant  de 
fois  mal  bcurculc  ment  tenté  de  prendre  la  ville  à  force  ouucrtc,  par  la 
rufe,  &  par  plulîeurs  autres,  moyens  donc  on  fe  fert  dans  la  guerre,  il 
refolut  de  tourner  fes  efforts  conerc  la  cite,  mais  lors  qu'il  en  appro- 
choit  auec  vnc  troupe  d'élite ,  les  aiTiegcz  firent  vnc  forrtc  ,  &  l'ayant 
rcçcu  à  coups  de  canon,  il  reconnut  qu'il  n'y  auoit  pas  moins  de  diffi- 
culté en  la  cité  qu'en  la  ville.  Or  d'autant  que  les  gens  de  guerre  mur- 
inuroient  dans  le  camp,  comme  files  Chefs  eftoient  là  feulement  com- 
me à  vn  fpc&aclc ,  &  que  cependant  on  cxpolaft  les  foldats  comme 
des  gens  qu'on  mépnfoic ,  au  carnage  &  à  la  fureur  des  Chrcftiens, 
Mullafa  fit  tendre  fa  tente  fur  le  bord  du  foffe  deuant  lcChaftcau  ;  &y 
Ayant  fait  venir  les  Grands  au  Confcil,HaiTan  Vice-Roy  d'Alger  fefiefort 
de  monter  le  premier  fur  la  muraille  ,  &  d'y  planter  les  Enfeigncs  des 
Turcs ,  &  par  ce  moyen  l'on  appaifa  en  quelque  forte  les  plaintes  du 
ioldat  qui  faiioic  défia  du  bruit  Quant  aux  noftrcs  qui  eftoienc  pluftoft 
fatiguez  qu'ils  n'auoienc  perdu  courage,  ils  reçcurent  de  nouucllcs  forces, 
par  le  bruit  qui  courue  de  la  vifionqu'auoiteuc  vn  Cordelier,ôc  comme 
d'vn  Oracle  venu  du  Ciel  ;  Car  ce  bon  Religieux  aiTuroit,  qu'après  de 
longs  ieufnes  &  des  prières  continuelles  ,  il  auoit  oiiy  vnc  voix  qui 
luy  difoit  que  Dieu  eftoie  appaifé,&  qu'il  conferucroit  Malte,  &10r- 
dre  de  Malte.  j 

Lors  que  par  des  trauaux  continuels  les  Turcs  curent  creufé  bien 
auant  par  deifous  la  ville  en  plulîeurs  endroits ,  les  noftrcs  firent  des 
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contre-mines  $toti  le  feu  ayant  cfté  mis  au  commencement  de  Septem* 
t>rc ,  ceus  les  Turcs  qui  eftoien c  deilus  rarenc  mis  en  pièces.  D'vn  autre 
çofté.comme  ils  ooeupoient  defia  prcfquc  tous  les  battions  du  Chaftcau 
4e  S.  Michel  y  àc  que  les  affiegez  nettoient  dcnScnd us  que  par  le- 
paifleur  d'vnc  dokon  de  bots ,  les  Turcs  tafcboicnt  aufll  de  l'cntraifncfc 
tmc  des  crocs  attachez  à  de  longues  perches  ,  Se  de  rompre  les  piques 
des  noftrcs auced'autres  battons  dont  le  boat  cftoit  fait  en  Forme  de  faux. 
Mais  tout  cela  fent  fans  fuccés,  parce  que  le  courage  mum  cible  des 
Chrcftiens  l'emporta  par  detTus  l  opiniaftrctc  des  Turcs.  Enfin  les  Baf- 
fas  a'auoient  point daucre  cfpcrance  de  refte,  que  de  fe  rendre  mailtrci 
par  la  faim  de  ceux  qu'il  n'auoit  pu' vaincre  iufqucs-là  par  la  forcer 
par  lamfc. 

Cependant  Carfias  partit  de  Saragoflc  ,  &  après  auoir  coftoyé  fa 
Sicile,  &  doublé  le  cap  dcSciacca,  il  vint  en  veut'  de  Malte ,  auec  vti 
vent  Éuiorablc ,  tenant  fa  route  vers  le  Goze, d  ou  il  partit  au  commen- 
cement de  la  nuit,  ayant  receu  le  fignal  ,  &  entra  auec  ioyc  dans  le 
Dcftroit ,  où  il  apprit  qu'il  y  auoit  eu  ce  iour  là  quarante  gaietés  des 
Turcs,  &  qu'elles  s'en  eftoient  retirées  à  Soleil  couchant.  Là  le  voyant 
a{furc  contre  le  péril ,  il  refolut  d'attendre  le  iour  pour  mettre  fes  trou- 
pes à  terre.  Ainiî  le  fcpticfme  de  Septembre  des *W 'point  du  iour,  ayant 
traucxfe  le  Dcftroit,  il  fit  aborder  Ion  armée  fifttJq  riuage  de  Maltci 
qu'on  appelle  la  pointe  de  Melegha ,  vis  à  vis  de  la  petite  Iflc  de  Cd- 
mino.  Et  après  auoir  fait  defeendre  en  moins  de  vingt -quatre 
heures  fes  gens  qui  eftoient  réduits à'fix  mille,  &  auoir  fait  tirer  quan- 
tité de  coups  de  canon  pour  auertirla  Valette  de  l'arriuée  du  fecours, 
il  retourna  en  Sicile  pour  receuoir  le  fécond  conuoy  i  Car  les  troupes 
qu'on  auoit  leuées  dans  la  Romagne ,  s'eftoienfc  défia  alTcmblécs  à  Ga- 
ieté ,  &  Ton  les  attendoit  tous  les  iours  à  Meflîne.  Cependant  les  Ca- 
pitaines vindrent  en  bataille  vers  la  cité  dont  ils  eftoient  efloignez  de  huit 
mille  i  mais  ils  y  vindrent  fort  lentement,  parce  que  l'on  manquoit 
de  beftes  de  Comme  ,  &  comme  les  foldats  eftoient  chargez,  on  ne 
pût  Élire  que  trois  mille  ce  iour-là.  De  là  ils  arriuerent  le  troifiefme 
kmr,&  non  pas  pluftoft,  auprès  de  la  ville,  &  campèrent  en  vn  lieu 
auantagcuxj  que  Cor  nia  auoit  choifi,  où  il  cftoit  mal -aile  de  monter 
de  front,  &  les  deuxeoftez  eftoient  fermez  par  la  ville  &  par  vn  Mo- 
nafterc  au  deflous. 

Ils  receurent  là  des  lettres  de  laValcttc,parlefqucllcsil  leur  faifoitfçauoir 
que  les  Turcs  ayant  appris  leur  arriuée,  auoient  leuc  leurs  tentes, ployé 
bagage, &  fait  embarquer  fes  foldats.  Mais  après  qu'ils  fc  furent  re- 
faits 'pendant  trois  iours ,  il  vint  vn  autre  Courier ,  plus  trifte  que 
le  premier,  de  la  part  des  afliegez ,  qui  dit  que  les  Turcs  ayant  change 
de  deflein  ,  eftoient  encore  delcendus ,  qu'Us  auoient  refolu  de  com- 
battre contre  les  Chrcftiens,  &  qu'ils  paroiftroient  bien  toft.  La raifon 
pouiquof  ils  auoient  changé  de  refolution ,  cftoit  que  Muftafa  auoic 
Tome  II.  EEccc  i) 
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appris  d'vn  transfuge  de  Grenade,  qu'il  eftoie  parTéfott  peu  de  trou- 
pes ,  mais  que  Garfias  eftoit  retourné  en  Sicile  pour  en  amener  de 
plus  grandes  qui  deuoient  bien  tort  arriuer.  Si  bien  que  fc  perfuadant 
qu'il  les  falloir  preuenir  ,  il  auoit  refolu  de  tenter  la  Fortune,  du con- 
tentement d*  A  (Tan  Vice-Roy  d'Alger,  difànt  que  non  feulement  il  luy 
feroit  honteux,  mais  que  Soliman  luy  imputeroit  à  crime  d 'auoir  pris 
la  fuite  au  premier  bruit  des  Chrefticns.  Ncanrmoins  Piali  eftoit  d'vn 
autre  fc  miment  >&  difoit  qu'après  auoir  perdu  la  fleur  &  la  force  de 
l'armée ,  il  eftoit  dangereux  de  commettre  vn  refte  de  gens  foibles  Se 
abatus  parle  trauail ,  contre  des  gens  frais  &  d'élite;  mais  fon  opinion 
fut  la  plus  foiblc  de  deux  voix.  Ainfi  tandis  que  Muftafaalloit  aux  noftres 
par  terre ,  Piali  prit  la  charge  de  faire  aborder  l'armée  naualc  au  havre 
de  Saint  Paul  ;  &  nos  gens  firent  aufïï  toit  fortir  leurs  ttouppes  en 
bataille.  Cornia  eftoit  d'auis  qu'elles  demeuraient  dans  le  camp  ;  mais 
De  Sandc ,  qui  eftoit  le  plus  confidcrable  des  Capitaines ,  pour  faire 
oublier  ,  comme  ie  croy ,  qu'il  n'auoit  pas  efté  d'auis  de  tenter  cette 
expédition  ,  &  pour  auoir  fujet  de  mal  parler  de  Cornia  fon  compéti- 
teur ,  ayant  méprifé  fon  confeil ,  defeendit  dans  la  plaine  aucc  Chiappln 
Vitelli  ;  &  bien  qu'il  aduoiiaft  que  le  lieu  efleué  ,  qup  Cornia  eftoit 
d'auis  de  dcffcndrcqf«fft  plus  feur,  il  afîuroit  neantmoins  que  les  Turcs 
n'y  monteroient  point  ,  &  qu'on  perdroît  aintl  vnc  belle  occafion 
de  dcrTairc  entièrement  des  gens  foibles ,  &  deûa  vaincus  par  les  maux 
patiez, 

Quoy  que  Cornia  pûft  dire  au  contraire ,  &  qu'il  proteftaft ,  que  fi 
l'on  receuoit  quelque  perte ,  De  Sande  en  feroit  la  eau  Ce  ,  &  non  pas 
luy ,  neantmoins  emporté  par  l'ardeur  du  foldat ,  il  defeendit  luy-melmc 
dans  la  plaine.  Délia  les  Turcs  auoient  commencé  à  paroiftre  ,  mais  ils 
furent  cnalTcz  parles  noftres  fous  la  conduite  de  Vitxlli ,  d'vnc*colinc 
prochaine ,  où  ils  alloient  auec  dclTein  de  s'en  faifir  »  De  forte  qu'ayant 
tourné  le  dos,  &  ayant  efté  repouffez  iufqu'à  leurs  gens,  Muftafâ  qui 
apprehendoit  le  fuccés ,  retourna  auffitoft  au  riuage  i  fle  comme  la  crain- 
te &  lcpouuantc  l'auoit  mis  hors  de  luy-mcfmc,  l'on  dit  qu'il  tom- 
ba deux  fois  de  cheual  pendant  fon  chemin.  Tandis  que  les  Turcs 
fc  retiroient  pluftoft  en  fuyant  qu'en  combattant  ,  plufîcurs  en 
montant  dans  leurs  vailTeaux  furent  tuez  par  les  noftres  qui  les  fui- 
uoient  ;  &  plufieurs  ayant  efté  noyez  en  nageant ,  ou  parce  que  les 
efquifs  où  ils  cftoient  s'enfoncèrent  fous  le  poids ,  périrent  plus  hoi>- 
teufement  que  dans  le  combat ,  fans  que  le  canon  qu'on  droit  des 
vailTeaux  des  Ennemis  pûftempcfcher  les  Chrefticns  de  pourfuiurcô: 
de  tuer.  Il  mourut  deux  mille  Tutcs ,  comme  on  le  fçeut  en  fuite  des 
transfuges  i  &  des  noftres  il  n'en  mourut  pas  plus  de  treize. 

lamais  le  puiflant  Empire  des  Turcs  n'entreprit  va  fiegcauecplas 
de  forces ,  &  aucc  vn  plus  grand  équipage  de  toutes  chofes ,  &  iamais 
des  affiegez  ne  fc  dépendirent  plus  vaillamment.  L'on  s'eftonna 
fur  tout  de  voit  les  greffes  pièces  de  canon  que  les  Ennemis  auoient 
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laiflees ,  car  quelques-vnes  portaient  des  boulets  de  pierre  de  trois 
censliures ,  d'autres  en  portoientdcfer  defoixante,  &  quelques  vncs  -de  charlesix, 
quatre-vingts  i  Et  les  curieux  rapportent  qu'il  fut  tiré  plus  de  trois  mille    1  Y*h 
coups  de  canon  dans,  ce  fiegc  mémorable ,  qui  dura  quatre  mois  en- 
tiers. Il  a  elle  deferit  par  le  Comte  Hicrofmc  Alexandrin,  par  Vberc 
Foglietta ,  par  Celio  Auguftino  Curio  ,  par  Pierre  de  Salazar,  &  plus 
amplement  que  par  les  autres  par  François  Cirny  ,  &  par  Claude  de 
la  Grange  françois.  Il  y  mourut  du  cofté  des  Turcs  vingt  mille 
hommes ,  dont  il  y  en  auoit  douze  mille  qui  portoient  les  armes ,  le 
refte  cftoient  raméuts  &  matelots }  Et  du  cofte  des  Chrefticns ,  il .  en 
mourut  dans  les  Chafteaux  de  S.  Elme  &  de  S,  Michel,  &  dans  la 
ville,  neuf  mille  de  différentes  morts,  de  tout  fexc  ,  &  de  tout  âge, 
entre  lefqucls  il  y  auoit  au  plus  trois  mille  hommes  de  gens  de  guer- 
re; de  forte  que  quand  le  ficgc  fut  leue ,  il  ne  s'en  trouua  de  refte  que 
iix  cens,  en  y  comptant  les  Chcualiers,  dont  il  en  fut  tue  deux  cens 
foixante.  Adiouftcz  a  cela  le  trilre  fpe&aclc  de  la  ville  ,  dont  les  mu- 
railles cftoient  renuerfees  ,.qui  eltoit  minée  de  part  &  d'autre  dans  foh 
circuit ,  &  dont  toutes  les  maifons  cftoient  renuerfées ,  ou  preftes  à 
tomber-,  tellement  que  l'on  ne  voyoit  pas  l'image  d'vnc  ville  qu'on 
auoit  cmpefché  de  périr  ,  mais  d'vne  ville  prife  par  force ,  ruinée  pat 
les  Ennemis ,  &  abandonnée  après  le  pillage.  En  fuite  les  Capitaines 
allèrent  trouuer  la  Valette ,  qui  les  rcçcut  honorablement  ,  &  aucc 
autant  de  marques  d'arTc&ion  &  de  bien-veillance  qu'il  luy  fut  poffi*- 
blc.  Mais  ils  ne  fe  virent  point,  &  ne  s'cmbralTcrent  pas  fans  répandredes 
larmes  de  part  &  d'autre  ,  ou  par  le  fouucnif  de  tant  de  maux  ,  fie 
de  tant  de  grands  hommes  qu'on  auoit  n'aguercs  perdus  ,  ou  de  la  / 
ioyc  qu'on  auoit  d'vn  fuccés  a  inopiné ,  après  auoirfi  long  temps  fouf* 
fert.  Enfin  lors  qu'il  les  eut  amplement  remerciez  par  des  paroles  ma* 
gnifiques ,  il  les  renuoya. 

Les  Turcs  s'eftant  rembarquez  auec  vne  eftrangc  épouuantc,  lin- 
drent  la  route  de  la  Grèce ,  &  furent  veus  vers  les  côftcs  de  la  Sicile, 
du  port  de  Saragoflc ,  par  Garfias ,  qui  apprit  par  là,  &  par  les  lettres 
de  la  Valette  que  le  fiege  cftoit  leue  ,  &  fut  ainfi  deliuré  du  foin  de 
faire  palTcr  d'autres  troupes.  Apres  les  magnificences  qui  furent  faites 
à  Bayonne,  Philippes  Strozzi  hls  de  Pierre  Marcfchai  de  France,  Ti- 
molcon  de  CoiTé  Briffac  fils  aufli  d'vn  Marcfchat  de  France ,  Roger 
de  S,  Lary  de  Bellcgardc  ,  Pierre  de  Bourdeilles  Seigneur  de  Brantof- 
mc  ,  Hardoiiin  de  Villicrs  Seigneur  de  la  Riuicrc  ,  &  deuant  eux 
René  de  Voycr  Vicomte  de  Paulmy ,  &  Bailly  de  Tourainc ,  cftoient 
venus  de  France  trouuer  Garfias  qui  les  rcçcut  honorablement.  En  * 
fuite  Garfias ,  pour  ne  pas  faire  croire  qu'il  n'auoit  rien  fait ,  choific 
cinquante  galères  patmy  le  nombre  ,  entre  lcfquellcs  il  y  en  auoit  fepe 
de  Cofmc  Duc  de  Florence ,  que  l'on  iugea  les  plus  légères  >  &  y  ayant 
mis  des  Efpagnols  d'élite,  &  amené aucque  luy  Chiappin  Vitclli ,  il 
fit  voile  vers  l'Orient ,  afin  de  pourfuiure  lei  Ennemis.   Il  demeura 
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  quelque  temps  à  l'ancre  dans ,1'lflc  de  Ccrigo ,  attendant  l'occafion  fi 

Charles  ix.       ]iazarci  [cs  Turcs  deliurez  de  crains  ».  diutfbient  leur  armée  na- 
1  *   *'    ualc.  Mais  cela  n'eut  point  d'effet ,  parce  que  l'on  courut  plus  tard  que  le 
commandement  n'en  auoit  efte  donne  *  &  fur  la  fin  de  Septembre» 
Garfias  retourna  à  Mefïine ,  fans  auoir  rient  fait,  . .  ■•  / . 

Le  fuccés  heureux  6c  inopiné  da  la  leuée  du  fiegc  ,  fut  caufe  que 
Garfias  fut  blafmé  d 'auoir  cnuoyé  trop  tard  du  fecourcs  ;  Et  bica  qu'il 
n'euft  rien  fait  en  cela  fans  le  commandement  de  Philippes,  ncanc- 
moins  ce  Roy  prudent ,  voulant  éloigner  de  luy  toute  forte  de  foup- 
çon  ,  monftra  touGours  depuis  de  l'auerfion  pour  Garfias,,  l'efloigna 
de  la  Sicile  &  du  Gouucrncment  des  affaires,  &  U  laiûa  vieillir  à'Naples 
en  homme  priué  dans  fa  maifon.  ,  •;,  • 

V.  Le  brait  du  départ  des  Turcs  s'eftant  répandu  dans  l'Italie,  Ton  en 
.  '  rendit  grâces  à  Dieu,  &  l'on  en  ordonna  des  procefîîons,  principale* 
desJMefdc  mcnc  a  RornÇi  où  l'on  fit,  en  figue  de  ioye  des  feux  d'artifice»  Le 
l'Empereur  refte  de  l'année  fut  employé  en  mariages.  Car  Alexandre  Farnefc  fils 
Ferdinand d'O&auio  Dur.de  Parme  ,  &  de  Marguerite  fœur  de  Philippes,  cf- 
éuecleVme  pouf3  par  ^  faucur  de  fon  oncle  ,  Marie  de  Portugal  fa  proche 

de  Ferrare*  *  r  T  >      c    ^   n        w  *  i  r 

&  François  Parantc-  Le  mariage  s  en  ht  a  Bruxelles ,  ou  après  auoir  long  temps 

flsdecojme  demeuré  à  la  Cour  d'Efpagnc,  il  eftoit  venu  trouucr  fà  merc ,  accom- 
DucdcFlo-  pagné  de  Lamoral  Comte  d'Egmond ,  &  de  Pierre  Erneft  Comte  de 
renée,        Mansfeld.  Barbe  fie  Ieannc  feeurs  de  l'Empereur  ,  auoient  elle  promi- 
fes  l'année  précédente ,  la  première  a  AlionfcDuc  de  Ferrarc  ,  Se  l'au- 
tre à  François  Prince  de  Florence.  De  forte  que  l'année  du  deuil  de 
la  mort  de  Ferdinand  citant  paiTéc,  François  cnuoyaà  l'Empereur,  Je 
Comte  Clément  Pictra  ,  pour  acheuer  le  mariage  de  Ieannc  ,  dont 
on  eftoit  défia  demeuré  d'accord-  Le  Comte  aiia  voir  aufij  Ferdinand 
&. Charles  frères  de  Icanne  ,  &  les  pria  au  nom  de  fon  Prince  dédai- 
gner venir  à  Florence  ,  &  d'honorer  par  leur  prefenec  les  nopecs 
de  leur  fœur.  Mais  ces  deux  Princes  s'en  exeuferent,  parce  qu'en  ce 
temps-là ,  ils  ne  pouuoient  fans  péril  s'elloigner  de  leurs  Eftacs.  De  là 
il  alla  en  Pologne  iufqu'à  Cracouie  ,  pour  voir  Catherine  femme  de 
Sigîfmond,  &  iceur  de  I  canne  »  &  parce  que  Sigifmond  eftoit  abfent, 
&  qu'il  elloit  allé  dans  la  Lithuanie  ,  pour  donner  ordre  aux  affaires 
contre  les  Mofcouitcs ,  il  courut  iufquà  Vilnc  ,  pour  luy  rendre  le 
mcfmc  dcuoir.    L'on  enuoya  aufli  le  Comrc  Iean  Paul  Caftelli  aur 
Ducs  de  Bauicrc  &  de  Clevcs  ,  qui  auoient  efpoufé  deux  iceurs  de 
Lcanne.&:il  obtint  du  Duc  de  Bauierc, que  Ferdinand  fon  fils  viendroit 
en  Italie ,  &  qu'il  allilteroit  à  ces  nopees. 

0  En  fuite,  François  luy-racfmc  vint  en  Allemagne  auecvn  grand  train, 
&  faliia  en  chemin  à  Inlpruk  fon  accordée.  Delà  il  allai  Vienne  trou- 
ucr l'Hmpercur  qui  le  reçcut  honnorablement  ;  ayant  pris  congé 
de  luy,  il  prit  fon  chemin  par  Prague, où  Ferdinand  palTcûr  i'Hyuer, 
&  puis  il  rcuint  promprement  à  Florence.  L'on  eftoit  demeuré  d'ac- 
cord qu'on  amencroir  en  mcfmc  temps  Barbe  &  Ieannc  furlcjfron* 
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ticrcs  d'Italie ,  aux  defpcns  de  l'Empereur;  mais  qu'en  fuite  elles feroienc  ■-- 
menées  chez  leurs  maris  à  leurs  defpens.  Le  Cardinal  Chriftofle  Ma-  0HA**EJ  IX* 
drucc,  perfonnage  fplcndidc  ,  les  rcçcut  magnifiquement  à  Trente,  * 
dont  il  eftoit  Euefcjue  ;  &  le  Cardinal  de  Vercelli ,  &  bien  toft  après  le 
Cardinal  Borromec  Légat  par  toute  l'Italie,  y  vindrent  au* nom  du 
Pape.  Barbe  y  fut  mife  entre  les  mains  du  Cardinal  Louis  d'Eft,  frè- 
re du  Duc  de  Fcrrare,  &  Ieannc  entre  celles  de  Paul  Iourdain  Chef  de 
la  Maifon  des  Vrfins ,  &  gendre  de  Cofmc.   De  là ,  l'vnc  fut  menée 
à  Fcrrare,  &  l'autre  à  Florence  aucc  vn  grand  train  &  beaucoup  de 
pompe  ,  j&  leurs  nopees  y  furent  faites.  Mais  la  ioyc  publique  fut 
en  quelque  forte  troublée  par  la  nouucllc  inopinée  de  la  maladie  du 
Pape  qui  auoit  donné  ordre  au  Cardinal  Borromce  d  aflifter  aux  non- 
ces de  François,  &  qui  le  fit  rcuenir  à  Rome,  comme  il  eftoit  délia 
en  chemin.  Il  arriua  affez  toft  pour  voir  fon  oncle ,  qui  mourut  pour-    ^AUff  ét 
tant  le  huitiefme  iour  de  fa  maladie  ,  le  huitiefme  de  Décembre ,  âgé  ft<  /  ^ 
de  foixante  fix  ans  ,  huit  mois ,  neuf  iours ,  &  ayant  tenu  le  Ponti- 
ficat cinq  ans,  neuf  mois  quinze  iours.  Son  corps  fut  porté  dans  la 
Chapelle  du  Vatican,  ôc  enfermé  pour  vn  temps  dans  vn  cercueil  fait 
de  brique. 

Sous  ion  Pontificat,  l'Italie  fut  en  paix  »  il  y  eut  de  la  tranquilitë 
&  du  repos  dans  les  prou  mecs  de  fon  obeùTance,  abondance  des  cho- 
fes  neceûaircs  pour  la  vie ,  peu  ou  point  d'incommoditez  publiques. 
Ses  mœurs  furent  diuerfes ,  &  tandis  qu'il  fut  perfonne  priuée,  Zc  qu'il 
eut  fous  les  Papes  les  Magiftratures ,  il  fut  cftimé  illu(tre  par  fa  réputa- 
tion &  par  fa  vie.  Puis  ayant  efté  efleu  Pape,  il  y  eut  en  luydu  chan- 
gement^ nous  auons  mpntré  ce  qu'il  fit  dans  la  célébration  du  Concile. 
Lors  que  le  Concile  fut  finy,  comme  il  n'auoit  plus  de  crainte  ni  d'inquié- 
tude, il  fuiuit  fon  inclination  en  beaucoup  de  chofes  ,  qui  n'eftoient  pas  • 
autrement  approuuccs  de  tout  le  monde  ,  colère deuant  le  monde,  en- 
uicux  en  fecret ,  impatient  &  difficile  quand  il  falloir  qu'il  entendit* 
quelque  choie ,  rude  en  fes  refponfes ,  auide  de  la  domination  ,  artifi- 
cieux, &  grand  maiftre  en  l'art  de  diflimulcr  bien  qu'il  vouluft  pa- 
roiftre  {impie,  Il  eftoit  timide  de  fa  nature  ,  mais  il  fçauoit  cachet  fa 
timidité  par  vnc  apparence  de  hardiefTc.  Il  fe  fouuenoit  peu  des  plai- 
firs  qu'il  auoit  reçeus,  il  aymoit  l'argent ,  fit  mettoit  tout  en  vlago 
pour  en  tiret  de  tous  coftez.  De  forte  que  pendant  fon  Pontificat, 
il  fc  dépenfa  beaucoup  de  millions  qui  furent  la  plufpart  employez  en 
ouuragcs  publics  &  en  baftimens.  11  eftoit  cxceflîf  pour  le  boire  & 
pour  le  manger ,  &  enclin  aux  voluptezj  aufii  croit- on  qu'elles  précipi- 
tèrent fa  mort.  11  fut  trop  indulgent  aux  enfans  de  fes  lœurs  ;  &  com- 
me en  cette  année  il  eut  marié  Annibal  Altcmpsaucc  la  feeur  du  Car- 
dinal Borroméc ,  fans  luy  auoir  payé  fon  dot ,  il  luy  donna  eftant  à 
l'extrémité  cent  mille  efeus,  s'il  mouroiti  mais  cette  fomme  fut  depuis 
réduite  à  la  moitié  par  fon  SuccclTcur.  11  ne  voulut  iamais  après  qu'il 
eut  efte  cfku  Pape.,  fc  réconcilier  auec  Auguftc  fon  frerc  Marquis  dç 
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—          Marignan  ,  à  qui  il  eftoic  contraire  par  vnc  haine  particulière  ,  bien 

Charles  ix.  qtfjj       rçul  cn  qui  il  pûft  rcnouucllcr  l'honneur  fie  la  gloire  de  fa 

En  cette  année  l'Ordre  de  S.  Lazare, dont  l'origine  eft  tres-ancien- 

mentde      0e>  &       auoic  c^  comme  aboly  P*1  *c  tcmPs  »  *uc  reft»Wy  par  Pie 
l'ordre  des  quatricfmc  ,  qui  luy  donna ,  comme  auoient  les  autres  Ordres,  beau- 
cheuâliers   coup  de  grands  priuileges ,  des  honneurs  fie  desimmunitez,  par  vn  Bref 
iiS.La^re.  <JU  quatncfmc  May  i  Mais  Pic  V.  les  rcuoqua  en  partie  ,  &  les  modéra 
cn  partie  la  féconde  année  de  fon  Pontificat,  par  vnc  Conftittmon  du 
Yingt-fixiefme  de  lanuier,  &  par  vne  autre  de  l'onziefme  d*  Aouft.  L'on 
tire  le  commencement  de  cet  Ordre  du  temps  de  Bafilclc  Grand ,  8c de 
Damaf:  premier,  en  l'année  trois  cens  foixantc  fie  trois  ,  tandis  que 
Iulian  tenoit l'Empire;  Et  tantd'Hofpitaux  fie  de  Maladreries  qu'on  voit 
dans  la  Chrcfticnté,  fous  le  nom  de  S.  Lazare,  font  foy  de  ion  ann- 

2uité.  MpLs  fa  première  Inftitution  ayant  cite  ruinée  par  les  incurfions 
es  Barbares,  &  par  l'iniurc  du  temps,  Innocent  troificlmc,  &  Honorias 
troifiefme  cn  prirent  la  protection  cn  l'année  mille  deux  cens  ?  fie  de- 
puis Grégoire  neufiefme,£c  Innocent  quatricfmc  luy  donnèrent  beau- 
coup de  priuileges,  8c  preferiuirent  aux  Cheualiers  vnc  nouucllc  for- 
tic  d'élire  vil  Grand  Maiftrc.  Alexandre  quatricfmc  confirma  toutes 
ces  grâces  j  &  comme  Frédéric  ^arbcroulîc  leur  cur  donné  de  grandi 
•  biens  dans  la  Calabrc  ,  dans  la  Poiulle  ,  &  dans  la  Sicile  ,  ils  les  con- 
feruerent  depuis  par  la  permiflion  des  Papes  Nicolas  troificfmc,  Clé- 
ment quatriefmc,  Ican  Yingt-dcuxicfme ,  Grégoire  dixîefmc  ,  Vrbain 
iîxicfrnc ,  Paul  deuxiefrac,  fie  Léon  dixiefme,  Ôc  les  augmentèrent  beau- 
coup. 

Mais  parce  que  la  gloire  de  cét  Ordre  eftoit  efteinte  en  beaucoup  de 
chofes,Pic  I Y.  là  rcftablit ,  Ianno.  de  Chaftillon  en  ayant  cfté  fait  Grand 
Maiftrc.  Depuis  lannotcftant  mort  à  Vcrcclcn  l'année  mil  cinq  cens  foi- 
séante  fie  deux ,  Grégoire  trciziefmc ,  v oui  an  c  rendre  cét  Ordre  plus  illuf- 
tre,  cn  créa  Grand  Maiftrc  Emanucl  Philcbcrt  Duc  de  Sauoye,  qui  ayant 
publié  pour  l'année  fuiuantc  à  Nice  vne  aiTembléc  des  Cheualiers, 
leur  fit  faite  ferment  comme  grand  Maiftre  ;  fie  pour  honorer  ce'c 
Ordre  il  luy  fit  de  nouuelles  loix  fie  de  nouuelles  cérémonies ,  par 
1  authorité  du  Pape ,  ayant  mis  en  vn  l'Ordre  de  S.  Maurice  ,  dont 
les  Ducs  de  Sauoye  tirent  leur  origne,  fie  ccluydc  S.  Lazare  qui  eftoienc 
auparauant  diftinguez  ,  fie  outre  cela  il  leur  donna  deux  logemens, 
l'vn  à  Nice ,  fie  l'autre  a  Turin.  Le  mcfmc  Ordre  fut  cftabiy  parmy 
nous  d'abord  ;  mais  comme  les  Cheualiers  de  faint  Ican  de  lcrufa- 
*êuitud-  lcm*  competireurs  des  autres  ,  firent  tous"  leurs  efforts  pont  le  faire 
u.  abolir  ,  enfin,  ils  obrindrent  d'Innocent  huiticfmc,  qu'il  feroit  enne- 

tement  efteint,  ôc  confondu  aucc  cetuy  de  Icrufalem ,  par  vn  Bref  qui  fut 
fait  fur  ce  fujet  cn  l'année  mille  quatre  cens  quatre-vingts  dfx,  fie  qui 
fut  long  temps  caché  pas  les  Cheualiers  de  S.  Ican.  Maislore  qiieceux  de 
S.  Lazare  en  eurent  eu  çonnojlTancc ,  ils  en  appelèrent  comme  d'abus  au 
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Parlement  de  Paris ,  eh  l'année  mille  cinq  cens  quarante  quatre  >  od   — . 

après  que  la  caufe  eut  cfté  plaidéc,  &  que  Gilles  le  Maiftrê  Aduo-  chaules  ne. 
*ax  du  Roy  eut  parle,  l'on  prononça  en  faueur  des  appellans.  Et  le  M  *|f 
bref  du  Pape  ayant  efté  reuoquc,  il  fut  ordonné  que  les  Ordres  des 
Cheualicrs  de  Saint  Ican  &  de  Saint  Lazare ,  feroient  diftincts  &  fepa*  . 
rez  à  l'auenir.  Depuis  ceux  de  Saint  lean  mirent  tout  en  vfage  pour 
faire  perdre  au  moins  peu  à  peu  la  mémoire  de  l'Ordre  de  Saine.  La- 
zare s'ils  ne  l'abolifToicnt  entièrement.  Ainfi  ils  en  retindrent  la  Prin* 
cipauté  iufques  à  Emar  de  Chaftres  pcrfonnàgc  illuftre  par  fa  naiflan» 
ce ,  mais  plus  illuftre  encore  par  fa  foy  &  par  fa  vertu  ;  car  encore 
qu'il  fuft  Chcualicf  de  Malte,  il  fc  propofa  de  teftablir  l'Ordre  del 
Cheualicrs  de  Saint  Lazare  dont  il  cftoit  le  premier,  &  fuiuant  l'au- 
torité du  Parlement  de  Paris  il  fit  rôus  fes  efforts  pour  retirer  les  bien* 
patrimoniaux  qui  auoient  cité  diifipcz  par  fes  prcdecclTeurs ,  des  maini 
àc  ceux  qui  les  polTcdoicnt  iniuftement.  Mais  il  mourut  dans  vn  dc£ 
fein  fi  louable,  &  l'on  mit  en  fa  place  Philcbcrt  de  Nerfcftang  per-î 
fonnage  rccommandable  par  fa  modeftie  &  par  fon  courage  ,  à 
qui  cet  Ordre  fera  quelque  iour  redeuablc  de  fa  première  îfUen-1 
deur. 

Cette  année  cft  remarquable  parla  more  de  quantité  de  Grands 
hommes  dans  la  paix  &  dans  la  guerre.  En  'France  lean  de  ToUttc^ 
ville  Seigneur  de  Villebon  d'vnc  maifon  illuftre ,  Lieutenant  du  Duc 
de  Buillon ,  mourut  fort  vieux.  Mais  vn  peu  aupârauant  François  de 
Scpeaux  Marefchalde  Vieille- ville,ayant  prisqucrellc  aucqueluy  à  Rouen 
fur  quelque  parole  ,  luy  coupa  le  bras  dVti  coup  d'efpéc  ,  parce 
qu'il  cftoit  falché  qu'il  le  traittaft  aucc  moins  de  rcfpcct  qu'il  n'en  , 
dcuoit  à  fà  qualité.  Toute  la  réparation {  qu'en  eut  Villebon  qui 
aimoit  la  gloire  ,  fut  que  fon  bras  couppé  fut  porté  honorable- 
ment par  les  rues  ,  &  enterré  auequc  pofrtpe.  Quelque  temps  a-» 
près  Philcbcrt  Marfilly  Seigneur  de  Sipicrrc  Gouuerncur  du  Roy 
homme  de  bien  &  grand  Capitaine,  qui  n'auoit  rien  en  plus  gran- 
de recommandation  que  la  gloire  du  Roy,  &  la  tranquillité  de  l'Eftat, 
fc  voyant  preiTé  d'vnc  maladie  defefperéc ,  demanda  congé  au  Roy 
daller  aux  eaux  de  Spâ  pour  tafeher  de  recouurcr  fa  famé;  mais  aupa- 
ravant il  auertit  la  Reine  que  fi  elle  vouloit  le  Hen  du  Royaume, 
elle  fift  en  forte  que.  les  Princes  do  la  maifon  de  Guife  fc  réconciliai 
fent  aicC  les  Colignis  ,  parce  que  les  fattiobs  fc  fomentoient  dans 
le  Royaume  par  ces  deux  mailons  ,  &  que  leur  màuuaifc  intclli-» 
gence  cftoit  caufe  des  mouucmcns  inteftins,  f  Puis  eftant  artiaé  ail 
Liège,  41  mourut  fur  la  fin  de  Décembre  *U3nt:  qu'il  peuft  prefidre 
tics  eaux»  Charles  de  Bourbon  de  la  Roche-- lur- Yort  Prince  il- 
luftre par  fa  douceur  &  par  fon  équité,  qui  èftoit  le  plus  ieunc  frè- 
re du  Duc  de  Montpenfier,  mOuruc  le  mô'ii  d'après.  Ce  Prince  après 
les  magnificences  de  Bayonne,  où  il  affilia,' -cft bit  retourne  à  Bcauprcau 
Tome  II  FFfff 
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en  Anjou  ,  où  il  mourut,  d'vne  fièvre  violente,  ayant  bien  mérité  de 
l'Eftat ,  &  fut  inhumé  dans  l'A  baie  de  Belle- Fontaine ,  ians  auoir  lai/Té 
d'enfans.  Car  fon  fils  vnique  eftoic  mort  cinq  ans  auparauant  à  Or* 
lcans ,  par  vnc  malheureufe  auanturc  ,  comme  nous  1  suons  dit  en 
fon  lieu. 

En  Allemagne ,  Ican  Frédéric,  âge  de  vingt- fept  ans,  le  plus  ieu- 
ne  des  enfans  de  lcan  Frédéric  de  Saxe ,  autrefois  Electeur ,  ôc  furnom- 
mé  Conitanc  par  les  Tiens  ,  mourut  à  Iena  en  ce  mefme  mois ,  ayant 
toujours  cfté  indifpofé.  Son  corps  fut  porté  à  Veinmar,  &  inhume  dans 
la  Sépulture  de  fes  Anceltres  ,  par  les  foins  de  Iean  Guillaume  de  Saxe 
fon  frère.  Iean  Ranzov  ,  d'vne  ancienne  Noblclîc  ,  Cheualier  d'Hol- 
ftein ,  fameux  par  les  longs  voyages  qu'il  auoit  faits  ,  &  par  les  tra- 
uaux  qu'il  auoit  (oufferts  ,  fous  trois  Rois  de  Danncmark  ,  dans  la 
paix  &  dans  la  guerre ,  &  n'agueres  dans  celle  de  Dietmarfen  ,  qu'il 
auoit  heureufement  acheuée  ,  mourut  en  ion  pais  ,  âgé  de  louan- 
te &  treize  ans  ,  ayant  laifTé  Henry  &  Paul  ,  héritiers  de  (à  gloire 
&  de  fa  vercu.  En  ce  mefme  iour  loachin  Nevhaufcn  Cheualier 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  &  Chancelier  de  Bohême,  qui  auoit  eu 
de  grands  &  de  magnifiques  emplois,  fous  Ferdinand  &  Maximilian, 
&  qui  étroit  grand  En  ne  m  y  des  Proteftans ,  mourut  par  vn  accident 
déplorable.  Car  après  ^uoir  demandé  fon  congé ,  comme  il  fut  mon-, 
té  en  coche,  &  qu'il  pauoit  le  pont  de  Vienne,  le  pont  Ce  rompit , 
&  Nevhaufen  tomba  aucc  fon  coche  ôc  les  cheuaux  dans  le  Danube, 
où  il  fut  noyé  '>  Son  cocher  fe  fàuua  à  nage  ,  &  fix  caualiers  qui  l'ac- 
compagnoient.  Auparavant  Georges  Sigifmond  Seldcn  ,  dont  nous 
auons  fouuent  parlé  ,  cftpit  mort  le  fixiefme  de  May  de  la  mefme 
année  d'vnc  façon  qui  n'eftoit  pas  moins  déplorable.  Il  fut  Garde  des 
Sceaux  de  Charles- Quint,  &  de  Ferdinand;  &  comme  il  s'en  retournent 
d'vne  maifon  des  champs  a  Vienne  ,  il  tomba  du  coche  où  il  eftoit  aucc 
Iean  VI ne  Zazius,  lifant  cuec  attention  les  Pfeaumcs  de  Dauid  ,  6c  le 
bIc(Ta  mottcllcment  à  latefte  en  tombant  contre  vnc  pierre.  A  la  fin  de 
l'année  Vngnàd  de  Sonneck,  iluftre  par  fa  NoblciTe ,  &par  luy-mcfrac, 
mourut  à  Vintriz  ,  forterciTc  de  la  Su aube , &  delà  il  fut  porté  à  Tubin- 
gen,  &  inhumé  par  l'ordre  de  Chriftoflc  Duc  de  Virtembcrg ,  auprès  du 
(epulchre  d'Vlricfon  perc.  Lors  que  Sonneck  commandoit  (om  ferdî- 
nand  dans  Stirie  &  dans  Carinthie ,  il  quitta  fon  pais  à  caufe  de  la  Reli- 
gion ;  &  comme  Chriftoflc  DucdcWirtemberg  luy  offrir  vne  recraicte ,  il 
demeura  quelque  temps  à  Aurach,  où  par  vn  defir  d'cftcndrcU  Religion, 
il- fit  traduire  aucc  de  grandes  dépenfes  la  Bible  ,  &  quelques  eferits  de 
Théologiens  en  la  langue  de  Turquie ,  &  de  Croatie ,  &  les  fit  porter 
parmy  les  peuples  qui  fçauoicnt  ces  langues ,  par  vnc  exemple  joua- 
ble de  pieté,  &  digne  fans  doute  de  paner  iufquesaux  ficclej  fuiuans, 
&  d'eftre  imité  par  les  Princes  ,  &  par  les  riches. 

Dans  la  Lidiuanic  Nicolas  Ratzeuill  Duc  dOlicka,  4c  Palatin  de 
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Vilne  ,  mourut  le  vingt •huiticfmc  de  May.  Il  cftoit  grandamy  de  Si- 
gifmond  Auguftc  qui  auoit  époufé  en  fécondes  nopecs  Barbe  coufinc  de 
Ratzcuill.  Il  auoit  au  refte  l'cfprit  grand  &  le  courage  de  mefme ,  &  c'eft  '  * 
à  Ton  adrcfTc ,  comme  nous  l'auons defta  fait  voir ,  que  la  Pologne  doit 
la  Liuonie ,  qu'il  rendit  de  fes  dépendances.  Lors  qu'il  eut  embrafle  la 
doctrine  des  Proteftans ,  il  Ht  faire  le  premier  des  aflcmblccs  rcligicu- 
fes  dans  la  Lituanie,  en  fon  Palais,  vis  à  vis  de  S.  Ican,&fit  traduire 
à  fes  defpcns  la  Bible  d'Hcbreu  &  de  Grec  en  langue  populaire ,  pour 
l'vfàgc  de  fes  peuples.  11  lauTa  en  mourant  quatre  enfans ,  Chriftofle, 
héritier  de  fes  qualitez  ,  Georges ,  qui  fut  depuis  Cardinal ,  Albert  qui 
epoufa  Anne  fille  de  Gottard  Duc  de  Curland,  pour  rendre  au  fils  la 
rcconnoiflancc  du  plaifir  qu'il  auoit  rcçeu  du  pere  ;  &  enfin  Staniflas, 
qui  reietterent  tous  la  Religion  de  leur  pere  ,  Ôc  embraiTerent  l'an- 
cienne. 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  funefte  à  ceux  qui  eftoient  en  répu- 
tation par  les  feienecs  &  par  les  lettres.  Alexandre  de  Alex  EfcofTois  % 
Théologien  de  grande  réputation  parmy  les  (iens  ,  mourut  le  dix-fcp- 
ticfmc  de  Mars ,  a  Lipfic ,  où  il  auoit  enfeigné  pendant  vingt  ans  ;  & 
après  luy  Ican  Mathcz  de  Rochliz mourut  le  feptiefme  d'Octobre.  11  cn- 
feigna  long  temps  à  loachimftal,  païs  remply  de  métaux  i  &  prenant 
delà  occahon,  il  cfcriuit  beaucoup  de  chofes  en  langue  Allemande  dé 
la  nature  des  mines.  Lors  qu'il  eut  prefché  vn  matin  fur  le  fujet  de 
la  veufue,  dont  l'enfant  eftoic  reflufeité,  &  qu'à  l'exempledc  Luther» 
il  eut  enfeigné  que  dans  la  vie  future  tous  ceux  qui  auroient  cité 
pieux  feroient  rendus  à  leurs  pères  &  à  leurs  amis,  &  qu'ils  s'y  connoi- 
ftroient  l'vn  l'autre ,  il  mourut  trois  heures  après  (à  prédication  pref- 
que  de  la  mefme  façon  que  Luther,  (ans  dire  fort  vieux  ,  car  il  n'auoic 
que  cinquante  &  vn  an.  lean  Langius  mourut  bien  plus  vieux  que 
luy  ,  puis  qu'il  auoit  quatre  vingts  ans.  Il  cftoit  natif  de  Leoberg  en 
Silène,  il  crtoit  grand  Médecin,  &  a  beaucoup  eferit  fur  la  Médeci- 
ne. Il  mourut  le  vingt-  vmcfme  de  luin  à  Heidelberg  ,  où  il  auoic 
tenu  long  temps  le  premier  rang  auprès  des  Electeurs  Palatins.  En- 
fin la  mort  de  Conrad  Gefner  de  Zurich ,  achcua  l'année  >  &  doit  cftrç 
d'autant  plus  déplorée  de  tous  les  ficelés  ,  qu'à  peine  auoit  -  il  at- 
teint quarante-neuf  ans.  Il  eftoit  digne  d'vne  plus  longue  vie  ,  & 
ceux  qui  voudr oient  mefurer  la  fienne  par  le  grand  nombre  de  bons 
liures  qu'il  a  compofez  ,  croiront  ,  (ans  doute  ,  qu'il  a  vefeu  fort 
long  temps.  Il  commença  en  France ,  à  Paris  &  à  Bourges,  à  faire,  pour 
ainn  dire ,  le  coup  d'elTay  de  fes  eftudes.  De  là  ,  comme  il  cftoit 
excellent  en  toutes  fortes  de  (ciences  ,  &  fçauant  en  Grec  &  en 
Latin  ,  après  auoir  veu  l'Italie  ,  il  s'en  retourna  en  fon  païs  ,  où 
il  Ht  la  Médecine  ;  &  gagé  par  le  public  ,  il  y  enfeigna  la  Philofo- 

f hic  ,  donc  il  expliqua  particulièrement  cette  partie  qui  regarde 
Hiftoire  naturelle.  11  mit  auiii  le  premier  au  ioux  quantité  de  vieux 
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liurcs ,  principalement  de  Théologiens.  11  eut  outre  la  do&rine  ;  vnê 
slx*  paflion  mcrueillcufc  de  contribuer  à.  la  facilité  des  eftudes,  qui  luy  du- 
ra  iufqucs  à  la  mort.  Enfin  ,  fc  Tentant  frappé  de  la  pefte ,  comme  les 
forces  luy  manquoient  défia  ,  il  fe  leuade  fon  lit,  non  pour  donner 
ordre  à  fes  affaires  domeftiques  ,  mais  à  fes  eferits ,  afin  que  ce  qu'il 
nauoit  pu  faire  publier  pendant  fa  vie,  pûft  eftrc  veu  après  fa  mort, 
pour  Tvtilité  de  la  République.  Comme  il  cftoit  occupé  à  ce  trauail , 
plus  que  fes  forces  ne  le  permettoient  ,  fans  fonger  outre  cela  qu'à 
fon  falut  ,  la  mort  le  furprit  encore  trauaillant  ,  luy  qui  n'auoic 
iamais  cité  oifif  pendant  toute  fa  vie  ,  &  l'on  euft  dit  quelle  cn- 
uioit  à  l'Eftat  les  derniers  labeurs  de  ce  grand  homme.  Néant- 
moins  ils  ne  périrent  pas  entièrement  i  car  après  la  mort,  l'on  tira  de 
fa  Bibliothèque,  comme  d'vn  riche  trefor  beaucoup  de  chofes,  qui  fu- 
rent mifes  en  lumière  par  Gafpar  VolrT,  &  qui  renouucllcnt  tous  les 
iours  le  regret  &:  la  douleur  de  fâ  perte,  lofias  Simler  le  loua  après 
fa  morti  Et  Théodore  de  Bczc  fit  de  beaux  Vers  à  fa  louange ,  où  il 
dit  entr'autres chofes,  que  la  Nature  le  pleure  comme  le  plus  fidèle  dc- 
pofitairc  de  fes  feercts ,  &  qu'elle  fera  muette  à  l'aucnir ,  h  ce  mort  me£ 
mc  ne  parle  pour  elle. 

Cette  année  nous  ofta  le  plus  grand  ornement  de  ftoftrc  fieclf; 
Àdrian  Turncbus,  natif  d'Andcly  fur  Seine,d'vnc  Maifon  nobIe,mais  peu 
riche  i  Pcrfonnage  rcmply  de  toutes  fortes  de  vertus ,  &  fçauantcn  tou- 
tes fortes  de  fcicnccs.  Il  rut  premièrement  Prorcfleur  du  Roy  en  la  lan- 
gue Grcquc  &  Latine ,  &  puis  en  Philofophie.  11  a  lauîc  quantité  de 
beaux  monumens  d'vnc  rare  érudition  ;  &  après  auoir  fait  imprimer  fon 
hure  intitulé  les  Aduerfaircs,  digne  fans  doute  de  l'immortalité,  il 
mourut  comme  d'vnc  mort  précipitée  le  trcizicfme  de  luin ,  n'ayant 
que  cinquante  trois  ans,  au  grand  regret  de  tous  les  Ordres  de  l'E- 
ftat. Le  iour  mcfmc  qu'il  mourut  ,  fon  corps  ,  comme  il  l'auoit 
ordonné  par  fon  teftament ,  fut  porté  fur  le  foir  ,  fans  aucune  cérémo- 
nie ,  accompagné  d'vn  petit  nombre  de  fes  amis  dans  le  amen cre  des 
Efcholiers,  ou  il  auoit  choifi  le  lieu  de  (a  fepulture,  &  où  il  difoitque 
laques  du  Bois ,  grand  &  fçauant  Médecin  ,  auoit  voulu  cltrc  enterré 

Quelques  années  auparauant.  Comme  tous  les  gens  de  bien  te  les  gens 
e  lettres  l'atroient  aimé  pendant  fa  vie',  ils  difputcrent  après  fi  mort 
auec  vne  émulation  incroyable  à  qui  luy  donneroit  plus  de  louanges. 
En  effet  ,  Ican  Daurat  ,  Denis  Lambin  ProfciTcur  du  Roy  ,  Pier- 
re de  Ronfard  ,  Germain  Vaillant  Seigneur  de  Pimpont  >  Ican 
PafTcrar ,  Aifonlc  d'Elbcnc  qui  fut  depuis  Euefquc  d'Aloy  ,  6c  enfin 
Nicolas  Vergctio  fils  d'Angelo  de  Candie,  qui  fie  ces  beaux  caractères 
Grecs ,  pour  l'admiration  <3c  pour  le  plaifir  de  la  veuë  »  6c  d'vn  autre 
codé  Ican  Mercier,  Luc  Frutcr ,  &  quantité  d'autres  luy  firent  en  Vers 
des  Epitaphes.  Mais  comme  les  efprits  eitoient  alors  diuifezàcaufe  des 
differens  delà  Religion ,  chacun  vouloieque  le  mort  fuft  de  Ion  piriy; 
&  ceux  qui  auoient  retenu  l'ancienne,  &  ceux  qui profelfoient  lanou- 
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ucllc  croyoicnt  beaucoup  fortifier  leur  caufe ,  en  difant  qu'il  auoit  incline   — 

CHARLES  lîC- 

pour  eux  en  mourant.  1565. 

Vn  peu  après  Antoine  Gouea  mourut  au  mois  de  Septembre.  Il 
eftoit  Portuguais  de  naùTance  ;  mais  comme  il  auoit  de  la  franchi  le  & 
de  la  candeur  ,  il  publioit  luy-mcfmc  qu'il  eftoit  François  par  adop- 
tion. Il  fut  amené  en  France  encore  enfant  par  André  Gouea  fon  on- 
cle, &  eftudia  fi  bien  dans  les  Humanitez  ,  que  perfonne  n'efcriiioic 
plus  purement  que  luy  en  Latin  ,  &  ne  faifoit  mieux  en  Vers.  Mais  il  fit 
de  fi  grands  progrès  dans  la  Philofophic  d'Ariftotc,  que  mcfmcdans  la 
ieuneffe  où  il  eftoit  ,  il  entreprit  de  le  deffendre  contre  Pierre  Ramus  *  #  tujetâ 
fon  auerfaire,&  remporta  de  la  gloire  de  ce  combat.  Depuis,  comme  fi  Ton  Ramée,  , 
cfprit  euft  cfté  également  capable  de  toutes  les  feiences,  &  qu'il  euft  pu  fai- 
re luy  feul  en  toutes  ce  que  chacun  pouuoit  en  chacune  Emilie  Ferrct  qui 
enfeignoitle  Droit  Ciuil  à  Auignon ,  l'inuita  d'y  venir  faire  profeffion  de 
cette  feienec  laborieufe  &  difficile  ,  voyant  qu'il  paffoitfon  temps  à  Lion 
en  des  cftudes  priuées.  Il  y  fit  au  refte  de  fi  grands  progrés  en  peu  de  temps, 
ayant  trouué  le  moyen  d'expliquer  par  l'antiquité  les  queftions  efpineufes 
du  Droit, que  laques  Cujas  efcnuaniil  y  a  plusd'onze  ans  àTouloufcfur 
les  titres  d'Vlpian  ,  tcfmoigna  alors  que  Gouea  cftoit  le  feul,  à  qui  de  tous 
les  Interprètes  du  Droit  de  Iuftinian  ,  qui  eftoient ,  ou  qui  auoient  efté , 
l'on  deuoit donner  la  palme.  Au  moins,  i'ay  oiiy  dire  à  Cujas  mefme  , 
quand  i'cftudiois  fous  luy  à  Valence ,  &  fouucnt  depuis ,  qu'ilauoit  tou- 
jours eu  ce  fentiment  de  Gouea ,  &  qu'alors  il  craignoit  qu'il  ne  luy 
oftaft  la  gloire  qu'il  efperoit  aquerir  en  cette  profeflion ,  &  qu'il  mé- 
rita depuis  du  contentement  de  tout  le  monde  par  vne  cftude  conti- 
nuelle &  par  vne  longue  vie.  Ainfi  Gouea  cnlcigna  le  Droict  Ciuil 
premièrement,  à  Touloufe,  puis  à  Cahors ,  &  en  fuite  à  Valence  & 
a  Grenoble  auec  vn  grand  nombre  d'auditcuri,  (ans  s'amufer  aux  in* 
terpreres  donc  le  nombre  eft  G  grand.  Mais  lors  qu'il  vit  que  la  guerre 
cftoit  allumée  dans  la  France  qu'il  aimoit  vmquement,  il  Ce  retira  en 
Italie  i  &  à  la  recornmendation  de  Marguerite  il  trouua  vn  honnefte 
repos  dans  la  Cour  de  Philebert  Duc  de  Sauoyc.  En  effet  il  y  fut 
reçcu  Confeillerau  Confeil  fecres  du  Prince ,  &  mourut  à  Turin  d'v- 
nc  maladie  contractée,  dit-on  ,  d'auoir  trop  mangé  de  Melons.  U 
a  efté  feul  qui  par  vne  gloire  affez  rare  en  ce  liecle  a  efté  eftimé 
du  commun  contentement  de  tous  les  doctes,  excellent  Poète,  grand 
Philosophe,  &  tecs  Gjauant  Iutilconfultc  ,  &  au  refte  ce  perlonnagc 
recoo&oûTant,  ateribuoit  cela  à  l'air  de  la  France,  où  il  au  oit  cfté  eflcué 
dés  fâ  première  i  eu  ne  rte.  1 

Quanxà  Guillaume  Philanier  ,  natif  de  Chaftillon  fur  - Seine  ,  qui 
mourut  en  cette  année  ,  ie  l'auois  prefque  oublié  ,  parce  qu'auparauanc 
qu'il  mourut  il  s'citoit  luy  mefme  en  quelque  façon  enfeucli  dans  le  fi- 
lencc.  Mais  les  beaux  efetits  qu'il  publia  tur  Yitruue ,  tandis  qu'il  cf- 
toit à  Rome  auoe  George  d'Armagnac  alors  Ambauadeur  de  Fran- 
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çois  premier  ,  *  depuis  Cardinal ,  font  atîe*  connoiftrea  tout  le  mort- 
,  .  de,  ce  qu'il  valoir ,  combien  H  eftoit  fçauant  dam  1  annquitc  Romaine, 
i5«5.  ficccqu'il  euft  pû  faire  dans  les  belles  lettres  qu  on  commençoit  a  cul- 
tiuer  ,  &  principalement  dans  les  Mathemaaques  ,  s  il  n  euft  point 
depuis  mené  vnc  vie  toute  contraire  à  celle  qu'il  auoit  auparavant  em- 
braftec  Car  lors  qu  il  eut  efté  honore  dans  Rome  du  droit  de  Bour- 
ecoifie  Romaine ,  &  quil  fut  reuenu  en  France  non  feulement  il 
patfa  tout  le  refte  de  fa  vie  inutilement  ayant  abandonné  les  cftudcs; 
mais  il  émou(Ta  par  (a  parcfTe  la  pointe  &  la  viuacirc  de  fon  cfpnt ,  & 
enfin  comme  inconnu  à  fes  amis ,  à  qui  auparauant  d  eftoit  fi  bien  con- 
nu par  (a  rare  cmdition ,  il  mourut  a  Tou loufc,  age  de  foixante  ans  le 
,  vingticfmedc  Mars, pluftoft  lan^uiflant  d  oiuucte qu  abarade  vicillcfic-, 
&  fit  inhumé  fous  le  porche  de  PEglifcdc  S.  Efticnnc,  par  les  foings  de 
l'Archeuefquc  de  la  ville ,  fon  magnifique  Mcccnas ,  en  conndcration  de 
fes  vieux  mérites ,  dont  il  conferuoitla  mémoire.  Il  auoit  promis  beau- 
coup de  chofesde  la  Peinture  &  de  la  Sculpture  des  Anciens,  &  en 
auoit  beaucoup  inuente  dans  les  Mathématiques ,  que  quelques-vus 
ont  dit  auoir  veuës  ,  &  qui  ont  efté  fupprimecs  ,  au  regret  de 
ceux  qui  aiment  les  feiences.  Qu*  fi  cela  cft  véritable  ,  le  fcrois  da- 
nis  que  l'on  priaft  les  plagiaires  de  donner  les  cfcrits  d  vn  u  grand 
homme ,  pluftoft  fous  vn  autre  nom  (  ce  que  nous  auons  dit  eftre  ar- 
riué  à  Pierre  Gilles)  que  de  priuer  la  Republique  des  lettres,  d  va  tra- 

uail  fi  vtile  &  fi  glorieux. 

Kirico  Strozzi,  Noble  Florentin ,  mourut  auffi  en  cette  année, .qui 
eftoit  faclima&erique ,  le  fixiefmc  de  Décembre,  &  mourut  a  Pile  ,  de  la 
pierre  à  quoy  font  fu  jets  les  hommes  de  lettres.  Il  y  auoit  interprète  pen- 
dant vingt  ans  la  Philofophic  d'Ariftotc  ,  après  auoir  enfeigne  huit 
ans  à  Boulogne  i  mais  auparàuant ,  cftant  encore  fort  icunc ,  il  auoic 
efté  Lecteur  i  &  auoit  dilputé  dans  i'Vniuerfitc  de  Florence  ,  comme 
c'eft  la  couftume  en  ce  païs-là  i  &  depuis  il  y  auoit  enfciene  la  langue 
Grcquc  &  la  Philofophic  aucc  beaucoup  de  louange.  11  adiouitaaux 
huit  liurcs  des  Politiques  que  nous  auons  d'Anftote  vn  neufidmc  liutc , 
&  vndixiefme,  cfcrits  en  Grec ,  où  il  atafchc  de  prendre  le  ftile  &  1  cfpnt 
de  ce  grand  homme  ;  &  a  auffi  fupçlcc  les  liures  de  la  première  Phdofo* 
y  phic  fur  les  Commentaires  des  Arabes.  •  f 

L'on  peut  mettre  iuftement  en  la  compagnie  de  tous  ces  grands 
hommes  Iean  Grollier ,  qui  eftoit  de  Lion,  d'vnc  honnefte  &  ancien, 
ne  famille ,  d'où  font  fortis  Imbert  du  Soleil ,  &  Antoine  de  Secuiercf, 
qui  durant  ces  derniers  troubles  de  la  France  deffendirent  conftamment 
la  caufe  du  Royaume  &  Tauthorité  du  Roy.  Or  comme  Iean  Grol- 
Hcr  auoit  eu  des  fà  ieuneffe  vnc  grande  palfion  pour  les  lettres,  il  fit 
vne  eftroite  amitié  auec  Guillaume  Budc,  dcûa  vieux,  &  lors  qojf 
eftoit  Treforiêr  des  troupes  Françoifes  dans  le  Milanois ,  il  fit  imprimera 
Vcnife  pas  Aide  Manucc,en  l'année  mil  cinq  cens  vingt-deux,  lemcrucil- 
leux  ouuragc  que  Budé  a  fait  De  ajp.  Il  auoit  au  refte  tant  d'huma- 
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nité  pour  les  hommes  de  lettres,  qu'encore  qu'il  fuft  François,  il  mé- 
rita en  Italie  que  les  plus  fçauans  fùTcnt  des  efforts  pour  gaigner 
Ton  amitié.  Ainfi  Louis  Celio  Rouigo  ,  le  plus  fameux  qu'il  y  aie 
eu  de  noftre  ficdc  en  Italie ,  luy  dédia  Tes  leçons  anciennes ,  comme  ï 
l'illuftrc  Protecteur  des  lettres,  fie  après  le  Prince»  le  plus  magnifique 
Mécénat ,  des  hommes  fçauans.  Depuis  les  François  eftant  fortis  de  l'I- 
talie, il  exerça  en  France ,  aucc  beaucoup  de  foing  fie  de  fidélité  la  char- 
ge dcTrcforicr,  lors  qu'elle  n'eftoit  pas  encore  auilie  parle  nombre % 
conferuant  la  mefme  palïion  qu'il  auoit  toufiours  eue  pour  les  lettres,fic 
amafla  quantité  de  médailles  anciennes ,  fie  vn  grand  nombre  de  boni 
liures.  Il  n'efpargnoit  pour  cela  aucune  dépenfc  ;  fie  comme  il  cftoit 
fort  poly,  fa  Bibliothèque  cftoit  fi  polie  auili,  fie  difpoféc  auec  tant  de 
foing  fie  de  cunodte ,  qu'on  cuti  pu  la  comparer  auec  celle  d'Afinius 
Pollio ,  qui  fut  la  première  qui  fe  fit  à  Rome.  Enfin  ,  il  y  auoit  vn  fî 
grand  nombre  de  liures ,  qu'après  tant  de  liberalitez  qu'il  en  fit  à  fes 
amis ,  fie  tant  de  diuers  accidens  qu'ils  efprouuerent ,  les  plus  belles  Bi- 
bliotequcs  qu'on  voit  auiourd'huy  dans  Paris  dans  les  autres  lieux 
du  Royaume  ,  ne  reçoiuent  leur  ornement  fie  leur  recommandation, 
que  des  Liures  de  Grollicr.  Comme  Ton  eut  traniporce  de  Paris  en 
Prouence  fes  Médailles  de  cuiure ,  fie  qu'on  cftoit  preft  de  les  porter 
en  Italie ,  le  Roy  les  fit  racheter  vn  grand  prix  ,  afin  que  la  France 
ne  fuit  pas  priuée  d'vn  fi  grand  threfor  ,  fie  commanda  qu'on  les  mift 
dans  fon  cabinet  auec  beaucoup  d'autres  monumens  de  l'antiquité.  Or 
tandis  que  Grollier  cftoit  occupé  dans  vnefi  belle  pailion ,  bien  qu'il  fuft 
tres-innocent ,  il  fut  accule  par  fes  cnuieux  ,  fie  courut  fortune  de  per- 
dre (on  bien  ,  fie  prcfque  la  vie.  Pcut-cftrc  aufli  qu'il  euft  fuccombé  fi  fon 
innocence ,  à  laquelle  feule  il  fe  confioit  ,  (ans  implorer  le  fecours  de 
fes  amis ,  n'euft  efté  derTenduë  par  Chriftofle  de  Thou ,  mon  pere ,  qui 
ne  fe  feruoit  de  l'authorité  fie  du  etedit  qu'il  auoit  dans  le  Parlement 
fie  dans  la  ville  ,  que  pour  deffendre  les  gens  de  bien  contre  les  calom- 
niateurs, les  foibles  contre  les  puiûans  ,  fie  les  doctes  contre  les  ignora ns. 
Enfin,  Grollicr  fuiuant  toufiours  la  mefme  façon  de  viure  ,  fie  la  mef- 
me politeiTc ,  alla  iufqu  a  l'âge  de  quatre-vingts  fix  ans  ,  fie  après  auoir  fi 
bien  mérité  fie  de  l'Elbe  fie  des  Lettres ,  il  mourut  en  cette  année  à  Pa- 
ris, en  fa  maifon  le  vingt-deuxicfme  d'Octobre,  fie  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  de  S.  Germain  des  Prcz  auprès  du  grand  Autel. 

En  ce  mefme  temps  en  Liuonic,lcs  Polonnois  reprirent  par  la  tra- 
hifbn,  comme  l'on  croit,  des  gens  de  chcual  Allcmans  qui  auoient  au- 
parauant  feruy  le  Roy  de  Suéde ,  la  ville  de  Pcrnav  fie  le  port  dont  les 
Suédois  s 'cftoient  emparez  il  y  auoit  plus  de  trois  ans.  Or  la  choie  fe 
pafla  ainfi;  Quel ques-vns  des  Allcmans  que  le  Suédois  congédia,  après 
tes  auoir  payez  ,  demeurèrent  dans  la  ville ,  fie  conuindrent  aucc  les 
autres  qui  auoient  pafTé  du  codé  du  Roy  de  Pologne  ,  fie  de  Gottard 
Duc  de  Curland  fon  Lieutenant,  qu'ayant  ouuert  la  porte  de  la  ville, 
ils  les  y  reccuroieat  en  vn  certain  iour.  Ainfi  ceux  qui  eftoienc  de- 
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;  mcurcz  comme  pour  dire  Adieu  aux  habitans ,  firent  préparer  (ùr  le  foir 
Charles  ix.  £  jcurs  amis  vn  grand  feftin  en  la  mai  Ion  d'vn  Sénateur  qui  logeoit  pro- 
?î  chc  de  la  porte ,  &  qui  en  auoit  les  clefs.  Si  bien  que  les  ayant  pri- 
fes  tandis  que  le  Sénateur  &  les  autres  eftoient  endormis  &  enfeuclis 
dans  le  vin,  ils  firent  entrer  fans  combat  les  gens  de  cheual  de  leur  in- 
telligence ,  qui  auoient  fait  douze  mille  le  iour  de  deuant»  Et  au/C  toft 
qu'ils  furent  entrez ,  ils  firent  publier  qu'on  ne  feroie  point  de  mal 
aux  Allemans  ,  s'ils  ne  faifoient  rien  de  leur  cofté ,  &  tuèrent  tous  les 
Suédois  qui  fe  prefenterent  deuant  eux.  Cela  fut  fait  le  dernier  d'Auril. 
Les  Suédois  qui  eftoient  reftez  fe  retirèrent  dans  la  citadelle,  où  après 
auoir  tenu  plus  de  quarante  iours ,  enfin  le  iour  de  la  Pentccoftc  ,  qui 
eftoit  en  cette  année  le  ncufiefmç  de  Iuin,  ils  fe  rendirent  auce  tout  le 
canon  &  l'équipage  de  guerre.  Le  Polonois  mit  vne  gamifbn  dans  la 
place  &  dans  la  forterede  ;  &  comme  ceux  que  l'on  y  mit  ,  deuenus 
infolens  de  ce  fuccés ,  faifoient  fouuent  des  courfes  iùfqu'aux  murailles 
de  Rcuel ,  enfin  ils  furent  furpris  &  deffaits  par  les  Suédois  dans  vne 
chefnaye  où  ils  auoieot  campé  proche  de  la  ville.  Or  comme  cette 
action  fit  pafTcr  les  Allemans  parmy  les  nations  cftrangcics  pour  des 
gens  inconftans  &  infidèles  ,  le  Mofcouite  craignant  de  perdre  Dcrpt, 
par  vne  femblable  trahifon,  fit  venir  delà  ville  tous  les  Allemans  plus 
auant  dans  le  païs. 

Lors  cjuc  les  vaifleaux  des  Danois  &  ceux  de  Lu  bec  eurent  eÛé  com- 
me en  fentinelle  tout  l'Hyuer  dans  la  mer  Baltique,  pour  empefeher 
qu'on  ne  portait  des  appareils  de  guerre  en  Suéde  ,  l'armée  naua- 
le  Suedpile  qui  eftoit  compofée  de  quarante- huit  vaifleaux,  parut  ino- 
pinément le  vingt- deuxicfmc  de  May  ,  &  efearta  tous  ceux  qui  eftoient 
au  guet.  Quatre  vaifleaux  prirent  la  fuite  à  Gripfralde ,  &  furentfâuuez 
par  l'entremife  des  Ducs  de  Pomeranie  ,  à  condition  qu'ils  demeure- 
roient  en  ce  lieu  làiufqu  à  la  fin  de  la  guerre  ,  &  qu'on  rc  nu  oit  oit  les 
foldats  &  les  matelots.  Ainfi  la  mer  ayant  cfté  rendue  libre,  de  ceux  de 
Danncmark  qui  y  eftoient  au  guet  en  ayant  cftéchaflcz,enuiron  quarante 
vaifleaux  qui  partirent  des  lieux  maritimes ,  paflerent  en  Suéde;  6c  l'année 
nauale  Suedoife  victorieufe  ,  arriua  le  premier  de  Iuin  au  port  de  Lu- 
bec  ,  &  à  rcmbouchcurc  du  Trauc.  Mais  l'ayant  en  vain  tenté ,  clic 
retourna  vers  Coppcnhagcn  ,  &  demeura  quelques  iours  à  Ellcbo- 
gen,  &  fie  payer  aux  Flamans  &  aux  autres  qui  eftoient  entrez  dans  le 
*o*T>t(lro  'tt  ^cftroit  *  de  Sund  >  le  tribut  que  ceux  de  Dannemark  auoient  accou- 
denanne-  &umé  de,  payer.  Car  les  vaùTaux  des  Danois  n'eftoient  pas  encore  equi- 
m*rk.  pez,  &  lors  qu'ils  fe  furent  iôints  auceceux  de  Lubec  ,1e  feu  fe  prit  pat 
vn  malheureux  prefage  à  la  Capitaineflc  de  Lubec  ,  appcllce  l'Ange, 
comme  l'on  ne  raifoit  pas  aflez  Donne  garde.  Aufli  toft  après  il  y  eut 
vn  long  &  grand  combat  ,  d'où  les  Suédois  fortirent  victorieux, 
mais  non  pas  fans  perte.  La  Capitaineflc  de  Danncmark  ,  où  il  y 
auoit  onze  cens  hommes  de  guerre  ,  ayant  cfté  pendant  deux  iours 
enfermée  par  fix  vaufeaux  Suédois ,  fut  prife ,  après  s'eftre  deifendue 
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courageufement  i  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  furent  tuez  ou  pris ,  à  - 
peine  en  rcfta-t-il  vingt-cinq  ,  qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Suc-  chaules  ix» 
dois ,  aucc  Othon  Rud  Admirai.  Le  grand  vai/Tcau  de  Danncmark ,     1 5  6  * 
appelle  Chriftoflc ,  alla  à  fond  ,  ayant  efté  perce  de  pluficurs  coups.  La 
CapitainciTc  de  Lubcc ,  appclle'c  le  Maure ,  qui  auoic  efté  comme  in- 
ueftic  par  cinq  vaifTcaux  Suédois, &  qui  aptes  enauoir  repounevn,  en 
voyoit  toufiours  fucceder  d'autres  en. la  place ,  enfin  ayant  perdu  beau- 
coup des  ficns  ,  &  plus  de  trois  cens  ayant  efté  blciTcz ,  fc  retira  entic- 
tc  du  combat  qui  auoit  duré  toutleiour.  Les  vaifTeaux  Suédois  appel- 
iez le  Lion  &  le  Grifon  ,lc  Cignc  de  Finland  ,&  l'Hercule  y  périrent. 
CcluydeS.  Georges  fut  pris  par  les  Danois,  auec  les  foldats  qui  eftoienc 
dedans. 

Les  Suédois  ayant  remporté  cette  victoire  demeurèrent  maiftres  pen- 
dant cet  Efté  &  l'Automne ,  de  la  mer  Sucdoifc  Orientale.  Cepen- 
dant Eric  fit  paffer  les  troupes  de  terre  par  la  Weftgothic  ,  pour  aller  don- 
ner du  iecours  aux  fiens  qui  cftotent  au  hege  d'Elfbourg.  Mais  lors  qu'il 
eut  appris  qu'il  auoit  efté  leué  ,  comme  il  ne  voulue  pas  qu'on  crûft 
qu'il  n'auoit  rien  fait ,  il  tourna  fes  forces  contre  la  ville  de  Warbourg, 
6c  la  citadelle  de  Halland  ,  place  forte  fur  la  mer  ,  &  la  prit  de  force 
au  mois  d'Aouft ,  fans  que  les  Danois  qui  vindrent  aufti  toft  auec  ef- 
perance  de  la  reprendre,  putfen.t  rien  faite.  Neantmoins  leur  effort  ne 
fut  pas  entièrement  inutile ,  car  comme  Daniel  Ranzow  General  de 
l'armée  Danoifc  eut  appris  qu'il  venoic  de  nouuelles  troupes  de  Suéde 
pour  fecourir  lcsaflîcgcz,  il  leuale  fiege,  &  alla  au  deuant  de  l'Ennemy 
iufqua  la  riuiere  de  Schirartcr  ;  &  le  vingticfme  d'O&obre  il  donna- 
combat  contre  les  Suédois,  les  mit  en  fuite,  &  prit  leur  canon.  Mais 
la  îoye  de  ce  bon  fuccés  fut  diminuée  par  la  perte  qu'il  fît  en  cette  oc-  ^ 
cafion  d'vn  grand  nornbre  de  braucs  nommes,  entre  lefquels  ily  iuoir 
cnuiron  cinquante  Gentilshommes  de  la  principale  Noblcnc.  Tandis 
que  la  mer  eftoit  comme  fermée  par  la  guerre  de  Danncmark  &:  de 
Suéde,  &  que  les  Anglois  ne  pouuoicnt  nauiger  furcment  par  la  mer 
Baltique ,  ny  auoir  commerce  à  Naruc  de  Liuonie  auec  les  Mofcouices, 
ils  s'ouurirent  vn  nouucau  chemin  pour  les  aller  rrouuer.  Ainfi  ayant 
pafTé  toute  la  Norueguc,  Fin raarch ,  Siric- Finland  ,  Faimland  &  Bar- 
mie,  au  delà  du  foixante  troidefme  degré  de  latitude  ,  &  ayant  pris 
de  là  leur  chemin  vers  le  Nord,  ils  arriuerentau  port  de  S.  Nicolas, 
fous  le  Pôle  Septentrional ,  à  foixante  &  huit  degrez  de  longitude; 
à  leur  exemple  Us  Flamans  prirent  depuis  le  mcfmc  chemin. 

Cependant  les  Princes  voifms ,  &  Les  villes  qui  reccuoient  de  gran- 
des incommoditez  de  ce  que  le  commerce  n'cftoit  pas  libre,  prclTcrcnt 
par  leurs  Ambalîadeurs  les  Rois  de  Dannemark  &  de  Suéde  d'incliner 
a  la  paixi  Et  les  Ducs  de  Pomcrank  auoient  cnuoyc  pour  ce  fujetà  l'vn 
&  à  l'autre  laques  Citzc>»its  &  André  Borch ,  qui  reuindrent  fans  rien 
faire,  bien  que  l'vn  3c  l'autre  Roy  rcfmoignaflent  qu'ils  n'auoienc  pas 
dauerfion  pour  la  paix,  &  qu'ils  n'eft oient  pas  bien  aifes  de  répandre 
Tome  II.  G  Gggg 
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_   du  fang.  Quant  à  l'Empereur  Maximilian ,  aufli  toft  après  l' Affcmblée 

charles  ix.  je  Roftoch  qui  auoit  cfté  refolue  l'année  de  deuant  fur  le  fujet  de  la 
1  ï 6  paix ,  &  qu'Eric  auoit  refuféc ,  parce  qu'il  n'en  auoit  pas  efté  affez  toft  ad- 
uerty ,  il  eftoit  follicicé  par  les  Ambafladeurs  de  Frédéric  Roy  de  Dannc- 
mark,  &  de l'Elcdrcur  Auguftedc  Saxe,  de  deffendre par vn commande- 
ment Impérial,  de  tranfportcr  de  l'Allemagne  des  armes  &  desmarchan- 
difes  en  Suéde.  Enquoy  Vlric  Mordeyfen ,  Chancelier  de  l'Electeur  de 
Saxe  ,  n'vfà  pas  de  bonne  foy  ,  parce  que  croyant  que  le  Danois  fai- 
foitau  Suédois  vne  guerre  qui  n' eftoit  pas  ncceiTaire ,  il  ne  croyoit  pas 
qu'on  en  dûftcmpcichcr  le  commerce  de  l'Allemagne  >  &  d'autant  que 
parle  moyen  des  amis  qu'il  auoit  dans  la  Cour  de  l'Empereur ,  il  retarda 
la  publication  de  ce  commandement,  il  fut  démis  de  (a  charge  par  le  Duc 
de  Saxe,  à  l'inftigation  de  fa  femme  fœurdu  Roy  de  Dannemark  , & 
Georges  Crakov  fut  mis  en  fà  place.  Enfin  quoy  que  les  mcfmcs  prêt 
iàlTent  toufiours ,  l'Empereur  ne  voulut  point  publier  cette  deffenfc,  qu'il 
n'euft  encore  fomméle  Roy  de  Suéde  de  chercher  les  moyens  d'accom- 
modement, &  qu'il  ne  luy  euft  enuoyé  vn  Courrier  pour  luy  dire  qu'il 
fc  rapportaft  à  luy  des  différends  qu'il  auoit  aucc  les  Rois  de  Pologne, 
de  Dannemark  ôc  ceux  de  Lubcc ,  &  que  cependant  il  fift  vnc  trêve. 
Mais  parce  qu'on  retenoit  trop  long  temps  le  Courrier,  enfin  la  def- 
fenfe  fut  publiée  au  mois  de  Décembre,  tandis  que  l'Empereur  eftoit  à 
Vienne. 

D'vn  autre  cofté  comme  il  y  eut  du  bruit  à  Roftoch,  entre  le  Sénat 
&  le  peuple,  parce  que  te  Sénat  vouloir  s'attribuer  vn  certain  droit, 
&  que  le  peuple  fouftenoit  que  fon  authorité  y  dcuoit  intéruenir, 
les  Ducs  de  Mekclbourg  ,  Ican  Albert  &  Vlric  ,  qui  prerendoient 
#  depuis  plufieurs  ficelés  auoir  droit  en  cette  ville ,  mais  qui  à  caufe  de  leur 

foibîcffe  auoient  iufques-là  tenté  en  vain  de  faire  quelque  chofe  contre 
les  habitans  qui  cftoient  les  plus  forts ,  crurent  qu'ils  auoient  rrouuc 
i'occafion  fauorablc  de  recouurer  le  droit  ancien  ,  &  qu'ils  ne  deuoicor 
pas  le  biffer  efchapper  de  leurs  mains.  C'eft  pourquoy  la  chofe  ayant 
cfté  rapportée  l'année  précédente  à  Ferdinand,  ce  Prince  qui  ne  iouhai- 
coit  rien  dauantage  que  de  conferuer  la  paix  en  Allemagne  ,  donna  la 
commiffion  à  lcan  Albert  d'accommoder  cetre  affaire  par  la  voyc  du 
Droit;  ce  qu'il  obtint  d'autant  plus  facilement  que  le  Syndic  &  le  Con- 
fiai de  la  ville,  gagnez  comme  l'on  croit  ou  par  les  promettes  d'Albert, 
ou  pouffez  par  d'autres  caufes ,  auoient  demandé  à  l'Empereur  au  nom 
de  ceux  de  Roftoch  ,  qu'on  remift  la  connoiffanec  de  leurs  differens 
aux  Ducs  de  Mekelbourg  ,  qui  auoient  dans  le  païs  vnc  pareille  au- 
torité ,  bien  que  les  plus  fages  fuffent  dfauis  d'accommoder  leurs 
difputes  entre  leurs  murailles ,  &  entr'eux.  Mais  l'autorité  da  Syndic 
Payant  remporté  ,  la  chofe  fut  remife  aux  Princes ,  &  l'année  précé- 
dente elle  hit  plaidéc  plufieurs  fois  deuant  eux  fans  fucecs ,  à>  Guftroif 
&  à  Dobberan. 

Sur  ces  entrefaites ,  la  première  commùTion  cftant  finie  par  la  more 
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de  l'Empereur  Ferdinand  ,  l'on  en  obtint  de  Maximilian ,  à  l'inftan-   -, 

ce  du  mefme  Syndic,  vnc  féconde  ,  qui  s  adreffoit  à  Ican  Albert  CHARLESI*. 
tout  fcul  ,  par  laquelle  on  luy  donnoit  pouuoir  d'accommoder  à  ** 
l'amiable  ou  par  le  Droit  ,  les  diffcrcns  de  ceux  de  Roftoch  ,  a- 
ucc  cette  claufc  ,  que  fi  la  neceflité  le  dcmandoit ,  il  pourroit  con- 
traindre par  les  armes  la  partie  qui  ne  voudroit  pas  obcïr.  Albert 
appuyé  de  ce  pouuoir  ,  fans  parler  de  rien  à  fon  rrerc  ,  &  nayant 
communique  (on  deffein  qu'à  Ican  de  Brandebourg  ,  leua  des  troupes 
fous  prétexte  qu'on  ne  pouuoitrien  faire  par  la  raifon  aucc  des  gens  opi- 
niaftres  ;  6c  le  dix-ncuficfme  d'O&obre ,  il  alla  coucher  auprès  de  Ncu- 
ftadt  fur  Eldc  aucc  de  la  caualcric,  commandée  par  Rcimar  Wintcrfcldt. 
De  là  Rcimar  fut  cnuoyé  deuant  -,  6c  ayant  rapporté ,  comme  l'on  en 
eftoiteonuenu  ,  que  le  chemin  cftoit  ouucrt  au  Prince,  l'on  mit  en  dé- 
libération entre  les  Chefs,  fi  l'infanterie  n'eftant  pas  encore  arriuée ,  l'on 
dcuoit  tenter  vne  fi  grande  ville,  fortifiée  de  foffez ,  de  remparts  6c  de 
murailles, aucc  la  feule  caualcric,  qu'on  pourroit  facilement  rcpoulTcr 
en  tendant  des  chaifnes  à  l'entrée  des  rues  6c  des  places  ;  &  Ton  fut 
d'auis  qu'il  falloit  neceffairement  attendre  l'infanterie.  Cependant  I* 
Prince  fc  deftourna  en  vn  village  appelle  Polchov,  où  ayant  change 
de  deflein,  il  entreprit  de  tenter  non  pas  les  forces  de  la  ville ,  mais  la 
volonté  des  habitans. 

Ainfi  lors  que  les  Députez  du  Sénat  &  des  habitans  le  vindrenc 
frouuer  ,  (  car  bien  qu'ils  ruffent  en  mauuaife  iutclligence ,  neantmoins 
le  péril  commun  les  auoitioints  alors  enfcmblc  )  il  leur  Et  voir  la  corn- 
million  de  l'Empereur  ,  dit  qu'il  cftoit  venu  par, fon  ordre  pour  ac- 
commoder leurs  diffcrcns ,  à  l'amiable  ou  par  la  voyc  du  Droit ,  6c  ren- 
dre à  la  ville  (à  première  tranquilité  ,  6c  les  aifura  que  fi  l'on  le  rece- 
uoit  paifiblement ,  il  ne  toucherait  ni  à  leurs  biens ,  ni  à  leurs  priui- 
legcs  ,  ni  à  leurs  immunitez  -,  mais  que  s'ils  nobcïffoiçnt  ,  il  auoit 
ordre  de  l'Empereur  d'aflfemblcr  contr'eux  toile. Je  fecours  de  la  baffe 
Saxe,  Ceux  de  Roftoch ,  cfpouuantcz  de  ce  difcours ,  Se  deftituez  de 
toutes  leschofes  qui  pouuoicnt  feruir  à  leur  deffenfe ,  outre  que  la  pefte 
qui  auoit  efte  dans  la  ville  leur  auoit  cnleué  prés  de  neuf  mille  perfon- 
nés,  apres  beaucoup  de  traittez ,  d'allées  6c  de  venues,  fe  laifferent  per- 
fuader  par  le  rcfpcdr  de  l'Empereur  ,  6c  par  les  exhortations  du  Syndic. 
Et  comme  le  Prince  promit  par  vn  eferit  figné  de  fà  propre  main, 
&  (celle  de  fon  fceau  ,  de  garder  rcligicufcmcnt  fes  promettes  ,  ils  luy 
ouurirent  la  porte  le  lendemain,  iour de  S.  Simon  &  S.  lude.  Lors  que 
le  Prince  fut  dans  la  ville ,  6c  qu'il  eut  encore  donné  fa  foy ,  il  fit  af* 
fembler  :1e  dernier  d'O  ctobre ,  le  Sénat  6c  foixante-huit  habitans ,  & 
fît  faire  publiquement  la  lecture  des  ordres  de  l'Empereur.  Puis  ayant 
remis  deuant  les  yeux  les  diffcrcns  du  paffé  par  vn  long  difeours ,  &c 
exagéré  la  rébellion  des  habitans ,  contre  le  Prince  &  le  Sénat,  il  abo- 
lie lé  Confeil  des  foixante  ,  commanda  qu'on  leprcfentaft  les  lettres  pat 
lesquelles  le  Sénat  donnoit  pouuoir  de  créer  des  Tribuns  quand  il  ar- 
Tome  II,  G  Gggg  îj 


Digitized  by  Google 


7«8  HISTOIRE 

riuoit  quelques  fafcheufes  affaires,  fie  de  s'oppofer au  Confcil,  &  les 
r-  fit  bruller  quand  on  les  eut  reprefentées. 

Le  Sénat  qui  voyoit  que  par  là  les  habitans  eftoient  réduits  dans  le 
deuoir,  &  qu'on  luy  auoit  rendu  fa  première  autorité ,  s'en  refiouït  d'a- 
bord ,  &  donna  de  hautes  louanges  a  la  iuftice  du  Prince,  &  à  la  bonne 
volonté'  qu'il  auoit  pour  luy,  mais  bien  coft  après  il  changea  fà  ioyc  en 
triftcfTc.  En  effet ,  le  Prince  demanda  deux  iours  après  les  clefs  des  portes 
<lc  la  ville,  &  en  mcfme  temps  il  fit  entrer  le  refte  de  l'armée,  qu'ils  nour- 
rirent neuf  mois  depuis.  En  fuitte ,  il  fc  fit  donner  foixante  fie  trois 
mille  loachins  pour  les  frais  de  la  guerre.  Enfin  il  de  far  ma  les  habi- 
tans, de  forte  qu'ils  commencèrent  à  confulter  non  plus  pour  accom- 
moder entr'eux  leurs  differens ,  mais  pour  appaifer  Albert ,  &  repouffet 
le  ioug  infupportablc  qui  menaçoit  leur  liberté.  Sur  ces  entrefaites  , 
comme  Albert  difoitaucc  vne  extrême  diffimulation ,  qu'il  ne  fouhaitoit 
que  la  tranquilité  de  la  ville ,  6c  qu'il  afTuroit  toufiours  que  quand 
les  affaires  auroient  efté  accommodées  il  congedieroit  fes  troupes  ,  il 
arriua  vne  chofe  qui  ruina  tout  à  fait  l'accommodement  qui  eftoit  pres- 
que acheué.  Car  Vlric  frère  d'Albert ,  indigné  que  fon  frère  euft  en- 
trepris cette  expédition  (ans  luy  en  rien  communiquer ,  fie  que  fon  frere 
euft  efté  reçeu  par  ceux  de  Roftoch ,  leua  des  troupes ,  fie  ayant  laùTé  vne 
garnifon  dans  Buzov  ,  il  alla  à  Brunfvich  pour  obtenir  du  fecours  des 
Éftats  de  la  baffe  Saxe,  affemblez  en  cet  endroit.  Maximilian  mefme 
qui  eftoit  fafché  qu'Albert  euft  vfé  de  fes  ordres  autrement  qu'il  ne  vou- 
loir, tefmoignapardes  lettres  e faites  de  Vienne  le  premier  de  Décem- 
bre ,  que  cette  expédition  d'Albert  luy  déplaifoit  ,  fie  manda  que  l'on 
congédiait  auffi  toft  les  gens  de  guerre. 

Neantmoins  comme  Albert  apporta  pour  raifon  le  commandement  de 
l'Empereur  mefme qu'il  s'cxcufad'auoir  parte  les  bornes  qui  luy  auoienc 
efté  preferites  ,  fie  qu'il  promit  de  n'inquiéter  perfonne  fur  ces  frontiè- 
res ,  l'Empereur  renouuetla  fon  premier  ordre,  fie  commanda  qu'on  tinft 
la  parole  qu'on  auoit  donnée  à  ceux  de  Roftoch  de  ne  point  violer  leurs 
priuileges ,  fie  qu'on  leur  rendift  leurs  terres  fie  leurs  héritages  dont  oa 
s'eft oit  emparé  dans  le  premier  fiege.  Mais  voyant  que  tout  le  différent 
retour noit  fur  les  Ducs  de  Mckelbourg,  il  députa  Bogiflas  Félix  Huftcn* 
itein  Prendent  de  la  baffe  Lufàtie ,  fie  Erneft  Rechberg  pour  eftre  iuges 
entre  les  deux  frères ,  fie  donner  ordre  que  l'on  congédiait  les  troupes, 
d'autant  plus  en  inquiétude  de  ce  différent  ,  qu'il  fçauoit  que  t'vn 
des  frères  fauorifoitle  Roy  de  Dannemark  dont  il  eftoit  allie,  fie  l'au- 
tre le  Roy  de  Suéde  ;  fie  qu'il  craignoit  que  cela  ne  donnaft  occafioa 
d'attirer  en  Allemagne  vne  guerre  eftrangcrc ,  fie  qu'ainfi  l'on  ne  retar- 
dait les  fecours  neceffaircs  pour  la  guerre  contre  le  Turc.  Ils  vindrent 
donc  le  dernier  de  Décembre  auec  les  Députez  de  l'Electeur  Auguftc ,  ôc 
des  Eftats  de  la  bafTc  Saxe  à  Roftoch ,  ou  défia  les  Confuls  &  le  refte 
du  Sénat  commençoit  à  fe repentir  d'auoir  à  linftigarion  du  Syndic, 
fin  on  appelié  le  Prince ,  au  moins  de  l'auoir  reçeu  auec  fon  armée» 
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Car  quand  les  Députez  de  l'Empereur  &  les  Eftats  du  Cercle  de  Saxe,  ■ 
luy  enioignirent  de  congédier  fes  gens  de  guerre,  il  refpondir,  qu'il  charlesix* 
cftoit  neceffaire  qu'il  les  rctinftpar  i'authorité  de  l'ordre  qu'il  auoic,  à    1  *  6  * 
caufe  des  dilTcn fions  inteftines  qui  citaient  dans  la  ville.  Enfin  les  ha* 
bitans  fe  voyant  réduits  à  vnc  fi  grande  extrémité ,  firent  à  la  perfua- 
fion  d'HafTcnftcin  ce  qu'ils  deuoient  faire  auparauant    car  pour  ofter 
à  Iean  Albert  toute  forte  de  prétexte  de  retenir  fon  armée,  le  Sénat  & 
les  habitansfe  réconcilièrent  enfemble.  Mais  parce  que  cela  fe  fit  au  defçeu 
d'Albcrt,il  prit  cét  accommodement  pour  vnc  confpiration  feerctte  qu'on 
auoit  faite  contre  luy  ;  &  afin  de  ne  pas  manquer  de  caufe  de  troubles,  il  fit 
mettre  en  prifon  Iean  Paphard ,  &  Valentin  Ncuman  ,  à  l'inftigation 
dcfqucls  il  difoit  qu'on  i'eftoit  ligué  contre  luy  ,  &  à  peine  purent- ils 
cftrc  cflargis  par  l'cntrcmifc  des  Députez  de  l'Empereur  qui  fc  plai- 
gnoient  de  cette  iniurc. 

AufO  toft  après,  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  de  caufe  publique,  ni  yjj; 
de  iufte  raifon  qui  l'obligcaft  à  retenir  vne  armée  ,  &  qu'au  bruit  de 
cela  Vlric  fon  frerc  cftoit  venu  luy  -  mefmc  auec  vne  armée  ,  il  traita 
auequeluy  du  droit  qu'il  pretendoitaufli  auoir  en  cette  ville,  bien  que  d'a- 
bord Albert  l'en  ayant  exclus ,  femblaft  vouloir  pofTcdcr  comme  Maiftrc 
cette  ville;  &au  defçeu  des  Députez  de  1" Empereur, il  lcrcçeutdans 
la  ville  auec  fes  troupes.  Les  Ducs  de  Mckclbourgne  manquoient  pas 
de  raifons  pour  derTendre  leur  droit  ;  car  ils  difoient  que  leurs  Anceftres 
auôient  autrefois  en  l'année  mille  trois  cens  vingt- cinq  acheté  Roftoch 
de  Iean  Roy  de  Dannemark ,  frerc  d'Eric>  Qu'ils  auoient  depuis  donné 
à  la  ville  quantité  de  priuileges  &  d'immunitez;  Qu'ils  y  auoient  cftably 
vn  Collège  ,  &  qu'ils  n'auoient  iamais  celle  de  l'orner  &  de  l'entrete- 
nir mfqu'en  l'année  mille  quatre  cens  dix-neuf  >  mais  que  depuis  ce 
temps- la  les  habitans  ne  fe  fouucnant  plus  des  biens-  faits  qu'ils  auoient 
reçeus,  auoient  mal  reconnu  les  Ducs  de  Mekclbourg  qui  auoient  fi  bien 
mérité  d  eux;  Que  particulièrement  ils  auoient efté  contraires  à  Iean  Al- 
bert &  à  Vlric  qui  redemandoient  leur  droit,  &  que  fc  confians  à  la  prof- 
perité  de  leurs  affaires ,  ils  leur  auoient  rcfufé  toute  forte  de  làtisra&ioni 
Que  le  temps  cftoit  maintenant  venu ,  d'obtenir  par  les  armes ,  fi  l'on 
ne  les  fâtisfaifoit ,  ce  qu'ils  n'auoient  pû  obtenir  iufques  là  par  la  voye 
du  droit.  Lors  qu' Vlric  eut  efté  rcçcu  dans  la  ville,  il  fit  de  deffein for- 
me des  menaces,  &  montra  de  l'indignation  ;  &  à  peine,  par  l'entre* 
mife  des  Députez ,  pût  il  s'adoucir  pour  les  habitans  auec  foixante  mille 
loachins  qu'on  luy  offrit  pour  les  frais  de  l'armée  qu'il  auoit  leuéç  ;  fie 
lors  qu'il  les  eut  reçeus  il  promit  de  conferucr  les  priuileges  de  la  ville, 
&  de  congédier  fes  troupes. 

Les  Députez  qui  voy  oient  qu'ils  auançoient  peu,fic  qui  croyoient  qu'il 
cftoit  necelîair e  que  l'autorité  de  l'Empereur  interuinft  en  cela ,  iugeant 
qu'ils  l'inihuiroient  mieux  de  l'affaire  quand  ils  feraient  auprès  de  luy, 
prirent  congé  des  habitans ,  &  partirent  de  la  ville.  Us  ne  furent  pas 
u  toft  partis,  que  les  deux  frères  ayant  propofe  de  certaines  conditions 
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qui  auoicnt  quelque  appparenec  de  pieté,  afin  qu'il  femblaft  qu'ils 
ckarles ix.  auoienc  commence  par  le  culte  de  Dieu  ,  firent  abattre  les  murailles  du 
1 5 6       codé  d'vnc  porte  de  la  ville  qui  cftau  Midy ,  &  ietterent  les  fondemeas 
d'vnc  citadelle.  Véritablement  Vlric  confentoit  que  fuiuant  la  prière 
des  habitans,  on  difeontinuaft  cet  ouuragc,  fi  Albert  pouuoic  le  de- 
fifter  de  Ton  ddfcin,  Et  afin  d'obtenir  cela  de  luy,  on  trouuabonde 
faire  des  conditions  d'accommodement  qu'il  propofa  luy-mcfmc  ,  «5c 
qui  Furent  leucs  dans  le  Sénat  auemblé  en  grand  nombre.  Mais  com- 
me on  les  iugea  iniuftes  &  infupportables  ,  les  deux  frères  Ce  retirèrent 
de  Roltoch  ians  rien  faire  ,  ayant  laide  vne  garnifon  dans  la  ville ,  & 
l'on  continua  la  citadelle  que  l'on  auoit  commencée.  Alors  ceux  delà 
garnifon ,  fuiuant  l'ordre  qu'ils  en  auoient ,  commencèrent  à  vfer  de 
violences ,  à  mener  les  habitans  prifonniers ,  comme  fufpe&s  dans  la 
fortereffe  voifinc,  à  leur  faire  donner  du  bois ,  de  la  brique ,  de  la  chaux , 
&  d'autres  matériaux  pour  baftir  la  citadelle ,  &  à  faire  toutes  chofes  com- 
me fi  la  ville  leur  cuit  cité  donnée  en  proye.  Enfin  à  l'inftancc  que  hr  au- 
près de  l'Empereur  Antoine  Witterftein ,  il  fut  ordonné  après  beaucoup 
de  citations,  que  la  citadelle  feroit  mife  comme  en  fequeftrc  entre  les 
mains  de  l'Empereur;  Et  après  vne  longue  &  malheureufe  fuite  de  cala- 
mité,  tout  ce  différent  fut  accommode  en  cette  année.  Grand  exem- 
ple aux  villes  libres  d cuiter  les  dilTcnl ions  intcltincs ,  de  les  accom- 
moder à  l'amiable,  s'il  y  en  a  quelquefois,  &  de  ne  point  implorer  par 
les  inimitiez  pr tuées  qui  l'emportent  fur  les  interefts  du  public,  lcfecours 
des  plus  forts  &  des  plus  puilîans,  afin  qu'il  ne  leur  amuc  pas  comme 
alors  à  ceux  de  Roftoch ,  ce  qui  arriua  au  cheual  d'Efope  qui  difputoit 
auec  le  cerf  pour  des  herbes  communes;  &  qu'elles  fc  fouuicnncnt  qu'au- 
trefois les  Romains  ayant  cfté  choifis  pour  arbitres  entre  les  Anciens,* 
&  les  Ardeatcs ,  voyant  que  les  parties  ne  terminoient  point  leurs  ditfe- 
rens ,  s'attribuèrent  la  chofe  dont  on  cftoit  en  difputc  ,  &  priuerent 
par  ce  moyen  les  vns  &  les  autres  de  leur  droit. 

Quand  les  deux  frères  furent  par cis  de  Roftoch ,  ils  prirent  chacun  diuer s 
chemins,  Vlric  alla  chez  luy,  &  Ican  Albert  alla  dans  la  Pruffc  tramer 
Albert  de  Brandebourg  fon  beau-perc ,  pour  tirer  s'il  pouuoit  quelque 
auantage  des  troubles  qui  y  eftoient alors.  Cét  Albert,  comme  nous! a- 
uons  dit  en  fon  lieu  ,  ettoit  Mailtre  de  l'Ordre  Teutonique  ;  &  après 
vne  longue  &  pernicieufe  guerre  auec  Sigiûnond  Roy  de  Pologne  ;  il 
auoit  traitté  auequc  luy  à  ces  conditions  ,  qu'on  abolirait  l'Ordre 
Teutonique ,  qui  fe  deffendoit  contre  les  Rois  de  Pologne ,  par  la  force 
Ôc  par  la  Maiettc  de  l'Empire  d'Allemagne  >  &  qu'Albert  fc  mariant 
reccuroit  la  PruiTc ,  auec  le  titre  de  Principauté,  comme  valTal  du  Roy 
de  Pologne.  Mais  Albert  qui  aimoit  les  nouueautez  ,  ayant  don- 
ne toute  fa  vie  pluficurs  exemples  d'inconftanec  en  l'affaire  de  la  Religion, 
&  mcfmc  s'clbnt  feruy  de  mauuais  Confcillcrs  dans  l'adminiftration 
ciuilc  ,  fit  beaucoup  de  chofes  contre  les  conditions  du  Traitté.  Et 
alors  fon  efprit  affoibly  par  le  fardeau  des  années  ,  car  il  auoit  foutante 
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&  fcizc  ans ,  fie  vn  deflein  qui  alloit  à  ruiner  entièrement  l'Eftat,  par  le  con-* ,  mt 

feil  de  Paul  Scalich  ,  qui  tiroit  fon  origine  des  Scaligers  de  Vérone,  Se  qui  CHAR^»fc 
après  auoir  donné  des  marques  de  fon  érudition,  par  quelques  liurcs  15 

?u'il  fit  imprimer ,  comme  par  émulation  de  ce  grand  homme  lean 
ic,à  qui  il  eftoit  bien  inférieur  Se  en  doctrine  Se  en  mœurs ,  s'eftoit 
mis  dans  les  bonnes  grâces  d'Albert  par  vne  trompeufe  opinion  de 
doctrine  Se  de  pieté,  Se  auoit  rcçeu  en  don  de  ce  Prince  crédule ,  dfl 
grands  biens ,  &  de  grandes  pofic(fions.  De  forte  qu'abuGint  de  la  fa- 
cilité d'Albert ,  il  luy  auoit  perfuadé  pour  mieux  affermir  fon  crédit  en 
cette  Cour,  qu'il  ne  fe  hait  pas  trop  à  ceux  de  P  ru  lie  de  fon  o  b  cilla  ri- 
te ,  parce  qu'il  eftoit  Allemand,  Si  que  les  Prulfiensauoicnt  vne  vieille 
haine  pour  les  Allemans  ,  Qu'il  donnait  donc  vn  tel  ordre  à  fes  affai- 
res que  les  Allemans  euffent  toufiours  l'adminiftration ,  &  qu'il  con- 
fiait aux  Brandebourgs  fcs  coufins  l'exécution  de  la  dernière  volonté. 

Ainfi  avant  prcocupc  l'cfprit  de  ce  vieillard  dccrcpit,  il  eut  tant  de 
pouuoir  fur  luy  ,  qu  il  l'obligea  d'efloigner  Criftofle  Crue  ,  grand 
Matitrc  de  (a  maifon,  Borch  ,  Elie  Canic  ,  &  d'autres  Grands  Sei- 
gneurs de  la  prouinec ,  comme  fufpc&s  ,  Se  d'en  mettre  d'autres  cri 
leur  place  qui  fauorifoient  fcs  defleins  ,  Se  particulièrement  Mathieu 
Horit  qui  ne  plaifoit  que  pat  fes  boutfonnerics ,  Ican  Funchqui  ayant 
quitte  la  fonction  de  Prédicateur  s'eftoit  ictté  dans  les  emplois  fecu- 
Iv*rs,  par  vne  ambition  déréglée,  Steinbach  ,  Se  Ican  Sncll.  Or  com- 
me Scalich  commença  à  prcuoir  la  tempefte  qui  approchoit  ,  il  partit 
auec  trente  caualicrs  comme  pour  venir  en  France,  aucc  le  titre  d'Am- 
ballidcur,  afin  d'obtenir  en  mariage  vnt  fille  'Royale  pour  le  nouucau 
Prince ,  car  il  auoit  rcmply  de  cette  vanité  l'cfprit  de  ce  per  fon  nage 
crédule.  Cependant  les  nouueaux  Miniftrcs  voyant  que  ceux  de  Pruflc 
murmuroient  ,  leuerent  des  gens  de  guerre  fous  la  conduite  de  Paul 
Vobhîer,  &  luy  donnèrent  deux  cens  mille  Ioachins d'appointements 
à  condition  que  s'ils  ne  luy  cftoient  donnez  à  certains  payemens ,  il  les 
pourroit  tirer  des  Prulfiens  de  l'obeïlTance  d'Albert. 

Sur  ces  entrefaites  lean  Albert  Duc  de  Mekclbourg  ,  vint  trouucr 
fon  beau-pere,  Se  amena  aueque  luy  Laurent  Kircow,  qui  1  auoit  n'a-4 
gueres  fidellement  feruy  dans  1  affaire  deRoftoch.  Or  Kirco  v  qui  auoit 
vne  cftroittc  amitié  aucc  Horft ,  obtint  par  fon  entremife  de  ce  vieux 
Prince,  qui  auoit  cfté  fafeinc  par  les  mauuais  confeils  de  Scalich ,  qu'il 
reuoqucroic  le  teftament  qu'il  auoit  deiia  fait ,  Se  en  quoy  l'autorité  de  • 
Sigifmond  Roy  de  Pologne  ,  eftoit  interuenuë  ,  Se  qu'il  en  feroit  vn 
nouucau, dans  lequel  il  mit  beaucoup  de  chofes contraires  au  premier, 
touchant  la  tutelle  de  fon  fils ,  Se  l'adminiftratiori  de  l'Eftat ,  Se  donna  * 
garder  l'vn  Se  l'autre  teftament  au  Duc  de  Mekclbourg.  Mais  lors  que 
Sigifmond  eut  appris  cela  par  les  plaintes  qu'en  firent  Crue ,  Frédé- 
ric Canic  ,  Se  Elle  fon  frère  ,  il  crût  qu'il  eftoit  de  l'intcrcft  du  Roy- 
aume de  Pologne  Se  du  ficn  ,  qu'vn  Prince  fon  vaiTal  nagift  pas 
contre  la  condition  de  la  grâce  qu'il  luy  auoit  faite,  Se  qu'il  n'ordon- 
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_  naît  pas  en  le  méprifânt  &  à  Ton  defçeu  ,  de  fes  affaires  qu'il  ne  pou- 
uoit  conduire  à  caufe  de  Ton  âge  fie  de  la  foiblciTe  de  fon  elprir. 


C'eft  pourquoy  il  cnuoya  de  l'aHcmblée  de  Lubliri  dei  Députez  en 
Prude  ,  auec  vn  Edit  Royal  qu'ils  firent  voir  le  vingt-  fcptiefme 
d'Aouft  aux  Eftats  de  la  Prouincc.  Le  Roy  bannifïbit  par  cét  Edit 
Paul  Scalich  ,  de  tout  le  Royaume  fie  de  la  PrufTe  ,  fie  cafToir  rou- 
tes les  donations  qu'Albert  luy  auoit  faites  ,  Il  reftabUfloit  les  vieux 
Confeillcrs  qui  auoient  cfte  démis  de  leurs  charges  >  ou  reléguez 
par  le  Prince  >  &  oftoit  les  autres  de  1  administration  >  H  vouloir  que  le 
premier  Tcftamcnt ,  &  que  ecluy  qui  auoit  cfté  fait  n'agueres  fuft  repre- 
fenté  par  le  Duc  de  Mckelbourg  ,  fie  mis  entre  les  mains  du  Roy  ,  fie 
que  le  droit  de  fucccilion  en  la  Principauté  de  Pruffc  ,  que  le  vieux 
Prince  auoit  donne  à  l'Electeur  de  Brandebourg ,  fuft  cafte.  Il  ordon- 
nent outre  cela  que  le  nouueau  Duc  n 'impofaft  aucun  payement  à  ceux 
de  la  Prude,  que  de  leur  confentement  ;  fie  que  s'il  auoit  quelques 
différent autc  fes  Subiets ,  le  Roy  leur  rendroit  iufticc.  Il  declaroit  auiTi 
qu'il  conferucroit  les  priuilcges  des  Eftats  de  la  PrufTe,  fie  les  tran- 
fa&ions  qui  auoient  efté  faites  auec  le  Prince;  Enfin  le  Roy  comman- 
dait qu'Albert  executaft  toutes  les  chofesen  prefence  des  Députez,  fie 
leur  donnoit  pouuoir ,  s'il  n'obcïfibit ,  d'ordonner  du  gouuernemenr, 
après  en  auoir  communiqué  aux  Eftats  de  La  Prouincc  ,  de  fatisfairc 
aux  plaintes  ,  d'appaifer  les  troubles  fie  les  diflentions  en  rcfrabli/îanc 
la  paix ,  de  faire  punir  les  autheurs  du  mal,  &  de  diminuer  les  depenfes 
de  la  Cour  qui  n'eftoient  pas  necertaires. 

w  Les  E>cputez  employèrent  les  mois  d'O&obrc  fie  de  Noucmbrc, 
pour  faire  exécuter  ces  ordres.  L'on  forma  premièrement  au  nom  de 
toute  la  Prouince  vnc  aceufation  contre  Ican  Funch,  Horft  ,  Sncll,  & 
Stcnbach  ,  qu'on  fit  fortir  de  prifon  pour  plaider  leur  caufe.  Et  lor$ 
que  le  Prince  les  eut  liurcz  aux  Députez  du  Roy  ,  fie  mis  en  des 
prifons  feparées  ,  ils  furent  interrogez  ,  fie  enfin  condamnez  à 
mort,  comme  perturbateurs  de  la  tranquilité  publique.  L'on  fit  grâ- 
ce à  Stcinbach  ,  &  tous  les  autres  furent  punis  à  Konifbcrg  ,  le 
vinçt-huitiefmc  d'O&obrc.  L'on  imputa  à  crime  entr'autres  cho- 
fes  a  Funch  ,  d'auoir  donné  au  vieux  Prince  le  confeil  abfurde  fie 
pernicieux  ,  que  puis  qu'il  n'auoit  dans  la  Prude  aucun  fubiet 
qui  luy  fuft  hdclc  ,  il  Fc  retirait  en  Allemagne  auprès  de  fes  pa- 
rens.  Funch  fut  d'abord  fe&ateur  d'O  fonder  ,  fie  de  fes  mauuai- 
fes  opinions.  Depuis  il  y  auoit  renoncé  ,  fie  auoit  tenu  la  première 
place  dans  la  grâce  du  Prince;  fie  comme  il  en  abufà  par  £on  impru- 
dence il  fut  caufe  de  fa  perte ,  fie  de  la  honre  de  fon  Maiftre;doûcau 
refte ,  fie  confidcrablc  par  fà  Chronologie  qui  cft  fort  eftimée  par  tous 
les  fçauans. 

Tandis  que  ces  chofes  fefaifoient,  il  fc  fit  vntraitte  ou  vncvnion 
entre  le  Prince  fie  les  Eftats  de  la  PrufTe  ,  qui  fut  confirmée  par  les 
députez  du  Roy,  le  troiûefmc  d'Octobre  ,  dont  voicy  Ici  principaux 

articles  ; 
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articles  s  Qu'on  cftabliroit  deux  Euefchcz  dans  la  Prullj ,  à  Sambic,  Û£   m 

à  Pomcfani  fie  qu'auant  les  Fcftes  de  Pafques,lc  Prince  y  mec-  charlesix; 
troit  deux  Prélats  capables  de  cette  charge  ,  par  les  furïragcs  de  fes  1 5  6  6: 
Confcillcrs,  de  huit  pcrtbnncs  choides entre  la  Noblcflc,  &  d'autant  des 
villes;  Que  le  Prince  connoiftroitdes  fautes  de  ces  Eucfqucs  qui  regar-» 
deroient  lcciuil,fic  que  s'ils  marrquoient  à  la  do&rinc  ,  l'Aficmbléc 
des  Ecclcfiaftiqucs  en  corinoiltroit  \  Que  les  Mtniftrcs  qui  auoicntcfté 
bannis  à  caufe  de  l'Oltandrii me,  feroient rappeliez  dans  la  Pruiic,&  que 
i  adminiftraoon  chnleiccoic  ordonnée  de  telle  forte  qu'on  receuroit  dans 
les  charges  publiques  les  Gentilshommes  du  pis  qui  les  pourroienc 
exercer,  fie  qu'ils  ieroient  préférez  aux  eftrangcrs  i  Que  le  Prince  n'im- 
poferoie  point  de  tnbuts  nouueàux  à  fes  Subictsj  Qu'il  n'eftabiitoit  au- 
cune tauerne  nouuçllc  à  vn  mille  de  la  ville ,  fans  vnc  permiflion  par- 
ticulière >,  Que  les  AiTcmblccs  de  la  Prouincc  feroient  libres  »  Qu'on  rc- 
uoqueroit  les  vfurcs  cxccfliucs  fie  les  donations  iniuftes  i  Qu'il  con-i 
gcdicrcitlcs  Miniiircs  qui  ne  feroient  pas  nccciTaircs,  fie  qu'on  modé- 
rerait les  dépenfes.  L'on  donna  ordre  à  la  fureté  de  Scalich  ,  6c  que  les  li- 
ures  diffamatoires  qu'il  auoit  faits  fuiTcnt  fupprimez  -,  Que  les  luges 
feroient  ordonnez  de  telle  forte  dans  les  Prouinces ,  que  dcplufieurs  qui 
feroient  nommez  par  chacune ,  le  Prince  en  choifiroit  vn  ;  Qu'il 
ne  feroit  aucune  alliance  aucc  quelque  Prince  ou  quelque  Roy  que  ce 
foir,  fanslcconfcntementduRoy  fie  des  Eftats  delà  Prime  i  Qu'il confer- 
ucroit  les  priuilegcs,  les  droits,  les  libériez,  les  immunitez,  fie  les  coultumes 
de  la  Prouincc  i  Que  s'il  faifoit  autrement ,  fie  qu'aux  très  humbles  priè- 
res de  fes  Subicts ,  il  ne  changeait  pas  ce  qui  auoit  cfté  fait ,  il  feroit  li- 
bre aux  Lftats  de  la  Prouincc ,  fans  fe  rendre  coupables  de  iebellion  ou 
de  mutinerie  ,  de  recourir  à  la  protc&ion  du  Roy  ,  fie  de  luy  demander 
en  vertu  du  Traitté  fait  entre  le  Roy  fie  le  Prince  ,  la  derfenfe  des 

Friuileges.  L'on  reftablit  quelque  temps  après  les  Euefchcz  ,  ôc 
on  les  augmenta  de  rcuenus ,  L'on  donna  celuy  de  Sambie  à  loachin 
Morlin ,  cju'on  auoit  fait  reuenir  de  l'Eglifc  de  Brunfwik,  fie  celuy  de 
Pomefana  George,  Gentilhomme  de  la  Pruflc  ,  qu'on  fit  reuenir  de 
Colbcrg,  ville  de  Pomeranie,  où  il  s'eftoit  retiré  de  fon  pais. 

Cependant  les  Danois  fie  les  Suédois  combattirent  long  temps  à  for- 
ces égales  dans  le  deftroit  par  où  l'on  va  à  Holm  ,  auprès  de  Gottland» 
mais  depuis  vn  accident  donna  la  victoire  aux  Suédois  fins  combat. 
Car  apecs  que  l'Admirai  de  DanncmarK  eut  refolu  de  faire  enterrer 
folcmncllemcnt  dans  Wilbo  ,  ville  de  Gottland,  vn  certain  Gentil- 
homme qui  auoit  cfté  tué  dans  ce  combat  douteux  ,  fie  que  malgré  le 
Gouucrneur  dcl'lilc,  qui  auoit  auparauant  aduerty  en  vain  que  les  vail- 
feaux  ne  vinfTcnt  point  mouiller  l'anchrc  dans  ce  port  qui  cltoit  remply 
de  guez  ,  les  flottes  de  Danncmark  6c  de  Lubcc  furent  abordées  a 
la  ville  ,  il  s'eflcua  vnc  tempefte  qui  efearta  ,  fie  qui  mit  en  pièces  les 
deux  flottes,  fie  cnuiron  neuf  mille  hommes  qui  y  cltoient ,  auec  l'Admi- 
rai Ican  Laurentian,  Se  Barthélémy  Tinnapcl  Conful  de  Lubcc  qui  fuç 
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Charles  ix.  zov  General  des  troupes  de  terre  de  DannemarK  ,  fit  vne  courfc  dans 
M66-    Smaland,  pilla  quelques  villages  ôc  quelques  villes  aux  enuirons ,  ce 
pendant  toute  cette  année  il  ne  fut  prefque  rien  fait  de  mémorable 
entr'eux.  :  ■ 

VIII.  H  y  Cuc  aurTi  du  changement  en  Saxe  en  cette  année,  parle  moyen 

XTiaiTm  des  EucfquesiCar  après  que  Sigifmond  de  Brandebourg,  fils  de  l'E- 
9  b  S  a  x  i.  lecteur  Ioachin  fécond ,  eut  cité  quatorze  ans  Archeuefquc  de  Magdc- 
bourg  ,  il  commença  à  incliner  à  la  doctrine  des  Proteitans ,  quieftoic 
alors  rcçcuëde  part  &  d'autre.  Mais  comme  il  meditoit  vnenouuelle  for- 
me de  difeipline  Ecclefiaftique  fuiuant  cette  doctrine,  âpres  auoit  (ceu 
auparauant  le  fentiment  de  plufieurs,  il  mourut  au  grand  regrec  des 
Chanoines,  qui  fauorifoient  fes  delTeins.  On  mit  depuis  en  la  place  fui- 
'  uant  leur  intention  Ioachin  Frédéric  ,  alors  Mis  vnique  de  Ican  George  E- 
leûeur  de  Brandebourg.  Or  Frédéric,  fuiuant  le  confeil  des  Chanoines, 
exécuta  l'cntreprifc  de  fon  oncle  ,  achcua  le  changement  qu'il  auoic 
commencé  dans  la  doctrine  &  dans  la  difeipline ,  &  eltablit  dans  la  prin- 
cipale Eglifc  de  Magdebourg ,  Sigifroy  Northauflcn  premier  Miniftrc 
de  la  Confeflîon  d' Aufbourg.  Mais  lors  que  Sigifmond  fut  mort ,  & 
pendant  que  le  ficgecftoit  vaquant  Iean  Comte  de  Mansfeld  s'empara 
de  la  fortcreiTc  de  Rotcm bourg  ,  fur  le  Sal ,  qu'il  auoit  engagée  à  l'Ar- 
cheuefque ,  iufqu'à  ce  qu'il  iuy  euft  payé  ce  qu'il  luy  dcuoit,  l'ayant 
attribuée  luy-mefmc  au  Comte  George  de  Schaumburg.  Et  quand 
le  Chapitre  prcfTa  le  reitabliflement  de  Schaumburg  qui  auoit  cité 
dépouillé,  Iean  non  feulement  le  rcfufa  auec  opiniaitretc  ,  mais  il 

f)rit  &  pilla  Condcrc ,  ville  voifine.  Ce  qui  fut  caufe  que  lcsEftats  de 
a  Prouincc  leuerent  des  troupes ,  qu'ils  afCegererrt  ,  &  qu'ils  prirent 
pluftoft  qu'on  ne  l'euft  penfé  la  fortcreiTc  de  Rotemburg  ,  ou  Iean 
s'eftoit  enfermé  auec  la  mcfmc  témérité  qu'il  l'auoit  prile  -,  ôc  Ton  le 
mena prifon nier  à  Salins,  où  il  mourut  de  déplaidr  l'année  fuiuanteca 
prifon. 

L'Eglife  de  Rotembourg  ayant  renonce  au  Pape  ,  embrafla  aufli  la 
Confciïion  d' Aulbourg,  &  l'EucfqueChriftoflcdcMckclbourgy  eflablit 
George  Vfclcr  ,  pour  y  enfeigner  cette  doctrine.  Au  contraire  les 
Chanoines  d'Halbcftad,  quiauoient  toufiours  conftamment  conferué 
la  Religion  ancienne ,  voulant  d'autant  plus  l'affermir  &  fc  dégager  par 
mcfmc  moyen  des  grandes  debtes  qui  auoient  cité  contractées  par  les  Eucf- 
ques  precedens ,  crurent  qu'ils  pouruoiroienr  à  i'vn  &  à  l'autre  pat  l*in- 
uention  nouuclle  d'vne  mauuaife  prudence,  &  par  vne  efpargtie  aomefti- 
que.  Ils  efleurent  donc  Henry  Iules,qui  n  auoic  que  deux  ans,  petit  fils  de 
H  enry  Duc  de  Brunfwik ,  grand  deffenfeur  de  l'ancienne  Religion  i  mais 
ils  refleurent  à  condition  ,  qu'il  ne  receuroit  tous  les  ans  que  mille 
Ioachins ,  &  que  le  refte  du  rcuenu  de  l'Eucfché  feroit  mis  à  part  pour 
payer  les  debtes.  Mais  penfant  ainfi  conferuer  vne  fermeté  héréditai- 
re dans  l'ancienne  Religion,  leur  efpcrancc  les  trompa  ,  après  s'eftre 
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trompez  eux-mefmcs  ;  car  Iules  embraua  depuis  la  dodrrinc  des  Pro- 
tcftans,&  chargea  l'Euefché  d'vn  plus  grand  nombre  de  debtes. 

Prcfquc  en  mcfmc  temps  Bernard  Rasfcld  Eucfquc  de  Munfter 
ayant  rcçcuvn  mandement  du  Pape  ,  de  chaffer  les  concubines  ,  &  l'a- 
yant fait  publier  dans  fon  Diocefe  ,  l'on  ne  fçauroit  dire  combien 
les  Chanoines,  défia  aigris  par  d'autres  raifons,  s'emportèrent  al 'in- 
ftigation  des  concubines.  Mais  l'Eucfquc  qui  eftoit  homme  de  bien , 
ennuyé  de  leur  façon  de  viurc  ,  quitta  volontairement  fon  Eucf- 
ché,  le  vingt- cinquicfme  d'Octobre  i  &  comme  il  aimoit  mieux 
vnc  vie  obfcurc  &  alTcurc'c  qu'vnc  vie  fplcndidc  ,  mais  perilleufc, 
il  fe  retira  dans  la  tranquilité  &  dans  le  repos.  L'on  mit  en  fa  place  Ican 
Hoia  ,dcfia  Euefque  d'Ofnabrug  ,  qui  auoit  efté  auparauant  cfleu  Pré- 
fixent de  la  Chambre  Impériale  ,  perlonnage  comparable  à  peu  d'au- 
tres par  la  fplcndcur  de  (a'naiflancc  ,  par  fa  doctrine  ,  &  par  fa  ma- 
gnificence 11  cfloir  digne  enfin  de  toute  forte  de  recommandation,  & 
d'cftimc,  fk  par  la  conta gieufe  foc icté  des  Chanoines  ,  ayant  difeonri- 
nuc  la  première  vie,  il  ne  fe  fuft  point  change  auec  eux,  &  qu'il  n'euft 
peint  oïncurcy  les  belles  qualitcz  de  fon  cfprit  par  vnc  fin  dillcmblablc 
a  les  beaux  commcnccmcns. 

.  En  cette  mcfmc  année  ,  Volfangc  Prince  d'Anhalt  qui  auoit  fout- 
ait à  la  ConfeiTion  d'Aulbourg  qui  luy  aUoit  efté  prefenrée  en  l'an*1 
née  mille  cinq  cens  trente ,  mourut  fans  enfans ,  âgé  de  foixante  &  qua- 
torze ans.  Dcuant  luy  Ican  Draconitc,  qui  auoit  plus  de  fonçante  & 
dix  ans ,  eftoit  mort  à  VYirtcmbcrg ,  le  feizicfmc  Auril ,  fameux  par  l'ou- 
urage  de  la  Bible, &  que  pourtant  il  n'acheua  pas,qu'il  commença  en  cinq 
langues, à  l'imitation  d'Origtne,&  d'vnc  autre  édition  d'Alcala.U  exerça 
la  Médecine  auec  beaucoup  de  réputation  à  lngolftad,  ôc  en  fuite  à  Onols- 
bach,  &  fit  imprimer  gloriculcmcnt  pour  luy  l'Hiftoirc  qu'il  compofa  des 
Plantes  ,  &  mourut  à  Tubingen  ,  âgé  de  foixante- cinq  ans.  Quel- 
que temps  après  le  vingt-fepticime  de  Septembre,Marc-Htcrofmc  Vida, 
de  Crémone  ,  qui  auoit  efté  fait  Eucfquc  d' Alba  fur  le  Tanaro  ,  par 
Clément  Vil.  il  y  auoit  plus  de  trente-cinq  ans ,  &  qui  fut  le  premier 
parmy  les  Italiens  apres  laques  Sannazar  ,  qui  fit  feruirla  Poche  aux 
chofes  faintes ,  mourut  auec  la  mcfmc  pieté  qu'il  auoit  vefeu.  11  fut 
enterre  dans  fon  Eglilc  d'Alba-,  Et  depuis  les  citoyens,  de  qui  il  auoit 
fi  bieni  mérité,  luy  firent  de  magnifiques  funérailles  auec  des  Eloges  pu- 
blics dans  la  grande  Eglife. 

Bcnoift  Varchi  mourut  aufli  en  la  mefmc  année  qui  fut  fa  elimadte- 
riquc,lc  fciziclmc  de  Noucmbrci  Et  ce  qu'on  voit  de  luy  eferit  en 
Vers  ou  en  Profe  en  langue  Tofcanc,  eft  à  bon  droit  eftimé  par  les 
fçauans.  Il  vefeue  aaec  vnc  grande  liberté  d'cfprit ,  loing  d'ambition  , 
&  fansauaricc,  6c  mourut  dans  la  mefme  fimplicité  à  Florence ,  ou  il  fut 
enterre  dans  l'Eglilc  de  CatnaUoli.  Il  faut  parler  aufli  en  cét  endroit  de 
Louis  Cornaro,  rare  &c  mémorable  exemple  d'vne  longue  vie;  car  il  vcku t 
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  cent  ans ,  Gun  de  corps  &  d'cfptit.  Il  eftoic  de  la  plus  illultre  maifon  de 

chralesix.  ja  Nobleffc  de  Venifc,  mais  à  caufe  du  deflaut  de  fa  naiflanec,  il  fut 
1 ■     exclus  des  honneurs  &  de  l'adminiftration  de  la  Rcpublicjue.  Il  cipoufa 
à  Vdincdans  le  Friul,Veronique,  de  la  maifon  de  Spilimbcrgo;  &  com- 
me il  auoit  de  grands  biens ,  il  mit  toute  chofe  en  vfage  pour  en  auoir  des 
enfans.  Enfin  par  les  vceus  qu'il  fit,  &  par  l'aide  des  Médecins,  il  fur-  t 
monta  la  froideur  de  fa  femme ,  qu'il  aymoit  vniquemenc ,  fie  qui  eftoit 
défia  vieille,  &  lors  qu'il  y  penloit  le  moins  il  en  eut  vnc  hllc  qu'il 
maria  à  lean  Cornaro  fils  de  Fantin  Cornaro,dc  la  riche  Maifon  des 
Cornaro  de  Chypre  ,  &  en  vit  vnc  grande  pofteritc.  Car  lean  eue 
de  Claire  (  c'eft  le  nom  de  cette  fille  )  huit  garçons  &  trois  fil- 
les. Au  refte  Louis  corrigea  par  fa  fobrieté  &  par  fon  régime  de  vi- 
urc  les  infirmitez  contractées  par  l'intempérance  de  laieuneâe,  &  mo- 
déra pas  la  force  de  faraifon  l'inclination  qu'il  auoit  à  fc  mettre  prom- 
ptement  en  colère.  De  forte  qu'il  fut  en  fa  vieilleiTc  d'vnc  auffi  bonne 
constitution  de  corps ,  &  d'vn  cfprit  auffi  doux  &  modère ,  qu'il  auoit 
efté  infirme  ôc  prompt  à  fc  fafcher  en  la  fleur  de  fon  âge.  Il  com- 
pofalà  deflus  des  liurcs  ,  cftant  défia  vieux,  dans  lcfqucls  il  parle  du 
dérèglement  de  fa  première  vie ,  &  de  fa  reformarion  ,  &  fc  pro- 
met de  viure  long  temps.  En  effet  il  ne  fut  paj  trompe ,  car  il  mou- 
rut fans  douleur  &  d'vnc  mort  douce ,  âgé  de  plus  de  cent  ans ,  à 
Padouë ,  où  il  auoit  choih  fon  feiour.  Sa  femme  qui  n'eftoit  gue- 
res  moins  âgée  que  luy ,  le  furuefquit  ,  &  mourut  aufli  quelque 
temps  après  d'vnc  mort  douce  &  pailible.  Ils  furent  tous  deux  enter- 
rez dans l'Eglifc de  S.  Antoine, fans  aucune  pompe, car  ils  Vauûient  ainfi 
ordonne'  par  leur  teltamcnt. 

En  France,  Charles  du  Moulin  mourut  au  mois  de  Septembres 
Paris,  d'où  il  cftoit,  personnage  fçauafît  dans  le  droit  ancien  &  dans 
ledroit  françois,  &  dont  les  Notes  fur  noftrc  Couftumc  ,  Se  les  au- 
tres doctes  ttauaux  paffent  parmy  nous  pour  des  decifions  de  Droit. 
Eftant  tombé  dans  la  difgracc  ,  par  vn  liurc  qu'il  fit  publier  con- 
tre l'Edit  que  fit  Henry  fécond  ,  au  commencement  de  la  guerre  de 
Parme,  contre  la  difeipline  deprauée  de  la  Cour  de  Rome  ,  dam  la 
difpenfation  des  Bénéfices  ,  il  en  rcçeut  cette  reconnoilTance  indigne  de 
fcs  grands  mérites,  qu'il  fut  contraint  de  changer  de  païs.    Mais  lors 
qu'il  eut  cfté  rappelle  de  fon  exil,  &  que  le  Conncftable  de  Mont- 
morency ,  dont  il  faifoit  les  affaires  dans  le  Palais  ,  le  recommanda 
au  Roy  -,  Voila,  dit-il,  cét  homme  qui  a  fait  par  vn  liurc  fcul,  ce 
que  vous  n'auez  pu  faire  auec  trente  mille  hommes,  qui  vous  a  rendu 
le  Pape  fauorablc.   H  cfcriuit  aulli  depuis  auec  la  mcfme  liberté  con- 
tre le  Concile  de  Trente,  vne  Confultation  qui  fut  caufe  de  fon  mal- 
heur. Vn  an  auparauant  comme  les  troubles  que  les  Proteftansauoicnt 
excitez  par  tout  le  Royaume  luy  dépiaifoient ,  luy  qui  eiloic  homme  de 
bien,  3c  qui  cftoit  fafché  qu'on  l'accufalt  comme  citant  de  leurs par- 
tuans ,  il  prefenta  en  Février  au  Parlement  vne  Rcqueftc  ,  pajr  laquelle 
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il  demandent  qu'on  informait  contr'eux  fuiuant  les  formes  de  Iufticc. 
Les  principaux  Chefs  de  l'accufation  eftoient  que  fous  prétexte  de 
Religion  ils  faifoient  des  aflemblées  fcdicicufcs  »  Qu'ils  tiroient  de 
l'argent  de  leurs  testateurs  ,  fans  l'ordre  du  Roy  ;  Qu'ils  tenoient  des 
conliftoircs  ;  Qu'ils  cftabliflbicnt  des  Diacres  ,  6c  d'autres  fortes  de 
Miniftrcs,  aufquels  ils  donnoient  des  appointerons  de  la  fubftancc 
du  peuple.  Que  les  Miniftres  qui  tenoient  la  première  place  dans  ces 
Confiftoircs  y  connoiflbient  de  toute  forte  d'affaires  au  mcfpris  des 
Magiftrats  6c  du  Roy  »  Qu'ils  excitoient  à  la  liberté  6c  à  la  licence, 
îa  multitude  déréglée  ,  après  luy  auoir  enfeigné  vne  mauuaifc  doc- 
trine i  Qu'ils  eftoient  prefquc  tous  effranger*  »  Qu'ils  n'eftoient  point 
appeliez  au  Miniftere  par  vne  vocation  légitime ,  6c  qu'ils  fe  feruoienc 
de  la  difeipline  de  Gencue  pour  le  Ciuil  6c  pour  la  Religion  à  la 
ruine  du  Royaume,  Qu'ils  cmpcfchoicnt  les  Preftres  de  faire  leurs 
fondrions  ;  Qujenfin  ils  faifoient  toutes  chofes  pour  tenter  la  fidé- 
lité des  fuiets  du  Roy.  Mais  il  apportoit  ces  raifons  de  la  haine  par- 
ticulière qu'ils  auoient  pour  luy  ,  Qu'il  auoit  dit  que  la  confcuîoa 
d'Aulbourg,  qui  l'emportoit  en  Allemagne,  cftoit  plus  fupportablc  que 
celle  de  Geneue  6c  de  SuilTc ,  6c  que  dans  le  Commentaire  fur  la 
couftume  de  Paris ,  il  les  auoit  appeliez  fanatiques  6c  fediticux.  Que 
pour  cela  ils  parloient  mal  de  luy  dans  leurs  Prefches  6c  dans  leurs 
Synodes ,  6c  par  tout  ouuertement  ;  Qu'ils  corrompoient  fes  domelli- 
ques  pour  l'obfcrucr ,  6c  que  pour  crnpcfcher  qu'il  n'euft  des  gens 
qui  cfcriuiflcnt  fous  luy  ,  ils  les  feduifoient,  ou  par  des  menaces,  ou  par 
dcscarelîes,  ou  par  de  l'argent.  Cet  excellent  homme  qui  aimoit  fon 
pais  plus  qu'on  ne  peut  fc  l'imaginer  ,  eut  beaucoup  de  douleur 
voyant  que  la  correction  qu'il  auoit  fi  ardemment  fouhaitéc  en  la 
Religion  s'eftoit  conuertic  en  licence  6c  en  factions  i  6c  aflura  que 
s'il  viuoit  plus  long  temps  il  en  tireroit  beaucoup  par  fon  exem- 
ple Ôc  par  Tes  eferits  de  l'erreur  qui  s'augmentoit ,  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après  âgé  de  plus  de  foixante  ans. 

Guillaume  Rondelet  de  Montpellier  mourut  en  cette  année. 
Il  cftoit  fçauant  en  Médecine  ,  6c  neantmoins  François  Rabelais 
en  a  parlé  par  mcfpris  dans  les  liures  qu'il  a  compofez  aucc  vne  li- 
berté de  railler  plus  ingenieufe  qu'irrcprehenfiblc.  En  effet  les  cl- 
ans de  Rondelet  ne  rcfpondcnt  pas  à  la  grande  opinion  qui  s'en 
cftoit  rcfpanduc'.  Il  y  a  fur  tout  vne  choie  qui  le  fait  connoiftre , 
c'eft  le  Uurc  qu'il  a  fait  imprimer  des  Poiftbns  ,  mais  auec  d'autant 
moins  de  louange  qu'il  le  dcuoit  pluftoft  à  î'induftric  d'autruy  qu'a 
la  fiennc.  Car  il  l'auoit  tiré  des  Commentaires  de  Guillaume  Pelicicr 
Euefque  de  Montpellier  ,  perfonnage  de  grande  érudition;  6c  c'eftoit 
vne  partie  des  doutes  annotations  qu'il  auoit  faites  fur  Pline,  6c  qui 
ont  cfté  perdues  ou  fupprimées  au  defauantage  des  bonnes  lettres. 
Nous  adioufterons  à  tous  ces  grands  Hommes  deux  Flamans  , 
Çcorge  CafTandcr  de  l'iflc  de  Cafandt  ,  qui  cft  à  trois  lieues 
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  de  Bruges ,  &  d'où  il  auoit  tiré  fon  nom ,  &  Lucas  Fruter  de  Bruges. 

charlbs  ix.  Majs  nous  dirons  peu  de  chofede  Caflander  en  cet  endroit,  parce  que 
1  S66'  nous  en auons  beaucoup  dit  en  l'année  mille  cinq  cens  foixante-qua- 
tre ,  dans  l'éloge  de  l'Empereur*  Ferdinand.  le  me  contenteray  donc 
icy  de  louer  en  cét  homme  fçauant  en  l'vnc  &  cr  l'autre  langue,  qui  ex* 
eclloit  dans  la  connoiiTance  de  l'antiquité,  &  qui  auoit  foigneufemenr  exa- 
miné ce  qui  eftoit  de  la  Religion,  vne  moderne  qu'on  ne  trouue  guère  en 
ce  ficelé,  fie  de  le  propofer  pour  exemple  à  ceux  qui  exerccntleut  cfprit  dans 
la  difputc,afin  d'apprendre  à  euiter  l'animofité  &  l'aigrçuricar  encore  qu'il 
euft  tât  de  belles  qualitcz,il  ne  fc  lauTa  point  enfler  par  la  Yaine  gloire.  11  n'a 
iamais  rédu  iniure  pouriniure,&  l'on  n'a  iamais  remarqué  ni  cnlcs  moeurs, 
ni  en  fes  eferits  aucun  veftige  de  prefomption  &  d'arrogance.  Apres  auoit 
long  temps  enfeigné  à  Bruges,  il  fut  mandé  à  Cleves ,  par  le  Prince  Guil- 
laume, pour  examiner  la  caufe  des  Anabaptiftcs  ,  &  demeura  quelque 
temps  à  Duilbourg.  De  là  il  alla  en  Allemagne ,  fie  eltablit  fon  feiour 
à  Cologne  ,  auec  Corneille  Gaultier  fon  bien- facteur  &  fon  compa- 
gnon d'eftude.  Enfin,  après  la  confultation  qu'il  fit  par  Tordre  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  ,  fur  les  articles  controuerfez  des  Protcftans  ,  &  qu'il 
cnuoyaà  Maximilian,  il  mourut  de  la  goutte  le  rroificfmc  de  Février,  âgé 
de  cinquante.-deuxans.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglifc  de  S.  François, 
où  il  fut  accompagné  du  Magiftrat  de  la  ville  ,  &  de  toute  P  Vniuerii- 
té ,  ôç.  fut  enterré  deuant  le  grand  Autel  >  &  Gaultier  fon  amy  infëparablc 
fit  fon  or  ai  fon  funèbre. 

Lucas  Fruter  quieftoit  aufïi  de  Bruges ,  fuiuit  Caflander»  Lors  qu'il 
cftoit  à  Paris  le  dernier  Efté ,  auec  beaucoup  de  Flamans ,  &  entr' autres 
lean  Douza ,  Obert  Gifan,  &  Iean  Lcrnut,  vn  iour  après  qu'il  eutioùc 
exccfïiuerocnt  à  la  paulme ,  il  but  de  l'eau  froide ,  &  en  mefmc  temps  il 
tomba  dans  vne  maladie ,  à  quoy  il  neput  refifter.  Ainfi  ayant  à  peine 
.  vingt-cinq  ans,  il  mourut  comme  d'vne  mort  fubitc,  &  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  de  S.  Hilairc.  11  exeelloitdans  les  belles  lettres,  &  y  auoit  défia  fait 
beaucoup  de  chofes;  &  comme  il  fut  furpris  par  vne  mort  précipitée,  il  con- 
fia tout  au  îugcment  fie  à  la  foy  de  Gifàn  ,qui  n'vfa  pas  enuers  luy,  comme 
l'on  croit ,  de  la  mefmc  fidélité.  Et  à  peine  pût- il  cftre  perfuade,  après  que 
Douza  luy  eut  intenté  procès ,  de  donner  au  public  le  peu  qui  reftoir  dV* 
ne  fi  grande  perte,  comme  de  petites  planches  d'vn  grand  naufrage. 

Le  dernier  dont  nous  parlerons  fera  Pierre  Iean  de  Perpignan. 
11  eftoit natif  d'Elché  dans  le  Royaume  de  Valence,  &  eut  vne  mcrucil- 
leufe  inclination  à  l'Eloquence,  dont  il  fit  l'eiîay  en  faicuncfTeà,  Coim- 
bre  en  Portugal.  De  là  il  vint  en  Italie  ,  &  fc  fit  admirer  par  ces  deux 
grandes  lumières  M.  Antoine  Muret ,  &  Paul  Manucc.  Puis  ayant  cft» 
enuoyé  à  Paris,  pour  acquérir  de  la  gloire  à  la  Société  des  Iefui  tes,  dont 
il  eftoit ,  &  qu'on  pourfuiuoit  alors  ,  enfin  après  quelques  haran- 
gues qu'il  fit  à  Paris ,  il  mourut  fur  la  fin  de  l'année  dans  le  Collège 
dcClermont,  à  peine  âgé  de  quarante  ans,  au  grand  regret  de  ceux  qui 
aimoicntlcs  lettres,  &  tut  enterré  à  S.  Bcnoift.  En  cette  mclinc  année 
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Valcntin  Gcntilc  de  Cofcnfc  rut  puny  de  mort  à  Berne  en  Suufc,  le  ______ 

ncufiefmc  de  Septembre.  fî  auoit  efte  pris  à  Gcneue  pour  auorr  Terne'  Charles  ix. 
il  y  auoit  plus  de  huit  ans  patmy  les  Italiens  de  mauuaifes  opinions  de  1  *  6 
la  Trinité,  &  fut  condamné  parvn  Arrcft  du  Sénat,  à  me  peine  igno- 
minieufe.  Ainfi  ayant  cfté  mené  par  les  carrefours  de  la  ville  ,  il  fut 
contraint  d  abiurcr  publiquement  fon  erreur  ;  &  lors  qu'il  eut  fuy  de 
là  contre  la  foy  donnée,  ayant  cfté  conuaincu  de  ictter  dans  lescfpnti 
le  racfmc  venin ,  il  ne  put  euirer  la  peine  qui  auoit  cfté  différée ,  &  qui 
cftoit  deue  à  fon  premier  crime. 
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IE  cinquiefne  de  la  Maifin  de  Ghifilieri  efi' fait  Pape, 
Le  fùpplice  de  Iules  Zamctti,  de  Pierrt  Carnefecchi  ,  cir  de 
Paleario.  Les  Caraffes  refiitue^  dans  leur  première  dignité  g/ 
dans  leurs  honneurs.    Ordonnance  touchant  les  Bordels  de 
Rome.   Les  mœurs  du  Pape  çy  fin  ejj>rit.  II.   L'on  fait 
à  Malte  vne  nouuelle  ville  du  nom  du  grand  Maifire  qui  auoit  fi  bien  mérite 
du  Chrifiianifme .  Comment  l'ijle  de  Scio  qui  efioit  auparauant  aux  Génois 
tomba  fous  la  puijfancc  des  Turcs  ,  ayant  eflê  fubiiiguèe  fans  peine  par  Pudi. 
III.   Afjèmblee  d'Ausbourg  ,  où  l'on  traitte  de  la  caufe  de  Finale  gr  du  dif- 
férent d '  Aldcmbourg  ,  de  Montferat ,  de  Vcinmar  &  de  l'affaire  de  la  Reli- 
gion y  à  laquelle  le  Cardinal  Iean  François  Commendone  s'oppofà  au  nom  du 
Pape.  Entreprise  fans  fuccés  contre  l'Eleéleur  Palatin.  IV.  Rude  rrfpbnfc  de 
l  Empereur  aux  demandes  de  l'AmbafJadeur  du  Roy,  touchant  le  mariage  d'Eli- 
sabeth fi  file  aucc  le  Roy.  L'Archiduc  Charles  tient  l'Affemblèe  de  Hongrie  à 
Presbourg.  Lettres  de  Iean  Sigifniond  aux  Grands  de  Hongrie ,  pleines  d'or- 
gueil &  d'infolence  ,  par  lefquclles  il  publie  Vne  Affemblèe  contraire  a  TW- 
*  vulgaire-  da.     V.  Ayfnach  non  loing  eTAgria  *  efi  pris  par  les  Turcs.    Les  Ennemis 
ment  Erla.  fint  mis  en  fuite  par  le  Comte  Nicolas  Zrin  dansVn  combat  auprès  de  Zigeth. 

Troupes  auxiliaires  des  AHemans ,  (gr  ladefeente  de  Soliman  dans  la  Hon- 
grie. Vefyrin  efi  repris  parles  nofires ,  &  Thatan  efi  afîicgée  par  le  Comte  de 
Salms.  Les  Tartares  font  taillcT^en  pièces  par  Schwendi.  V  I.  Soliman  fait 
<~un  pont  en  dou^e  iours  fur  le  Danube ,  à  l'imitation  de  C.  Cefàr ,  d*vne firuc- 
rure  admirable.  Zigeth  efi  afiiegèe  par  les  Turcs  ,  &  l'on  l'attaque  auec  tou- 
tes 
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tes  les  forets  au  mois  d'Aoufi.  Le  courage ,  &  la  mort  du  Comte  de  Zrin. 
Prifi  de  Ztgeth.  VU.  La  mort  de  Soliman  cad)cepar  l'artifice  de  Mech- 
met  premier  Vifir ,  iufqu'à  ce  que  Selim  en  eujl  efie  aduerty,  &  qu'il  fufi 
*venu  dans  le  camp.  Giula  fe  rend  aux  Turcs ,       ceux  qui  efloicnt  dedans 
font  tuc%.  Selim  ayant  donne  ordre  aux  affaires  à  Confiantmople ,  '-vient  dans 
le  camp,&  donne  charge  au  BaJJâ  Admet  de  faire  les  funérailles  de  Soli- 
man, auecvne  grande  pompe.    VIII.  Selim  e fiant  party,  Iean  Sigifmond 
aidé  des  troupes  du  BaJJà  Perthav\?,tente  Tocay.  Cruauté  inouïe  des  Tartares 
dans  la  Tranjfyluanic,  qui  ayant  efie  deux  fois  drffaits  par  Iean,  defeendent dans 
UPodolie  de  l'obéiffancede  Pologne  ;  çy  enfin  ils  font  entièrement  de ffaits  par  le 
Palatin  de  la  Proumce.   IX.  L'Empereur  reutent  à  Vienne       à  Brume* en 
AAorauie ,  pour  y  tenir  ÏAffemblée.  Nouuelle  maladie  dans  la  Hongrie.   X.  *ouBraura. 
L'on  tient  en  France  l' A^f emblée  de  Moulins.    Harangue  du  Chancelier  de 
l Hofyital.    L'Edit  qui  fut  fait  en  fuite ,  par  lequel  celuy  qui  auoit  efie  fait 
deux  ans  auparauant ,  ffi  confirme  à  Roufitllon  cfl  ^one  autrefois  confirmé. 
L'on  ordonne  outre  cela  beaucoup  de  ch  fes  touchant  la  reformation  des  luges , 
çy  l'cfiabliffimcnt  de  la  tranquilité  publique.    François  de  Montmorency  Je 
réconcilie  en  apparence  auec  le  Cardinal  de  Lorraine,  gr  les  Coltgnis  auec  les 
Princes  de  la  Maifonde  G 'ni je  ,  après  que  Gaffw  Coligny  fi  fut  purgéparVn 
ferment  folemnel  Cela  fit  fut  enlaprefence  d  Anne  d'Efi,$J de  Charles  Cardi- 
nal y  en  ïahjencc  de  Henry  fils  du  Ducde  Guifey  quiefioit  reuenu  en  ce  temps-là, 
de  l'expédition  de  Hongrie,  laques  d' A ngenne  Rambouillet,  efi  enuoyé  en  An- 
gleterre ,  pour  confirmer  la  paix  ,  &  donne  au  nom  du  Roy  ,  le  Colier  de 
l'Ordre  au  Duc  de  Northfoll^  ,  0*  à  Robert  Dudley  Comte  de  Leyce- 
Jhre.  Von  plaide  la  Caufe  de  laques  de  Sauoye  Duc  de  Nemours ,  &  de 
Françoijè  de  Rohan.  Conférence  de  Paris  ,infiituêc  parle  Ducde  Monrpcnfier. 
P  finition  de  Simon  de  May  à  Paris.  Il  amue  nouuelle  à  la  Cour  ,  que  l'on 
auoit  tenté  Lion  -,  @r  pour  la  fureté  de  la  place  ,  le  Roy  y  met  Gouuerneur 
Pierre  Buffiere  Seigneur  de  Chambaret.   XL  //  y  a  encore  du  bruit  dans 
le  Comté  de  Foix.   L'on  fait  beaucoup  de  chofes  auec  Violence  de  part  ($r  d'au- 
tre. Enfin  à  l'arriuéede  Guillaume  de  loyeufe  ,  les  mouuemens  font  appaife^. 
Bref  du  Pape ,  touchant  Guipufcoa  &  la  Bifcaye ,  qu'on  ofie  de  lEucfcfjcde  Ba- 
yonnc\mais  cela  ne  fut  point  exécuté  qu'après  la  mort  du  Connefiable  de  Mont- 
morency, &  que  le  Chancelier  de  l' Hôpital  neufiefic  ejloigné  de  la  Cour. 

LIVRE  TRENT  E-N  EVFIESME.   

CHARLES  IX. 

O  RS  que  le  Pape  Pic  quatrîefmc  fut  more  à  Rome  le  ij*6. 
rrcizicfme  de  Décembre,  les  Cardinaux  après  auoir  fait  la  I. 

ncufuainc  ,  s'enfermèrent  dans  le  Conclauc  pour  eflire  vn  

nouucau  Pape.  Il  y  auoit  entr'eux  des  factions  >  &:  de  pJr^Jm'1 
celles  qui  cltoit  -eftimec  la  plus  puiffante  ,  les  Chefs  cC- 
toient  Charles  Borromc'e,  Se  Marc  Sitic  Altcmps  fils  des  Coeurs  du  feu 
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 Pape;  Car  Pic  leur  oncle  auoic  fairquarante-fix  Cardinaux  à  dmerfespro- 

ch arles  ix  motions, &  il  n'y  en  auoic  alors  en  tout  que  cinquantedans  le  Conclaue.  Il 
*  3  6  y  auoit  outre  cela  trois  autres  factions ,  dont  les  Chefs  dtoient  Alexandre 
Farncfc,  Hippolite  d'Eft,  &  Ferdinand  deMedicis.  Le  Cardinal  Farnc- 
fc auoic  à  fa  deuotion  les  Cardinaux  qui  auoienc  clic  créez  par  Paul 
troiuefme  fon  ayeul.  Le  Cardinal  d'Eft  fauorrfoic  le  partyde  France, 
&  le  Cardinal  de  Mcdicis  ecluy  d'Efpagnc.  D'abord  prcfquc  cous  les 
Cardinaux  donnèrent  leur  voix  en  faucur  du  Cardinal  lean  Moro- 
nc  ,  à  omle  de  Tes  mérites  &  de  fa  prudence  finguïicre.  Mail  lors  qu'on 
en  demanda  l'aduis  à  Michel  Ghifilieri  Cardinal  Alexandrin ,  il  deman- 
da du  temps  pour  délibérer  iufqu'à  ce  qu'il  euft  die  la  Meflc  -,  Ec 
après  l'auoir  dite  ,  il  fît  refponfc  qu'il  n'y  pauuoit  confentir  à  caufe 
des  foupçons  .qu'on  auoit  conçcus  de  luy  ,  &  qui  auoienc  cité  cau- 
fe que  Paul  quatriefme  l'auoit  fait  mettre  en  prifon.  De  force  qu'il 
obtint  par  fon  crédit  &  par  fon  autorité  ,  que  cous  les  aucres  fufpcn- 
dirent  leur  confentement  ,  &  que  le  Cardinal  Moronc  ne  fut  point 
crée  Pape  ;  le  Cardinal  Borromce  l'auoic  propofe ,  fle  voyant  qu'on 
le  reieteoie  ,  il  propofa  au  (fi  toit  le  Cardinal  Guillaume  Sirlct  ,  qui 
eftoic  rccommcndablc  par  vne  grande  érudition,  &  par  l'intégrité  de 
fa  vie. 

Mais  la  haine  fecrece  que  le  Cardinal  Altemps  auoic  pour  le  Cardi- 
C4r(Hnal  Bfil  Borromce  fon  compétiteur  ,  fut  caufe  qu'il  ne  fur  point  cûca  ;  Et 
Alexandrin  ^cn  4U  u  euft  fouuenc  iuré  qu'vn  Moine  ne  fecoit  point  crée'  Pape, 
de  Un  ai  fon  neantmoins  pour  faire  voir  fon  crédit  3c  fon  pouuoir  dans  la  création 
de  chifiUeri  d'vn  Pape ,  il  ietca  les  yeux ,  ne  pouuant  faire  autrement ,  fut  le  Cardinal 
fjrféttPape.  Alexandrin  qui  eftoit  Dominicain ,  &  qui  fucaufïi  coft  efleu  le  fepcicfmc 
de  Ianuicr ,  deux  heures  deuanc  la  nuic.  Ainfi  en  faueur  des  Cardinaux 
Borromce  &  Alccmps ,  il  fe  fie  appcllcr  Pie  cinquicfmc ,  par  le  confeil  du 
^i^Âtt%   "^^dmal  Colonna.  Et  afin  de  fe  montrer  reconnoilTant  cnuers  eux,  il 
*'         '  -fie  donner  comme  en  doc  du  chrefor  public, à  Annibal  Alccmps, qui 
auoic  efpoufé  la  fœur  du  Cardinal  Borromce  ,  cinquante  mille  cicus;  Ce 
à  Fabrice  Serbellon  dix  mille  efeus  ,  en  confideration  de  fes  grands 
mérites,  &  des  feruices  qu'il  auoit  rendus  dans  le  Gouuernemenc 
d'Auignon. 

Pie  cinquicfme  eftoit  de  Bofco  ,  petite  ville  dans  le  territoire  d'A- 
lexandrie de  la  paille,  de  la  Maifon  de  Ghifilieri  aflez  balle  ;  ncantmoins 
quelques-  vns  la  font  venir  de  Boulogne,  &  difent  qu'à  caufe  de  quelques 
factions ,  elle  fut  chance  par  vne  porte  qui  fut  couuours  fermés  depuis, 
mais  qui  enfin  fùc  ouucrtc  fous  Pic  V.&:  appclléc  de  fon  nom  la  porte  Pic. 
La  flatterie  a  fait  trouucr  vn  autre  moyen  de  donner  du  luftrc  à  cet- 
te Maifon.  Car  quelqucs-vns  veulent  faire  croire,  que  les  Confilieri, 
qui  eftoienc  entre  les  plus  nobles  familles  de  Rome ,  auoienc  changé  de 
êi  nom  a  caufe  de  quelques  factions  Se  qu'ils  s'appelloient  auparauant  Ghi- 

filieri. Et  le  Pape  voulant  confirmer  cette  imagination  par  fon  aucorité,or« 
donna  qu'à  l'aucnir  ils  ne  s'appelleroicnc  plus  Confilieri ,  mais  G  hiQicri, 
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Il  fut  fait  Dominicain  à  l'âge  de  quatorze  ans  ,  à  eau  le  du  peu  de  bien 
qu'il  y  auoit  en  fà  raaifon,  fie  y  vefeut  en  vnc  fi  grande  réputation  de  con- 
tinence fie  d'aufterite ,  que  quand  il  fui  en  âge ,  il  eut  les  principales 
charges  de  l'Ordre  i  fie  enfin  on  luy  donna  dans  Comc  ,  de  l'Eftat  de 
Milan ,  la  charge  de  l'Inquifition.  Mais  à  caufe  de  la  haine  que  l'on  auoir 
pour  ce  Tribunal ,  il  eut  de  grandes  conc  citation  s  auec  les  Religieux 
du  Conuent  de  cette  ville ,  qui  fc  deffendoient  par  l'authorité  de  Ferdi- 
nand de  Gonzague,  Gouueracur  du  Milanois.  De  là  là  réputation  s'e- 
ftant  répandue  plus  loin ,  il  fut  cnuoyc à  Bergame ,  de  lobeïnance  de 
Venife,où  il  fit  informer  contre  Georges  Mcdolaco  ,  qui  auoit  do- 
uane luy  prefidé  à  l'Inquifition  ,  fie  afin  qu'il  ne  manquait  rien  à  la 
hardicifc  dont  il  fc  feruoit  en  cela ,  il  fit  citer  Vidor  Soranzo  Euef» 
que  delà  ville.  Mais  Nicolas  de  Ponte  qui  en  citoit  Gouuerneur  ,  fie 
quifiit  créé  depuis  Duc  de  Vcnifc ,  éluda  cette  violente  lurifdic'hon  > 
au  nom  du  Sénat,  Michel  Ghifilieri  ayant  eu  ordre  de  fortir  de  la  ville, 
non  pas  fans  quelque  forte  d'iniure,  dont  il  conferua  la  mémoire.  En 
effet ,  lors  qu'il  eut  efté  eûeu  Pape  ,  &  que  le  Sénat  de  Vcnifc  luy 
eue  enuoyé,  félon  la  court  urne,  vnc  grande  fie  magnifique  Ambaflade, 
dont  Nicolas  de  Ponte ,  auec  trois  autres ,  eftoit  le  Chef,  perfonnage  de. 
grande  doctrine  fie  de  grande  expérience  ,  il  ne  voulut  iamais  le  voir , 
diiant  pour  raifon  qu'il  auoit  accouftumé  dcparler  peu  dignement ,  fie 
auec  peu  d'honneur  du  S.  Siège.  De  Ponte  ayant  donc  ette  rebute,  les 
trois  autres  s  a  quittèrent  de  leur  deuoir. 

Ainfi  s'eftant  fait  eltimerfeuere  en  exerçant  la  charge  d'Inquifitcur,  il 
fe  rendit  fi  confid érable  auprès  de  Paul  quatricfmc,  qu'en  l'année  mille 
cinq  cens  cinquante  fept,  il  fut  fait  Cardinal  ;  fie  bien  que  luy-mcfmc 
&  crois  autres  Cardinaux  euifent  auparauant  cfté  faits  fbuucrains  Inqui- 
fircurs ,  fie  qu'il  icmblaft  périlleux  aux  plus  Gages  de  commettre  en  cela 
à  vn  feul  la  louucraine  puûTance ,  il  cftablit  dans  cette  charge  lcnouucau 
Cardinal  tout  feul ,  auec  la  puifTance  fouueraihe,xli(ànrque  ce  pouuoir 
qui  dcuoit  eftrc  inuinciblc  contre  tout  le  monde,  eftoit  afFoibly  par  te 
nombre ,  fie  qu'il  auoit  appris  par  expérience ,  que  les  vns  ruinoiene 
fouucnt  par  vn  prétexte  d'humanité,  ce  que  les  autres  auoient  fagement 
fie  îcuercment  ordonné.  Apres  auoir  exerce  par  my  les  Dominicains  cette 
puiûance ,  auec  vne  feuerité  odieufe ,  fous  vn  Pape  qui  fauorita  vn  peu 
trop  l'Inquifition  pendant  toute  fa  vie,  commeil  voulut  vfer  de  lamcfmc 
rigueur  fous  Pie  quatriefrne  ,  il  déplut  en  beaucoup  de  chofes ,  parce 
que  le  nouueau  Pape  eftimoit  qu'il  eftoit  vtile  fie  neccifaire  pour  gagner 
la  bien- veil lance  du  peuple  Romain  fie  de  l'Ordre  Ecclehaftiquc ,  qui 
auoit  cfté  beaucoup  pcrlccute  par  l'Inquifition ,  de  donner  vn  frein  à  cette 
oui  (Tance  odieufe  fie  demefuree.  C'eft  pourquoy  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne 
hit  mettre  plufieutsfois  dans  le  Chafteau  S.  Ange,  le  Cardinal  Ghifilieri 
qui  fc  feruoit  dans  le  Confiftoire  ,  d'vne  trop  grande  liberté.  Enfin 
quand  il  eut  cfté  eûeu  Pape,  il  exerça  luy- mefmc  cette  iurifdiâion  qu'il 
auoit  exercée  fous  Ici  autres  Papes  auec  tant  de  feuericé  ,  fie  la  fie 
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  exercer  par  d'autres  auec  des  vexations  infupportablcs.  Auffi  le  peuple 

«harlesix.  murmura  à  fon  cflcdtion  au  Pontificat,  &  en  tefmoigna  de  l'indigna- 
1 5  *  tion  ,  à  caufe  du  fouuenir  encore  récent  de  Paul  quatriefrae  ,  par 
qui  il  auoit  efté  cfleué  dans  les  honneurs  >  &  l'on  croyoit  mefme  qu'il 
reftabliroit  là  mémoire  ,  &  les  chofes  qu'il  auoit  faites.  Et  certes 
cette -crainte  ne  fut  pas  entièrement  vainc*  car  comme  il  n'oublioit  pas 
aiféraent  les  ihiures ,  ainfi  il  fc  rcflbuucnoitdes  bons  offices ,  &  arTcfoit 
en  toutes  chofes  d'eftre  cftimé  rcconnoiiîant       .  .    v *  •  : 

Ceft  pourquoy  il  voulut  que  l'on  connuft  de  nouueau  delà  cau- 
fe du  Cardinal  Charles  Caraffc  ,  &  du  Duc  de  Paliano  fon  frète, 
pour  voir  s'ils  auoient  efté  bien  ou  mal  condamnez..  La  plufpart mef- 
me de  ceux  qui  auoient  aflifté  à  leur  iugement ,  &  qui  auoient  pronon- 
cé contr'eux ,  fe  retraitèrent  de  leur  opinion  qu'ils  auoient  donnée  en 
fcucur  du  Pape  précèdent ,  &  aflurerent  que  l'on  n'auoit  pas  bien  iuge'. 
Ainfi  l'on  reftitua  aux  Car  a  II  es  leur  réputation ,  leurs  titres  &  leurs  di- 
gnitez;  &  après  que  le  Comte  de  Bagno  cutrecouurc  pendant  le  temps 
de  l'interrègne  les  anciennes  pofTcflions  qui  auoient  efté  données  par 
Paul  quatriefme  à  Antoine  CarafFe  autrefois  Marquis  de  Montcbello  , 
&  qu'il  eut  efté  long  temps  inquiété  pour,  cela  par  rie  quatriefme,  enfin 
comme  il  eut  efté  cite  à  Rome ,  &  qu'ayant  comparu  il  eut  efté  mis 
en  prifon  ,  d'où  il  fedàuua  pendant  le  dernier  interrègne  ,  il  crai- 
gnit d'eftre  condamné  comme  contumace  ,  &  qu'Antoine  Caraffc  ne 
fuit  remis  en  la  pofTcflion  des  biens  quieftoient  en  dùfpute;  Dcibrte  qu'il 
tut  contraint  de  traitter  aueque  luy  ,  par  l'cntrcmife  du  Cardinal  Co- 
lona ,  &  moyennant  dix  mille  efeus  il  fc  deliura  de  l'inquiétude  où  il 
cftoit.  • 

Pie  cinquiefme  donna  de  grands  exemples  de  feuerité  dés  le  com- 
mencement de  fon  Pontificat,  principalement  en  la  caufe  de  la  Reli- 
gion, failànt  chercher  par  toute  l'Italie  les  fufpc&s  de  ce  crime ,  &  les 
Faifant  amènera  Rome.  Il  demanda  pour  ce  fujet  au  Sénat  de  Venifc, 
Iules  Zannctti  qui  faifoit  fon  feiour  à  Padouc ,  &  ayant  efté  condamné 
à  Rome ,  il  y  fut  cruellement  brufié.  Il  enuoya  en  mefme  temps  à  Flo- 
rence le  Maiftrc  du  fàcré  Palais ,  pour  demander  qu'on  luy  luirait  Pierre 
Carncfecchi,  grand  amy  des  Mcdicis  ,  &  qui  auoit  efté  long  rempi 
en  grande  confidcration auprès  de  Marguerite, femme  du  Ducde  Sa- 
uoyc.  Le  Maiftrc  du  Sacré  Palais  en  prefentantà  Cofmc  les  lettres  du 
Pape ,  trouua  Carncfecchi  affis  à  la  table  mefme  de  Cofmc  ;  Et  Cof- 
me  qui  vouloit  gagner  la  bien-veillance  du  Pape  ,  par  toutes  fortes 
de  moyens ,  liuraaufli  roft  fon  amy  ,  fans  fe  foucier  du  péril  où  il  l'ex- 
pofoit.  Ainfi  Carnefccchi  fut  mené  à  Rome ,  où  il  fut  aceufé  par  Achi- 
lc  Statio  Portugais  ,  qui  auoit  efté  fon  Secrétaire  ,  perfonnage  qui  ne 
manquoit  pas  de  lettres ,  mais  infidelle  &  mefehant  ;  6c  ayant  efté  coq- 
uaincu  d'auoir  eu  amitié  auec  des  Scftaircs  en  Allemagne  ,  &  en  Italie 
auec  VittoireColonavcufuc  du  Marquis  de  Pefcairc,  &  auccIuliaGon- 
.   Mguc,  dames  de  condition,  mais  fufpcaes  d'herefie,  il  fut  enfin  con-. 
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damne  au  feu.   En  fuite  Palcario ,  donc  les  eferits  font  voir  la  grande  

érudition  ,  rcçcut  la  mcfmc  peine  ,  pour  auoir  ofé  dire ,  que  l  in-  CHAR^,X 
quifition  eftoic  vn  poignard  de'gaifnc  contre  les  fçauans. 

L'on  ordonna,  au fli  beaucoup  de  chofes  auec  feucrité  contre  les  filles 
de  ioyc  ,  dont  il  y  auoit  long  temps  qu'on  faifoit  à  Rome  comme 
vnc  marchandife  publique.  On  leur  fit  commandement  ou  de  for- 
tir  de  Rome  ,  ou  de  fe  marier  ,  fur  peine  d'auoir  le  foiiee  ,  fi  elles 
n'obeïflbient.  Et  lors  qu'on  aduertit  le  Pape  qu'en  oftant  les  femmes 
d'vne  ville  où  il  y  auoit  tant  de  gens  qui  n'eftoient  pas  mariez  ,  on 
pouuoit  craindre  vn  plus  grand  mal  que  Saint  Paul  auoit  autrefois  ' 
reproché  aux  Romains,  il  les  fourïrit  de  telle  forte  qu'elles  feroient  en- 
fermées dans  le  Bordel  ,  &c  qu'elles  ne  pourroient  aller  de  nuit  ou, 
de  iour  librement  dans  la  ville  ,  comme  elles  faifoient  auparauant , 
s'imaginant  que  par  la  honte  ,  les  femmes  renonecroient  à  leur  pre- 
micrcvie,&  que  les  hommes  craignant  l'infamie,  n'iroientpas  en  ces 
lieux-là.   Il  ordonna  aulfi ,  epe  celles  qui  mourraient  dans  vn  meftict 
fi  infâme  ,  feroient  enterrées  dans  vn  fumier.  D'abord  le*  ConfciV 
pouffé  en  fècret  par  le  Clergé  qui  ne  l'ofoic  publiquement ,  s'y 
oppolà,  difant  que  par  ce  Décret  les  louages  des  maifons  dimi~ 
nuroient  ,  &  feroient  réduits  à  rien ,  qu'on  oftoit  l'ancienne  liberté, 
&  qu'il  falloir  craindre  le  mal  dont  i'ay  défia  parlé.  Que  la  pudi- 
citc  ne  fe  pouuoit  conferuer  parmi  les  honneltcs  femmes  auec  tant  de 
gens  qui  nettoient  point  mariez ,  qu'en  r  eftablifTant  la  liberté  an- 
cienne. Neantmoins  le  Pape  demeura  ferme  dans  fa  première  re- 
folution  ;  &  lors  que  le  Confcil  le  prclTa  de  nouucau ,  il  menaça 
auec  vn  vifage  en  colère  que  fi  l'on  ne  receuoit  la  correction  il  » 
fortiroit  de  la  ville  ,  &  tranfporteroit  autre  part  le  Siège  de  Ro- 
me. Il  ordonna   aufli  beaucoup  de  chofes  touchant  l'adminifrra- 
tion  ciuile,  auec  la  mefme  feucrité  ,  mais  auec  moins  de  prudence, 
par  lesquelles  il  mit  pluftoft  de  la  crainte  dans  lcfpric  de  fes  fubiers, 
qu'il  ne  leur  infpira  l'amour  des  loix  &  l'obciffance. 

Ainfi  quantité  de  monde  ,  hommes  &  femmes  fe  retirèrent  de  Ro- 
me i  &  comme  la  ville  en  cftoit  defia  changée  comme  en  vne 
folitude  ,  l'on  en  parloit  diuerfement.  Les  vns  loiioient  en  cela 
la  grande  paflion  qu'on  auoit  de  corriger  les  mœurs  ,  &  de  vangec 
la  Religion  de  la  malignité  de  l'hcrcfic ,  &  les  autres  y  fouhaitoient  de 
h  modération  &  plus  de  prudence  »  &  c'eftoit  là  le  fenciment  des  plus 
auifex  ;  Qu'en  effet  fi  la  dignité  Pontificale  confiftoit  feulement  dans 
ledeuoir  Paftoral ,  on  ne  pouuoit  prcfquc  rien  fouhaiter  en  Pie  cin- 
quiefme  i  Mais  que  le  pouuoir  de  Prince  cirant  attaché  à  cette  di- 
gnité ,  l'on  fouhaittoit  en  luy  outre  cela  beaucoup  de  vertus  qui  eftoient 
bicn-feantes  à  vn  Prince  ,  &qui  cftant  nccelTaircs  pour  l'adminiftraaon 
ciuile,  ne  pouuoicnt  s  acquérir  que  par  vn  long  vfâgc,&  qu'enfin  il 
n'auoit  pas ,  ayant  cfté  cfleué  dans  l'ombre  &  dans  la  folitude  des 
Cloiftrcs  i  Qu'on  fe  gouucrnoit  autrement  dans  les  Monaftcres , 

lliii  iij 


Digitized  by  CjOOQIc 


8o*     .,.1  H  I  S  TOIRE 

  qu'a  la  Cour,  &  qu'il  y  auoit  bien  de  la  différence  entre  régner  3c 

charlss  ix.  commandera  des  Religieux. 

1 56  6*  Lors  qu'il  eut  appris  de  fes  amis  les  bruits  quicouroienc,  l'on  dit 
qu'il  ne  rcfpondit  autre  chofe,  fmon  que  le  peuple  feroic  plus  faf- 
ché  de  fa  mort,  qu'il  ne  s'eftoit  refioiiy  à  fon  airenement  an  Pontifi- 
cat. Mais  parce  qu'il  fçauoit  qu'on  loùoit  en  vn  Prince  V 'particulière- 
ment la  Iufticc  ,  la  grandeur  de  courage ,  la  démence ,  la  liDeralité  Se  là 
prudence,  il  embrauoit  de  telle  forte  la  luftice,  qu'il  failoit  fouucnc 
des  fautes ,  parvne  obfcru ado n  trop  exacte  du  droi&.  Il  auoit  auetfion 
à  la  clémence,  mais  de  telle  forte  qu'il  s'en  feruoit  à  cacher  fon  humeur  in- 
flexible &  dure  ;  &  après  auoir  dit  beaucoup  de  choies  en  faueur  de  cet- 
te vertu ,  il  dit  enfin  qu'elle  confiftoit  à  Faire  punir  exactement  les 
coupables.  11  montroit  peu  de  generofité  &  de  grandeur  de  courage 
.  dans  l'adminiftration  eiuile ,  dedans  les  actions  priuées,  mais  il  don  noie 
tant  à  la  dignité  Pontificale  ,  que  bien  fouucnt  il  rai  (oit  des  fautes  contre 
cette  dignité  mefme,  comme  ayant  moins  de  cette  prudence  &  de  cette 
expérience  des  chofes  du  monde  que  l'on  ne  peut  acquérir  que  par  vn  long 
vfage  des  affaires  ;  ce  qu'on  reconnut  bien  toft  après  par  les  ordres  qu'il 
donna  au  Cardinal  François  Commcndone,  touchant  l'Empereur.  Il 
auoit  plultoft  de  l'auerfion  pour  lauarice,  &  eftoit  pluftoft  mifericordicuz 
cauers  les.pauures  &  les  affligez  qu'il  n'eftoit  libéral.  En  ctfêr,  il  diftri- 
bua  auffi  toft  beaucoup  d'argent  pour  les  pauures ,  ôc  pour  diueriesne- 
ccft1tez;&  afin  de  fubuenir  aux  affaires  déplorées  de  l'Empereur,  il  luy 
offrit  foixante  mille  efeus ,  &  luy  promit  à  l'auenir  tant  que  la  guerre 
durerait  cinquante  mille  efeus  tous  les  ans. 
I  !•  Outre  cela  ,  comme  l'Ordre' de  Malte  auoit  beaucoup  perdu  par  le 

m'l*!?'*  ^lcRc  <*c  l'ann(*  prcccdcntc,  de  qu'il  auoit  befoin  de  toutes  choies  ,il 

ulitt.     lailifta  aucc  vn  -grand  foin>  &  fit  donncr  au  ilznd  Maiftrc  ac  Maltc> 

qui  faifoit  baftir  vnc  nouuellc  ville  fur  cette  langue  de  terre  où  eftoitlc 
Chafteau  S.  Elme,  qui  auoit  efté  pris  par  les  Turcs ,  quinze  mille  fl£ 
eus  par  mois ,  îufqu'à  ce  que  les  fortifications  fuiTent  eflcuées  à  telle  hau- 
teur ,  qu'elles  fuflent  en  deffenfe  contre  les  attaques  des  Ennemis.  Cet- 
te ville  fut  depuis  appclléc  du  nom  du  Grand  Maiftrc,  la  Valette,  par 
vn  Décret  des  Cheualicts.à  caufe  des  grands  feruiecs  qu'il  auoit  rendus 
à  l'Ordre.  Le  Pape  qui  eftoit  en  inquiétude  pour  le  bien  du  Chriftia- 
nifmc,  eut  beaucoup  de  chofes  qui  le  fa  fc  lièrent  encettte  première  an- 
née de  fon  Pontificat,  principalement  la  prife  de  l'Ifle  de  Sdo9  par  les 
Turcs.  Cette  Iflc  eft  dans  l' Archipel  ague  entre  Metelin  &  Samo;  elle  a 
cent  vingt  -  cinq  mille  de  circuit  ,  autrefois  elle  eftoit  libre  ,  &  fut 
depuis  fous  l'obeïHance  des  Gennois  ,  à  qui  Andronique  Paleologue 
Empereur  de  Conftantinoplc ,  la  donna  en  l'année  mille  trois  cens 
quarante  -  fut ,  pour  auoir  efté  rcftably  par  leur  fecours  dans  lapuif- 
(ance  dont  il  auoit  efté  dépouillé  ;  bien  qu'Vbert  Fogliettaait  laide  par 
eferit,  que  fous  la  conduite  de  Simon  Vignofo ,  elle  fut  prife  de  force 
par  les  Gennois ,  qui  prenoient  ce  prétexte  de  leur  droit  pluftoft  qu'ils  ne 
iauoient  acquifepar  donation. 


Digitized  by  Google 


DE  MONSIEVR  DE  THOV,  L1V.  XXXIX.  8o* 

Hn  fuite  lors  que  Mahomet  Empereur  des  Turcs  eut  aiTuictty  tous  — 

les  Efcrtl  de  la  Morée,  Trcbifonde,  Sinabe,  &  les  autres  villes  quelcs  C"**J^* 
Cbreftiens  tenoienc  dans  le  Pont*  ;  enfin  ,  il  ramena  fon  armée  naua-  «  Puls  /e 
le  fur  le  riuagc  de  la  Grèce ,  &  aflic^ca  Metelin ,  d'où  l'iflc  prend  ufie  **- 
fon  nom»  ôc  comme  ceux  de  Scio,ou  les  Giultiniani  commandoient  ûwthy 
alors ,  virent  que  le  péril  les  regardoit  ,  ils  luy  offrirent  vn  tribut  de 
leur  propre  mouucment,  pourn  eftre  pas  tout  à  fait  réduits  dans  la  fer- 
uitude.   Ainfi  l'on  payoit  tous  les  ans  dix  mille  ducats  aux  Turcs;  Ôc  Vi(ledeSci$ 
deux  mille  aux  Baffas,  gens  auares  &  de  rapine  >  5e  par  ce  moyen  ceux  pnjè  p*rtts 
de  Scio  fc  conferucrenc  leur  liberté.   Mais  après  la  malheureufe  expe-  Tares* 
dition  de  Malte ,  Piali  pour  ne  faire  pas  paroiftre  qu'il  n'auoit  rien  fait, 
entreprit  de  fc  rendre  Maillrc  de  Scio.  Il  prit  pour  prétexte  que  ceux 
de  Scio  ayant  fçcu  les  deueins  des  Turcs ,  qu'il  pouuoit  aifément  fça- 
uoirà  caufe  du  voifinage  &  du  commerce  qui  eftoit  libre ,  auoient  appris 
à  ceux  de  Malte ,  ce  que  les  Turcs  entreprenoient  contr'eux  i  &  d'ailleurs 
ils  difoienr  qu'ils  n'auoient  pas  payé  pendant  deux  ans  le  tribut  à  Soli- 
man. Ce  qui  cftok  arriué  par  l'auarice  de  l'Ambafladeur  qui  faifoit 
leurs  affaires  à  Conftanrinoplc  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur ,  car  il  auoit 
mcfme  conuerty  à  fon  vfage  ce  que  l'on  dcuoic  donner  au  grandVizir 
Se  aux  antres.  L'on  adiouftoit  à  cela  que  ceux  de  Scio  receuoient  tous  les 
cfclaues  Chrcfticns  qui  fuyoient  fans  «eûe  de  la  ville  ,  fie  qui  de  là 
eftoient  renuoyez  en  leur  pais.   L'on  difoit  auili  qu  vn  peu  deuant  va 
cfclaue  de  M  ce  h  mec,  de  grande  confédération ,  dont  il  demandoit  la 
reftitutipn  ou  le  prix ,  s'eftoit  retiré  à  Scio.  Mais  lors  que  le  Sénat  de 
Scio  eut  appris  cela  par  fon  AmbaiTadeur ,  comme  il  fçauoit  de  quelle 
importance  il  cftoit  d'auoir  fauorable  vn  des  premiers  hommes  de  U 
Porte  ,  il  enuoya  aufli  toft  de  l'argent  pour  luy  payer  le  prix  de  cét  cf- 
claue. Ncantmoins  l'AmbalTadcur  fuiuant  la  mclme  auarice  auoit  en- 
core deftournéect  argent. 

z  C'cft  pourquoy  Piali  ayant  reçeu  l'ordre  de  Soliman  par  Mechmct  j 
ennemy  de  ceux  de  Scio  à  caufe  de  cette  iniurc  particulière  ,  fit  abor- 
der aux  Fcftcs  de  Pafqucs  vnc  armée  nauale  de  quatre-vingts  galères  au 
riuagc  oppofe  à  V I onic,  en  vn  village  appelle  Pauagio.  L'on  auoit  con- 
çcu  vu  foupçon  de  la  mauuaifc  volonté  des  Turcs,  de  ce  que  l'année 
précédente  leur  armée  retournant  de  Malte  à  Conftantinoplc ,  n'auoit 
point  abordé  dans  l'iflc,  comme  elle  auoit  accouftumé  ;  fie  la  crainte 
s'augmenta  par  leur  arriuée  en  vn  temps  que  l'on  ne  l'attcndoit  pas. 
Lors  que  le  Sénat  eut  fçeu  cela,  il  enuoya  deux  perfonnes  de  fon  Corps 
au  Baûa  pour  luy  offrir  leur  port,  fie  tout  ce  qui  luy  feroit commode. 
Le  Baffe  reçeut  humainement  ceux  cjuc  l'on  luy  enuoya  ,  s'exeufa 
pat  vnc  grande  diflimulation ,  de  n'eftre  pas  abordé  dans  H  lie,  fur  le 
temps  de  Pafqucs ,  qui  cftoit  en  cette  année  le  quatorziefme  d'Auril ,  ôc 
rcfpondit  qu'il  n'auoit  pas  voulu  troubler  les  cérémonies  de  leur  Reli- 
ion.  'Le  lendemain  de  grand  matin,  il  fit  équiper  toute  la  flotte,  fie 
y  commanda  de  prendre  terre  en  trois  endroits ,  parce  qu'vn  fcul 
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port  ne  poûuoit  pas  contenir  cous  les  vaifTeaux.  Pour  luy,  eftant  def- 
cendu  à  terre,  il  le  promena  quelque  temps  dans  les  iardins  voifïns, 
&  puis  eftant  monté  à  chcual  ,  il  alla  fur  vnc  colline,  d  où  il  pouuoic 
voir  de  haut  en  bas  la  fortereiîc.  Lors  qu'il  vie  que  toutes  chofes 
y  eftoient  tranquilles,  il  rcuint  dans  fà  galère ,  &  enuoya  dire  au  Prcfi- 
dent  de  la  ville ,  &  aux  douze  hommes  qui  en  auoient  le  Gouuemc- 
ment  qu'ils  le  vinflent  trouucr,  parce  qu'il  auoit  des  chofes  de  grande 
confcquencc  à  leur  communiquer  de  la  part  de  Soliman ,  auant  que  de 
mener  fon  armée  dans  la  Poùillc. 

Bien  que  le  Sénat  n'ignoraft  pas  le  péril  qui  le  menafoit ,  neantmoins 
après  auoir  délibère  là  défais ,  il  fut  d'auis  qu'on  allaft  trouuct  Piali, 
de  peur  que  s'ils  refufoient,  il  ne  fîflf  par  la  force  ce  qu'il  auoit  entre- 
pris par  vnc  rufe,  &  que  prenant  de  là  occafion  il  ne  mift  l'ide  à  feu 
&  à  fang.  Le  Prcfidcnt  &:  les  douze  hommes ,  furent  reçeus  d'abord 
humainement  en  apparence  dans  la  galère  du  General,  mais  ils  n'y  fu- 
rent pas  fi  toft  entrez  que  l'on  les  chargea  de  fers ,  &  en  mefme  temps 
l'on  mit  à  terre  les  I annulaires ,  qui  fe  rendirent  mailtrcs  fans  com- 
bat du  Palais  de  la  ville,  où  l'on  auoit  accouftumé  de  tenir  le  Scnar, 
en  ofterent  l'Eftendart  où  cftoit  l'Image  de  faint  Georges  ,  aucc  vne 
Croix  rouge,  &  y  cfleucrent  ecluy  des  Turcs.  La  mei'mc  chofe  fut 
faite  par  toute  l'I  fie,  fans  aucun  carnage ,  parce  que  perfonne  ne  réfuta. 
Les  Turcs  ne  pillèrent  dans  la  ville  que  la  principale  Eglifc  qui  cftoit 
dédiée  à  S.  Pierre  ;  &  comme  l'vn  d'entr'eux  touchant  auec  fes  mains 
profanes  le  Ciboire  où  la  fainte  Hoftie  cftoit  enfermée  ,  eut  deman- 
dé au  Prélat  du  lieu ,  fi  c'eftoit  là  le  Dieu  qu'il  adoroit ,  &  les  Myfte- 
res  de  fa  foy,  &  qu'il  eut  rcfpondu  qu'oùy,  le  Turc  ictta  le  Ciboire 
à  terre  ;  aum"  toft  le  Prélat  aucc  vnc  douleur  incroyable  ramaûanc 
l'Hoftie  à  genoux,  le  vous  prie,  dit-il,  de  me  tuer  auant  que  ic  voyc 
fouler  aux  pieds  de  fi  faints  Myftcrcs.  Le  Barbare  touché  de  l'arden- 
te pieté  de  ce  Prclat,  s'abftint  de  luy  mefme  du  facrilegc  qu'il  allok 
commettre. 

En  fuite  l'on  raza  toutes  les  Eglifcs  des  Chrcfticns,  excepté 
celle  de  Saint  Dominique  dont  les  Turcs  fe  feruirent  pour  les  fonc- 
tions de  leur  Religion  ,  puis  l'on  ofta  toute  forte  d'autorité  à  ceux 
de  rifle,. Selon  leur  donna  vn  iuge  Turc.  Cela  fait  les  familles  d\X 
Prcfidcnt ,  &  des  douze  hommes  aucc  les  plus  confidcrablcs  fu- 
rent enuoyécs  à  Conftantinoplc  dans  cinq  vaùTcaux  ,  &  de  là  trans- 
portées en  des  régions  diuerfes ,  iufqu'à  ce  que  les  années  fuiuantcs  ces 
miferables  habitans  furent  rcftablis  dans  leur  pais  par  l'cnrrcmvfc  du  Roy 
de  France.  On  leur  donna  mefme  quelque  ombre  du  gouucrnement 
ancien  &  de  la  première  lurifdidtion ,  l'appel  eftant  toujours  referué 
deuant  le  luge  Turc  ;  ce  qu'on  obtint  de  Soliman  auec  d'autant 
plus  de  facilité  qu'il  apprehendoie  que  les  habitans  Chrcfticns 
qui  eftoient  dans  l'Iflc  de  Scio  ne  l'abandonnafTcnc  ,  ôc  que  cette 
lile  eftant  deuenue  deferte  ne  luy  fuft  d  orcfnauant  inutile.  De  là  Piali 
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ayant  fait  retirer  l'armée  la  mena  dans  la  terre  d'Otrante,  &  encoftoyant  , 
la  côftc  ,  &  en  mettant  quelque  fois  le  Soldat  à  terre ,  il  fit  vn  c*1**1^  ■* 
grand  butin,  ôc  emmena  beaucoup  de  monde  en  feruitude  fans  rien        6  - 
faire  dauantage  ,   parce  que  Philippes  auoit  enuoyc  dans  la  terre 
d' Ocrante  ,  dans  l'Abruzzo ,  &  dans  la  P ouille  de  bonnes  garni- 
fons  pour  deffendre  l'vnc  &  l'autre  code  de  la  mer  &  les  places  for- 
tifiées. Ce  que  le  Pape  auoit  fait  aufli  de  fon  colle  pour  Ciuita- 
Vccchia,  de  pour  la  marche  d'Ancone,  ayant  fait  équiper  vne  armée 
nauale. 

Cependant  bien  que  l'Empereur  qui  auoic  enuoyé  l'année  de 
deuant  a  Conftantinople  Hozzuthothy  ne  defcfperaft  pas  de  la  trêve, 
neantmoins  ayant  efte  allure  par  les  indices  &  par  la  confeflion  des 
prifônnicrs  que  les  Turcs  fe  préparaient  à  faire  la  guerre  dans  la  Hon- 
grie ,  &  qu'ils  auoient  rcfolu  d'affieger  Gyula  ,  &  Zigcth  ,  il  fc 
prépara  auili  à  la  guerre  ,  &  fit  fur  tout  fortifier  lauarin  ,  & 
y  cnuoya  des  foldats  &  des  viures.  Il  voulut  autfj  que  toutes  les 
trouppes  s'y  afTcmblafTenr  comme  en  vn  lieu  commode  ,  ayant  fait 
publier  par  toute  la  Bauiere  que  perfonne  ne  vendift  fle  ne  laiffaft 
tran (porter  du  vin  &  du  bled  hors  de  fon  pais,  &  donna  ordre  que 
les  choies  qui  cltoient  vendues ,  &  qui  n'auoient  pas  encore  efté  li- 
urées,  ne  raflent  point  tranfportces  de  là.  IL  enuoya  auili  à  Zigcth 
quelques  troupes  auxiliaires ,  commanda  à  Vifconti  Milanois  d'aller 
dans  le  camp  auec  deux  compagnies,  ôc  donna  des  Commiffions de 
lcuer  des  troupes  de  tous  coltez.  Mais  voyant  que  fes  propres  forces 
ne  feroient  pas  capables  de  fouftenir  contre  vne  fi  grande  puifTance, 
il  fit  publier  à  Aufbourg  l'AiTcmblcc  des  Eftars  de  l'Empire,  afin  de 
délibérer  fur  les  moyens  de  rcpoufTer  les  efforts  dcl'Enncmy  commun, 
&  de  faire  contribuer  pour  cela  de  l'argent  &  des  forces.  Il  y  vint 
luy  mcfmele  premier,  ôcauant  les  autres  Princes  ,  qui  apportèrent  d'a- 
bord diucr tes  raifons  pour  s'exeufer  de  venir.  Voicy  celles  dont  la  pluf- 
part  des  Eltars  de  Saxe  &  des  villes  Vandaliques  fe  faifoient  vn  pré- 
texte ,  Que  tandis  que  la  guerre  cftoit  allumée  entre  les  voifins,  ils 
ne  pouuoicnt  (ans  péril  s'clfoigner  de  leur  frontières. 

Ainfi  l'Empereur  ne  ceffoit  point  de  prefTer  par  fes  Ambaûadcurs 
les  Rois  de  Danncmark  &  de  Suéde,  de  chercher  quelques  moyens 
de  s'accommoder  ;  &  en  apparence  le  Roy  de  Suéde  ne  refufoit  pas, 
car  pour  tcfmoigner  qu'il  vouloir  la  paix  publique  il  auoit  à  la  priè- 
re de  l'Empereur  remis  le  iugement  de  ce  différent  au  Prince  de  Porae- 
ranic ,  &  à  Ican  Frédéric  de  Saxe,  frère  de  fa  mcrc.  Mais  il  cftoit 
aulTi  furuenu  d'autres  difficulrcz  ,  qui  eftoient  caufe  qu'ils  ne  pou- 
uoicnt venir  h  toit  à  l'AfTemblée ,  comme  la  duTenfion  n'aguercs  ar- 
riuée  entre  les  enfans  de  Ican  Frédéric  de  Saxe  autrefois  Electeur. 
Car  après  la  mort  de  leur  plus  ieunc  frère,  comme  ils  cftoient  demeu- 
rez d'accord  de  gouuerncr  l'vn  après  l'autre l'aifnc  gouuerna  le  pre- 
mier ou  par  la  prerogatine  de  fon  âge ,  ou  fuiuant  la  conuention  qu'ils 
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_ auoicnc  faite  entr eux.  Mais  depuis ,  comme  Ton  le  crut ,  scftant 
Charles  ix.  jjj^  charmer  par  la  douceur  ,  &  par  le  plaifir  qu'il  y  a  à  com- 
JS""  mander,  il  ne  voulut  point  céder  le  gouucrncmcnt  à  l'autre.  Delà 
il  nafquit  entr'eux  de  grandes  haines,  &  les  Princes  leurs  alliez  qui 
en  apprehendoient  l'exemple  des  deux  freres  de  Thebes  firent  tous  leurs 
efforts,  pour  efteindre  ces  feux  naiffans  auant  qu'ils  efclataiTcnt  en 
vn  embrafement  funefte.  L'Electeur  Palatin  auec  l'Electeur  Augufte 
s  aiTcmblcrent  pour  cela  à  LipGc ,  où  la  chofe  ayant  cité  agitée  dans 
des  conférences  diuerfes ,  &  n'ayant  pu  eftrc  terminée ,  rut  enfin  ren- 
voyée à  l'Affcmbléc  de  l'Empire.  Il  arriua  en  mefmc  temps  que  Phi- 
lippe Lantgraue  de  HelTe  faifoit  les  nopees  de  Louis  l'vn  de  fes  fils 
auec  Hcdvige  fille  de  Chriftoflc  de  Wirtcmbcrg,  où  félon  la  couftume 
plufieurs  Princes  ayant  cité  inuitez  cela  fut  caufe  que  Iuy  &  ce  Prin- 
ce vindrent  plus  tard  à  Au  (bourg.  Ainfi  n'ayant  pu  venir  fi.  toit,  ils 
cnuoyerent  des  Députez  auec  des  ordres  exprés  pour  agir  en  leur 
nom  dans  l'Ail  emblée.  Mais  l'Empereur  iugeant  que  l'affaire  cftoit 
trop  grande  ,  &  trop  difficile  pour  en  traiter  auec  des  Députez,  refo 
lut  d'attendre  ces  Princes. 

Cependant  l'on  faifoit  à  la  Cour  d'autres  affaires  particulières ,  &  des 
ce  temps-là  Bernardin  Bochetcl,  Eucfquc  de  Rennes ,  parla  du  Mariage 
d'Elizaoeth  fille  de  l'Empereur  auec  le  Roy  de  France.  L'on  donna 
auffi  audience  à  l'Ambaffadeur  de  Sauoyc,  qui  auoit  commencé  à  rc- 
nouucller  dans  la  Dietce  le  différent  touchant  la  Principauté  du  Mont- 
ferrat  auec  le  Prince  de  Mantoue,  L'on  introduifit  aufli  vn  courrier 
de  Philippes  qui  demandoit  qu'il  fuft  permis  à  Philippes  de  leuer 
quatre  regimens  Allemans  fous  la  conduite  du  Capitaine  Paris ,  qui 
mourut  bien  toft  après,  d'Albcric  Lodron  ,  de  Ican  Baptifte  d'Arco, 
&  d'Annibal  Al  temps ,  pour  en  cnuoyerdix  enfeignes  à  la  Goulcttecn 
Affrique  &  le  relie  à  Naples  &  dans  les  garnifons  de  l'Eftat  de  Mi- 
lan ,  afin  d'auoir  vn  fecours  tout  preft ,  u  le  Turc  entreprenoit  quel- 
que chofe  à  Malte  &  aux  lieux  voifins ,  &  au  refte  on  obtint  cela 
fans  peine.  L'on  fit  auffi  les  tournois  &  toutes  les  choies  qu'on  a 
de  couftume  de  faire  au  Carnaual ,  afin  que  de  cette  face  riante  des 
chofes  chacun  conçcuft  lefperance  d'vn  fuccés  heureux. 

Enfin  les  Princes  arriucrent.  L'Electeur  de  Brandebourg  Ioa- 
chin  fécond  s'eftoit  mis  le  premier  en  chemin  ,  mais  eftant  tombé  ma- 
lade il  retourna  chez  luy ,  &  enuoya  en  fa  place  George  ion  fils  ,  & 
fes  nepueux  auec  vnC  grande  fuite  de  NoblelTe.  Apres  eux  vindrent 
les  Electeurs  de  Maycncc,  de  Cologne  &  de  Trêves,  l'Archcuefquc 
de  Saltzbourg,  Guillaume  de  Clcvcs  &  le  Duc  d'Holfteini  Peu  de 
iours  après  l'Electeur  Augufte  de  Saxe  auec  vnc  grande  fuite,  &  Guil- 
laume de  Saxe  Duc  de  Veinmar  qui  cftoit  en  difpute  auec  lean 
Frédéric  fon  frère  touchant  la  diuifion  de  leur  Eftat,  George  Frédéric 
Marquis  d'Onolfbach ,  Philippe  Reintgraff  ,  &  Othon  Truchfcs. 
Le  Grand  Mailtrc  de  l'Ordre  Teutonique  qui  auoit  pourtant  efté  a- 
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boly,  comme oious  auons  délia  die,  y  vintauili;  &  pour  deffendrefon 
droit  &  ecluy  de  l'Empire  ,  il  obeinc  des  lettres  de  l'Empereur.  H 
Enfin  l'on  commença  l'Affcmbléc  le  vingt-fixicfme  de  Mars.   L'Em-  c 
pereuryayant  fait  voir  la  neceifité  de  leuer  du  fecours  contre  les  Turcs, 
pria  inltamment  les  Princes ,  &  les  Eftacs  de  l'Empire  ,  de  ne  luy  pas 
refufer  à  fon  auenement  à  l'Empire  ,  &  dans  le  befoin,  le  fecours 
qu'ils  auoient  volontairement  offert  à  Charles- Quint  &  à  Ferdinand, 
quand  ils  auoient  efte  affaillis  du  mcfmcEnhetny  ;  Qujen  effet  le  Turc 
auoit  refolu  d'attaquer  de  toutes  fes  forces  Vienne ,  le  rempart  de  l'Al- 
lemagne ;    Qu'outre  la  perte  il  s'agiflfoit  en  cela  de  leur  honneur , 
&  qu'il  y  aurok  de  la  honte  pour  eux ,  fi  l'Allemagne  le  plus  florif- 
fant  pais  de  l'Europe  ne  preuenoit  pas  vn  fi  grand  péril ,  fie  ne  fc 
feruilt  pas  à  temps  des  remèdes  propres  contre  vn  fi  grand  mal» 
Qu'il  ne  doutoic  point,  qu'ils  ne  ioigniffent  maintenant  aueque  luy 
leurs  forces  &  leurs  vœux  auec  la  mclmc  palCon  qu'ils  auoient  tou- 
jours tefmoignéc  à  fes  Anccftrcs ,  ah  a  de  conferuer  la  grandeur  &  la 
Maieftédc  l'Empire  ,  &  d'cmpcfchcr  les  efforts  de  l'Ennemy  commun. 
Que  s'ils  le  faifoient ,  il  ne  pcrdroit  iamais  la  mémoire  d'vn  fi  grand 
plaifir  qui  regardoit  la  gloire  &  l'vtilité  commune  de  l' Allemagne. 

Apres  qu'il  eut  parle  ,  le  Duc  de  Bauicre  propoli  ces  articles 
au  nom  de  l'Empereur  pour  en  ordonner  dans  Y Aflèmblcc  ;  Qu'on 
cherchait  vn  moyen  par  lequel  les  herefics  qui  n'eftoient  point  com- 
pnfes  dans  la  paix  de  la  Religion  fuflent  exterminées  de  l'Empire  -, 
Qu'on  leuaft  contre  les  Turcs  huit  mille  hommes  de  chcual  &  qua- 
rante mille  de  pied  dont  on  payeroit  les  foldes  pour  trois  ans  pen- 
dant huit  mois  ;  Que  cette  contribution  fe  feroit  en  argent  mon- 
noyé,  qui  feroit  entièrement  employé,  félon  que  l'occahon  preffe- 
roit  pour  les  frais  de  la  guerre;  Qu'on  cherchait  au  (fi  vn  moyen  de 
reformer  la  Chambre  Impériale ,  &  que  ce  qui  y  feroit  ordonné 
euft  lieu  ;  Que  l'on  gardait  les  Décrets  touchant  la  tranquillité  pu- 
blique &  la  monnoyc  ;  Que  l'on  accommodait  les  diflerens  qui  cf- 
toient  entre  les  Princes  touchant  la  prefeance  ;  Qu'enfin  l'on  termi- 
nait la  difpute  fur  le  fuiet  de  Finale  qui  auoit  cité  fi  fouuenc  agitée 
dans  les  Diettcs ,  &  qu'on  enioignift  par  vne  ordonnance  de  l'Em- 
pereur aux  peuples  de  cét  Eftat  de  mettre  bas  les  armes.  S  muant  cela 
I  on  otdonna  fur  tout  contre  le  Turc  de  plus  grands  fecours  &  auec 
plus  d'ardeur  qu'on  n'auoit  iamais  Bit  pour  aucun  des  Empereurs  prece- 
dens.  Car  outre  le  fecours  que  l'on  promit  au  nom  de  l'Empire,  plufieurs 
offrirent  volontairement  pour  cette  guerre  tout  ce  qui  dependoit 
d'eux  en  particulier.  En  fuite  l'on  cnuoya  à  Finale,  Parthin  , Vvn  des 
Confcillcrs  de  l'Empereur  ,  auec  le  Gouucrneur  de  Trente ,  afin  que 
par  fon  authorité  &  par  fon  entremife  l'affaire  fuit  accommodée  entre 
les  Carccccs,  &  les  fuiets  du  heu. 

L'on  parla  auffi  du  différent  qui  eftoic  entre  Antoine  Comte 
d'Aldcnburg,  le  Roy  de  Dannemark ,  6c  les  Ducs  d'Holftein.  Car  AU 
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dcnburg  demandoit  qu'on  luy  confirmait,  par  l'autorité  de  l'Empereur, 
le  fief  deDclmcnhorft,  &  de  fes  autres  pais;  &  les  autres  demandoien: 
qu'on  leur  donnait  comme  aux  plus  proches  parens  qui  venoient  de 
mefme  tige ,  le  mefmc  fief,  fur  lequel  ils  auoient  droit  de  fuccef- 
fion  té  mtefdt  \  Qu'en  effet  le  Roy  Chrcfticn  premier  Comte  d'Al- 
denburg  auoit  donné  à  Gérard  fon  frerc  vnc  partie  de  ce  Comté,  à, 
condition  que  cette  partie  rctourn croit  à  fes  delcendans ,  la  race  de 
Gérard  citant  efteinte.  A  quoy  le  Comte  d'Aldcnburg  rcpUquoit ,  qu'il 
n'auoit  point  reçeu  de  Gérard  par  luccefïion  le  pais  de  Deîmcnhoril:  > 
mais  qu'ayant  cité  pluficurs  années  entre  des  mains  étrangères  >  il  auoit 
cité  premièrement  acquis  au  péril  &  aux  dépens  du  Comte  Antoine; 
Qu'en  fuitte  le  pais  d'Harplted  auoit  cité  fraifehement  adioufté 
au  Comté,  par  vn  mariage;  Que  pour  ce  qui  regardoir  le  Comté 
mefmc  d'Aldcnburg ,  qu'il  auoit  eu  par  fuccelTion  de  Gérard  ,  An- 
toine accorderoit  facilement  aux  Ducs  d'Holftein  le  droit  de  fief  con- 
jointement aucque  luy  ,  s'ils  vouloient  fouffrir  que  les  Comtes  d'Al- 
denburg  comme  plus  proches  parens  &  cohéritiers  cufTent  droit  de 
fief  dans  la  Principauté  de  SleiVich  &  d'Holftein  ;  Qu'en  effet  Gé- 
rard aycul  d'Antoine  &  fes  defeendans  eftoient  appeliez  à  la  fucceûion 
dans  les  païs  de  SleiVich  ,  d'Holftein ,  &  de  Stormar  après  l'extinction 
de  la  tige  de  Chrcftien  par  des  lettres- eferites  à  Coppenhagen. 

Le  Duc  de  Sauoyc  vint  aufti  en  cette  Affcmbléc ,  &  après  luy 
le  Duc  de  Mantouc  pour  difputer  la  Principauté  de  Montfèrrar.  Les 
deux  Vcinmars  demandoient  que  les  difterens  qu'ils  auoient  cn- 
femble  ,  &  qui  n'auoient  pu  eftre  accommodez  pat  les  Electeurs 
Palatin  &  de  Saxe  ruflenr  décidez  par  la  Dictte.  Mais  comme  la  guer- 
re contre  les  Turcs  preffoit ,  toutes  ces  difputes,  &  mefmc  l'article  de 
la  Religion  furent  remis  à  vn  autre  temps.  Le  Cardinal  lean  Fré- 
déric Commcndonc  alTifta  à  cette  AiTcmbléc  au  nom  du  Pape  Pic 
cinquicfmc ,  ayant  reçeu  de  luy  des  ordres  à  Aufbourg  comme  il  re- 
uenoit  de  Pologne.  Le  Cardinal  Martdtic  Al  temps  s'y  trouua  auflï, 
comme  Euefquc  de  Conftancc  &  Prince  de  l'Empire.  Lors  que  le 
nouucau  Pape  eut  appris  du  Nonce  qu'il  auoit  à  la  Cour  de 
l'Empereur  &  par  les  lettres  des  autres»  qu'entre  les  chofes  qu'on  dc- 
uoit  propofer  dans  l'AiTcmbléc  d'Aufbourg,  on  deuoit  parler  au /ïi 
des  moyens  d'accommoder  les  differens  touchant  la  Religion,  il  crut 
que  cela  regardoit  fon  autorité ,  &  par  confequent  celle  du  Saint 
Siège  d'où  dépendent  tous  les  autres.  C'eft  pourquoy  il  enioi- 
gnit  fur  tout  au  Cardinal  Commcndone  que  fi  l'on  parloit  dans 
la  Dicrte  de  l'affaire  de  la  Religion  ,  il  fiît  publiquement  fes  pro- 
reftations  ,  &  menaçait  que  le  Pape  fe  feruiroit  contre  tous  ceux 
qui  eftoient  prefens,  rant  Princes  Séculiers,  qu'Ecclcfiaftiques ,  du  glaiue 
de  la  diuinc  Ccnfurc ,  &  principalement  contre  l'Empereur  ,  qu'il 
priueroit  de  l'Empire  ,  des  Royaumes ,  des  Eftats ,  des  fucccflions  &  des 
droits  qui  le  regardoient  dans  les  Royaumes  d'Efpagnc. 

Mais  il  arriuarout  à  propos  qu'il  donna  cét  ordre  à  vn  homme  de 
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grande  modération ,  &  d'vnc  prudence  pareille ,  qui  craignant  que  cet-  

te  proteftation  n'irritaft  pluftofl  les  cfprits,  qu'elle  ne  feruift  de  remède  ch<rlrçi*. 
au  mal  qu'on  apprehendoit ,  crût  qu'il  dcuoit  prendre  vnc  autre  voyc        6  S 
pour  empefeher  cette  délibération;  Ainfi  après  en  auoir  communique 
à  l'Empereur ,  qui  luy  fie  cfpcrer  qu'on  rcmettroit  cette  affaire  en  vn 
autre  temps,  il  cfcriuit  au  Pape,  &  laduertit  qu'il  neftoit  pasbefoinde 
cette  proteftation.  Mais  le  Pape,  qui  cftoit  impérieux ,  &  qui  n'efeou- 
toit  aucunes  raifons  qui  fuffent  contraires  à  fes  volontcz ,  luy  enioignic 
par  d'autres  ordres  plus  exprés,  que  (i  l'on  faifoit  dans  la  Dicttc  quelque 
mention  de  la  Religion,  il  protclbft  publiquement  ,  &  qu'il  excommu- 
niait au  nom  du  Pape,  &  l'Empereur  &  les  autres  Princes.  Mais  le  ferui- 
tcur  plus  auifé  que  le  Maiftre  nobeït  pas  aufli  aux  féconds  ordres  ;  &  de 
.bonne  fortune,  lors  qu'ils  arriuerent  ,  cet  article  auoit  défia  efte  re- 
mis à  vn  aurre  temps.  Neantmoins  le  Pape  ne  ccfToit  point  d'auertir 
imperieufement  l'Empereur  par  le  Cardinal  Commcndonc  ,  qu'il  ne 
foufïrift  pas  à  laucnir  qu'on  mift  rien  de  fcmblablc  en  délibération 
dans  les  Diettes  ;  Que  Charles-Quint  auoit  pernicicufcmcnt  failly  en 
cela  ;  car  en  fc  meflant  des  affaites  de  la  Religion,  il  auoit  fourferc 


Religion  en  péril ,  lors  qu'il  penfoit  l'augurer  ;  Que  cela  auoit  don- 
ne lujct  à  la  confufion  &  aux  troubles  qui  s'eftoient  depuis  aug- 
mentez dans  l'Allemagne  ;  &  que  l'Empereur ,  qui  fans  doute  cftoit  vn 
grand  Prince,  euft  mieux  fait ,  s'il  fuft  allé  de  bonne  heure  &  aucede 
puiflfans  remèdes  au  deuant  du  mal  dont  les  commenccmcns  font  tou- 


.  qu  il  y 

deperfonnes  qui  auoient  abandonné  la  Religion  Romaine  ;  Que  comme 
les  cfprits flottoient  dans  la  mer  incertaine  des  opinions,  &  qu'ils  chan- 
geoient  à  mefurc  qu'ils  changeoient  de  lieux ,  il  lembloit  que  c'eftoit  vne 
occafion  rauorable  que  Dieu  prefentoit  pour  appliquer  à  propos  lercmede 
au  mal ,  tandis  que  les  partis  qu'on  rameneroit  plus  difficilement  dans 
le  deuoir ,  s'il  y  auoit  entre  eux  de  l'vnion  ,  n'eftoient  pas  en  bonne 
intelligence»  Qu'il  falloir  fur  tout  faire  en  forte ,  que  le  Concile  qu'on 
auoit  n'aguercs  tenu  à  Trente  ,  fuft  publie  par  l'Allemagne ,  &  que 
fi  l'on  ne  le  pouuoir  par  toute  l'Allemagne ,  il  fuft  au  moins  public  dans 
les  villes  qui  conferuoient  la  Religion  ancicnnc,à  SaMbourg,  à  Confiance, 
àEychftadt,à  Aufbourg,  à  Frcinfinghen,  à  Paffav}à  Brixcn,  &  à  Trente. 
Et  puifqucccqui  empefehoit  les  Eucfqucs  de  tenir  des  Synodes  Diocc- 
ùins ,  eftoic  que  les  Merropolitains  qui  auoient  dû  commencer  ,  n'a- 
uoient  pas  encore  tenu  les  leurs ,  il  ralloit  faire  en  forte  aucc  l'Arche- 
uefque  de  Maycncc  &  les  autres ,  qu'ils  reçeuflcnt  le  Concile  dans 
leurs  Synodes,  afin  qu'à  leur  exemple,  leurs  fuffragans  le  fùfcnt  pu- 
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<_____  bhcr  chacun  dans  fon  Dioccfc  ;  Mais  qu'il  falloir  auertir  rArchcuef- 
charlesix  qUC  de  Cologne  ,  de  fouferire  à  la  Confcftion  de  foy  publiée  fè- 
•  *56  6*  Iran  le  Concile  de  Trente,  &  qu'auoient  embraffee  les  Eucfquesen 
France,  en  Italie  ,  en  Pologne,  dans  la  Hongrie ,  6c  pluûcurs  co 
Allemagne  j  Que  s'il  refufe  de  le  faire  ,  il  fera  fujet  à  laCcnfiirc  Eccle- 
fiafticjac,  &  priué  de  la  dignité  d'Electeur  i  Que  l'Empereur  dcuoic 
au  m  prendre  garde  que  puis  que  l'Archeuefque  de  Magdebourg  n'a- 
gueres  efleu  cltoit  mort,  l'Electeur  de  Saxe  ne  mift  pas  les  mains  iur 
cctcc  Eglife  Cathédrale  de  toute  l'Allemagne ,  comme  il  auoit  defia 
fait  fur  trois  autres  Euefchez  voifms ,  Qu'on  dcuoic  2Uoir  la  mefme  in- 
quiétude de  l'Eucfchc  de  Stralbourg  ,  6c  deffendre  autant  qu'on  le 
pourroit  les  liures  des  Sectaires  ,  6c  dont  la  lecture  eftoit  peini- 
cieufe  i  Qu'il  falloit  auec  foin  en  faire  publier  6c  le  mer  pai  tout 
qui  fuiTcnt  bons  6c  pieux  ,  Que  les  Prélats  riches  deuoient  propo- 
1er  des  recompenfes  aux  hommes  fçauans ,  6c  înlhtucr  des  Scminairci 
par  tout  dans  les  villes  ,  fuiuant  le  précepte  du  Concile  de  Trente» 
Qu'enfin  il  falloit  faire  en  forte  auec  l'Empereur  &  les  autres  Prin- 
ces de  l'Empire,  de  reprimer  au  pluftoftpar  Lauchorite  Impériale  l'au- 
dace de  l'Electeur  Palatin ,  qui  embraiioit  vne  autre  C  onfeilion  que 
celle  qui  auoit  cfté  reçcue  dans  la  Dictte ,  6c  qui  attaquoit  les  Prélats 
voifins,  dans  fon  Eftat  ,  6c  par  tout  par  des  vexations  diuerfes. 

Ce  qu'il  adioufta  de  l'Electeur  Palatin  ne  fur  pas  (ans  effet  ;  Car 
le  Cardinal  Corn  me  n  donc  ayant  pris  l'occaf  ion  ,  6c  voyant  que  Ch  ri- 
ftofle  Duc  de  Wirtcmberg  ,  6c  Volfangc  de  Bauietes  Duc  des  deux 
Ponts  ,  eftoient  animez  contre  le  Palatin,  ôc qu'ils fouftenoient qu'ou- 
tre la  doctrine  Catholique ,  6c  celle  qui  eftoit  comprife  dans  la  Confef- 
fion d'Aulbourg  ,  il  n'en  falloit  point  reccuoir  d'autres  dans  l'Empire, 
parce  que  cela  auoit  cfté  refolu  dans  la  Diecce ,  il  alla  trouuer  l'Empe- 
reur ,  6c  l'aucrtic  de  ne  pas  laiûcr  perdre  vne  (i  belle  occafion  dechaf- 
ferde  l'Empire  l'hercfîc.  L'Empereur  s'y  employa  viucment,  6c  après 
auoir  tenu  confeil  là  deffus  auec  les  Princes,  l'on  (ignifia  au  Palatin 
qu'il  quittait  l'Electorat,  que  l'Empereur  conferoie  librement  à  fon  fils, 
ou  qu'il  chafTaft  de  fon  Eftat  les  Minières  Caluiniftes.  Mais  il  ref- 
pondit  qu'il  n  eftoit  pas  iufte  de  condamner  la  Religion  de  Caluin , 
uns  connoiiTanccdccaufc,&  que  cela  fc  faifoit  par  les  artifices  de  l'En- 
nemy  commun,  (  ainfi  appelloit-il  le  Pape  )  ann  de  troubler  la  paix 
publique  de  l'Allemagne  ,  en  commettant  les  Princes  de  l'Empire  les 
vns  contre  les  autres.  Défia  l'Electeur  de  Saxe  eftoit  entièrement  por- 
té pour  la  guerre  contre  fes  parens  }  mais  craignant  que  quand  la  paix  de 
l'Empire  feroit  troublée ,  ils  ne  relcuaffent  leur  courage  ,  ôc  ne  prùîent 
de  plus  grandes  forces ,  il  s'oppofa  à  la  rcfolurion  contre  le  Palatin ,  6c 
rcfufa  de  fc  ioindre  auec  les  Princes  qui  l'attaquoient  -,  &  par  ce  moyen 
l'effort  du  Cardinal  Commendone ,  6c  des  autres  Princes  fut  fans  effet. 
I  Y.  Bernardin  Bochetcl  Euefque  de  Rennes  eftoit  venu  à  la  Dict- 

te trouuer  l'Empereur  le  premier  iour  de  May  ,  pour  luy  parler  da 
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mariage  de  fa  fille  auec  le  Roy.  Mais  cinq  iours  après  ,  l'Empc-  ■  . .  — 
reur  préoccupe  par  les  confeils  &  par  la  violence  des  Efpagnols ,  charlk  ne 
&  de  Thomas  Perenotcc  de  Chantonay  qui  auoit  foin  en  fa  Cour  1 5  6  ^ 
des  affaires  de  Philippcs  ,  fit  vne  refponfe  par  eferic  à  l'Eucf- 
que  de  Rennes  aum  indigne  qu'infolente.  Apres  y  auoir  die  que 
ce  luy  droit  vn  grand  plaifir  ,  que  le  Roy  très  -  Chreftien  fou- 
haitaft  aueque  luy  vne  alliance  plus  cftroirc ,  il  dit  auffi  qu'il  cro- 
yoit  que  ce  defir  du  Roy  procedoit  d'vne  bonne  &  fincerc  intention, 
fçachant  bien  que  plus  la  Maieftc  Impériale  &  route  la  Maifon  d'Au- 
ft  riche,  feroit  vnic  aueque  luy  &  auec  le  Royaume  de  France ,  le  Chri- 
ftianifmc  en  feroit  plus  tranquille  &  plus  pailible ,  &  que  cette  vnion 
pourroit  beaucoup  contribuer  à  efeendre  la  gloire  de  Dieu ,  &  à  rc- 
pou(fer  la  force  &  la  puiflance  des  Turcs  ,  qui  s'eftoie  fi  fort  efleuée 
par  les  difeordes  des  Chrcfticns  ,  que  non  feulement  elle  cftoit  for- 
midable ,  mais  que  fi  l'on  ne  s'y  oppofoit  bien  toit  par  vne  heu- 
reufe  ionâion  de  volontez  &  de  forces  ,  elle  feroit  fans  doute  per- 
nicieufe  au  Chnftiamfme.  Qu'il  n auoit  pas  pluftoft  fait  refponfe, 
parce  qu'il  auoit  crû  qu'il  en  deuoit  auparauanr  confulter  le  Roy 
d'Efpagnc  fon  frère ,  fie  fon  plus  cher  coufin,  auec  lequel  il  auoit  vne 
amitié  fi  cftroite  que  les  affaires  de  l'vn  eftoienc  aulïi  confiderables  à 
l'autre  que  les  fiennes  propres.  Qu'ainfi  encore  que  la  Maieftc  Im- 
périale ne  manque  pas  de  partis  pour  marier  fa  plus  ieune  fille  f  car 
il  auoit  défia  difpofé  de  l'aimée  )  &  pour  la  pouruoir  enfin  félon  la 
gloire ,  &  les  interdis  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  neantmoins  parce 
que  fuiuant  les  veftiges  de  fes  Anceftres  il  auoit  toufiours  préféré  à 
ion  vn iirc  particulière  la  paix  publique  du  Chnftianiime  ,  &  du  Saint 
Empire  Romain  dont  il  cft  oblige  de  derfendre  les  droits ,  de  les  rc- 
couurcr  &  de  les  augmenter,  il  nerefufoit  pas  de  contracter  à  ces  con- 
ditions le  mariage  que  le  Roy  fouhaitoit  j  Que  premièrement  le  Roy 
rcftabliroit  les  Eucfcnez  de  Mets,  de  Toul,  &  de  Verdun  qui  font 
des  membres  du  Saint  Empire  Romain,  en  leur  première  liberté , 
&  dans  l'Eftat  qu'ils  eftoient ,  auant  que  Henry  fon  pere  s'en  fuft 
emparé ,  &  qu'il  les  cuit  diuifez.  Que  le  Roy  renonecroit  au  ffi  toft 
de  bonne  foy ,  &  fans  diflimulation  à  la  paix  &  à  l'alliance  auec 
le  Turc ,  &  qu'il  fe  ioindroit  contre  luy  auec  l'Empereur ,  &  qu'a- 
fin  que  tout  le  monde  fuit  affeuré  de  cette  vnion  ,  il  leucroit  promp- 
tement  du  fecours  pour  l'cnuoyer  dans  la  Hongrie ,  &  qu'il  l'encre- 
ciendroit  à  fes  dcfpens  fur  (à  frontière.  L'on  adiouttaque  s'il  arriuoit  qu'il 
y  cuit  guerre  entre  les  Rois  de  France  &  d'E (pagne  ,  il  feroit  libre  à 
l'Empereur  de  prendre  auec  le  Roy  d'Efpagne ,  la  defTcnfc  des  droits 
de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  Bourgogne. 

L'Empereur  tefmoigna  qu'il  eftoit  preft  à  ces  conditions  de  trait- 
ter  de  mariage  auec  le  Roy  ,  &  dit  à  l'Eucfquc  de  Rennes  qu'il  por- 
tail au  Roy  cette  refponfe  qui  auoit  cfté  faite  auec  vne  meure  dclx- 
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_____  bcrarion.  Le  lendemain  que  la  rcfponfc  eut  efté  rendue  ,  c'eftoie  le 
charlis  ix.  fcptiefmcde  May,  l'Eucfquc  de  Rennes  reuint  trouucr  l'Empereur  auec 
1566.  l"cfcr[c  qu'il  lUy  auoit  donné ,  &  dit  qu'il  l'auoir  leu, mais  qu  il  auoit re- 
connu par  là  ,  qu'il  rendoit  au  Roy  vne  reconnoillancc  bien  indi- 
gne de  la  bonne  volonté  que  le  Roy  auoit  pour  luy ,  &  que  depuis 
trois  ans  il  fouhaitoit  combler  par  vne  plus  cftroitc  alliance.  Que  pour 
luy  il  auoit  crû  que  fi  les  arraires  de  l'Empereur  ne  luy  permerroient 
pas  de  pouuoir  difpofer  librement  de  ce  qui  eftoit  à  luy ,  il  pouuoit  fc 
lèruir  d'vnc  plus  honnefte  exeufe  enuers  le  Roy,  &  que  le  Roy  lau- 
loic  reçcue  en  bonne  part  >  Que  maintenant  il  ne  fembloic  pas  que  les 
conditions  qu'il  propofoit  fulTent  des  articles  de  mariage ,  mais  des 
conditions  de  paix  que  le  vainqueur  preferiuoit  au  vaincu  »  Que  les  af- 
faires du  Roy  n'eftoient  pas  réduites  à  cette  extrémité ,  comme  les  Ef- 
pagnols  le  difoient ,  qu'il  fuit  contraint  de  tout  faire  &  de  roue  four- 
nir ;  Que  fans  y  cltrc  obligé  par  la  raifon  de  ce  mariage ,  lors  qu'il  fc 
prefentera  occafion  de  faire  la  guerre  au  Turc  ,  comme  il  cft  de  l'hon- 
neur du  premier  des  Princes  Chrefticns ,  il  entreroit  librement  en  part 
&  des  dépenfes  &  du  péril  >  mais  qu'il  ne  vouloir  pas  que  le  Chriitia- 
nifme  en  fuit  piuftoft  obligé  à  fa  femme  qu'à  luy-mcfme  ;  Qu'au  refte 
toutes  chofes  cftoient  efgalcs  i  Que  le  Roy  eftoit  bien  digne  de  cette 
femme,  &  que  iufqucs-là  cette  affaire  auoit  efté  traitée  auec  vne  fi  gran- 
de modeftic  de  paroles,  que  l'on  pouuoit  cfpcrer  d'en  fortir  d'vnc  au- 
tre façon.  Que  ce  qui  auoit  efté  adioufté  comme  en  manière  de  pro- 
teftation  ne  fai  (oit  pas  plus  à  la  chofe ,  parce  que  s'il  y  auoit  guerre 
entre  les  Rois,  l'alliance  contractée  auec  le  Roy ,  n'cmpelchoit  pas  l'Em- 
pereur de  fc  ioindre  contre  luy  auec  le  Roy  d'Efpagnc;  D'ailleurs,  que 
c'eftoit  trop  anticiper  fur  l'auenir ,  que  de  parler  de  la  forte,  puis  qu'il 
y  auoit  entre  les  Rois ,  vne  paix  &  vne  amitié  ferme  &  confiante,  Que 
s'il  arriuoit  qu'ils  fulTent  mal  cnfemble  ,  il  n'eftoit  pas  ncantmoins  du 
deuoir  d'vn  Prince  Chrcfticn ,  d'attaquer  le  premier  ecluy  dont  il  n'a- 
uroic reçeu aucune  iniure ,  foit  qu'il  euft  efpoufé  la  fille,  ou  qu'il  ne 
l'euft  pas  efpouféc  i  Que  s'il  eftoit  d'vn  autre  fentiment,  il  falloit  rou- 
tesfois  attendre  que  le  Roy  vouluft  l'obliger  à  ne  s'attacher  ni  à  l'vn 
ni  à  l'autre  party  ,  au  cas  que  la  guerre  s'allumaft  entre  les  deux  Rois; 
Qu'alors  il  ieroit  temps,  &  non  pas.  piuftoft  de  dcfcouurir  fon  inten- 
tion ;  Qifil  ne  difoit  pas  cela  pour  prelfcr  encore  l'Empereur  fur  ce  ma- 
riage qu'il  tenoit  entièrement  rompu ,  &  dont  le  Roy  ne  parleroit  ia- 
mais;  mais  pour  fe  defeharger  deuantluy  d'vnc  partie  des  miles  reffen- 
timens  qu'il  auoit  de  cét  elerit  qui  ne  relpondoit  nullement  ni  kl  ami* 
tic  ni  à  la  gloire  du  Roy  ;  Qu'au  refte  il  prioit  l'Empereur  de  le  tenir 
pour  excule,s'il  ne  reccuoit  pas  cet  efent ,  &  qu'il  ne  raportaft  rien  au  Roy 
de  ces  cond irions. 

Apres  qu'il  eut  parle  ,  l'Empereur  le  prelfa  de  luy  donner  ref- 
ponfe  par  eferit ,  mais  l'Euefquc  de  Rennes  refufa  de  la  donner  ,  & 
rc  (pondit  que  ce  qu'il  auoit  dit ,  &  ce  qu'auoit  die  l'Empereur  ne 
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faifoit  rien  à  la  chofe  dont  il  s'agiffoir.  Ainfi  il  prit  congé  de  l'Empc-  ______ 

rcur  ,  qui  loiia  depuis  l'cfprit  &  la  prudence  de  l'Eucfquc  de  Rennes,  ckarles  ix» 
lors  qu'il  reconnut  qu'il  auoit  cfté  trompe  par  Chantonay  fie  par  Ici  "S**- 
Efpagnols,  qui  nauoient  point  d'autre  but  que  de  nuire  à  nos  affai- 
res au  delàuantage  mcfmc  de  l'Empereur.  En  effet  il  donna  ordre ,  par 
l'entrcmifc  dePhilippcs  Rcingrauc,  qui  eftoit  prefent ,  fie  qui  eftoit  fort 
attaché  à  noftre  party ,  de  le  faire  fçauoir  par  des  paroles  affez  claires  à 
l'Eucfquc  de  Rennes.  La  Reine  auoit  donné  charge  par  lettres  à  AU 
fonfe  de  Ferrare,  de  parler  de  ce  mariage  à  l'Empereur  i  mais  eu  efgard 
au  temps,  Ton  crût  qu'il  eftoit  de  la  gloire  fie  de  t'intereft  du  Roy  de 
furfeoir.  L'on  cefla  donc  entièrement  alors  de  parler  de  cette  af- 
faire ,  donc  on  recommença  à  parler  quatre  ans  après ,  fie  qui  fut  enfin 
acheuée. 

Tandis  que  ces  chofes  fc  faifoient  à  AufiSourg ,  Charles,  frère  de  l'Em- 
pereur, tint  à  Preibourg  l'Affcmblcc  qui  y  auoit  elle  publie'c ,  &  y  trou- 
ua  tant  de  facilité  dans  l'cfprit  des  Grands  Seigneurs  de  Hongrie,  que 
non  feulement  ils  confentirent  à  coûtes  fes  demandes  dans  vnc  cauic  ft 
mite  Se  il  ncccffàirc ,  mais  ils  déclarèrent  qu'ils  iroient  cux-mefmes  à  cette 
expédition  ,  fi  l'Empereur ,  ou  quelqu'vn  de  fes  frères  fc  trouuoic  en 
perfonne  à  ccctc  guerre.  L' Atfcmblée  citant  finie ,  Charles  alla  à  Vien-» 
ne ,  fie  obtint  la  mefmc  grâce  des  Princes  d'Auftriche.  En  effee  l'on 
ordonna ,  du con(en:emcnc  de  la  Prouincc,  des  lcuées  de  deniers  pour 
rellablir  les  fortifications  de  la  ville ,  &  l'on  fit  fur  ce  fujet  d'autres  or- 
donnances vtilec.  Sur  la  fin  de  l'Affcmbléc,  l'Electeur  Augufte  qui  eftoit 
venu  auec  quinze  cens  caualicrs  bien  équipez ,  reçeut  de  l'Empereur  des 
Lettres  parentes ,  auec  les  cérémonies  ordinaires ,  fie  auec  vnc  grande 
pompe.  L'on  fie  la  mcfmc  grâce  aux  Ambaftàdcurs  des  deux  Vcjnmars, 
fie  de  l'Electeur  Palacin ,  abient.  Outre  cela  Guillaume  Grombach,  qui 
auoit  trois  ans  auparauant  pillé  Wirtibourgi  qu'il  auoit  furprife  par  tra- 
hifon,  fut  proferit  dans  la  mefme  Affemblee,  le  crciziefmc  de  Mars, 
auec  Erneft  Mandcfloé,  Guillaume  Stcin,  fie  leurs  compagnons  *  qui 
auoicnr  vnc  retraitte  chesc  Frédéric  de  Saxe  dans  la  fortercue  de  Go- 
then.  ;  : 

Cependant  lean  Tranflyluain  ,  ayant:  pris  les  titres  de  Roy  4e 
Hongrie ,  de  Sclauonic ,  de  Croacic ,  fie  de  Stirie  ,  efcriuit  aux  villes., 
aux  Grand»  &  à  la  Nobleffc  de  ces  Prouinces,  fie  leur  faifoit  fçauoir 
que  l'Empereur  des  Turcs  luy  mandoit  par  des  lettres  qui>  luy  auoienc 
cfté  apportées  par  vn  Chaoux,  qu'il  exhortait  tous  les  Ordres  du  Royâuf- 
me  de  Hongrie ,  à  luy  rendre  à  l'amiable  hommage  fie  obeïffànce»  Que 
ce  luy  feroit  vnc  chofe  agréable  s'ils  gardoient  l'vnion  entre  eux  ,  fie 
qu'ils  conteftauenc  feulement  à  qui  luy  rendrait  plus  d'obcilTance ,  afin 
qu'ils  ne  fuifent  pas  (i  fouuent  obligez  de  leuer  des  troupes ,  de  faire  la 
guerre  auec  ejes  dépenfes  fi  rumculcs ,  fie  d'entreprendre  des  voyages  fx 
laborieux  fie  fi  pénibles  ;  Qu'ils  penfafTcnc  donc  à  eux  quand  ils  le  pour- 
uoicnx  encore,  auant  qu'il  entrait  fur  les  frontières  de  la  Hongrie,  & 
Tome  II.  L LUI 
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________  qu'ils  y  fongeroicnc  crod  tard,  quand  vnc  fois  ilsauroientrfcçcu  l'Ennemy 

Charles  ix.  entre  leurs  entrailles  ;  Que  pour  facisfairc  à  ces  ordres  de  Soliman,à  làchar- 
6  gc> &  *  larfcftion  qu'il  auoic  pour  l'Eftat,il  les  exhortoit  aucc  douceur  de 
penferà  leur  conferuation ,  fie  de  venir  à  rcfipifcence  ;  Qu'Us  conful- 
tauenc  entr'eux  de  bonne  heure,  fie  que  tandis  qu'ils  en  auoienc  en- 
core le  temps,  ils  dedaurnaflent  la  perte  qui  menaçoit  leur  païs,  leurs 
enfans,  fie  eux-mefmes  ;  Que  pour  luy  il  donneroit  ordre  ,  qu'ifs  le 
trouueroicnt  roufiours  fcmblablc  à  luy-mefme ,  fie  qu'il  feroit  en  forte 
auprès  de  Soliman  ,  qu'ils  reconnoiftroient  qu'il  auoic  en  vnc  particu- 
lière recommandation  la  conferuation  du  Chriftianifmc,  &  les  interefts 
du  païs.  Il  fit  publier  pour  cela  vne  Auembléc  à  Thorda ,  pour  lcdeu- 
xiclme  de  Mars ,  où  fi  chacun  ne  pouuoit  venir ,  on  trouucroi t  bon 
pour  efpargner  la  dépenfe ,  qu'ils  y  cnuoyafl  en  t  quatre  perfonnes  con- 
sidérables par  leur  crédit  fie  par  leur  prudence  ,  auec  plein  pouuoir  de 
craitter. 

Comme  l'on  entioya  pluficurs  copies  de  cette  lettre  par  la  Hongrie, 
Zc  dans  IcsProuinces  voifines,  Schvendiqui  demeuroicalorsà  Vngnana, 
fit  faire  aufll  vncrefponfe  en  fon  nom ,  le  quatorziefme  de  Mars,  com- 
me Lieutenant  de  l'Empereur  dans  ces  Prouinces.  Ainfï  ayant  pris  fujet 
des  lettres  du  Tranflyluain ,  pleines  d'oftentat  ion  fie  de  fard  ,  il  exhor- 
toic les  Grands  de  fe  donner  garde  de  Iean  ,  qui  leur  fuiCoit  montre 
de  la  protection  du  Tyran  des  Turcs  fie  de  l'Enncmy  commun  des  Chré- 
tiens, comme  s'il  eftoïc  fore  en  peine  de  leur  faluc ,  ou  qu'il  cuit  quel- 
que foing  des  chofes  qui  regard  oient  leur  conferuation  \  Qu'au  con- 
traire il  y  auoic  plus  de  deux  cens  ans  que  fes  Anccftrcs  ne  fouhaitoienc 
rien  dauantage  que  de  ruiner  vn  fi  floruTant  Royaume,  parla  force  fie 
par  lcs.armes ,  ou  ne  le  pouuanc  faire  autrement,  par  des  embufehes, 
par  des  artifices,  fie  en  femantdes  diiTer.no ns  entre  les  Grands i  Que  pour 
luy  il  ne  doucoic  pas  de  leur  fidélité  fie  de  leurobcïuance  ,  mais  qu'il  auoic 
crû  qu'il  eftoic  de  fon  deuoir  de  les  auercir  de  ne  rien  rclafchcr  de  l'an- 
cienne affection  qu'ils  auoienc  pour  la  Patrie  &  pour  l'Empereur,  &  de  fc 
préparer  à  vne  guerre  non  feulement  iultc ,  mais  ncccflaircj  Qu'en  effet 
on  l'en trcprenoit  pour  la  Religion ,  fie  pour  le  païs  >  que  par  con(è- 
quent  ils  en  dcuoicnc  efperer  de  Dieu  vn  bon  luccés ,  &  fe  per/ûader 
que  le  TraniTyluain  qui  eftoic  caufe  de  cane  de  calamitcz  ,  (èroit  bien 
toit  puny  de  ion  impiecé.  Enfin  il  leur  manda  à  cous  au  nom  de  V  Em- 
pereur ,  qu'ils  n'cuùenc  plus  à  l'auenic  aucun  commerce  aucc  le  Tranf- 
lyluain, fit  que  s'ils  ne  voulaient  eftrc  repucez  rebelles,  &  en  eftrc  xi- 
Çourcufemcnt  chaftiez  ,  ils  n'cnuoyaflcnc  per forme  en  foa  Aûtm- 
tlec. 

V.  Défia  lean  &  les  Turcs  eftoient  en  armes,  fie  ayanc  attaque  inopiné- 

ment, non  loin  d'Agric,  Ayfhak,  qui  manquoit  de  fes  principales  for- 
ces, ils  la  prirenepar  efealade  le  vingt -croifiefrrvc  d'Avril  9  pendantlab- 
fqoec  du  Gouuerncur  ,  fie  caillercnc  en  pièces  ceux  qui  la  dcffcndoicnc. 
EnEcz  de  ce  iucecs  ils  auancerenc  iufqu  a  Sighcti  mais  le  Courte  Ni- 
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_____  ficge»  &  en  mefmc  temps  il  ploya  bagage,  &  contre  l'attente  des  af- 
charles  ix.  f1CgCZ  %  \\  fc  retira  de  Palota  ,  dont  l'on  reltablitauiTi  toMcs  murailles,  & 
M***    Von  augmenta  la  garnifon  de  la  forterefle. 

Défia  quatre  Regimens  d'infanterie  Allemande  s'eftoient  aiTemblcz 
fous  la  conduite  de  Romer  Wallcrthumb,d'Hclfcnftcin,  &  de  Pol- 
uillcr  i  &  l'on  dit  qu'il  y  auoit  dans  l'armée  vingt  mille  Cheualiers  Tcu- 
toniques  ,  &  quatre  mille  Hongrois  fort  bien  armez  ,  &  outre  cela 
vn  grand  nombre  d'auxiliaires  eftrangers.  En  effet  le  Duc  de  Sa- 
uoyc  y  auoit  enuoyé  quatre  cens  rnoufquetaires  à  chcual  \  &  Cofme 
Duc  de  Florence  auoit  enuoyé  à  l'Empereur  trois  mille  hommes  de  pied» 
qu'il  entretenoit  à  fes  defpens.  Guillaume  de  Gonzague  DucdcMan- 
touë  ,  &  les  Republiques  de  Genncs  &de  Luques  l'aydcrenc  d'argent. 
Mais  outre  qu'Alfonfc  de  Fcrrarc  luy  prefta  plus  de  cent  mille  efeus ,  il 
voulut  luy-mcfme  affilier  à  cette  guerre  auec  vn  grand  nombre  de 
NoblciTc  &  debraues  gens.  Dauantagc,  il  arriuoit  (ous  les  iours  dans 
le  camp  quantité  de  grands  Seigneurs  &  de  Gentilshommes  de  diuerfes 
parties  de  l'Europe ,  attirez  par  le  bruit  de  cette  expédition.  L'Empe- 
reur auok  auiïi  equippe  vnc  armée  naualc  fur  le  Danube,  où  il  y  auoit 
douze  galères ,  &  trente  vaiiîcaux  décharge  qui  portoient  trois  mille 
rnoufquetaires, prcfque  tous  Italiens,  que  commandoit  Flac'chk  Aile- 
man ,  Chcualier  de  Malte ,  &  outre  cela  quantité  de  canon  &  d'équi- 
page ,  fans  que  ces  vailfcaux  pulTent  cftre  incommodez  parles  flèches. 

En  attendant  que  l'on  fe  fuft  afTemblé  à  Iauarin  ,  Ecc  Comte  de 
Salms ,  Gouuerneur  delà  place,  vint  auec  la  plus  grande  partie  des  trou- 
pes à  Palota  que  l'on  reftabluToit  ;  &  y  ayant  lailTé  les  viurcs  6c  le  ba- 
gage ,  il  courut  à  deux  mille  pas  delà  iufqu'à  Vcfprin,  grande  ville, 
mais  peu  fortifiée  ,  pour  la  reconnoiftre  ,  ayant  commandé  au  refte 
de  l'armée  de  lefuiure  de  prés.  Lors  que  les  auant-  coureurs  approchè- 
rent, ecluy  qui  commandoit  dans  la  place  fit  tirer  fur  lcsnoftrcs  quel- 
ques coups  de  canon  ;  &  comme  vnc  partie  des  murs  qui  eftoient 
vieux  en  tombèrent ,  le  Comte  de  Salms  prit  cela  a  bon  augure,  & 
ayant  fçeu  des  cfpions  Turcs  que  l'on  prie  ,  que  le  Gouuerneur  de 
la  place  qui  en  cftoit  forty  à  deffein  d'incommoder  les  Chrefticns, 
auoit  emmené  aucque  luy  vnc  grande  partie  de  la  garnifon ,  il  en  fît 
jaufli  tort  approcher  les  troupes,  qui  ne  firent  rien  ce  iour-là,  parce 
qu'elles  furent  furprifes  de  la  nuit  ;  mais  fur  le  matin  elles  prcfcntcrcnt 
l'efcaladc ,  6c  attaquèrent  la  place ,  ceux  de  la  garnifon  ayant  en  vain 
employé  la  nuit  à  réparer  les  ruines.  Les  noftrcs  ictterent  dedans  quan- 
tité de  pots  remplis  de  feu  d'artifice ,  bruflerent  les  portes  ,  taillèrent 
en  pièces  les  gardes ,  &  fe  rendirent  Maiftres  de  la  place.  Les  princi- 
paux fc  rerircrent  dans  la  citadelle  ,  &  fous  des  voûtes ,  mais  on  les  en 
retira  aulfi  toit  ,  &  ils  furent  tous  tuez ,  parce  qu'vn  peu  deuant  ils  auoient 
efgorgé  vn  grand  nombre  de  prifonniers  Chreitiens ,  auec  vnc  cfpouuan- 
tablc  inhumanité.  Neantmoins  l'on  efpargna  quelques  grands  Sei- 
gneurs qui  furent  pris,  &  l'on  les  enuoya  à  Prcibourg ,  pour  cftrc  gar- 
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dez  dans  la  Citadelle  ;  &  après  que  le  Comte  de  Salms  eue  mis  Thu-   

ury  dans  Vcfprin  aucc  vne  bonne  garnifon  ,  il  retourna  à  Iauarin.  GHARLES 
Mais  cet  heureux  fuccés  fut  mefle  de  douleur  &  de  triftefle  par  la  nou-  1  * *  - 
uclle  qu'on  apporta  que  les  noftres  qui  gardoient  la  ville  de  Leucnts, 
non  loin  des  Chafteaux  des  Montagnes  ,  citant  fortis  pour  furpren- 
dre  l'Ennemy ,  auoient  cfté  furpris  cux-mefmcs  dans  des  embufeades, 
&  que  pluficurs  auoient  efte  tuez  ou  blcflcz ,  entre  lefqucls  eftoit  Bar- 
thélémy Horuath ,  perfonnage  illuftre  par  fon  courage  &  par  l'expc-, 
rienec  qu'il  auoit  dans  la  guerre. 

De  là  les  noftrcs  allèrent  à  Thatan ,  qui  cft  vnc  ville  entre  Iauarin 
&  Comar  ,  dont  les  Impériaux  reccuoient  beaucoup  d'incommo- 
dité. Cette  place  cft  fort  petite  ,  &  cft  efloignée  ,du  Danube  vis  i 
vis  de  Comar  de  peu  de  mille  de  Hongrie.   Or  le  dix-ncuficfmc  de 
huiler. ,  le  Comte  de  Salms  Ht  approcher  fes  troupes  dés  le  matin,  & 
ayant  apperçeu  vn  Turc  qu'il  connoifloit  de  veuc ,  il  demanda  à  luy 
parler ,  &c  ceux  de  la  garnifon  le  permirent.    Il  fit  dire  par  ce  Turc 
aux  aftîegez  ,  que  s'ils  vouloient  fe  rendre  ,  il  les  renuoyeroit  fans 
pcnl ,  &  oagues  fauucs  i  mais  comme  le  Turc  l'aflura  qu'ils  n'y  con- 
fentiroient  point  ,  &  qu'il  demanda  vn  peu  de  temps  ,  iufqu  a  ce 
qu'ils  euffent  eu  refponlc  du  Gouucrneurdc  Budc* ,  à  condition  qu'on 
ne  feroic  rien  cependant  de  part  &  d'autre  ,  les  noftrcs  après  auoir 
attendu  quelque  temps  attaquèrent  ,  mais  ceux   de  dédans  refifte- 
rent  vigoureufement ,  &  taicherent  de  repoufter  nos  gens  aucc  vingt 
pièces  de  batterie  qu'ils  tiroient  fans  ccfTe.  Ncantmoins  le  Comte  de 
Salms  fit  auancer  fix  pièces  de  canon  ,  &  donna  charge  à  Verdun 
d'attaquer  aucc  les  ficns  du  cofté  que  les  murailles  cftoient  tombées  ; 
mais  parac  qu'il  y  auoit  du  péril  s'il  attaquoit  les  affiegez  d'vn  cofté 
feulement ,  il  ordonna  fes  gens  en  cette  manierc.  Il  mit  dans  le  cofté 
gauche  d'vnc  vallée  mille  moufquctaircs ,  qui  cftoient  dans  l'eau  iufqu'à 
l'eftomach,  &  autant  du  cofté  des  murailles  qui  auoient  cftéabbatués; 
puis  cftant  allé  à  l'autre  partie  de  la  ville ,  aucc  deux  mille  hommes 
de  pied,  il  donna  promptement  le  fignal  de  l'affaut.  Ceux  de  la  garnifon 
qui  crurent  que  le  plus  grand  effort  fc  feroit  à  l'endroit  ruiné  de  la  mu- 
raille, y  accoururent  ,&  ayant  paffé  l'eau,  ils  fe  ictterent  fur  les  noftrcs, 
&  l'on  combattit  viucment.  Cependant  le  Comte  de  Salms  attaqua  la 
porte,  &  lors  qu'elle  eut  cfté rompue,  &  qu'il  y  fut  inopinément  entré  , 
il  tailla  en  pièces  prcfquc  tous  ceux  de  dedans  qui  fc  virent  furpris  de 
tous  coftez  ;  il  n'y  en  eut  que  cinquante  qui  s'eftant  enfermez  dans  vnc 
tour  furent  fauuez ,  &  qui  fe  rendirent.    Le  Gouuerneur  de  la  place 
pnfe  &  ecluy  de  Vcfprin  cftoient  de  ce  nombre  aucc  quelques- vos  des 
principaux  Capitaines ,  qui  furent  cnuoycz  pnfonniers  à  Vienne ,  ou  la 
nouuellc  de  ce  bon  fucces  ayant  efté  apportée  à  l'Empereur ,  le  vingt-, 
quatriefmc  de  Iuillct ,  l'on  en  rendit  à  Dieu  des  a&ions  de  Grâces,  & 
l'on  en  ordonna  des  procédions.  * 
En  rneftnc  temps,  les  Turcs  qui  habitoient  le  Chaftcau  de  G  eftern,  Par 
r  LLliliij 
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  bandonnerent,  par  la  craincc  qu'ils  curent  du  Comte  de  Salms  qui  ap- 

CHR.ALES  ix.  prochoic  ,  &  à  leur  exemple  ceux  de  Vitan  ,  d'ifchoki ,  de  Scm- 
,56^*    boki  ,  &  des  autres  Chafteaux  ,  ayant  bruflé  les  lieux  qu'ils  te- 
noient ,  fe  retirèrent  à  Gram  ,  ou  l'on  croyoit  que  le  Comte  de  Salms 
dû  II  aufli  aller.  Ainfi  après  auoir  pacifie  aux  cnuirons  le  pais  qui  eftoit 
auparauant  incommodé  par  les  courfés  des  voleurs  ,  que  les  Hongroh 
appellent  Heiduqucs  ,  les  Polonois  Cofàqucs  ,  ceux  de  Dalmatic 
*  eu  Frei'    Vlcogucs  ,  les  Turcs  &  les  Sclauons  Martclofles ,  &  les  Allernans*  Fri- 
butter.        buts,  l'on  longea  à  faire  pr  oui  lion  de  toutes  les  choies  neceflairespout 
fouftenir  les  efforts  d'vnEnncmy  fipuiuant,  8c  l'on  obfcrua  cependant 
&  contenance  &  fa  marche ,  en  fanant  aflcmblcr  les  troupes  à  lauarin. 
Maximilian ,  Prince  pieux  ,  qui  fçauoit  que  la  force  humaine  eftoit  foi- 
ble  &  (ans  pbuuoir  ,  fans  la  grâce  de  Dieu ,  auoit  ordonné  fur  contes 
chofes ,  que  dans  Vienne  &t  dans  le  Camp ,  tout  le  monde  fc  mift  à  ge- 
noux au  fon  de  la  cloche  ,  &  fift  des  prières  publiques  pour  le  fàluc 
du  public.  Ainfi  l'on  voyoit  dans  la  ville  ,  dans  les  villages dehors 
dans  les  chemins ,  chacun  fe  mettre  à  genoux  au  fon  de  la  cloche,  & 
fi  l'on  eftoit  à  cheual ,  l'on  en  defeendoit  aulU  toit  pour  faire  les  priè- 
res. Il  dépendit  aufli  par  vn  Edit  tous  les  ipectaclcs  ,  les  jeux ,  les 
dan  Tes ,  &  toutes  les  chofes  femblables  qui  attirent  les  hommes  à  la 
volupté. 

En  ce  temps-là  Adrian  Baglioni  ,  fameux  par  la  gloire  qu'il  auoit 
acquife  dans  la  guerre,  vint  en  diligence  d'Italie  à  Vienne*  ôc  depuis 
l'Empereur  luy  donna  le  commandement  des  Italiens  auxiliaires.  AU 
fonfe  Caftaldo  le  fuiuit  bien  toft  après  aucc  fes  troupes.  Il  vint  auffi  de 
la  part  du  Duc  de  Sauoye  quatre  cens  moufquetaires  à  cheual ,  fore 
bien  équipez ,  fous  la  conduite  du  Comte  de  la  Chambre  ,  pcrlbnna- 
ge  courageux  ;  &  Cofme  cnuoya  des  auxiliaires  commandez  par  Aurclio 
Frcgofc.Dauantagc,  pluficurs  grands  Seigneurs  vindrent  volontairement 
de  toutes  les  parties  du  Monde ,  au  bruit  de  cette  guerre.  De  France, 
Henry  de  Lorraine ,  encore  ieune ,  fils  du  Duc  de  Guifè  qui  auoit  elle 
tue'  au  fiege  d'Orléans,  défia  en  cet  âge  là ,  par  vne  grandeur  de  cou- 
rage naturelle  à  cette  Maifon ,  amoureux  de  la  gloire  que  donnent  les 
armes,  y  alla  auec  vne  troupe  de  Noblcflc  d  élite;  &  bien  toft  zpres, 
Timolcon  de  Colle,  Philippes  Srrozzi ,  Guy  de  S.  Gelais ,  &  Lanfàc, 
qui  Tannée  précédente  citant  venus  trop  tard  à  Naples  ,  vindrent  en 
Hongrie  après  auoir  vcû  l'Italie.  Il  y  alla  de  la  Noble Ae  d'Angleter- 
re, Thomas  Smith,  Guillaume  Gorge,  Henry  Champcrnoum , Phi- 
lippes Budshil,  Richard  Grcnuill ,  &  Thomas  Wotton.   Albert  La^ky 
Palatin  de  Pologne ,  qui  poffedoit  dans  la  Hongrie  beaucoup  de  Cha- 
Il  eaux,  vint  au  i£  trouuer  l'Empereur ,  non  pas  comme  Polonois,  m  au 
comme  Seigneur  de  Hongrie ,  aucc  les  Gens ,  qui  faifoient  trois  mille 
hommes  de  cheual ,  reueftus  à  la  Hongroife,  pour  ne  pas  faire  croire 
que  l'on  violoit  la  trêve  faite  entre  les  Polonois  &  les  Turcs, 

Lors  que  Ion  tint  confeil  fur  ce  qu'il  eftoit  befoin  de  faire  ,  on 
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crouua  bon  d'abord  de  mener  des  croupes  à  Gran,  parce  qu'on  profitèrent 
beaucoup  par  fa  prife,  &  qu'on  feroit  retirer  les  Turcs  du  fiegc  de 
Gyula  &  de  Sighct.  Au  contraire  les  autres  fouftenoient  qu'en  aflic- 
geant  Gran  ,  l'on  s'impofoit  la  ncccflité  de  donner  bataille,  So- 
fiman  eftant  fi  proche  >  Que  comme  il  falloit  fur  tout  euker  cela, 
de  peur  de  bazarder  par  vn  fcul  combat  ,  dont  le  fuccés  eftoit  dou- 
teux, toutes  les  forces  du  Chriftianifmc,ilfcmbloit  auifi  qu'on  dcuoic 
remettre  ce  fiege  en  vn  temps  plus  commode  &  plus  fauorable.  Maxi- 
milian  fuiuit  cet  aduis,  &  fe  contenta  pour  le  prefenc  de  garder  la  fron- 
tiere  de  la  fiauiere  &  de  la  Hongrie  ,  &  commanda  au  Comte  deSalms 
de  ramener  dans  le  camp  les  troupes  qui  eftoient  à  Thatan,  parce  que  cette 
place  cft  oit  trop  loing  du  Danube ,  pour  y  pouuoir  commodément  porter 
dcsviures.Ence  temps  là,  Schvendi  quiauoit  eu  ordre  de  demeurer  dans 
la  haute  Hongrie  &  dans  le  païs  de  Zepfi ,  tadis  que  l'Empereur  qui  eftoit 
campé  à  Iauannaucc  vnenombreufe  armée,  obteruoitla  contenance  des 
Ennemis ,  eut  attairc  contre  les  Tartarcs ,  qui  auoient  cfté  mandez  par 
Soliman,  àla  prière  de  lean.  Mais  bien  qu'ils  coururent  au  dcça&  au  delà 
du  Tibifquc,  qu'ils  en  emportaiTcnt  du  butin  ,  qu'ils  fifTent  par  tout  des 
dcgalts ,  6c  qu'ils  ruaffent  ou  qu'ils  emmenaifent  en  feruitude  des  per* 
fonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexc ,  Schvcndi  fe  contenta  d'abord  de 
temporifer,  ne  croyant  pas  qu'il  fuit  leur  de  les  attaquer ,  parce  qu'ils 
eftoient  les  plus  fores  par  le  nombre,  &  différa  le  combat  iufqu'à  ce 
que  ces  fortes  de  gens ,  qui  font  gourmands  &  voraces ,  fe  dcnSiTene 
cux-mcfmcs  à  force  de  manger  des  fruits  &  des  raifins.  En  effet,  les  ayanc 
depuis  attaquez  ,  abbatus  de  maladie  &  beaucoup  diminuez,  il  lcsdef- 
£t  &  Les  chaffa  fans  peine  ,  l'vn  des  Commandans  des  Turcs,  fous  la 
conduite  defquels  ils  eftoient  entrez  dans  la  Hongrie ,  ayant  cfté  tué, 
&  l'autre  bleue  à  mort.  En  fuite  ,  il  prie  quelques  Chaftcaux, 
comme  Zabathka ,  Pelfevcz  ,  Gombazzak  ,  Kraznahvrka  ,  Gadg, 
ôc  d'autres  places  de  Georges  Bcbek  ,  qui  auoit  quitté  l'Em- 
petcur  |  pour  prendre  le  party  de  lean ,  fie  s'cftoïc  ioinc  aucc  les 
Turcs.  n 

Défia  Soliman  citai;  pr  cft  de  fortir  de  Belgrade ,  lors  que  fes  auantcou-' 
reurs  ayant  paffe  le  Drab,  rencontrèrent prés  de  la  fortercflê  tic  Sidovcfeh 
ks  nottres ,  que  le  Comte  Zrin  ayant  içcu  par  dcscfpions  l'arriuéedes 
Ennemis ,  auoit  enuoyez  fous  la  conduite  de  Gafpart  Alapian ,  de  Nico- 
las Ccbachs,  &  de  pluficurs  autres  chefs  d'élite ,  aucc  ordre  d'attaquer  in- 
opinément les  Ennemis ,  s'il  le  prefentoit  occafion  d'vn  bon  fuccés.  Ainfi 
les  noftrcs  ayant  trouué  de  grand  matin  les  Turcs  eo  defordre,  efear- 
tez  les  vns  des  autres,  leur  donnèrent  premièrement  l'efpouuante, 
comme  s'ils  euffent  elle  luiuis  d'vn  plus  grand  nombre ,  puis  ifs  les 
chargèrent ,  &  les  mirent  en  fuite.  Leur  Chef  mefme  fut  fort  bielle ,  de 
mourut  depuis  dans  des  lieux  marefeageux  où  il  s'eftoit  caché  >  fon  fils 
fut  pris  aucc  d'autres ,  6c  amené  à  Sighct  aucc  vn  grand  butin  ,  par- 
my  lequel ,  outre  les  enamcaux,  les  cheuaux,  les  mulets,  &  les  autres 
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 bcftcs,  l'on  trouua  quantité  dcvaiiîelle  d'or  &d'argent,&  beaucoup  d'or 

cfURtssix.  &  d'argent  monnoyé.   L'Empereur  auoit  donne  le  commandement  de 
1  î66'     toute  l'armée  a  Ferdinand  fon  frerc,  Se  en  ion  abfencc  à  Gonner  de 
Schvartzcmburg  ,  &  auoit  fait  Paul' de  Zara  Grand  Mailtrc  de  l'Ar- 
tillerie. 

Quant  à  l'Empereur  ,  il  partit  de  Vienne  le  trcizicfmc  d'Aouft,  Ican 
Frédéric  Duc  de  Pomcranic,  portant  dcuantluy  l'Eltendart  Impérial,  & 
alla  droit  i  Altcmburg  qui  cita  deux  mille  de  lauarin  ,  &  oit  cftoit  dclîa 
arriuée  la caualerie  de  Bohême ,  diltribuée  en  fix  compagnies,  qui  fai- 
foient  la  guerre  à  leurs  dépens.  11  eftoit  venu  outre  cela  de  la  caualerie 
qui  auoit  efte  cnuoycc  de  Silefic  &  de  Lufaric  ,  que  Tcufel  Se  Sch- 
vartzemburg  commandoient.  En  mefmc  temps  Profper  Colonne,  An- 
gclo  Cefi ,  Se  Nicolas  Gambara,  chacun  aucc  leur  train  vindrent  trou- 
uer  l'Empereur  ;  &  après  eux  Alfonfc  d'Eft  Duc  de  Fcrrare  ,  auec  qua- 
tre cens  Gentilshommes  bien  équipez  ,  trou  cens  moufquetaires ,  cent 
eheuaux  légers ,  &  autant  de  Gendarmes ,  fous  la  conduite  de  Corneil- 
le Bcntiuogle,  Se  d'Ercolino  Contrarij,  qui  eftoient  parez  comme  pour 
yn  fpcclacle  de  diucrtilTcmcnt.  Vol  fange  &  Richard  Palatins  de  Ncv- 
bourg ,  £c  le  plus  icune  des  Princes  de  Bauierc  ,  vindrent  au  m  dans  l'ar- 
mée. 

y  I,  Cependant  Soliman  ayant  paiTé  le  Sauc,  &  voulant  faire  aufli  paf- 

fer  à  Ces  croupes  le  Drab ,  qui  iortant  des  païs  de  Valérie  &  de  Shr/e, 
Se  des  montagnes  de  la  Bauiere,  reçoit  premièrement  le  Muer,  &  puis 
fc  ictte  dans  le  Danube,  Ht  'faire  vn  pont  d'vne  ftrudrutc  admirable  , 
qui  auoit  plus  d'vrt  mille  de  long  ,  &  plus  de  quatorze  coudées  de 
large,  &  fe  feruie  en  cela  de  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes,  à 
l'imitation  de  celuy  que  Cefàr  fit  faire  autrefois  fur  le  Rhin ,  auec  tant 
de  diligence  &  tant  d'artifice.  Car  Soliman  qui  ne  cedoit  à  pas  vn  de 
fes  Anceltrcs,  en  grandeur  d'cfprit  &  de  courage ,  le  plaifoit  à  la  lectu- 
re de  l'Hiltoirc  ,  &  auoit  fait  traduire  en  (à  langue  les  Commentai- 
res de  Ce  far  ,  voulant  eftrc  eftimé  héritier  de  fes  vertus  &  de  fa 
gloite,  de  mefmc  que  de  fon  Empire.  Or  il  auoit  difpofé  en  cette  manière 
cet  ouurage,  qu'il  auoit  pluficurs  fois  tenté  en  vain,  a  caufe  de  la  violence 
de  l'eau  ,  Qu'aux  endroits  où  l'on  ne  pouuoic  mettre  ailèmcntda  pou- 
tres &  d'autres  pièces  de  bois,  à  caufe  de  la  largeur,  de  la  rapidité,  Ôc  de  la 
profondeur  de  l'eau,  Ton  fuppleoità  ce  défaut  par  des  barreaux  ,  & 
par  de  grands  vaifleaux  qui  citaient  attachez  entemble  auec  de  fortes 
jçhaifncs  de  fer  ,  &c  par  ce  moyen  il  fit  aifement  pafler  l'armée  de  Vautre 
cofté  de  la  riuicre,  le  dixiefmc  de  Iuillet. 

t  Muftafa  Gouuerncur  de  la  Bofnie ,  Cantabcy ,  ôc  pluficurs  des  prin- 
cipaux Capitaines  ayant  paie  la  riuicrc,prirenclcur  chemin  vers  Ottov,& 
le  v ingt-vnicfmcd'Aouit,  ils  arriucrenc aux  cinq  Eglifcs.  Delà,  ils  curent 
commandement  d  aller  à  Albc  Reale,  pour  fecourir  le  Gouuerncur  de  Bu- 
de,  ii  les  noltres  entreprenoient  quelque  choit  de  ce  code  là.  HafTao  Bek 
eut  ordre  de  les  fuiure  aucc  beaucoup  de  compagnies  de  gens  de  guerre, 

&  quel* 
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&  quelque  temps  après  \c  Baflade  la  Natolic  ayant  patte  le  pont  aoec   

vn  grand  nombre  de  Sangiacs ,  drelTa  dans  la  plaine  de  Mohacz  le  Pa-  Charles 
uillon  de  fon  Empereur  ,  qui  vint  là  aufli  toft  par  le  mefme  chemin.  1 5*  ( 
Cinq  iours  après  il  fit  auancer  les  troupes  vers  Sighet  ,  &  campa  à 
S.  Laurent  à  vn  mille  de  cette  place  le  feptiefme  de  Iuillet  ,  ayant 
deux  iours  auparauant  fait  trancher  la  tefte  à  Oroflan  Bafla  de  Bude, 
parce  qu'il s'clloit  négligemment  gouucrnc  dans  fa  charge.  Sighet,  s'il 
en  faut  croire  ceux  du  païs ,  fut  tonde  par  vn  certain  Seigneur  appelle 
Anthcmius,  fur  les  confins  de  la  Hongrie,  dans  vn  grand  lac  de  mé- 
diocre profondeur.  Il  cft  cnuironwc  de  rous  coftez  de  marais,  &  ne  tou- 
che que  d'vn  cofté  à  la  terre  ferme  ,  où  il  y  a  deux  baltions  faits  de 
terre  &  de  bois,  à  limitation  des  murailles  des  Gaulois,  dont  Ccfàtf 
fait  mention.  Cette  place  elt  compoféc  de  deux  villes  &  de  deuxfor- 
terclTcs;  le  front  en  eft  tourne  vers  le  Midy  ,  &  les  flancs  regardent  l'O- 
rient &  l'Occident,  &  l'on  n'y  peut  aller  de  part  &  d'autre  que  par 
deux  ponts. 

Le  Comte  Zrin  qui  commandoit  dans  cette  ville  ,  ayant  fçcu 
l'arriuéc  des  Turcs,  fit  venir  dans  la  forterelTe  de  dedans  les  Grands, 
les  habitans,  &  les  foldats ,  &  fit  vn  ferment  deuant  eux ,  par  lequel  il 
les  afleuroit  qu'auec  la  grâce  de  Dieu  ,  il  viuroit  ,  &  mourroit  aucc 
eux  ,  &  leur  promettent  de  garder  la  foy  qu'il  auoit  donnée  à  Dieu 
&  à  l'Empereur.  En  fuite  ,  il  prit  d'eux  le  mefme  ferment ,  &  leur 
demanda  qu'ils  obciflcnt  à  l'Empereur  ,  &  à  luy-mcfme ,  puis  qu'il 
cftoit  fon  Lieutenant.  Puis  il  leur  dit  que  s'il  mouroit  dans  ce  ficge , 
il  mettent  en  fa  place  Gafpar  Alapian ,  &  fit  outre  cela  des  ordonnan- 
ces qui  concernoient  la  difciplinc  militaire ,  à  quoy  il  les  obligea  par 
ferment  >  Que  fi  quclqu'vn  refufoit  d  obéir  à  fon  Capitaine  ou  à  ion 
Sergent,  ou  qu'il méprifaft  fes  ordres,  ou  qu'il  tircroit l'cfpéc  contre luy, 
fcroit  tue  impunément  j  Que  fi  quclqu'vn  receuoit  quelque  lettre  des 
Turcs,  ou  qu'il  la  leuft ,  il  feroit  tué  tout  de  mefme  ;  Que  s'il  s'en  trou- 
uoit  qui  eu  (lent  eltécnuoyc'cs  aucc  des  flèches ,  ou  par  quelque  autre  mo- 
yen, celuy  qui  les  auroit  trouuécs  les  monrreroit  aufli  toft  à  fon  Capitaine, 
<jui  feroit  oblige  de  les  brufler  ;  Que  qui  auroit  quitté  fon  pofte ,  fans  le 
commandement  de  fon  Capitaine ,  feroit  cftranglé  ;  Que  s'il  s'en  rrouuoic 
deux  quififlententr'eux  quelques  pratiques fecrettes,  ils  feroict  tous  deux 
pendus ,  &  que  celuy  qui  auroit  veu  cela,  qui  l 'auroit  entendu ,  Se  qui  ne 
l'auroit  pas  voulu  dccouurir  par  la  rai  Ion  de  l'amitié,  feroit  puni  du 
mefme  lupplicc.  Apres  auoir  fait  ces  ordonnances,  &  d'autres  femblablcf 
qui  concernoient  la  diftribution  des  viures,  il  fit  drelTcr  vn  gibet  dans  la 
grande  place ,  &  y  fit  pendre  pour  l'exemple  vn  foldat  qui  auoit  efté 
conuaincu  d'auoir  mis  la  main  à  l'efpée  contre  vn  certain  Capitaine.  Ec 
afin  d'ofter  à  fes  compagnons  toute  cfperance  de  grâce  fie  de  condition 
honnefte ,  il  fit  pendre  Mahumct  l'vn  des  premiers  Capitaines  des  Enne- 
mis, mais  qui  eftoit  fameux  par  les  meurtres  qu'il  auoit  commis  furie  che- 
min de  Signet,  Puis  il  commanda  aux  Gentilshommes  &  aux  foldats  qui 
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dcmeuroicnr  dans  la  grande  ville  ,  de  démolir  leurs  maifons,  à  d'en 
chakles ix.  emporter  delà  paille»  &  à  ceux  qui  demeuroient  dans  la  ville  neuf- 
1 5  ■  •■  uc  ,  d'apporter  aufli  de  la  paille  dans  leurs  maifons  ,  afin  que  quand 
il  en  feroit  befoin  l'on  mift  plus  facilement  le  feu  dans  la  ville  qui  eftoic 
faite  toute  de  bois  &  de  cloifonnages.  Apres  cela  Tort  rît  la  reueuê  des 
troupes ,  &  l'on  y  trouua  en  tout  deux  mille  trois  cens  hommes  de  guer- 
re, &  autant  d'habitans  ,  fans  y  comprendre  les  enfans  6c  les  femmes. 

Auantl'arriuéc  de  Soliman,  le  Gouuerncur  de  la  Natolic,  &  Akausky 
Ba(Ta  ,  cltoicnt  venus  auec  quatre-vingts  dix  mille  Turcs.  Aufli  toft 
apres  il  y  vint  cent  mille  hommes  de  guerre  ,  &  en  mefme  temps  fur 
le  point  du  iour  ils  commencèrent  à  elearmoucher  conrre  les  noîtres , 
ce  qui  dura  iufqu  a  midy.  Le  lendemain  les  mcfmes  Chefs  fe  retirè- 
rent de  la  auec  dix  mille  hommes,  &  ayant  changé  de  logement  ,  ils 
campèrent  àSimclcorîà  vn  quart  de  mille  de  la  fortcreiTc  fur  vnc  mon- 
tagne remplie  de  vignes  aflez  proche  de  Sighct.   Dés  qu'ils  furent 
campez  ,  &  les  iours  fuiuansils  combattirent  contre  les  noftrcs  iuf- 
qu a  l'arriuéc  de  Soliman  ,  &  perdirent  beaucoup  de  leurs  gens,  qui 
furent  tuez  de  la  citadelle.   Lors  que  Soliman  fut  arriué  il  s'empara 
d'vne  colinc  proche ,  &  s'y  logea  »  &  ayant  fait  tirer  de  là  tout  le  ca- 
non qu'il  auoit  fait  amener  aucque  luy  ,  il  fit  comme  vn  commence- 
ment de  ficge.  En  fuite  les  Turcs  fc  retranchèrent  ,  conduisent  leurs 
retranchemens  iufqu  a  la  ville  neufuc  ,  &  fe  feruirent  de  gabions  pour  fc 
défendre  contre  le  canon  de  nos  gens.  Hali  BaiTa  grand  Maiftrc  de  l'Artil- 
lerie, entreprit  de  nuit  de  faire  vnc  batterie  au  deiïous  de  laforteretfe.  de  de- 
dans auprès  du  iardin  Royal ,  dans  le  marefeage  mefme,  ou  fur  lcfoûc  de  la 
forcer c îfc ,  &  y  fit  mettre  du  canon.  Le  lendemain  il  commença  fur  le  point 
du  iour  la  batterie,  qui  dura  iufqu'au  foir,  &  rompit  La  tour  &  les  cloches 
delà  citadelle  du  dedans.  On  ne  difeontinua  pas  auffi  de  tirer  pendant 
.  la  nuit ,  &  plufieurs  des  afliegez  furent  tuez.  Ce  qui  fut  caufe  que  le 
Comte  Zrin  voyant  le  carnage  des  ficns  ,  fit  brufler  fur  le  marin  la 
ville  neufùe,  &  fermer  les  portes  de  la  vieille  forterciTe  ,  dont  les  En- 
nemis tafeherent  de  fc  rendre  M  aiûres  auec  toutes  leurs  forces  ,  &  s'eftans 
couucrts  contre  les  coups ,  ils  s'en  approchèrent  de  plus  prés  ;  de  forte 
que  nos  gens  n'ofoient  plus  leur  refifter. 

Enfinïcdix-ncuficfmcd'Aouft,  ils  donnèrent  vnaiTaut,  &  après  vn 
long  combat  qui  fut  fanglant&opiniaftré  de  part  &  d  autre  ,  ils  prirent 
la  vieille  ville,  où  pluheurs  grands  Capitaines  furent  tuez  ,  n'ayant 
pu  fe  retirer  dans  la  fortcrcfTe ,  parce  que  les  Turcs  les  preuindrent  com- 
me ils  y  alloient-  par  le  pont  du  lac  qui  cft  fort  long ,  &  par  où  l'on 
y  alloit  de  la  ville.  Les  Turcs  s'eftans  rendus  Maiftrcs  de  la  place  ,  fc 
firent  par  les  foflfcz  &  par  les  marefeages  qui  eftoient  prcfquc  lecs  en  ce 
temps-là, deux  chemins ,  auec  des  pierres,  des  branchages  ôc  des fafei- 
nes,  &  mirent  des  clayes  par  demis.  Si  bien  que  deux  iours  apres  Hali  auail- 
lit  la  fortcrcfTcde  dedans  t  mais  apres  vn  long  combat  il  fut  repouûc, 
ayant  perdu  vn  grand  nombre  des  liens ,  &  eu tr  autres  le  Balù  Mifcrki, 
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&  outre  cela  deux  Enfcigncs  que  les  noftres  emportèrent  auec  ioye. 
Enfin  ils  refolurcnt  de  tenter  vnc  attaque  auec  toutes  leurs  forces,  & 
prirent  pour  cela  le  vingt  -  neuficime    d'Aouft  ,  îour  de  la  Decola- 
tion  de  S.  Ican  ,  auec  vnc  ferme  cfpcrancc  d'vn  bon  fuccés,  parce  qu'ils 
fc  fouuenoient  que  Soliman  auoit  pris  Belgrade  ce  mefme  iour  il  y 
auoit  plus  de  quarante-cinq  ans ,  que  le  Roy  Louis  auoic  cfté  tue  dans 
la  bataille  de  Mohacz ,  &  que  Rhodes  &:  Budc  auoient  efte'  prifes  ce  mef- 
me iour  ;  &  qu'au  refte  non  feulement  ce  iour  là ,  mais  tout  le  mois 
d'Aouft,  comme  par  vn  augure  lecret,  auoit  efte  très  heureux  non  feu- 
lement à  Soliman  ,  mais  à  Sclim  fon  perc  ;  Qu'en  effet  c'eftoit  en  ce 
mois  qu'il  auoit  vaincu  le  grand  Ifmaél  dans  la  plaine  de  Caldcran,  & 
Campfon  Gaure  Roy  de  Mcmphis  auprès  du  flcuuc  de  Singa.  Ils  di- 
foient  mefme  que  Modon  dans  la  Morec ,  fut  pris  au  mefme  mois  par 
Bajazct. 

Au  refte  ,  ce  ne  fut  pas  comme  l'on  le  difoit ,  parce  que  les  cho- 
fes  neceflaircs  n'eft oient  pas  encore  preftes  que  l'on  différa  l'affaut  au 
dcuxicfmc  du  mois  fuiuant  ,  mais  par  la  maladie  de  Soliman  qui 
s'augmentoit  ,  &  qui  fut  bien  toft  fuiuie  de  (a  mort.  Cependant 
les  lanniiTaires  ne  difeontinuerent  point  leurs  rrauaux ,  &  minèrent  de 
nuit  la  grande  fortification  qui  touchoit  à  la  fortereffe ,  &  fc  firent  va 
chemin  par  les  mines  pour  aller  iufqu'à  la  paliiTade  de  dedans  où  ils 
portèrent  quantité  de  bois  fec,  des  planches ,  de  la  paille  &  de  la  pou- 
dre. Ainfi  le  cinquiefme  de  Septembre  les  Turcs  bruilcrent  le  plus 
grand  baftion  de  la  fortereffe  de  dehors ,  &  le  feu  s'augmenta  fi  fort  en 
partie  par  (à  propre  force ,  &  en  partie  par  le  vent ,  qu'après  vn  long 
combat ,  les  Turcs  ayant  efte  deux  fois  repouffez  lors  que  le  feu  fut 
venu  iufqu  a  la  poudre  dont  il  y  auoit  abondance  dans  la  citadelle  cic 
dehors  auprès  des  portes  de  la  petite,  enfin  le  Comte  de  Zrin  ,  pouf- 
fé par  la  dernière  necclîîté  fe  retira  auec  les  fiens  dans  la  fortereffe  de 
dedans  ,  dont  il  fit  aulli  toft  fermer  les  portes ,  ayant  laiffé dehors  quan- 
tité de  bons  foldats,  les  femmes  &  les  enfans  ,qui  tandis  que  les  Turcs 
cftoienten  difputc  pour  le  butin  ,  périrent  diucrïcment  par  le  fer  &  par 
le  feu ,  ou  furent  emmenez  en  feruicude. 

Défia  nos  gens  n'eftoient  plus  fcparczdes  Ennemis  ou  par  des  ponts 
ou  par  le  folle,  mais  ils  en  eftoient  comme  aux  mains,  n'y  ayantqu'vne 
muraille  entre- deux.  En  effet  les  murailles  de  dehors  de  la  fortereffe  cm- 
braffoient  dans  leur  circuit  la  fortereffe  de  dedans ,  &  il  y  auoit  au  deuant 
vn  mur  par  où  l'on  pouuok  aller  droit  &  fans  deftour  delà  petite  forte- 
reffe dans  la  grande  ,  celle  de  dedans  citant  comme  fituée  en  vn 
coing  de  l'autre,  &c  n'ayant  point  d'autre  baftion  pour  fc  deffendre  que 
la  grande  fortereffe,  ni  d'autres  édifices  qu'vnc  chambre  ou  «Jeux  ,  où 
logeoit  le  Comte  de  Zrin  ,  &  quelques  mailons  où  l'on  gardoit  les 
poudres.  Car  comme  auec  le  canon  routes  les  munitions  donc  la 
quantité  étroit  affez  grande  pour  fuffirc  beaucoup  de  iours ,  auoient  efté 
perdues  dans  la  grande  citadelle  ,  ou  qu'elles  eftoient  tombées  encre 
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  les  mains  de  l'Ennemy  ,  ou  qui  auoient  efte  bruflées  ,  il  ne  reftoit 

oharuwx.  prcfque  aucuns  viurcs  dans  la  forterefle  de  dedans  i  de  forte  que  pen- 
i$6  6.  dant  les  trois  iours  qui  fc  palTcrent  depuis  ce  iourlà  iufqu'au  dernier  a£ 
faut ,  les  femmes  &  les  enfans  moururent  miferablcmcnt  de  faim  &  de 
foif.  Il  n'y  eftoit  demeure  que  deux  gros  canons,  &  quatorze  mor- 
tiers de  tout  ce  qu'il  y  auoit.  Dcuxiouts  après  comme  les  noftres  man- 
quoient  de  toutes  chofes ,  ôc  qu'ils  eftoient  réduits  à  vn  petit  nombre, 
les  Turcs  les  attaquèrent  de  la  mefmc  façon  qu'ils  auoient  attaque'  Ja 
grande  fortcrelTc.  Ainfi  ils  y  mirent  le  feu  fur  le  foir  ,  qui  ayant  efté 
allume'  par  le  vent  durant  la  nuit,dcuint  fi  grand  qu'il  fut  impoffiblc 
de  l'cfteindrc  ,  &  le  lendemain  ils  fe  préparèrent  à  donner  i'auflàuc 
auec  toutes  les  forces. 

Alors  le  Comte  Zrin  voyant  qu'il  ne  pouuoit  plus  rien  efperer,  &  que 
les  ficns  diminuoient  à  toute  heure,  &  dénombre  &  de  courage, prit 
confeil  de  la  ncceiîké  ;  &  tcfmoignant  qu'il  eftoit  allure  contre  la  mort, 
il  fe  fijt  apporter  fes  plus  beaux  habits,  qu'il  reueftit  au  lieu  de  cuiraue, 
&  prit  -  au  lieu  de  calque  vn  petit  chapeau  de  pluche  où  il  y  auoit  vn 
diamant  de  grand  prix ,  &  d'où  il  s'eficuoit  vn  bouquet  de  plumes  de 
heron.  Outre  cela  il  fe  fit  apporter  quelques  cfpces ,  dont  il  en  choiGt 
vne  pour  luy,  6c  diftribua  les  autres  à  fes  amis,  difantque  ces  armes 
fufEfoicntà  ecluy  qui  aimoit  mieux  combattre  aifément,  que  de  luiter 
long  temps  contre  la  mon  En  fuite  il  fc  fit  coudre  à  /a  chcmiie  les  clefs 
qu'vn  valet  de  chambre  luy  auoit  apportées,  &  aucc  cela  cent  efeus 
pour  la  recompenfe  de  eduy  qui  le  prendroit  quand  il  auroit  efte  tue  ; 
&  en  cc't  équipage  ,  il  alla  trouuer  les  Chefs  &  les  foldats  qui  l'attcn- 
doienten  bataille  dans  la  place  ,  &  à  qui  Ton  dit  qu'il  fit  ce  difeours. 
Le  iour  cft  venu,  mes  compagnons  &  mes  frères ,  que  nous^deuons 
nous  acquiter  de  la  foy  que  nous  nous  fommes  donnez  les  vns  aux 
autres.  Comme  nous  auons  vefeu  cnfcmble  aucc  vnc  grande  vnion, 
&  vne  fidélité  exemplaire  pour  le  Prince  &  pour  le  païs ,  mourons  tout 
de  mcfme  cnfcmble  aucc  vnc  foy  entière  pour  Dieu,  dont  nous  te- 
nons le  party ,  &  pour  qui  nous  combattons.  Vous  voyez  l'extré- 
mité où  toutes  chofes  font  réduites.  D'vn  cofté,  nous  fommes pref- 
fez  par  le  feu  ;  de  l'autte  par  la  faim  &  par  les  cris  déplorables  de  ranç 
de  femmes  Se  de  tant  d'enfans  i  Tout  le  fecours  qui  nous  refte  con- 
fifte  en  ncrftrc  conftance ,  &  à  fourfrir  fortement  &  auec  vn  cœur  in- 
trépide tout  ce  que  Dieu  a  ordonné.  11  y  auroit  non  feulement  de  la 
lafeheté ,  mais  aufli  de  l'imprudence  de  traitter  aucc  vn  Enncmy  dont 
nous  auons  fi  fouucnt  cfprouué  l'infidélité  &  la  perfidie.  Ainu  ayant 
Dieu  pour  nous,  &  vnc  bonne  confcicncc,  allons  contre  les  Ennemis 
aucc  laracfmc  ardeur  qui  nous  a  défia  fait  foultenir  vnfi  grand  nombre 
d'alfauts.  N'attendons  pas  que  le  feu  pafTe  iufqu'ànous,&  qu'il  nous  vien- 
ne dcuorcr.  Ou  nous  lailTcrons  après  nous  vnc  gloricufe  mémoire  de  no- 
ftre  vertu  ,  ou  fi  nous  nous  faifons  vn  chemin  au  trauers  du  carnage 
des  Ennemis ,  nous  en  remporterons  vnc  g  loue  qui  durera  plus  que 
nolrrc  vie. 
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Apres  auoir  parlé  de  la  forte,  &  crié  trois  fois  le  nom  de  I  £  s  v s, 
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il  commença  à  marcher,  ayantdeuant  Iuy  l'Eftcndart  de  General,  qu'il  CH,A*"^  'X' 
auoit  donné  à  porter  à  Laurent  Iurarmki ,  &  fit  ouurir  la  porte  de  la 
fortereffe,  maisauparauantil  fit  tirer  vn  mortier  rcmply  de  cartouches; 
Et  comme  deffendu  par  laruméc  qui  oftoit  la  veuê'  aux  Ennemis ,  il 
fortit  fùiuy  des  ficns  aucc  vnc  efpcc  &  vn  petit  bouclier.  Enfin  après 
auoir  combattu  quelque  temps  fur  le  poni,  ayant  ctte  enfermé  par  les 
lanniflaircs ,  &  comme  accable  de  leurs  flèches,  il  tomba  mort  de  trois 
bleflures.  En  mcfmc  temps  ceux  qui  le  fuiuoient  voulurent  rentrer 
dans  la  fortcreiTci  mais  les  Turcs  fc  méfiant  auec  eux  en  firent  vn  grand 
carnage  ,  &  fc  rendirent  maiftres  de  la  place.  Ils  ne  referucrent  que  les 
femmes  &  les  enfans  ,  qu'ils  menèrent  en  vne  feruitude  pire  que  la 
mort;  Tous  les  autres  forent  prcfquc  tuez,  excepté  vn  petit  nombre , 
qui  prirent  des  turbans  comme  les  Turcs,  dont  quelques- vns  qui  en 
efpcrcrcnt  vne  rançon,  les  fauuerent  de  la  futcur  du  foldat. 

Au  refte  cette  vi&oire  coufta  aufli  du  fang  aux  Turcs ,  car  il  en  mou- 
rut iufqu'à  trois  mille  dans  le  combat ,  ou  par  les  coups,  ou  par  les 
ruines  des  maifons  ,  ou  par  le  feu  qui  prit  à  la  poudre ,  ou  enfin  d*v- 
nc  autre  fvçon.  Enfin  le  carnage  fut  fi  grand  de  part  Se  d'autre,  qu'on 
ne  pouuoit  marcher  dans  la  fortcrefTe  que  par  dcfTus  des  corps  morts  ; 
&lon  n'entendoitdansle  camp  des  Ennemis  que  des  cris  &  des  gemiffe- 
mens ,  car  la  douleur  des  particulières  diminuoit  la  ioye  publique  de 
la  prife  de  Sighet.  L'on  coupa  la  telle  au  Comte  Zrin,  de  le  Cher* 
des  Ianniflaires  l'cnuoya  à  Soliman  ,  qu'il  croyoit  encore  viuant.  Mail 
Mcchmct ,  par  le  confeil ,  &  par  l'authorité  duquel  toutes  chofes  eftoient 
alors  gouucrnécs,  l'cnuoya  au  Gouucrneur  de  Budc,  qui  donna  ordre 
qu'elle  /uft  portée  à  l'Empereur ,  enueloppéc  dans  vn  drap  de  foye. 
L'Empereur  fut  touché ,  comme  il  deuoit,  d'vn  fpectacle  fi  déplorable, 
&  après  auoir  hautement  loué  les  vertus  du  mort,  il  la  donna  à  Bal- 
tafar  fon  fils ,  à  qui  il  promit  toutes  chofes  fauorables  en  reconnoiflân- 
ce  des'feruiccs  de  fon  pere.  Baltazar  la  fit  porter  dans  le  Chafteau 
de  Scacaturn  ,  &  après  de  magnifiques  funérailles  ,  qui  ne  fc  firent 
pas  fans  larmes,  il  la  fit  meure  dans  le  tombeau  de  fes  Anccftrcs ,  dans 
i'Eglifc  de  S.  Hélène. 

Il  mourut  en  ce  fiege  dix-huit  mille  hommes  de  chcual ,  fept  mille  VIL 
lanniflfaircs ,  &  entr'eux  Nifcrki,  Ali  Pcrtaw  ,  le  premier  Chaoux  & 
celuy  qui  auoit  la  fur-intendance  des  Finances ,  tous  Battas.  Ainfi  Si- 
ghet fut  affiegé  le  huiticfmc  Iuillet,  &fuc  pris  de  force  le  huitiefmc  de 
Septembre,  Soliman  cftant  mort  dans  le  camp  le  dernier  iour  d'A-  Mort  de  So* 
buft.  Il  eut  d'abord  quelques  atteintes  d'epilcpfic  ,  &  mourut  d'à-  lm*n. 

Sopiexic  ;  Prince  illuftre  parmy  les  ficns  ,  par  la  pieté  ,  par  la  iu- 
icc  ,  par  la  grandeur  de  courage  ,  parla  continence,  &  par  la  foy» 
enfin  il  eftoit  tel ,  qu'il  ne  luy  manquoit  rien  que  la  connoiffanec  du 
vray  Dieu.  Il  auoit  loixante  &  feize  ans  quand  il  mourut ,  &  auoic 
tenu  l'Empire  quarante -fix  ans  hx  mois,  ayant  efté  cficué  dans  1*  • 
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_____  Tronc  le  mcfme  mois  que  l'Empereur  Charles-Quint  auoic  efte'nro. 

charl-^  ix.  clamé  Empereur  par  les  grands  Seigneurs  d'Allemagne.  Au  rdic, 
1  S6  6'  il  auoic  ordonné  fa  vie  de  telle  forre  ,  que  dans  fa  façon  de  gou- 
ucrncr,qui  eftoic  militaire  ,  6c  qui  ne  connoifToit  point  les  exercice* 
de  la  paix  ,  il  lailToic  prefquc  toufiours  vn  an  enrre  vnc  expédition 
6c  vnc  autre.  Il  eut  prefquc  toufiours  la  Fortune  fauorable ,  <8c  aug- 
menta l'Empire  Turc  de  la  Hongrie  dans  l'Europe,  &  de  l'Arménie 
dan*  l'Afie.  Il  eue  aufll  quelques  infortunes  l'année  précédente,  par  le 
mauuais  luccés  de  Maire,  6c  chez  luy  par  la  mort  de  les  deux  hls ,  5c  de 
tant  de  petits  fils,  pour conferuer  la  paix  dans  fa  Maifon  ,  6cparcon- 
fequenc  dans  l'Empire  des  Othomans.  L'on  die  qu'il  y  eut  trois  clto- 
fes  qui  manquèrent  à  fonbon  hcur&  à  fes  dcfirsj  l'vncdc  n'auoirpas 
réduit  en  fon  pouuoir  la  ville  de  Vienne,  qui  elt  comme  le  rempart 
6c  la  clef  de  l'Empire  d'Allemagne,  &  qu'il  difoic  luy  cftre  deuë com- 
me à  l'héritier  de  l'Empire ,  depuis  la  pnfc  de  Conftantinoplc  par  Ma- 
homet fon  ayeul  ;  6c  les  deux  autres ,  de  n'auoir  pas  acheué  la  grande 
Mofquée  qu'il  auoit  fait  commencer  à  Conftantinoplc  ,  6c  tes  Aque- 
ducs qu'il  auoic  entrepris  à  l'imitation  des  Romains  ;  Que  fi  la  Fortune 
luy  euft  fait  voir  deuant  fa  mort  ces  trois  deffeins  acheuez ,  il  fcfuft  cfti- 
mc  le  plus  heureux  de  tous  les  Rois. 

Mechmct  premier  Vifir  cacha  long  temps  fa  mort ,  auec  beaucoup 
d'adreffe  6c  de  prudence,  ayant  fait  tuer  de  nuit  fon  premier  Mcdccin, 
'de  peur  qu'il  ne  la  divulgaft  ,  6c  que  les  Ianiffaires  6c  les  autres 
gens  de  guerre  ne  l'ayant  apprife  trop  coft ,  n'cxàcauent  du  trouble  dans 
le  camp,  ôc  ne  pillaflcnc,  félon  la  couftume,  les  tentes  6c  \c  threfor 
Royal,  auec  les  biens  des  Chrcftiens  6c  des  Hébreux ,  6c  qu'ainfi  char- 
ger de  butin,  ils  ne  fc  foucialîenc  plus  d'obéir  à  leur  Capitaine,  6c 
qu'il  n'y  euft  perfonne  donc  l'authorité  les  pûft  retenir  dans  le  dc- 
noir.  Ce  qui  euft  pû  donner  à  l'Empereur ,  qui  auoit  alors  de  gran- 
des 6c  de  bonnes  trouppes  qu'on  luy  auoit  cnuoyées  de  tous  la 
endroits  du  Chriftianilme  ,  Voccafion  d'vn  bon  fuccés.  Mais  com- 
me les*  aucres  BalTas  ,  les  Capitaines ,  8c  principalemcnc  les  lan  ni  [fo- 
res auoienc  vnc  extrême  paffion  de  voir  le  Prince ,  qu'ils  foupçonnoient 
cttre  mort ,  6c  qu'il  y  auoic  dcfia  apparence  de  quelques  mouucmcfls 
fecrecs,  Mcchmet  trompa  leurdefir  par  adrciTc.  En  efrec ,  il  ficau/Iî  coft 
veftir  le  cadavre  de  Soliman  ,  de  fes  habics  ordinaires  ,  6c  l'ayant 
fait  mertre  fur  vn  fiege  allez  hauc  efleuc ,  il  le  fie  voit  de!oing,6c  par 
cetec  inuention ,  il  fit  croire  qu'il  n'eftoic  pas  more.  Cela  fsuc  il  fortic 
de  la  tente,  6c  comme  s'il  euft  eu  ordre  du  Prince,  il  fît  aiTcmblct  les 
IannhTaircs ,  de  par  vn  puiffant  difeours ,  il  les  exhorta  de  ptcfTer  ce  fic- 
gc.  Mais  comme  le  reflencimenr  de  la  douleur  de  fon  Maiftre  cftoit 
encore  rout  rcccnc,  il  ne  pûc  s'empefeher  en  parlant  de  laùTer  rom- 
ber  des  larmes.  De  force  que  rcconnoiûant  par  le  murmure 
des  foldats  ,  que  quelqucs-vns  conie&uroicnc  de  fon  vifage  6c  de  la 
rougeur  de  fes  yeux,  que  l'Empereur  cftoit  mort,  6c  qu'ils  Le  l'cftoicnr 
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perfuadé;  en  meime  temps  reuenant  à  foy,  &  prenant  occafion  de  cet 
accidentel  dilTimula  fon  rclTentimcnt  extréme,&  dit  qu'il  ne  plcuroit  pas  ^"^ô  i" 
la  mort  de  l'Empereur  qui  fc  portoit  bien  ,  &  qui  n'auoit  prelque  plus 
aucune  incommodité  de  rcftc,maisla  condition  de  ceux  qui  l'efcoutoienr, 
&  la  Tienne ,  parce  que  fuiuant  les  menaces  que  Soliman  auoit  faites,  il 
falloit  ou  qu'ils  vainquilTcnt  dans  trois  iours,  ou  qu'ils  pcrilTcnt  par  vu 
fupplicc  cruel.  Ainfi  non  feulement  il  ofta  le  foupçon  que  l'on  auoic 
de  la  mort  de  Soliman  ,  mais  il  anima  de  telle  forte  les  gens  de  guerre, 
qu'ils  rcfolurentde  faire  vn  dernier  effort  pour  mettre  fin  à  ce  fiege  ,  6c 
qu'ils  donnèrent  l'aiTaut  aux  deux  fortcrciTes  ,  qu'ils  prirent  ou  efpou- 
uantez  ou  perfuadez  par  ce  difeours. 

Tandis  que  Soliman  eltoit  au  fiege  de  Sigcth ,  le  BalTa  Pcrtaw  al- 
la aucc  vnc  armée  de  quarante  mille  hommes  Turcs  &  Tartarcs,  &  auec 
les  troupes  de  lcan  ,  &  du  BaiTa  de  Tcmefwarà  Gyula,  place  forte  furie 
lac  Zaïkad  fur  les  frontières  de  la  Hongrie,  &  de  la  Tranflyluanic.  La- 
dillasKcrcczcniquiauoitfait  iufques-là  vnc  forte  guerre  contre  le  Turc, 
commandoit  dans  la  place  ;  &  d'abord  il  fcmbla  que  Pertaw  euft  cite 
contraint  de  fc  retirer  de  deuant  cette  ville  par  l'inondation  des  eaux. 
De  forte  que  les  noltrcs  l'ayant  fuiuy ,  chargèrent  fon  arrière -garde,  & 
taillèrent  en  pièces  vn  grand  nombre  des  Ennemis.  Mais  comme  les 
eaux  s'eftoicnt  aufli  toit  retirées,  ils  cftoient  reuenus  ,  &  auoient  af- 
fiege  la  place  plus  cftroittemcnr.  Ils  l'auoicnt  aulîi  barue  pluhcurs 
iours  fans  difeontinuer,  &  cependant  les  noftrcs  auoient  fait  de  nuit  quel- 
ques fortics  -,  car  ayant  remarque  que  les  Ennemis  fc  rclafchoicnt ,  ils 
cftoient  fortis  de  nuit,  &  en  auoient  tué  vn  grand  nombre.  Ils  prirent  mc(- 
me  quelque  canon  qu'ils  endoucrent  ,  parce  qu'ils  n'auoient  point  de 
cheuaux  pour  l'emmener.  Enfin  après  auoit  fouftenu  foixanre  iours  de 
fiege,  Kercczcni  ayant  conféré  aucc  Georges  Bcbek  ,  qui  cftoit  caufe  de 
la  dernière  guerre  entre  Maximilian  ôc  lcan ,  fe  rendit  à  de  certaines 
conditions  Te  deuxicfmc  de  Septembre,  le  fiege  ayant  cfté  commence 
lcdeuxiefme  de  luillet,  bien  que  Schwcndieuft  fait  fçauoir  que  les  Turcs 
le  leueroient  dans  trois  iours.  L'on  cftoit  demeuré  d'accord  par  les 
articles  de  la  reddition  ,  que  ceux  de  la  garnifon  fortiroient  Dagues 
(âuues  ;  &  quand  Kercczcni  eut  cfté  amené  dans  la  tente  de  Pertaw, 
il  y  rut  fort  bien  rcçeu.  Mais  ceux  qui  s'eftoient  rendus  cftant  à  pei- 
ne efloignez  de  mille  pas  de  la  place  furent  attaquez  par  deux  corn- 

Eagnies  de  Turcs.  Les  Allcmans  fe  defFcndircnt  courageufement  d'a- 
ord  ,mais  comme  ils  cftoient  les  plus  foiblcs  par  le  nombre  ,  enfin  , 
ils  furent  taillez  en  pièces ,  &  peu  fc  fauuercnt  à  la  faucur  de  la  nuit, 
parmy  des  rofeaux  qui  n'eftoient  pas  efloignez  de  là.  Bernard  Rotcnav 
Sergent  des  Bandes  qui  alla  trouuer  l'Empereur ,  aceufa  Kereczeni ,  & 
aiTura  qu'il  auoit  trahy  Gyula,  bien  que  les  Hongrois  qui  auoient  cfté 
prefens  à  la  reddition  l'en  cxcufaiTeht,  &  qu'ils  dillcnt  qu'il  l'auoit  tou- 
jours dilTuadc ,  6c  qu'il  n'auoit  iamais  rien  fait  fans  en  communiquer  au- 
parauam  aucc  les  Allcmans  ;  Mais  que  pouiTcz  en  partie  pat  la  necef- 
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,  fite,  &  en  partie  pat  des  conditions  bonnettes,  &  parles  promeuves 

Charles  ix.  cjes  Ennemi  f  i[s  auoient  obligé  le  Gouuerncur  de  rendre  la  place. 
1  * 66 '  Mais  foit  que  Gyula  euft  efte  perdu  par  la  lafeheté  ou  par  la  perfidie 
du  Gouuerncur ,  au  moins  il  rcçeut  l'année  fuiuante  vn  cruel  chafti- 
ment  de  cette  action.  En  ce  temps-là  Mahumet  Gouuerncur  d'Al- 
be  Rcalc,  fut  pris  par  Georges  Thauri,dans  vn  combat  qui  rut  don- 
né à  l'improuiftc  entre  ceux  de  l'Empereur  qui  eftoient  dans  lauarin  ,  fie 
les  Turcs  qui  eftoient  campez  à  Albe  ,  mais  Mahumet  fe  racheta  de- 
puis ,  par  vnc  rançon  de  cinquante  mille  efeus.  Or  Kereczeni  auoic 
cfperé  d'eftre  cfchangéauequeluy ,  parce  que  fon  fils  dcuoit  efpoufcrla 
fille  d*  Arach  qui  cftoit  dans  la  Cour  de  l'Empereur,  Prcuoft  de  l'Hoftcljôc 
auoit  Mahumet  en  Ton  pouuoir.  Neantmoins  la  choie  ayant  efte  diffé- 
rée pour  ie  ne  fçay  quelles  raifons  ,  enfin  il  rut  mène  de  Belgrade  à 
Conftantinoplc ,  où  comme  plufieurs  fe  plaignoient  d'auoir  reçeu  de 
luy  beaucoup  d'iniurcs  contre  les  droits  de  la  guerre  ,  que  les  vns  auoient 
eu  par  fes  ordres  le  nez  coupé ,  &  les  autres  la  bouche  fendue  ,  &  qu'il 
en  auoit  fait  mourir  pluheurs  par  des  fupplices  difterens  ,  Selim 
nouuel  Empereur  des  Turcs  touché  de  ces  plaintes,  l'abandonna  à  fes 
aceufatcurs  pour  le  punir  à  leur  fantaifie.  A  in  fuis  le  mirent  dans  vn  muid 
percé  de  grands  clouds  pointus ,  &  l'ayant  précipité  du  haut  d'vne  mon- 
tagne dans  ce  muid ,  il  mourut  mifcrablement  d'vne  façon  fi  cruelle. 
Son  fils  eut  au  Aï  fà  part  de  la  malédiction  de  fon  perc ,  car  il  mou- 
rut quelque  temps  après  (ans  enfans ,  &  fes  biens  qui  eftoient  très  grands 
tombèrent  entre  des  mains  eftrangeres.  En  quoy  ceux  qui  auoient 
le  plus  d'expérience  trouuerent  à  redire  à  la  prudence  de  l'Empereur  & 
de  fes  Confeillers  de  guerre ,  qui  ayant  refolu  de  ne  rien  entreprendre, 
mais  de  fe  tenir  dans  le  camp  (ans  rien  faire,  ne  mirent  pas  d'vne  fi 
nombreufe  armée  dans  l'vnc  &  dans  l'autre  forterefTe  de  plus  fortes  garni - 
fons  qui  euffent  pu  retarder  la  prifede  ces  deux  places  >  Qu'en  effet  il  ne 
fàloit  point  douter,  que  fi  après  la  mort  de  Soliman  il  fuit  refté  à  furmon  - 
ter  plus  de  peine  &  de  difficulté  dans  le  fiege ,  les  gens  de  guerre  8c  les  Ian- 
m  flaires  mefmes  qui  craignoient  alors  leur  perte  qu'ils  auoient  déjà  deuinr 
les  yeux ,  n'euflenr  excité  quelque  tumulte  dans  l'armée,  incertains  qu'ils 
euffent  efte  de  la  mon  &  de  la  vie  de  Soliman  ,  &  que  la  rate  de 
Mechmet  n'euft  pas  vn  fuccés  fi  rauorable.  Mais  la  mort  de  Soliman 
eftant  arriuée  prcfque  au  temps  que  Gyula  eftoit  défia  prife,  ou  qu'il 
eftoit  facile  de  prendre  Sighct ,  il  auoit  cfté  aifé  à  vn  homme  d'efprit, 
&  qui  auoit  en  main  la  fouueraine  puiffanec,  de  cacher  cette  mort, 
tandis  que  les  Turcs  fe  laiffoicnt  emporter  par  la  ioyc  d'vne  Victoire 
toute  récente ,  &  qu'ils  couroient  librement  de  tous  cotiez  au  burin. 
Bien  que  Mechmet  ruft  religieux  obferuatcur  de  ladifcipline ,  il  leur  briffa 
prendre  volontiers  cette  licence ,  afin  que  tandis  que  les  foldars  feroient 
occupez  en  ces  courfes ,  lcurcfprit  fuft  diuerty  de  la  peniee  dt  l'cltit  pre* 
fent  des  affaires ,  iufqua  ce  que  Selim  ayant  cfté  aduerry  de  la  mort  de 
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fon  perc  ,  pût  venir  à  la  ville  ,  &  de  là  au  camp,  quand  il  auroic  don-  — — ■ — 
ne  ordre  a  toutes  choies.  i  66 

En  eifet  aufli  toft  après  la  mort  de  Soliman  ,  Mcchmct  clcrir  ' 
uitàSchm  ,  dont  il  auok  cfpoulc  la  tille  ,  &  qui  eftoit  alors  d.ms 
la  Magncfic  à  trois  iournees  de  la  ville  ,  Se  l'auoit  iduerty  de  là 
more  de  fon  perc  ,  par  des  lettres  fignecs  parle  Capitzilarhhaia  *,  fie  *commeaui 
par  le  Médecin.  Selim  ne  les  eut  pas  U  toit  lcues  ,  qu'il  vint  Iccrctte-  ditottlen- 
ment  à  Scutari ,  où  ayant  elle  rcçcu  (clon  la  couftume  par  Bodan-  pituite  des 

BalTa  Capitaine  des  lardiniers ,  dans  la  CapitaineïTe  ,  il  fut  portd  J'*rt/erSt 
à  Conlbntinoplc  au  delà  du  Bofphorc  *     Mais  il  enuoya  deuanc  ^ouDtaroit 
aduertir  Scander  BalTa  ,  que  Soliman  auoit  laide  pour  Gouuerneuc  de  Cên/l^ 
dans  la  ville  ,  qu'il  haftaft  loigneufement  toutes  les  chofes  ncccilài-  tineplc* 
res  pour  la  pompe  funèbre,  fie  pour  fon  entrée.  Aufli  toit  que  Selim 
fut  dans  la  ville,  il  rut  conduit  par  Scander  dans  le  Scrail  où  font  les 
femmes  ,  fie  s'aflit  fur  le  Thrônc  Impérial  de  cette  Chambre ,  enrichie  • 
de  perles,  fie  de  toutes  fortes  de  chofes  prccicufcs  pour  l'oltcntation  fie 
pour  le  fafte,  qu'il  n'eft  permis  d'occuper  qu'aux  Sultans  de  la  race  des 
Ottomans.  En  fuite  l'on  fit  d.ins  la  ville  les  acclamations  ordinaires, 
Que  l'amc  du  Roy  Sultan  Soliman  iouïitd'vnc  paix  fie  d'vne  beatH 
tude  éternelle,  fie  qu'il  fuft  toujours  dans  la  mémoire  des ames -,  Que 
Sulran  Selim  Chan  vcf«.uft  long  temps,  fie  que  fon  Empire  s'aftcrmilt 
toufiours,  Se  s'augmentaft. 

Le  mcfmc  Eviit  fut  publié  par  la  Romanic  6c  par  les  autres  Pro- 
uinces  ,  afin  que  tous  les  peuples  n'appnlTcnt  pas  pluftoft  que  le  perc 
cftoit  mort ,  que  le  fils  eftoit  entre  en  polTeflion  de  l'Empire  de  fon 

f)crc.  Le  lendemain  qui  cltoiclc  vingt- quatricfmc  de  Scprcmbrc  ;  Se*-' 
im  forrit  du  Serait ,  fie  fc  lie  voir  au  peuple  ,  fie  alla  à  chcual  à  la  fe-  . 
pulturc  de  lob  ,  qui  cft  vn  lieu  proche  des  murailles ,  où  les  Othomans 
font  des  facnfiecs  folemncls.  Apres  qu'on  eut  tué  là  vn  grand  nombre 
d'animaux,  fie  fait  cuire  vn  grand  nombre  de  viandes ,  il  donnaaux 
pauurcs  vn  feftin  funèbre  auec  vne  grande  iomme  d'argent ,  fie  puis 
il  s'en  retourna  dans  le  Scrail  auec  la  mefmc  pompe  fie  le  mefme  ap- 
plaudilTemcnt  du  peuple  qu'il  elloit  venu.  Cependant  il  auoit  com- 
mande à  Scander  BalTa  de  faire  venir  de  tous  les  lieux  d'alentour  dans 
vne  bourgade  non  loin  de  Conftantinople  ,  les  lannilTaircs  qui  ne  fça- 
uoicnt  pas  encore  la  mort  de  Soliman  ,  fous  prétexte  de  les  enuoycr  pour 
renfort  au  ficgc  de  Sighct.  Ainfi  Sdim  citant  dcha  dans  le  Thrônc 
de  fon  perc  ,  Scander  leur  parla  ,  fie  leur  fie  fçauoir  la  mort  de  Soli- 
man, fie  l'heureux  auenement  à  l'Empire  de  Selim;  Et  au  lieu  du  pil- 
lage qu'on  a  de  couftume  de  faire  en  la  mort  des  Princes ,  il  leur  offrit 
cent  mille  Sultanins.  Cette  libéralité  du  nouueau  Sultan  ne  fut  pas 
defagrcablc>  fie  les  lannilTaircs  la  rcçcurent  à  condition,  qu'on  leur  donne-  , 
roit  àl'auenir  déplus  gran  lcs  foldcs  quand  ils  iroient  à  la  guerre. 

Cela  fait,  fie  les  lannilTaires  ayant  cité  latisfaits,  Selim  partit  de  Con- 
ftanunoplele  virigc-fepticfmc  de  Septembre ,  fie  fc  rendit  à  grandes  iour« 
Tome  II.  N  N  non 
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-  nées  à  l'année  qui  vint  au  deuant  de  luy ,  non  loin  de  Belgrade,  encore 
charles  ix.  inccrcainc  de  la  more  de  Soliman  ,  dont  on  portoit  le  cadavre  dans  vnc 
1 5  6  6-  litière,  parce  à  la  Royale,  &  couuertc  de  touscoftez.  Tandis  que  ce  Prin- 
ce viuoic,  comme  il  cftoit  fouucnt  attaqué  de  la  goutte,  &  qu'il  fefai- 
foit  fouuent  poTtcr  en  cette  manière,  cela  cltoit  caufeque  ce  n'etlok 
pas  vnechofe  nouucllc  au  fotdat ,  que  Soliman  n'allaft  pas  à  chcual 
dans  vne  fi  grande  rcfiouïlTancc ,  &  qu'il  fc  fift:  porter  comme  dans  vh 
1k.  Au  refte  les  lanniffaircs  conic&urerent  aufli  toft  ce  qui  eftoit  par  les 
habits  de  Sclim  ;  car  lors  qu'il  approcha  du  camp  ,  il  auoit  vn  habil- 
lement de  tefte  fort  petit  ôc  de  peu  de  valeur  ,  &c  eftoit  vcftu  d'va 
Layon  &  d  vnc  vefte  noire.  Aufli  toft  qu'il  appcrçeut  la  litière,  il  defeen- 
dit  de  cheual ,  &  auequc  luy  tous  les  Baflas  ôc  tous  les  Miniftrcs  de  la 
Iu(tice,prefque  vcftus  de  la  mcfme  fortc,qu'on  appelle  en  leur  langue  Ca- 
dilefcher.  Puis  la  litière  ayant  efté  ouucrtc  ,  il  pleura  fur  le  corps  de  Ton 
perc  ,  ôc  en  ligne  d'vne  douleur  publique  ,  il  commanda  que  par  coure 
l'armée  l'on  portait  les  Enfcigncs  la  pointe  baiiTée  vers  la  terre.  Aufli 
toit  il  fe  fit  durant  quelque  temps  vn  grand  &  merucillcu*  hlencc; 
&  cependant  Selim  fe  mit  fur  la  tefte  vn  turban  fort  blanc  &  relui- 
fane  de  pierreries.  Puis  s'eftant  reueitu  de  l'habillement  Royal,  il  monta 
fur  vn  autre  chcual  deftiné  pour  cela ,  &c  que  perfonne,  excepte  l'Em* 
pereur,  n'a  droit  démonter;  &  en  mefmc  temps  tous  les  autres  BafTas, 
&  les  grands  Seigneurs  montèrent  aufli  à  chcual,  &  l'on  recouunrJa  li- 
tière où  eftoit  le  corps  de  Soliman.  En  fuire  l'on  leua  les  Enfeignes  du 
nouueau  Sultan  ;  ce  qui  fut  fait  auec  des  acclamations  pat  lefquxUcs  Var- 
méc  faliioit  Selim  Empereur;  &  chacun  félon  fonrang  s'approchant de 
luy,  luy  vintbaifer  les  mains  en  ligne  d'obcïflancc  &  de  feruitude. 
^  Puis  ayant  donné  au  peuple  des  Cadis  *  ,  &  aux  Ianniflaircs  les 

ou  *  *  largelTcs  accouftumées ,  il  donna  ordre  qu'on  apportait  à  Conftanri- 
noplc  le  corps  de  fon  perc,  Se  qu'il  fuft  mis  dans  le  tombeau  qu'on 
appelle  Zuna  ,  qu'il  s 'cltoit  fait  faire  de  fon  viuanc.  L'on  donna  le 
foing  de  cela  à  Achmet  BafTa  ,  qui  auoit  cfpoufé  vnc  petite  fille  de  So- 
liman ,  &  à  Ferhatc  CapitzilarKihaia  ,  qui  amenèrent  le  corps  à  la  ville 
le  vkigt-dcuxiefme  de  Noucmbrc ,  accompagné  des  Gouucrneurs  des 
Prouinces  &  des  Ianniflaircs ,  auec  l'Eftcndart  Royal.  Le  corps  fur. 
reçcu  par  vne  affluenec  prodigieufe  de  peuple.  Celuy  qu'ils  appel- 
lent Muphti,  &  qui  cft  parmy  eux  le  Chef  de  la  lufticc  &  de  la  Re- 
ligion ,  alloit  deuant  ;  Scander  Bafla  Gouucrncur  de  la  ville  le  fui- 
uoir  ■;  après  luy  marc  ho  i  en  t  ceux  qui  ont  la  charge  des  finances  ,  & 
qui  font  vulgairement  appeliez  Dcphtcrdays  ;  puis  les  autres  Officiers 
tous  en  deuil ,  &  derrière  eux  vne  multitude  infinie  de  peuple.  Lors 
qu'on  eut  ofté  de  la  litière  la  bicre  ou  le  coffre  de  bois  ,  les  principaur 
Officiers  la  fouftindrent  alternatiucmcnt  fur  les  paulmes  des  mains, 
qu'ils  tenoient  leuées  ;  &  le  portèrent  ainfi  dans  la  ville,  tandis  que  les 
Talifmans,  &  les  Hoggcs  (  ce  font  parmi  eux  des  noms  de  Prcftres  )  fai- 
foient  des  lamentations^  chantaient  vn  certain  chant  lugubre,  fumant  II 
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couftumc  des  Mahomctans ,  qu'ils  continuèrent  iufqu'au  lieu  de  la  -  - 

fcpulturc.  Le  corps  ayant  cite  mis  dans  le  tombeau  ,  l'on  eftendit  par  Charles  ix. 
deflus  labicre  vn  grand  drap  vert,  &  par  detfus  celuy  là  encore  vn  M6** 
autre.  L'on  mit  à  codé  vnc  cfpec  pour  marque  que  la  vie  du  Prince 
auoit  cfté  toute  guerrière,  &  à  la  tefte  vn  rurban  blanc  de  lin  très  délie, 
qu'ils  appellent  Tulipant ,  que  le  Prince  portoit  ordinairement ,  aucc 
vn  bouquet  de  plumes  noires  de  héron  -,  l'on  mit  derrière  (à  tefte  furie 
plancher  des  chandeliers  aucc  de  grands  cierges  ronds,  mais  en  forme  de 
pyramide ,  qu'on  n'allume  neantmoins  iamais.  En  fuite  l'on  y  mit  les 
Prcftrcs  dont  nous  auons  parlé  ;  qui  par  vnc  fupcrftition  qui  cft  en 
vfage  parmy  eux ,  cft ant  aflîs  par  terre  &  ayant  les  ïambes  efcarquillécs, 
murmuraient  fans  ce(Te  quelques  prières  à  la  telte  du  mort. 

Auant  que  SeUm  fuit  venu  à  l'armée  ,  &  auilî  toit  après  la  prife  de 
Sighec ,  il  enuoya  pour  aflieger  Baboftka ,  quelqucs-vns  des  ficni; 
cjui  fommerent  la  fortercfTc  de  ic  rendre.   Mais  bien  que  ceux  de  la  ^ar- 
nifon  euiTcnt  rcfufé;  neantmoins  voyant  qu'ils  ne  la  pouuoicnt  dépen- 
dre contre  de  fi  grandes  forces,  ils  y  mirent  le  fcu,&  l'abandonnèrent, 
&  ceux  de  SacKa  &  de  Schorgo  lu  mirent  leur  exemple.   En  fuite  Ici 
Turcs  s'eftant  mis  à  piller  dans  la  Sclauonie ,  furent  fouuent  battus  par 
les  troupes  de  Charles  frère  de  l'Empereur  ;  Car  dans  vn  combat  qu'il 
donna  auprès  du  flcuuc  de  Sluna,  il  en  mit  quatre  mille  en  fuite,  prit 
le  Baffe  de  Bofne,  &  euft  dcfFait  tous  les  autres,  H  par  la  crainte  qu'il 
eut  d'vnc  armée  fi  formidable  qui  fe  répandoit  de  tous  caftez  ,  il  n'euft 
cludé  fon  effort,  &  qu'il  ne  fe  fuit  contenté  de  tenir  fes  troupes  dant 
ion  camp  entre  le  Saue  &  le  Muer  auprès  de  la  ville  de  Czakonthurn, 
candis  que  les  Turcs  mettant  tout  à  feu  &  à  fang ,  faifoient  des  courfes 
âufqu'à  Saruar,  qui  n'eft  qu'à  deux  mille  d'Oedenburg  fur  les  fron* 
lier-:  s  de  la  Bauiere. 

Bien  toft  après  Selim  preffé  par  l'H y uer , quitta  la  Hongrie,  ayant 
donné  charge  au  Baffa  Pcrtav  de  fecourir  aucc  de  pu  [(Tantes  troupes  de 
Turcs  ,  de  Valaqucs  &  Tartarcs ,  Iean  Prince  de  TtanfTyluanie  qui  con- 
tinuoit  la  guerre  contre  l'Empereur.Commc  il  eftoit  en  chemin ,  il  ren- 
contra auprès  de  Belgrade  Hozzuthothy  AmbafTadeur  de  l'Empereur, 
<mi  auoit  cité  enuoyc  ,  comme  nous  auons  dit,  à  Conftantinoplc, 
pour  faire  des  conditions  de  paix  ;  mais  ayant  appris  la  mort  de  Soli- 
man ,  il  s'en  reuenoit  à  Vienne.  Il  ne  pût  parler  à  Selim,  ni  feulement 
le  voir,  M  ce  h  m  et  difant  qu'il  auoit  cfté  enuoyé  à  Soliman,  &  que  So- 
liman citant  mort,  il  n'y  auoit  rien  dont  il  pûft  traitteuauec  Selim» 
Que  fi  le  Roy  vouloit  obtenir  quelque  chofe  de  luy  ,  il  lu  v  en  enuoyaft 
vn  autre ,  ou  qu'il  rcuinft  luy-mefme  aucc  de  nouueaui  ordres.  Il 
adioufta  que  Maximilian  trahirent  luy-mefme  fes  interdis  >  s'il  ne  de- 
mandoit  bien  toit  la  paix  au  Grand  Seigneur ,  &  qu'il  uiy  euft  efté 
plus  aduantageux  d'abord  ,  d'en  garder  les  conditions  qui  auoienc 
dte  faites  aucc  Ferdinand  ;  Qu'il  s'eftonnoit  donc  comment  il  auoit  pro- 
ttoqué  Û  témérairement  vn  fi  puhTant  Prince, &  l 'auoit  obligé  de  prendre 
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les  armes  ;  Que  l'on  connoiffoit  la  foibleffc  de  Maximilian  ,  &  que 
c  cftoit  vn  grand  bien  pour  luy  que  Soliman  fuft  mort  i  Que  s'il  cull 
furuefeu  à  la  prife  de  Signer,  il  cuit  bien  fçeu  faire  enforre  que  Maxi- 
milian  luy-mcfmc  &  rous  les  Allcmans  fc  fuffent  repenti*  de  IcurTe- 
merité  &  de  leur  audace.  Enfin ,  Sclim  arriua  à  Confranrinoplc  le 
ncufiëfmc  de  Décembre ,  &  y  fut  rcçcu  auec  des  applaudiflcmcns  de 
toute  la  ville  ,  comme  héritier  des  palmes  &  des  triomphes  de  fon 
pere  ,  qui  luy  coudèrent  pourtant  bien  cher  î  Car  ceux-là  racfrnc  qui 
n'exagèrent  pas  beaucoup  les  chofes ,  difent  qu'il  périt  en  cette  expé- 
dition plus  de  foixante  &  dix  mille  hommes. 
VIIL  Cependant  Ican,pour  ne  pas  demeurer  (ans  rien  faire  ,  fc  voyant 
appuyé  des  troupes  auxiliaires  de  Pertav,  fc  propolà  de  rccouurcr  Tocay, 
qui  auoit  efte  pris  l'année  précédente  par  Schwendi ,  aucc  trente  groffes 
pièces  de  canon  &  de  plus  petites ,  outre  quantité  de  munitions  de 
guerre.  Il  refolut  au  refte  de  reprendre  cette  place,  parce  qu'eftanr/î- 
tuée  furies  frontières  de  la  Hongrie ,  fiedeja  Tranffyluanic  ,  elle  pou- 
uoit  beaucoup  contribuer  au  bien  de  fes  affaires  -,  &  dauantage  elle 
cftoit  forte  par  fa  fituation,  comme  citant  enuironnée  de  deux  riuicrcs, 
du  Tibifquc  &  du  Bodrog.  Schvcndi  auoit  mis  dans  la  forterefle 
laques  Ramingcr  aucc  vne  bonne  garnifon  >  &  ayant  fçeu  le  defTein 
de  Ican  ,  il  auoit  enuoyc  à  l'Empereur  pour  auoir  de  plus  grand  fe- 
cours.  Ainfi  l'Empereur  enuoya  aufli  toft  Henry  Staupiz  auec  mille 
cheuaux  Allcmans ,  fix  compagnies  de  gens  de  pied  ,  de  l'argent  pour 
les  payer  ,  ôc  des  viures  pour  Jcur  fubfiftancc.  Défia  Von  auoit  fait 
approcher  dix  pièces  de  canon  ,  &  l'on  auoit  commence  \a  batterie, 
de  forte  que  Ican  auoit  reduit  la  place  à  de  grandes  extremitez ,  lors 
qu'vn  Courrier  le  vint  trouucr ,  &  luy  apprit  que  dix  mille  Tarta- 
fes  que  Sclim  auoit  biffez  aucc  des  Turcs  &  des  Valaquespour  le  def- 
fendre ,  faifoient  par  vne  mutinerie  d'horribles  degats  par  toute  la  Tranf- 
fyluanie,  &  qu'ils  perfecutoient  indifféremment  nommes  &  femmes, 
par  vne  cruauté  inouïe.  C'cft  pourquoy  huit  iours  apres  auoir  com- 
mencé ce  fiege  ,  il  fut  contraint  de  le  leuer  ,  de  peur  qu'on  ne  defift 
les  ficns  tandis  qu'il  s'arrefteroit  deuant  cette  place  auec  trop  d'opi- 
'  niaftreté.  En  effet  outre  les  embrafdmens  &  les  pillages ,  l'on  en  die 
des  chofes  cftrangcs  (  Qu'ils  auoient  découpé  des  enfans  en  pièces ,  & 
qu'ils  les  auoùnt  mangez  après  les  auoir  fait  roftir  à  la  broche  ;  Qujou- 
tre  cela  ils  rrangeoient  tous  les  iours  la  chair  de  leurs  Ennemis  Chrc- 
ftiens ,  &  quïls  faifoient  leurs  meilleurs  morceaux  des  mammeUcs  des 
femmes.  { 

.  Lors  que  Iean  fut  arriué  dans  la  Tranffyluanie  ,  il  les  follicita 
premierem  mt  à  l'amiable  d'en  fortir ,  &  de  faire  ceffer  tant  de  maux 
&  de  violc.îces.  Mais  comme  ils  refuferent  ,  il  les  attaqua  à  l'im- 
p  roui  lie  auec  les  tiens,  &  en  mit  fix  mille  fur  la  place.  De  là  il  re- 
tourna à  Varadin  ,  où  les  Tarcarcs  l'afliegcrcnt  ,  bruflans  d'vnc  rage 
de  fe  vanger.  Mais  voyant  que  la  place  n'eftotCipas  allez  forte  ni  pas 
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ion  aflicttc  ,  ni  par  fcs  trauaux  pour  la  dcfFcndrc  contre  tant  de  mon-   

de,  lors  qu'on  en  auroic  raie  approcher  le  canon  ,  il  en  forcir  fecret-  charles1** 
temenc  de  nuit ,  &  fe  retira  en  des  lieux  plus  aifurez'»  &c  y  ayant  ra- 
mafle  des  forces ,  il  attaqua  encore  les  Tartares  comme  ils  faifoient 
de  nouucaux  degaftsj  en  tailla  en  pièces  pluficurs  milliers ,  &  retira 
de  leurs  mains  vn  grand  nombre  de  prifonniers  qu'ils  menoient  en 
feruitude  ,  entre  lelquels  il  y  auoit  quantité  de  femmes  &  de  filles 
de  condirion  qui  auoient  efte  prifes  dans  la  ville  de  Beregzas. 
Ainfi  il  n'y  auoit  par  tout  que  de  l'horreur  ,  &  principalement  alen- 
tour de  Caffouic ,  d'où  enuiron  quatre  cens  Iannilîaires  qui  exerçoienc 
routes  fortes  de  violences  &  de  cruautez ,  vouloient  emmener  auec  eux 
enuiron  neuf  cens  captifs ,  ayant  mis  par  tout  l'cfpouuante  ,  particu- 
lièrement parmy  les  peuples  qui  habitent  aux  enuirons  du  Danube,  du 
Wag  &  du  Rab. 

Cependant  ceux  de  la  garnifon  d'Albe  reprirent  Gcftcm  &  Vithanj 
dont  les  noftrcs  s'eftoient  emparez  L'Eftc  précèdent ,  fi  bien  que  Paiera* 
Vcfprin  &  Thatancttoicnt  délia  en  péril,  l'Enncmy  cftant  Ci  proche.  Mais 
après  que  les  Tartares  curent  efté  derfaits  vne  fois  ou  deux  ,  cftant  de- 
uenus  plus  forts  par  quelques  Gctes  &  quelques  IanniiTaircs  qui  fc  joi- 
gnirent auec  eux  par  l'cfptranc*  du  butin,  ils  fc  deftournerent  dans  la 
Kuflic,  &  dans  la  Podolic ,  Prouinccs  de  l'obcïiTancc  du  Roy  de  Polo*, 
gne  ,où  ils  exercèrent  toute  forte  de  cruauté.  Enfin  ils  afliegerent  le  Pala- 
tin de  la  Prouincc  en  vne  certaine  ville ,  ayant  amené  auec  eux  douze 
pièces  de  batterie.  Mais  ce  Palatin  non  moins  illuftre  par  l'antiquité  de 
la  M  ai  Ion,  que  par  la  vertu  militaire  ,  fit  pluficurs  fortics  fur  eux  auec 
des  gens  d'élite  qu'il  auoit  auequc  luy  ,  ofta  à  ces  voleurs  le  canon 
qu'ils  auoient,  &  deffic  entièrement  les  reftes  inhumains  de  ces  cruels 
ennemis,  lors  qu'il  leur  eut  ofté  leur  canon. 

D'vn  autre  cofte  l'Empcteur  voyant  que  toutes  les  troupes  des  En-      I  ^C. 
nemis  ou  s'eftoient  entièrement  retirées  ,  ou  qu'on  les  auoit  enuoyécs 
dans  les  quatiers  d'Hyucr ,  reprit  le  chemin  de  Vienne  ,  ayant  don- 
né charge  auparauant  au  Comte  de  Salms  de  reparer  la  ruine  qui 
<ftoit  arriucc  à  lauarin  par  vn  embrafement  imrrcucu ,  &  luy  attnjbua 
pour  cela  de  l'argcnr.  Car  deuant  le  vingt-  vnieime  de  Septembre  ,.  1» 
feu  s'eftant  pris  dans  le  logement  d'vn  loldat ,  par  la  négligence  d'vn 
Cuifinicr ,  &  cftant  deuenu  plus  grand  par  le  vent  du  Midy  qui  fouf* 
Boit  alors  cxccffiuement ,  prefquc  toutes  les  maifons  qui  citaient  do 
bois  furent  bruflées  ,  excepté  la  maifon  du  Gouucrncur, ,  &  la  princi- 
pale F-glife,  qui  cftoit  faite  de  pierre.  Il  y  eut  aufli  vne  Eglifc  où  l'on 
gardoit  la  poudre  qui  ne  bruila  point,  &  fi  le  feu  s'y  fuftoris,  toyte  la 
ville  cftoit  ruinée.   On  ne  fçauroic  dire  combien.ee  malheur  court  a 
non  feulement  aux  habitans ,  &  à  toute  l'armée,  mais  à  toute  la  Pro- 
uincc,  parce  qu'vn  grand  nombre  de  Marchands,  6c  de  .ceux  qui  de- 
meuraient aux  enuirons,  y  auoient  fait  apporter  commc.cn  vn  lieu  de 
t  '  N  N,m*n  iij  :. 
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rHARLEt  ix  '  lcUfS  marchanair«>  ^urs  meubles  ,  &  tout  ce  qu'ils  auoient 

156  \  '  dc  PluS  Prcclcux  »  &  ^  refte  tout  cela  fut  bruflé  auec  les  raaifons 
L'Empereur  vint  en  fuite  à  Vienne  ,  accompagne  d'vn  grand 
nombre  dc  grands  Seigneurs ,  auec  Ferdinand  fon  frerc  ,  qui  s'en  al- 
la en  Boemc.  En  mefmc  temps  l'on  congédia  ceux  dc  Morauic ,  les 
Boemicns ,  &  les  Rcgimcns  Allemans  ,  dcfqucls  auant  que  de  par- 
tir du  camp  ,  Ton  mit  trois  Enfcignes  délite  dans  ïlflc  de  Comar 
en  garmfon.  Pluflcurs  dc  ceux  d'Auftriche  furent  enuoycz  à  Oc- 
dembourg  ,  &  dans  les  autres  places  frontières  ,  pour  empefeher 
auec  les  autres  les  courfes  inopinées  des  Ennemis  qui  venoient  piller 
par  ce  colle-la.  L'on  enuoya  Thay ,  excellent  Capitaine  ,  auec  mille 
cheuaux  &  autant  dc  gens  dc  pied  dans  la  ville  dc  Canifa,  qui  n'eft  pas 
loing  de  Sighet.  Puis  l'Empereur  remercia  Alfonfc  d'Eft  ,  le  Duc 
de  Guifc,  Strozzi  dcBrinac,  Aurelio  Fregofe,  Adrian  Baglioni ,  le 
Comte  dc  la  Chambre,  &  tous  les  autres  grands  Seigneurs ,  qui  s'en  re- 
tournèrent tous  bien  toft  après  dc  la  Cour  chez  eux. 

En  fuite  l'on  publia  l'A(fcmblée  des  Eftats  d'Auftriche,  qui  com- 
mença à  Vienne  le  vingt-huitiefmc  de  Nouembre.  Comme  ils  accor- 
dèrent librement  à  l'Empereur  toutes  chofes,  ils  luy  demandèrent  aufli 
qu'il  leur  fuft  permis  à  Kaduenir  dc  feferuir  dc  la  Confcflïon  d'Auf- 
bourg,  qu'ils  fouhaitoient  il  y  auoit  fi  long  temps.  Apres  que  l'Em- 

Ecrcur  eut  long  temps  élude  cette  demande ,  enfin  fc  voyant prefic  par 
3  Eftats  ,  il  rcfpondit,  que  puis  qu'ils  vouloient  faire  profdfion  dV- 
ne  autre  manière  defoy  que  celle  qu'il  profeuoit,  ils  vcnduTent  leurs 
biens,&  fc  rctirafTcnt  de  la  Prouince.  Ainfi  l'Aiîcmbléc  dc  Vienne  cftant 
finie ,  l'Empereur  vint  à  Braum  dans  la  Morauic  ,  &  à  Troppav ,  où  il 
tint  vnc  Affemblée  des  Eftats  dc  la  Prouince.  Dc  là  il  alla  encore  en 
Boemc  pour  y  préparer  du  fecours  ;  &  en  fuite  à  Prcfbourg  dans  la  Hon- 
grie. La  fin  dc  la  guerre  contre  les  Turcs  qui  fut  douteufe ,  ou  pluftoft 
comme  il  amueprcfquc  toujours,  qui  nous  fut  prdudiciabic ,  donna 
commencement  a  vnc  nouucllc  maladie  dont  pluficurs  furent  attaquez, 
&  qui  cftoit  contagieufe ,  l'air  ayant  cfté  corrompu  par  la  puanteur  des 
corps  morts  qui  pourvoient  dc  part  &  d'autre  fur  les  chemins.  EHe  fut 
depuis appcllcc la  maladie  dc  Hongrie;  &  lors  quelle  eut  eftcqucfquc 
temps  étreinte,  elle  fc  rcnouuclla  auec  plus  dc  violence  wingt-huit  ans 
après  dans  l'AiTcmbléc  de  Ratilbonc ,  &  pluficurs  grands  Seigneurs,  ou 
en  moururent,  ou  en  furent  fort  malades.  Aulli  toft  que  queiqu  vrt  eftoie 
attaqué  dc  cette  maladie ,  qui  cftoitdu  genre  des  fièvres  populaires,  il 
dcuenoit  tout  en  feu  ,  il  s'eflcuoit  de  tout  fon  corps ,  par  vne  cbullition 
maligne,  des  puftulcs  &  de  petites  taches ,  qui  reflcmbloient  à  des  mor- 
iurcs  de  puces;  &lors  qu'on  en  approchoit  la  main,  l'on  fentoit  com- 
me des  cftincehcs  dc  feu  qui  en  fufTent  fortics.  Les  remedes  mcfmcs 
citoient  nuilib'*c  **  *^"^-»-'-   —  •  --  «  ■  ««  -  « 


&  mortels ,  parce  que  la  chaleur,  naturelle  ne  les  pou- 
uoit  cure;  &lc  mal  tuoit  par  fon  venin  les  perfonnes  mcfmc  les  plus 
robultcs.  Ceux  qui  en  cftoient  malades  auoient  mal  au  coeur ,  vnc  Un: 
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gucur,  &  vn  abatcmcnt  qui  eftoit  fuiuy  d'vn  grand  mal  de  tefte  ,  d'vn 
airoiipiffemcntderefvcrieSjdc  convulfions,  &  d'vnc  inégalité  de  fièvre  qui 
eftoit  tantoft  ricrec  (impie ,  &  qui  tantoft  île  paroilfoit  pas  vne  vé- 
ritable fièvre,  bien  qu'elle fuft  vraye  5c  continue.  Martin  Ruland  Mc^ 
decin  de  l'Empereur ,  a  parle  amplement  de  cette  maladie,  dcfcscâu- 
fes ,  de  fes  figncs ,  &  de  fes  remèdes  j  C'cft  pourquoy  ic  me  con- 
renteray  d'en  auoir  parlé  autant  qu'il  eftoit  ncceflàirc  pour  mon 
fujet.  - 

Cependant  en  France  ,  le  Roy  qui  eftoit  encore  enfant ,  mais  qui 
àuoit  cfté  déclaré  Majeur ,  ayant  pa(Té  l'Hyuer  à  Blois ,  après  le  voya- 
ge de  Bayonne,  alla  à  Moulins  en  Bourbonnois ,  au  mois  de  lanuicr ,  otl 
il  auoit  mandé  à  vn  certain  iour  les  Grands  du  Royaume,  qu'on  auoit 
renuoyez  chez  eux  l'année  précédente.  Mais  il  auoit  mande  principalement 
les  Colignis ,  &  François  de  Montmorency  fils  du  Cohncftable  ,  afin 
de  fc  réconcilier  aucc  les  Princes  de  la  Maifbn  de  Guifc.  Gar  Sipierrc 
vn  peu  deuant  que  de  mourir ,  auoit  aduerty  le  Roy  ,  que  leurs  dif- 
fentionsnourriftoicntdespartys  en  France  ,  &  lés  plus  auifez  le  iugeoienc 
ainfi.  Ncantmoins  pour  ne  pas  faire  paroiftre ,  que  cette  Aflembléc  fe 
faifoit  pluftoft  pour  des  particuliers  ,  qu'en  conftderation  de  l'Eftatj 
l'on  fit  venir  en  mcfmc  temps  les  principaux  de  toutes  les  Cours  du 
Royaume,  pour  fatisfairc  aux  plaintes  de  toute  la  France,  que  le  Roy 
auoit  ramaflees  pendant  les  deux  ans  qu'il  en  auoit  (ait  la  reveuë, 
&  pour  apporter  de  leurs  aduis  les  remèdes  conucnablcs  aux  maux 
qui  Ce  rcfpandoient  de  tous  collez.  Ceux  cjûc  l'on  manda  furent, 
Chriftofle  de  Thou  premier  Prcfident  au  Parlement  de  Paris ,  &  Pierre 
Seguicr  Prefidcnt ,  Ican  Daffis premier  Prcfident deccluy de Thouloufc, 
laques  Bcnoift  de  Largcbafton  de  ecluy  de  Bardeaux  ,  lean  Truchon 
de  ecluy  de  Grenoble,  Louis  le  Fcbvrcdc  celuy  de  Dijon,  &  Henry 
Fourneau  Prcfident  au  Parlement  d'Aix,  tous  illuftres  par  leur  dignité, 
&  par  l'intégrité  de  leur  vie.  Lors  qu'on  les  eut  fait  venir  dans  la  Cham- 
bre où  eftoient  la  Reine  Mere,  Henry  Diic  d'Anjou,  Charles  Cardi- 
nal de  Bourbon,  Louis  Prince  de  Condé,  le  Duc  de  Montpcnficr,  le 
Daufin  fon  fils,  Charles  &  Louis  de  Lorraine  Cardinaux  ,  les  Ducs 
de  Nemours,  de  Longueuillc,  &  de  Ncuers,  Anne  de  Montmoren- 
cy Conncftablc  de  France  ,  &  aucque  luy  le  Cardinal  Odct ,  Gafpar 
deColigny  Admirai,  6c  François  de  Coligny  Colonel  de  l'Infanterie 
Ftançoifc,  fils  de  la  fœur  du  Conncftablc  de  Montmorency  ,  Imbcrt 
de  la  Platiere  Bourdillon,  Danuillc  fils  du  Conneftable  ,  &  François 
de  Scpeaux  de  Vieillcvillc  Marefchal  de  France ,  Louis  de  S.  Gelais  Lan- 
fac  ,  Louis  Dognies  Comte  de  Chaumes ,  laques  Comte  de  CruiTol , 
Honoré  de  Sauoyc  Comte  de  Villars ,  Bertrand  de  Simienedc  Gor- 
des,tous  Cheualicrs  de  l'Ordre,  Ican  de  Moruillicrs  Eucfquc  d'Or- 
léans, lean  de  Monluc,  de  Valence,  &  Scbafticn  de  Laubclpinc,  de  Limo- 
ges, le  Roy  die  en  leurs  prefence ,  qu'à  fon  aucncm en t  a  la  Couronne 
3  auoic  voulu  voyager  par  toutes  les  Prouinccs  de  fon  obcifTancc^ 
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pour  entendre  les  plaintes  de  Tes  Subicts  qui  auoient  cflc  tourmentez 
Charles  ix.  ^c  diucrfcs  raçons  les  années  prcccdenrcs,  6c  dans  les  dernières  guerres  ci- 
\  5  6  6*  uiles ,  &  y  pouruoir  par  les  meilleurs  moyens  qu'il  feroit  pofliblc  ;  Que 
c'ettoit  pour  ce  fujet  qu'il  les  auoit  fait  atfcmbler ,  6c  qu'il  les  prioit,  & 
que  mcfme  il  leur  commandeur  par  l'autorité  Royale  qu'ils  y  pcntiC- 
fcnt  attentiuement,  &  félon  qu'il  l  efpcroit  de  l'amour  qu'ils  auoient 
pour  luy  &  pour  l'Eftat ,  afin  d'obéir  à  la  volonté  de  Dieu  ,  6c  def- 
charger  fa  conicicncc  \  de  foulagcr  le  peuple  ,  6c  de  reftablir  la  lufticc 
dans  fa  première  gloire  ,  6c  dans  fa  première  pureté. 

En  fuite  le  Chancelier  de  l*Hoipjtal  commença  ,  &  après  auoir 
beaucoup  parlé  des  grands  maux  de  l'Eitat ,  il  condud  qu'ils  proecdoient 
de  la  mauuaifc  ad  m  i  ni  i\  ration  de  la  lulticc,  à  quoy  il  falloir  apporter 
le  remède  ;  Que  le  Roy  auoit  alTez  bien  reconnu  cela  par  fon  voyage 
de  deux  années- i  Que  pour  luy  il  ne  pouuoit  appellcr  les  chofes  par  vn 
autre  nom,  que  par  le  leur;  Qu'il  parloir  donc  comme  il  penfoit;  Que 
ceux  qui  cftoient  cltablis  pour  rendre  luiticc ,  commettoient  de  grands 
excès  par  des  concuflions  6c  par  des  volcrics;  6c  que  comme  des  fautes 
de  cette  nature  cltoicnt  grandes ,  il  n  auoit  pu  les  diflimuler ,  (ans  (c 
rendre  luy  mcfme  coupable ,  Que  par  cette  impunité  ,  6c  par  cette  trop 
grande  licence,  on  nourrilîbit  les  deux  pcftcslcs  plus  funeftes  dcsEftars, 
principalement  en  ceux  où  l'on  cflit  les  Princes ,  comme  il  arriuoit  au- 
trefois à  Rome  à  la  mort  des  Empereurs,  8c  qu'il  arriuc  maintenant  à 
îa  mort  des  Papes,  6c  mcfme  parmy  nous,  où  il  n'y  a  point  d'interrè- 
gnes, lors  que  des  Princes  mineurs  viennent  à  fucccdcr  au  Royaume  ; 
Que  comme  fi  la  porte  elloit  alors  ouucrre  aux  concuflions,  aux  vexa- 
tions &  aux  fcditions  ,  les^ncfchans  ent  reprenoient  toutes  chofes ,  & 
que  les  autres  abufoient  de  leur  authorité  ,  &  des  charges  publiques 
comme  de  leur  propre  bien ,  à  la  ruine  du  public ,  au  mépris  du  rcfpcc't 
qu'on  doit  à  Dieu,  6c  dcl'authorité  du  Prince,  fans  auoir  cfgard  à  l'vtili- 
tc  commune  ;  Qu'il  ne  falloir  point  aceufer  le  temps ,  ni  attribuer  cela  à 
la  malice  des  hommes  i  Qu'en  effet  il  n'y  auoit  point  de  temps  qui 
pcull  empefeher  ,  ou  le  luge  de  garder  le  droit  &  la  lufticc,  ou  le 
Théologien  d'interpréter  l'Efcriture  fincerement  6c  de  bonne  foy,  ou 
•  vn  fage  Capitaine  de  bien  conduire  vnc  guerre  ,  6c  de  deffendre  le 
Roy  6c  les  frontières  du  Royaume  ;  Qu'il  falloir  donc  corriger  les  fau- 
tes des  hommes ,  6c  les  ramener  dans  le  deuoir,  plullolt  que  de  blaf- 
mer  le  temps  qui  fuit  prcfque  toufiours  les  mœurs  des  hommes.  Qu'il 
fembloit  que  le  mieux  que  l'on  pouuoit  faire  ,  eftoit  défaire  de  bon- 
nes 6c  de  faintes  Ordonnances  par  l'autorité  Royale  ,  de  Vaduis  des 
plus  gens  de  bien  6c  des  plus  uges ,  qui  fùffcnt  gardées  religieufc- 
ment  6c  inuiolablcmcnt  à  l'auenir  ;  Qu'il  ne  nioit  pas  ce  qu'on  difoic 
pour  l'ordinaire  ,  qu'il  y  auoit  en  France  affez  de  loix  &  d'ordonnan- 
ces; &  que  cette  multitude  ,  comme  vn  trop  grand  nombre  de  luges, 
cftoit  caufe  que  la  France  eftoit  abondante  en  procès  ;  Mais  qu'aura  il 

eftoit 
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cftoit  véritable  qu'on  auoitbefoin  de  nouueaux  remèdes  pour  en  eftou-   

fer  les  nouucaux  maux;  &  que  les  loix  anciennes  ayant  efté  abolies,  CHARlES,x. 
ou  faute  d'vfagc  ou  par  la  licence  ,  il  en  falloir  de  nouucllcs,  par  lcf-        *  6* 
quelles  on  pull  guérir  les  maux  prefens ,  &  pouruoir  à  la  calamité 
publique;  Qu'ainh  pour  extirper  les  nouuelles  ic&cs  qui  nailloicnt,  & 
qui  fc  rcfpandoicnt  de  tous  coftez  ,  il  auoit  efté  befoin  des  nouuelles 
Conftitutions  de  Theodofe ,  de  Valcntinian,&  des  autres  Empereurs,  & 
que  maintenant  aufli  ilfcmbloit  qu'il  cftoit  de  l'intcrcft  de  l'Eftat  de 
faire  de  nouuelles  Ordonnances  ;  Que  fi  l'on  ne  les  obfcruoit  pas,  con> 
me  cela  ne  pouuoit  arriuer  que  par  la  faute  &par  l'auarice  des  Miniftrci 
mcfmc  ,  il  falloit  les  punir  feuerement  ,  &  ofter  des  petites  IuriC- 
dictions  du  Royaume,  ces  fortes  de  peftes,  &  ces  fanfuès  de  la  mifera- 
b!c  populace  ;  Qu'il  falloit  retrancher  tant  de  luges  fuperflus,  qui  ne  fc 
jiourriflbient  que  du  fang  du  peuple ,  &  de  la  multiplication  des  pro- 
cès ;  Qu'il  falloit  fupprimerdans  les  Iufticcs  inférieures ,  les  Cours  Prefi- 
dialcs ,  ou  entièrement  ou  en  partie ,  leur  augmenter  leurs  appointerons 
des  deniers  publics,  &  leur  ofter  les  épiecs  que  payent  les  parties;  Qu'il 
condamnoit  cette  marchandife  publique  qu'on  faifoit  de  la  Iuftice. 

En  fuite  il  s'eftendit  fur  la  puiflanec  Royale  &  fur  fes  droits ,  &  dit,  Que 
le  Roy  ne  pouuoit  fourTrir,que  ceux  qui  n'auoienc  que  le  droit  de 
vérifier  des  Ordonnances ,  s'attribualTent  le  pouuoir  de  les  interpréter» 
Que  cela  cftoit  de  l'authorité  de  ccluy-là  fcul  qui  frifoit  les  loix  ,  c'eft 
à  dire  du  Prince  ;  Qu'il  n'approuuoit  pas  aufli  que  les  charges  de  Iufti- 
cc fuflent  refignées  ,  (î  ce  n'eft  par  les  percs  défia  vieux  en  faucur  de 
leurs  enfans ,  pourucu  qu'ils  fulTent  capables  de  ces  charges;  Qu'il  fal- 
loit donc  pour  ce  qui  cftoit  des  nominanons  qui  fc  faifoient  par  les  Cours 
louu e  raines ,  ofter  les  brigues  &  les  mauuaifcs  couft urnes  qui  s'y  cil  oient 
introduites.  Puis  ayant  fait  vnc  digreflion  fur  l'origine ,  l'authorité, 
&  l'cltabliflcment  des  Cours  du  Royaume,  il  parla  de  retrancher  & 
de  diminuer  le  nombre  fuperflu  des  Chambres  ,  &  de  le  réduire  à  fa 
première  inftitution.  11  agita  aufli  long  temps  lequel  cftoit  plus  expédient: 
que  les  Parlcmcns  fuflent  fedentaircs,  ou  ambulatoires,  comme  ils 
cltoient  autrefois ,  &  de  leur  donner  des  appointerons  aux  dépens  du 
public  ,  fi  les  forces  de  l'Efpargnc  ne  le  pouuoicnt  fouftrir  ,  en  aboliflanc 
ce  que  les  parties  ont  accoultumé  de  donner  ;  &  qu'ainh  l'occafion 
fordidede  reccuoir  des  prefens,  cftant  entièrement  oftée  ,  les  luges  fuf- 
fent  fournis  à  la  cenfure,  &c  que  chacun  fuft  obligé  de  rendre  raifonde 
fa  charge.  Puis  il  concluoit  par  toutes  ces  raifons ,  qu'on  deuoit  plus 
toft  cftablir  des  luges  biennaux  &  triennaux  ,  que  perpétuels.  En  fui- 
te ,  il  propofa  beaucoup  d'autres  chofes  touchant  la  correction  de  l'ordre 
de  ludicaturc,  &  le  reftablilTcment  de l'adminiftration  ciuilc.  Et  lorsque 
ceux  qui  eftoient  prefens  cubent  dit  leur  opinion  en  pluficurs  délibéra- 
tions ,  enfin  l'on  ht  vn  Edit  au  mois  de  Février ,  qui  fut  appelle  l'Edit 
de  Moulins,  du  lieu  où  il  fut  fait ,  &  qui  eft  au  refte  de  grande  au- 
torite, &  en  grande  conuderation.  Il  contient  quatre-vingts  fix  chefs, 
Tome  II.  O  O  ooo 
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 par  Icfqucls  oni  confirme  encore ecluy  qui  auoit  cité  fait  à  Paris  D  y  anoit 

charles  ix.  «lus  dc  dcux  ans ,  &  qui  auoit  depuis  efté  confirmé,  le  Roycftant  à 
i$6  6.   Roufàllon.  L'on  ordonnoitaufll  par  cet  Edit  d'autres  ebofes  pour  la  re- 
formation de  l'ordre  de  Iudicaturc,  pour  couper  chemin  aux  longueurs 
des  procès, pou r  aflurcr  la  tranquilité  publique ,  &  au  refte  on  les  rappot< 
toit  comme  ayant  efte  refoluès  par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

L'on  ordonnoit  entr 'autres  chofes ,  que  ceux  qui  auoient  efte'  con- 
damnez au  payement  de  quelques  fommes,  pourroient  cftremis  pn- 
fonniers  faute  de  payement  quatre  mois  après  que  la  Sentence  leur 
auroit  cité  fignifiéc,  &  qu'ils  ne  s'en  pourroient  exempter  qu'en  fai- 
fant  ccflîon  de  leurs  biens  ;  Que  pour  remédier  aux  fauiTetez ,  &  aux 
chicaneries  qui  fe  font  dans  les  procès ,  on  n'admettroit  des  preuues 
que  par  des  contrats ,  &  des  promclTes  des  chofes  qui  pafleroient  la 
iomme  de  cent  liures  ,  &  qu'on  reietteroit  toutes  autres  preuues 
par  tcfmoins  ,  Qu'on  limiteroit  les  fubftitutions  à  l'infiny  au  quamcf- 
me  degré  ;  Que  les  fubftitutions  &  toutes  donnations  entre-virs ,  fe- 
f  oient  leucs  publiquement ,  &  rapportées  dans  les  actes  de  la  Iurifdi- 
et  ion  la  plus  proche  du  domicile  de  ceux  qui  auroient  fait  les  fubftitu- 
tions ou  les  donnations,  &  que  cela  fe  feroit  dans  fîx  mois  après  la  mon 
du  teftateur  ,  ou  après  que  la  donnation  auroit  cfté  faite  ;  Qu'autre- 
ment elles  feroient  nulles.  Que  toutes  donnations  entre -vifs,  mu- 
tuelles réciproques  oncreufes  faites  à  caufe  de  mariage ,  Se  toutes  autres 
de  quelque  nature  qu'elles  fu  fient ,  feroient  in  fumées  &  rapportées  dam 
quatre  mois  dans  les  aâes  de  la  Iurifdi&ion  la  plus  proche  des  Vieux  oa 
des  chofes  données  i  Qu'autrement  elles  feroient  réputées  nulles ,  tant  za 
regard  des  créanciers  du  donataire,  que  des  héritiers  du  donateur ,  Qu'on 
*epcteroit  les  chofes  que  les  mineurs  auoient  perdues  aux  icux  de  ha- 
zard,  &  que  cette  répétition  fe  feroit  par  les  mineurs,  par  leurs  pères, 
par  leurs  tuteuts ,  pat  leurs  curateurs  i  Qu'on  aboliroit  entièrement  la 
Confrairics ,  les  Banquets  accouftumez  pour  Ballons  &  autres  chofes 
femblablcs  comme  des  occafions  qui  donnoient  lieu  à  la  fupcrftinon, 
aux  troubles ,  à  la  débauche,  aux  difputcs  ,  &  aux  monopoles. 

L'Edic  ayant  efté  apporté  à  la  Cour  ,  &  mis  en  délibération  ,  le 
Parlement  fut  d'auis  de  s'y  oppofer  pour  quelques  autres  chers.  C  cft 
pourquoy  lors  que  le  Roy  fut  de  retour  à  Paris,  &  qu'il  eut  oùy  les  Dépu- 
tez de  la  Cour ,  l'on  cnuoya  au  Parlement  le  dixiefmc  de  Iuillct  de 
nouuclles  lettres  ,  par  lefquelles  on  rcfpondoit  à  fes  demandes.  Et 
ces  lettres  aucc  l'Edit  précèdent  ayant  efté  leucs  dans  le  Parlement 
le  vingt  -  troifiefmc  de  Iuillet ,  l'on  y  adioufta ,  que  poux  les  chefs 
qui  auoient  efté  marquez  par  la  Cour ,  l'on  en  feroit  au  Roy  de  plus 
amples  rcmonftrances  ;  &  enfin  l'Edit  eut  lieu ,  &  le  vingt- troiCcfine 
de  Décembre  l'on  vérifia  les  Lettres  par  lefquelles  on  rcfpondoit  aux 
dernières  demandes  de  la  Cour,  Se  qui  confirmoient  cet  Edit,  fuiuant 
lequel,  ou  peu  s'enfaut,on  rend  luftice  dans  tous  les  Parlemcns  du  Roy- 
aume, &  dans  les  autres  Iurifdi&ions. 
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Auant  que  le  Roy  vinft  de  Moulins  à  Paris  ,  les  Colignis  furent  - 
reconciliez  en  apparence  aucc  les  Princes  de  la  Maifon  de  Gui-  charles  ix, 
fe  ,  ce  qui  auoit  cité  la  principale  caufe  de  l'Atiemblèe.  Ainfi  lors  1 5  *  6m 
que  Gafpart  de  Coligny  Admirai  de  France  ,  fc  fut  purgé  par 
ferment  de  n'auoir  point  cfté  l'autheur  du  meurtre  du  Duc  de  Gui- 
fc  ,  &  de  n'y  auoir  iamais  confenty  ,  le  Roy  qui  interpofa  en  cela 
fon  authorité  ,  leur  commanda  d'eftre  amis  \  Ils  s'embrafferent 
donc  en  la  prefence  du  Roy ,  &  fe  donnèrent  la  foy  l'vn  à  l'autre 
de  ne  fc  plus  fouucnir  des  chofes  paffées  ,  &  de  ne  prendre  iamais 
querelle  pour  cela.  Cet  accommodement  fut  fait  entre  Anne  d'Eft, 
vcufve  du  feu  Duc  de  Guifc,  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  fon  fire- 
rc ,  &  Henry  Duc  de  Guife  ,  fils  du  mort  ,  qui  eftoit  naguère* 
reuenu  de  Hongrie,  &  qui  défia  en  cet  âge  montrant  en  luy  de  belles 
marques  de  la  vertu  de  km  perc,  auoit  fait  conceuoir  de  luy  de  glo- 
ïicules  efperanccs.  llfe  gouuerna  de  telle  forte  en  cette  affaire ,  que 
tout  le  monde  pût  reconnoiftre  qu'encore  qu'il  ne  contredift  point  a 
cet  accord  ,  il  n'eftoit  pas  oblige  par  les  chofes  dont  les  autres  ef- 
toient  conuenus  ,  &  que  quand  î'occafion  fc  prefenteroit  ,  il  ne 
manquerait  iamais  m  de  courage  ni  de  force.  Le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, &  François  de  Montmorency  furent  auffi  réconciliez  ,  le  premier 
ayant  allure  que  s'il  auoit  différé  de  montrer  les  lettres  qu'il  auoit  ob- 
tenues de  la  Reine ,  il  ne  l'auoit  point  fait  aucc  intention  de  méprifee 
l'authorîté  d'vn  Gouuerneur  du  Roy,  &  l'autre  ayant  dit  ,  qu'il  n'a- 
uoit  point  eu  delTcin  d'offenfer  le  Cardinal ,  ni  de  luy  faire  iniuie  > 
mais  qu'il  n'eftoit  allé  en  armes  au  deuant  de  luy  ,  que  pour  conferuer 
l'authorîté  du  Roy. 

Le  Roy  allant  à  Moulins  au  commencement  de  Tannée  ,  auoie 
cnuoyé  en  Angleterre  laques  d'Augcnnc  Rambouillet,  pour  tefmoi- 
gner  à  la  Reine  fes  rclTentimcns  de  la  paix  qui  auoit  n'aguercs  cfté  faite; 
ôc  lors  qu'aucc  vnc  pompe  folemnellc ,  il  fc  fut  affis  à  Wmdcfor  en 
la  place  du  Roy,  il  donna  le  collier  de  l'Ordre  au  nom  du  Roy,  Se 
par  la  permiffion  de  la  Reine,  à  Thomas  Howart  Duc  de  Norfolc,  &  à 
Robert  Dudlcy  Comte  de  Lcyceftrc  ,  les  plus  confiderables  du  Roy- 
aume. Cela  fut  fait  fur  la  fin  de  lanuicr.  En  mefme  temps  le  pro- 
cès qui  eftoit  entre  Françoifc  de  Rohan  ,  &  laques  de  Sauoye  Duc 
de  Nemours ,  fut  renouucllé  aptes  auoir  cfté  dit  continue  durant  la  vie 
du  Roy  de  Nauarre  qui  fauorifoit  Françoifc  de  Rohan  fa  parente.  Et 
comme  le  Duc  de  Nemours  Tcmportoit  d'vn  cofté  par  le  crédit  ,  & 
de  l'autre  à  caufe  de  la  haine  qu'on  auoit  pour  la  Religion  des  Pro- 
teftans ,  à  quoy  Ieannc  de  Rohan  eftoit  attachée  ,  enfin  ce  procès  fut 
décidé  par  Tcntrcmife  du  Pape ,  &  la  promeffe  de  mariage  du  Duc  de  Ne- 
mours fut  déclarée  nulle.  Aufli  toft  après  le  Duc  de  Nemours  cfpoufa 
Anne  d'Eft  vcufve  du  Duc  de  Guifc ,  &  les  nopecs  en  furent  faite»  à  S. 
Maur  les  Foffcz^on  loin  de  Paris ,  &  pour  les  rendre  plus  célèbres ,  le 
Roy  &  la  Reine  y  affifterenc. 

Tome  11.  O  Oooo  ij 


i 


,44  HISTOIRE  *r 

Quelque  temps  après  ,  François  de  Bourbon  fils  du  Duc  de  Mont- 
çharles  ix.  pcnflcr}  cfpoufa  Renée  d'Anjou  hcricicrc  de  Nicolas  d'Anjou  Marquii 
6t  de  Mezicrcsi  ôc  le  Roy  ôc  la  Reine  honorèrent,  aulfi  ces  nopecs  de 
leur  prefenec.  Quant  au  Duc  de  Montpcnfier  ,  comme  i!  cftoit  faf- 
ché  qucFrançoifcdc  Bourbon  fa  fille ,  &  femme  de  Robert  de  laMarck 
Duc  de  Buillon  ,  euft  embralTé  la  Religion  dcsProtcftans,  pour  laquelle 
il  auoitvne  auerfion  extrême, il  inftitua  pour  ramener  l'vn  &  l'autre  à 
l'ancienne  Religion  ,  vne  conférence  entre  Simon  Vigor,  &  Claude  de 
Saintes  Théologien  de  grande  réputation  ,  dont  le  premier  rut  de- 
puis Archeucfquc  de  Narbonnc  ,  ôc  l'autre  Euefque  d'Evreux ,  & 
entre  Ican  d'Elpina  ,  ôc  Charles  Barbaltc  de  Bcarn  ,  autrefois  Carme, 
tous  deux  Protcftans.  Mais  parce  que  le  dernier  n'y  pût  alTiftcr ,  Hu- 
gues Sureau  natif  de  Rozoyen  Thycrafle  ,  dit  du  Rofier,  fut  mis  eu  fa 
place  ;  De  forte  qu'ayant  auparauant  cité  mis  en  prifbn  ,  à  caufe  d'vu 
certain  libelle  qu'il  auoit  fait  imprimer  touchant  l'authorité  du  Magi- 
ftrat,  il  en  rut  retiré  pour  cette  conférence.  Elle  fut  faite  à  Paris  dans 
J'Hoftcl  de  Ncuers  ,  en  prefenec  de  deux  Notaires,  Ôc  depuis  l'on  en 
publia  les  actes  à  Paris.  Le  fuccés  fut,  qu'après  vne  difputc  longue  & 
plaine  d'animofité ,  l'on  fe  retira  auec  fort  peu  de  profit  pour  les  parties 
qui  ne  s'accordoient  en  rien ,  Se  principalement  pour  ceux  pour  lefquels 
l'on  tenoit  la  conférence. 

Ilarriuaaufli  vne  chofequiruinaprcfqucla  réconciliation  des  grands 
Seigneurs  qui  auoic  n'aguercs  ciré  faite  à  Moulins ,  ôc  qui  remplit  ia 
Cour  de  nouueaux  foupçons.  Vn  certain  Simon  de  May ,  mclchant 
homme ,  tenoit  à  louage  vne  maifon  fur  le  grand  chemin,  non  \oing 
de  Chaftillon  fur  Loing,  Chaftcau  de  Gafpar  de  Coligny,  ôc  parce 
<juc  cette  maifon  çftoit  réparée  de  tous  les  héritages  de  la  ville ,  ôc  pro- 
pre pour  faire  des  voleries  ôc  des  meurtres  ,  il  fut  foupçonné  de  vou- 
loir tuer  Coligny  ,  comme  ayant  efté  gagné  pour  cela  par  fes  Ennemis. 
C'eft  pourquoy  il  fut  pris  par  le  foin  ôc  par  l'ordre  de  Coligny  i  mais 
comme  il  efpcra  par  vn  crime  faux  en  couurir  vn  vray  ,  fie  élu- 
der par  ce  moyen  l'accufàtion  de  Coligny ,  lors  qu'il  eut  efté  interro- 
gé ,  il  refpondit  que  Coligny  1  "au oie  (onde  pour  fçauoir  s'il  vouloit 
attenter  à  la  vie  de  la  Reine  Merc  du  Roy ,  Ôc  qu'il  luy  auoit  mcfme  of- 
fert de  l'argent  ;  mais  que  l'ayant  rcfule ,  cela  eftoit  caufe  que  Coli- 
gny l'auoit  fait  prendre ,  &  l'auoit  chargé  de  crimes  faux  ôc  luppofez. 
fjeantmoins  les  luges  qui  confidererent  exactement  les  informations- 
&  les  preuues ,  Ôc  qui  crurent  qu'ils  ne  dcuoient  pas  tant  adioufter  de 
foy  aux  paroles  d'vn  homme  qui  vouloit  fc  lauucr  du  fupplice  ,  & 
prolonger  (à  vie ,  qu'à  fa  vie  mefmc  pleine  de  mcfchancctcz  Ôc  de  cri- 
mes ,  le  condamnèrent  à  eftrc  rompu  ,  de  la  peine  des  voleurs  ôc  des 
meurtriers.  Ainfi  les  bruits  qui  couroient,  ôc  qui  auoient  défia  diuue 
la  Cour  en  factions,  furent  aiToupis  pour  vn  temps  ,  &  mcfmcs  la 
mouuemcns  des  efpritt ,  en  qui  cette  occafion  aupic  rcnouucilé  l'ai- 
greur ÔC  II haine,  L'on  reccut  auiîi  alors  nouucllc  à  la  Cour,  que 
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les  Protcftans  tic  Lion  ,  qui  cftoient  en  grand  nombre  en  cette  ville,  n  — . 

entreprenoient  quelque  chofe  j  &  parce  qu'on  trouua  en  vnc  maifoa  CHARLL* IX» 
proche  de  la  foricrclfc  vnc  cauerne  fous  terre  en  forme  de  mine  ,  les  '  *  6  ' 
foupçons  s'augmentèrent ,  l'on  fortifia  la  forterefle  d'hommes,  de  mu- 
nitions &  de  canon ,  &  l'on  y  mit  pour  Gouucrneur  Pierre  Buffic- 
rc  Seigneur  de  Chambarct  ,  des  premières  Maifons  de  Limofin , 
qui  n  cftoit  pas  moins  confidcrablc  par  la  fcicncc  militaire  ,  que  pat 
fa  NoblelTe. 

11  y  eut  en  mcfme  rcmpsdu  bruit  dans  le  Comte  de  Foix,  &  en  XL? 
Bearn  ,  qui  font  de  l'Eftat  de  Icannc  d'Albrct  Reine  de  Nauar- 
re ,  &  s'eftendent  iufqu 'aux  Pyrénées.   Pour  ce  qui  cft  du  Bearn , 
les  chofes  y  furent  accommodées  de  telle  forte ,  qu'encore  que  les  Pro- 
tcftans y  furent  les  plus  forts  par  le  nombre ,  les  Catholiques  demeu- 
rèrent dans  l'exercice  de  l'ancienne  Religion.  Mais  il  y  eut  plus  de  pei- 
ne dans  le  Comté  de  Foix  i  &  comme  la  condition  des  chofes  y  fut, 
diucrfc ,  le  fuccés  y  fut  aufli  différent.   Robert  de  Pclleué  frerc  de  Ni- 
colas, qui  fut  appuis  Cardinal ,  cftoit  Eucfquc  de  Pamicrs,  ville  du 
Comte  de  Foix ,  &  l'eftoit  en  la  place  de  Iean  Brabançon ,  qui  menoit 
vnc  vie  alTez  libre,  &  qui  à  la  prière  de  Pellcué,  s'eftant  contenté  d'v-» 
ne  petite  penfion ,  s'ettoit  en  fa  faueur  démis  volontairement  de  cet 
Euelché.  Mais  depuis  il  trouua  peu  de  foy  en  fon  fuccefleur  ,  & 
eut  contre  luy  vn  long  &  fafchcux  procès,  qui  demeura  enfin  indé- 
cis. Cet  Euefque  difant  que  depuis  le  fcptiefmc  de  Mars  de  l'année 
mille  cinq  cens  foixante  &  trois  que  l'Edit  de  la  dernière  paix  auoit  efte 
fait,  les  Protcftans  auoient  difeontinué  de  faire  des  Aïfemblces  publi- 
ques dans  Pamiers ,  tafehoit  d'empefeher  qu'ils  n'y  en  fuTcnt  de  nou- 
utiles ,  parce  qu'il  cftoit  porté  par  cét  Edit ,  qu'ils  n'auroient  la  fa- 
culté de  s'affemblcr  qu'aux  lieux  où  iufqu'à  ce  iour  ils  s'eftoient  a6 
femblez  librement  &  publiquement.  11  auoit  donné  ordre  qu'on  fiffc 
des  preuues  fecrettes  fur  ce  fuiet  ;  &  comme  il  auoit  efté  ordonne  par 
l'Edit  fait  à  Crcmicu  l'année  précédente ,  que  des  Magistrats  qui  fechoi-r 
fiiTent  tous  les  ans  par  le  Confcil  des  villes  ou  des  bourgs ,  pour  auoir 
dans  les  villes  ou  dans  les  bourgs  l'adminiftration  ciuile ,  l'on  en  cfli- 
roit  deux  dont  on  porteroit  les  noms  au  Roy ,  pour  prendre  celuy 
qu'il  voudroit ,  il  auoit  autïi  fait  en  forte ,  qu'encore  que  les  Catho- 
liques &  les  Protcftans  cuiTcnt  efté  nommez  en  pareil  nombre  dans 
le  Confcil  de  la  ville,  le  Roy  reicttaft  les  Protcftans,  &  ne  prift  que 
<lcs Catholiques,  pour  auoir  l'adminiftation  de  la  ville  fous  le  titre  de 
Confuls.   Depuis  la  choie  ayant  elle  agitée  dans  le  Confcil  du  Roy, 
fans  que  les  habitans  en  fçeuffcnt  rien,  comme  Ton  adioufta  foy,  à  ces. 
preuues  fecrettes  il  auoit  efté  ordonné  qu'on  ne  feroit  point  à  Pamicrs* 
d'autre  exercice  de  Religion  que  de  la  Religion  Catholique ,  &  l'on 
manda  à  Danvillc  Gouucrneur  de  Languedoc  de  faire  exécuter  l'E- 
dit. 

Les  Procédant  ayant  fçeu  cela,  enuoyercntauftî  toft  au  Roy  Simon  . 
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..  de  Scnicr  pour  Iuy'faire leurs  rcmonftranccs  ;  mais  bien  que  la  Reine  de 
çharles  ix.  Nauarre ,  quieftoit  Dame  de  la  ville  aucc  l'Eucfquc  ,  &  qui  auoitmef- 
156  6.    mc  £ïolz  qUC  \Uyf  fift  inftancelà  deflus,  ils  ne  purent  rien  obtenir, 

Far  le  crédit  du  Cardinal  de  Lorraine  qui  appu voit  l'Euefque ,  &  qui 
emporta  fur  eux.  Quant  aux  Proteftans  ,  comme  ils  n 'auoient 
pas  la  faucur  de  la  Cour ,  &  qu'ils  ne  pouuoient  fourTrir  d'eftre  prïuez 
a  l'aducnir  de  la  liberté  qu'ils  auoient  eue  pendant  quatreans  ,  ils  ré- 
solurent d'enconferuer  lapoucflîon,  non  pas  véritablement  en  public» 
mais  en  s'afTemblant  dans  les  maifons  particulières.  Ce  qui  donna  oc* 
cafion  aux  troubles ,  parce  que  les  Catholiques  preiToient  que  l'Edit 
fu(t  exécuté  ,  Se  que  les  Proteftans  pretendoient  n'auoir  pas  efte 
oiiys ,  &  que  cela  auoit  efté  fait  fur  de  fauflfes  preuues  par  les  artifices 
de  l'Eucfquc.  C'cftoit  la  couftume  que  les  iours  de  Fefte  le  peuple  cou- 
roit  en  bcuuant  &  mangeant  par  la  ville  auec  des  Enfcignes  def- 
ployécs  ,    &  faifoit  des  danfes  aucc  toute  forte  de  liberté  ,  &  les 
Chanoines  fauorifoient  cette  licence  ;  Ce  qui  eftoit  caufe  qu'on  trou- 
bloit  les  prefehes  des  Proteftans  ,  &  qu'on  commettoit  beaucoup 
de  chofes  contr'eux,  &  défait  &  de  parole.  Les  principaux  chets 
eftoient  Maulcon  d'Vrban  Chanoine  ,  &  la  BroulTe  Conful  ,  qua 
l'on  difoit  auoir  fortifié  l'Eglifc  des  Auguftins ,  &  y  auoir  fait  por- 
ter des  armes.   D'vn  autre  cofté  ,  les  Proteftans  qui  en  eftoient  atta- 
quez ,  ne  demeurèrent  pas  dans  les  bornes  >  &  le  dix-neu/îeime  de  May 
comme  ces  danfes  paflbient  deuant  l'Eglifc  des  Dominicains,  vn  en- 
fant ietta  des  pierres  au  milieu  de  la  troupe  j  De  forte  que  cette  a&ion 
ayant  aigry  les  cfpnts  iufqu'à  les  pouffer  à  vnc  fedition,  l'on  courut  au 
faux-bourg  de  l'Ourmet,  qui  cft  feparé  de  la  ville  ,  &  qui  ncantmoins 
ycftioint.  Mais  par  l'cntrcmifc  des  Confuls  &  du  Viguier,  le  bruit 
rut  appaifé  fans  rcfpandre  de  fang ,  Se  l'on  ordonna  qu'on  ne  feroit 
plus  de  ces  danfes  Ôc  de  ces  feftinsjes  iours  de  Fefte. 

Mais  comme  le  iour  delà  Pcntecofte  approchoit  Ton  continua  cette 
licence  ,  fous  prétexte  de  Religion  j  Des  hommes  mafquez  coururent 
parmylcs  proccifions,  &  l'on  mit  dans  la  place,  pour  déplaire  aux  Pro- 
teftans, quelques  petites  ftatucs  d'argent ,  fi  bien  qu'ayant  efté  ainfi 
irritez,  la  chofeen  reuintàvne  fedition ,  à quoy  le  Viguier  voalmc 
remédier,  coût  ut  fortune  de  la  vie,    La  nuit  fuiuante  les  Chanoines  , 
ou  craignant  pour  eux ,  ou  pour  venir  à  bout  de  leurs  Ennemis ,  fi- 
rent armer  cent  cinquante  hommes,  qui  furent  rcçeus  fous  la  condui- 
te de  Roqucbrunc ,  dans  le  Chafteau  de  l'Eucfquc  proche  de  la  ville. 
En  fuite  il  y  eut  quantité  de  petits  combats  entre  les  habitans ,  où  plu- 
fieurs  furent  blcffcz  de  part  &  d'autre.  Puis  les  Proteftans  attaquè- 
rent la  maifon  de  la  BroufTe,  &  y  ayant  mis  le  feu  ,  elle  brufla  auec 
cinq  autres  maifons  qui  en  eftoient  proche.  De  l'cmbrafcmentl'onvinc 
au  carnage,  &  la Broulfc  mcfmc  fut  tué  après  qu'on  eut  bruflefa  mai- 
fon.  Sompchies  l'vn  des  Confuls  fe  rendit  ayant  capitulé  qu'il  auroic 
la  vie  fcuuc ,     fut  mené  par  le  Yiguicr  aucc  foixante  de  fes  cora- 
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pagnons  dans  la  fortcrefle ,  où  la  plufpart  des-  Chanoines  s'enfermèrent  ■  » 

aufli  ,  ne  voyant  point  d'autre  moyen  de  fc  (auucr.  L'on  pilla  le  Con-  CHARLES  IX« 
tient  des  Carmes,  &  l'on  tua  quelques  Religieux.  1  *  6 

Cela  fait, comme  les  Protcftans  ne  doutoient  point  que  le  Gouucr- 
ncur  delaProuincc  &  le  Parlement  de  Toulouze,  ne  pruTcnt  cette  vio- 
lence cnmauuaifcpart,  ils  enuoyercnt  à  Guillaume  de  Ioycufe,pour  s'ex- 
eufer  de  ce  qu'on  auoit  fait ,  &  luy  faire  voir  que  d'Vrban  &  la  Broutfe 
auoient  commencé  la  fedition  ;  &  quelque  temps  après  le  Viguier  fut  en- 
uoyc  à  la  Cour  pour  le  mefme  fujet.  Cependant  les  vainqueurs  allèrent  au 
Conuentdes  Auguftins,oû  eft  oient  d'Vrban  qui  ne  voulut  point  efeouter 
Sompchies,  qui  l'exhorta  de  fe  rendre  ;mais  la  nuit  fumante  ayant  aban- 
donné le  lieu, il  fortit  aucc  trois  cens  hommes  par  la  porte  de  Cailloup. 
Le  Conucnt  fut  pillé,&  l'on  renuerfa  les  ftatucs  de  l'Eglifc.  L'on  fit  la  mef- 
me chofe  dans  l'Eglifc  de  S.  François,  &  dans  l'Hofpital  de  la  ville.  Cela 
fc  rit  le  cinquiefmedeluin,  &  le  lendemain  l'on  prit  l'Eglifcdes  Domi- 
nicains, &l'on  la  pilla.  Ainfi  les  Protcftans  fe  rendirent  Maiftrcs  de  la  vil- 
le ,  ayant  tue  ou  chaue  leurs  Ennemis ,  dont  vn  certain  Hermitc  de  S.  Au- 
guftin  ,  appelle  Polvareil  s'enfuit  à  Foix,  qui  donne  le  nom  à  tout  le 
pais  ;  Et  lors  qu'il  fut  reuenu  à  foy  ,  &  qu'il  eut  repris  haleine ,  il  dit 
aux  habitans  que  les  Huguenots  auoient  cfgorgé  tous  les  Catholiques 
à  Pamiers ,  les  exhorta  mefme  de  fe  vanger  des  Huguenots ,  &  fut  fa - 
uorablcment  entendu  par  le  peuple.  Ainh*  les  Marchiants  *  ayant  cfté  *o*p***' 
pris  pour  Chefs ,  les  Huguenots  furent  tirez  de  force  de  leurs  mai-  9firtlaH^rm 
ions ,  &  1  on  en  tua  trente-cinq  autres ,  animez  par  le  pcnl  de  leurs  vHe  fImiUe 
compagnons ,  prirent  les  armes ,  &  tous  cnfemblc  allèrent  à  la  porte  de  fgmktu 
de  S.  Vincent,  que  les  Marchiants  auoient  fermée,  &  l'ayant  à  peine 
ouuerteaucc  des  leuiers  &  des  coignées,  ils  fe  retirèrent  fur  les  montagnes 
voifincs. 

Cependant  ceux  de  Pamiers  fc  repentant  trop  tard  de  leur  fureur, 
firent  venir  du  Soulan  Gentilhomme  du  pais ,  braueôc  courageux  pour 
commander  dans  la  ville  aucc  le  fouuerain  commandement ,  &  afin  de 
couurir  leur  faute ,  ils  permirent  aux  Catholiques  qui  cftoient  demeu- 
rez, de  dire  la  Méfie,  &  détonner  les  cloches.  Mais  ayant  appris  que 
Iean  Nogarct  de  la  Valette ,  &  le  Capitaine  Scipion  auoient  cfté  cn- 
uoyez  par  de  Ioycufeàla  ville,  ils  prirent  en  quelque  forte  l'cfpouuantc. 
La  Valette  leur  propofa  ces  conditions,  Que  les  prifonniersde  Pamiers 
&  de  Foix  fuiTent  deliurez  de  part  &  d'autre  ,  Que  l'on  congédiait  les 
geni  de  guerre  de  dehors  qu'on  auoit  reccus  des  deux  codez;  Qu'on 
oftaft  Les  armes  aux  particuliers ,  qu'on  les  mift  dans  la  Maifon  de 
ville,  &  qu'on  abandonnait  le  refte  à  la  volonté  du  Roy-,  dont  on  at- 
tendent les  ordres  de  iour  en  iour.  Enfin  les  Protcftans  le  con  fi  ans  en 
l'équité  de  la  Valette,  dont  ils  connoilToicnt  la  modération  ,  luy  obéi- 
rent. On  retint  les  foldats  de  dehors  ,  non  pas  pour  la  garde  de  la  ville, 
mais  pour  leur  deffenfe ,  parce  qu'ils  difoient  qu'ils  n'auoient  point  dç 
refuge  allure  dans  la  campagne,  les  pa'ifans  citant  animez  contr'eux. 
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 En  fuite,  comme  Odct  de  Foix  Comte  de  Carmain  ,  &  Iean  de 

Charles  ix.  Monluc  Euefquc  de  Valence  y  interpofetent  leur  autorité ,  l'on  com- 
li66'  mençaen  apparence  à  procéder  fuiuant  les  voyes  de  lufticc.  Mais  de 
Ioycufe  ayant  demandé  par  de  Sarlaboz  à  loger  dans  la  vil/c,  aucc 
trois  compagnies  de  gens  de  pied  ,  les  coupables  de  ce  qui  seftoit  paffé 
s'efpouuanterent  de  nouucau  ;  &  parce  que  les  habitans  s'exeuferent 
d'abord  fur  leurs  immunitez  &  leurs  priuilcges  ,  &  qu'enfin  ils  refu- 
ferent  entièrement ,  l'on  enuoya  de  part  &  d'autre  des  Courriers  au  Roy; 
d'vn  cofté  pour  exagérer  l'action  ,  &:  de  l'autre  au  nom  des  habitans, 

Ï>our  l'adoucir.  Cependant  les  armes  qu'on  auoit  mifes  dans  la  Mai- 
on  de  ville  le  cinquicfmc  de  Iuillct  en  furent  retirées ,  &  rendues  aux 
habitans  j  De  forte  qu'il  n'y  auoit  que  des  apparences  de  guerre  aux 
cnuironsdcla  vil|c,  iufqu'à  ce  que  laques  d'Angcnes  de  Rambouillet  y 
vint ,  y  ayant  elle  cnuoyé  par  le  Roy  aucc  des  ordres  tres-amples.  En 
mefme  temps ,  les  Vicomtes  de  Rabat  &  de  Caumont ,  de  la  premiè- 
re Noblcfledu  Comté  de  Foix,  &  attachez  au  party  des  Huguenots, 
\z  vindrent  trouuer ,  à  ht  prière  des  habitans;  &  après  l'auoir  prié  de 
faire  ceffer  les  violences  &  les  iniures  que  les  gens  de  Ioyeufc  faifoient, 
non  feulement  à  ceux  de  Pamiers,  mais  à  toute  la  Prouince  ,  ils  luy 
offrirent  leur  feruice  »  &  pourueu  qu'on  vfaft  de  modération,  ils  luy 
promirent  que  les  affaires  s'accommodcroicnt  fuiuant  l'intention  du 
Roy. 

La  Reine  de  Nauarre  prefToit  auffi  par  fes  gens  ,  qu'on  obeïfc 
aux  Miniftrcs  du  Rov.  En  fuite  l'on  fit  vnc  trêve ,  les  troupes  de  SatUr 
boz  s'eftant  vn  peu  cfloignées;  &  le  vingt- troifiefmc  d'Aouft, par  l'cn- 
tremife  du  Vicomte  de  Rabat ,  l'on  fit  fortir  delà  ville  tous  ceux  de  la 
earnifon ,  au  nombre  de  fix  cens  moufquetaires  ,  aucc  lcfqucls  tous 
les  coupables  fortirent.  Le  lendemain  Rambouillet  aucc  Sarlaboz  ,  & 
vnc  troupe  de  gens  de  guerre  qu'il  menoit ,  entra  dans  la  ville,  tam- 
bour battant  &  enfeignes  déployées  ,  fans  faire  iniure  aux  habitans. 
De  là  il  alla  à  Foix,  pour  informer  de  la  fedition  qui  auoit  efté  caufee 
par  Pauluarcil  Auguftin ,  &  du  meurtre  des  Protcftans.  Auflitoft  après 
de  Ioyeufc  luy-mcfmc  ayant  efté  rcçcu  honorablement  &  aucc  ioû- 
miffion  en  apparence, vint  à  Pamiers,  &  depuis  Iean  Daffis  Prefîdcnc 
au  Parlement  de  Toulouze  ,  le  fuiuit  aucc  fix  Confcillers  déléguez 
pour  connoiltre  de  cette  affaire  ;  &  lors  qu'on  eut  oùy  les  tcfmoins, 
que  les  choies  curent  eltc  accommodées  pour  le  temps,  &  que  mef- 
me on  eut  donné  cfperancc  de  rendre  cfgalcmcnt  iulticc  à  Vvn  6c  à 
l'autre  party ,  car  les  veufvcs  des  morts  de  part  &  d'autre  les  (bllicitoicnr, 
ils  s'en  retournèrent. 

Cependant  dix-huit  des  complices  qui  auoient  fuy  ,  forent  pris  ail 
mois  de  Septembre,  &  enuoyez  à  Toulouze  en  prifon,d'où  ncant- 
moins  ils  le  fauuerent  prefquc  tous.  Depuis  ,  foie  qu'ils  eulTent 
pour  fufpett  le  Parlement  de  Toulouze,  ou  qu'ils  ne  s'affuraffent  pas 
fort  en  leur  innocence ,  ils  rcprcfcntercnt  au  Roy  les  raifons  de  leurs 
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foupçons,  &  obtindrcnt  que  la  connoiflanec  de  leurs  afFaircs  fuftrcn-   

noyée  à  d'autres  luges  ,  &  que  le  Parlement  de  Paris  en  cuit  con-  CK*R 
noiflance.  Mais  aufli  toft  après,  par  l'entremife  du  Cardinal  de  Gui-  'S1 
fc,  les  Lettres  du  Roy  fur  ce  fujet  furent  rcuoquécs  ,  &  l'on  en 
renuoya  la  connoiflince  au  Parlement  de  Toulouzc.  Enfin  l'on  ren- 
dit vn  Jugement  contre  les  fugitifs,  &  les  contumaces,  comme  cri- 
minels de  lezc-Majcfté  j  ils  furent  condamnez  à  eftrc  pendus  ,  &  leurs 
biens  furent  confifquez,  mais  auparauant  l'on  en  ofta  quarante  mille 
liures  pour  le  reftabliffement  des  Eglifes  qu'ils  auoient  ruinées.  L'on  or- 
donna mefmedcgrandcs  peines  contre  ceux  qui  les  reccuroienr,  qui  les 
afïiftcroient  d'argent  ,  de  viures  &  d'autres  chofes.  Il  fut  cnioint  de 
lcut  courir  fus  comme  fur  des  voleurs  publics  ,  &  des  ennemis  de 
la  rranquilité  publique  ,  &  de  tuer  ceux  qui  rcfiftcroicnt,  fi  l'on  ne 
les  pouuoit  prendre.  Ils  fc  retirèrent  donc  aux  Pyrénées  en  vn  lieu 
nomme'  les  Cabanes ,  avant  emmené  aucc  eux  Martin  Tachard  de  la 
Vallée  d'Angrognc,  autrefois  Minifrrc  dans  le  Picdmonr,  &  fc  ca- 
chèrent là  quelque  temps  difperfcz  de  part  &  d'autre.  Mais  lors  qu'il» 
eurent  efte  contraints  par  la  ncccflïtc,  &  que  pour  vanger  ,  comme  ils 
difoicntjlcs  iniures  que  leur  faifoient  leurs  Ennemis ,  ils  commencè- 
rent à  courir  de  part  &  d'autre  au  pillage ,  ils  furent  trahis  par  des 
païfans  irritez  qui  confpirercntcontr'eux ,  &  furent  furpris  le  vingt- 
iixicfme  de  luin  de  l'année  fuiuante  par  Tilladct,  qui  auoit  leué  par 
l'ordre  de  B.  de  Monluc  trois  Enfeigncs  de  gens  de  pied ,  afin  d'env 
pcfchcr  les  afTcmblces  en  armes  de  la  NoblclTe  de  Foix  ,  qui  fc  fai- 
foient à  caufe  des  querelles  particulières  de  Du  Solan,  &deRoquc- 
maurcl.  Tachard  ayant  cfté  pris,  fut  mené  premièrement  à  Foix  com- 
me en  triomphe,  ayant  à  la  telle,  par  moquerie,  vn  bonnet  blanc,  &: 
vn  chapelet  pendu  au  col  ;  &  depuis  on  le  mena  à  Toulouzc, où  i!  fuc 
condamné  à  mort,&  puny. 

En  cette  année  Pic  cinquicfme  fit  vn  grand  prciudice  à  la  Fran- 
ce par  l'artifice  des  Efpagnols  qui  prenoient  occahon  de  nos  infortunes 
&  ceux  qui  auoient  alors  ladminutration  des  affaires  le  diflimulc- 
rent  âucc  autant  de  lafeheté.  Car  Guipufcoa  ,  qui  cft  vnc  partie 
de  la  Bifcaye  ,  fut  ofté  de  l'Eucfché  de  Baronne,  &  le  prétexte  qu'on 
en  prit  fut,  que  la  France  eftant  infcdtjée  du  venin  des  Sectaires  ,  il  eftoie 
à  craindre,  que  fi  ces  peuples  citaient  contraints  dans  les  caufes  Ecdc- 
fiaftiqucs  de  demander  lulticcà  vn  Euefquc  François, auquel  ils efl oient 
fujets ,  ils  n 'apportaient peu  à  peu  en  allant  &  en  reuenant  cette  pelle  en 
Efpagnc,  qui  auoit  efté  jufqucs-là  exempte  de  ce  mal.  C'clt  pourquoylc 
Pape,  trop  facile ,  déclara  par  vnc  Bulle  du  dernier  d'Avril ,  qu'il  auoit  cfté 
contrainr  par  ces  raifons  de  fatisfairc  au  pieux  &  loiiablc  dchr  de  Philip- 
pe?, comme  demandant  vne  choie  iufte-,  &  manda  àl'Eucfquc  de  Bayon- 
nc  ,  &à  l'Archeucfque  d'Auch,dc  qui  dépend  l'Euefquc  de  Bayonnc, 
qu'ils  eitablnîcnrdansnx  mois  dans  le  Dioccfc  de  Pampelune  ou  de  Ca- 
lihorra,dcs  hommes  confiderablcs  par  l'innocence  de  leur  vie,  &  parleur 
Tome  il.  P  Pp  pp 
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 do&rine,  natifs  des  Royaumes  d'Efpagnc  ,  comme  leurs  Vicaires  & 

charles  ix.  icurs  officiaux  ,  pour  connoiitre  des  affaires  de  ceux  de  Guipufcoa  ;  & 
1  *  6  6'  s'ils  n'en  cftabliifoient  dans  ce  temps- là,  il  donnoit  pouuoir  par  laraeûne 
Bulle ,  tant  à  i'Archeuclque  de  Pampclune ,  que  de  Calahorra,  deconnoi- 
(Ire  de  fes  caufes  par  leufs  Vicaircs,cn  adiouftant  la  menace  de  la  Ccnfuie, 
&  contre  l'Eucfque  de  Bayonnc ,  &  contre  l'Archeuefquc  d'Aucfi  ,  s'ils 
interpofoient  à  l'a  Jucnir  leur  autorité  dans  la  caufe  de  ceux  de  Guipu/èoa; 
Qu'on  n'entendoit  toutefois  que  cela  n'euft  lieu  que  tandis  que  les  erreurs 
des  Sectaires  continueroient  dans  le  Royaume  de  France.  Ce  Décret  qui 
fut  fait  alors  ne  vint  en  la  connoilTance  de  l'Eue!  que  de  Bayonnc  que  deux 
ans  après ,  tandis  que  la  guerre  ciuilc  citoit  allumée  en  France  ,  Anne  de 
Montmorency  citant  délia  mort,  8c  le  Chancelier  de  l'Hofpital  ayant  efté 
éloigne  de  la  Cour;  Ce  qui  cft  caufe  qu'on  doit  d'autant  moins  s'eftonner, 
filon  ne  fe  plaignit  pas  au  Pape  ,  comme  l'on  deuoic,  d'vne  iniurefi 
confiderable.  , 
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I. 


OMMENCEMENS  des  troubles  de  Flandre, 

iffiffi  iî  Defcnption  ,  Origine ,  @r  Succejîion  des  Pais-bas.  Les 
$\V^'  ./    mouuemens  fréquent  qui  y  font  de  ternes  en  temps  arriue^. 
yàËffi&ï  La  façon  dont  Us  Jont  auiourd'huy  gouuerne^.  II.  / 
li~  '"ftJ  aA\nte  fa  l' Inquijition  (TEfjragne ,  introduite  par  la  creati 


La 

création 

des  nouueaux  Euefjues ,  cy  par  la  publication  du  Concile  de  Trente.  Au, 
premier  trouble  des  ejj>rits  ,  Marguerite  Ducheffe  de  Parme  &  Gouuernante 
des  Pais-bas,  enuoye  enEffagne  le  Comte  d'Egmondy  qui  cft  fauorablement 
efeoute.  I I  I.  Confédération  des  Flamans  contre  les  Espagnols  ,  faite  à  Sainte 
Gertrude.  Dijfenfton  entre  les  Anglois  &  les  Flamans ,  touchant  le  commer- 
ce. Requefte  prefentée  à  Marguerite  par  quatre  cens  Gentils -homme s  de  U 
première  Nobleffc  }  qui  furent  appelle^  Gueux  ,  par  raillerie  à  caufè  de  leur 
équipage.  I  V.  Modération  des  Edits ,  iufqu'à  ce  que  la  Gouuernante  ait 
reçeu  d'Espagne  de  nouueaux  ordres.  Le  Prince  d  Orange  cft  enuoye  4 
Anuers  pour  appaijêr  le  peuple  ;  &  en  mcftne  temps  l'on  refout  cTenuoycr 
pour  Ambaffadeurs  en  EJpagne  le  Baron  de  Montigny }  &  le  Marquis  de 
Bergh.  Les  Confédéré"^  s'ajpmblent  une  autrefois  à  S.  Trouden  *,& pu- 
blient V»  Manifefte.  Marguerite  leur  enuoye  le  Prince  d'Orange  le 
Comte  d  Egmond ,  ftj  tandis  qu'ils  traînent  auec  eux,  on  apporte  nouucllc  que 
les  images  &  les  ïiatuës  auoient  eftè  brifées  dans  les  Eglifes.  V.  Diffenfion 
entre  les  Proteftans,  on  leur  donne  la  liberté  de  s  affembler  pour  faire  leurs  pref- 
çhes.  Le  Baron  de  Norkemes  ejl  enuoyé  à  Valcncicnnes  auec  \>nc  forte  gar- 
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nifon,  parce  que  noftre  voifinage  faifiit  craindre  four  cette <ville :  V  L  EnEf 
cojfe  Dauid  Rjqro  eft  en  grande  faneur  auprès  de  U  Heine  t  par  le  d'gouït 
du  nouueau  Roy  ,  qui  commence  à  tenir  Rt^o  pour  fujfecl ,  en  fe  rtprtfcn- 
tant  l'exemple  de  Cockfran,  qui  de  Qvarrier  ou  de  Tailleur  d:  pierre ,auott 
efte  fait  Comte  d:  Marre  ,  &  auoit  excité  autrefois  de  grand;  troubles  dans  le 
Royaume.    Le  Roy  ,  fuiuant  le  confeil  de  Matthieu  fon  pere  ,  fe  réconcilie 
auec  les  bannis ,  0*  auec  ceux  que  la  Reine  auoit  proferits.  Il  dorme  ordre 
de  faire  tuer  Ri ^o,  (ij  ton  le  tué.  Apres  la  mort  de  Ri^Z0  >  k  Cutte  de 
Murray  ejl  rappelle  de  fon  exil  par  fa  fœur.  La  Reine  accoudje  d  Vn  fis  le 
dix- neufiefme  de  Iuin.  De  là  l'on  prend  occafion  de  diftuter  mefme  dans  l'An- 
gleterre ,  de  la  fuccefion  de  ce  Royaume.  VII.  Les  Comtes  de  P embroch , 
de  Leyceftre  preffent  Elisabeth  de  fe  marier ,  a  quoy  elle  d  aVerfion ,  à  caufe 
d'vn  obftacle  de  la  Nature.  Ri^o  ayant  efté  tué ,  Bothvvel  a  le  maniement  des 
affaires.    Le  petit  Prince  fils  du  Roy  çy  de  la  Reine  ejl  baptifè  à  S  ter- 
lin.    Le  Roy  Charles ,  £r  Philebert  Emanuel  Duc  de  Sauoye  le  tiennent  fur 
les  Fons  ,  par  leurs  Ambajfadeurs ,  @r  il  ejl  nommé  laques  Charles.  Lé 
Reine  eflant  preffee  par  le  Comte  de  Bethfort  ,  touchant  le  traitté  d'Edim- 
bourg, s'en  exeufè.  Le  Roy  ,  encore  foible  d'vne  maladie  qu'il  auoit  eue  à 
Sterlm  ,  cfl  apporté  en  litière  À  Edimbourg ,  gr  ejl  tué  quelques  mrs 
après  le  dixiejme  de  Février.    Diuers  bruits  touchant  les  autheurs  de  fa 
mort.  Von  dit  à  U  Cour  fur  la  foy  des  Comtes  de  Huntley ,  g/  iAr- 
gathel ,  que  les  Comtes  de  Murray  ey  de  Norton  auoient  perfùadé  0*  exé- 
cuté cette  confpiration.  Raifons  que  l'on  en  apporte  en  tirant  les  ebofès  de 
flus  loing.  VIII.   Vincent  Lauro Euefque  de  Mondeuy  en  Pâmant,  eft 
emtoyé  par  le  Pape  en  Efcoffe ,  mais  il  eft  contraint  de  s  arrefter  quelque  temps 
à  Paris  ,       ne  peut  aller  trouuer  la  Reine ,  a  caufe  du  trou\\e  Caufe  par 
le  parricide  du  Roy.    I  X.  Mariage  de  Marie  auec  Bothwel.    Ligue  des 
Grands  pour  la  conjèruation  du  fils  du  Roy  contre  Bothwel  ;  &  de  cette 
ligwe  l'on  en  Vient  aux  armes.   Le  Comte  de  Murray  ayant  demandé  con- 
gé à  U  Reine  ,  '■vient  en  France.  X.   Les  deux  armées  eftant  en  ba- 
taille l'vne  deuant  l'autre  ,  cîr  Bothwel  s' eftant  retiré ,  la  Reine  vient  trouuer 
les  Confédéré^  qui  la  retiennent ,  ey  la  traittent  indignement.  On  luy  don- 
ne pour  luy  tenir  compagnie  en  prifon  U  mere  du  Comte  de  Murray, 
qu'on  difoit  luy  auoir  efté  plus  iniurieufe  que  perfonne.    La  Reine  eft  con- 
trainte de  quitter  la  conduite  du  Royaume ,  après  auoir  fait  auparavant  en 
fecret  fa  protestation.  Le  Comte  de  Murray  ayant  efté  rappellé  de  France , 
C2r  ayant  efte  créé  Vice-Roy ,  à  la  prière  de  la  Reine ,  prend  le  foin  du  ieune 
Roy,  &  ï  adminiftration  du  Royaume.  Rudes  &  outrageufes  paroles  à 
çette  Reine  prifonniere.  Diuerfes  opinions  des  Grands  ,  touchant  la  Reine. 
XI.  L'on  empefdye  nos  Ambajfadeurs ,  &  ceux  d'Angleterre  de  la  Voir.  Fin 
maUheureufe  de  Bothwel,  qui  fut  pris  en  Dannemarkj.     JtAouuemens  dont 
i'Hybernie.  Extraction  d'Hugues  Comte  de  Tirœn ,  qu'on  fait  venir  de  Cone 
Oueal.  FaélionsM  dif cordes  9  rebellions.  Meurtre  de  Shan ,  cinq  ans  après  q*il 
fe  fut  reuoltê. 
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I366. 

LIVRE  Q  V  A  R  A  N  TI  ES  M  E. 

\  >  T 

fSKgSrlE  TTE  antjcc  cft  remarquable  par  les  grandes  chofes  *• 
lï^^^^   qui  fe  rirent  V>ar  tout  le  Monde,  comme  nous  l'auoos  AïPA1R  BS 
H  ^c  vo,r,  ^  principalement  par  les  troubles  de  Flandre,  o  1  s  païs- 

B^^l**^        ^arnans  Y  mette  ne  le  commencement  de  leurs  calamiicz,  B  A  s' 

81  "",  car  ce  fut  alors  que  commença  la  guerre  ciuile,qui  trauaillc 
ces  belles  Prouinces  il  y  a  trente  ans  entiers.  Mais  auant  que  d'en  parler, 
i'ay  crû  qu'il  ne  feroie  pas  hors  de  propos  de  dire  quelque  chofe  defes 
limites,  defes  Prouinces ,  de  la  fucccffion  des  Princes ,  &  de  Tes  maux 
înteftins.  Les  Anciens  ont  confidcré  la  Flandre  comme  la  troifiefme 
partie  de  la  Gaule  i  &  il  cft  confiant  par  Ccfar,&  par  les  Anciens,  que 
iu  cofté  de  l'Orient,  elle  eft  bornée  par  le' Rhin  ,  du  coftédu  Midy,par 
la  Scgrc,  du  cofté  de  l'Occident  &  du  Septentrion  par  l'Océan.  La  plus 
grande  partie  en  cft  auiourd'huy  occupée  par  le  Roy  ,  par  le  Duc  de 
Lorraine  ,  par  les  Palatins  de  Bauicrc  ,  par  le  Duc  de  Cleves ,  par  les 
Archcuefques  de  Trêves  &  de  Cologne,  &  par  l'Eucfque  de  Liège.' 
Le  refte,  dont  nous  parlons  maintenant,  cft  de  l'obciflance  dcPhilippcs 
d'Auftrichc  ,  &  eft  vulgairement  appelle  Flandre  de  fa  plus  noble  Pro- 
uince,  maison  L'appelle  plus  fouuent  du  nom  de  Pais  bas  de  fafitua- 
tion,  parce  qu'il  n'y  a  prcfque  aucunes  montagnes,  &  que  quantité  de 
fleuucs  defeendent  par  là  dans  la  mer.  Outre  cela  les  A  lie  ma ns ,  qui  fc 
font  icttez  hors  de  leurs  bornes  naturelles  dans  ces  Prouinces ,  comme  par 
vnc  inondation  de  peuples ,  ont  appelle  baffe  Allemagne  toute  cette  con- 
trée ,  &  ont  crû  qu'ils  le  pouuoicnt  faire  de  droit ,  parce  que  la  pluf- 
part  de  ces  peuples  fc  feruent  de  la  langue  Flamande ,  qui  eft  tirée  de 
l'Allemande ,  bien  qu'il  y  en  ait  pluficurs  qui  parlent  la  langue  Wallone, 
c'eft  à  dire  la  Françoifc,  &  par  çonfequent  vnc  langue  tirée  de  la  Ro- 
maine. Et  certes  le  nom  de  baffe  Allemagne  cft  nouucau  ;  Car  parmy 
les  Anciens,  &  fous  Valcntinian  qui  mourut  en  l'année  trois  cens  foi- 
xante  &  dix-neuf,  toute  cette  contrée  cftoit  comprife  fous  le  nom  de 
l'vne  &  de  l'autre  Belgique.  D'ailleurs  il  femblc  que  les  Païs  -bas  ne  font 
pas  à  meilleur  titre  appeliez  Allemagne,  que  i'Aiic,où  les  Scytcs  ont  efté 
11  long  temps  les  Maiftrcs ,  feroit  appcllée  Scy  thic ,  ou  que  la  meilleure 
partie  d'Italie  où  les  Lombards  ont  régné ,  l'Angleterre  où  les  Anglois 
Saxons  ont  cfté  les  Maiftrcs;  &  la  Gaule ,  où  les  Francs  ont  tenu  le 
Royaume,  qui  font  tous  peuples  d'Allemagne,  pourroit  eftrc  appelléc 
Allemagne. 

Enfin  les  Pais-bas ,  qui  font  auiourd'huy  de  l'obéi  tîance  des  Princes 
d'Auftrichc,  font  diuifez  en  dix  fept  Prouinces,  dont  quclqucs-vncs 
font  véritablement  de  l'Allemagne ,  parce  qu'elles  font  au  delà  du  Rhin, 
comme  la  Fnfe  qu'on  appelle  Occidentale ,  à  la  différence  de  l'autre 
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qui  s'eflcnd  vers  l'Orient, le  Comte  de  Zutphen,  &  le  païsd'Ouer- 
charles  rx.  I  jffel ,  qUj  cft  vne  peninfule  entre  le  flcuuc  Iffcl  &  le  bras  du  Rhin  ,  qui 
1 J  6        paflfcle  long  d'Arnneim  ;  Neantmoins  ces  Prouinccs  font  comprifes  fous 
le  nom  de  Flandre  ou  des  Païs-bas,  &  comme  les  Allcmans  le  vculcnr, 
de  balTc  Allemagne,  bien  qu'en  effet  ils  appartiennent  à  Ja  vraye  & 
haute  Allemagne.  Il  feroit  inutile  de  parler  particulièrement  de  chaque 
Prouincc ,  de  leur  Adminiltration  ciuilc,  de  leurs  Confcils,  &  de  leurs 
Couftumcs,  puifquc  toutes  ccschofcs  font  connues  de  tout  le  monde,  & 
que  d'autres  en  ont  fait  des  liurcs  particuliers.  le  diray  feulement  qu'il 
n'y  a  point  de  Prouinces  fur  la  terre  ni  plus  peuplées,  ni  plus  riches. 
En  effet  il  y  a  deux  cens  huit  villes  clofes  de  murs ,  cent  cinquante  bourgs, 
qui  font  égaux  aux  villes  fermées ,  en  grandeur  &  en  richefle  ,  &  fix 
mille  trois  cens  ParroifTcs  ,  bien  que  route  cette  contrée  n'ait  pas  plus  de 
trois  cens  quarante  mille  de  Flandre  de  circuit. 

Nous  dirons  icy  peu  de  chofe  de  la  fuccclfion  des  Comtes  de  Flan-' 
dre,  parce  que  cette  Prouince  comme  à  la  plus  noble  ,  &  dont  toutes  les* 
autres  font  auiourd'huy  nommées ,  pluficurs  autres  ont  efté  iointespar 
des  alliances ,  par  des  traittez,  &  par  des  guerres.  Ainfila  Flandre,  où 
xttstfiMBt  Soient  les  Plcumoficns  ,  les  Grudicns 1 ,  &  les  Gorduniens  Vdefia 
du  quartier  du  temps  de  Clouis ,  comme  le  tcfmoigncnt  fes  Annales,  s'eftoitran- 
de  Bruges.    gCZ  fous  ja  puuTancc  des  François ,  &  appartenoit  à  la  France ,  auec  le 
zilsejiotent  Comté  d'Artois  ;  la  earnifon  des  Romains  ayant  efté  chailee  par  ceux 
'défini'*   ^c  Gand  >  qui  cftoit  la  capitale  de  la  Nation.  Depuis  trois  cens  trois  ans 
après  Clouis  ,  Charles- Magne  eftablitpour  garde  fur  la  frontière  de  la 
Flandre,  Lidcrickdc  Harlcbeque,  &  le  créa  grand  Forcfticr  ,  en  luy 
attnbuant  à  perpétuité  le  commandement  que  nos  Rois  auoient  donné 
iufques  là  pour  vn  temps  feulement  aux  Gouucrncurs  delà  Flandre.  Ses 
defeendans  curent  ce  droit  iùfqu'à  Baudouin,furnommé  Bras  de  fer,  qui 
par  vne  cftrange  témérité,  enlcua  foixante  &  dix  ans  après,  Iudirh  fille  de 
Charles  le  Chauuc ,  qui  s'eftoit  retirée  à  Scnlis,  Eardulr  Roy  d'Angleterre 
fon  premier  mary  citant  mort.  Il  l'auoit  au  relie  enleuée  au  dcfçeu  de 
fon  perc ,  mais  du  confentement  de  fon  frerc  >  &  la  chofe  ayant  efte 
enfin  accommodée  par  l'entremife  du  Pape ,  &  les  nopees  célébrées  à 
Auxcrre,  du  confentement  du  perc,  Baudouin  reçeut  de  luy  la  Flan» 
dre  fous  le  titre  de  Marquifat  ou  de  Comte.   Depuis  Baudouin  iufqu'à 
Arnoul  huitiefmc  ,  les  Princes  de  cette  Maifon  commandèrent  fans  in- 
terruption dans  la  Flandre;  mais  enfin  Robert ,  dit  le  Frifon  ,  en  trou- 
bla l'ordre  légitime ,  Arnoul  fils  du  frerede  Baudouin  de  Mons  ayant  cf- 
tc  tuc,& Baudouin  Comte  de  Hainault  frerc  d'Arnoul  ayant  efté  exclus;  &c 
depuis  la  poifcilion  de  cette  Prouince  fut  comme  vague  &  incertaine ,  iu£ 
qu  àThierri  Comte d'Alfacc  fils  deThicrri,&  mary  de  Gcrtrudcpetitc  fil- 
le de  Robert  dit  le  Frifon.   CarPhilippes  fon  fils  citant  mort  (ans  en- 
fans  ,  toute  la  chofe  retourna  en  l'année  mille  cent  quatre- vingt  qua- 
tre ,  à  Marguerite  qui  auoit  efpoufe  Baudouin  fils  de  Baudouin  Com- 
te de  Hainault;  &ainfi  vingt  ans  après  la  mort  d'Arnoul,  la  Principauté 
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de  Flandre  fut  rendue  à  la  pofterite  de  i'heutier  légitime,  non  par  la  for- 
ce &  par  les  armes ,  mais  par  le  droit  de  l'alliance. 

Depuis,  Baudouin  fils  de  Marguerite,  lequel  auoit  conquis  l'Empire 
de  l'Orient,  cftant  mort  ,  &  ayant  laine  feulement  deux  filles, 
Marguerite  qui  furuefeut  Ieannc  fa  feeur  ,  cfpoufa  Guillaume  de  Dam- 
pierre  de  la  Mail  on  d'Archambaut  de  Bourbon»  &  en  fuite  ,  comme 
il  n'y  auoit  point  d'héritiers  malles  de  la  fouche  de  Baudouin  Bras  de 
fer ,  les  Bourbons  polTcdercnt  la  Flandre,  &  ayant  quitté  le  nom  de  leur 
pais,  &  les  armes  de  leur  Maifon  ,  ils  paiterent  dans  celle  de  Flandre,  & 
leur  race. y  demeura  iufqu  a  Louis  qui  fut  lccinquicimc  depuis  Guillaume, 
&  quinclaifla  qu'vne  fille  apclléc  Marguerite.  Elle  fut  depuis  mariée  à 
Philippes  Duc  de  Bourgog  ne ,  frère  de  Charles  cinquicfme ,  d'où  vient  la 
Maifon  de  Bourgogne  ,  à  laquelle  enfin  celle  d'Auftriche  a  fuccede, 
par  vnc  extrême  imprudence  de  Louis  onzielmc  ,  qui  eftoit  d'ailleurs 
vn  fage  Prince,  mais  qui  aueugléde  la  haine  irréconciliable  qu'il  auoic 
pourc*tte  Maifon  ,  iaiita  efpoufer  à  Maximiltan  d'Auftriche  vnc  Pnn- 
ccifc  qu'il  pouuoit  donner  à  fon  fils.  Ce  fut  par  ces  commenccmcns 
que  la  Maifon  d'Auftriche,  qui  n'eftoit  ni  fort  riche  ni  fort  puuTante 
auant  Rodolfe  ,  s'augmenta  depuis  en  Allemagne  ,  &  qu'aptes  auoir 
contracté  cette  alliance ,  elle  prit  vn  accrouTcmcnt  formidable  à  toute; 
la  terre. 

Or  quand  Ccfar  dit  que  les  Belges*  font  les  plus  forts ,  &  les  plus 
courageux  d'entre  les  Gaulois ,  il  en  apporte  cette  raifon  ,  qu'ils  font 
les  plus  cfloignez  du  luxe,  &  de  la  politeftc  de  Rome,  qu'il  n'y  va  pas  fou- 
uent  des  Marchands,  &  qu'on  ne  leur  porte  pas  les  choies  quiramoli/ïène 
les  courages.  Cette  raifon  n'a  plus  auiourdnuy  de  lieu  ;  car  il  n'y  a  point 
de  Prouinccs  où  le  commerce  (bit  plus  grand  ,  &  point  de  peuples  qui 
entreprennent  de  plus  longs  voyages  fur  la  mer ,  &  qui  trauaillent  aucc 
plus  d'art  &  d'induftric  aux  ouurages  qui  feruent  au  luxe.  Mais  com- 
me dans  la  frugalité  ancienne ,  ils  ont  retenu  dans  l'abondance  d'auiour- 
d'huy  leur  premier  courage,  &  vnc  liberté  naturelle  à  . leur  Nation, & 
s'émcuucnt  facilement  à  toutes  fortes  de  bruits,  par  l'apprehcnfion  de 
la  perdre  .  Pour  faire  voir  cela  plus  clairement  ,  ic  diray  en  peu  de 
paroles  ,  &  en  reprenant  les  chofes  de  plus  haut  ,  les  raouucmens 
qui  font  arriuez  de  temps  en  temps  dans  ces  Prouinces.il  cft  conftanr, 
que  les  Princes  de  Flandre  depuis  Lydcrick  ,  Se  Baudouin  bras  de 
fer  ,  ont  rendu  hommage  aux  Rois  de  France  ,  iulqu'au  temps 
que  François  premier  renonça  par  vne  Tranlaction  au  droit  qu'a- 
uoient  fur  eux  les  Rois  de  France.  C'eft  pourquoy  il  y  a  plus  de 
trois  cens  foixante  ans  que  Ferdinand  ayant  réfuté  de  rcfponJre  dans 
rAiTcmbléc  qu'on  auoit  publiée  à  SoifTons ,  touchant  la  guerre  qu'on 
dcuoit  faire  contre  les  Anglois,  Philippes  Auguftc  en  colère  de  cela,mc- 
na  des  troupes  dans  la  Flandre  au  malheur  du  Comte ,  &  ledcffit  dans 
vnc  bataille  auprès  de  Bovines ,  tout  fuperbe  qu'il  eftoit  des  forces  des 
Anglois  Se  des  Alleinans,  Ôc  mcfmc  de  l'Empereur  Othon  troiûcfmc, 
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  qui  cftoit  prcfcnt  à  cette  guerre.   Ferdinand  fut  pris  &  retenu  prifon- 

tARLEs  ix.  n[cr  ^  iufqU'à  ce  qu'onze  ans  après  il  iura  vnc  paix  ,  dont  on  a  depuis 
1  *         fi  fouucnt  renouuellé  la  mémoire  dans  les  Traitrcz  qu'on  a  faits. 

En  fuite  Guy  de  Dampicrre  n'ayant  pas  voulu  s'y  arrefter ,  s'emba- 
rafla  dans  de  grandes  difficultez,  dont  lefuccés  fut,  que  pourfausfai- 
rc  à  la  faute  de  nauoir  pas  rendu  hommage,  il  fut  contraint  en  l'an- 
née mille  trois  cens  ,  de  s'abandonner  luy  &  la  Flandre  à  la  diferetion  du 
Roy.  Depuis  ce  temps-  là ,  pendant  plus  de  deux  cens  ans ,  les  Flamans 
ont  fait  de  perpétuelles  rcuoltcs  ou  contre  nous  ,  ou  contre  leurs  Prin- 
ces. En  effet ,  vn  an  après  il  y  eut  du  bruit  dans  Bruges  ;  &  Pierre  le  Roy, 
homme  de  baiTe  condition,  en  fut  le  Chef,  à  caule  d'vnc  impoiitioa 
qu'on  auoit  ordonnée  pour  payer  les  frais  que  le  Roy  auoit  faits  dans 
les  guerres  précédentes.  A  leur  exemple ,  ceux  de  Gand  fc  rcuoltc- 
rent  l'année  fuiuantc;  &de  la  fureur  du  peuple,  les  chofes  en  vindrent 
iufqu'à  ce  point,  que  le  Roy  Philippcs  fut  contraint  de  donner  batail- 
le auprès  de  Courtray,  ou  nos  affaires  ayant  efté  ruinées  par  la  té- 
mérité de  Robert  d'Arras  &  de  Raoul  de  Nèfle,  nous  pcrdilmesprcf- 
que  l'authorité  qui  auoit  cité  bleiTée  par  le  peuple  ,  &  que  nous  al- 
lions vanger.  En  fuite  les  noftrcs  menèrent  quatre  fois  des  troupes 
dans  la  Flandre  ,  &  n'en  reuindrent  qu  vnc  fois  aucc  vn  heureux 
fuccés.  Mais  aufli  toft  l'on  perdit  beaucoup  de  cette  ioyc  par  la  def- 
faite  de  Mons  en  Peluelc  ,  où  le  Roy  luy- mefmc  courut  fortune  de 
la  vie  i  enfin  la  paix  ayant  efté  faite  à  Lille  cinq  ans  aptes  ,  la  guerre  fut 
pluftoft  différée  qu'efteinte. 

C'cft  pourquoy  fix  ans  après  ,  lors  que  Pierre  le  Roy  dont  nous  auons 
n'aguerc  parlé  ,  eut  repris  ion  premier  courage,  nous  fufmcs  contraints 
d'acheter  vnc  nouucllc  paix ,  en  adouchTant  les  conditions  de  la  pre- 
mière. L'on  prit  pourtant  pour  gage  Doùay  &  Liflc  ,  afin  d'y  auoir 
vnc  garnifon  du  Roy  ,  iufqu'à  ce  que  le  Comrc  l'cuft  pleinement  fa- 
tisfair,  touchant  les  frais  de  la  guerre.  Ainfi  le  Comte  fut  deliuré  de 
prifon,  mais  depuis  fc  plaignant  qu'on  ne  luy  tenoit  pas  la  promefle 
qui  luy  auoit  efté  faite  par  tnguerran  deMarigny ,  il  confcilla  malheu- 
reufement  aux  fiens  de  reprendre  les  armes.  En  fuite  fous  Louis  Hu- 
tin  >  &  aufli  toft  après  fous  Philippcs  le  Long  ,  la  Flandre  fut  agitée  par 
vnc  fuite  continuelle  de  rebellions  i  &  cependant  ceux  de  Gand,  pour 
ne  laifTcr  cichapper  aucune  occafîon  de  remuer  ,  excitèrent  chez  eux 
des  troubles  domeftiques ,  comme  s'ils  euflent  efté  en  repos  du  cofté 
des  Etrangers.  Enfin  en  la  vingticfmc  année  de  ce  {ieele  là  ,  l'on  fit 
Vnc  trêve  que  l'on  confirma ,  comme  l'on  a  de  couftume  pat  des  ma- 
riages. Mais  trois  ans  apres  ceux  de  Bruges  fc  reuoltcrent  à  caufe  de 
la  prife  de  l'Eclufc  par  le  Comte  de  Namur  ;  &  la  chofe  ayant  efte  ac- 
commodée l'année  luiuantepar  le  Roy  aucc  beaucoup  de  douceur  ,  le 
peuple  irrité  par  ce  moyen  contre  la  NoblclTc,  qu'il  appclloit  les  Porte-lys, 
parce  qu'elle  vouloit  la  paix,  &  fauorilbit  noftrc  parry  ,  fe  foulcua 
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auec  infolcncc  i  6c  Louis  Comte  de  Courtray  qui  voulut  lâ  réprimer   — 

trop  cari  par  la  feucrite  ,  courut  prcfquc  fortune  de  la  vie.   Il  vie  CHARLES  »xf 
ruer  deuanr  luy  la  plufpart  de  la  Nobleflc;  &  à  peine  s  citant  pû  (au-     !5  6  6» 
ucr  luy  mefmc  il  luy  arriua  comme  vn  grand  bien  ,  qu'il  rut  mis 
en  prifonpout  cmpcfchcr  qu'il  ne  fuft  mis  en  pièces  pr  ces  furieur. 

Ceux  de  Bruges  qui  ne  fc  contentèrent  pas  d'vn  feul  crime,  decla- 
rcrenc  volontairement  la  guerre  fous  la  conduite  de  Ratgcr ,  à  ceux 
de  Gand  qui  tenoient  pour  le  Prince  ,  &  à  ceux  d'Audcnarde  .  Mais 
ayant  efté  derJaits  6c  perdu  neuf  cens  de  leurs  gens  ,  ils*  perdirent  peu  à. 
peu  ce  grand  courage  i  &  prciTez  par  la  Cenfurc  du  Pape  ,  ils  allèrent 
trouucr  en  fupplians  ecluy  qu'ils  auoient  naguère  rcfufé  ,  comme 
fuppliant  luy- mefmc.  Ainfi  l'on  fit  la  pù*>  qui  fut  appcllcc  la  paix 
d'Arqués;  Mais  à  peine  l'année  fut-elle  finie,  qu'ayant  appris  la  mort 
de  Charles  le  Bel,  ceux  de  Bruges  la  violèrent,  comme  dcliurez  de 
toute  crainte.  Neancmoins  Philippcs  le  plus  proche  parent,  &  l'héritier 
de  Charles  ne  pouuant  fournir  au  commencement  de  fon  —<*ne  vnc 
iniure  qui  regardoit  la  réputation  de  fes  affaires ,  mena  n*  v*  armc'c 
en  Flandre;  ôc  apres  vne  bataille  qui  fut  long-temps  douteufe,  il 
tailla  en  pièces  au  mont  de  Cartel  iufqu'au  nombre  de  neuf  mille 
rebelles.  Peu  de  temps  apres  Zcgher  Ianffonc  qui  auoit  excité  les 
rroubles ,  voulant  rccommcncct  la  guerre  auec  les  rcltcs  des  troupes 
deffaites  qu'il  auoit  ramafTécs  fut  pris,  &l  rigoureufement  puni  corn-  ' 
me  il  mentoit. 

Ncantmoins  pour  tout  cela  les  Flamans  ne  demeurèrent  pas  long 
temps  en  repos  ,  bien  qu'vn  peu  deuant  ayant  efté  mandez  par  le  Pape 
àAuignon  ils  culTent  fait  ferment  de  fidélité  à  Philippe.  Car  à  l'infti- 
gationde  laques  d'Artcucldc*  homme  du  commun,  le  peuple  s'em-  *fArte»tl- 
porta  contre  la  noblcflc  auec  plus  de  fureur  qu'auparauant,  fu^lc  l*- 
bruit  que  les  mefehans  firent  courir  que  les  Anglois  dctFcndroicnt  le 
commerce  de  la  laine,  qui  eft  le  principal  ouuragc  du  peuple  de 
Flandre  fi  l'on  n'abandannoit  le  parti  des  François.  Nous  n'auons 
point  fait  de  guerre  contre  les  Anglois  plus  funclle  que  celle  là,  & 
plus  prciudiciablc  aux  Flamans ,  qui  s'ennuyèrent  enfin  d'Artcucldc, 
qu'ils  auoient  tant  fauorifé,  fuiuant  la  légèreté  naturelle  à  la  multitu- 
de. Enfin  dans  vne  fcdûion  qui  fc  fit  à  Gand  ,  s'eftant  laifle  al- 
ler iufqu'à  cet  aueuglcment ,  que  d'ofer  propofer  de  dclpoùillcr  le 
Prince,  il  fut  pris,  ôc  puni  de  la  peine  qu'il  meritoit ,  en  l'année 
quarante  cinquiefmc  de  ce  fiecle-là,  &  dix  ans  après  que  la  rcuolte 
eut  commencé. 

Aufli  toit  apres  fous  le  Comte  Louis  dit  de  Malle ,  il  y  eut  en- 
core du  broie  pour  le  mefmc  fuict ,  bien  que  le  Chef  cuit  efté  tué, 
parce  que  le  nouucau  Prince  ne  vouloic  point  paiTcr  dans  le  parti 
des  Anglois  en  abandonnant  le  Roy  que  la  Fortune  auoit  abandonné. 
U  fut  donc  contraint  pour  cela  de  quitter  fon  pais  ;  mais  lors  qu'il 
fut  de  retoar  chez  les  fiens,  il  fit  fournir  à  Bruges  diuerfes  peines  aux  T  ii- 
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  fiers ,  gens  portez  à  la  fedition.  Enfin  il  traitta  aucc  PAnglois  à  ctr- 

charles  ix.  caincs  conditions.  Neantmoins  l'exemple  de  ceux  de  Bruges  nef- 

*566-  pouuanta  pas  les  Tifficrs  de  Gand  ,  ny  les  habitans  d'Ypre  ,  qui 
furent  punis  bien  toft  après  de  leur  rébellion,  vnc  partie  par  la  mort, 
/  l'autre  partie  par  l'exil.  Mais  bien  qu'apres  l'alliance  contractée  auc- 
que  nous,  c'clt  à  dire  après  que  le  Comte  Louis,  dit  de  Malle  eut 
efpoufé  la  fille  de  Charles  cinquicfmc ,  chacun  crue  que  toutes  chofes 
icroient  tranquilles  dans  la  Flandre  ,  la  Bande  de  Chaperons  blancs, 
parut  furie  fu  jet  des  importions  demefutees  qu'on  vouloir  lcucr,  pour 
remplir  l'Efpargnc  cfpuiféc  pas  de  trop  grandes  liberalitcz.  Le  règne 
de  Philippes  d'Artcuclde  ,  qui  commença  &  qui  finit  en  deux  ans,  lui- 
uit  cette  faction  ;  Bruges  fut  prife  fous  luy  ,  De  Malle  melmc  y  fût 
pris ,  &  trois  mille  hommes  furent  tuez.  Charles  fixiefme  vangea  depuis 
cette  iniure,  ayant  caillé  en  pièces  dans  la  bataille  de  Roosbccquc  vingt 
mille  Flamans ,  &  d'Artcueldc  qui  fc  gouucrnoit  comme  Prince ,  ayant 
eitéderke  .  De  Malle  mourut  depuis ,  &  nclailTa  que  Marguerite  feule 
hcritie:-«»tHnc  grande  domination ,  &  qui  cfpoufa  Philippcs  de  Bourgo- 
gne oncle  du  Roy. 

En  fuite  ,  comme  le  Roy  vint  en  Flandre ,  pour  ranger  les  re- 
belles dans  le  deuoir  ,  l'on  fit  vn  traitte  auec  le  nouucau  Prince , 
que  chacun  croyoit  que  ce  peuple  fier  ôc  hardy  icfpc&croit  dauanta- 
gc ,  en  confideration  de  la  France.  Mais  il  en  arriua  tout  autrement;  Car  on 
ne  les  pût  iamais  obliger  de  fc  ictter  aux  pieds  de  Philippcs  ,  &  de  de- 
mander pardon  des  chofes  paffées.  De  forte  que  Marguerite  fa  femme, 
pour  ofter  à  fon  mary  toute  occafion  de  reprendre  les  armes  ,  fut  con- 
trainte de  le  prier  publiquement  en  faucur  des  habitans.  Depuis,  fous 
Philippcs  de  Bourgogne  &  fous  Ican  fon  fils  ,  comme  Ci  les  Flamans 
euifentelté  les  fpedtatcurs  de  nos  calamitez ,  les  chofes  furent  tranqui- 
lcs  plus  de  vingt-fix  ans  durant,  fi  ce  n'eft  que  des  Huifïicrsdu  Royaume 
ayant  cité  enuoycz  par  l'ordre  du  Parlement,  pour  adiournerà  Paris  ccui 
de  Gand,  furent  iniurieufemenc  traittez  ,  de  crainte  pcut-eitre  de  laufcr 
preferire  par  vn  fi  long  teps  le  droit  de  troubler  &dc  faire  du  bruit.  Depuis 
les  affaires  de  France  furent  fi  malheurcufes,qu'ellcs  deftournerent  les  Fla- 
mans des  defordres  domcltiques,  afin  de  leur  faire  prendre  iu/rement 
les  armes  en  apparence  pour  le  Prince,  mais  en  effet  conrre  nous,  à  qui  ils 
dcuoicnt  la  première  foy.  Neantmoins  apres  le  traitté  d'Arras,par  lequel 
la  mort  de  Ican  cltoit  rcpare'e  par  des  conditions  très  honteufes,  Ôc  après  le 
fiegc  inutile  de  Calais ,  ils  reprirent  leur  premier  cfprit  -,  Ec  ceux  de  Gand 
6c  ceux  de  Bruges,  qui  font  les  deux  plus  puiflantes  villes  de  toute  la 
Flandre,  le  rcuoltcrenr contre  Philippcs, ayant  tue  Ieandc  Villicrsllile- 
Adam  ,  lors  qu'il  entroit  dans  Bruges  aucc  le  Prince  ,  en  l'année  mille 
quatre  cens  trente-fepr.  Il  eltoit  Marcfchal  de  France,  &  fameux  pour 
auoir  pris  &  repris  Paris. 

Lon  en  olta  pour  punition  à  ceux  de  Bruges  vnc  partie  de  leurs 
inimumtez)  Mais  ceux  de  Gand  n'en  reuindrent  pas  à  rcfipifccncci 
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car  douze  ans  après  ils  dufTcrent  les  principaux  de  leur  ville  ,  &  a- 
yant  pris  les  armes ,  ils  furenr  quatre  fois  deffaits  ,  fans  toutefois  rien 
relafcner  de  leur  courage.  Enfin  ,  lors  qu'ils  en  furent  venus  aux  mains 
aucc  toutes  leurs,  forces, &  qu'ils  eftoient  en  péril  auprès  de  Gauere  , 
ils  trouuerent  Philippcs  doux  &c  dément  après  fa  victoire  ,  l'ayant  ef- 
prouuc  feuere  auant  la  fedition.  Neantmoins  on  leur  ofta  les  Enfei- 
gnes  de  guerre  qui  leur  ieruoient  à  exciter  les  (éditions  ,&  le  Rè- 
glement de  l'Eftat  qui  auoit  elle  fait  par  Philippes  le  Bel  ,  fut  chan* 
gc  de  l'aduis  du  Prince  en  vne  meilleure  forme.  Sous  Charles  le  Har- 
dy,  ceux  de  Gand  relcucrcnt  encore  leur  courage ,  ayant  efté  animez  pat 
le  R  oy ,  comme  leurs  Annales  le  rapportent  ;  neantmoins  ce  trouble  fut 
appaifé  en  commençant ,  &  depuis  les  Flamans  demeurèrent  neuf  ans  en 
tepos.  Mais  fous  Maximilian  qui  auoit  efpou lé  Marie  héritière  de  Char- 
les, comme  les  villes  fc  plaignoientque  par  le  Traite  qui  auoit  cité  fait 
à,  Cafïânt  l'année  précédente,  qui  cltoitla  quatre- vingt  cinquiefme  de 
ce  fiecle-là  ,  leurs immunitez  &  leurs  priuileges  auoiem  cite  diminuez, 
la  fattion  recommença  >  Maximilian  fut  pris  à  Bruges  dans  vne  fc- 
dition ,  &  mis  pnionnier,  de  peur  que  la  mémoire  ne  fe  perdilt  d'vne 
(cmblable  a&ion  qui  auoit  elle  faite  autrefois  contre  le  Comte  dit  de 
Malle.  Depuis  ce  temps- là,  comme  fi  ces  peuples  euflent  oublié  leur 
Couftumc  ordinaire  ,  la  Flandre  demeura  paifiblc  ,  &  il  n'y  eut  poinç 
de  troubles  domeftiques  pendant  plus  de  cinquante- trois  ans.  Ainfi  il 
fembloit  que  les  fcJitions  qui  s'excitoient  auec  tant  de  facilité  au  pre- 
mier bruit  &  au  premier  vent,  furent  entièrement  efteinres,  lors  que 
ceux  de  Gand  fe  voyant  foulez  par  la  fafchcufe  domination  de  Marie 
Reine  de  Hongrie,  «ou  pounez  par  leur  propre  génie,  reprirenc  leur 
premier  efprit  en  l'année  mille  cinq  cens  trente-huit ,  mais  auec  vn  mal- 
heureux fuccés ,  comme  nous  l'auons  défia  fait  voir. 

11  ne  faut  donc  pas  s'eftonner  fi  les  Flamans  eftant  de  cette  humeur,  & 
ayant  les  exemples  de  leurs  Anceftres ,  outre  qu'ils  eftoient  encore  foli- 
otez par  la  Religion,  qui  a  tant  de  force  pour  émouuoir  les  efprits,  à 
quoy  l'on  peut  auflî  adioufter  les  grandes  richcfTes  &  le  luxe ,  prirent  les 
armes  pour  ne  les  pas  quittet  facilement.  La  mefme  crainte  que  l'Inqui- 
fition  d'Efpagnc  qui  auoit  troublé  il  y  auoit  enuiron  vingt  ans  le  Royau- 
me deNaplcs,  &  qui  auoit  n  aguère  rcmply  de  diuers  foupçons  l'ef- 
prit  des  François ,  en  fut  l'origine.  Les  Grands  s'eftoient  deha  plaints 
beaucoup  de  fois,  que  par  les  nouueaux  Eucfqucs  que  Paul  quatriefme 
auoit  inltitucz  de  part  &  d'autre ,  on  auoit  dclTein  de  l'introduire  peu  à. 

{>cu,  de  diminuer  leur  liberté  ,  &  de  ruiner  leurs  immunitez  &  leurs  priui- 
eges.  D'ailleurs  on  n'auoit  pas  encore  perdu  la  memoirc,quc  Philippcs  for- 
tant  de  Flandre  ,  y  auoit  voulu  laifTcrpour  cela  vne  garnifon  d'Efpagnolsi 
Et  bien  qu'il  euft  petdu  ce  deflein ,  à  la  prière  des  grands  Seigneurs , 
neantmoins  comme  il  y  lauTa  le  Cardinal  de  Granvcllc ,  aucc  ordre  à  la 
Ducheflé  de  Parme  ,  de  gouucrner  fuiuant  fon  auis,il  fembloit  que  c'eftoie 
la  vn  ioug  pour  des  perlonncs  libres ,  plus  pefant  &  plus  infupportablc 
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  que  toute  forte  de  garnifon.  Car  ils  haïflbient  le  Cardinal  plus  qu'on 

charles  îx.  ne  pouuoit  fe  l'imaginer  ,  &  difoient  que  comme  il  eftoic  lorry  de  bss 
»  156*,    ]icu,&  que  par  confequent  il  eftoitennemy  des  Grands  ,  il  drefleroit 

,  fans  celTe  des  embufehes  à  leur  liberté'  par  des  calomnies ,  pour  grati- 

fier les  Efpagnols. 

Lors  que  dans  l'cftabliiîcmcnt  des  nouueaux  Euefques ,  il  eue  elle' créé 
Archcucfque  de  Malincs ,  il  vfurpa  la  primauté ,  comme  Chef  de  l'In- 
quifition  par  toute  la  Flandre ,  la  iurifdi&ion  ayant  cfté  oftéc  auxArche- 
1  uefques  de  Rheims,  de  Trêves ,  &  de  Cologne,  &  les  Diocefcs  de  Mun- 

•  fier  ôc  du  Liège  ayant  cfté  de  beaucoup  diminuez,  en  quoy  il  fe  feruoie 

particulieremenr  de  François  Sonnius  Docteur  en  Théologie,  qui  auoit 
efte  nômé  Eucfquc  d'Anucrs.  Cela  fur  caufe  qu'il  fe  fit  beaucoup  de  plain- 
tes ,  non  feulement  par  ceux  dont  i'ay  parié ,  mais  par  les  communautez 
Ôc  par  les  Moines,  qui  eftoient  fafchez  qu'on  employait,  leurs  Conucns 
&  leurs  Bénéfices  à  nourrir  les  nouueaux  Euefques,  parce  qu'il  n'y  auoit 
point  de  rcuenus  pour  cela.  L'on  cnuoya ,  de  l'aduis  de  la  Gouucr- 
nante  ôc  duConfcil,  à  Philippcs ,  Floris  de  Montmorency  Baron  de 
Montigny  Chcualicr  de  la  Toifon  d'or  ,  pour  l'informer  plus  pleine- 
ment &  auec  plus  de  certitude  de  l'eftat  des  Prouinccs,  ôc  du  péril  qui 
les  menaçoit.  Mais  il  fut  renuoyé  auec  vne  refponfc  douteufe ,  &  ncant- 
moins  auec  cfpcrance  qu'on  auroit  cfgard  au  repos  &  à  la  tranquilité 
de  ces  Prouinccs. 

Les  villes  s'y  oppofoient ,  &  principalement  Anucrs ,  qui  prcuoyanc 
que  l'Inquifition  empefeheroit  le  commerce  &  la  liberté  par  laquelle  il  s'y 
entretient  perpétuellement,  comme  vne  foire  la  plus  célèbre  de  tout  le 
monde  ,  enuoya  pour  Dépurez  en  Efpagnc  à  Philippcs  ,  Godcffroy 
Stcrck  le  principal  Officier  de  la  ville,  Vrfclle  Efcheuin ,  ôc  laques  de  Wc- 
ïcmbcckpenfionnairc  de  la  ville.  Le  Roy  leur  donna  audience  l'onziclmc 
de  Iuin ,  mais  ils  n'en  reçcurent  réponfc  qu'au  mois  de  Décembre,  ôc  en- 
core cette  reponfeeftoit  vague  &  incertaine ,  Que  ceux  d'Anuers  ne  rece- 
uroient aucune  incommodité  de  l'Inquifition.  Vn  des  Députez  citant rc- 
uenu  après  auoir  rcçcu  cette  refponfe,Ie  Confçil  patla  aux  Marchands, 
qui  ne  purent  croire  qu'il  y  euft  de  la  finecrité  dans  les  rcfponfcs  d'E/pa- 
gnc,û  l'on  reccuoit  Sônius  Euefquc,  qui  auoit  efté  l'authcur  Ôc  le  Coliciccac 
delà  nouucllc  inftirution  des  Euefques.  C'cft  pourquoy  les  Dépurez  ob- 
tindrent  du  Roy ,  que  pour  le  prclcnt  on  ne  parleroit  pas  dauantage  de 
les  cftablir.  Celafc  fit  le  troifiefme  d'Aouft  de  l'année  mille  cinq  cens 
foixante  ôc  trois. 

Cependant  l'arfairc  de  la  Religion  sechauffoit  dans  la  ville,  ôc  parce 
qu'on  en  faifoit  beaucoup  mourir  à  caufe  de  l'hcrefie,  l'onnentcndoitdc 
tous  coftez  que  des  murmures  du  peuple. De  forte  que  les  chofirs  en  cltoiét 
dcfia  venues  des  paroles  aux  actions  ;  &  lors  queChriftofle  Fabry,  autre- 
i  fois  Carme ,  eut  efte  mené  au  lieu  du  fupplice ,  il  fe  fit  vne  fedition,  & 

le  Boureau  fut  conrraint ,  par  vne  grefle  de  pierres,  de  laùTçrle  corps  à 
demy  brufle.  Ainll  parce  qu'on  n'ofoit  plus  chafacr  publiquement 
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lcscondamnez,  l'on  tîouua  vn  nouucau  genre  defuplice  j  onlioitccs 
malheureux  la  tefte  aucc  les  genoux,  &c  l'on  les  ietroic  dans  vnc  cuue 
pleine  d'eau,  où  l'on  les  fuffoquoit  peu  à  peu.  Ncantmoins  cela  ne  fc 
fît  pas  aulTi  fans  tumulce  ,  car  le  peuple  ayant  cfté  irrite ,  &  les  priions 
aflicgécs,  l'on  rompit  les  barreaux  des  fcneltrcs,  &  l'on  donna  des  cor- 
des aux  prifonniers,  dont  la  plufpart  fc  iauuercnt  par  le  fecours  de  la 
populace. 

En  faite  l'on  ne  pût  iamais  perfuader  à  ceux  de  Leeuardcn  &  de 
Grocntnghen ,  &  dans  la  Gucldrc  à  ceux  de  Rurcmonde  &  de  Deucn- 
ter  de  reccuoir  les  nouueaux  Eucfques  ;  &  ceux  qui  auoient  défia  cfté 
cftablis  dans  les  autres  villes  ,  eftoient  en  difputc  aucc  leurs  Chapitres, 
contre  toute  forte  de  bicn-fcancc  ,  &  fans  auoir  cfgard  à  la  pudeur  &  à 
la  modeftiedonton  s'eftoit  dépouillé.  Le  Concile  de  Trente  qu'on  auoit 
recommencé  deux  ans  auparauant  eftoit  finy;  &  alors  par  le  conlcil  du  Car- 
dinal, l'on  auoit  ceflède  parler  de  l'Inquihtion  qui  eftoit  fi  odieuicà  tous 
les  Ordrcsdc  l'Eftat.  Mais  fous  prétexte  de  publier  le  Concile ,  qu'il  fem- 
btoit  que  les  plus  fages  ,  &  tous  ceux  qui  fentoientbien  de  la  Reli- 
gion, ne  pouuoient  refufer  tans  crime,  l'on  publioit  des  ordonnances  , 
à  l'exécution  desquelles  l'on  apportoit  la melinc feucrité  qu'auparauant , 
&  l'on  pourfuiuoit  plus  viucment  par  tout  ceux  qui  eftoient  fuf- 
pe&s  d'herefic,  comme  conuaincus  &  condamnez  par  le  Concile  de 
Trente.  Cela  fut  eau  le  qu'on  fit  de  plus  grandes  plaintes  quedeuant, 
que  les  murmures  des  Grands  fe  joignirent  aux  plaintes  du  peuple  ,  Se 
qu'enfin  la  haine  fe  déclara  ouucrtcmcnt  contre  le  Cardinal.  Ainfi  le 
Prince  d'Orange  mefmc  ,  le  Comte  d'Egmond ,  &  le  Comte  de  Horn 
efcriuircntà  Philippesdc  leur  propre  main  ,  &  luy  mandèrent  qu'ils  ne 
voyoïcnc  point  d'autre  moyen  de  pacifier  la  Flandre  ,  qu'en  elîoi- 
gnant  du  Gouuerncment  le  Cardinal  ,  dont  le  nom  eftoit  u  odieux 
au  peuple  ;  en  haine  duquel  on  faifoit  porter  aux  valets  fur  leurs  man- 
dilles  des  coqucluchcns  rouges  de  fou  ,  faits  en  btoderie.  Or  com- 
me la  plufpart  iugerent  que  par  çc  coqueluchon  on  vouloit  repre- 
fenter  l'habillement  de  telle  du  Cardinal ,  ils  y  mirent  auffi  toit  au 
heu  de  coqueluchon  ,  vn  failTcau  de  flèches  liées  cnfcmble  ,  par  le- 
quel ils  pretendoient  faire  voir  l'vnion  des  efprits  pour  l'obéi  (Tance  du 
Roy.  Au  contraire  le  Cardinal  prit  cela  pour  vnc  coniuration  que 
les  Grands  auoient  faite  contre  luy  >  C'eft  pourquoy  ,  voyant 
qu'il  eftoit  attaqué  ,  comme  il  auoit  beaucoup  d'cfprit ,  &  qu'il  pre- 
uoyoit  qu'il  naît  croit  bien  toft  dans  les  Pais  -  bas  de  grandes  tempef- 
tes  ,  il  commença  à  craindre  pour  luy ,  fe  retira  dans  le  Comté  ,  Se 
patfà  quelque  temps  à  Bcfànçon,  d'où  il  eftoit ,  en  attendant  i'euenc- 
ment ,  &  pour  donner  de  ioing  plus  feurcment  &  fans  foupçondes  con- 
feils  à  fes  cmifTaires. 

Cette  rctraittc  du  Cardinal  plut  fur  tout  à  la  Gouucrnantc,  qui  ne 
pouuoit  foufTrir  fon  fafte  &  fon  arrogance,  &  qui  fc  ctùi  deliuréc 
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de  beaucoup  d'inquiétude  par  fon  abfcnce.  Mais  elle  ne  put  jouir 
long- temps  d'vnc  véritable  ioyc  ;  car  elle  reconnut  bien  toit  apres  par 
les  Cardinaliftcs  &  par  les  parufans  d'Efpagne  (  c'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelloit  les  créatures  du  Cardinal  )  que  celuy  qu'elle  croyoit  abftnt 
eftoit  prefent  en  tous  lieux  par  fes  Confcils.  Or  Philippes  en  partant 
des  Pais- bas  auoit  eftabli  trois  Confcils  fouucrains,  aufqacls  les  Iurif- 
di&ions  de  toutes  les  Prouinccs ,  .les  Affcmblécs ,  &  les  autres  Con- 
feils  feroient  comme  fuiets.  La  Gouuernante  auec  les  Cheualiers  de 
la  Toifon  d'orales  Gouuerneurs  des  Prouinces  &  d'autres  Grands 
Seigneurs  choifis ,  prefidoit  dans  le  premier  où  l'on  deliberoit  descho- 
fes  qui  concernoient  l'Eftat ,  &  tous  ceux-là  n'auoient  point  d'autre 
but  que  la  tranquilité  publique.  Vlric  Viglius  Ayta  Seigneur  de  Svi- 
chem  eftoit  Prcfidcnt  du  fécond  ,  qu'on  appelloir  le  confeil  Pri- 
uc  ;  Et  Charles  Comte  de  Bcrlaymont  eftoit  Chef  du  troificfme, 
où  l'on  traittoit  des  finances.  Au  refte  ceux  qui  eftoient  de  ces  deux 
derniers  Confeils  eftoient  prcfque  tous  de  la  faction  du  Cardinal ,  & 
quelques-vns  eftoient  auili  du  Confeil  d'Eftat ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
nafquit  delà  diffcnfion  enrr'eux.  Car  ceux  du  parcy  Efpagnol  ne  pou- 
uoient  fourTrir  vnc  fi  grande  autorité  du  Confeil  d'Eftat  ,  &  diioient 
qu'on  lafaifoit  feruir  à  chercher  des  occafions  de  les  blafmer  deuant 
le  Roy ,  pour  ce  qui  eftoit  des  affaires  de  Iufticc  &  de  finance.  Mais  ils 
faifoient  eux-mefmcs  foigneufement  la  mcfmc  chofe,  car  ils  aceufoient 
deuant  le  Roy  la  Gouuernante ,  comme  fi  par  fa  ditumulation ,  &  par 
vne  trop  grande  douceur  ,  elle  euft  nourry  les  éditions  Ôc  \es  troubles. 

C'eft  pourquoy  pour  fermer  la  bouche  aux  calomniateurs  ,Vontn- 
uoya  en  Efpagne  pat  l'auis  du  Confeil  le  Comte  d'Egmond  ,  dont  on 
connoiiToit  la  fidélité ,  &  que  l'on  croyoit  agtcablc  à  Philippes ,  par 
les  nouueaux  feruices  qu'il  luy  auoit  rendus.   Il  pafTa  par  la  France  pour 
aller  en  Efpagne  ;  &  lelon  la  confiance  qu'il  auoit  en  fes  feruices ,  il 
parla  librement  à  Philippes ,  &  luy  remontra  par  vn  long  difeoun, 
combien  l'on  dcuoit  craindre  de  troubles  dans  les  Pais-bas,  de  la  pu- 
blication feuere  des  Edits  ;  Qu'en  effet  le  nom  fcul  de  l'Inquifitionai- 
foit  horreur  à  routlc  monde;  Que  les  Grands  &  la  NoblcfTc murmn- 
roient,  qu'on  donnoit  atteinte  à  la  liberté  ancienne  ;  Que  le  peuple 
fe  plaignoit  dans  les  villes ,  dans  les  bourgs  &  dans  les  villages,  que 
cela  empefehoit  le  commerce;  Que  mcfmc  le  Cierge  n'en  refmoignoic 
pas  beaucoup  de  fatisfac'tion ,  parce  qu'il  eftoit  fafché  qu'à  la  fantaifie 
de  quclqucs-vns  qui  luy  eftoient  fufpe&s ,  fon  patrimoine,  8c  parcon- 
fequent  le  profit  particulier  fuft  donné  à  d'autres ,  par  l'inftirution  des 
nouueaux  Eucfques,  &  qu'au  refte  l'vtilité  de  celarcgardoit  peu  de  monde, 
&  la  perte  le  général  ;  Qu'on  ne  pouuoit  trouuer  d'autre  remède  à  ces 
maux  qu'en  rcuoquant  entièrement  ces  Edits,  &  ces  Ordonnances  tou- 
chant la  Religion,  ou  qu'au  moins  on  les  modérait;  Qu'on  abolift  les  nou- 
ueaux Euefqucs ,  &  qu'on  reftablift  l'ancienne  liberté. 

Le  Comte  d'Egmond  fut  rcçcu ,  efeouté ,  &  renuoyé  honorable- 
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ment  en  apparence ,  &  l'on  luy  fie  cfpcrcr  de  fatisfairc  bien  toit  à  vne   

partie  de  les  demandes.   Il  s'en  retourna  donc  auec  cette  rcfponfc  ,  &  CHARLES  ,x« 
de  grandes  promeiTcs  ,  en  fon  pais  où  fuiuant  la  foy  qu'on  luy  6* 
auoit  donnée  en  Eipagne  ,  il  fit  bien  clperer  aux  peuples  de  la  bé- 
nignité du  Prince.  11  eut  charge  aufli  de  faire  aflcmbler  trois  Eucf- 
ques  ,  autant  de  Théologiens  ,  &  de  perfonnes  fçauanrcs  dans  le 
Droit  diuin  &  humain  ,  &  de  leur  propofer  de  décider  par  l'ordre 
du  Roy  vnc  affaire  de  telle  importance.  Ceux  qu'il  fit  affcmblcr ,  fu-* 
rent  Martin  Rithoue  Euefquc  d'Ypre ,  Antoine  Thauct  Euefque  d'Ar- 
ras,  IofTc  Raucflin  natif  de Ticlt en  Flandres ,  &  Vilmar  Bcrnarts.  Ain- 
fi  cela  Te  faifoir  ouucrtcmcnt,  fans  que  le  Comte  d'Egmond  Içcuft  rien 
de  la  fraude  j  &  cependant  l'on  fit  aduertir  la  Gouucrnantc  par  des 
lettres  fccrcttcs,  que  lcsEuefques  qui  eftoient  portez  pour  l'Inqui- 
fition ne  rehfchaflcnt  tien  de  leur  première  feucrité.  Mais  foit  que 
d'abord  Philippcs  euft  difhmulc  ,  ou  qu'il  cuit  changé  depuis,  les  cho- 
fes  fe  paffercntd'vne  autre  façon  i  Car  ayant  efté  perfuadé  par  lesfiens, 
&  confirmé  dans  fon  deflerin,  parles  lettres  du  Cardinal  &  de  ceux  de  fa 
faction  ,  il  refolutde  fe  feruir  enuers  les  Flamans  d'vn  exemple  de  feuc- 
rité, &  de  purger  entièrement  ces  Prouinccs  du  venin  de  l'hcrcfic,  en  y 
cfbbliffànr.  l'Inquifition  d'Efpagnc  ;  &  que  h  elles  refufentdc  la  reccuoir, 
alors  il  feroit  permis  au  Roy ,  citant  defeharge  par  l'authorité  du  Pa- 
pe ,  du  ferment  qu'il  auoit  fait ,  d'y  faire  entrer  des  Efpagnols  &  dei 
gens  de  guerre  étrangers  ,  pour  les  dompter  ,  &  les  trairter  non  pas 
co  mme  des  Prouinces  patrimoniales ,  mais  comme  vn  pais  nouucllc- 
ment  conquis,  &  fubiuguc  par  la  force ,  d'y  eftablir  la  domination  , 
d'y  faire  de  nouuelles  loix  à  ladilcretion  du  Victorieux,  &  après  auoir 
exterminé  les  Grands  &  les  plus  confiderablcs  du  païs  ,  de  ramener 
les  autres  par  la  cramtc  de  la  peine,  à  ce  qu'on  appelle  vne  parfaite 
obeï/fanec. 

Ce  deflein  cruel ,  qui  fut  pernicieux  à  la  Flandre ,  &  funefte  enfin  j  j  j 
à  Philippes  mcfrae,halta  les  nouueaux mouucmens ,  qui  furent  neant- 
moins  différez  vn  an  &  dauantage,  patee  que  cependant  l'on  cftoit  oc- 
cupe à  accommoder  vn  différent  auparauant  iuruenu  enrre  les  An- 
glois  ôt  les»  Flamans,  fur  ce  que  les  Anglois  apportant  pour  prétex- 
te la  crainte  de  l'Inquifition  ,  tafehoient  de  tranfportcr  ailleurs  le  com- 
merce ,  &  auoicrtt  augmente  les  impolis  de  plus  de  moitié ,  le  prix  du 
tranfporc  du  drap  ayant  cité  aufli  extraordinaircment  augmenté;  de  forte 
qu'ils  eftoient  les  Mailtrcs  du  commerce  du  drap ,  qu'ils  auoient  adroite- 
ment ofté  aux  Flamans.  Les  Anglois  non contens  de  cela  auoient  aufli  def- 
fendu  par  vne  ordonnance  publique  ,  de  tranfportcr  dans  leur  Ifle  quan- 
tité d'ouurages  de  Flandre  \  &c  par  vne  ordonnance  contraire ,  les  Fla- 
mans deffendirent  le  dcuxicfme  de  Décembre  de  l'année  mille  cinq 
cens  foixante- quatre,  de  tranfportcr  les  marchandifes  de  Flandre  dc£ 
fendues  en  Angleterre .  Enfin  comme  les  vhs  &  les  autres  s'incom- 
modoient  mutuellement ,  ôc  que  les  Anglois  deftournoient  le  commet 


y  Google 


Digit 


864  HISTOIRE 

 ce  peu  à  peu  delà  Flandre  à  Emden  dans  la  Frifc  O  ricntale ,  ces  deux 

charlej  ix.  pCUplcs  craitterent  cnfemblc  pour  ne  pas  rompre  leur  amitié  par  cette 
6i    diffcnfion  i  &  par  l'entremife  de  Dom  Diego  Gufmandc  Silua  ,  Phi- 
lippes  quelques  iours apresfit  auecla  Cour  d'Angleterre vn  Traitté,qui 
fut  aufli  toit  publié  en  Angleterre  &  en  Flandre. 

L'année  (muante l'on  publia  l'Aflemblécà  Bruges ,  cnuiron  les  Feftes 
de  Pafqucs  ,  où  Antoine  Bown  Vicomte  deMontagut  ChcuaUer  de  la 
Iarcticre,  Nicolas  Woton  Doyen  de  Cantorbery ,  &  Vaulticr  Haddon 
Iurifconfultc ,  vindrent  de  la  part  de  la  Reine.  Il  y  vint  de  la  part  do 
Philippcs,  en  la  place  de  Floris  de  Montmorency  Baron  de  Monti- 
gny ,  Philippcs  de  Montmorency  ,  Seigneur  d'Achicour  ,  Chnftoflo 
d'AiTouuillc ,  &  loachin  Gilles.  Mais  parce  qu'après  de  longues  & 
d'opinialtrcs  conteftadons  ,  l'on  ne  pût  rien  faire  ,  l'on  difconti- 
nua  l'Aflcmbléc  au  mois  de  Septembre  ,  &  l'arrairc  fut  remife  au 
vingt-cinquiefmc  de  Mars  de  l'année  fuiuantc  ,  que  nafquircnt  les 
troubles.  Mais  quand  les  Députez  de  part  &  d'autre  curent  trauaillé 
en  vain  iufqu'au  vingt  &  vniefmcdc  Iuillct ,  pour  accommoder  le  dif- 
férent, l'on  fufpendit  l'Aflcmblée,  furie  bruit  qui  courut  que  Philip, 
pesdeuoitbicn  toft  venir  en  Flandre,  iufqu'à  ce  qu'on  puft  propofet 
l'affaire  au  Roy  en  perfonne. 

Cependant  fur  la  fin  de  l'année  mil  cinq  cens  cjuaramc-cinq ,  Mar- 
guerite rcçeut  dès  lettres  de  Philippcs  ,  par  lcfqucllcs  il  luy  mandoit 
qu'on  obferuaft  exactement ,  &  les  vieilles  ordonnances  qui  auoient 
efté  faites  par  fon  perc,  &  les  nouuclles  qui  auoient  cfté  faites  par  fon 
ordre, parce  qu'il  croyoit  qu'vnc  trop  grande  douceur  auoit  eux  eau- 
fe  que  le  mals'ettoit  rcfpandu  h  auant  ;  Que  partant  fi  quelques  luges 
raifoient  difficulté  d'cxccutcr  fes  ordres ,  par  la  crainte  de  quelque  fedi- 
tion,  on  leur  fignifiaft  qu'on  en  mettroit  d'autres  en  leur  place  qui  aa- 
roient  plus  de  courage  &  de  hardielTci  d:  qu'on  ncmanqueroitpas  en  ces 
pais  de  quantité  de  perfonnes  qui  trauailleroienc  à  conferuer  l'ancienne 
Religion  &  l'obciflance  deuc  à  la  Majefté  Royale.  Quant  à  ce  qui  concer- 
noit  rinquifition  l'on  auoit  adioufté,  que  le  Roy  vouloir  que  chacun 
donnaft  du  fecours  à  ceux  qui  prefidoient  à  ce  faint  office,  pour  l'exécu- 
tion de  leur  charge,  qu'elle  fuft  exercée  par  eux,  comme  ils  auoient  fait  iuf- 
ques-là  ,  &  qu'ils  le  pouuoicnt  parle  droit  diuin  &  ciuil;  Qu'en  effet 
ce  n'eftoit  pas  vnc  chofe  nouuellc,  puis  qu'elle  auoit  efte  pratiquée 
dés  le  temps  de  l'Empereur  fon  pere. 

Ainfi  l'on  enioignit  à  la  DuchelTe  de  Parme  ,  de  ne  plus  permet- 
tre qu'on  delibcraftà  l'aducnir  fur  vnc  chofe  fi  ncccfTairc ,  mais  de  U 
mettre  promptement  à  exécution.  On  luy  mandoit  aufli  par  les  mef- 
mes  lettres  ,  que  l'on  reçeuft  le  Concile  de  Trente  ,  que  fes  Decrctx 
fuflent  religieuicmcnt  obfcrucz  ,  &  qu'elle  ncpouuoit  rien  faire  de  plus 
agréable  au  Roy.  En  mcfme  temps  la  Gouuernantc  enuoya  dans 
les  Prouinccs  vnc  copie  de  ces  lettres,  &  y  adiaufta  des  ordres,  parlcf- 
qucls  clic  ordonnoit  à  chacun  en  particulier  &  en  gênerai  d'obcïr  à  la 
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volonté  du  Roy  ;  &  afin  que  cela  fc  fift  plus  commodément  ,  elle  en-   

ioignoit  que  les  villes  choifiifcnt  toufiours  vn  de  leurs  Confciilers,  chaflesix- 
pour  eftrc  pendant  fix  mois  comme  AiTcffcurs  des  Inquifiteurs  *5**» 
dans  l'exercice  de  leur  charge ,  &  que  chaque  fixicfmc  mois  l'on  en 
miftvn  autre  en  fa  place  qui  fift  exactement  obferuer  les  Décrets  du 
Concile  de  Trente,  &  qui  fift  foigneufement  fçauoir  ce  qu'on  faifoic 
en  cette  affaire  > Qu'au  moins  de  trois  mois  en  trois  mois,  l'on  fçcuft 
en  quel  cftat  cftoit  la  Religion  ,  &  que  s'il  naifîoit  quelques  "cufficultcz. 
Ton  y  remediaft  par  des  Députez  de  ion  AltefTc. 

En  fuite  les  nouueaux  Euefqucs  tindrent  de  part  &  d'autre  des  Sy- 
nodes prouinciaux,  fuiuant  le  Concile  de  Trente,  danslefqucls  il  rue 
ordonne  que  les  Curez  feroient  vn  dénombrement  des  familles  de 
leurs  Parroiffcs;  que  les  nouueaux  habitans  apporteroient  tcfmoignagc 
de  leur  Curé,  qu'ils  font  Catholiques  Romains ,  en  quel  lieu  &  en  quel 
temps  ils  ont  cfté  mariez  »   Qu'outre  cela  le  Curé  marqueroit  leue 
nom  ,  leur  furnom  fie  leur  domicile  \  &  qu'il   tiendroit  rcgiftre 
des  enfans  qui  feroient  baptifez  ,  &   de  leurs  parains  ;  Qu'on  ne 
receuroit  aucun  Maiftrc  d'Efcoie ,  de  la  foy  duquel  on  ne  ruft  bien 
allure  ,  &  qu'on  4uy  preferiroit  les  liures  qu'on  feroit  lire  à  la  icu- 
nefle  >  Qu'on  prendroit  garde  aufli  fi  les  pauures  qui  viuoient  d'au-; 
mol  ne  enrôlent  Catholiques  Romains ,  &  l'on  ordonna  qu'ils  fc  coa-i 
fefferoient ,  &  reccuroient  la  fainte  Euchariftic  ,  &  que  s'ils  ne  le  fai- 
foient,  ils  feroient  priuez  des  aumofncs.  Lors  que  toutes  ces  choies 
eurent  elle  ordonnées,  on  ne  fçauroit  dire  combien  il  y  eut  de  trou-  * 
blcs  &  d'émotion  dans  les  cfprits.  Les  Eftats  de  Brabant  s'y  oppofe- 
rent  les  premiers  ,  &  rcfpondircnt  qu'elles  ne  pourroient  auoir  lieu  fans 
violer  le  ferment  que  le  Confcil  &  le  Roy  auoient  fait  de  conferuer  les 
priuileges  delà  Prouince.  C'cftpourquoy  ils  prièrent  qu'on  ne  fift  point 
d'Edits  fi  feueres  ,  ou  qu'autrement  ils  declaroient  qu'ils  fc  plaindroienc 
aux  Eftats  généraux  de  Flandre,  &  qu'ils  imploreroicnt  leur  fecours.  Mais 
les  Synodes  prouinciaux  alTuroicnt  qu'il  n'y  auoit  rien  en  cela  de  nou- 
ucau  ;  Qu'en  effet  cét  article  deuoit  eftrc  entendu  de  l'Inquifition  qui 
auoit  cfté  exercée  défia  auparauant  dans  les  Pais  bas  ,  &  mcfme  dans 
la  France  ;  Qu'on  auoit  ordonné  que  la  ville  d'Anucrs  feroit  exempte 
de  cette  Inquifition ,  aufli  bien  que  de  la  lurifdidion  de  l'Euefque  ,  & 
qu'au  refte  on  ne  deuoit  pas  reccuoir  le  Concile  de  Trente  d'vnc  autre 
façon ,  que  les  modérations  &  les  Ordonnances  qu'on  auoit  faites  fur 
ce  fujet  le  declaroient. 

Neantmoins  parce  que  les  Eftats  ne  laiffoient  pas  de  la  refufer  ,  Se 
que  la  Gouuernante  faifoit  toufiours  inftance  au  contraire ,  ceux  qui 
eftoient  fecrettement  attachez  à  la  doctrine  rcçcuè"  en  Allemagne,  5c 
en  Suiffe ,  firent  courir  des  libelles  diffamatoires ,  des  vers ,  &  des  rail- 
leries ,  qu'on  attacha  aux  portes  des  Eglifcs ,  de  la  Cour ,  &  du  Pa- 
lais. Ils  firent  mcfme  en  lortc  qu'il  tomba  vn  liurc  entre  les  mains  de 
Tome  II.  RRrrr 
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 la  Gouuernante ,  dans  lequel  on  faifoic  voie  comment  les  Eftats  des 

Charles  ix.  pais.bas  dcuoienc  refifter  aux  refolutions  de  la  Cour  ,  à  l'Inquifîtion, 
&  aux  Décrets  des  Euefques.  L'on  y  découuroit  auffi  les  artifices, les 
rufes  &c  les  pratiques  des  emiflaircs  ,  &  l'on  y  auoit  mis  des  menaces 
contre  ceux;  qui  dreflfoient  des  embufehes  à  la  liberté  du  païs  ,  &  qui 
abandonnoient  la  caufe  publique  ,  ou  par  crainte  ,  ou  faute  de  fens. 
Or  comme  la  Gouuernante  prcuoyoit  quecelatendoitàvnefcdition,& 
que  de  la  fedition  l'on  viendroit  à  la  rcuolte  ,  clic  tintconfcil  là  deflus, 
&  le  vingt-quatricfmc  de  Mars  ,  elle  fit  publier  vn  eferic  à  Bruxelles, 
dont  le  contenu  eftoit,  que  puis  qu'on  auoit  reconnu  que  depuis  l'an- 
née mille  cinq  cens  cinquante,  il  n'y  auoit  point  eu  d'Inquihrion  dans 
le  Brabant  ,  ce  n'eftoit  point  le  fentiment  du  Roy  que  ceux  du  païs 
fuflent  tourmentez  ;  mais  que  leur  liberté  &  leurs  immunitez  leur  fuflent 
gardées,  &  qu'on  n'y  reçeuft  pas  le  Concile  de  Trente  d'vnc  autre  for- 
te qu'auec  la  modération  ,  comme  le  demandoient  leurs  priuileges. 

Le  peuple  fc  refiouit  de  cela  ,  mais  les  Eftats  qui  auoient  eu  v- 
ne  partie  de  ce  qu'ils  vouloienc  ,  panèrent  plus  auanr  ,  &  deman- 
dèrent à  la  Gouuernante  que  Ton  donnaft  de  l'authorité  par  le  feau 
du  Roy  aux  a&es  que  l'on  auoit  faits  ;  qu'on  donnaft  des  aflfuranccs 
publiques  qu'on  n'introduiroit  iamais  dans  le  Brabant  l'Inquifîtion  du 
Pape,  ou  la  ciuilc  au  nom  du  Roy  i  mais  que  le  luge  ordinaire  connoiftroit 
de  tout  crime ,  &  mefme  de  l'herefie,  les  ordonnances  qui  auoient  efte 
publiées  touchant  la  Religion ,  ayant  cité  modérées.  La  Gouucrnantc  ne 
fit  point  d'autre  refponfc  àcela,ûnon,qu'elleen  delibereroit  auéeles  Che- 
ualicrs  de  la  Toifon  d'or,  &  les  autrei  Confeillcrs  du  Confcil  fouucrain. 
Véritablement  l'on  parla  dans  ce  Confeil  denuoyer  au  Roy  vnc  mo- 
dération des  ordonnances  ,  fans  prciudicier  à  la  Religion  Romaine, 
&  à  l'authorité  du  Roy  ;  mais  cependant  comme  le  peuple  murmu- 
roit,  qu'il  s'emportoit  par  des  eferits  contre  la  Nobleflc  quidemeuroit 
dans  la  campagne  ,  &  qui  pouuoit  eftrc  facilement  opprimée,  &  qu'il 
l'aducrtiftoit  qu'il  eftoit  de  l'on  deuoir  d'accommoder  le  peuple  aucc  le 
Roy,  qui  accorderoit  beaucoup  de  chofes  en  confideration  de  la  No- 
blefle,  les  GcntilshommcSjCxcitez  par  le  pcril,&  par  ceux  qui  fauorifoienr 
en  fecret  la  doctrine  des  Protcftans ,  s'aflemblcrcm  à  Sainte  Gerrmdc, 
non  loin  d'Anuers ,  &  firent  enfcmblc  vnc  confédération  pour  la  liberté 
du  païs.  Puis  que  des  Eftrangcrs,  difoient-ils ,  qui  ne  trauaillent  ni  pour 
la  gloire  de  Dieu,  ni  pour  l'intcreit  du  Roy  ,  ni  pour  la  liberté  du  peu- 
ple ,  mais  pour  alîouuir  leur  auarice  &  leur  ambition ,  au  defauanta- 
tage  du  Roy  ic  de  fes  Subiets  ,  ont  fait  en  forte  ,  fous  prétexte  de 
la  Religion ,  &  de  la  tranquilité  publique  ,  que  non  feulement  on  ne 
modère  pas  comme  le  Roy  l'auoit  promis ,  les  ordonnances  rigourcu- 
fes  touchant  la  Religion  ,  mais  mefmc  qu'on  cftablit  l'Inquifîtion  qui 
eft  efgalcmcnt  odieufe  &  formidable  à  tout  le  monde  ,  d'où  il  ne 
falloit  point  douter  qu'on  ne  vift  arriuer  la  perte  des  Païs-bas,  lami- 
ne de  l'obcnTancc  qu'on  doit  au  Roy,  ôc  vn  changement  de  la  liberté 
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&  des  priuileges;  Nous  prenons  Dieu  à  tcfmoin,  qu'a  fin  de  détourner  

ce  mal ,  nous  auons  fait  cnfemblc  vnc  confédération  pour  maintenir  charlej  do; 
l'obcïflancc  que  nous  deuons  à  la  Majefté  Royale ,  pour  le  bien  du  1 5  *  •* 
pais >  &  pour  la  liberté  commune  ■>  Nous  nous  obligeons  par  ferment 
d'empefener  que  Mnquifition  ne  s'introduife  fous  prétexte  d'ordon- 
nance, &  de  quelqu'autre  chofe  que  ce  (oit,  de  nous  déclarons  pu- 
bliquement que  nous  ne  tentons  rien  &  n'entreprenons  rien  en  cela 
contre  la  gloire  de  Dieu  &  la  Majefté  du  Roy  2c  des  Eftats  ;  mais  que 
nous  ne  fouhaitons  autre  chofe  que  de  faire  feruir  pour  leur  affurance» 
nos  deueins ,  nos  defirs  &  nos  forces  ,  &  de  réfuter  aux  troubles  pat 
toutes  forces  de  moyens. 

L'on  parla  aufiîdans  cette  AfTemblée  de  députer  à  l'Empereur  Maxî- 
milian ,  Coufin  du  Roy ,  pour  obtenir  grâce  de  ces  ordonnances ,  pac 
fon  entremife.  Puis  l'on  drclfa  d'vn  commun  confentement  vnc  Rc-\ 
quelle  pour  la  prefenter  en  vn  certain  iour  à  la  Gouucrnante  ,  au  nom  des 
Eftats  de  Flandre.   Les  principaux  de  cette  A  flembléc  eftoien  t  Henry  de 
Brcderode ,  de  l'illuftrc  Maifon  des  Comtes  de  Hollande ,  Louis  de  Na£ 
fan  frère  du  Prince  d'Orange ,  Fions  de  P allant  Comte  de  Culcm- 
bourg  ,  le  Comte  de  Bergh  ,  &  plufieurs  autres.  Ainfi  citant  allez  £ 
Bruxelles ,  au  nombre  de  plus  de  quatre  cens J  ils  demandèrent  d'eftre 
prefentez  à  la  Gouucrnante  >  Et  le  cinquiefme  d'Auril  citant  partis  de 
l'Hoftcl  du  Comte  de  Culembourg ,  ils  allèrent  cinq  à  cinq  ,  &  quatre 
à  quatre,  auec  vn  grand  filence  au  Palais,  tous  vcftus  de  gris  ,  ayanc 
de  petites  cfcuclles  de  bois  attachées  à  leurs  chapeaux ,  &  vnc  medail-  1 
le  d'or  au  col  ,  fur  vn  codé  de  laquelle  cl  toit  l'image  du  Roy, 
&  au  reuers  vne  bclàce  fufpcndue  par  deux  mains  entre  lances  en 
figne  de  foy  ,  auec  ces  paroles  ,  Fidèles    av  Roy 
x  v  s  qj'a  la  Besace.    C'cftoit-là  comme  les  marques 
de  la  faction  des  Confederez.  Apres  qu'oïl  les  eut  fait  entrer  ,  Brc- 
derode parla  pour  fes  compagnons ,  &  dit  ,  Qu'ils  eftoient  venus 
pour  luy  prefenter  tous  cnfemblc  vne  Rcqueftc ,  auec  toute  la  foûmif- 
fion  qu'ils  pouuoient.  Puis  il  fc  plaignit  de  ce  qu'on  aceufoit  à  faux 
&  luy  &  fes  compagnons  ,  de  fedition ,  de  trouble  &  de  perfidie  ; 
Qu'il  la  prioit  donc  ,  que  les  aceufatcurs  fulTcnt  nommez  ,  &  qu'on,  , 
les  obligeait  de  comparoiftre  ,  afindeiugcr  lcfqucls  eftoient  les  coupa- 
bles ,  quand  ils  auroient  cfte  entendus. 

La  Gouucrnante  ayant  reçcu  cette  Rcqueftc  ,  refpondit ,  qu'elle  la 
liroit ,  &  qu'elle  rendrait  auflî  toft  rcfponie ,  &  renuoya  ainfi  les  Con- 
federez. Comme  ils  fortoient ,  le  Comte  de  Barlaymont ,  qui  leureftoie 
tout  à  fait  contraire ,  dit  par  mépris  à  la  Gouuernante ,  en  langue  Wal  o  - 
ne  ou  Françoife,qu'il  n'y  auoit  point  de  fuiet  de  craindre  ces  fortes  de  gens, 
qui  eftoient  tous  des  Gueux,  ou  par  l'habit,  ou  en  effet.  Depuis  cette  rail- 
lerie onappella  Gueux  dans  les  Pais  bas  ceux  qu'on  appelle  Huguenots 
en  France,  &  que  nous  appellerons  déformais  Proteftans.  Le  lendemain 
Tome  II.  RRrrr  ij 
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  la  Gouucrnantc  fit  lire  deuanc  le  Confcil  aflcmblé  en  grand  nombre, 

Charles  ix.  ccctc  RcqUcftc ,  dont  le  contenu  eftoit ,  Que  les  Contcdcrcz  auoient 
1 3  6  6'    mieux  aimé  fc  mettre  au  hazard  d'eftre  blafmez  pour  l'obeiflânce  qu'il? 
doiuent  à  leur  Prince,  &  pour  l'amour  du  pais,  que  de  manquer  Ucut 
dcuoir  i  Qu'ils  s'eftoient  alfemblcz  pour  cela  ,  &  qu'ils  pre/ênroient 
cette  Rcqucftc  pour  preuçnir  le  danger  dont  les  Pais -bas  eûoicnr  mc« 
nacez.  QVils  demandoient  donc ,  qu'on  ne  chargeai!:  point  des  per- 
sonnes libres  du  ioug  infupportable  de  l'Inquifition  -,  Qu'on  abo^ 
lift  les  nouueaux  Euefqucs  qui  auoient  cfté  inftituez  pour  l'çftabliti 
Qujon  adoucift  la  feuerité  des  ordonnances  ,  &  qu'on  permift  à 
chacun  la  liberté  de  confcicncc.  Qu'ils  demandoient  cela  ,  çpmme  a* 
yant  connoilfancc  du  péril  qui  menaçoit  le  particulier        le  géné- 
ral ,  parce  que  demeurant  en  leurs  maifons  dans  la  campagne ,  ils  cf- 
toicnr cxpolez  aux  iniurcs  du  peuple  furieux  &  des  païUns  ,  qu'ils 
*    fçauoient  bien  qu'ils  ne  fourfriroient  iamais  l'Inquifition.  Que  cepen- 
dant ils  prenoient  Dieu  à  tcfmoin  de  leur  obeïiîancc  &  dc  leur  fidélité; 
Que  fi  l'on  negligeoit  les  prières  publiques,  ou  qu'on  n'euft  point  de- 
gard  à  leuroppofition^  ils  proteftoient  qu'ils  feroient  innocens  des  trou- 
bles &  des  (éditions  qui  en  pourroient  arriuer. 

Apres  qu'on  eut  Içu  cette  Rcqueftc ,  les  opinions  furent  diuerfes, 
Philippes  de  Montmorency  Comte  de Horn,  eftoit  d'auis  gue  J  on  ap- 
paifaft  le  peuple  par  quelque  moyen  que  ce  fuft  ;  Qu'autrement  on  cou- 
roit  fortune  de  voir  des  fçditions  &  des  rcuoltcs  dans  l'Eftat  »  Qu'en 
effet  ni  la  Nobleifc  ni  la  Gouucrnante  mcfmc  n'eftoit  pas  en  futexc  con- 
tre la  fureur  de  la  multitude  aueuglc  ,  fi  l'on  ne  donnoit  quelque  cho- 
fc  au  temps.  Mais  l'opinion  du  Comte  d'Horn,  qui  ne  regardent  que 
la  tranquilité  publique ,  fut  rcçeuc  par  les  Efpagnols ,  comme  s'il  euft 
\  voulu  obliger  la  Gouuernantc  à  fouferire  à  la  Requefte  inciuilc  des 

Confedcrcz.  Enfin ,  elle  rendit  vnc  refponfc  pleine  de  bonne  volonté 
pour  eux ,  Qu'elle  fouhaitoit  de  tout  fon  cceur  pouuoir  lacis  faire  à  leurs 
demandes  ,  mais  qu'elles  eftoient  de  telle  nature ,  qu'elle  ne  pouuoit 
rien  faire  de  la  propre  authorité  ;  Qu'elle  auoit  pour  obftacle  les  ordres 
du  Roy  ,  à  qui  elle  croyoit  qu'il  falloir  cnuoycr  pour  ce  fujet,  Ce  qu'elle 
tafeheroit  de  le  leur  rendre  fauorablc  autant  qu'elle  pourroit  par  /es 
lettres  &  par  fes  prières  i  Que  cependant  elle  lesprioit,  &  leur  enioi- 
gnoit  de  prendre  garde  cux-mcfmcs  que  la  tranquiUté,  publique  ne  fuft 
point  troublée;  Que  pour  elle ,  elle donneroit ordre  que  les  Inquiûrcurs 
le  gouucrneroicntauec  tant  de  prudence  &  demoderation ,  quechacun 
luy  en  fçauroit  gré.  Dauanragc ,  qu'elle  efpcroit  faire  «n  forte  par  fon 
entremiie  auprès  du  Roy  ,  que  ces  Prouinccs  feroient  deliurccs  de  L'In- 
quifition. 

Deux  iours  après  les  Confedercz  retournèrent ,  &  remercièrent  la 
Gouucrnante ,  d'vnc  refponfc  fi  fauorablc.  Mais  ils  dcmandcrcnt,qu'il 
en  fuft  fait  vne  plus  ample  déclaration ,  &  promirent  d'obeïr  à  routes  les 
chofes  qui  feroient  ordonnées  par  le  Roy  Se  par  les  Eftats  de  Flandre, 
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4:  qu'ils  rcgleroicnt  leur  vie  de  telle  forte  à l'auenir ,  qu'on  ne  pourroit 
les  blafmcr  auec  ration.  Cependant ,  ils  prièrent  que  puis  qu'ils  auoient 
appris  que  leurs  aduerfaircs  auoient  refolu  de  faire  imprimer  leur  Re- 
quefte ,  elle  fuft  imprimée  de  bonne  foy,  fans  en  rien  o lier  &  (ans  en 
rien  retrancher.  En  fuite  la  Gouuernante  ayant  loue  leur  bonne  vo- 
lonté, leur  demanda  aufii  qu'ils  fe  tinflent  dans  les  bornes  de  la  mo- 
deftie,  &  que  par  des  aflcmblees  clan deft ihes ,  ils  n'en  attira  lient  pas  à 
eux  vn  plus  grand  nombre.  Ils  remercièrent  encore  vue  fois  la  Gouuer- 
nante ,  &  firent  inftanec  qu'elle  déclarait  deuantla  Cour  qu'elle  receuoic 
en  bonne  part  ce  qu'ils  auoient  fait,  A  quoy  elle  ne  répondit  autre  chofe, 
finon  qu'elle  lecroyoit  aini  1.  De  forte  que  s'eftant  retirez  comme  en  mur- 
murantjon  leur  enuoya ,  par  le  confeil  dcChriftofle  d'AiTou  ville ,  Philip— 
pcsdcLalain  Comte  d'Hocftratc,  auec  Berti  Secrétaire,  pour  donner 
parole  au  nom  delà  Gouuernante  ,  dans  leur  ail  emblée  que  la  Cour 
n'ordonnerait  rien  fur  le  fujet  de  la  Religion  ,  auant  que  d'auoirrcçeu 
larcfponfc  du  Roy. 

L'on  rcio  lut  d'enuoyer  en  El  pagne  de  Montmorency  Baron  de  Mon- 
tigni,  3c  le  Comte  de  fiergh  Cheualicrs  de  la  Toifon  d'or ,  pour  deman- 
der la  modération  des  ordonnances  touchant  la  Religion.  Mais  Us  fu- 
rent reçeus  d'vne  autre  façon  qu'ils  ne  penfoient ,  &  enfin  mal  trait- 
tez ,  comme  nous  le  dirons  en  iuite.  N  cantmoins  d'abord  on  les  re- 
tint long  temps,  auec  des  rcfponfes  douteufes ,  ce  qui  augmenta  beau- 
couples  foupçons  des  Ftamans  >  &  cependant  on  publia  vne  formule  dé 
reform ation  des  Edits,  qui  donna  de  l'indignation  à  pluiicurs,  &  qui  ht  ri- 
re tout  le  monde ,  Car  il  cltoit  ordonné  par  cette  modération  ,  qu'on 
vouloir  faire  palier  pour  vne  grande  faueur ,  que  les  P  r  occitans ,  les  Minif- 
tres ,  leurs  houes ,  &  ceux  qui  donneroient  quelque  fuiet  de  mécontente- 
ment &  de  fcandale,  ne  feroient  pas  brûliez ,  mais  pendus  >  Que  ceux  qui 
changeaient ,  feroient  punis  auec  l'cfpée,  &  le  peuple  qui  tomberoit 
dans  Terreur ,  du  bannifTcmcnt,  Cette  formule  fut  propofee  par  la 
Cour  aux  Eftats  de  chaque  Prouincc  ,  afin  qu'ils  la  ratifiaient.  Ceux 
d'Arras,  de  Hainault  &  de  Namur  y  fouferiuirent  ;  &  en  fuite  elle  fut 
publiée  dans  la  Flandre  &  dans  le  B rabane ,  fans  y  appcllcr  les  Hollandois, 
les  Zclandois,  ceux  de  laFrife  &  les  autres  ,  parce  qu'on  croyoit  qu'ils 
n'y  confentiroient  iamais ,  appuyez  de  leurs  priuileges  &  de  leurs  immu- 
nisez. Au  relie  toutes  ces  choies  furent  faites  au  defçeu  de  la  multitude 
qui  fuiuoit  prcfquc  toute  la  doctrine  des  Protcftans. 

Cependant  le  bruit  courut  de  la  mauuaife  réception  des  Ambafla- 
deurs  en  Efpagne  ,  &  de  la  colère  du  Roy  contre  les  fe&aircs ,  6c  leurs 
fauteurs ,  des  préparatifs  d'vne  flotte  pour  porter  en  Flandre  le  Roy  ; 
des  leuées  qu'Eric  de  Brunfvik,  qui  feruoit  Philippes,  auoit  faites  en 
Allemagne ,  pout  cftre  preft  en  toutes  fortes  d'occafions  à  fecourir  à, 
main  armée  les  Inquifiteurs  6c  les  nouucaux  Euefques.  L'on  adiouftoic 
à  cela ,  que  les  Députez  n'au oient  pas  efte  reçeus  fincerement  ,  mais 
auec  vne  feinte  douceur  par  le  Roy  ,  qui  attendoit  qu'il  euft  amaf- 
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,  fe  de  l'argent ,  6c  leué  des  gens  de  guerre  ,  pour  dcfccndrc  dan*  les 

chafxbs  îx.  pais_bas  ,  où  le  Cardinal  de  Granucfiedeuoitaufli  venir  ,  afin  que  Jcs 
*****  Gentilshommes  qui  auoient  quitté  la  Religion ,  &  le  party  du  Roy,  fuf- 
lent  punis  de  leur  témérité  criminelle.  Le  peuple  qui  cftoir  irrité  par 
ces  bruits ,  6c  qui  n'attendoit  rien  de  bon  d'Efpagnc ,  prie  la  hardief- 
fe  de  s  artcmblcr ,  6c  d  aller  publiquement  aux  prekhes  ,  pour  donner 
du  courage  par  certe  liberté  a,  ceux  de  Ton  party  ,  6c  pour  (aire  peur  i 
fes  Ennemis  par  le  nombre  qui  s'augmentoit  de  iour  en  iour.  Ainit 
après  que  Ton  eut  commencé  par  Yprcs  >  on  fit  des  prefehes  publique* 
ment  dans  la  Flandre,  dans  le  Brabant ,  dans  la  Gueldre  6c  dans  la  Fnfe, 
parmy  la  campagne  ,  6c  dans  les  autres  lieux  commodes ,  où  le  peuple 
accourut  de  tous  coftez  premièrement  fans  armes,  en  fuite  auec  des  efpées 
pour  Te  défendre ,  âc  enfin  auec  des  arquebufes.  Et  fur  le  commen- 
cement de  luin  l  on  fit  des  ptefehes  en  Allemand  6c  en  François,  dans 
vn  champ  nommé  Thlacr  ,  auprès  de  Borghcrhouc  f  non  loin  d'An- 
uers. 

Cela  fut  caufe  que  le  Confeil  d'Aaucrs ,  appréhendant  le  tumulte, 
efcriuit  à  la  Gouuernante,  6c  l'exhorta  de  venir  à  la  ville ,  6c  d'y  demeu- 
rer pour  appaifèr  les  mouuemens.  Mais  ayant  demandé  du  temps  pour 
délibérer  la  deffus ,  elle  fit  cependant  publier  le  vingt -fixiefme  de  luin 
vn  Edit  fort  feucre  contre  ceux  qui  fauoient  desconucnriculcs,  &  rou- 
tesfois  cela  ne  ferait  de  rien.  Sur  ces  entrefaites ,  les  Prote/lans ,  donc 
l'audace  s'augmentoit  auec  le  nombre ,  prefenterent  vne  Requeftc  au 
Confeil  le  troifiefmc  de  Iuillet ,  dans  laquelle  ils  tafehoicm.  de  prou* 
ucr  par  plufieurs  raifons ,  que  les  prefehes  qui  fe  faifoient  auparauanr 
en  fecret ,  dcuoient  fe  faire  alors  à  defcouuert  6c  en  public ,  à  caufe  du 
grand  nombre  des  auditeurs  ,  6c  demandèrent  que  pour  cuiter  le 
bruit  6c  la  conrufion  ,  on  leur  aflignaft  vn  lieu  dans  la  ville  »  Que 
le  Magiftrat pouuoit  cela,  fuiuant  l'authoritéde  leurs  priuileges  ,&  le 
firent  voir  par  des  exemples.  Le  Confeil  enuoya  aufli  toit  cette  Rc- 
queltc  à  la  Gouuernante ,  6c  la  pria  encore  de  daigner  venir  dans  h 
ville ,  «5c  d'y  demeurer  ;  mais  elle  refùfa ,  à  moins  que  d'y  faire  entrer 
vne  garnifon  de  gens  de  guerre  ,  à  quoy  ceux  d'Anuers  auoient  vne 
extrême  aucrfion. 

Mais  de  peur  qu'on  ne  manquait  de  fujets  de  troubles ,  en  mefme  temps 
Brcdcrode  ,  6c  Charles  de  Brimcu  Comrc  de  Mcgue  vindrent  à  la  ville, 
fins  en  auoir  permimon ,  pour  des  raifons  bien  différentes ,  6c  tous  deux 
fufpc&s  aux  habitans  i  le  premier ,  parce  qu'il  eftoit  cftimé  Chef  des 
Protcftans  dans  les  Pats-bas,  &  l'autre  parce  qu'on  croyoit  qu'il  vou- 
loit  par  vne  rufe  faire  entrer  dans  la  ville  les  foldats  qu'il  auoit  aux 
cnuironsdu  païs  de  Kcmpen.  C'cft  pourquoy  comme  la  populace  eftoit 
défia  efchaufYée ,  il  Fut  contraint  de  fortir  de  la  ville  ,  pour  cuiter  vn 
plus  grand  troublcj  &  en  mefme  temps  la  Gouuernante  y  enuoya  Guil- 
laume de  N«uTau  Prince  d'Orange  auec  plein  pouuoir.    Lors  qu'il 
fiitpreft  d'y  entrer  le  trcizicfmc  de  Iuillet,  le  Çonfcil  vinj  audeuant  d$ 
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Tuy  aucc  Brcdcrodc  fie  d'autres  Gentilshommes  ;  fie  comme  il  paffoit   * 

danslavillc.à  cheual  ,1e  peuple  cria  viue  les  Gueux,  bien  que  le  Prin-  cHARLEy** 
ce  d'Orange  luy  dift,  qu'il  fe  repenriroit  quelque  iour  de  cette  accla-  * 
mation  téméraire.  Puis  ayant  aiTemblé  le  Confcil ,  il  expofa  les  ordres 

3u'il  auoit  de  la  Gouuernante  ,  fie  conféra  auec  toutes  les  compagnies 
c  la  ville ,  afin  qu'en  aflbupiflant  les  difïcnfions  ,  &  en  oftant  les  def- 
fianecs,  Ion  eftablift  la  tranquilité  dans  la  ville.  Cependant  il  recon- 
nut que  le  Confcil  ncfcfîoitpas  fort  aux  Bourgeois  ,  &  aux  Marchands 
«Étrangers ,  bien  qu'ils  fulTent  attachez  à  la  doctrine  des  Protcftans , 
fie  que  les  bourgeois  fie  les  autres  habitans  de  la  ville  craignoient 
les  Minières  de  la  Cour  ,  &  fc  deffioient  du  Confeil  ,  qu'on  foup- 
çonnoit  de  vouloir  faire  entrer  des  foldats  dans  la  ville  ;  Qujcnnn 
les  Protcftans  craignoient  toutes  chofes,  mefmc  les  plus  affûtées,  fie  fc 
donnoient  garde  cfgalcmcnt  de  tout  le  monde  i  Que  mefmc  ils  n'e- 
ftoient  pas  bien  d'accord  entr'eux ,  &  que  cette  fecrette  diflenfion  cftoit 
nourrie  par  le  Confeil,  qui  fauorifoit  fecrettement  ceux  de  la  Confef- 
fion  d'Aufbourg  contre  les  Caluiniftes  \  mais  qu'eftant  ioints  enfem- 
blc  ils  eftoient  les  plus  forts  dans  la  ville  ,  de  forte  qu'ils  pouuoient  la 
réduire  en  leur  pouuoir  toutes  les  fois  qu'ils  le  voudroient.  Cela  luy 
fit  croire  qu'il  n'eftoit  pas  feur  de  les  contraindre  par  la  force  ,  mais 
qu'il  falloir   les  aduertir  doucement  fie  à  l'amiable  ,  de  quitter  les 
armes  ,  fie  de  les  mettre  entre  les  mains  des  Bourgeois.  Enfin  l'on 
demeura  d'accord,  que  les  Bourgeois  feroienc  la  garde,  fie  qu'après 
auoir  donne  les  feuretez ,  l'on  perfuaderoit  doucement  aux  Protcftans 
de  quitter  les  armes ,  en  difeontinuant  pour  vn  temps  les  preiches , 
iufqu'à  ce  qu'on  euft  ordonné  de  toute  la  chofe,  par  l'aduisdcs  Eltats 
de  Flandre. 

Défia  le  bruit  s'eftoic  répandu  que  Brunfvik  auoit  lcué  des  gens  de 
guerre ,  fie  qu'ils  couroient  licentieufement  par  la  Frifc.  D'ailleurs  le 
Prcuoft  des  Marcfchaux  de  la  Prouince,  ou  le  Bailly  ,  qu'on  nomme 
Droftard  ,  allant  parle  Brabant  aucc  des  Archers  en  armes,  pour  pren- 
dre des  voleurs  ,  fie  d'autres  gens  de  cette  forte  ,  auoit  donné  des  loup- 
çons,  comme  s'il  vouloit  empefeherde  s'aiTembler  dans  la  campagne  , 
pour  entendre  les  prefehes  ;  fie  ce  foupçon  s'eftoit  augmenté  de  ce  qu'en 
mefmc  temps  l'on  auoit  vcû  à  Malines  des  chatiots  pleins  d'armes,  fie 
des  vaiiTcaux  chargez  de  canon  ;  C'cft  pourquoy  les  Protcftans  mar- 
choient  non  pas  paifiblcs  en  apparence  ,  mais  aucc  les  armes  à  la 
main,  comme  s'ils  euflent  marché  en  bataille.  Ce  qui  donnoit  à  tout 
le  monde  de  grandes  inquiétudes  ;  fie  à  peine  le  Prince  d'Orange  les 
pouuoit  il  retenir  par  fa  prefence ,  en  meflant  quelquefois  des  menaces 
aux  prières. 

Enfin  les  Confedcrcz  qui  voyoient  qu'on  ne  parloit  plus ,  difoient- 
ils,  par  l'artifice  des  gens  de  Cour  ,  de  conuoquer  comme  on  en  auoic 
parlé  les  Eftats  généraux  de  Flandre ,  en  quoy  ils  auoient  remis  leur  der- 
nière efperance ,  s'aiTemblerent  à  S.  Trudcn  au  païs  de  Liège ,  fie  de  là 
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ils  allèrent  à  Arfchot ,  &  puis  x  Duffel.  La  Gouucrnanrc  leur  en-' 
charles  ix.  uoya  le  Prince  d'Orange  &  le  Comte   d'Egmond  ,  pour  trait. 
1566.    tcr  aucc  cux  9  &  lcs  aduerrir  qu'en  leur  confideration  l'on  auoic 
député  en  Efpagnc  le  Baron  de  Montigni  &  le  Marquis  de  Bcrgh, 
perfonnages  illultres  par  leur  crédit  ,  &  par  leur  fidélité  ;  Que  ce- 
pendant on  n 'auoit  rien  entrepris  depuis  la  Requcfte  ptefentée  tou- 
chant l'Inquifition  &  les  Edits;  Qu'ils  ne  donnaient  point  au  Roy; 
qui  vouloit  faire  publier  vn  oubly  des  chofes  paiTécs  ,  va  iufte  fujec 
de  s'irriter  contr'eux  ,  mais  qu'ils  dcmeuraiTcnt  dans  le  deuoir  ,&  qu'ils 
réprimaient  i'infolentc  malice  des  fc&aires,  qui  fe  vantoient  deftre 
prefts  de  faire  efclattcr ,  à  l'inftigation  des  François ,  la  fedition  &  la 
rcuolte  qu'ils  meditoient  ;  Que  cependant  ils  empefehaflent  les  pref. 
ches  autant  qu'il  leur  feroit  pofTiblc  ,  parce  que  ceux  qui  follicitoienc 
le  peuple  à  cela ,  ou  qui  y  coniuoient ,  auoient  lafehement  agi  contre 
le  Traitté ,  &  contre  les  termes  de  la  Requefte.  A  quoy  les  Députez 
rcfpondircnt  par  eferit ,  &  dirent  qu'ils  remercioient  fon  AltelTc,  qui 
auoit  promis  d'enuoyer  aux  Gouuerncurs  des  ordres  qui  ne  furent pas 
pourtantgardez  comme  l'on  dcuoit  i  Quclon  n'y  auoit  prefquc  point  eu 
d'égard  à  Tournay ,  à  Lille ,  à  Mons  en  Hainault ,  à  Aire ,  à  Act ,  &  à 
Bruxelles,  plufieurs  ayant  cfté  mis  pr ifonniers  à  caufe  de  la  Religion; 
Que  pour  cux,  ils  auoient  fait  tous  leurs  efforts  pour  empefeher  d'autres 
afTemblécs,  mais  qu'on  n'auoit  pû  rien  obtenir  du  peuple,  qui  auoic 
conçeu  des  foupçons  de  ce  que  fa  rcfponfc  que  la  Gouuernante  auoic 
promis  de  donner  dans  deux  mois ,  n'eftoit  pas  encore  venue  d'Efpa- 
gne,  &  qu'on  ne  parloit  plus  de  l'Aflemblée  générale  des  Eftats  de  Flan* 
dre,  que  l'on  auoit  faitefpercr;  Que  quant  a  ce  qu'on  dit  que  les  François 
fc  méfient  dans  ces  troubles,  les  Conrcderczproreftcnt  qu'ils  n'en  ont  au- 
cune connoiflanec  ,  &  qu'ils  eftoient  prefts,  u  cela  cftoit  ainfi ,  de  monter 
auflî  toft  à  cheual ,  &  de  s'oppofer  à  la  violence  étrangère  î  mais  qu'il  ne 
fembloit  pas  à  propos  dans  l'eftat  où  eftoient  les  choies,  d'attaquer  les 
Subicts  du  Roy,  Que  puis  qu'on  cherchoit  des  moyens  de  calomnier,  com- 
me s'ils  auoient  porte  le  peuple  à  s  aiTemblcr  pour  faire  des  prefehes ,  ilsac 
refufoient  pas  de  fc  purger  de  cette  calomnie  &  du  crime  de  rébellion; 
Qu'encore  que  la  plufpart  d'entr'eux  embraiîafTcnt  la  doctrine  des 
Proteftans ,  ncantmoins  la  Religion  ne  les  empefeheroit  iamais  de  gar- 
der au  Roy  l'obciiTance  &  la  fidélité  qu'on  luy  deuoit  i  Qu'ils  ne  Ce 
deffioient  point  de  la  clémence  du  Roy,  mais  que  les  Confedcrez  cro- 
yoient,  que  puis  que  leur  confciencc  ne  les  aceufoit  d'aucun  crime,  ils 
n  auoient  point  befoin  de cét  oubly  des  chofes  palTécs,  que  la  Gouuer- 
nanec  vouloit  faire  efperen  Qu'en  effet  ils  n  auoient  rien  commis  quieuft 
befoin  de  pardon  ou  de  grâce. 

Ils  adioultoient  à  cela  d'autres  plaintes ,  Qu'on  les  déchiroit  de  tous 
coftez  pat  les  difeours  qu'on  en  faifoit  ,  comme  s'ilscuiTcnt  défia  cfté 
coupables  &  conuaincus  du  crime  de  rébellion  ;  Que  les  Cheualiers 
de  la  Toifon  d'or ,  les  Grands  &  les  autres  éuicoienc  leur  compagnie , 

fut 
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fur  le  bruit  que  le  Roy  vicndroit  bien  toft,  &  qu'il  les  feroie  punir;   

Qu'il  auoit  défia  demandé  partage  par  la  France ,  &  que  le  Duc  de  Sa-  Charles  ix» 

uoyc  hiy  auoit  offert  pour  cela  ion  feruicc.  Dauantage  ,  que  le  Clergé    1 5  6 

deuoit  donner  quantité  d'argent  pour  les  frais  delà  guerre  ;  Que  cela 

eftoit  caufe  que  puis  qu'on  no  vouloit  point  pouruoir  à  leur  fureté,  ils 

ne  vouloient  point  ditfimulcr  que  pour  leur  dcrTenfe  particulière  ,  ils 

n'euflent  fait  des  amis  en  Allemagne ,  du  fecours  defqucls  ils  fe  fer- 

uiroicnr,  s'il  en  eftoit  befoin.  Mais  qu'ils  nioient  d'auoir  fait  aucune 

entreprife  auec  les  François  ;  Qu'ils  demandoient  donc  que  la  Gouucr- 

nante  pouxueuft  fuffifamment  à  la  fureté  des  Confcdercz  ;  Se  qu'ils 

croiroient  que  ce  fecoit  comme  vncaiTurancc  &c  vnc  caution  pour  eux,  (i 

elle reccuoit dans fes  Confcilslc  Prince d'Orange,le  Comte d' Egmond  &c 

le  Comte  d'Horne,confidcrablcs  fur  tous  autres  par  leur  mcrite,&  par  leur 

fidclité,&  qu'on  n'ordonnaft  rien  en  cette  affaire  s'ils  n'y  cltoicnt  appeliez. 

Us  luy  prefenterent  fur  ce  fuiet  vne  Rcqucftc,  qu'ils  auoient  naguère  dref- 

féc  à  S.  Trudcn  *  ,  par  laquelle  ils  promcttoicnt  de  quitter  les  armes,  #  ggtrtmtn* 

&  d'obéir  aux  ordres  &  aux  Décrets  des  t  (Lits ,  à  condition  qu'elle  fe-  Centrât»  , 

toit  pouruoir  à  leur  fureté  par  les  Gentilshommes,  fi  quelques cfprits^4"'?*^'' 

violents  entreprenoient  contr  eux  quelque  chofe.  Ils  demandèrent  ou-      T  £ 

tic  cela,  qu'elle  donnaft  ordre  qu'on  cftablift  dans  chaque  Prouince^^/cfy5r 

quclqucs-vns  des  Confcdercz  pour  prendre  garde  à  cette  affaire,  ad iou-  enfes  Corn» 

fiant  que  fi  l'on  n'alloit  de  bonne  heure  au  deuant  des  troubles  qui  ment  dire jn 

ciloient  défia  excitez  ,  il  pourroit  arriuer  que  les  François ,  enne-  h*^itoient 
1    1     r>  ••   l  r  1  1    en  ctt  en- 

mis  perpétuels  des  rais- bas  ,  y  lcroicnt  attirez  parmy  les  troubles  j  jf 

domeftiques. 

Cette    rcfponfc    nuifit   beaucoup    aux  Comtes  d'Hornc  Se 
d'Egmond  ;  car  les  Confcdercz  rcndoicnt  leur  fidélité  fufpc&c  à  Phi- 
lippes  &  aux  partifans  d'Efpagne  ,  en  déclarant  qu'ils  fc  fioient  à 
leur  equité'i  ce  qui  hafta  depuis  leur  perte ,  au  iugement  des  plus  aui- 
fez.  L'on  donna  auifi  quelque  apprehenfion  des  François  fur  la  fin  de 
cette  Rcqueftc,  &  cela  inquiéta  la  Gouuernantc  i  de  forte  qu'elle  crût  cftrc 
obligée  de  chercher  vn  moyen  par  lequel  elle  fatistîftcn  quelque  façon  au 
defir  des  Confcdercz  ,cn  attendant  qu'elle  euft  rcçeu  du  Roy  vnerct- 
ponfe  plus  claire.  Mais  fur  ces  entrefaites  on  luy  apporta  nouuellc  de 
tous  collez  que  le  peuple  furieux  auoit  pillé  les  Eglifcs  &  Ici  Chapel- 
les, abbatu  les  Autels  &  les  Images.  Car  après  que  le  Comte  d'Eg- 
mond Gouucrneur  de  la  Flandre  fut  forty  de  cette  prouinct,  &  qu'il  cull 
clic  mandé  à  Bruxelles  par  la  Gouuernantc,  en  mcfmc  temps  le  peuple  • 
commmença  à  faire  du  bruit.  Vn  nombre  de  mefehans  Ôc  de  voleurs, 
auec  des  femmes  débauchées  ,  fc  méfièrent  dans  ces  defordres  pour  la 
première  fois  au  mois  d'Aouft  ,  aux  cnuirons  d'Yprc  ;  &  en  fui- 
te ils  s'emparcrent  dans  les  autres  villes ,  &  dans  les  bourgades ,  des' 
Eglifcs  &  des  Chapelles ,  les  pillèrent,  &  en  rcnuerfcrcnt  les  ftjrue's  de. 
les  Images  ,  auec  tant  d'impetuofité  &  de  confuf  ion ,  qu'on  n'a  pû  fça« 
uoir  par  qui  le  mal  auoit  commencé. 

Tomcll.  SSflï 
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 L'on  fit  la  mefmcchofc  à  Baillcul  dans  le  Hainault;  &  commt 

charlbs  ix.  quelques- vns ,  fuiuant  cet  exemple,  voulurent  faire  la  mcfme  violence 
l$  6  6'    dans  Bruge ,  ils  en  furent  empefehez  par  Dognie  Penfîonnaire  *  de  la 
*o»offict<r*  Vl^ç^   ai  cn  |jt  fcrmct  lcs  portes.   Dans  la  Gucldrc,  dont  le  Comte 

de  Meguc  cftoit  Gouucrneur  ,  la  veille  mefme  de  l'Aflomprion  de 
Noftrc-Dame ,  les  premiers  habitans  de  Nimegue  offencez  de  l'audace 
d'vn  certain  Louis  Moine  défroqué  qui  s'cftoit  rendu  Caluinifte,  Se 
qui  auoit  fait  quelques  prefehes  dans  fa  ville  au  Cimetière  des  luifs  > 
s'affemblcrcnt  pour  délibérer  dclcchaflcr  ,  &  parce  que  la  plulpan  y 
refifterent  on  le  retira  (ans  rien  faire.  Mais  la  guerre  qu'on  fit  aux 
Images  ,  n  efclatta  nulle  part  auec  tant  de  rage  qu'à  Anuers  ;  Car  le 
lendemain  que  le  Prince  d'Orange  ,  mande  par  la  Gouucrnante, 
Bit  aile  à  Bruxelles  ,  comme  l'Image  de  la  Vierge  ,  qu'on  auoit 
portée  dans  vnc  proceflion  folemnclle  ,  eut  efté  mife  dans  la  Cha- 
pelle ,  Se  qu'il  fcmbloit  qu'il  n'y  auoit  plus  rien  à  craindre  de  la  fureur 
du  peuple ,  quelques  ieuncs  hommes  qui  fc  ioùoient  deuant  la  Cha- 
pelle ,  à  l'entrée  de  l'Eglifc  ,  commencèrent  à  faire  des  railleries  de  cet- 
te cérémonie ,  l'vn  d'entr'eux  dit  qu'il  s'eftonnoit  pourquoy  cette  di- 
vinité timide  s  cftoit  fi  toft  retirée  dans  fa  niche.  En  mefme  tempi 
de  l'autre  cofté  de  l'Eglife  qui  eft  fort  grande  ,  d'autres  commencè- 
rent à  contre-  faire  les  Prédicateurs  ,  &  à  s'en  moquer  ,  &  il  y  en 
eut  vn  qui  cftoit  défia  afTcz  âge ,  qui  monta  dans  le  pupitre  ,   Se  fie 
de  là  vn  difeours  ridicule  à  fet  compagnons  qui  luy  icucrent  parieu  de 
petites  pierres  &  de  la  poudre,  dont  il  fc  dcrTcndoit  auec  des  battons. 
Enfin  comme  ce  combat  s'échauffa ,  vn  certain  Marinier  indigné  de 
cette  infolcncc,  fortit  de  l'autre  coûté  du  pupitre,  Se  ietta  ce  prcfchcar 
du  hauten  bas ,  En  mefme  temps  les  autres  attaquèrent  ce  Marinier, 
&  à  peine  fc  pût-il  fauuer ,  ayant  clic  blclïc  à  la  cuuTe. 

En  fuite  il  fut  mené  au  Magiftrat  ;  ôc  quand  il  luy  eut  fait  le  rap- 
port delà  chofe  ,aufli  toft  ceux  qui  font  le  guet,  accoururent,  &  fermè- 
rent l'Eglifc  ,  après  enauoir  fait  for  tir  le  peuple.  Leiour  fuiuant  qui 
cftoit  le  vingticfmc  d'Aouft,  quelques  vns  à  l'heure  de  Vefpres  me- 
nant des  enfans  auec  eux  ,  leur  firent  dire  beaucoup  de  choies  iniu- 
rieufes  contre  l'Image  de  la  Vierge  i De  forte  qu'vne  vieille  femmequï 
vendoit  des  cierges  Se  des  bougies  à  l'entrée  de  la  porte  ,  indignée  do 
leur  action  ,  leur  ictra  premièrement  de  la  boue,  Se  en  mefme  temps, 
elle  fe  ietta  à  leurs  yeux.  Il  nafquit  de  là  du  bruit,  Se  Ican  d'Immerfclie 
+oHOfjîci<*%  Marcgraue  *  y  vint  auec  des  Archers  pour  l'appaifcr  ;  mais  ayant  raif 
fermer  toutes  les  portes  de  l'Eglife  hors  vnc  ,  comme  il  fc  redroit 
craignant  pour  luy-mcfmc  le  tumulte  >  le  peuple  qui  auoit  le  iour  de 
deuant  commencé  vn  combat  par  ieu  ,1c  recommença  tout  de  bon.  Ain- 
ii  chacun  s'excitant  l'vn  l'autre  après  que  les  enfans  eurent  crié  ,  vùtau 
les  Gueux  ,  l'on  cn  vint  à  la  violence ,  comme  fi  par  ces  paroles  on  euft 
reçeu  le  fignal;  Se  auant  qu'il  fut  my-nuit  toutes  les  Chapelles  furent 
bnfees,  les  Autels  renuerfez  ,  les  tableaux  ,  &  les  lia  eues  rompus  ou 
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emporte*  ;  &  l'on  enfonça  les  portes  de  la  grande  Eglifc.  En  fuite  des         ■  ■  ■ 
gens  perdus  s 'citant  ioints  aucc  les  autres  ,  l'on  courut  aux  autres  CHARLES  lx;. 
Eglifes ,  &  aucc  la  mcfme  fureur  Ton  pilla  les  Monaftcrcs  des  hon>    1 M  6* 
met  &  des  femmes,  à  la  clarté  des  flambeaux, afin  que  la  nuit  ne  pufl 
rien  cacher  à  leurs  yeux.  Voila  ce  qui  fut  fait  cette  nuit  auant  le  leucr 
du  Soleil,  auec  tant  d'ordre  &  d'vnion  parmy  cette  multitude  confiifc , 
qu'il  n'y  eut  pas  la  moindre  difputc  pour  le  butin ;  ôc  ce  qui  furpaf- 
ie  la  croyance ,  perfonne  ne  fut  blcfle  par  tant  de  pierres  qui  tomboient* 
pendant  qu'on  abattoit  les  ftatuès. 

Cependant  les  Magiftrats  ,  les  autres  Bourgeois  ,  &  vn  grand  V* 
nombre  de  ceux  qui  fuiuoient  la  doctrine  des  Protcftans ,  &  qui  n'ap* 
prouuoient  pas  que  cela  fc  fuit  fait  par  vnc  fedirion ,  &  d'authorité  pri- 
uéc,  mirent  des  garde*  dans  les  rues ,  épouuantcz  de  cette  action.  Ec 
commeils  n'auoient  pu  empefeher  la  fureur  du  peuple,  &  qu'ils  Voyoicnc 
la  ruine  des  Eglifes ,  ils  craignoient  iuftement  que  ces  gens  perdus, 
attitez  par  le  butin ,  ne  vintTent  des  Eglifes  piller  les  maifons  des  par- 
ticuliers. Pour  remédier  à  ce  péril ,  ils  fermèrent  toutes  les  portes  de 
la  ville ,  &  n'en  laiiTercnt  qu'vne  ouucrte  ,  par  laquelle  ces  brifcuri 
d'images  eftans  fortis  le  matin ,  pillèrent  premièrement  dans  la  cam- 
pagne le  Monaftere  de  S.  Bernard,  à  la  moitié  d'vn  mille  de  la  ville, 
&  puis  les  Eglifes  &  les  Chapelles  voifines  ,  après  en  auoir  abatu 
Jes  Autels  &  les  fiâmes.  Ce  qui  fut  depuis  reproché  aux  Bourgeois , 
oui  auoient  préféré  leur  alTurancc  &  leurs  interefts  particuliers  à  la 
iainteté  des  Eglifes.  L'on  continua  dans  la  ville  pendant  ce  jour  là 
&  les  deux  fuiuans  le  pillage  des  Eglifes,  fans  que  perfonne  ofaft  y 
rcGfter  ou  y  contredire.  Enfin  comme  l'on  tafehoit  aucc  des  cordes 
d'entraîner  &  de  faire  tomber  le  grand  Crucifix,  il  tomba  fur  les  ar- 
mes d'vn  Chcualicr  de  la  Toifon  d'or ,  qui  auoient  eue  mifes  n'ague- 
rcs  fur  les  bancs  du  Choeur  011  fe  mettent  les  Prcftrcs ,  &  les  rompit. 
Cela  fut  caufe  que  la  patience  s'eftant  changée  en  vne  iufte  indigna- 
tion ,  le  Magiftrat  &  la  plufpart  des  habitans  prirent  les  armes  ,  Se 
repoufleren t  la  populace  qui  faiioit  ces  violences ,  quclqucs-vns  furent, 
pris,  l'on  en  pendit  vnc  partie  pour  l'exemple,  &  les  autres  furent  pu- 
nis de  l'exil  &  autrement. 

Cela  fait,  l'on  talc  ha  d'empefeher  les  prefehesqui  auoient  cité  per- 
mis pour  euiter  vn  plus  grand  mal  ;  &  il  fut  ordonné  fur  peine  de  la 
vie  de  faire  ceiTcr  cette  profanation ,  de  reprefenter  tout  ce  quiauoit  «fté 
pris  ôccflleué,  &  de  le  rapporter  dans  vingt- quatre  heures  aux  Gouuer-» 
neurs  des  quartiers  de  la  ville.  Ce  qui  fut  lignifié  aux  Protcftans  par  Ia- 
cob  Wcfembeke.  L'on  rendit  beaucoup  de  chofes ,  &  l'on  les  rappor- 
ta dans  la  Maifon tic  Ville,  en  quoy  les  Compagnies  des  ouuricrs  & 
des  autres  Bourgeois  firent  tout  ce  qu'il  leur  fut  poflible ,  pour  con- 
feruer  les  excellens  tableaux ,  qu'ils  tirèrent  par  des  carciTcs  des  mains 
de  la  multitude.  Quant  aux  Protcftans ,  qui  voyoient  que  cette  adtion 
ne  pouuoit  tourner  qu'à  leur  blafme ,  ils  allèrent  voir  premièrement 
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 ïacob  Vandcrheydcn  Bourg  maiftrc  ;  puis  ils  fc  purgèrent  parvncfcrit 

çharles  îx.  qU',|s  firent  courir  le  vingt-troificfme  de  Septembre,  &  tcfmoigncrcnc 
'J  que  cette  guerre  qu'on  auoit  faite  aux  Images  ,  auoit  efte  faite  à  leur 
dcfçeu  &  malgré  eux  ;  Qu'encore  qu'ils  cultcnt  fouhaité  que  cela  euft 
efté  fait ,  parce  qu'il  cftoit  de  la  gloire  de  Dieu  d'abolir  de  fcmblablcs 
cultes,  ncantmoins  ils  n'approuuoicnt  pas  alors  cette  a&ion  ,  parce 
qu'elle  auoit  efté  faite  (ans  l'authoritc  du  Magiftrat;  Qu'ils  dctcftoicnc 
les  volcrics,  les  rapines  &  les  autres  violences,  &  qu'ils  donneraient  or-» 
dre  de  faire  aduertir  par  leurs  Minières ,  ceux  de  leur  Religion  ,  de 
'  rendre  Jes  chofes  qu'ils  auoient  prilcs ,  &  de  les  mettre  entre  les  mains 
des  Magiftratsi  Que  le  Magiftrat  auoit  efte  inftitué  par  Dieu  racûne; 
Qujils  Içauoicnt  bien  que  fumant  le  commandement  de  Dieu ,  il  luy 
falloit  obe^'r,  &  luy  payer  les  importions  &  les  tributs  ;  Qu'ils  eftoient 
prefts  aufli,  fi  on  leur  en  faifoit  le  commandement,  de  renouucllcr  leur 
ferment  de  fidélité  &  d'obcïftance.  Puis  ils  demandoient  vn  lieu  pour 
s'aiTembler,  &  s'exeufoient  de  ce  qu'ils  fc  feruoient  défia  de  quelques 
Eglifcs ,  pour  faire  leurs  prefehes  ,  iufqu'à  ce  qu'on  leur  cuit  ailigne' 
vn  endroit  pour  cela.  Enfin ,  ils  prioient  qu'il  fuft  deffendu  par  vn  Edic 
qu'on  ne  traittaft  mal  perfonne  par  des  iniurcs  &  par  des  outrages , 
.  d'action  &  de  parole  pour  le  fujet  de  là  Religion.  Il  leur  fut  donc 
accorde  par  le  Magiftrat ,  pour  conferuer  les  Eglifcs ,  qu'ils  satfem- 
bleroicnt  dans  la  ville  ncufve.  Dauantagc,  il  fut  permis  à  vn  Prédica- 
teur du  faux-bourg  du  Kiel,qui  profciToit  la  Confeflîond'AuIbourg,  de 
prefeher  dans  l'Eglife  de  S.  Georges. 

Cependant  le  Magiftrat  pria  par  quantirc  de  lettres  le  Prince 
d'Orange  ,  de  venir  à  la  ville.  Mais  foit  qu'il  aimait  mieux  que  ces 
chofes  le  fiflent  en  fon  abfcncc  ,  foit  qu'il  euft  deiTcin  de  contrain- 
dre les  Bourgeois  par  la  ncccjflTité  ,  il  ne  voulut  pas  venir  qu'à  con- 
dition qu'ils  s'abandonneroient  à  luy  ,  eux  &  ce  qui  cftoit  à  eux, 
&  qu'ils  laiiTcroient  err  fa  puilTance  le  gouucrncment  &  l'adminif- 
tration  de  la  ville  ,  ce  qu'ils  auoient  auparauant  réfute.  L'on  fit  donc 
aûcmbler  pour  ce  fujet  le  Confeil  de  1*  ville,  &  il  y  fut  ordonné  que 
les  Bourgeois  rendroient  obeï (Tance  au  Prince  d'Orange,  &  qu'il  y 
gouucrneroit  fous  Marguerite  DuchcfTc  de  Parme  ,  aucc  vn  plein  pou» 
uoirj  Qu'il  difpofcroit  des  gardes  &  des  garnifons>  Qu'il  feroir  des 
loix  &  des  ordonnances  félon  qu'il  le  iugeroit  à  propos  pour  l'intercft 
commun  ,  «V  pour  la  tranquilitc  publique ,  pourueu  que  cela  ne  pre- 
iudiciaft  point  aux  priuileges  &  aux  anciennes  couftumes.   Le*  Prince 
d'Orange  retourna  à  Anuers ,  à  ces  conditions  le  vingt-fixie(mc  d'Aouft, 
les  choies  ayant  die  accommodées.  Ncantmoins  l'exemple  auoit  dcfia 
palTc  mfqu'aux  autres  villes  ,  &  les  gens  perdus  ayant  ofc  faire  la  mcl- 
mechofea  Mahucs,le  Magiftrat  les  empcfcha  de  palier  outre.  Mais 
a  Lire  ,  comme  le  Magiftrat  ne  put  rchftcr  à  la  multitude  ,  il  promit 
de  donner  ordre  qu'on  oftaft  des  Eglifcs  les  ftatuê's  &  les  autres  cho- 
ks  dout  les  cfprits  eftoient  choquez  ,  &  qui  donnoient  fujet  défaire 
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du  bruit.  En  effet  il  exécuta  ce  qu'il  auoitdrt ,  &  fit  ofter  auflîroft:  des 
Eglifes  ce  qui  pouuoit  attirer  au  pillage  les  Chefs  de  ces  Ennemis  des 
images  &  des  ftatucs.  Mais  le  peuple  fit  librement  toutes  les  violen- 
ces qu'il  voulut  à  Brcda,  à  Berghopfom,  à  Boflcduc  en  Brabant,  à 
Tencrmondc,  à  Aloft,  à  Audenarde,  à  Tournay  &  à  Valancicnncs. 
L'on  fit  la  mefmc  chofe  à  Maftric ,  à  Dordrccht  ,  à  Amfterdam  , 
à  Dclft ,  à  la  Haye ,  à  Harlem ,  à  Lcyden  j  dans  les  Iflcs  de  la  Zélan- 
de, à  Campker,ôc  à  Flcflinguc;  dans  la  Frife  ,  à  Groëninghcn,  à 
Lcwardcn ,  ôc  dans  les  autres  endroits  de  la  mefmc  Prouince  ;  àCam- 
pen  ,  à  Svol ,  &  à  Dcucnter  villes  du  pais  d'OueriïTcl  -,  à  Arnheim  ,  à 
Vcnlo ,  à  Hacdcnrich  ,  à  Ruremondc  ,  &  à  Nimeguc  dans  la  Gucl- 
drc.  Apres  que  le  Sénat  de  Mildcbourg  &  la  Confrairic  des  Archers  y 
curent  cmpcfché  long  temps  en  vain  la  mefmc  chofe,  enfin  les  vio- 
lences du  peuple  ceiferent.  Mais  il  ne  fc  contenta  pas  d'auoir  abbaru 
les  Autels  &  les  ftatucs,  il  demanda  encore  à  l'Eucfquc&au  Magiftrac 
qu'on  luy  mift  entre  les  mains  ceux  qu'on  auoic  mis  pnfonniers  à  caufe 
de  la  Religion.  L'on  en  fit  donc  fortir  de  prifon  vingt-deux ,  &  afin  que 
le  mal  ne  panait  pas  plus  auant,  lcsnouucaux  Miniltrcs  firent  des  pref- 
ches  dans  les  Eglifcs ,  par  la  pcrmiflïon  du  Magiftrat. 

Or  comme  les  Ennemis  des  images  &  des  ftatuës  couroient  par 
tous  les  Pais- bas ,  la  Gouuernante  commença  à  craindre  non  feulement 
pour  l'Eftat,  mais  pour  elle.  D'abord  elle  rciblut  de  quitter  Bruxelles, 
&  de  fe  retirer  a  Mons  en  Hainault ,  où  elle  dcuoit  eftrc  conduite  par 
les  Gouuerncurs  des  Prouinccs ,  aucc  vnc  bonne  efeortc.  Mais  ayant  efte 
aduertic  par  le  Prefidcnt  Viglius ,  que  les  habita  ns  auoient  refolu  de 
fermer  les  portes  de  la  ville  ,  &  de  l'cmpcfchcr  de  fortir,  clic  changea  de 
deffein ,  &  commit  la  garde  de  la  ville  à  Pierre  Ernclt  Comte  de  Mans- 
fdd.  Ainfi  il  fit  aflcmblcr  le  Confcil  de  la  ville  dans  la  Maifon  de 
ville ,  où  fe  trouua  le  Prince  d'Orange,  auant  que  de  s'en  retourner, 
à  A  nu  ers ,  &  les  Comtes  d'Egmond  &  d'Hocftatc,  qui  dirent  que  la 
Gouuernante  auoit  refolu  fur  leur  parole  de  demeurer  dans  la  ville,  a. 
condition  qu'on  donneroit  ordre  qu'on  n'y  feroit  point  de  prefehes, 
ni  de  violence  aux  Eglifcs.  Dauantage,  qu'elle  prioit  &  cômmandoit 
qu'on  obeïft  en  toute  chofe  au  Comte  de  Mansfcld,  ce  que  les  habi- 
tans  promirent  de  faire ,  &  s'y  engagèrent  par  ferment.  Véritable- 
ment la  Gouuernante  fut  deliurée  par  ce  moyen  dvnc  grande  crain- 
te, mais  elle  en  reccutauflî  toit  vnc  plus  grande  parla  nouucllc  fecrette 
qu'on  luy  apporta  que  les  factieux  auoient  refolu  de  rompre  cette  nuit 
Ici  (tintés,  de  tuer  Ican  de  Ligne  Prince  de  Barbançon  Comte  d'A- 
remberg ,  siuec  le  Comte  de  Barlaymont ,  &  de  la  prendre  eUc-mcftnc. 
Ceux  qui  tëttiorifoicnt  le  party  des  Protcftans  donnèrent  cette  peur  à 
la  Gouuernante ,  afin  qu'elle  traitaft  aucc  eux  ,  Se  mefmc  à  des  con- 
tions defeuantageufes.  En  effet ,  ils  ne  furent  pas  trompez  dans  leur 
opinion,  caria  Gouuernante  craignant  vne  reuolte  générale  ,  crûc 
qu'elle  dcuoit  cedej  au  temps ,  &  confentit  de  l'aduis  des  Grands, 
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^  $c  des  îufres  Confcillcrs,  qu'on  fift  dcsprcfchcs  dans  les  lieux  où  l'on  en 

charles  ix.  auoic  fait  y  iufqu  a  ce  iour  qui  eftoit  le  vingt- troificfme  d'Aouft.  Mais 
1  5 6  6»   elle  ne  le  permit  qu'à  condition  qu'on  quitteroit  les  armes ,  &  que  cela 
Cl'auroit  lieu  que  iufqu  à  ce  que  le  Roy  en  euft  ordonné  autrement  du 
confcntementdcsEftats  i  ce  qu'elle  confirma  par  vn  efent  Ggnc  de  & 
main  qu'elle  donna  aux  Confederez  qui  traitoient  de  la  paix. 

Le  Prince  d'Orange  , les  Comtes  d'Egmond  &  d'Home,  de  Mont- 
morency d'Achicour  ,  &  d'Aflbuville  curent  ordre  de  traiter  aucc  le* 
Confederez,  qui  députèrent  pour  cela  Louis  de  NafTau,Euftachede  Ficn- 
ncs  ,  Georges  de  Montigni  Seigneur  de  Noyclles ,  Montigni  Sei- 
gneur de  Villiers,  &  plufieurs  autres.  Enfin  après  beaucoup  de  con- 
férences l'on  demeura  d'accord  ,quc  la  Gouuernante  traiteroit  comme 
fi  c'eftoitauee  eux  mcfmes  par  vn  eferit,  quiferoit  figné  de  fa  main,& 
qu'on  feroit  publier.  En  erFct  il  fut  publié  le  vingt  troificfme  d'Aouft, 
&  la  Gouuernante  declaroit  que  iufqu  a  ce  qu'elle  euft  reçeu  du  Roy 
\ne  refponfc  plus  certaine  ,  le  Roy  confentoit  que  l'Inquifition  dont 
on  s 'eftoit  plaint  cenaft  ,  &  qu'il  fe  fift  vne  nouuelle  ordonnance, 
mais  que  le  Roy  n'auoit  pas  encore  refolu  fi  ce  feroit  par  tous  les 
Eftats  de  la  Flandre.  Puis  pour  ofter  toute  forte  de  foupçon  &  de 
défiance  à  ceux  qui  c  mi  g  noient  que  la  chofe  ne  fuit  pas  rapportée  an 
Roy  de  mauuaifc  foy,  elle  ordonna  par  l'ordre  meunc  du  Roy  vn 
oubly  des  chofes  palTées  ;  &  tcfmoigna  qu'elle  eftoit  prefte  de  leur 
donner  des  afTurances  en  telle  forme  qu'ils  voudraient  ,  pourucv» 
qu'ils  donnaifent  leur  foy  ,  de  ne  rien  entreprendre  à  ïauemx  oi| 
par  eux  ou  par  d'autres  contre  l'autorité  du  Roy ,  &  la  tranquil- 
lité publique  ;  mais  qu'au  contraire  ils  feroient  tous  leurs  efforts  afin 
que  chacun  fuft  ramené  dans  le  ticuoir ,  que  les  troubles  fuflenc 
appaifez  ,  que  la  populace  feditieufe  fuft  reprimée ,  &  qu'elle  s'ab- 
ftinft  du  pillage  des  Eglifes ,  des  Conuents  &  des  lieux  Saints  i  & 
que  fur  tout  ceux  qui  auoient  confeillé  &  commis  ces  violences , 
&  ces  facrilcges  fiuTcne  fcucrcmcnt  punis  fuiuant  les  formes  de  luftioc 
Qu'outre  cela  ils  donneraient  ordre,  qu'on  ne  fift  iniure  ni  violen- 
ce au  Clergé, aux  Miniftres  de  la  Iuftice,aux  Gentilshommes,  Se  aux 
autres  Subiets  du  Roy  i  Qu'on  ne  feroit  point  de  prefchts  aux  lieux  ou 
l'on  n'en  auoit  point  fait  iufques-là  »  Qu'on  ne  s' a  (Te  m  bl  croit  point 
en  armes  aux  lieux  où  l'on  en  pouuoit  faite  ;  Que  tous  les  Eftrangcn 
qui  s'eftoient  méfiez  dans  ces  troubles ,  feroient  chaffez  ;  Qu'ils  feroient 
aufii  tout  ce  qu'il  leur  feroit  poffiblc  ,  par  le  crédit  qu'ils  auoient  fut 
le  peuple,  afin  de  luy  faire  quitter  les  armes,  qu'il  fe  foûmift  aux  décret» 
aux  ordonnances  qui  (e  feroient  par  le  Roy  &  par  les  Eftats  généraux 
de  Flandre,  touchant  la  Religion  ,  &c  le  repos  public  ,  &  qu'il  promit 
d'obcïr. 

L'on  fit  deux  iours  après  vne  formule  de  la  fureté ,  par  laquelle  la 
Gouuernante  engageoit  fa  foy ,  que  le  Roy  ni  elle  n'imputoroit  rien 
aux  Gentilshommes  à  caufe  de  leur  Rcqucftc  ,  de  leur  Confédération, 
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6c  des  autres  chofes  qu'ils  auoient  faites  6c  dites  iufqucs-là  ;  6c  deelaroie  - 
que  cela  luy  eftoit  agréable  6c  au  Roy  aufli.  Elle  manda  aux  Gouucr  ■  charles  ne. 
ncurs  6c  aux  Cheualiers  de  la  Toifon  d'or,  au  Preudcnt  du  Confeil  M6*» 
d'Eftat,  au  Confeil  Priuc,  6c  à  tous  les  Chefs  de  Iufticc  qu'ils  gardaf- 
fent  religieufement  la  foy  qu'on  auoit  donnée  aux  Confedcrcz,  6c  qu'ils 
donnaient  ordre  qu'ils  ioùiflcnt  de  la  fureté  qu'on  leur  auoit  ac- 
cordée ,  (ans  qu'on  y  apportait  aucun  obftaclc.  Le  mefmc  iour  les 
Confedcrcz  ayant  rcçcu  l'cfcrit  de  la  Gouucrnante,  s'obligèrent  encore 
d'obfcrucr  de  bonne  foy  les  conditions  qu'elle  leur  auoit  preferites. 
En  fuite  la  Gouuernante  efcriuit  à  toutes  les  Prouinces  &  aux  luges , 
&  leur  manda  que  le  Roy  vouloit  &  enrendoit  que  la  vieille  6c  la  vé- 
ritable Religion  Catholique  fuft  gardée  ;  Que  les  Gouuerncurs  6c  les 
Magiftrars  priffent  donc  garde  qucl'Eftat  ne  reçeuft  aucun  prciudicc,  en, 
attendant  que  le  Roy  vinft  en  perfonne,&  qu'il  ordonnait  luy-mcfmc  de 
toutes  chofes,mais  que  cependant  l'on  appaifaft  les  mouucmcns,  &  qu'on 
réprimait  les  fediticux.  Apres  cela  l'on  permit  par  tout  les  prefehes  dans 
les  bourgades ,  aux  lieux  où  l'on  en  fàifoit  publiquement  le  vingt-etn- 
quiefmc  d'Aouft  &  auparauant.  L'on  pourucut  aufli  d'vn  commun  con- 
fentement  à  la  fureté  de  chacun ,  bien  que  l'on  fuft  de  Religion  différen- 
ce, mais  à  cette  condition ,  iufqu  a  ce  qu'il  en  cuit  efté  ordonné  autre- 
ment par  le  Roy  ,  par  fon  Confeil,  6c  parles  Eftats  généraux  de  la 
Flandre. 

L'affaire  de  la  Religion  ayant  cfté  accommodée  en  apparence ,  lors 
que  les  Protcftans  ne  craignoient  plus  rien  du  cofté  de  leurs  Ennemis ,  ils 
commencèrent  aufli  toit  àfe  faire  la  guerre  les  vns  aux  autres.  Ceux  de 
la  Confcflion  d'Aulbourg  auoient  fait  venir  Mathias  Flac  Sclauon,  Do- 
minique Spangenberg  ,  Iean  Vorftius  ,  Louis  Hamelman  ,  6c  d'au- 
tres. Il  en  eftoit  aufli  venu  pluficurs  qu'on  auoit  mandez  de  Geneue 
6c  d'Angleterre ,  où  l'on  fuit  la  Confcflîon  de  foy  de  Suifle  ,  6c  qui 
après  quelques  conteftations  ,  enfin  par  l'cntremifc  de  Marc  Pcrez, 
riche  Marchand  Efpagnol  qui  les  fauorifoit ,  l'emportèrent  par  deflus 
les  autres;  de  telle  forte  neantmoins  que  l'exercice  de  l'vnc  6c  de  l'autre 
profefTion  de  foy  fuft  reçcuc  dans  la  ville,  par  la  permiilion  du  Prin- 
ce d'Orange.  Les  Nobles  cftans  partis  de  Bruxelles  ,  comme  ayant  eti 
ce  qu'ils  demandoient ,  fe  retirèrent  chacun  chez  eux  ;  6c  la  Gouuernante 
congédia  aujTi  les  Gouuerncurs  des  Prouinces  ,  qui  s'en  retournèrent  cha- 
cun dans  fon  Gouuerncmentpour  exécuter  fes  ordres.  Le  Comte  d'Eg- 
mond  alla  dans  la  Flandre ,  où  il  conduifoit  les  chofes  auec  vne  grande 
équité ,  permettant  les  ptefehes  comme  il  eftoit  porté  par  l'Edic  de  la 
Gouuernante  ,  mais  en  diminuant  peu  à  peu  le  nombre  des  lieux  où 
l'on  en  tenoit ,  6c  fit  punir  feuercment  les  deftructcursdes  Autels  6c  des 
Images.  Au  refte  cela  ne  fc  fàifoit  pas  maigre  les  Confedcrez  qui  vou- 
loient  fc  defeharger  du  blafmc  que  ces  violences  3uoicnt  artire  fur  eux. 
Iean  Cafcmbroot  qui  en  rencontra  quclqucs-vns  en  chemin  auprès  de 
Grammont  en  Flandre ,  les  railla  en  pièces ,  6c  en  pnr  trente  ,  dont  il 

* 


a*o  HISTOIRE 

 en  fie  pendre  vingt  en  mcfme  temps.  Le  Comte  d'Arembcrg  alla 

charles  ix.  aafl]  toft  Jam  le  pais  d'OucruTel ,  dont  il  eftoit  Gouucrncur  i  &  à  foa 
1)6  6.  arrulc'c>  y  ayant  trouué  toutes  chofes  en  defordte  à  caufe  de  la  Re- 
ligion, il  fc  gouucrna  de  telle  forte  qu'en  fort  peu.  de  iours  il  n'y 
eut  point  de  Prouincc  plus  tranquilc  dans  les  Pais-bas,  bten  qu'à 
caufe  du  voifinagc  d'Allemagne,  die  fuft  fujetteaux  mouucraens  &  aux 
troubles. 

Le  Prince  d'Orange  vint  à  Anucrs,  aux  conditions  que  nousauons 
dites,  &  enioignit  aux  Protcftans  de  clioifir  quatre  hommes  de  chaque* 
langue ,  aucc  lefquels  il  conferaft.  Ceux  qui  furent  choifis  des  Aile- 
mans,  furent  Marc  Pcrcz  ,bien  qu'il  fuft  Efpagnol,  Charles  de  Bom- 
bergues ,  Hcrman  Vandcr,  Mccrc  &  Corneille  de  Bombergucs.  L'on 
choifit  delà  langue  Walonc  François Godin,  Nicolasdu  Viuicr,  Charles 
Cariicr ,  &  Nicolas  Selin  ;  De  laConfcflion  d'Aulbourg  Gilles  de  Grcue, 
Henry  Vanden  Broeckc ,  Gilles  de  Brandcricn  ,  fie  Thomas  de  Ghccrc. 
Le  Prince  d'Orange  demeura  d'accord  aucc  eux, qu'il  leur feroir per- 
mis de  faire  dei  prefehes  fans  armes  en  de  certains  lieux  ;  9c  afin  que 
toutes  les  autres  chofes  fuflent  librement  obferuécs  ,  qu'il  feroit  aulli 
permis  ,  parce  que  l'Hyucr  approchoit ,  de  baftir  des  temples  ou  d'au- 
tres lieux  propres  pour  faire  des  prefehes.  Ainfi  l'on  en  fit  deux  magni- 
fiques auec  vnc  promptitude  incroyable,  à  quoy  chacun  contribua  d'ar- 
gent &  d'ouuricrs ,  aucc  vne  ardeur  extraordinaire ,  &  rour  cela  fur  permis 
iufqu'à  ce  que  le  Roy  6c  les  Eftats  de  Flandre  en  cutfent  autrement  ordon- 
né. De  là  le  Prince  d'Orange  alla  en  Hollande,  en  Zélande  &  enftiCc,  car 
il  eftoit  Gouuerneur  de  ces  Prouinccs  ,&  y  trouua  quelques  troubles, 
parce  qu'Eric  de  Brunfwik  qui  y  icuoit  des  troupes  ,  eftoit  fufpect  au; 
Protcftans. 

Lors  qu'il  partit  d'Anuers ,  Philippcs  de  Lallain  Comte  d'Hocftratc 
Gouucrncur  de  Malincs  fut  mis  en  fa  place  ;  &  aucc  le  fecoursdes  Bour- 
geois ,  non  feulement  il  repouflfa  les  fediticux  qui  vouloient  abat- 
tre les  Images  qu'on  auoit  remifes  dans  la  grande  Eghfc  de  la  ville, 
mais  il  prit  les  principaux  autheurs  des  delordres ,  &  le  dix-huitief» 
me  d  Octobre,  il  en  ht  pendre  fix  d'entr'eux  ,  afin  de  faire  peur  aux 
autres ,  &  fit  punir  à  Aloft ,  du  dernier  fupplice  le  Miniftrc  qui  pre£ 
choit  en  vn  heu,  où  il  n'en  auoit  pas  la  permiflion.  Apres  tanr  de  pil- 
lages d'Eglifcs  tant  de  fois  recommencez,  8c  tant  de  chaftimens  de  fe- 
diticux, les  Protcftans  qui  rcconnoiiToicnt  qu'ils  auoient  attire  beaucoup 
de  haine  fur  eux ,  prefenterent  vn  eferitau  Comte  d'Hocftrate  levingt- 
fcpticfmc  d'O&obrc  ,  ou  en  rcicttant  toute  la  faute  fur  le  Magiftr.it, 
fle  les  Efchcuins,  ils  exeuferent  les  chofes  palTecs  ,  Ôc  principalement, 
de  s'cftrcaiTcmblez  en  armes  pour  faire  les  prefehes»  Qu'ils auenent  agy 
de  la  iortc  non  pas  pour  faire  iniurc,  mais  pour  la  repoufler,  &quc 
l'exemple  du  mallacrc  de  Valfy,  qui  auoit  n'aguercs  efte  fait  en  Fran- 
ce, leur  faifoit  peur  i  Que  comme  ils  cftoicm  dc  mcfme  condition, & 
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que  par  confequent  le  péril  les  rcgardoit,il  ne  fcfalloic  pas  eftonner  qu'ils   

le  rulîent  mis  en  clht  de  rcpoufTer  la  force  par  la  force.   En  (uicc,  CHuaE$  l*> 
ils  faifoienc  voir  par  vn  long  difeours  que  la  Religion  s'infînuoit  dans     1  * 
l'efpritdcs  hommes,  par  vn  don  de  Dieu,  ôc  non  pas  par  les  com- 
xnandemens  qu'on  en  pouuoic  faire.  Ils  le  prioienc  de  fuiure  le  con- 
feil  de  Gamalicl ,  de  peur  que  par  vnc  trop  grande  violence  ,  Ôc  par 
la  feucrité  du  Magiltrar,  le  peuple  ne  fc  laiflait  tombpr  dans  les  opi- 
nions impies  des  libertins,  ôc  de  ceux  qui  onc  de  mauuais  fencimens delà 
diuinitc  ,  quand  on  auroit  ofté  le  cuire  de  la  Religion  qu'ils  approuuent, 
&  immole  la  ncccfliLe  de  fuiure  celle  à  laquelle  ils  onc  auerGon  ,  Qu'ils 
demeuroient  d'accord  des  principaux  articles  delà  foy  contenus  dans  le 
Symbole,  &danslcà  quatre  Conciles  Ecumeniques,  ôc  qu'ils  ne  refufoienc 
pasdefe  foùmcttre  librement  à  la  Confcfïion  de  foy  reçcue  en  Allcma-> 
gne,  en  France,  ôc  en  Angleterre;  Que  cependant  ils  demandoient  la 
mefmc  liberté  ,  promettant  de  l'obciiîancc,  ôc  de  payer  encore  les  impo- 
rtions Ôc  les  tributs»  Qu'ils  orfroienc  pour  cette  grâce  trois  cens  mille 
florins  ,  qu'ils  payeroientà  certains  temps  pour  dégager  ledoraainc  du 
Roy  qui  eftoie  engagé  dans  les  Pais- bas  ,  &  remontrèrent  que  ce 
la  ne  manquoit  pas  d'exemples,  Qu'en  effet  les  Empereurs  Chrcftiens 
auoient  autrefois  accordé  la  mefmc  chofe  aux  Arricns&auxNouaticnsï 
Que  le  Pape  mefmc  fouffre  les  Iuifs ,  ennemis  du  nom  Chrcfticn  ;  Que 
l'Empereur  Charles,  d'heureufe  mémoire,  perc  du  Roy  ,  auoit  accordé 
au  fli  la  mefmc  chofe  aux Allcmans  -,  Qu'enfin  les  François  îouiiïbicmdela 
mefmc  grâce  par  la  bonté  de  leur  Roy ,  &  qu'il  ne  falloit  pas  craindre 
qu'ils  entrepriflent  rien  conrre  laMaicltc  Royale  dans  leurs  afTcmblécs^ 
où  l'on  ne  faifoit  point  de  pratiques  feercttes ,  mais  où  l'on  faifoit  tout 
ouuerccment,  ôc  où  le  Magiftrar,  ôc  tous  ceux  qui  le  vouloienr ,  pou- 
uoient  alliltcr. 

Le  Comte  d'Ochftrate  enuoya  cet  eferic  à  la  Gouuernancc,  &  die 
qu'il  auoit  mauuaife  opinion  des  affaires  des  Pais  bas  ,  fi  le  Roypcr- 
iuadé  par  les  prières  de  la  Gouuernantc,  n'adoucuToit  les  ordonnan- 
ces ,  ôc  ne  fatisfjifoit  le  peuple.  Sur  ces  entrefaites ,  elle  auoit  reçeu 
quantité  de  lettres  d'Efpagnc  ,  par  lefqucllcs  elle  auoit  appris  que  le  Roy 
eftoir  fort  touché  des  dcïbrdres  qui  cltoicnt  arriuez  ,  &  du  pillage  des 
Eglifes ,  Ôc  qu'il  vouloir  que  la  Religion  Catholique  fùft  entièrement 
gardée  dans  les  Païs-bas ,  ôc  qu'on  eltouffalt  rout  à  fait  les  femenecs 
des  rebellions  que  les  Sectaires  y  auoient  femées  ;  Qu'il  auoit  refolu  d'em- 
ployer pour  cela  de  grandes  troupes ,  ôc  d'y  faire  tous  fes  ctfbrts ,  puis 
que  l'exemple  des  Païs-bas  regardoir  tous  les  pais  de  fa  domina- 
tion. Cependant  il  nourrhToit  toujours  i'cfpcrance  des  Grands,  par 
des  lettres  ambiguës ,  ôc  en  auoit  cnuoyé  de  Sigovic  au  Prince  d'O- 
range ,  eferites  de  fa  propre  main  ,  ôc  toutes  pleines  de  bien-veillancc , 
qui  furent  depuis  publiées.  Cela  fuc  caufe  que  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Noblcffc  fc  fepara  peu  à  peu  des  Confcdcrez  ,  ôc  qu'on 
lima  mieux  cfprouuer  la  bénignité  du  Prince  ,  que  de  s'abandon- 
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_  net  aux  dernières  extrémité*.  Lors  que  la  Gouucrnante  eut  reconnu 

ckarles  ix.  qUC  les  forces  des  Confedercz  eftoient  affoiblics  par  cette  diuifion , 
1 5 6  f*  clic  leua  des  gens  de  guerre  fous  prétexte  de  punir  ceux  qui  ab- 
batoient  les  images ,  troubla  peu  à  peu  la  liberté  de  s'affemblcr ,  ayant 
fufeité  vn  différent  touchant  les  lieux  mcfmcoû  l'on  pouuoir  s'afTcm- 
bler ,  fit  informer  contre  les  prefeheurs ,  comme  s'ils  euiîent  porté  les 
efpritsàla  fedition,  commanda  que  quelques -vns  futfcnt  punis,  inter- 
préta d'vne  autre  façon  les  lettres  de  fureté  qu'on  leur  auoit  données, 
&  commença  àdireouuertemcnt  qu'elle  auoit  accordé  par  force  beaucoup 
de  chofes  qu'elle  auoit  permifes. 

D'vn  autre  cofté  le  Prince  d'Orange,  les  Comtes  d'Egmond,  de 
Horne  Ôc  d'Ochftrate,  &  Louis  de  Nalfau  ,  s'anemblcrcnt  le  cinquief- 
mc  d'Octobre  à  Tcncrmondc  ;  6c  ayant  produit  les  lettres  du  Baron 
de  Montigny ,  &  du  Marquis  de  Bergh  ,   qu'on  retenoit  encore  en 
Efpagne  ,  par  lefquellcs  ils  mandoient  que  le  Roy  citoit  fort  indigné 
du  defordre  des  Pais- bas  ,  ils  tindrent  confeil  tous  enfemblc.  Là 
le  Prince  d'Orange  montra  des  lettres  que  François  d'Alaua  Ambaf- 
(àdeur  de  Philippos  auprès  du  Roy,  efcriuoit  à  la  Gouucrnante  ,  &  qui 
auoient  cité  furprifes,  par  lefquclies  il  l'aduertiflbit  qu'elle  tcfmoignaft 
en  apparence  de  l'amitié  au  Prince  d'Orange  ,  &  aux  Comtes  d'Eg- 
mond fie  d'Horne,  qu'il  difoit  cltrc  les  autheurs  des  troubles  des  Pais- 
bas  i  Que  cependant  U  Roy  agifloit ,  comme  il  faiib/r ,  auec  le  Baron 
de  Montigni ,  le  Marquis  de  Bergh  ôc  Renard  ,  iufqu'à  ce  qu'ayant 
prépare  toutes  les  chofes  necclîaires ,  il  découurift  fon  intention  >  ce  qu'il 
pûft  prendre  fon  temps  pour  les  punir.  Apres  qu'on  en  eut  fait  la  lecture, 
le  Prince  d'Orange  qui  prcuoyoit  l'adttcnir ,  fit  inftance  que  chacun 
d'vn  commun  confentement,  preuinft  de  bonne  heure  le  péril;  Qu'en 
effet  l'efprit  des  Efpagnols  qu'il  connoilToit  bien  ,  cftoit  tel  qu'ils  ai- 
moient  mieux  les  mouucmcns  &  les  feditions  que  l'obcïiTance,  parce 
qu'ils  prendroient  de  là  i'occafion  de  faire  la  guerre  &  de  piller  dans  les 
Païs-bas ,  &  qu'ils  perfuaderoient  au  Roy  d'auuicrrir  ces  Prouinccs  fu- 
perbes  par  leurs  priuilcges  &  par  leurs  immuni tez  ,  &  qui  ne  cclTeroicnt 
iamais  de  faire  du  bruit  tandis  qu'ils  en  ioùiroicnr  >  Qu'il  cftoitdoncbc* 
foin  d'vne  bonne  intelligence  pour  aller  au  deuant  des  maux  donton 
eftoit  menacé.  Mais  le  Comte  d'Egmond  y  répugna  ,  &  comme  il 
s'aiîuroiten  fcsfcruiccs,  &  qu'il  negligeoit  le  péril  par  la  confiance  du 
crédit  qu'il  penfoit  auoir  auprès  du  Roy  ,  il  contredit  le  Prince  d'O- 
range y  c'ett  pourquoy  Ion  ne  pût  rien  faire  alors»  ôc  Ion  remit  la  cho 
fc  en  vn  autre  temps. 

Sur  ces  entrefaites  la  Gouucrnante  citant  deuenuë  plus  forte  parles 
troupes  qu'elle  auoit  leuées ,  clcriuit  à  ceux  de  Valenciennes ,  &  leur 
.commanda  de  receuoir  les  gens  de  guerre  de  Philippes  de  Sainte  Aide* 
gonde  Baron  de  Norkcmes,quicommandoit  dans  la  Prouincc  en  l'ablen- 
ce  du  Marquis  de  Bergh.  Le  prétexte  que  l'on  en  prenoïc  eftoit  que  les 
Protclbns  eftoient  les  plus  forts  en  cette  ville ,  Se  qu'il  cltoïc  à  crain- 
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drc,  que  delà  France  qui  n'eftoit  pas  efloigne'c  ,  pluficurs  qui  fui-   

uoient  la  mefmc  Religion  ne  s'y  glnTalTcnt,  fie  ne  s'cmparaiTcnt  de  cet-  Charles  i*. 
te  ville  ,  qui  eftoit  apres  Mons ,  îa  plus  confidcrablc ,  la  plus  grande,  1  * 6  6' 
la  plus  peuplée ,  &  la  plus  force  par  (a  fituation ,  &  par  Tes  fortifications 
qu'il  y  cuit  dans  le  Hainauc.  Mais  parce  que  les  habitans  s'en  exeufe- 
renc  fur  leurs  priuileges  ,  le  Baron  de  Norkcrmcs  vint  les  trouuer  le 
vingticfmc  d'Octobre  ,  &  leur  promit  qu'ils  n'auroient  point  de  gar- 
nifon ,  pourueu  qu'ils  fiÉTent  leurs  prefehes  hors  de  la  ville.  Ce  qu'ils 
acceptèrent,  à  condition  que  Norkcrmcs  viendrait  à  Valcncicnncs , 
qu'il  ratifierait  luy- mefme  cela,  &  qu'il  dehgncroit  vn  lieu  pour  faire 
des  prefehes.  Mais  vn  mois  apres  citant  entre  dans  la  ville,  comme  les 
habitans  ne  vindrent  point  au  Confcil  qu'il  auoit  conuoqué ,  il  prie 
de  là  occadon  de  changer  ,  &  fortit  de  la  ville  en  colère ,  &  en  mena- 
çant les  habitans  &  S.  Amand.  C'cft  pourquoy  la  Gouuernantc,  in- 
dignée 4jontr 'eux,  leur  commanda  encore  de  reccuoirvncgarnifon;  & 
parce  qu'ils  refuferent ,  &  que  cependant  ils  auoient  tire  fur  les  trou- 
pes du  Roy  qui  alloientà  S.  Sauuc,  &  qu'ils  pillèrent  le  Conuenc  des 
Chartreux ,  &  l'Eglifc  de  S.  Vaaft ,  ils  furent  déclarez  criminels  de 
iezc-Maicfté ,  le  quatorziefme  de  Décembre ,  &  quelque  temps  après 
Norkcrmcs  affiegea  la  ville.  Cependant  bien  que  les  prefehes  euflène 
cefle  en  pluficurs  endroits,  ou  par  la  crainte  ,  ou  à  caufe  de  l'Hyucr; 
ncanrmoins  on  les  continua  long  temps  depuis  à  Amftcrdam  ,  à 
Maftric,  à  Vtrec ,  à  Anuers ,  &  à  Gand. 

Quant  àl'Efcoflc , le  Roy  s'eftant  retire  ,  Rizzo  forcit  aufli  toft  de  fes     V I. 

cachettes,  &  la  Reine  pour  luy  faire  plus  d'honneur,  le  mic  au  nombre  «  

de  ceux  qui  mangeoient  ordinairement  à  fa  table,  ayant  depuis  peu  de  j£*A,*B- 
mois  eftably  cette  couftume ,  fous  prétexte  de  paroiftre  plus  populaire, 
qu'elle  faifoic  manger  pluficurs  perfonnes  auec  elle ,  &  en  augmenta 
le  nombre  ,  afin  que  parmy  la  multitude  Rizzo  fuft  moins  cnuié. 
Quelauc  temps  après  le  nombre  ayant  cfté  borne ,  &  chacun  s'eftant 
accouftume  à  cette  nouueauté  ,  il  y  mangeoit  ordinairement  auec  v- 
ne  perfonne  ou  deux.  Mais  croyant  faire  ceffer  l'enuie  en  mangeant 
en  vn  lieu  plus  fecret ,  car  elle  mangeoit  bien  fouuent  ou  dans  fon 
cabinet -,  ou  mefmc  chez  Rizzo  ,  elle  augmenta  le  foupçon  &  la 
haine.  Défia  l'on  ne  pârloit  plus  de  guerre  parmy  les  Grands 
de  la  Cour ,  qui  murmuraient  de  tous  coltcz  ,  que  cet  Eftrangcr , 
qui  n'auoit  point  de  nauTancc,  paruft  par  delîusfa  fortune  ,  &  mef- 
mc au  deflus  du  Roy,  par  les  meubles,  par  le  train ,  &  par  toutes  les 
autres  chofes  fcmblablcs ,  lors  que  par  vn  emportement  de  femme ,  elle 
refolut  de  luy  donner  droit  de  voix  &  de  fuffrage  dans  le  Confcil,  cf- 
perant  que  fi  elle  en  venoit  à  bout ,  elle  manierait  d'orefnauant  le  Con- 
fcil à  fa  fantaific.  Il  eftoit  befoin  pour  cela  de  richeifes  &  de  titres  , 
afin  qu'il  ne  paruft  pas  qu'vn  Confciilcc  pauure  &  mercenaire  euft  elle 
«ileué  de  la  bouc'  6c  de  la  baiTeiTc  à  vn  fi  grand  honneur.  Mais  comme 
clic  ne  put  obtenir  par  des  prières ,  &  encore  moins  par  des  menaces, 
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  que  les  anciens  poucfTcurs  quittaffent  leurs  héritages  &  leurs  dignirtz^ 

«harlesix.  pour  enrichir  &  pour  honorer  vn  miferablc  Eftrangcr ,  cela  TenSamma 
1 5  -6  6.  âauantagc ,  le  peuple  en  montra  plus  d'indignation ,  &  les  vieilles  gens 
s'en  remettoient  en  mémoire  le  temps  que  le  frerc  du  Roy  ayant  cfté 
rué ,  Cockcran  qui  cftoit  deuenu  de  Carrier  ou  de  Tailleur  de 
pierre,  Comte  de  Marre,  auoit  allume  vne  guêtre  ciuilc,  qui  fur  fi  forte 
quelle  ne  put  eftrc  efteinte  que  par  la  more  du  Roy,  &  prefqueparla 
ruine  du  Royaume» 

Bien  que  le  Roy  qui  cftoit  reuenu  auprès  de  la  Reine  fuft  fort  offenfe 
de  ces  bruits  s  neantmoins  ayant  refolu  de  ne  croire  perfonne  qu'après 
auoir  reconnu  lachofe,  lors  qu'il  eut  fçeu  que  Rizzo  cftoit  entré  dans 
la  chambre  de  la  Reine ,  il  approcha  luy-mcfmc  delà  porte,  dont  il 
auoit  toufiours  la  clef,  fie  comme  il  la  trouua  verouilléc  contre  la  cou- 
fturne ,  fie  que  perfonne  ne  refpondit  lors  qu'il  heurta ,  il  en  consent 
tant  de  reffentiment  qu'il  pafia  toute  la  nuit  (ans  dormir.  Le  lende- 
main il  tint  fecrertement  confeil  auec  fes  plus  ridelles  de  fe  dcfTairc  do 
Rizzo ,  8c  neantmoins  cela  ne  fe  fit  pas  enrieremenc  au  dcfçeu  de  la  Ra- 
fle ,  qui  ayant  quelquefois  fur  pris  le  Roy  auec  ceux  qui  îçauoicnt  fes 
x  fecrets ,  luy  parla  aigrement ,  fie  menaça  (es  domeftiques ,  que  c'eftoit 
en  vain  qu'ils  tenoienr  confeil ,  qu'elle  fç,  auoit  toute  leurs  pratiques,  fie 
qu'elle  y  apportèrent  le  remède  quand  il  feroic  temps.  Mais  elle  n'ef- 
pouuama  pas  tant  le  Roy  par  ces  paroles  ,  qu'elle  J  obligea  de  haftci 
fon  deflein.   Ainfl  l'ayant  communiqué  auec  Matthieu  (on,  pere 
Comte  de  Lenox  ,  l'on  crût  que  le  fcul  moyen  de  nuit  \e  mal 
cftoit,  fi  cette  partie  de  laNoblcfle  qui  cftoit  prefenre  fe  pouuoit  re- 
concilier >  fie  qu'on  pûft  faire  reuenir  l'autre,  car  le  Roy  auoit  aliéné 
tic  luy  l'vnc  fie  l'autre  pour  fatisfairc  fa  femme.  Mais  il  cftoit  befoin 
de  diligence  ,  parce  que  le  iour  de  s'aifcmblcr  approchoic ,  où  la  Reine 
auoit  refolu  de  profaire  tous  les  Grands  Seigneurs  abfcns  ;  ôe  Rizzo 
follicitoit  tout  le  monde ,  fie  fondoit  les  cfprits  pour  fçauoir  ce  que  cha- 
cun en  ordonneroit ,  fi  on  luy  de  m  an  doit  le  premier  fon  aduis ,  adiou- 
ftant  des  promenées  aux  menaces  >  félon  qu'il  reconnoiiToir  que  chacun 
cftoit  pouffé  par  la  crainte  ou  par  Iclpcrancc. 

Ainfi  le  Roy  ,  fuiuant  le  confeil  de  fon  pere  ,  crûr  qu'il  dcuok 
fe  hafter,  fie  manda  laques  d'Onglas  Comte  de  Morton,  ficLin- 
defey  ,  qui  cftoit  fon  parent  des  deux  coftez  ,  afin  de  conférer  de 
l'affaire  auec  Rcuucn  >  perfonnage  hardi  fie  entreprenant ,  mais  qui  c- 
ftoit  encore  foiblc  d'vne  longue  maladie.  Apres  qu'on  eut  remontre  au 
Roy  combien  il  auoit  failly  d  auoir  chaffé  la  principale  NobVcffc  ,  en 
faucur  d'vn  homme  de  néant  ,  fie  de  l'auoir  efleué  û  haut  ,  qu'il 
en  cftoit  luy-mcfme  méprifé  \  il  reconnut  fa  faute  ,  fie  iura  de  ne  rien 
faire  à  l'aducnir  que  du  confentement  de  la  Noblcflc.  Mais  commeils 
craignoient  l'efprir  de  ce  ieune  Prince ,  qui  fe  lauToit  gouucrncr  par  fâ  fem- 
me ,  ils  luy  prefenterent  par  eferit  les  articles  à  quoy  il  auoir  confenty, 
àc  peur  que  gaigné  par  des  flatteries,  il  ne  niaft  à  leur  perte  ce  qu'il 
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auoit  luy-mcfmc  rcfolu.  Ces  articles  eftoient,  d'eftablir  la  Religion  corn-   

me  pnl'auoit  rcfolu  àl'arriuéc  delà  Reine  en  Efcolîe,  de  faire  reuenir  CHARLES IX- 
\cs  bannis  qu'on  auoit  naguère  chalTez  ,  de  tuer  Dauid  Rizzo  ,  parce  1  * 
que  pendant  qu'il  viuroit ,  le  Roy  ne  pourrait  conferuer  fa  dignité , 
fie  que  la  NoblciTe  ne  feroit  pas  en  alTurancc.  Le  Roy  figna  librement 
fie  auec  paflion  toutes  ces  chofes ,  déclarant  qu'il  eftoit  l'autheur  de 
la  mort  de  Rizzo,  &  chacun  figna  après  luy.  En  mcfmc  temps  pour 
preuenir  la  condemnation  des  Grands  Seigneurs  abfens,  fie  de  peur  que  le 
deilein  ne  fuit  decouucrt  par  vn  retardement  trop  long  ,  l'on  tcfoluc 
de  l'cxccutcr. 

La  Reine  fouppoit  dans  vn  cabinet  ,  fie  Rizzo  fclôn  (à  couftu- 
mc  cftoit  à  fà  table  auec  la  femme  du  Comte  d'Argathel ,  lors  que 
le  Roy  monta  de  fa  chambre  qui  eftoit  au  deiTousdc  celle  de  la  Reine  * 
par  vn  degré  eltroit  qui  ne  feruoît  qu'à  luy  fcul.  Reuuen  le  fui- 
uoit  auec  cinq  perfonnes  au  plus  ;  &  cependant  le  Comte  de  Morron 
ic  pourmenoit  dans  l'anti  -  chambre  ,  auec  vn  grand  nombre  de  do 
meftiques,  fie  auoit  mis  des  gens  ridelles  dans  la  Cour,  pour  élire  prefts 
à  tout,  s'il  fc  faifoit  quelque  bruit.  Lors  que  le  Roy  entra,  &  qu'on 
vit  Reuuen ,  mal  fait ,  fie  maigre  comme  il  eftoit  par  vne  longue  * 
maladie  ,  auec  des  armes  à  la  main ,  ceux  qui  eftoient  prefens ,  crurenc 
que  c'eftoit  vn  tranfport  de  fiévreux  \  Et  lors  que  la  Reine ,  qui  s'e- 
ftonna  de  le  voir,  demanda  ce  que  c'eftoit ,  Reuuen  adreflant  fon  difeours 
à  Rizzo ,  luy  commanda  de  fe  leucr ,  fie  de  fortir ,  comme  eftant  indigne 
d'eftre  alïis  en  cette  place.  La  Reine  ayant  oiiy  cela  ,  fie  conie&urant 
ce  qui  eftoit,  fe  leua  auffi  toft ,  fie  te  mit  entre  Rizzo ,  fie  ceux  qui  ve- 
noient  à  luy.  Mais  le  Roy  l'ayant  cmbrafTée  luy  dit  qu'elle  ne  de- 
uoit  rien  craindre,  fie  qu'il  ne  s'agiffoic  que  de  la  mort  d'vn  homme 
de  néant.  Alors  Dauid  ayant  cfté  cntraifné  par  les  Coniurez  première- 
ment dans  la  chambre  prochaine,  fie  puis  dans  l'anti-chambrc,  il  fut  per- 
cé de  pluficurs  coups  par  ceux  qui  eftoient  auec  le  Comte  de  Mor  ton, 
contre  le  fennment  fie  la  volonté  des  Chefs ,  qui  eu  tient  mieux  aimé 
qu'il  euft  cfté  pendu  publiquement ,  fie  d'en  faire  vn  fpe&aclc  agréa- 
ble au  peuple.  Georges  d'Onglas,  baftard  du  Comte  d'Angufe,  luy 
donna  le  premier  coup ,  fie  rendit  véritable  la  orediction  d'vn  Aft roi o- 
gue  qui  auoit  aduerty  Rizzo  qu'il  eftoit  menace  par  vn  baftard.  Ce  que 
Rizzo  ayant  alors  interprété  du  Comte  de  Murray  ,  refpondit  que  pen- 
dant qu'il  viuroit ,  ce  baftard  n'auroit  iamais  tant  de  puiffance  ,  qu'il 
euftfuiçt  de  le  craindre.  Apres  que  Georges  d'Onglas  eut  donné  le  pre- 
mier coup,  chacun  frappa  Rizzo  le  premier ,  félon  qu'il  eftoit  plus  proche 
de  luy,  ou  pour  fatisfaire  fon  reftentiment ,  ou  voulant  auoir  part  à 
cette  action,  pour  vanger  l'iniure  publique. 

Les  Comtes  de  Huntley ,  d'Athol,  fie  de  Bothvel  qui  foupoiene 
dans  vn  autre  cofté  du  Palais ,  ayant  oiïy  le  bruit,  voulurent  fortir,  mais 
on  les  en  empcfcha ,  fans  toutesfois  leur  faire  aucun  mal.  Apres  que 
Rizzo  fut  mort,  fie  que  la  Reine  fut  fortie  du  Cabinet  dans  la  cham- 
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brc,  Rcuucn  ,  perfonnage  libre ,  &  deuenu  plus  fupcibc  par  le  cpnp 
charles  ix.  qU«j^  vcnoic  de  faire ,  cftant  auffi  entré  dans  la  chambre  de  la  Reine, 
1)6  6'  s'aflic ,  &  demanda  à  boire  ;  Ce  que  la  Reine,  qui  s'emporta  contre 
luy  dans  vnc  douleur  fi  récente ,  &  qui  le  traitta  de  perfide  &  detrautte, 
prie  pour  vnc  iniure  qu'il  luy  faifoit ,  &  luy  reprocha  entr  autres  cho- 
fes  de  luy  parler  aflîs  tandis  qu'elle  cftoit  debout,  Mais  il  cxculà 
cette  action  fur  fa  foiblefle  ,  &  dit  qu'il  ne  l'auoit  point  faite  par  or- 
gueil ;  puis  il  exhorta  la  Reine  ,  de  fe  feruir  dans  l'adminiftrationdu 
Royaume ,  pluftoft  de  la  Noblciîc  qui  auoit  intereft  que  toutes  chofes 
fuflent  bien  conduites,  que  de  vagabonds  &  de  gens  de  néant, qui  ne 
pouuoicnt  donner  aucun  gage  de  leur  foy,  parce  qu'ils  n'auoient  rien 
a  perdre,  ni  en  leurs  biens,  ni  en  leur  réputation;  Que  l'Empire  des 
ElcolTois  cftoit  légitime  ;  Qu'il  ne  fc  gouucrnoit  pas  autrefois  à  bran- 
tailïc  d'vn  fcul ,  mais  fuiuant  qu'il  cftoit  preferit  par  les  loix,  &  ducon- 
fentement  de  la  Noblefle,  &  que  ceux  qui  auoient  fait  des  entrepri- 
fes  contraires  à  cela ,  auoient  toujours  efté  punis  de  leur  témérité  ;  Que 
maintenant  les  EfcolTois  n'auoient  pas  dégénéré  de  telle  fotte  des  inlfc 
tutions  de  leurs  Anccftrcs ,  que  de  fourTrir  non  feulement  la  domination 
mais  la  feruitude  d'vn  Eftrangcr ,  dont  à  peine  aucc  honneur ,  pour- 
raient ►  ils  fe  feruir  pour  valet.  Comme  la  Reine  fut  extraordinairement 
irritée  par  ces  paroles, l'on  mit  des  Gardes  aux  lieux  propres  pour  cm* 
pcfchcr  vn  plus  grand  tumulte,  fie  les  Coniurcz  fc  retircrenr.  Mais  le  peu- 
ple cftant  aufli  toft  accouru  à  ce  tumulte,  le  Roy  luy  parla  d'vnc  renc- 
ftre ,  6c  l'atTura  que  la  Reine  fie  luy  fc  portoient  bien  \  Qu'il  n'y  auoit 
aucun  fujet  de  faire  du  bruit  ;  Que  tout  ce  qui  auoit  cfté  fait,  auoit 
efté  fait  par  fon  ordre ,  fie  qu'on  fçauroit  ce  que  c'eftoit  quand  il  en 
feroit  temps  i  Que  cependant  chacun  fc  retirait  chez  foy. 

Le  lendemain  ,  les  Grands  qui  cft oient  rcuenus  d'Angleterre,  com- 
me ils  en  auoient  cfté  aduertis  par  le  Roy ,  fe  prefenterent  pour  fc  deffen- 
dre  dans  le  lieu  de  la  ville  où  l'on  rendoit  luftice,  &  parce  que  perfon- 
nc  n'y  comparut  contr'eux ,  ils  procédèrent  publiquement ,  qu'il  n'auoic 
pas  tenu  à  eux  de  fc  foûmcttre  à  la  lufticc  ,  &  s'en  allèrent  en  leurs  roai- 
ions.  Mais  la  Reine  pour  tromper  les  gardes  qu'on  auoit  mis  de  tous 
coftez,  manda  le  Comte  de  Murray  fon  frere  ,  qui  après  la  more  de 
Rizzo  cftoit  rcuenu  en  EfcolTc ,  comme  ayant  cfté  rappelle'  de  font 
exil  ;  Ce  apres  luy  auoir  parle  quelque  temps  ,  clic  luy  Et  cfpcrcr 
qu'elle  fc  laifteroit  conduire  par  les  Grands  Seigneurs.  Puis  com- 
me les  gardes  fc  rclafchcrcnt ,  clic  fortit  de  nuit  par  vnc  porte  de  der- 
rière aucc  Georges  Scton ,  qui  auoit  amené  deux  cens  caualiers  aue- 
que  luy ,  &  alla  premièrement  à  fon  Chafteau  ,  &  puis  à  Dumbar,cm- 
menantaucc  clic  le  Roy ,  à  qui  l'on  fit  craindre  la  mort ,  s'il  nobcifToir. 
Là,  feignant  de  s'eftre  reconciliée  auec  les  bannis  ,  elle  tourna  tous  fes 
efforts  contre  les  meurtriers  de  Rizzo  -,  &  pour  procéder  plus  libre- 
ment contr'eux  fuiuane  les  formes  de  Iuftice,  elle  auoit  fait  auparauant 
publia ,  n.on  pas  fans  qu'on  en  fift  des  rifecs ,  Que  perfonne  ne  dift 
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que  le  Roy  auoit  fceti  la  refolurion  de  ce  meurtre.  L'on  procéda  donc 
en  cela  auec  beaucoup  de  feucritéi  car  plufieurs,  la  ptufparc  innocens, 
furent  punis  de  mort.  Ce  qui  augmenta  l'indignation  publique  ,  fut  15 
que  la  Reine  ,  non  contente  d'auoir  efleue  à  de  fi  grands  honneurs  vn 
homme  qui  n'eftoit  confidcrablc ,  ni  par  fa  naiflàncc ,  ni  par  d'honne- 
(Ics  eftudcs,  ni  enfin  par  aucuns  féru ic es  qu'il  cuit  rendus  au  public , 
conferua  après  le  péril  vnepamon  fi  cftrangc ,  que  comme  fi  les  chofes 
euiTentcftc  pacifiées ,  elle  ht  cran  (porter  de  nuit  le  corps  du  mort,  qu'on 
auoit  enterré  deuant  la  porte  de  i'Eglife  la  plus  proche,  &  le  fit  met- 
tre dans  le  fepulchre  du  Roy  fon  pere  Se  de  les  enfans  ,  auprès  de  ecluy 
de  la  Reine  Magdelainc ,  fille  de  François  premier. 

Enfin ,  les  affaires  ayant  elle  en  quelque  forte  accommodées ,  &  les 
Comtes  d'Argathcl  &  de  Muray  citant  rentrez  en  grâce,  la  Reine  re- 
tourna à  la  fortereiTe  d'Edimbourg ,  fur  la  fin  d'Avril ,  citant  défia 
prefte  d'accoucher,  Se  en  effet  elle  y  accoucha  d'vn  fils ,  le  dix-neuficfmc 
de  Iuin.  En  mefme  temps  elle  donna  ordre  de  faire  fçauoir  fon  accou- 
chement à  Elizabeth  par  Iacob  Mcluin  ;  &  Elizabeth  cnuoya  auiïî  en  Ef- 
colTe  Henry  Kilegrey ,  pour  féliciter  fa  fœùr  de  fon  heureux  accou- 
chement ,  &  l'auertir  par  mefme  moyen  de  ne  pas  (ècourir  en  fecrec 
Shan-Oneale  ,  qui  fe  reuoltoit  alors  en  Hibernie  ,  de  ne  point  fauo- 
rifer  contre  les  conditions  du  traitté  ,  Chriftoflc  Rokcfljcy  transfuge, 
&  de  faire  punir  feuerement  les  voleurs  qui  couraient fl»r  la  frontière. 
De  là,  pour  fe  diuertir  ,  elle  alla  à  Oxfort ,  &  à  Cambrigc,  les  plus 
fameufes  villes  du  Royaume  par  les  fçauantes  Elcolcs  où  l'on  y  enfei- 
gnoit  les  Sciences.  Elle  s'y  diuertit  quelque  temps  parmy  les  doclcs , 
qui  y  ciraient  en  grand  nombre ,  y  palTant  les  nuits  à  voir  les  reprefen- 
tarions  qui  fe  font  fur  les  théâtres ,  &  les  iours  dans  les  difputes  publi- 
ques. En  fuite ,  après  qu'on  luy  eut  fait  des  rcmcrcimcns  de  part  & 
d'autre  ,  elle  vint  à  Londres,  le  premier  de  Noucmbre  ,  où  elle  fut  re- 
çcuc  auec  l'applaudiflcment  des  peuples.  AuiTi  toit  après  l'on  parla 
premièrement  en  fecret ,  6c  en  fuite  à  defcouuert  de  la  fucceflion  ,  & 
l'on  en  difputa  publiquement  ;  mais  les  affe&ions  eftoient  diuifées  à 
caufe  de  la  Religion  ,  chacun  tafehant  de  pouruoir  àfes  interefts,  &  à  la 
fureté  de  la  Religion  qu'il  profeiToit. 

Belle ,  Monfon ,  grands  Iurifconfultcs ,  Dulton  &  d'autres  parloienc  VIL 
ouuertement  de  cela ,  &  difoient  que  les  Rois  eftoient  obligez  de  (c 
dcfigneT  vn  fucceiTcur.  Les  Comtes  de  Pembrok  &  de  Leyccftrc  fàuo- 
rifoient  leurs  fentimens,&  à  leur  inftigation  Nicolas  Bacon  Garde  du 
grand  fecau,  tafehapar  vn  long  difeours  dcpcifuaderà  Elizabeth  qu'il 
cLloit  de  l'intercft  de  l'Eftat  qu'elle  fe  mariaft  bien  toft.  Mais  la  Reine, 
de  laduis  de  HuickMcdccin,auoitauerfionau  mariagCjCommc  vnc  chofe 
qui  luy  cirait  dangcrcufe,à  caufe  d'vn  cmpcfchemcnt  naturel ,  de  Guillau- 
me Cécile  qui  cherchoit  la  faueur  de  la  Reine,  fauorifoir  fecrcttcmenc 
cette  opinion.  De  forte  qu'elle  cludoit  par  toutes  les  raifons  quelle  pou- 
uoit  les  demandes  importunes  des  ficns ,  leur  promettant  non  feule-. 
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 ment  les  foins  d'vnc  Reine ,  mais  îafTc&ion  <f  vnc  mere.  Thorr>- 

charle^  ix.  ton  Dodcur  en  Droit  au  Collège  de  Lincoln ,  &  ProfcfTeur  à  Londres, 
*  5  6  qui  prefloie  particulièrement  là  dclîus ,  &  qui  difputant  touchant  vn 
fucceircur ,  auoit  rcuoquc'  en  doute  le  droic  de  Marie  Reine  d'Efcoflc, 
fut  mis  prifonnicrà  l'inftancc  de  Meluin;  6c  les  Comtes  de  Pcmbrok 
&  de  Leyccltrc  furent  quelque  temps  interdits  de  l'entrée  de  la  cham- 
bre de  prcfcncc.  Bacon  rut  à  peine  reçcu  en  grâce.  La  Reine  refufà  mc£ 
me  genereufement  vnc  grande  fomme  d'argent  ,  qu'on  luy  onroic 
pour  cela,  que  les  Eltats  du  Royaume  auoient  impoféc  d'eux- mcfmc, 
&  dont  on  auoit  défia  leué  la  plus  grande  partie  ,  &  adioufta  à  ecrefus, 
qu'elle  aimoit  mieux  le  cœur  que  les  richelTcs  de  fes  Subicts. 

Cependant  en  EfcoiTc,le  Roy  eftant  cfloigne' ,  Hcbburn  Comte  de 
Bothwcl  pouuoit  fcul  toutes  chofes  ,  &  auoit  fcul  l'adminiltration 
des  affaires.  Et  la  Reine  vouloir  que  tout  le  monde  reconnuft, 
qu'elle  auoit  pour  luy  tant  d'inclination ,  que  s'il  falloit  demander  quel- 
que chofe,  perfonne  ne  pouuoit  l'obtenir  que  par  luy.  Quant  au  Roy 
l'on  le  tenoit  efloigné  comme  vn  obftaclc  faichcux  ,  &  s'il  arriuoic 
qu'il  vinlt  quelquefois  pour  voir  la  Reine ,  la  Reine  &  fes  femmes  com- 
ppfoicnt  de  telle  fotte  leur vifage  &  leur  difeours  , qu'il fembloit quel- 
les ne  craignilîent  rien  dauantage ,  que  fi  le  Roy  ne  connoifToit  pas  que 
la  Reine  le  mefprifoit ,  &  que  fa  venue  &  fa  prcfcncc  eftoit  dc/àgrea- 
blc  à  tout  le  monde»  C'cft  pourquoy  voyant  qu'il  n'y  auoit  pertonne 
aupres  de  luy,  il  s'ennuya  des  iniurcs  qu'il  reccuoit  tous  les  iours  de  Bo- 
thvcl ,  Se  s'en  alla  à  Stcrlin. 

Sur  ces  entrefaites,  il  vint  vn  peu  deuant  l'Hyuer  des  Ambafladeurs 
de  France  &  d'Angleterre",  qui  tindrent  le  petit  Prince  fur  les  Fonsdc 
Baptefme ,  &  les  cérémonies  en  furent  faites  à  Sterlinlc  18.  de  Décembre. 
Les  Parains  furent  Charles  Roy  de  France  ,&  Emanucl  Philbert  Duc  de 
Sauoyc,  &  Elizabeth  Reine  d'Angleterre  la  Marainc  ;  l'enfant  fut  ap- 
pelle Charles  laques,  mais  depuis  il  quitta  le  premier  nom.  Le  Comte 
de  Bctfori  aflifta  à  cette  cérémonie  pour  Elizabeth ,  ayant  fait  appor- 
ter vne  cuve  d'or  malîif  qu'il  prefenta  par  honneur  en  don  à  l'enfant; 
&  auoit  parmy  fes  ordres  de  follicitcr  Marie ,  de  ratifier  le  traitte  d'E- 
dimbourg, ce  qu'elle  rcfufa  pour  le  prefent,  difant  pour  raifonsquïi 
y  auoit  quelques  chofes  dans  le  traitte,  qui  dérogeoient  à  fon  droit,  & 
accluy  de  fes  enfans  ,  fur  la  fucccfllon  du  Royaume  d'Angleterre; Que 
ncantmoins  elle  enuoycroit  bien  toft  à  fa  fœur  des  Ambaftàdeurs  qui 
mueraient  aucc  elle  de  le  confirmer  ,  en  y  changeant  quelques  cho- 
fes. Mais  des  lors  on  demeura  d'accord  de  ces  conditions  ,  Que  Ma- 
rie &  fes  enfans  ne  prendraient  point  les  titres  &  les  armes  d'Angle- 
terre, tandis  qu'Elrzabcth  feroit  viuante;  Et  la  Reine  d'Angleterre  pro- 
mit au/fî  de  ne  rien  faire  qui  preiudiciaft  à  Marie  dans  la  fucceffion.  Lors 
qu'outre  cela  ,  le  Comte  de  Betfort ,  fuiuant  l'ordre  de  (à  Maiftrcf- 
fc ,  eut  parle  à  Marie  d'accommoder  le  différent  qui  eftoit  entre  die 
&  fon  mary  ,  ôc  qu'il  luy  eut  tefmoigné  qu'Elizafcfc^h  fouhaitoit  fut 
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foutes  chofcs  cet  accommodement  ,  elle  le  remercia  de  (à  bonne  vo- 
lonté', &  reictta  la  faute  de  cette  mauuaifc  intelligence  fur  quelques  Charles  ix. 
Seigneurs  brouillons,  qui  abufant  plus  qu'il  ne  falloir  de  la  facilité  de  1  * 6  ** 
fon  mary,  hiy  auoient  fait  vnc  iniurc  infupportablc  ;  ôc  comme  clic 
cftoit  alors  indifpoféc ,  clic  recommanda  fon  fils  par  lettres, à  la  foy  &c 
à  la  protection  d'Elizâbcth. 

Le  Roy  qu'on- mettoit  prcfquc  en  comparaifon  .aucc  Bothwcl, 
s'eftoit  pourtant  refolu  à  caufe  de  cette  folemniic  de  (buftrir  tou- 
tes choies  .patiemment  ,  pour  fc  mettre  bien  aucc  fa  femme ,  quoy 
que  toutes  les  marques  de  la  Royauté  luy  cuiTcnt  cfté  oftées  ,  ôc 
qu'il  fuft  comme  réduit  à  la  condition  d'vn  fubict.  De  là  ,  com- 
me il  jlloit  à  Glafco  trouucr  fon  perc  ,  à  peine  fut -il  à  mille  pas 
de  Stcrlin ,  qu'il  fut,  furpris  en  mefmc  temps  par  toutes  les  parties  du. 
corps  d'vnc  douleur  violente ,  &  bien  tort  apres  il  luy  fortit  de  tous 
collez  des  taches  &  des  puftulcs  noiraftres  &  liuides ,  aucc  tant  d'é- 
motion qu'il  n'y,  aaoit  point  d'apparence  qu'il  dûft  viurc  plus  long 
temps.  laques  Abcrncth  excellent  Médecin ,  à  qui  l'on  demanda  le. 
genre  de  cette  maladie,  rcfponcjit  qu'elle  yenoit  de  la  violence  d'va 
poifon,  que  le  Roy  auoii;  furmonté  par  la  vigueur  de  fon*gc.,  &  par 
fa  bonne  conftitution  de  fon  corps. 

Cependant  la  Reine  pour  fe  purger  de  toute  forte  dç  foupçon ,  rc- 
fblut  d'aller  à  Glafco  ,  ayant  au parauant  do nne- .ordre -qu'on  menaft  / 
leur  fils  à  Edimbourg  ,  difant  pour  raifon  »  q*if  la  maifon  où  il  cftoit   1  5  7* 
nourry  cftoit  incommode  &  mal  faîne  v  pa#ct<juc/los  défluxions  fontà 
craindre  dans  les  lieux  humides  &  froids,,  ^in/*t  âpres  auoir  donne, 
toute  l'adminiftration  dcsaflaircs  au  Com,tc  de  Bflthvcl ,  elle  vint  trou- 
uer  fon  mary,  qui  ne  fc  portoit  pas  encore  bic#  delà  maladie ,  accom- 
pagnée des  Hamiltonsi  &  apres  beaucoup  <|e.  plaintes ,  dc  reproches, 
&c  de  lamentations  qui  fe  firent  de  part  &, d'autre ,  enfin  çllc  le  recon- 
cilia aucque  luy.  De  là  le  Roy  fc  fit  porter  qa.Jitiçrc  à  Edimbourg  , 
&c  l'on  le  logea  dans  vnc  maifon  proche  des  murailles  de  la  ville,  en- 
tre les  ruines  de  deux  Eglifcs ,  d'où  l'on  ne  pouuoit  rien  entendre. 
Cette  maifon  où  il  y  auolt  beaucoup  d'années  qu'on  ne  logeoit  point, 
auoit  cfté  deftinée  au  Roy  par  Bothwel  ;  &  Ton  luy  dortna  peu  de 
gens  pour  le  fetuir  ;  mais,  bien  qu'ils  luy  cuiTcnt  cfté  donnçz  pour  ob- 
lerucr  fes  paroles  &  fes  actions  :  neantmoins  la  plufptrt  fç  retirèrent 
d'auprès, de  luy  ,  foit  qu'ils  prefageaflent  le  péril  prochain,  ou  qu'ils 
çn  fufient  affûtez  >  &  ccu*.  qui  demeurèrent  ne  purent  iamais  auoir  les 
clefs  des  portes  des  Marcfchaux  des  logis. 

Alors  op,  fit  defTein  de  tuer  le  Roy  ,  &  l'on  en  communiqua  aucc 
quelques  Gentilshommes  ,  qui  craignant  pour  la  Religion,  qui  icmbloiç 
élire  en  pcril ,  le  Roy  citant  û  bien  d'accord  auec  les  Protcftans  r 
promirent  librement  pour  cette  entreprise  leur  feruice,  à  quoy  l'on 
difoit  qu'ils  citoient  encore  excitez  par  les  lettres  du  Pape  &  du  Car- 
dinal de  Lorraine.  En  effet  lors  qu'ils  demandèrent  par  luy  de  l'ar- 
Tome  H.  V  V  uuu 
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_  gcnt  au  Pape  pour  rcftablir  la  Religion  ancienne ,  on  luy  auoit  fait  ref- 
ix.  ponfe  qu'ils  trauaillcroicnt  en  vain  ,  fi  l'on  rrexterminoit  ceuxquicm- 


chm^lemx.  ponlequ  ils  trauaillcroicnt  en  vain  ,  h  l  on  n*exterminoit  ceux  qui 
f5*7»  pefchoient  que  l'affaire  ne  fuccedaft  ;  l'on  les  nommoit  mcfmcs  par 
leurs  noms ,  Se  l'on  mettoit  entr'eux  laques  Comte  de  Murray ,  rtc- 
rc  baftard  de  la  Reine,  &  laques  d'Onglas  Comtcde  Morton.  Erbicn 
que  le  Roy  qui  eftoitfimple  &  crédule  fc  tinft  défia  toutalTurc  de  laf- 
fe&iondcla  Reine,  ncantmoins  ceux  qui  vouloienc  hafter  là  perte, fi- 
rent courir  vn  bruit,  comme  s'il  euft  fait  dciîein  de  retirer  en  ïrance 
oa  en  Efpagnc,  &  qu'il  en  euft  parlé  aucc  les  Angloîs  ,  qui  auoient 
vn  vaifTeau  à  1  emboueheure  du  Gloth.  C'cft  pourquoy  1  on  deftina 
la  nuit  fuiuantc  pour  ce  parricide ,  par  les  pourfuites  de  Both  vel ,  qui  vou- 
loir faire  en  forte  puis  qu'il  falloir  faire  ce  meurtre  en  vn  lieu  ou  il  y  a- 
uoit  beaucoup  de  monde ,  qu'il  fuit  imputé  à  d'autres ,  fi  cela  cftoit 
poffiblc. 

Quoy  que  l'affaire  ne  fc  conduifift  pas  fi  adroitement  que  plufieurs 
ne  iugeaiTent  mal  de  la  réconciliation  récente  i  Toutefois  ,  le  Roy 
qui  fe  tailloir  gouuerner  par  fa  femme  plus  qu'on  nepouuoic  fc  l'ima- 
giner ,  ne  voyoit  pas  cela ,  &  il  n'y  auoit  perfonne'  qui  l'ofaft  ad  - 
uerrir  du  péril  qui  le  menaçoit ,  parce  que  pour  mieux  gagner  l'amitié 
de  la  Reine  ,  il  auoit  accouftumé  de  luy  redire  toutes  les  choies  que 
l'on  luy  difoir.  En  ce  temps  -  là  ,  Robert  frerc  du  Comte  de  Mur- 
cay  courut  fortune  de  la  vie ,  lors  que  touche  par  l'atrocité  de  cette 
action ,  ou  pouffé  de  compaflion  pour  ce  icunc  Prince,  il  luy  eut  dé- 
couuert  cette  entreprife  ,  &  que  le  Roy  ,  félon  la  coutume  ,  Veut 
fait  fçauoir  à  la  Reine.  Car  le  Roy  &  luy  s'eftant  aceufez  de  mca- 
fonge  deuant  la  Reirtc  ,  l'on  porta  de  part  &  d'autre  la  main  à  l'cf- 
peci  mais  ce  defordre  fui  enfin  accommodé  par  l'entrcmifc  du  Comte 
de  Murray.  Tous  les  autres  épouuantcz  par  cet  exemple ,  preuoyoicnt 
bien  le  péril ,  mais  ils  nfcn  ofoient  aduertir  le  Roy.  Quant  à>  la  Reine, 
pour  cmpcfchcr  qu'on  ne  foupçonnaft  rien  de  fon  coite ,  &  pour  tcf- 
moigner  qu'elle aimoit  fon  mary,&  qu'elle  auoit oublié  tous  fes  mé- 
contentemens ,  elle  auoit  fait  apporter  vn  lit  du  Palais ,  &  l'auoit  fait 
drciTer  dans  vnc  chambre  au  dciTous  de  celle  du  Roy ,  où  elle  auoit 
couché  quelques  nuits,  après  d'aiTcz  longs  entretiens. 

Mais  alors ,  bien  qu'on  fouhaitaft  fur  toutes  chofes  cacher  ccrrcacoon, 
l'on  fie  ofter  le  lit  de  là ,  auec  beaucoup  d'imprudence  ,  &  l'on  en 
mit  vn  de  moindre  prix  en' fa  place,  chacun  s'eftonnanr  comment 
en  vnc  occafion  où  l'on  prodiguoit  fi  fort  la  réputation  ôc  l'clUmc,  on 
vouloit  cfpargner  vn  peu  d'argent.  L'on  mit  aulJi  de  la  poudre  fous  la 
maifon-,  de  forte  que  quand  la  nuit  fut  venue,  Se  que  la  Reine  fe  fur 
entretenue  quelque  temps  aucc  le  Roy,  elle  fc  leua  promptement,  3c 
s'en  alla  au  Palais ,  comme  fi  elle  fe  fuit  inopinément  refiouucnuë  que  le 
mariage  ayant  cité  fait  ce  iour-là  de  Scbaltien  Muficicn  ,  clic  dcuoit 
mettre  au  lit  la  nouueile  mariée.  Apres  auoir  parle"  afTez  long  temps 
dans  le  Palais  à  Both  vcl ,  elle  le  renuoya  i  fie  aufli  toft  Bo  th  vr  cl  ayant 
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change  d'habit,  retourna  dans  la  ville,  veHtu  d'vn  habillement  de  guer- 
re. D'vn  autre  cofté,  deux  bandes  des  Coniurcz  vjndrcnt  au  logi%  du 
Roy  ,  &c  citant  entrez  dans  la  chambre  où  il  cftoit  couché ,  &  l'ayant 
trouué  endormy,  ils  l'cftouffercnt  en  luy  ferrant  la  gorge  aucc  les  mains, 
fie  traitterent  de  mcfme  vn  valet  de  chambre.  Puis  ils  les  portèrent 
tous  deux  dans  vn  iardin  au  deflbus  ,  fans  leur  auoir  fait  autre  chofe. 
Cela  fait,  ils  mirent  le  feu  à  la  poudre  ,  &  renuerferent  la  Maifon  aucc 
tant  de  bruit  ,  que  les  maifons  voifincs  en  furent  cibranlées,  fie  que 
ceux  qui  eftoient  dans  les  endroits  de  la  ville  les  plus  efloignez,  s  en 
réucillcrcnt. 

La  Reine ,  comme  ne  fçachant  pas  ce  qui  auoit  cflé  fait,  s'eitant  re'ucil- 
le'e  à  ce  bruit,  enuoya  voit  ce  que  c'cltoit  i  le  peuple  c  (tonne  accou- 
rut en  foule ,  &  le  corps  fut  apporté  par  l'ordre  de  la  Reine  dans  le 
Palais  par  deux  porte-faix,  eftendu  fur  vn  banc  renuerfé,  où  l'on  dit 
que  fans  donner  aucune  marque  ou  de  douleur  ,  ou  de  ioyc  ,  elle 
regarda  long  temps  ce  Prince  ,  le  plus  bel  homme  de  fon  temps. 
Cela  fe  fît  le  dixiefme  de  Février,  fie  bien  que  les  Grands  qui  ef- 
toient prclcns  ruffenr  d'auis  qu'on  luy  fift  de  magnifiques  funérailles, 
elle  donna  ordre  que  le  corps  fuft  enterré  de  nuit  fans  aucune  pompe, 
par  les  mcfmcs  qui  l'auoient  apporté  auprès  de  la  fepulture  de  DaukL 
Rizzo.  En  mefmc  temps  les  Confedcrcz  firent  courir  vn  bruit  dans  la 
Cour ,  comme  fi  le  Roy  auoit  cfté  tué  par  les  Comtes  de  Murray  8c 
de  Morton  ,  fie  ce  bruic  patHi  mfqu'cn  Angleterre;  l'on  le  crût  mefmc 
depuis  parcesraifons ,  en  prenant  lachofe  de  plus  loin.  L'on  difoir  Jonc, 
que  fept  ans  auparauant,  lors  que  la  Reine  dcuoit  s'en  retourner  de 
la  France  en  fon  Royaume  ,  le  Comte  de  Murray  auoit  confeille  à  Eli- 
zabeth  d'empefeher  Ion  paflàgc ,  fie  que  fa  haine  venoit  du  mécon- 
tentement qu'il  auoit  rcçeu  ,  de  ce  qu'auparauant  ,  comme  il  s'appcl- 
loit  le  Prieur  de  S.  André ,  fie  qu'il  demanda  à  fa  lecur  vn  nom  plus 
confiderablc ,  elle  le  luy  auoit  refufé  par  l'aduis  de  fes  oncles  ;  Que  de- 
puis la  Rein»  cftant  arriuée  dans  le  Royaume,  il  l'auoit  fouucnt  fol- 
Licitée  que  fi  elle  mouroit  fans  enfans ,  elle  en  fubltuuaft  quatre  de  la 
maifon  des  Stuarts,  à  l*cxclufion  des  Hamiltons ,  en  y  adiouftant  fans 
auoir  d'efgard  qu'ils  fufTcnt  légitimes  ou  illégitimes ,  fie  que  par  ce  moyen 
il  elpcroit  s'y  rair»  comprendre  ;  Mais  que  la  Reine ,  qui  prcuoyoit  ou 
tendoit  ce  deffein  ,  s'excuia  modeltemcnt  ,  fie  que  pour  contenter'  cét 
ambitieux,  elle  luy  auoit  donné  le  titre  de  Comte  de  Marre,  fie  puis 
de  Murray ,  &  outre  cela  de  grands  biens }  Qu'cftant  appuyé  de  ce  pou- 
uoir,  par  l'indulgence  de  fa  fecur,  il  auoit  ruiné  la  Mailon  desGour- 
dons ,  qui  cftoit  fi  puifTantc  dans  le  Royaume  i  Qu'il  auoit  charte  de 
la  Cour  le  Duc  dcChaftellerault,lc  ptemier  de  la  Maifon  des  Hamil- 
tons »  Qu'il  aa oit  fait  metts*  prtfonnicr  le  Comte  d'Artanfon  fils* 
Qu'il  auoit  relégué  en  Angleterre  laques  Hebburn  ;  Qu'il  auoit  tenu 
la  Reine  comme  prifonniere ,  fie  que  pour  cmpcfchcr  qu'elle  ne  fe  ma- 
riait auec  Ferdinand,  fie  en  fuite  auec  Charles  frère  de  l'Empereur  Maxi- 
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milian ,  il  auoit  fait  en  forte  de  luy  faire  cfpoufer  Henry^d'Adcy ,  fon 
parant  ;  Que  s'eftant  aufli  toft  repenry  de  cela  ,  parce  qu!il  difcit  que 
Henry  eftoic  contraire  à  la  doctrine  des  Protcûans.,  il  auoit  donne  ai- 
uis  à  Elizabech  d'empefeher  ce  mariage  ■>  Que  neanxmoins  ce  maria- 
ge ayant  cfté  fait ,  il  auoit  fait  vne  eitroite  amitié  aucc  laques  dt'Oa- 
glas  Comte  de  Morton  ,  perfonnage  artificieuxi  &  qu'ayant  tenu  con- 
ieil  là  dcflus,ils  eftoient  demeurez  d'accord  cntr*cuxy  que  puis  qu'on 
ne  pouuoit rompre  ce  mariage,  il  falloir  rompre  au  moins  leur  amour» 
par  des  pratiques  fecrettes  j  Qu'ainfî  le  Comte  de  Morton  qui  fçauoit 
l'art  de  faire  conecuoir  des  mécontentemens  ,  auoit  facilement  per- 
fuadé  au  nouucau  Roy ,  pour  fc  vanger  du  mépris  que  la  femme 
faifoit  de  luy,  de  prendre  les  marques  de  la  Royauté,  cbfàac  que  la 
Nature  auoit  ordonné  que  les  femmes  obcïucnr ,  &  que.  tes  hommes 
enflent  le  commandement  fur  les  femmes ,  Qu'en  fuite  il  auoir  rcm- 
ply  de  foupçons  l'efprit  de  ce  icunc  Prince ,  &  pour  l'aliéner  catic»- 
ment  de  ià  femme ,  par  quelque  iniure  fignalée ,  il  luy  auoit  perfiiadé 
le  meurtre  de  Dauid  Rizzoj  &  qu'encore  qu'après  ce  maûacre  ilfisfuft 
retiré  en  Angleterre ,  parce  que  le  Roy  fe  repentoit  de  cette  action,  Se 
que  le  Comte  de  Murray  en  fut  haï  de  tout  le  monde  ,  neantmoins 
par  la  bonté  de  la  Reine ,  le  Roy  auoit  reçeu  en  grâce  le  Comte  de 
Murray,  qui  craignant  pour  luy,  &  voulant  rendre  le  bien  pour  le  mal,  ne 
ceffa  point  depuis  ce  temps-là  pour  alTouuir  fon  ambition,  de  femcih  dis- 
corde entre  le  Roy  &  la  Reine ,  &  fit  cfpcrer  au  Comte  de  Bothvel, 
aucc  lequel  il  s'eftoit  n'agueres  reconcilié  par  l'entrernifc  do  Va  Kcinc, 
après  des  inimitiez  mutuelles  ,  de  luy  faire  efpoufer  la  Reine  fa  four 
quand  le  Roy  feroit  mort ,  luy  offrant  pour  cela  fa  force  ôc  fon  crédit,  & 
le  feruice  du  Comte  de  Morton ,  qui  cependant  auok  cité  rappelle  de  (on 
exil  à  la  Cour  ;  Qu'ainfî  le  Comte  de  Bothvcl  ,  qui  auoit  encore  la 
plus  haute  place  dans  la  faueur  de  la  Reine  ,  auoit  entrepris  ce  meurtre, 
&  que  les  Coniurcz  auoient  figné  pour  cela  vn  eferit  i  mais  que  durant  le 
temps  de  ce  parricide ,  le  Comte  de  Murray  s'eftoit  abfcncé  de  la  Cour, de 
deuein  formé,  pour  n'attirer  point  fur  luy  le  foupçon,  mais  le  faire  tomber 
fur  la  Reine,  &  pour  fecourir  les  Coniurcz,s'il  arriuoit  quelque  chofè d'ino- 
piné i  Qu'en  fuite  lors  que  ce  meurtre  eut  cfté  commis ,  il  auoit  per/uade  à 
la  Reine  d  epoufer  Bothvcl,  qui  eftoit  illuftre  parla  ^lendcur  de  &  Mai- 
fon  ,  &  par  les  feruiecs  qu'il  auoit  rendus  &  à  cllc-rncfme,  &  à  fa  mère. 
Qnaurcitcilsn'aghToicnt  delà  forte  que  pour  attirer  la  haine  publique  fut 
cette  Princelfc  crédule ,  que  ce  mariage  rendroit  fufpcc*c  du  parricide  de 
fon  mary ,  &  pour  fe  vanger  des  iniures  particulières  aucc  Bothvcl  i  s'i- 
maginant  outre  cela  qu'ayant  enfin  excité  contre  l'vn  &  l'autre  la  No- 
bleflcdu  Royaume,  ils  attircroient  entre  leurs  mtins  l'adminittration 
des  affaires.   Mais  que  pour  preuenir  leurs  pcrnicieuir  HeiTcm«  (  Geor- 
ges Gourdon  Comte  de  Huntley  &  Gilefpic  de  Cambell  Comte  d'Ar- 
gathel ,  qui  fçauoicnt  toute  la  chofe ,  auoient  publie  vn  eferir ,  parlequel  • 
ils  tefinoignoient  que  le  Comte  de  Murray  <3c  Lidington  Secrétaire, 
leur  auoient  déclare ,  la  Reine  eftant  à  Cragmiîar  ,  que  le  Comte  de  Mot* 
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ton ,  Lindcfey  &  Rcuucn ,  n'auoient  fait  deflcin  de  typr  Ri»z<*  *,  qu'a-   

fin  de  pouruoir  aufâlqtduComtc  de  Murray,  qu'ofcidcuoit  bien  toft  Charles  ix. 
proferire  1  Que  pour  n  cftrc  doue  pas  ingrats  enuers  eux  ils  fouhairoicnt  1 *  6  7- 
que  le  Comte  de  Morton  ,  &  les  complices  fullent  rappeliez  de  leur  * 
exil.  Que  le  Comte  de  Murray  auoit  fait  auftl  efpcrcr  au  Comte 
de  Huntley  de  le  faire  reftablir  dans  les  friens  ^c  fcs  Anccftrcs  i  mais 
que  cela  ne  fc  pouuoit  faire  autrement  ,  que  fi  par  quoique  di- 
uorce  la  Reine  eftoit  feparée  defon  mary.  Que  Bothwel  auoit  eu  con- 
noiflanec  de  ce  procédé ,  &  qu'en  fuite  l'on  eftoit  ajlé  trouuer  la  Reine, 
&  que  Lidington  auoit  obtenu  d'elle  le  wtour  du  Comte  de  Mor- 
ton ,  de  Lindefey  ,  de  Rcuucn  ,  &  des  autres  bannis  ;  Qu'alors 
ayaat  exagère  auec  de  grandes  paroles  les  iniures  que  la,  Reine  auoit 
rcçeuesdu  Roy,  &  luy  ayant  fait  voir  le  péril  qui  la  menaçoit 
&c  tout  le  Royaume,  il  luy  auoit  perfuadé  vn  diuorce.  Que  quand 
la  Reine  dit  au  contraire  qu'elle  aimoit  mieux  fc  retirer  en  France ,  pour 
vn  temps  iufqu  a  ce  que  fon  mary  fuft  reuenu  à  foy ,  que  de  rien  faire  qui 
fuftwciudiciable  à  fon  fils ,  &  qui  ne  fuft  pas  honnefte  pour  clic,  qu'ils 
priflent  garde  de  ne  rien  entreprendre  en  fà  confédération  qui  tournaft  à 
Ton  dcfàuantagc ,  Lidington  fc  chargea  de  tout  le  péril  &de  reuenemenc 
delà  chofe ,  &  en  chargea  auequc  luy  fes  amis  qui  vouloienç  le  bien  de  la 
Reine  ,Qu'iU'auoit  enfin  afluréc  qu'on  ne  feroit  rien  en  cette  affaire  que 
par  l'aduis  &  par  l'authoricédu  Sénat.  Qucccscommcnccmcns  donnèrent 
naiflanec  à  la  coniuration  au  defçeu  de  la  Reine ,  &  que  le  parricide  du 
Roy  en  fut  l'effet.  Ainfi  Ton  en  parloir  à  la  Cour  fur  la  foy  des  Comtes  > 
de  Huntley  &  d'Argatcl. 

Comme  pluficurs  donnoient  à  cette  action  des  interprétations  di- 
uctfes ,  ôc  que  d'autres  fuiuant  les  coniccturcs  ,  la  rcicttoient  fur  vn 
autre  crime,  Quelques- vns  eftimoient  aufli  que  Ican  Hamilton  Archc- 
uefquc  de  S.  André  ,  auoit  part  à  la  faute ,  à  caufe  de  la  haine  qu'on  auoic 
eue"  pour  fon  perc ,  &  de  fa  réconciliation  toute  récente  auec  la  Reine, 
qu'il  auoit  accompagnée  n'agucrcsiufqu'à  Glafco.  11  y  auoit  aufll  d'autres 
indices,  que  chacun ramafToit  félon  fa  pafllon  des  actions  prefentes,  & 
pafleesdcl'vn  &  de  l'autre.  La  nouuellc  s'cnrcfpanditcn  Francc,com- 
mc  fi  la  coniuration  auoit  cfté  faite  par  les  Grands  du  Royaume  de  l'an- 
cienne Religion,  de  peur  qu'elle  ne  fuft  ruinée  par  le  Roy  ,  qui  panchoic 
défia  ouuerccmcnt  du  party  des  Proteftans.  Au  bruit  de  ce  meurtre, 
le  Comte  de  Murray ,  qui  le  iour  de  deuant  auoit  pû  à  peine  obtenir 
congé  de  la  Reine  pour  aller  voir  fa  femme  qui  fe  mouroit ,  t»uint  prom- 
prement  ,  Se  courut  fortune  de  la  vie  ;  car  Bothvel  qui  craignoit  fon 
cfprit  également  odieux  à  la  Reine  &  à  luy  ,  s'eftoit  chargé  de  le 
tuer. 

Vn  peu  deuant  Vincent  Lauro  Eucfque  de  Mondcui  en  Picdmonr, 
rccommandablc  non  feulement  par  vnc  doctrine  fingulicre,  mais  par  l'ex-  VIII. 
perienec  qu'il  auoit  dans  les  affaires,  auoit  cfté  cnuoyéà  Marie  par  Pie 
cjnquicfmc,*ucc  des  lettres cfc rites  de  fa  propre  main  ,  par  lcfquelles  U 

V  V  u  u  u  iij 


894  H   I  S  T  O  I  R  E  s  *  . 

 l'affuroit  dcfaffe^ion  de  Pcrc ,  qu'il  auoit  pour  clic  &  pour  lcRoyaumÉ 

Charles  ix.  d'tfcoffc  ,où  il  fouhaitoiuffcrmir  l'ancienne  Religion.  Lors  que  Lauro 
*5  *  7*  fut  arriue  à  Paris,  il  reçcut  des  lettres  de  fa  Reine  par  rArcheuefqce  de 
Glafco  qui  cftoit  Ambafladeur  cftîfcofïc  en  France.  Elle  le  pnoit  parles 
lecrres,  qu'encore  qu'elle  fouhaitaft  auec  r*ftion  ion  arriuce,  il  diifmSt 
Ton  voyage  pour  peu  de  temps  ,  iufqu'à  ce  que  les  reftes  du  dernier 
mouvement  fulTcnt  ailoupis  ,  afin  que  Ton  entrée  fuit  plus  affarée,  ôc 
qu'elle  fc  fut  auec  plus  de  dignité.  Cependant  Lauro  l'exhorta  par 
d'autres  lettres  ,  &  par  les  plus  fortes  railons  qu'il  luy  fut  pofliblc,  de 
rcftablir  la  Religion  en  Efcoflfe  ,  &  y  cnuoya  Edouard  Hay  lefuiie,  qat 
luy  fit  efpercr  en  fecret  le  Royaume  d'Angleterre  qui  luy  appanenoit, 
comme  à  la  plus  proche  heritierc ,  Hizabeth  défia  proferite  en  a^mc 
cfté  exclufe.  Ainii  trois  mois  fc  pafTercnt  j  &  comme  Lauro  crama 
qu'il  n'eftoit  pas  bien  feant  ni  à  fa  dignité  ni  à  luy  de  demeurer  fi 
long  temps  à  Paris ,  &  qu'il  voyoie  bien  que  la  chofe  en  deuiendroitme- 
prilablc  à  plufieurs,  &  fulpectc  à  quelques- vns ,  il  preflà  par  l'Eucfque  de 
Dublin, qu'on  luy  donnait  au  pluftoft  le  moyen  de  pafler  en  Efcoffc' 

C'eft  pourquoy  la  Reine  propofa  deux  chofes  dans  rAflcmblce,quc 
le  Baptefmc  du  petit  Prince  fc  fut  fuiuant  l'ancienne  coufhime  ,  &quc 
le  Nonce  du  Pape  fuft  rcçcu  dans  le  Royaume  ,  comme  l'on  dcuoit. 
Les  Eftars  confentirent  à  la  première  demande  ;  mais  l'on  remir  à  déli- 
bérer fur  l'autre.  Dcfia  Lauro  a  duré  de  pafler  en  Efcoflc,  eftoir  miuc  à 
Anucrs  (  car  le  paiîage  par  Calais  cftoit  fufpcct  àcaufe  du  voùinage  de 
l'Angleterre  )  lors  qu'il  apprit  la  nouuelledu  meurtre  du  Roy ,  fie  des 
troubles  que  cette  action  deteftablc  auoit  excitez  dans  le  Royaume. 
L'cfperancc  de  l'affaire  qu'on  auoit  entrepriie  pour  La  Religion  en  fut 
ruinée  ;  &  Lauro  ayant  cité  rappelle  par  le  Pape ,  s'en  retourna  en  Italie, 
pour  prendre  garde  à  fort  troupeau. 

Bien  que  d'abord  la  Reine  euft  refolu  d'appaifer  le  peuple  ,  par 
vn  vifage  compofe  à  la  triftefle  ;  ncantmoins  par  vne  impatience  de  fem- 
me ,  elle  méprifa  la  mode  ancienne  ,  fuiuant  laquelle  les  Reines  ont» 
couftumé  pendant  quarante  iours  après  la  more  de  leurs  maris  ,  nonfea- 
Icmcnt  de  nefe  point  montrer  en  public,  mais  mefmc  de  ne  point  voila 
lumière.  Car  elle  fit  ouurir  les  feneftres  auffi  toit  après  le  douziefma 
iour  de  fon  deiiil ,  &  auec  vn  efprit  refolu  contre  les  bruits,  du  peuple, 
clic  alla  à  Seton  ,  efloigné  d'Edimbourg  de  fept  milles ,  (ans  que  iamais 
Cothvcl  qu'on  accufoit  particulièrement  du  meurtre  du  Rov,  te  retirait 
d'auprès  d'elle.  Mais  ayant  efte  aduertic  par  du  Croc  ,  qui  fâifoii  lesaf- 
fâires  du  Roy  en  Efcoue ,  auec  combien  d'infamie  les  fcftrangcrs  paric- 
roient  de  cela ,  enfin  clic  retourna  auec  peine  à  Edimbourg.  La  première 
chofe  qu'elle  y  fit,  fut  de  faire  abfoudrc  Bothvel  du  meurrredu Roy. 
Ce  qui  fut  tenté  chez  le  Comte  d'Argathel,  par  4c  luge  criminel,  Aies 
telmoins  furent  ptoduits.  Mais  comrncMls  vanoient ,  &  que  les  domefti- 
ques  ayant  efte  interrogez  fur  l'entrée  des  meurtrier  s,  rcfpon4ircnt  qu'ils 
n'auoient  pas  les  clefs,  mais  que  la  Reine  les  auoit,  on  dirrera-k  procédure, 
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&  enfin  l'on  n'en  parla  plus.   Toutefois  ,  pour  ne  pas  faire  croire  - 
qu'on  Tauoic  entièrement  abandonnée,  l'on  promit  de  l'argent  par  vn  charléjix. 
Edit  à  ceux  qui  en  découuriroient  quelque  chofe.  Cependant  le  peuple    1 5  *  7' 
murmuroit ,  l'on  fema  des  libelles,  l'on  fie  voir  des  tableaux  ,  &  l'on 
entendit  des  cris  de  nuit,  qui  firent  connoiitre  aux  coupables  que  leurs 
fecrers  aùoient  palté  iu (qu'au  peuple. 

La  Reine  extraordinaircment  touchée  de  cela ,  fit  feuetement  infor- 
mer pour  fçauoir  lesautheurs  de  ces  libelles,  fie  y  adioufta  vn  Edit,  par 
lequel  c'eftoit  vnc  chofe  criminelle,  non  feulement  de  les  auoir  publiez  , 
mais  mcfmc  de  les  auoir  leûs.  Mais  les  complices  s'imaginant  fermer  la 
bouche  du  peuple  par  cette  crainte  ,  l'irritèrent  dauantage.  La  haine 
s'augmenta  encore  de  ce  que  les  cheuaux  &  les  meubles  du  feu  Roy, 
furent  diftribuez  par  mépris  entre  les  ennemis  de  fon  perc,  6c  les  fuf- 
pc&s  de  ce  meurtre  >  D*-  iortc  quVn  certain  Tailleur  qui  raccommodoit 
vn  habit  du  Roy  pour  Bothwcl  ,  ofa  dire  qu'il  voyoit  bien  qu'on  ob- 
feruoit  en  cela  le  droit  6c  lacouftumereçcuë,  par  laquelle  les  dépouil- 
les cju  mort  font  deuës  au  Boureau.  En  fuite  la  Reine  pour  auoir 
h  forterciîc  d'Edimbourg  ,  rraitta  aucc  Ican  Areskin  Comte  de  Mar- 
re ,  qui  eftoit  malade  à  Stcrlin  ,  car  on  ne  pouuoic  autrement  retenir 
dans  le  deuoir  le  peuple  de  cette  ville ,  qui  faifoit  alors  du  bruit  ;  Et 
pour  obtenir  cela  plus  facilement  ,  elle  luy  auoir  fan  efperer  de  lu/ 
donner  en  garde  fou  fils  vnique  ,  comme  gage.  Ce  qui  n'ayant  pu  long 
temps  auoir  dcfucccs,  à  cauie  des  défiances  &  des  foupçons,  fut  fait  en* 
fin  de  pan  6c  d'autre. 

De(ia  le  iour  de  l'AiTcmbléc  qui  auoit  cfté  publiée  pour  le  treizief- 
me  d'Avril  approchoiti  &  pour  preuenir  le  iugement  précipité  de  Bo- 
thvcl  ,  bien  qu'en  de  fernblables  caufes  ,  on  dûlt  fuiuant  la  couftu- 
me  citer  les  accuiàteurs ,  la  femme,  le  perc ,  la  raere,  le  fils  ,  afin  qu'ils 
comparurent,  ou  qu'ils  y  cnuoyalfcnc  leur  procureur,  dans  le  temps 
porté  par  les  ioix ,  c'eft  à  dire ,  dans  quarante  iour  s.  Mathieu  Duc  de  Lc- 
nox  pere  du  feu  Roy  ,  eut  ordre  d'y  comparoiltre  fanseftre  aftiltéde  Ces 
amis ,  6c  feulement  aucc  (a  famille  >  qui  droit  réduite  à  peu  de  monde,  à 
caufe  de  (à  pauureté.  Mais  il  aima  mieux  ne  venir  point  au  Sénat ,  ou  par 
honte  ou  par  crainte  ;  &  lors  qu'il  s'en  fut  exeufé  par  fon  procureur,  enfin 
les  luges  corraints,  déclarèrent  qu'ils  nevoyoient  pas  de  fuj  et  de  condam- 
ner Botlrtel ,  en  y  adiouftantneantmoins  que  cette  Sentence  ne  pourroit 
prciudicicr  à  ecluy  qui  l'accuferoit  en  fuite  félon  les  formes.  Ainfï  Bo- 
thvel  abfous pluftoft  quedefehargé  de  l'infamie,  fit  mettre  pour  mieux 
faire  voir  (on  innocence  vn  cfcrk  dans  le  lieu  le  plus  célèbre  de  la  pla- 
ce,  par  lequel  il  declaroit  qu'il  cftoit  preft  de  combattre,  fi  quclqu'vn 
d'vnc  réputation  fans  tache, 6c  forty  d'vnlieu  honnefte  l'accufoit  du 
meurtre  du  Roy.  On  ne  manqua  de  perfonnes  qui  tefmoignercnt  par 
vn  autre  eferit  qu'ils  acceptoient  la  condition ,  pourueu  qu'on  dodgnatfc 
vn  lieu  du  combat ,  où  ils  puiTcnt  dire  leur  nom  fans  péril. 
. . .Cependant,  Bothvel  quiafpiroit  ouuertcmcnt  au  mariage  de  la  Reine,      I X. 
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_  tira  pour  cela  vn  confcntemcnt  des  grands  Seigneurs  ,  fes  amis,  figne 

Charles  ix.       |cur  main  t  &  obtint  la  mcfmc  chofe  des  Euclques  qui  eftoient  à 
U  6  7.    Edimbourg  ;  De  forte  que  la  Reine  eftant  allée  a  Stcrlin  pour  voir 
fon  fils  ,  fut  comme  çnlcuée  en  chemin  ,  Bothvel  eftant  venu 
de  concert  au  deuant  d'elle  au  pont  d'Almon,&  fut  menée  à  Dum- 
bar.  Mais  il  y  auoit  vn  autre  obftacle  qui  empefehoif  cç  mariage,  & 
qu'on  iugea  à  propos  de  rompre,  tandis  qu'elle  cftoit  a  Dumbar  auec 
ion  rauifleur.    C'cft  que  Botlwcl  auoit  cfpoufé  vnc  fille  de  la  MaiCon 
de  Gourdon,  ayant  rait  diuorec  auec  vnc  autre  femme  qui  eftoit  en- 
core viuantc  ;  fi  bien  que  ce  mariage  fubfiftant ,  il  ne  pouuoit  en  cf- 
poufer  vnc  autre  i  C'cft  pourquoy  l'on  contraignit  la  femme  de  Bo- 
tlwcl d'intenter  procès  à  fon  mary  ,  pour  vndiuorce ,  deuanr  les  luges 
Royaux  &  Ecclchaftiques.  Bodwel  fut  donc  aceufé  de  part  &  d'auuc 
d'adultère ,  ce  qui  eftoit  vn.  iufte  fujet  de  diuorec  deuant  les  luges 
Royaux  ;  &  l'on  adioufta  deuant  le  luge  Ecclefiaftique ,  qu'auant  le  ma- 
riage contracte.,  Bothwel  auoit  eu  connoiflanec  d'vnc parante  de  fà fem- 
me. L'on  ordonna  donc  qu'on  deffendroit  dans  dix  iours  >  &  la  caufefut 
iugée.  En  quoy  l'Archcuelquc  de  S.André,  qui  eftoit  du  nombre  des  lu- 
ges obéît  d'autant  plus  librement  à  la  Reine  fa  parente,  que  comme  clic 
couroit  clle-mefmc  à  fa  perte,  il  efpcroit  que  Tadminiitration  des  affai- 
res rctourneroit  bien  toit  aux  Hamiltons  fes  proches  parens  Ôc  héritiers 
du  Royaume. 

Cet  obftacle  ayant  cfté  furmonte  ,  il  en  reftoit  encore  deux  ; 
c'cft  que  tandis  que  la  Reine  eftoit  auec  Bothwel  comme  ptvConnic- 
rc  à  Dumbar  (  car  l'on  vouloir  qu'on  le  crûft  ainii  )  il  fembloie 
qu'on  ne  pouuoit  légitimement  contracter  ce  mariage,  ni  publier  lé- 
gitimement les  bancs  par  trois  Dimanches.  Ainhafin  qu'elle  ne  fc  mariait 
pas,  eftant  prifonnierc,  &  de  garder  les  cérémonies  de  l'Eglifc ,  la  Rei- 
ne fut  ramenée  à  Edimbourg  ,  où  après  auoir  déclaré  deuant  les  luges, 
qu'elle  eftoit  libre  &  en  fa  puifTancc  ,  le  Prédicateur  aduerty  pat  les 
Diacres,  qui  n'oferent  refifter,  publia  qu'il  y  auoit  promeffe  de  maria- 
ge entre  laques  Hcpburne,vn  peu  deuant  créé  Duc  des  Orcadcs,& 
Marie  Stuart.  A  quoy  depuis  l'Euefque  des  Orcades  interpola  fon  au- 
thorité ,  chacun  difant  au  contraire  qu'on  ne  pouuoit  contracter  ma- 
riage auec  vn  homme  qui  auoit  deux  femmes  viuantcs  ,  Ôc  qui  ayant 
n'agueres  auoiié  fon  adultère,  en  auoit  quitté  vnc  troificfcnc. 

J*c  mariage  ayant  cfté  célébré  dans  l'Eglifc ,  peu  de  perfonnes  ,  hors  les 
amis  &  les  parens  de  Bothvcl,  fc  trouucrcnt  au  feftin ,  &>  tous  lesanttes  fe 
retirèrent  chez  eux  auec  indignation ,  difant  que  la  Reine  ne  s'cftoit  pas 
tant  mariée  auec  Bothvcl,  qu'elle  le  confefloit  complice  de  la  mort  du 
Roy ,  donc  Bothvcl  eftoit  conuaincu  dans  l'opinion  de  tout  le  mon-, 
de.  Du  Croc  mefmc ,  Ambafladcur  du  Roy,  rcfulà  d'y  venir  ,  bien 
c]u'il  fuft  attaché  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Guife  ,  cftitnant  qu'il  n'e- 
ftoit  pas  de  la  dignicé  qu'il  fouftenoit,  quelques  raifons  qu'on  1  uy  pûft  af>- 
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porter  de  fc  rrouuer  à  fes  nopees,  que  le  peuple  maudiflbit,  qu'il  fça- 
uoir  que  les  parens  de  la  Reine  n'approuuoit  pas ,  &  que  deteftoient  fur 
tous  les  autres  les  Princes  de  Guifc.  De  forte  que  voyant  que  quand  elle  1  *  6  % 
alloit  par  la  ville  aucc  fon  nouucau  mary  ,  le  peuple  ne  faiibic  point 
les  applaudijTcmcns  ordinaires ,  &  ayant  fç eu  d'ailleurs  que  ce  mariage 
ky  auoit  fait  perdre  fa  réputation  parray  les  Princes  eftrangcrs ,  clic 
reconnut  trop  tard ,  que  l'on  commet  de  fcmblables  chofes  plus  fa- 
cilement qu'on  ne  les  exeufe. 

Ainfi  ayant  tenu  confeil  ,  pour  fçauoir  par  quels  moyens  el- 
le pourroit  afleurcr  fa  puifTancc  dans  fon  païs  en  l'cftat  où  cf- 
toient  les  chofes  ,  &  fe  conferuer  au  dehors  fa  réputation ,  elle  re- 
folut  fur  tout  d'enuoyer  en  France  au  Roy  ,  à  la  Reine  ,  &  à 
fes  ondes  ,  &  choifit  pour  cela  Guillaume  Euefquc  de  Dumblan. 
Elle  luy  donna  des  ordres  qu'elle  auoit  faits  clle-mcfme,  par  lefqucls 
ollc  s'exeufoit  ,  qu'ils  culTcnt  fçcu  fon  mariage  ,  auant  qu'elle  leur 
euft  fait  fçauoir  ià-delTus  fon  intention  &  fon  deiîein.  Elle  rcle- 
uoît  par  ces  ordres  la  vertu  de  Bothvel ,  &  les  grands  feruices  qu'il 
luy  auoit  rendus  &  à  toute  l'Efcoiîc  durant  que  fa  mere  viuoit,  • 
depuis  fon  fécond  mariage.  Qu'ainfi  il 'auoit  fait  voir  à  tout  le 
monde  fon  obeifiance  &  fa  fidélité  enuers  la  Maiefté  Royale  ,  & 
qu'en  feruant  bien  l'Eilat  il  auoit  attiré  la  haine  de  beaucoup  de  per- 
mîmes qu'il  n'auoit  iamais  orîcncées  en  particulier  ,  dans  vn  Roy- 
aume fuict  aux  rebellions  &  aux  troubles.  Qu'après  la  mort  de  fon 
dernier  mary  citant  deuenu  plus  infolcnt,  bien  qu'il  euft  toufiours 
conlerué  la  mcfmc  arrtdtion  &  le  mclmc  foin  pour  l'Eltat ,  il  cftoit 
monté  à  ce  point  de  prefomption  ou  d'arrogance ,  qu'il  difoit  qu'il 
ne  reftoit  aucun  moyen  à  la  Reine  de  le  reconnaiftre  ,  fi  elle  ne 
fe  donnoit  elle  mefmc  à  luy  pour  le  prix  de  fes  feruices.  Qu'encore 
que  cela  fuit  bien  nouucau  &  bien  fafcheux  à  la  Reine,  neantmoins 
comme  il  y  auoit  des  troubles  dans  le  Royaume  l'on  auoit  îugé 
à  propos  de  le  difhmuler  ;  Mais  que  Bothwel  dont  l'efprit  afpiroit 
toufiours  à  quelque  chofe  de  plus  grand  ,  ayant  pris  occafion  de  la  fami- 
liarité qu'il  j'eftoit  acquife  par  fes  longs  feruices ,  auoit  tiré  de  la  Noblef- 
fe  vn  confentement  par  eferit ,  luy  ayant  perfuadé  que  cela  ne  fc  fai- 
foit  pas  malgré  la  Reine  ;  Qu'ayant  eu  ce  confentement  il  n'auoit 
point  douté  de  ioindre  la  force  aux  prières  ,  &  qu'il  s'eftoit  lahTé 
emporter  iufqu'à  cette  audace  ,  que  d'cnlcucr  la  Reine  en  chemin 
comme  elle  reuenoit  de  voir  fon  fils,&  l'auoit  emmenée  à  Dum- 
bar.  Que  la  Reine  ayant  vcû  contre  fon  opinion  ce  confentement 
{igné  des  Grands,  &  confideré  fes  feruices,  &  prcuoyant  outre  cela 
que  les  Efcoffois  ne  foufFriroicnt  pas  long- temps  qu'elle  demeurait 
fana  mary,  &  qu'ils  ne  confèntiroicnt  pas  aifement  qu'elle cfpoufàlt  vn 
Prince  cftranger,  elle  auoit  cédé  par  ces  railons  à  la  neceflîté,  &  pro. 
mis  à  Borhwcl  de  l'efpoufcr.  Que  Bothvel  ayant  commencé  par  vnc 
a&ion  hardie,  &  voyant  qu'il  cftoit  défia  au  premier  degré  par  où 
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Ton  ambition  le  pouuoit  faire  monter  plus  haut ,  il  n'auoit  point  ccfïe 
de  la  pretfer,  en  adiouftant  des  prières  aux  raifons ,  iufqtt  a  ce  qu'il 
euft  aulii  tire  d'elle  non  pas  (ans  force  &  fans  violence  ,  que  co 
mariage  s'achcueroit»fans  différer  dauantage.  En  quoy  la  Reine  ne 
pouuoit  diiîîmuler  qu'elle  n'euft  efte  traittéc  par  luy  autrement  qu'elle 
n'euft  voulu ,  ou  qu'elle  l'auoit  mérité.  Qu'en  effet  il  auoit  eu  plus 
de  pallion  de  (àtisfaire  à  fon  defir  que  de  gratifier  la  Reine ,  ou  m 
confiderer  ce  qui  luy  eftoit  bien-feant ,  ayant  efte  nourrie  dans  l'an- 
,  cienne  Religion ,  de  laquelle  elle  aiîuroit  que  ni  luy ,  ni  perfonne  du? 
monde  ne  ta  pourroit  iamais  détourner.  Qujencorc  qu'elle  reconnoif- 
fe  librement  (à  faute ,  elle  demandoit  que  le  Roy ,  la  Reine  ,  Tes  on- 
cles |  &  les  autres  amis  ne  fe  plaignirent  point  de  cela  ,  ou  qu'ils 
ne  l'imputaiTcnt  point  à  faute  à  Borhvcl.  Que  les  chofes  ayant efte  fai- 
tes de  telle  forte  qu'il  ne  fc  peut  faire  qu'elles  ne  foient  pas  faites ,  elle 
leur  donnoit  la  meilleure  interprétation  qu'elle  pouuoit  ;  &  que  Bo- 
thvel  cftant  véritablement  fon  mary ,  elle  le  coniideroit  comme  tc\,& 
quelle  auoit  refolu  de  l'aimer  &  de  l'honnorer»  Que  partant  ceux  qui 
faifoient  profeflion  d'eftrclcs  amis  de  la  Reine,  dcuoient  cftre  les  mef- 
mes  pour  luy,  auquel  elle  eftoit  attachée  par  vn  lien  qu'on  ne  pouuoit 
rompre»  Qu'elle  fouhaitoit  donc  que  le  Roy,  la  Reine,  les  oncles  & 
(es  amis  n'euffent  pas  pour  luy  moins  de  bien- v  cil  lance  ,  encore  qu'il  fe 
fuft  gouuerné  auec  peu  de  foin ,  &  prefque  témérairement  ,  ce  qu'elle 
imputoit  à  la  grande  affeftion  qu'il  auoit  pour  elle ,  que  fi  iufques-la  tour- 
tes chofes  s'eftoient  faites  de  leur  confentement ,  &  de  leurs  mis.  - 

Voila  les  remèdes  que  L'on  chercha  pour  le  dehors  contre  la  mau- 
uaife  réputation.  Mais  au  dedans  ,  lors  qu'elle  fe  fut  aifutéc  pour  le 
prêtent  ou  par  des  dons  ou  par  des  promeiTcs ,  de  ceux  qui  eftoient  au- 
teurs ou  complices  de  la  mort  du  Roy,  elle  faifoit  toutes  chofes  auec 
d'autant  plus  de  fecurité ,  en  méprifànt  tous  les  autres,  qu'elle  crovoit 
s'en  pouuoir  deffaire  (ans  peine  ,  s'ils  luy  eftoient  contraires  &  rebella 
Mais  elle  apprit  depuis  que  quelques-  vns  de  ceux-là  auoient  fait  eo- 
femble  vne  ligue ,  fous  prétexte  de  veiller  à  la  conleruanon  du  petit 
Prince,  qu'ils  di  foient  que  la  Reine  vouloit  mettre  encre  les  mains  de  fon 
beau- père.  Ils  adiouftoient  que  Bothvcl  vouloit  perdre  cet  enfant,  & 
qu'il  paroifToit  qu'il  leferoit  à  la  première  occafion ,  afîncju'ilncrcftaft 
point  de  vangeur  de  la  mort  de  fon  perc  ,  ou  qu'il  n'y  euftv  per- 
fonne qui  précédait  les  fiens  dans  la  fuccefGon  du  Royaume.  Les 
Chefs  de  ceux  qui  s'eftoient  liguez  ,  cftoienc  Gilcfpic  de  Cambell 
Comte  d'Argathcl ,  laques  d'Onglas  Comte  de  Morton  ,  Ican  Aref- 
kin  Comte  de  Marre ,  lcan  Smart  Comte  d'Athol ,  Alexandre  de  Cu- 
ninghan  Comte  de  Glcncarn,  Lindefcy,  &  Robert  Boid.  Mais  bien- 
toft  après  le  repentir  fit  pafïer  Argathcl  &  Boid  dans  le  parry  con« 
mire.  ^ 

La  Reine  tafcha  imprudemment  de  faire  vne  ligne  contraire  à  cd- 
le-là,  «'imaginant  qu'elle  pouuoit  affetmir  la  puiflàncc  légitime  plaftoû 
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par  Vies  factions  que  par  la  vertu  &  par  le  courage  ,  fans  confidc-  ■■ 
rcr  que  comme  l'authorité  s'acquière  par  de  bons  moyens,  on  la  perd  chaules  ix* 
aufli  par  de  mauuais  artifices,  &  que  la  Maicfté  abandonnée  de  la  ver-  1 5  6  7* 
tu  s  euanoiiit  en  peu  de  temps.  Les  articles  de  cette  ligue  fur  quoy  les  com- 
plices &  la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffc  furent  contraints  de  iurcr, 
cftoient  qu'ils  derfendroient  en  tout  la  Reine ,  &  Bothwcl  fon  ma- 
ry ,  &  les  chofes  qu'ils  feroient  ;  &  la  Reine  &  Bothwcl  promirent 
defauoriferlcsConfcdcrcz  ,  &  de  pouruoir  autant  qu'il  leur  fcroitpof- 
fible  à  leur  conferuation  &  à  leurs  interdis.  L'on  manda  le  Comte 
de  Murray ,  afin  de  figner  cette  ligue  aucc  les  autres ,  mais  il  n'y  vou- 
lut iamais  confentir,  rit  par  prières  ni  par  menaces ,  difant  qu'il  ne  nou- 
uoit  ni  iuftement  ni  honneftement  faire  vnc  ligue  auec  la  Reine ,  a  la- 
quelle il  eftoit  obligé  d'obeïren  toutes  chofes  h  Que  par  fon  comman- 
dement il  s' eftoit  réconcilié  aucc  Bothwcl ,  Qu'il  garderoit  exactement  ce 
qu'il  auoit  promis  alors,  &  qu'il  ctoyoit qu'il  eftoit  iufte  &  dci'intcrcfl: 
del'Eftat,  qu  il  ne  fift  aucune  lieue  ,  ni  aucune  coniuration  aucque 
luy  ,  ni  aucc  quclqu'autrc  que  ce  ruft.  D'ailleurs  comme  en  répondant 
modeftement  à  Bothwcl  ,  dans  les  entretiens  qu'il  eut  aueque  luy, 
il  cuita  I'occafion  de  faite  querelle  ,  que  cherchoit  Bothwcl ,  qui  ne 
changeoit  point  de  refolution  ?  la  Reine  qui  craignoit  qu'on  ne  fift  pafTcr 
en  exemple  la  fermeté  du  Comte  de  Murray ,  &  qui  ne  vouloir  pas  qu'il 
fc  retirait  à  Murray  ,  luy  accorda  librement  vnc  ambafTadc  libre,  qu'il 
demanda  pour  aller  en  France,  ou  en  Allemagne,  ou  en  quelque  autre, 
lieu  qu'il  voudroit. 

Cependant  les  Confedcrez  s'imaginant  que  le  peuple  fauoriferoit  leurs 
mouucmens  ,  lcuercnt  iufqu'au  nombre  de  deux  mille  hommes  fi  fe- 
crctccment,  qu'Alexandre  de  Humes,  alhegea  aucc  eux  la  fortercue  de 
BorthwiK  ,  où  eftoit  la  Reine  &  Bothwcl ,  auant  que  l'vn  &  l'autre  en 
pufTcnt  rien  apperecuoir.  Mais  d'autant  qu'vne  partie  des  Confedcrez 
ne  vint  pas  au  temps  qu'on  auoit  pris ,  par  le  retardement  du  Com- 
te d'Athol ,  qui  les  retint  à  Stetlin ,  n'ayant  pas  alfcz  de  monde  pour 
fermer  toutes  les  auenuès ,  Bothwcl  &  la  Reine  qui  auoit  pris  vn  habit 
d'homme  fc  làuuercnt,  fie  allèrent  droit  à  Dumbar.  Les  Confedcrez  ayant 
perdu  cette  occafion  d'vn  bon  fuccés ,  Ôc  ne  voulant  pas  faire  paroi- 
ftre  qu'ils  n'auoient  rien  fait,  marchèrent  prés  Edimbourg,  pour  le  pren- 
dre, laques  Bal  four  eftoit  dans  la  citadelle  ,  &  parce  qu'il  y  auoit  efté 
mis  par  Bothwcl ,  l'on  croyoit  qu'il  fçauoit  tous  fes  dc(Teins  ,  &  par 
conlcqucnt  le  fecret  du  meurtre  du  Ray.  Or  foit  qu'on  ne  luy  tinftpas 
la  promciTc  qu'on  luy  auoit  faite  ,  foit  que  Bothwcl  euft  tafché  de 
luy  ofter  la  citadelle ,  &  que  cela  l'euft  aliéné  de  fon  party ,  il  fit  cfpe- 
rcr  aux  Confedcrez  de  mettre  cette  place  entre  leurs  mains.  Ils  vindrenc 
donc  pour  cela  à  Edimbourg  ,  où  eftoient  l'Archcucfquc  de  S.  André, 
Georges  de  Gordon  Comte  de  Huntlcy  ,  &  Iean  Lcfley  Eucfquc  de 
RolTe  du  party  de  la  Reine  ,  qui  voyant  qu'ils  couroient  en  vain 
par  la  place  ,  &  s'offroienc  en  vain  pour  Chefs  à  la  multitude,  les 
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Conférerez  ayant  efté  reçois  dans  la  ville  par  les  habitans ,  ils  fc  rcri« 
rcrent  dans  la  forterelTc ,  où  Balfour  les  reçoit  &  d'où  ils  forment  bien 
toft  après  par  vnc  porte  de  derrière  ,  fans  auoir  reçcu  aucun  mal j  Car 
comme  il  n'auoit  pas  encore  traitté  aucc  les  Confcderez  ,  il  ne  vou- 
loit  pas  du  cofté  des  autres  s'ofter  lieu  de  grâce  &  de  pardon. 

Ainfilcs  Confcderez  fc  rendirent  Maiftres  d'Edimbourg  j  ÔtltRcin* 
Se  Bothvcl  eftoient  comme  aflîegez  à  Dumbar.  Mais  lors  quelcs  Con- 
fcderez penfoient  auoir  eu  le  fuccés  qu'ils  auoient  cfperé ,  les  chofcichro- 
gèrent  inopinément ,  contre  l'opinion  de  tout  le  monde.  Car  non  feu- 
lement ceux  qui  s'eftoient  embanuTcz  dans  le  crime ,  mais  vnc  infinité 
d'aurres,  que  la  compalfion  delà  fortune  de  la  Reine  auoit  faitaflcmblcr, 
vindrent  en  mcfme  temps  à  fon  fecours.  Au  contraire  les  Confcderez 
eftoient  réduits  en  de  grandes  extremitez  ,  peu  de  gens  les  venoiem 
ioindre ,  l'ardeur  du  peuple  fc  refroidiflbit  ,  Se  outre  cela  ils  n'auoienc 
point  d'équipage  de  guerre  pour  faire  des  fiegcs.  Tandis  qu'ils  tenoient 
confeil ,  dans  l'inquiétude  où  ils  eftoient  ,  la  Reine  refolut  d'aller  à 
Leyth  ,  fi  ce  fut  par  vn  plus  mauuais  confeil ,  que  par  vne  plus  vaine 
efperance,  il  eft  impofliblc  de  le  dire;  Quoy  qu'il  en  (bit  elle  refolut 
d'aller  à  Leith,  pour  tenter  la  Fortune  de  plus  prés ,  l'imaginant  qu'à 
fon  arriuée  ,  plus  de  monde  fe  viendroit  ioindre  aucc  elle  ,  &  que  fa 
prefence  donnerait  du  courage  aux  ficns  ,  &  de  la  crainte  aux  Enne- 
mis. Ceux  qui  eftoient  auprès  d'elle ,  nourthToient  cette  confiance  par 
des  flatteries  ,  l'augurant  que  toutes  chofes  eftoient  faciles  à,  Ca  vertu. 
Mais  fi  elle  euft  demeuré  feulement  trois  iours  dans  la  fortereile  de 
Dumbar ,  les  Confedcrez  ,  qui  n'auoienc  point  d'appareil  de  "guerre, 
euflent  efté  contraints  de  retourner  chacun  chez  eux.  Enfin  lors  que  h 
Reine  fut  venue  en  vne  iournée  à  Scton  ,  &  qu'elle  eut  diftribué  Ces 
troupes  par  les  villages  prochains ,  vn  Courrier  épouuanté  vint  trou- 
uerles  Confederez  qui  iorrirent  auiTi  toft  de  nuit  d'Edimbourg  ,  & 
allèrent  en  bataille  à  Muflilburg  ,afin  qu'ayant  pafle  i'Esk ,  auant  qu'on 
fe  fuft  fàifi  du  pont  &  des  guez  ,  ils  cmpcfchaiTentlc  paflage  de  la  Reine, 
qui  s'eftoit  arreftée  à  Prcfton. 

Défia  les  deux  armées  eftoient  en  prefence  ,  n'y  ayant  entre 
deux  qu'vne  pante ,  dont  la  Reine  s'eftoit  emparée  ;  mais  comme  cette 
pante  cftoit  fi  droite ,  qu'on  n'y  pouuoit  aller  fans  péril ,  les  Confedc- 
rez fe  deftournerent  vn  peu  vers  la  droite ,  &  pour  auoir  le  Soleil  à 
dos ,  6c  pour  monter  plus  facilement,  &  pour  combattre  en  vn  lieu  moins 
defauantageux.  Mais  la  Reine  interprétant  cela  d'vne  autre  façon ,  & 
croyant  que  les  Ennemis  fc  difpofoicnt  à  la  fuite  &  ai  loi  ent  à  Dalkcyrh, 
ville  du  Comte  de  Morton  ,  fe  gouucrnoit  cependant  plus  négli- 
gemment &  aucc  moins  de  précaution  ;  En  fuitte  quand  elle  vit 
que  Ici  Confcderez  s'eftant  emparez  d'vn  lieu  plat  ,  fc  mettoienc 
en  bataille,  elle  les  exhorta  de  quitter  les  armes  par  du  Croc  qu'elle 
leur  enuoya,  &  qui  leur  promit  grâce  de  fa  part,&  l'oubly  des  cho- 
fes pafféçi,  Morton  qui  menoit  l'auant-gardc  auec  Alexandre  dcHumrt 
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luy  fie  refponfc  au  nom  des  Confcderez  ,  par  vn  truchement,  qu'ils   

n'auoient  point  pris  les  armes  contre  la  Reine,  mais  contre  le  meur-  Charles ix. 
trier  du  Roy,&  que  fila  Reine  le  vouloir  faire  punir,  ou Tcfloigner     l*6  7* 
d'auprès  d'elle,  elle  reconnoiftroïc  alors  que  ni  luy  ni  les  Confedereznç 
(buhaitoient  rien  dauantage  que  de  demeurer  dans  le  dcuoir  &  dans 
VobeïiTancc  qu'ils  luy  deuoient  i  Qu'autrement  il  cftoit  impoflible  de 
èrouuer  aucun  moyen  d'accommodement. 

Bien  qu'on  n'euft  pu  rien  obtenir  par  du  Croc  ,  ncantmoins  la 
Reine  demenra  dans  le  camp  ,  &  Bothvel  s'eftant  auanec  fur  vn 
bon  cheual  hors  des  rctranchcmcns  ,  fit  demander  par  vn  Hérault , 
fi  quelqu'vn  vouloit  combattre  contre  luy.  Premièrement  laques  de 
Murray  qui  s'eftoit  offert  auparauant  ,  mais  fans  dire  fon  nom  ,  & 
en  fuite  Guillaume  Tilbarn  ,  frère  aifné  de  laques  ,  acceptèrent  ce 
deffi.  Mais  parce  que  Bothvcl  refpondit qu'ils  nettoient  pas  de  con- 
dition à  (è  comparer  aucque  luy  ,  Lindcfcy  de  la  première  Noblef- 
fc  fe  prefenta  ;  &  comme  l'on  fut  encore  en  conteftation  touchant  la 
condition  &  la  dignité  des  perfonnes ,  la  Reine  en  décida  par  fon 
autorité,  ayant  deffendu  àBothvcl  de  fc  battre.  Les  chofes auoient  di- 
uerfes faces  dans  le  camp  delà  Reine,  car fes  amis  &  fes  parens  fouhait- 
toient  que  l'on  corribattift  aufli  toft  ;  Au  contraire  la  populace ,  dont 
le  nomorc  cftoit  le  plus  grand ,  auoit  de  l'aucrfion  pour  le  combat , 
difant  qu'il  cftoit  plus  iufte  que  Bothrcl  deffendift  luy-mefmc  fâ  cau- 
fe  auec  fes  propres  armes  ,  que  de  hazarder  tant  de  N  obleiTe ,  &  princi- 
palement la  Reine  ;  Qu'outre  cela  les  Hamilrons  ,  qui  venoient  ,  di- 
loir  on ,  auec  cinq  cens  caualiers ,  eftoient  proches ,  &  que  quand  on 
les  auroit  ioints  on  pourroit  combattre  plus  furement  ,  s'il  en  cftoit 
befoin.  Mais  la  Reine  ,  qui  ne  pouuoit  fourfrir  le  combat  ,  ict- 
tant  des  larmes  de  colère,  le  fàfcha  contre  les  Grands  -,  &  ne  pou- 
vant faire  autre  chofe  ,  elle  demanda  par  vn  Hérault  à  l'armée  En- 
nemie, qu'on  luy  enuoyaft  Guillaume  Kirkade  Baron  de  Grangy  ,  auec 
lequel  elle pûft conférer  des  conditions  de  paix,  &  que  cependant  les 
deux  armées  demeura  H  eut  en  bataille. 

Tandis  qu'on  fc  difpofoit  à  vnc  Conférence  ,  comme  fi  l'on  n'euft 
perde  qu'à  cela,  Bothvcl  dcfefperant  de  toute  chofe ,  fe  retira  du  camp 
pour  appaifer  les  Confcderez ,  &  alla  vers  Dumbar  auec  deux  hom- 
mes feulement  qu'il  renuoya  aufli  toft.  Quant  à  la  Reine ,  eftant  de-, 
tneurée  d'accord  auec  Kirkade ,  que  le  relie  de  l'armée  fe  retirèrent 
fans  péril ,  elle  vint  aueque  luy  trouuer  les  Grands ,  reucftuë  d' vnc 
cfpece  de  hoqueton  de  peu  de  valeur,  &  prefque  vie  ,  qui- luy  al- 
loit  vn  peu  au  deffous  des  genoux.  Elle  fut  reçcue  d'abord  auec 
quelque  apparence  de  l'ancien  rcfpelt  qu'on  auoit  pour  elle ,  mais 
ayant  demandé  qu'on  la  laiffaft  aller  pour  conférer  auec  les  Hamil- 
tons  ,  bien  qu'elle  promift  de  reuenir  ,  elle  ne  pût  rien  obtenir  dix 
tout  ;  &  quoy  qu'elle  leur  reprochaft  auec  aigreur  les  bien  -  faits , 
donc  elle  les  auoit  honorez  ,  elle  fut  pourtant  efeourée  auec  filence» 
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^  Mais  en  fuite,  cftant venue  à  la  bataille  que  conduifoient  les  Comtes  de 

Charles  ix.  Glencarn,  de  Marre  &  d'Athol,  elle  fat  rcçeuê  de  tous  codez,  aucedesin- 
1  5  6  79  iurcs  &  des  reproches  honteux.  Pour  combler  l'indignité,.  Ion  ptefenta 
dcuantclle  vnc  En  feigne  eftenduë  entre  deux  piques,  qu'on  luyfàifôit voir 
de  quelque  cofté  qu'elle  fc  tournaft ,  où  le  Roy  Henry  eftoit  dépeint 
mort ,  &  auprès  de  luy  fon  fils ,  encore  enfant,  qui  leuant  les  mains  au 
Ciel  demandoit  à  Dieu  la  vangeanec  de  ce  patricide.  Elle  s'euanouu 
à  cet  afpcc*t,  &  l'on  la  fouftint  auffi  toft,  de  peur  qu'elle  ne  tombait 
de  cheual.  Enfin  fur  le  foir ,  clic  entra  dans  Edimbourg ,  tout  le  peu- 
ple eftant  accouru  en  foule  pour  la  voir.  Elle  auoit  le  vùagc  fi  cou- 
uert  de  larmes  &  de  poudre  ,  qu'il  fembloit  qu'on  luy  euft  iette  de 
la  boue,  &  l'on  pottoit  toufiours  deuant  elle  i'Enfeignc  dont  fjy 
parlé.  '  • 

Cette  Princclîe  de  grand  courage,  que  le  changement  de  La  Fortu- 
ne pouuoit  contraindre  de  céder  à  la  neccffitédu  temps ,  fatextraordinai- 
rcmentirritée  de  cela.  Et  lors  qu'elle  fat  arriuée  au  logis  qui  luy  auoit  efte 
deftinc  ,  elle  fe  mit  à  vnc  feneftre  d'où  elle  parla  au  peuple  ;  &  dit  après 
d'autres  menaces  ,  qu'elle  feroit  brufler  la  ville  ,  &  qu'elle  eftein- 
droit  l'embrafement  par  le  fane  des  habitans  inûdellcs.  Mais  auifi  toft 
après  elle  fat  mi  fe  comme  cnpriïon,  par  vnerefolution  des  Grands,  dans 
la  forterefle  qui  eft  fur  le  Lac  Leuin  ;  &  l'on  luy  donna  pourluy  tenir  com- 
pagnie la  merc  du  Comte  de  Murray ,  qui  aubit  efté  concubine  de  Ja- 
ques cinquicfme.  Mais  l'on  dit  que  par  vne  prefomption  aucugle,c\lc 
infulta  à  la  miferc  de  la  Reine ,  fc  glorifiant  d'élire  la  femme  légitime  du 
Roy ,  &  que  par  cpnfcquent  le  Comte  de  Murray  eftoit  fon  fils  légitime. 
Ce  qui  fat  alors  diuulguc  en  haine  du  Comte  de  Murray  i  car  encore  qu'il 
faft  aulli  ciloigné  d'efpric  que  de  corps  de  ce  parricide  &  des  mouuc- 
mens  qui  le  fuiuirent ,  Ton  crût  neantmoins  qu'il  y  auoit  efte  prefenc 
de  la  penféc.  Toutes  ces  chofes  furent  faites  vn  peu  deuant  que  l'E- 
uefquc  de  Dumblan  vint  trouucr  le  Roy;  Et  lors  qu'il  amiia^'on 
auoit  défia  reçeu  des  lettres  de  Du  Croc  ,  &  de  Cocborne  qui  auoic 
fait  en  France  pendant  quelques  années  la  charge  de  Colonel  de  la 
caualleric  ,  par  lefquclles  on  auoit  appris  tout  ce  qui  eftoit  naguè- 
re* arriué  en  Efcolïe.  Or  comme TEucfquc  de  Dumblan  ne/fauoit 
rien  de  cela,  lors  qu'ayant  cfté  introduit  deuant  le  Roy,  ileut  corn- 
mencé  vn  grand  difeours  qu'il  auoit  préparé  fur  ce  (ujec ,  &  dans  le- 
quel il  eficuoit  au  delà  de  la  vérité  par  des  louanges  immodérées  1er 
vertus   de  Botlwel ,  la  Reine  l'interrompit,  6c  produifit  les  lettres 
qu'on  auoit  reçeues  d'Efcoflc ,  qui  furent  caufe  qu'on  fe  moqua  de 
la  vanité  de  l'Ambafladeur. 

Cependant  Bothvel  ,  défia  refolu  à  la  faite ,  cnuoyi  vn  homme 
fidcllc  dans  la  citadelle  d'Edimbourg  ,  pour  luy  apporter  vn  petit 
coffre  d'argent  ,  où  il  y  auoic  des  chiffres  ,  qui  tefmoignoicnt 
qu'il  auoit  efté  autrefois  à  François.  Il  eftoit  rcmply  de  lettres,  qui 
furent  veues  depuis  ,  &  qui  parloient  clairement  du  meurtre  du  Roy, 
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&  des  autres  choies  qui  le  fuiuirent  ;  &  au  refte  il  cftoit  eferit  pref- 
que  dans  chaque  lettre ,  qu'on  les  bruflaft  aufli  toit  qu'on  les  auroit  leuës. 
Balfour ,  qui  tenoit  encore  la  fortcrcifc  d'Edimbourg,  &  cjui  fauo- 
rifoit  en  lecrct  les  Concéderez  ,  donna  ce  petit   coffre  a  l'hom- 
me de  BotWel  i  mais  il  en  aduettit  les  Concéderez  auparauant.  Oc 
forte  que  ce  petit  coffre  ayant  cité  furpris  ,  les  affura  entièrement  des 
choies  dont  on  n' au  oit  eu  iufqucs-Ià  que  des  fou  pç  on  s  2c  des  doutes. 
Quant  a  Bothvel ,  voyant  que  fes  affaires  alloient  mal  de  tous  co- 
fiez,  &  ayant  perdu  l'cfperancc  de  recouurer  le  Royaume,  il  s'enfuir, 
aux  Orcades,  &  de  là  dans  l'Hic  de*  Schctlandt  ,  où  citant  rc-    «  Autre- 
ayi<  à  la  ncccfTitc  de  toutes  chofes,  il  commença  à  faire  le  meftier  ment  Utl~ 
de  Pyrate;  Néant  moins ,  quoy  que  l'on  priaft  la  Reine  de  feparer  làn^' 
fes  interefts  de  ceux  de  Bothvel,  elle  n'y  voulut  iamais  confentir» 
mais  irritée  pluftoft  que  vaincue  par  les  maux  prefens,  elle  refpon- 
dit ,  qu'elle  aimoit  mieux  viure  aueque  luy  dans  les  plus  grandes  ex-  { 
tremitex  de  la  mauuaife  Fortune,  que  de  viure  fans  luy  dans  la  pompe 
&  dans  les  délices  des  Rois. 

Or  comme  la  haine  auoit  défia  elle  adoucie  par  le  temps ,  elte 
s'eftoit  conuertie  en  compaflion  dans  l'efpht  de  beaucoup  de  monde, 
contre  l'opinion  des  Conrcdercz.  Si  bien  que  voyant  que  la  faction  de 
ceux  qui  eftoient  complices  du  meuttre  du  Roy,  ou  qui  auoient  depuis 
foufent  à  la  ligue  de  la  Reine ,  cftoit  la  plus  forte  ,  incertains  de  ce 
qu'ils  feroient ,  enfin  quand  ils  les  eurent  auertis  en  vain  de  confulter 
tous  enfemble ,  ils  reduifirent  la  Reine  qui  defcfperoit  alors  de  fes 
affaires  ,  à  renoncer  au  Royaume ,  fous  prétexte  de  fa  mauuaife  (ânté, 
ou  par  quolqu'autrc  couleur,  &  de  donner  le  Gouucrnement  de 
fou  fils  &  des  affaires  à  qui  elle  voudroit  des  Grands.  Ainfi  après 
auoir  fait  auparauant  fa  proteftation ,  par  leConfeil  de  Treckmorton, 
elle  nomma  ,  bien  que  ce  fuft  maigre  elle  ,  laques  Comte  deMurray , 
fon  fircre  baftard  ,  pourueu  qu'il  voulult  accepter  cette  charge  quand  il 
(croit  de  retour  ,  laques  Hamilton  Duc  de  Chaftcllerault  ,  Mathieu 
Stuart  Duc  de  Lenox  ,  Gilefpic  de  Cambell  Comté  d'Argathcl ,  lean 
Smart  Comte  d'Athol,  laques  d'Onglas  Comte  de  Morton,  Alexan- 
dre Cunighan  Comte  de  Glcncarn,&  lean  Arcskin  Comte  de  Marre; 
&  l'on  enuoya  outre  cela  des  Procureurs ,  pour  donner  ordre  que  le 
peiit  Prince  entrait  en  poffcflion  du  Royaume,  ayant  cfté  mis  dans 
le  Tht ônc  Royal  à  Sterlin  ou  ailleurs ,  fi  l'on  le  trouuoit  plus  à  pro- 
pos. Cela  fc  fît  le  vingt- cinquicfme  de  Iuillct  >  &  vingt  iours  après 
le  Comte  de  Murray  ayant  clic  aduerty  de  toutes  chofes  par  fes  amis 
reuint  de  France  en  EfcofTe.   Il  y  fut  reçcu  par  les  Confcdcrez  auec 
beaucoup  de  ioye ,  fie  chacun  le  follicita  de  prendre  l'adminiitration 
du  Royaume  pendant  que  le  Roy,  fils  de  fa  feeur,  feroit  encore  en- 
fant, parce  qu'il  cftoit  feul  qui  pûft  auoir  cette  charge  Gins  cnuie , 
puis  que  fa  vertu  auoit  cite  fi  bien  efprouucc ,  6c  qu'il  auoit  acquis  fon 
crédit  par  fes  mentes  de  pu  Ces  feruiecs. 
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M  demanda  quelques  iours  pour  délibérer  ,  &  puis  11  efcrim'r  aux 
charles îx.  Grands  du  party  contraire,  &  principalement  au  Comte  d'Argathcf, 
i  qui  il  différait  beaucoup  ;  mais  enfin  n'ayant  pu  obtenir  de,  confé- 
rer aucc  eux  ,  ni  vn  plus  long  delay  de  l'Affcmbléc  en  l'cftat  où 
cftoient  les  chofes ,  il  fut  eflcu  Vice- Roy  ,  du  confentement  commun 
de  ceux  qui  eftoient  prefens.  Trois  iours  après  qu'il  fut  arriué,  il  frçt 
introduit  auec  quelqucs-vns  deuant  la  Reine  i  &  lors  qu'elle  le,  pria  de 
pouruoir  à  fa  réputation  &  à  (a  vie  ,  &c  de  vouloir  prendre  le  foin  du 
Royaume  &  de  fon  fils ,  il  fembla  à  la  plufpart  qu'il  n'eftoit  pas  aûcz 
reconnoilTant  d'vn  fi  grand  honneur  ,  que  la  Reine  luy  defferoii fi  li- 
béralement, &  qu'il  ne  confoloitpas  tant  vne  Reine  prifbnnicrc,  qiul 
infultoit  à  fa  mUere.  Car  d'autant  qu'il  eftoitd'vn  cfprit  au  Itère,  ifïuy 
confcilla  &  l'exhorta  de  faire  pénitence  ,  &  d'implorer  la  mifericor- 
de  de  Dieu  ,  dcmcfmc  que  fi  elle  euft  efté  réduite  à  l'extrémité.  Com- 
me elle  tefmoigna  donc  qu'elle  fe  repentoit  des  faute*  de  (à  vie  paue'c, 
qu'elle  en  confeffa  ingénument  quelques- vncs  ,  qu'elle  en  diminua  d'au- 
tres ,  ou  qu'elle  s'en  exeufa  fur  la  fragilité  humaine  ,  &  qu'elle  en  nu 
beaucoup  plus  ,  le  Comte  de  Murray  rcfpondit  qu'il  falloir  deman- 
der aux  Eftats  la  grâce  quelle  demandoit;  Qu'au  refte  fi  clic  vouloit 
pouruoir  à  fa  vie  &  à  fon  honneur ,  elle  dcuoit  fur  tout  prendre  garde 
de  ne  pas  troubler  le  repos  du  Royaume  &  du  Roy  ,  en  fc  fauuant 
de  prilon  ,  ou  en  follicitant  le  Roy  de  France  ,  &  ia  Reine  d'Angle- 
terre ,  à  trauaillcr  l'EfcofTc  par  vne  guerre  citrangerc  ou  intcftinc  | 
Qu'elle  nedeuoit  à  l'aduenir  auoir  aucun  commerce  auec  ftothvcl  ,  ni 
fonger  à  fc  vanger  de  fes  Ennemis. 

Puis  le  Comte  de  Murray  s'obligea  par  eferit  de  ne  rien  faire  qui 
concernait  le  Roy  &  fon  mariage ,  ou  la  liberté  de  la  Reine  ,  fans 
le  confentement  des  Confedcrcz  ;  &  aducrtit  Trokmorron  par  Liding- 
rhon  ,  de  ne  plus  faire  d'oppofitions  pour  la  Reine  ,  parce  qu'ils 
ciraient  prefts ,  luy  &  tous  les  autres ,  de  louffrir  pluftoft  toutes  chofes  , 
que  de  permettre  que  la  Reine  reftablie  en  fa  première  liberté ,  re- 
tienne auprès  d'elle  le  parricide  Bothwel  ,  qu'elle  mette  en  péril  le 
Roy  fon  fils ,  qu'elle  excite  des  troubles  dans  le  païs,  &  qu'elle  prof- 
criuc  les  Confedercz.  Et  au  refte ,  bien  qu'il  fuit  tout  à  fait  éloi- 
gné du  patty  de  France  ,  il  fit  craindre  de  ce  coftc-là  ,  &  dit  que  les 
François  n'abandonneroient  iamais  les  Efcoffois ,  par  la  confidciation 
de  l'ancienne  alliance. 

Cependant  lors  qu'après  de  Villeroy  ,  Philbcrt  le  Voyet  Seigneur 
de  Lignerai  es  fut  venu  de  la  part  du  Roy ,  pour  voir  la  Reine  pri- 
fonnierc,  l'on  luy  rcfufa  delà  voir,  comme  l'on  auoir  fait  aux  autres. 
En  mefmc  temps  l'on  prit  Ican  Hepburn  ,  Paris  François  de  na- 
tion, Danglish,  &  d'autres  de  la  fuite  de  Bothvel,  conuaincus  d'auoir 
efté  prefens  au  meurtre  du  Roy  i  &  en  effet  ils  le  confcfTcrcnt  aufup- 
plice ,  mais  qu'ils  auoient  oiiy  dire  à  Bothwel  leur  Maiftrc  ,  que  les 
Comtes  de  Murray  &  de  Morton  auoient  efté  les  autheurs  de  ce 
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meurtre.  Ils  dcfchargcrcnt  la  Reine  d  auqir  eu  connoiflànce  de  cette 
stôion  >  Mais  comme  on  auoit  appris  cela  de  la  bouche  de  Bothvd  ,  charles  ix, 
on  y  adioufta  alors  moins  de  foy.  Ainfi  quelques  années  après  lors  1 5  6  7* 
qu'on  punie  le  Comte  de  Morton  ,  il  le  fit  croire  en  partie ,  & 
en  partie  il  fit  croire  le  contraire,  comme  nous  le  ferons  voir  en  fon 
lieu.  Or  d'autant  qu'on  ne  pouuoit  rien  obeenir  de  part  &  d'autre, 
du  Vice- Roy  &  des  Confcdcrcz,  Pafquier  Gentilhomme  de  Daufi* 
né  fut  enuoyé  à  la  prière  des  Princes  de  Guife,  de  la  part  du  Roy ,  à 
Elizabeth  ;  &  luy  demanda  inftamment  ,  qu'ils  ioigniiîcnt  cnfcmbtc 
leurs  forces  pour  reftablit  fa  fecur  prifonnicre  ,  dans  fa  liberté  & 
dans  le  Royaume.  Mais  bien  que  les  Anglois  cuiTent  mieux  aime 
que  dans  vne  caufç  commune  ,  leurs  affaires  eu(Tent  cfté  feparées 
des  noftrcs  ,  ayant  rctufé  d'en  venir  à  la  force  ouuerte  ,  ils  confen- 
tirenc  qu'on  dcfTcndift  tout  commerce  aux  EfcotTois  dans  l'Angleter- 
re &  dans  la  France ,  iufqu'à  ce  que  la  Reine  euft  cfté  mife  en  liber- 
té i  Qu'ainfi  (ans  qu'il  fuit  befoin  d'en  venir  aux  armes  ,  il  arriueroic 
que  le  peuple  qui  auoit  cfté  ioint  iufques-là  aucc  les  Confederez  s'en 
fepareroit,  &  que  par  ce  moyen  les  Grands  qui  fauorifoient  la  Reine, 
&  qui  eftoient  auparauant  les  plus  foiblcs,  l'emporteroient  fur  le  par- 
ty  contraire. 

Cependant  le  vingt-  ncufiefme  de  Iuillct ,  après  vne  harangue  que 
fit  Iean  Cnox  ,  laques  fixicfmc  entra  en  pofTclfion  du  Royaume  ;  Se 
laques  d'Onglas  &  Alexandre  de  Humes  iurerent  pour  luy  qu'û  garderoit 
les  loix ,  la  doctrine  &  la  Religion  qu'on  enfeignoit  alors  publiquement, 
&  qu'il  combattroit  toutes  les  Religions  contraires.  Cela  ayant  efté  fçcu 
par  les  Grands  de  l'autre  party,  qui  eftoient  les  Hamiltons ,  ils  en  firent 
d'autant  plus  de  bruit  que  peu  de  perfonnes  qui  nettoient  pas  fore 
puilTantes  ,  auoient  attiré  entre  leurs  mains  la  difpofttion  de  toutes 
chofes ,  fans  leur  confentement ,  ce  qu'ils  ne  fe  fu fient  ia mais  perfua- 
dé.  Mais  lors  que  le  Comte  de  Murray  eut  fatisfait  le  Comte  d'Ar- 

fathel  &  les  autres  de  la  mcfme  fàûion  qui  eftoient  venus  à  Edim- 
ourg  auequc  luy ,  il  obtint  auflï  qu'ils  fc  trouucroicnt  tous  à  l'A  trem- 
blée publique  des  Eftats  ,  qui  fut  tenue  en  grand  nombre  le  vingt- 
cinquiefme  d'Aouft  ,  &  l'on  y  confirma  deuant  toutes  chofes  l'autho- 
rité  du  Vice -Roy.   Pour  ce  qui  cftoit  de  la  Reine ,  les  opinions  fu- 
rent diuerfes.   Lindefey  &  peu  d'autres  eftoient  d'aduis ,  par  le  refpcct 
qu'ils  auoient  pour  le  nom  Royal ,  qu'elle  fuft  reftablie  dans  fa  première 
dignité ,  aucc  cette  condition  ,  qu'on  informait  contre  les  parricides  fui- 
uant  les  formes  de  lufticej  que  la  Religion  ayant  fur  tout  cfté  cftablie,  on 
pourueuft  à  la  conferuation  du  ieune  Roy  ,  &  que  la  Reine  fuft  feparéc 
de  Bothvel.  Le  Comte  d' Athol  &  ceux  qui  eftoient  auequc  luy  eftoient 
d'aduis  qu'on  la  releguaft  pour  m  mais  ou  en  France  ou  en  Angleterre, 
pourueu  que  le  Roy  de  France ,  &  Elizabeth  donnatfcnt  ordre  qu'el- 
le n'entreprift  rien  contre  fon  fils  dans  le  Royaume.  D'autres  vouloient 
qu'elle  comparuft  en  lufticc ,  &  qu'ayant  cfté  conuàincuc  du  parricide, 
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elle  fuft  mifc  en  vnc  prifon  perpétuelle  i  &  quelqucs-vns ,  qu elle  fuit 
priuée  du  Royaume  &  de  la  vie,  comme  délia  conuaincuc  par  les  let- 
tres qu'on  auoit  crouuécs.  ^  - 

Trokmorton  prloit  au  contraire  de  la  part  d'Elizabeth  ,  qui  auoit 
craint  la  mcfme  fortune  j  &  montroit  par  l'autorité  de  VEfcrituic, 
que  la  Maicfté  des  Rois  qui  cftoit  fàinte  &  fàcréc  ,  n  cftoit  iuiette 
qu'à  la  lufticc  de  Dieu  ,  &  qu'on  ne  pouuoit  les  faire  citer  dc- 
uant  aucun  Tribunal  de  la  terre  i  Qu'il  n'y  auoit  en  Efcoflc  au- 
cune puiflanec  de  Magiftrat,  qui  ne  dépendift  de  l'autorité  de  la  Rei- 
ne ,  ou  qui  n'euft  cfté  déléguée  par  elle.  Mais  d!vn  autre  cofte  l'on 
oppofoit  le  droit  particulier  du  Royaume  d'EfcoiTc  ,  qui  ne  pouuoic 
endurer  vnc  puitTancc  légitime  &c  libre  quis'cfleuoit  au  dciïus  des  loir. 
Enfin  l'opinion  l'emporta  qui  tenoit  vn  milieu  entre  les  deux ,  &  qui 
vouloit  que  la  Reine  fuft  gardée  en  prifon.  Ainfi  les  chofes  ayant  cité 
en  quelque  forte  cftablics ,  il  y  eut  quelque  repos ,  &  l'on  s'abftint  en 
apparence  de  la  violence  &  des  armes.  Mais  on  iugeoit  que  les  cfprirs 
eftant  encore  agitez  par  les  troubles  qui  n  eftoient  pas  bien  aiïou- 
pis  ,  cette  paix  mal  -  aiTurée  ,  &  l'indignation  qui  paroi  doit  enran- 
teroient  quelque  chofe  d'inopiné. 

Alors  nos  Ambaiïadeurs  &  ceux  des  Anglois  eurent  audianec, 
mais  il  ne  fut  permis  aux  vns  ni  aux  autres  de  voir  la  Reine  que 
Ion  gardoit.  Lors  qu'on  eut  refufé  à  Du  Croc  ,  &  à  Nicolas 
de  Ncufvillc  Seigneur  de  Villeroy  ,  que  le  Roy  auoit  extraordi- 
naircment  cnuoyez  au  premier  bruit  du  dclordrc  d'Efcoûc ,  de  voir 
la  Reine  ,  bien  qu'ils  le  demandaient  auec  inftanec  ,  Lindcfey  ref- 
pondit  hautement  à  Nicolas  Trokmorton  ,  qui  demandoit  la  mefenc 
chofe  au  nom  d'Elizabeth  ,v  qu'on  ne  pouuoit  luy  accorder  ce  qu'on 
auoit  refufé  au  Roy  de  France.  L'on  aduertit  cependant  l" AmbafiV 
deur ,  qu'Elizabeth  fe  montrait  à  l'aduenir  plus  obligeante  enuers  ceux 
qui  cftoient  attachez  à  fon  party ,  car  n'agueres  lors  que  les  E  feoflbis  prof- 
crits  à  caufe  du  meurtre  de  Rizzo  ,  s'eftoient  retirez  comme  fous  k 
protection  ,  elle  ne  les  auoit  pas  fort  bien  traittez  ;  Qu'autrement  il 
arriueroit  que  de  defefpoir  les  Efcoffois  abandonnant  les  Anglois,  s'at- 
tacher o  ient  au  party  de  France ,  pour  lequel  ils  i ncltnoic  n  t  défia. 

Cependant  on  équipa  vnc  flotte  non  pas  aux  defpcns  du  public, 
mais  aux  defpcns  du  Comte  de  Morton ,  parce  que  la  neceflite  publique 
cftoit  grande  ;  &  l'on  enuoya  cette  flotte  fous  la  conduite  de  Kirka- 
de,  pour  prendre  Bothvcl  qui  faifoit  le  mefticr  de  Pyrate  ,  aux 
Orcadcs,  &  aux  Ifles  plus  efloignées.  Or  Kirkadc  fit  vnc  G  grande 
diligence ,  qu'il  furprit  prcfquc  Bothwcl ,  qui  fe  croyoit  en  afluranec  ; 
&  vnc  partie  de  fes  gens  Furent  pris.  Quant  à  luy  il  fc  retira  par  le 
derrière  de  i'iflc ,  ou  les  grands  vaiiTcaux  ne  pouuoicnc  le  fuiure  ,  & 
fc  fauua  auec  vn  petit  nombre  des  ficns ,  par  les  endroits  qu'on  pou- 
uoit pa(Tcr  à  gué.  De  là  la  tempefte  le  ictta  dans  le  Danemark  ,  où 
comme  il  ne  dit  pas  nettement  d'où  il  venoit,  ou  en  cjucl  pars  il  al- 
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loir  ,  il  fut  d'abord  arrefté  ;  &  en  fuirc  ayant  efte  reconnu  par  des 
Marchands,  il  fut  mis  en  prifon  à  Dracholm.  Là  ayant  efte  aceufé 

Er  les  amis  d'vne  fille  de  Noruegue  de  condition,  qu'il  auoit  vio- 
:  pluficurs' années  auparauant ,  luy  ayant  promis  mariage  ,  &  qu'il 
auoit  abandonnée  pour  vne  autre ,  enfin  dix  ans  après  la  folie  s'eftant 
îoincc  à  Tes  ordures  &  à  Tes  autres  miferes,  il  eut  vnc  fin  digne  de  fa  me  - 
chance  vie. 

.  En  cette  année  la  rébellion  finit  en  Hibernic,  &  ce  fut  la  plus  for- 
ce qu'il  y  euft  en  ce  Daïs-là,  après  celle  du  Comce  de  Tir-ocn.  Il 
me  femble  qu'il  cft  a  propos  de  reprendre  fes  commcncemcns  d'vn 
peu  plus  loin  ,  parce  qu'on  croit  qu'elle  donna  occafion  à  celle 
qui  arriua  quelques  années  après.  Enuiron  en  l'an  mille  quatre  cens 
cinquante-deux ,  lors  que  la  guerre  eftoit  allumée  entre  ceux  de  Lan- 
calire  de  d'Yorck,  Richard  Duc  d'Yorck  ,  dont  les  Anceftres  qui  cf- 
roient  furnommez  Mortimcrs  &  dcBourk,  auoient  tenu  fous  le  titre 
de  Comté,  par  droit  héréditaire  Vlftcr,  qui  eit  la  partie  la  plus  Sep- 
tentrionale de  l'Hibernie  ,  en  auoit  fait  tenir  des  fecours  d'Anglois* 
pour  fortifier  fon  party.  De  là  ayant  pris  l'occafion  ,  ceux  de  la 
Maifon  d'Oncal  ,  qui  tire  fon  origine  des  anciens  Rois  d' Vlltcr , 
s'emparcrent  de  la  Prouince ,  comme  d'vne  chofe  abandonnée.  Conc 
Oncal  de  cette  Maifon,  furnommé  Racco ,  c'ci\  à  dire  le  Boiteux  ,  qui 
eftoit  plus  confiderable  que  les  autres,  par -la  pui(Tanee,8c  par  lcsri- 
chclîcs ,  vint  en  Angleterre  en  l'année  mille  cinq  cens  quarante  quatre, 
lors  que  Henry  huitiefme  regnoit,  fle  que  défia  les  Eftats  d'Hibernie 
l'auoient  proclamé  Roy  d'Hibernie  ,  luy  &  fes  fuccciTcurs  ,  qui  au- 
parauant né  s'appelloient  que  Seigneurs.  Henry  huitiefme  le  créa 
Comte  de  Tir-oén  ,  &  donna  cette  dignité  non  feulement  à  Cortc, 
mais  encore  à  Matthieu  fon  fils  aifné  ,  qu'on  appclloic  alors  le  Baron 
de  Dungnan ,  &  aux  héritiers  malles  de  Matthieu ,  ilTus  d'vn  légiti- 
me mariage,  lean, l'autre  fils  de  Cone,  que  lesHibcrnois  àppelloierit 
Shan  ne  pût  fouffrir  cela,  difant  que  Matthieu  fon  frète  eftoit  baftard, 
&  qu'il  eftoit  fils  d'vn  ouuricr  en  fer  de  la  ville  de  Dundalk  ,  donc 
1m  femme  auoit  efte7  aimée  de  Cone  fon  pere  ;  Et  ayant  animé  con- 
tre luy  tous  les  autres  grands  Seigneurs  de  la  Maifon  d'Oncal,  enfin 
il  le  nia  en  trahifon  dans  vne  chalTe,  fon  pere  citant  encore  viuant,  à 
qui  depuis  il  drefTaaulTi  des  embufehes.  Mais  ce  mal- heureux  pere  mou- 
rut quelque  temps  après ,  ou  de  la  crainte  d'élire  tué ,  ou  du  déplaifir 
qu'il  conçeuc  du  meurtre  de  Matthieu. 

De  Matthieu  rîafquit  Hugues  ,  qui  excità  depuis  de  fi  grands  trou- 
bles dans  l'Hibernie.  Mais  comme  il  eftoit  alors  méprifé  à  eau  le  de  la 
foibleffe  de  fon  âge ,  lean  fc  perfuadanc  que  fon  frère  ayanc  cite  tué , 
Se  fon  pere  citant  mort ,  il  auoit  tout  ce  qu'il  pouuoit  lbuhaitcf ,  s'a- 
grandit de  la  fucceiTion  de  fon  pere  *  6c  fe  fartant  appellcr  Oncal ,  il 
s'empara  de  tout  le  pats  d'Vlfter,  &  contraignit  les  Grands  &  le  peu- 
ple ,  en  partie  par  des  menaces ,  &  en  partie  par  des  carences  de  luy  ren- 
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  drc  hommage  &  obeïfTancc.  Il  défit  fouucnt  les  EfcofTois ,  qui  des  I/lcS 

charles  ix.  j-icbridcs  eftoient  entrez  dans  ce  pais  pour  piller  i  fie  enfin  4  fe  reuolra 
•  *  7*  contre  la  Reine  d'Angleterre.  En  ce  temps-  là  Henry  Sidney  cftoit  Vice- 
Roy  d'Hy bernie ,  &  appréhendant  la  brutalité  de  ce  perfonnage ,  il  refo- 
hit  d'agir  aucque  luy  fuiuant  le  droit  ,  &  luy  demanda  quelle  ràifon  il 
auoit  de  vouloir  priuer  Hugues  de  la  fucceûTon  de  fon  petc.  A  quoy 
Ican  refpondit  que  le  perc  d'Hugues  cftoit  ou  fils  d'vn  Amfan  ,  ou 
baftard  de  Cône ,  fie  que  pour  luy  il  cftoit  ne  en  légitime,  mariage ,  fie 
queCone  Ton  perc  n'auoit  pas  pu  fe  donner  vn  héritier  que  du  conten- 
tement des  Grands  &  du  peuple  d'Vlft  et  ;  Que  par  tarit  fumant  les  Lettres 
de  Henry  huiticfmc ,  fcllées  du  grand  fecau  d'Angleterre ,  Conc  auoij 
en  vain  inftitué  Matducu  ,  &  que  Matthieu  n'auoit  pas  cfte  reconnu  hé- 
ritier de  fon  perc ,  par  le  ferment  des  douze  hommes  ;  Qu'encore  que 
Matthieu  fuit  légitime,  néant  moins  parla  loy  d'Hibcrnic  ,  Ton  auou  du 
préférer  vn  homme  fait,  &  le  plus  proche  parent  ,  àvn  enfant  qui  n'auoit 
pas  encore  onze  ans,  5c  dont  le  perc  cftoit  mort  deuant  l'ayeuli  Qu'en- 
fin il  auoit  elle  du  commun  confentement  de  tous  les  peuples,  fâlùc 
Oncal  ,  c'eft  à  dire  Prince  d'Vlfter  ,  aucc  toute  forte  de  pouuoir  ,  fie 
qu'il  n'auoit  pas  befoin  de  la  confirmation  delà  Reine. 

Lors  que  Sidney  luy  eut  dit  qu'il  en  eferiroit  à  La  Reine ,  l'exhortant 
cependant  de  demeurer  dans  le  deuoir  ,  Ican  le  promit  d'abord,  mais 
au! h  toft  aptes,  par  vnc  légèreté  de  Barbare ,  il  manqua  à  fâ  paroi e  3ôcfc 
gouuerna  comme  Roy  d' Vlftcr ,  ayant  fait  vnc  compagnie  de  fept  cens 
hommes  pour  la  garde  de  fon  corps.  En  fuite  il  fit  des  leuées  dans  la 
Prouincc  ;  &  ayant  trouué  qu'il  pouuoit  auoir  mille  hommes  de  cheua], 
&  quatre  mille  de  pied,  plein  de  courage  ce  de  confiance  ,  il  fit  partout 
aux  enuirons  des  degafts  &  des  pillages;  il  fe  moqua  de  ceux  qu'on  luy 
auoit  enuoyez  pour  faire  la  paix ,  il  afliegea,  par  vne  entreprife  témérai- 
re, Dundalk,  où  il  y  auoit fnc garnifon  d'Anglois  ,&  ayant  cfte  repouf- 
ie  auec  perte ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  Vice-Roy  leua  vnc  armée 
pour  le  ranger  dans  le  deuoir  ;  fie  par  vn  confeil  prudent,  ayant  fait  em- 
barquer le  Marefchal  Edouard  Randolf ,  aucc  fept  cens  vieux  toldats ,  il 
l'cnuoya  par  derrière  plus  auant  dans  le  paï  s  d' Vlftcr»  fie  Randolf  ayant 
campé  àDerryc  petit  Siège  Epifcopal  ûtué  auprès  de  Lough-foyl  au 
païs  Septentrional  d'Vlflfcr  ,  fit  faire  diucrfion  à  Ican  ,  qui  raifoic 
des  pillages  ,  &  le  mit  en  fuite  dans  vnc  bataille.  Pluficurs  de 
formée  de  Ican  furent  tuez,  fie  il  en  demeura  peu  du  cofté  des  An- 
glois.  Mais  l'accident  du  Marefchal  rendit  cette  victoire  trifte  fie 
mal-hcurcufc  ,  car  il  fut  tue  en  combattant  couragcufcmcnt  dans 
les  premiers  rangs.  Le  Vice- Roy  mit  en  fa  place  Edouard  de  Saine 
Lo  ,  qui  n'exerça  pas  les  rebelles  aucc  vn  moindre  courage  pendant 
trois  ans  qu'il  y  eut  vne  garnifon  en  ces  lieux- là.  Mais  ayant  cfté 
bruflée  par  hazard  ,  auec  tous  les  viures ,  fie  l'appareil  de  guerre ,  le 
Marefchal  fit  aufli  toft  embarquer  les  gens  de  pied  dans  v n  petit  vaifleau 
qu'il  auoit  de  refte  ,  Ôc  pour  luy  ayant  marché  quatre  iours  durant  au 
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traucrs  des  Ennemis  aucc  laCaualcric  ,  il  vinc  trouucr  (ans  perte  le  Vice-   

Roy,  contre  l'opinion  de  roue  le  monde  charles  tx. 

L'audace  &  la  fierté  de  Shan  perdit  beaucoup  de  (on  ardeur  par  ces  l\*ï\ 
fuccc's  ;  &  comme  la  plufpart  cftoicnt  defîa  ennuyez  de  fa  domination 
iniolente  ,  &  dç^  incommoditez  de  la  guerre ,  le  Vice  -  Roy  ayant  entrer 
-pris  vne  expédition  dans  le  païsd'Vlfter ,  rcçcuc  àdifercuon  la  plus  gran- 
de par tic  des  peuples. Le  dernier  effort  que  ht  la  folie  de  Shan  ,  fut  qu'il  alla 
'encore camper  dcuantDundalk  ,  d'où  il  fut' contraint  de  leuer  le  ficgc, 
après  auoir  rcççu  vne  grande  perte  i  Et  enfin  fc  voyant  abandonné  par 
les  ficns,  il  perdit  courage,  &  hcdclîcindc  fc  venir  îerteraux  pieds  duVi- 
ce-.Roy,la  coTddaucol.Neahtmoins  il  tut  a  ci  tourne  par  les  amis  d'vn  de£> 
icrnfi  honteux  ,J&  prit  par  leur  aduis  vne  autre  refolution  qui  ne  luy  fut 
pas  plus  falutaire ,  ayant  imploré  le  fecours  des  Pyratcs  des  Hébrides, 
qui  auoientoccupé  Clandcboyc;  mais  fi  leur  foy  ne  luy  eftoit  pas  fufpe&c, 
au  moins  dcuoir 41  croire  qu'ils  fe  fouuicndroicnt  de  l'imurc  qu'ils  auoienc 
autrefois  reçeué  de  luy.  Ainfi  aucc  l'élite  des  fiens,  &  la  femme  d'O  donel 
qu'il  auoit  cnîcuéc  de  force  à  fon  mary ,  il  alla  trouucr  imprudemment  des 
amis  réconciliez  ;  &  d'abord  il  fut  bien  rcçeu  en  apparence  par  Guillaume, 
Busck ,  &  par  Alexandre  Oge.  Mais  comme  ils  chcrchoi ent  vn c  occaf ion , 
de  fe  vanger ,  vn  iour  qu'ils  bcuuoientcnicmblc  ,ils  en  vindrent  de  dcllcin 
formé  aux  reproches  &  aux  îniures,  de  forte  qu'ils  fc  ictterent  fur  Shan ,  àç 
le  tuerc  nt  aucc  tous  les  fiens,  au  commencement  de  luin,  cinq  ans  après j 
qu'il  fc  fut  rcuol té.  Mais  fa  mort  ne  rendit  pas  une  la  paix  à  la  prouince  , 
qu'elle  donna  courage  à  Hugues  fon  neveu,  de  reprendre  les  anciennes  cf- 
perances,  &  de  troubler  les  affaires  des  Anglois,  ayant  fait  venir  les  Efpa- 
gnols  dans  cette  I lie. 
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PRIVILEGE  DV  ROT.. 

OVIS  PAR  L  A  GRACE  P  £  DÎEV"  ROY  B£  FRAN- 
CE ET  DENAVARRÈ.  A  Nds  ànaeZSl  FcauX  Cûtifalltn  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  "des  Requcrtes  or- 
dinaires denaftre  Hoftcl,  Baillifs,  Senefchaux,  Preuofts, leurs Ucu- 
cenans,  Se  à  tous  autres  nos  lufticiers  &0(r]fiçM  qu'il  a||>aroeadra, 
Salut  :  Noftrc  cher  &  bien  -  amé  Pierre  Dv  R  i  e  R  »  Aduocit  en 
noftrc  Cour  de  Parlement,  Nous  a  fait  rcmonftrcr  ,  qu'il  eft  follicite  de  métrre 
en  lumière  vne  Tradu&ion  par  luy  faite  tant  de  CHiJloirt  Y  rft*c(rfeHlc  compofec 
en  Larin  par  feu  noftrc  amé  tefealConfeiller  en  nosConfciU,&ÊP*Tefidetft«nnoftte- 
ditc  Cour  dcParleracnt/Vyfriw^  Tho»,  que  delavicdcrAtfteju^efcriteauffieflLaun 
parluy-mcfme,  Mais  que  comme  limprcflion  d'vnouUragcli  laborieux  ne  £c  oeurtaire 
qu'auec  beaucoup  de  dcfpcnfc,  ilcraindroirncpastrouuervnEibraircquis y voùlult 
engager ,  fans  auoir  nos  Lettres  fur  ce  necclTaircs,  qu'il  nous  a  fupplié"  de  luy  accorder 
pour  cet  effet.  Acescavses,&  de  Tirant  traittec  fauorablemerit  l'Expofànt ,  en 
confédération  de  fon  fçauoir,&defes  trauaux,  dont  nous  auons  éfté  aiTurez  que  le  Pu- 
blic reçoit  très  grande  vtilitc,-&  pour  l'exciter  à  les  continu  er,Nous  luy  auorop<rmis& 
permettons  par  ces  prefentes,  de  faire  imprimer,  vendre  Se  débiter  en  tous  les  lieux  de 
noftrc  obemance,  ladite  Yerfion  par luy  faite  deÏHtftoire  &  de  U  rie  dudit  fiemr  Prejiicot 
dt  jhou^  &  ce  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  voudra cheifir,  coniomtcmcncou 
feparcmerit,  en  telles  marges3cn  tels  caractères ,  Se  autant  de  fois  que  Don  luy  fcmblera 
pendant  vingt  ans, à  compter  du  iourque  chaque  volume  fera  ach  eue  d'imprimer  pour 
laprcmiere  roisi&  faifons  t  res  -  expre  lîcs  defenfes  à  toutes  pe  rfon  nés  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient,d  en  rien  imprimer,  vendre  ni  débiter,  en  aucunheu  do 
noftrc  obciffancc,fous  prétexte  d,augmcntation,corrcûion,thangcmchl  de*  tittC.fauf- 
fc  marque  ou  autrement,  en  quelque  fortc&  manière  que  cefoit  ;  ni  cYcn  imptvrner 
ou  vendre  d'autres  verfions,  pendant  ledit  temps,  fans  le  contentement  de  l'Expofànt, 
ou  de  ceux  qui  auront  fon  droit,  quand  mefmece  feroit  en  vertu  de  Priuilcges  obtenus 
pour  1  ce  1 1  es,  le  fque  ls  entant  que  befoi  n  feroit  nous  reuoquons  par  ces  pre  fc  n  tes , attend  u 
qu'il  nous  a  elle  certifié  par  perfonnesà  ce  connoi  liantes,  que  celle  dudit  Expofatit 
eft  fi  exacte  Se  fi  élégante,  Se  qu'elle  luy  a  coudé  tant  de  temps  Se  de  peine,  qu'il  ne 
feroit  pas  iufte  qu'il  demeurait  fruit  ré  dcl'vn  &  de  l'autre, par  la  publication  de  quel- 
que autre  Traduction  qui  n'auroic  pas  cité  faite  auec  le  mefme  loin ,  le  tout  à  peine 
deux  mil  liures  d'amende,  payables  fans  déport  par  chacun  descontreuenans ,  Se  ap- 
pliquâmes vn  ticrsàNous,  vn  tiers  à  l'HoftclDicudc  noftrc  bonne  ville  de  Paris,  K 
l'autre  tiers  au  Libraire  dont  l'Expofànt  féferaferuy,  de  confifeation  des  Exemplai- 
res contrefaits ,  Se  de  tous  defpens, dommages  Se  interefts.  A  condition  qu'il  fera  mis- 
deux  exemplaires  de  chaque  volume  qui  fera  imprimé  en  vertu  des  prefentes,  en  no- 
ftrc Bibliothèque  publique,  Se  vn  en  celle  de  noftrc  très-  cher  Se  féal  teneur  Molle 
Chcualicr  Garde  des  Seaux  de  France, auant que  de  les  expofcrcn  vente,  &qucccf- 
dites  prefentes  feront  regiftrées  gratuitement  dans  les  Rcgiftres  de  la  Communau- 
té des  Libraires  de  nol crédite  ville  de  Paris,  fuiuant  le  Règlement  de  noftrc  Cour 
de  Parlemenc  fait  fur  ce  fuict ,  à  peine  de  nullité  d'icelles ,  du  contenu  dcfquellcs 
nous  voulons  Se  vous  mandons  que  vous  faciez  iouïr  plainemcnt  ce  paifiblcmcnt 
durant  ledit  temps ,  l'Expofànt,  Se  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  faifànt  cclïcr  tous  les 
erapefehemens  qui  leur  pourroienteftre  donnez.  Voulons  auffi  qu'en  mettant  aucom* 
mcnccmcntouà  la  fin  de  chaque  volume  vn  Extrait  des  prefentes,  elles  foient  te- 
nues pour  dcuëmcnt  fignifi<  es,  Se  que  foy  y  foit  adiouftec,  Se  aux  copies  qui  en  fe- 
ront collation  nées  par  vn  de  nos  arnez  Se  féaux  Confeillcrs  Se  Secrétaires  comme  à 
l'Original.  Mandons  au  premier  noftrc  HuifficrouScrgcntfurccrequis  -.de  faire  pour 
l'exécution  d'icelles  tous  Exploits  &Aâes  neccûaires,fans  demander  autre  permiflion, 
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Car  telcft  noftrepIaifir,Nonobftant  oppofitions  ouapcllarions  quelconques,^  fans 
prciudiccd'iccllcs,  pourlefqucllcs  nous  ne  voulons  qu'il  foie  différé  ,  dont  nous 
îbmmcs  referué  la  connoiflanec  d'iccllc,  renuoyce  des  maintenant  comme  pour  lors, 
pardeuant  vous  nos  amez&  féaux  Confeillcrs  les  Maiftrcs  desRequeftes  ordinaires  de 
noftrc  H oftel  en  voftrc auditoire  du  Palaisà  Paris ,  nonobfUnr.  aufli Clameur  de  Haro, 
Charte  Normandc,Priuilegcs  obtenus  ou  à  obtenir,  Se  toutes  autres  Lettres  à  eccon- 
traires,aufqucllcs  nous  auons  dérogé  Se  dérogeons  pour  ce  regard  feulement.  D  o  n- 
n  e'  a  Paris  le  dix-ncuficfmeiourdc  la  muer, l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante  qua- 
tre; Ft  de  noftre  Règne  l'onzicfinc.  Signé  par  le  Roy  en  fon  Confcil  .Conham. 
Et  feellc  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Et  ledit  Sieur  D  v  R  r  e  r  a  cede  fon  droit  dudit  PriuilcgcàAuguftin  Courbe  Mar- 
chand Libraire  à  Paris,  pour  imprimer  &:  vendre  ladite  verfion  de  l'Hiftoirc&dcla 
Vie  dudit  Sieur  Prcftdent  de  Th  ov,  durant  le  temps,  Se  félon  les  claufes  d'iccluy, 
fuiuant l'accord  fait  entr'eux. 

Afheué  d imprimer  pâuY  U  première  fois ,  te  cinqmefme  Décembre  16  j8. 

Les  exemplaires  ont  cfté  fournis. 

Repfbrf  fur  le  limre  de  U  Ctmmmn*mte  >  le  , 
ttnamitfme  tour  de  Février  1654.  futatrit 
•fArrtjl  dm  Parlement ,  dm  hmtttfmc  Avrtl 
mil fix  cent  embuante -trou. 
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» 

A 

Rre  v  i  llf  en  trouble  &: 
defordre ,  à  caùfc  de  la 
Religion,        ,  380 
Abdata,Roy  de  Fez  &  de 
Maroc^taquc  &  combat 
l'armée  naualc  Efpagnolc,  fur  fon  rc- 
tour  du  Pignon  de  Leucz,  698.699 
Abdiflî,  Patriarche  de  la  ville  de  Mu- 
zale,«n  AlTyrie,&  fa  Confefllon  de 
Foy,  461» 
Abfhncnce  de  viandes  défendues  en 
Carcfmc,obfcrucc  en  EfcoiTc,  660 
Bcnoitl  Accolti.chcf  de  la  confpiration 
qui  le  fie  contre  la  pcrl'unnc  du  Pape 
Pic  IV.  puni  de  moic,auec  les  com- 
plices, 7~ôi 
Achomat,qui  tenoit  le  premier  rang  à 
la  Porte,  cft  cftranglédans  lcDiuan, 
6163 

A£ion&  conteftation  à  Rome,  toQ- 
chant  la  prcrogatiuedu  Roy  de  Fran- 
ce &  de  celuy  d'Efpagne,  693,694 

Acufacion.  Rccompcnl'c  propoféc  aax 

délateurs,     iif 

Prir.e  ordonnée  conrre  les  taux  aculà- 
tcurs,  la  mtfmc. 

Adamantio ,  Hermitc  de  S-  Auguftin, 
au  Concile  de  Trente,  4J& 

Adiaplionftcs,  Sccle  d'herctiques,  110 

Des  Adjouîiicincnsraics  à  Rome :  ;  y  de 
la  Conftitution  de  Boniface  V  II  L 
pour  ce  fujet ,   633-3*4 

Le  B.dçs  Adrets  s  empare  de  Valence 
en  Dauphinc,  &  s  en  rend  lemaitrc-, 
puisendonneamsà  laRcine,4ii.4ii 
EU  fait  Gouucrncur  de  Lion  par  le 


grince  de  Congé ,  après  la  prife  de 
ecte  place  par  les  Proteftans",  4X3 
Il  commande  dans  leDauhncau  nom 
du  Prince  dcCondc,&  fan  chalTcc  de 

  T  

Grenoble  quelques  particuliers,4i4. 

Fait  piller  &  brûler  la  Grande  Char* 
creufe ,  la  mtfmc. 

Le  B.  des  Adrets  ,  homme  cruel ,  mais 
vaillant  Capitaine,  aflîegc  U  prend 
de  force  la  ville  &  la  rortcrcllc  do 
Picrrclattc,&:fait  palTcr  parle  fil  de 
l'épcc  tous  les  habitans,  fansjcn  épar- 
gner vnlcui,  43Q-43» 
Il  prend  encor  Bourg^aint-ilprit^aë 
Boulencs, 

S'empare  de  Romans,  de  faintMar- 
cellin,& reprend  furies  Catholiques 

U  ville  de  Grenoble,  431.43) 

Prend  de  force  Montbrifon  en  Fo- 
reft,  $l  y  exerce  des  cruautez  &:  in  lui- 
manitez  eftrangcs.dout  il  c il  blâmé  ' 
par  ceux  m  c  (  mes  de  fo  n  Par  ci  1 433-434 
H  retourne  en  ÏJauhné»  ùmt  iïu* 
Prend  plufieurs  places  en  Prouçjicct 
444 

Contribue  à  la  prife  perte  de  Ci- 
Héron  ,  par  vn  reurdement  affeelé, 
444-44Î 

Il  cftfurpris,&:  mis  en  fuite  auprès  de 
Bcaurcpaire,par  le  Duc  de  Nemours, 
449. 4Jo 

Va'au  fecours  de  Monipcllier,qui  cil 
aflïcgé  par  les  Catholiques, 
Abandonne  fon  Parti,  &ctl  retenu 
j>rifonnicr  par  ceux  de  fon  mefm« 
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544.  &  JuiHJtftes 

Eft  pris  pnfonnicr  par  les  gens  du 

Duc  de  Nemours,  J77 
Adultère  puni  de  more,  600.601 
d'Agoulc,  Comte  de  SiauJe,  demis  «lu 

ç;ouucrnemenc  dcLion,  687.  Voyez. 

Sault. 

l' A igle  pris  de  force  &:  pille  par  les  Pro- 
tdtans,  S9f 

Aix,cn  Proucncc, reçoit  l'Edit  dclan- 
vier,  qui  y  eft  public  &:  mis  en  exécu- 
tion, t  '  436-457 

d'Aine,  Capitaine ,  enuoyc  à  Lion  par 

le  l'nncc  de  Condé ,  412. 

Agen,  troublé  par  les  Protcftans  ,  qui 
pillent  &  profanent  les  Eglifcs,aba- 
tent,  &  renuerfent  les  Images  cV  les 
Autels,  480 
Afljegc  te  pris  par  les  Catholiques  fur 
lesProtclfans,  5 1 S 

Saint -Agnan  tué  durant  le  fiegc  de 
Rouen ,  f  384 

dcSaint-Àgnan  des  Marcs  rompu  vif 
fur  vnc  roue,  57  6 

IcB.d'Aigrcmont,  499 
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leane  d'Albrcc,  Reyne  de  Nauarrc,cft 
citée  àRome  y6c  à  faute  de  compa- 
roiftre  eft  proferite  conuaincuëd'he- 
refic ,  le  dépoiiilléc  de  la  dignité 

Royale,  a^ç.   ■  6a 

Le  Roy  s'en  plaint  au  Papc,&  luy  \j. 
moigne les  iuttes reltentimcns qu'ïïa 
de  ce  procède ,  6j2.6)} 
La  Sentence ,  rendue  contre  ce  te 
Reyne,  eft  reuoquée,àla  foliciution 
de  1*  AmbafTadcur  du  Roy,  4^ 

Bcrn.  d'Aldana  commande  le  Canon  à 
l'expédition  de  Tripoli ,  189 

Le  C.d'Aldcmbourg.  Différent  furuenu 
entre  ce  Comte ,  le  Roy  de  Danne- 
mavK  Se  les  Ducs  d'Holftein,  Su. 
811 

Millard  d'Alegrc  bleue  deuanc  Cor- 
bcil,  yrj 
Yue  d'Alegre  AmbaHadeur  du  Roy  a 
Rome ,  à  ;i 

Les  Alcmans  Pioccftans  murmurent 
faute  d'argent^  ontrouuc  le  moyen 
de  les  apaifer,  en  les  menant  en  Nor- 
mandie, 5S1.jtj.y84 
Sont  renuoyez  en  leur  pais,  apres  la 


I  r  Duc  d'Albc  vient  en  France  auec  la 
Rcync  EUfabcth  prefenteau  Roy  le 
Colltcr  de  la  Toiton  d'or,au  nom  dû" 
Roy  d'Efpagnefon  Mailtre,/^ .66 1. 
731.  &  f»W*»tfS. 
Albert  de  Brandcbourg,Duc  dcPruflc, 
éloigne  les  Grands  Seigneurs  de  la 
Prouincçmet  des  Alemans  en  leur 
placc,cequi  eft  çaufe  de  grands  trou- 
bles. 790791 
Reuoqucfon  premier  Tcftament,  en 
tait  vn  nouucau,  baille  l'vn  &  l'autre 
•  à  gatder  au  Duc  de  McKclbourg,  ôc 
donne  en  ce  faifant,  fujet  de  mécon- 
tentement au  Roy  de  Pologne,  791. 
791 

Ican  Albert  Duc  de  MeKclbourg  fc 
rend  maiftre  de  Roftoch,  Se.  en  traite 
mal  les  habitans^oç .7  %6.&Jûiuantes. 
VaenPrufle,  791.791 

-Le  Duc  Albert ,  beau  -  frerc  d'Eric  de 
Brunfuich,  luy  cmpefchc  le  patfage, 
&  le  contraint  de  s'en  retourner  auec 
perte  &confufion,  66% 

Charles  d'Albiac,  Miniftrc,  tue  dans 
Angers,  37* 
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paix  faite ,  6  01 

Le  Duc  d'AÎcnçon,  710 
Alexandre  de  Alex  ,  Théologien  de 

grande  rcpuution,fa  mort,  77% 
I.  d'Alcfmc  ,  Conseiller  au  Parlemcnc 

dcBourdcaux ,  484 

Alexandre,  Prince  de  Valachie  &:  de 

Moldauic,  dépouille  de  fes  E(tats,i97 
A Ifonfc,  Cardinal ,  priuc  du  rang  qu'il 

tenoit  dans  la  Chambre  Apolloliquc, 
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A  Ifonfc,  Duc  dcFerrare ,  époufe  vnc 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand ,  774. 
Vojtz,  Ferrarc. 

l'Aliénation  des  biens  Ecclcfiaftiques, 
pour  faire  la  guerre  contre  les  Pro- 
teftans,  eft  refu  (ce  par  le  Pape,    4  f  9 

Aliénation  des  biens  d'Eglifc  à  perpé- 
tuité, 606 

Aliénations  du  Domaine  du  Roy  mal 
faites,  reuoquées ,  14 

Alliance  des  Montmorcncis  &  des  Col- 
lignis,aucc  le  Prince  de  Condé,  f 

Le  C.  d'Aliffe  condamne  &  exécute  à 
mort,  ij8 

An  ni  bal  Akcmps,  6>ï 
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Marc  Scitico  Altcmps  cft  fait  Cardinal, 
z99 

Va  au  Concile  de  Trente,  4^6 
Peccr  Arabiel  Colonel  Suiftc,  436.450 
Amblevillc  entre  dans  Cognac,&  y  fait 
punir  quelques  Vns,  40} 
Bonif.  Amcrbachius,  lurifconfulte ,  fa 
mort,  369 
Marc  Ant.  Amulio.EucTquc  de  Vcron- 
nc,  Ambalfadcur  delà  Republique 
deVcnifcà  Rome,  cft  fait  Cardinal. 
Plaintes  qu'en  fait  le  Sénat  de  Venifc 
au  Pape,  z99.joo 
Anabaptiftes  punis  de  mort  das  Rouen, 

Vinc.  Anaftagi  ,  766 


d'Andefroy, 


371 


d'Andelot  quite  les  Compagnies  de 
pied  qu'il  commandoit,  Sci'c  retircTdc 

la  Cour  en  Bretagne,  164.165- 

Colonel  de  l'Infanterie  Françoifc,!^ 
Il  fc  rend  à  Qrleans,fe  faitît  d  vne  des 
portes  de  la  ville,  &  y  appelle  prom- 
ptement  je  Prince  de  Condé,  quRc 
rcndmaiftrctic  la  place,  j4z.343.37j 
E(l  enuoy c  en  Alemagne  pour  en  fai- 
re venir  du  fecours,  391. 
11  fait  fon  poflible  pourcmpcfchcr  le 
Prince  de  Condé  de  combatre,  lors 
de  la  bataille  de  Dreux,  561  j6j 
d'Andclot  frerc  de  Coligni commande 


dans  Orléans , 


S.  Andien,  499 
Ican  André,  i8t 
de  faint- André,  Prcfidcnt,  1631 
de  faint- André, Capitaine  Protcftanr,.i 
Orange,  418 
de  faint-Andrc,  Marcfchal  de  France, 
fait  alliance  aucc  le  Duc  dcGuifc,7.8 
Gouuerncurdc  Bourbonno)s,i3Ô.i39 
Il  traite  mal  ceux  de  Lion,  141.1 64. 

Fomente  la  haine  du  Conneflable 
Montmorency  contre  Coligni,  ryi 
Eft  enuoyé  pour  cmpclchcr  le  palla^ 


gc  à  d'Ande  ot,qui  venon  d'AÎcma- 
gne  aucc  du  fecours,  jzt 
Gouucrneur  du  Lionnois.  Réponlc 
arrogante  à  la  Rcync ,  qui  luy  com- 
mande d'aller  en  fonGouucrncmcnt, 
936.337  340 

Commande  vne  partie  de  l'armée  du 
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Roy  en  Poitou ,  391 
Allicgc,  prend  de  force  Se  pille  la 
ville  de  l'oitiers,  dont  les  Proteftans 
s'eftoicnt  emparez,  398.399 
S'efforce  en  vain  d'empefeher  le  pai- 
fage  aux  Alcmans  conduis  par  d'An- 
dclot, jy°-îî* 
Va  au  fecours  de  Corbcil,afllegé  par 
le  Prince  de  Condé,  ^3 
H  eft  faîtpnfonnierdcgucrrc,&:  mal- 
hcuieufcxnent  tué  en  la  bataille  de 
Dreux,  ^4 

l'Archeucfque  de  faint-André  arrcflc 
prifonnicr  en  EfcoiTc,  660 

Iaq.Andrea,MinilhcProtcftant,33i.333 

Ican  l'Ange,  Aduocat  du  Roy  au  Parle- 
ment de  Bordeaux,  parle  pour  le  peu- 
ple en  l'AUcmblcc  des  fcftats  à  Or. 
Icans,  fous  le  Roy  Charles  IX.  IT9 

I.rAngc>fediticuxaBordeaux>479.48o 

Michel  Ange,  Ftvëx,  Michel. 

Charles  d'Angcncs,  fcucfjïïc  du  Mans, 
cft  challc  de  fon  Eucfché  par  les  Pro- 
teftans, 352. 
Grandes  plaintes  contre  luy  à  laCour, 
687.688 

Angers,  pris  par  les  Proteftans,  qui  pil- 
lent les  EgUfcs,&cn  abatét  &rcnucr- 
fent  les  Images  Se  les  Autels,  377 
Repris  par  les  Catholiques,lcfquels  y 
comirent  de  grands  dcfjrdrcs,37c.37g 

Les  Anglois  viennent  en  France  au  fc-, 
cours  des  Proteftans,  584 

Les  Anglois  6c  les  Efpagnols  deuien- 
nenr  peu  à  peu  ennemis,  661 

Angoulcfmc.  Vainc  entreprife  de  la 
Rochefoucaut  Martron  fur  cetc  ville, 
401.401 

Les  Proteftans  s'en  rendent  lrt  mai- 
jtres,  pillent  les  Eglifcs,  abatent  Se 
rcnuerlcnt  les  Images  &:  les  Autels, 
&pcrfccutcntmefnicles  Morts,  402, 
Réduite  àl'obciflancc  du  Roy  par  de 
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ac. 


Ican  Comte  d'Angoulcfme,  d'vnc  vie 
exemplaire  -,  fon  corps  eft  tiré  de  fa  fc- 
pulture,  &:  mal  traité  par  les  Prote- 
ftans, 401. 

Le  C.Anguifciola,chcfdc3  Italiensau- 
xiliaircs,  vient  au  ficge  de  Lion,  448. 
449 

Ican  d'Anjou,  Duc  de  Lorraine,  87 
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Yolande  d'Anjou  epoufe  Frédéric  de 
Vaudcmont ,  87 

Renée  d'Anjou,  heririerc  de  Nicolas 
d'Anjou,  epoufe  le  fils  du  Duc  de 
Montpenficr,  844 

Des  Annatcs,  464 

Abolies  dans  les  Eftats  d'Orlcans,&: 
reftablics  depuis  par  vnc  Dcclaracion 
du  Roy,    ti-S 

AnnçfiUc  dcMaurice  Electeur  de  Saxe^ 
epoufe  le  Prince  d'Orenge,  194 

Année.  Dans  les  charges  &  dignitez,lcs 
années  commencées  font  tenues  pour 
complètes,  614 
Décret,  par  lequel  l'Année, qui  com- 
mençoit  auparauant  au  iour  de  Paf- 
ques,  commenceroit  a  l'aucnir  le  pre- 
mier de  Ianvicr»  <?Si 

lean  d'Anncbaut  tue  en  la  bataille  de 

Dreux,   [iijjjbigl 

Annonay,  dans  le  V iuarets,  pris,  &  de- 
plorablcmcnt  pillé  &  brûle,  $7^7  4 

Antinor^pcrfonnagc  de  grande  expé- 
rience, cnuoyc  en  France  par  le  Pape 
Pie  IV.  7Qj 

de  faint -Anthot,  premier  Prcfidcnt  au 
Parlement  de  Koil en,  615 

Antoine  de  Bourbon,f  oyez  Bourbon. 

Mat.  d'Antoine,  lurifçonfulte,  trahit 
Monbruo ,  1 

d' Antragcs,  578.  Voyez  Entraxes. 

Antrain  en  Donzy  eft  furpris  par  les 
Protcftans,  414 

Anuers  en  trouble  3c  diuiilon  pour  la 
Religion,  870  871 

Les  Eglifcs  y  font  pillées  ôc  piufa- 
nées,  les  Images  &  les  Autels  abatus 
ic  rcnucrfcz,parlcs  Proteftans,  874. 

Onybaftit  des  Temples  pour  y  faire 
les  Prefchcs ,  880 
l'Aornc,  Capiuinc  fameux,  48$. 487. 

Apchon  tue  de  faint- Point,  414.410 
d'Apchon,Abé  de  Sauigni ,  défend  ic 
con  f crue  Lion,  contre  l'cntrcprifc  de 
Mahgni,  14M4& 
Eft  fait  Archcucfquc  d'Arlds,  141 
Des  Appellations  comme  d'abus ,  18. 

LcC.d'Aran  prifonnicr,  19 
Menacé  d'vnc  punition  exemplaire, 
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pour  le  crime  d'herefie,  fe  fauuc  &:fe 
retire  en  Efcoflc ,  74.76.77 
laques  Arbencth ,  excellent  Médecin, 
88? 

Arcucil  prés  Paris,  brûle  par  ies  Pro- 
teftans, jjj 

Ardmglielli  Cheualicr  de  Maire,  465 
Frcm.d'Ardoy,ou  Dardoy^Gafcor,!  44 
d'Ardres  a  la  teltc  tranchée  »  s8i 
Chrift.de  Arclliano,  puni  comme  hei  c- 

tique  Luthérien,  38 

Ican  Arcskin  reçoit  la  Reyne  Régence 
d'EfcofTc  dans  Edimbours,  Si 
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Le  C.d'Argarhel,vn  des  chefs  de  la  Li- 
gue contre  Bothvvcl,delaqucllcil  lè 
retire  peu  a  peu,  713.885.887.S98 
d'Argencc,  Capitaine  de  Caualcricjiy 
dArgcnce,ou  d'Argcnc,  chef  d'année 
en  la  bataille  de  Ver,  Sl6  V^ 
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Argcntat  pillé, 


Argenticrc,Capitainc,   501 

Garlias  Arias,  brulc  vif",  comme  hcrctT- 

que  Luthérien,  

Henry  d'Arlcy,  f'ejez.  Stuard  Comte 

de  Lenox. 
George  d'Armagnac,  Cardinal,  va  au 
deuantdu  Roy  de  Nauarre  qui  vienc 
en  Cour,  &  le  trompe,  16  y 

Quitc  laCour,&:yteuicnt,apres  auoir 
efté  faitConfeiller'd'Eft.at,^  me  (me. 
Affilie  aux  Eftats  à  faint  Germain  en 

Layc,   167 

Au  Colloque  de  PoifG,  27; 
Eucfquc  deRodcz,&:  Cardinal,  484 
ArchcuefquedeTholouIc,  491.57^ 
Armes  à  feu  défendues ,  14 
Armées  en  l'air  fc  batans  Tvnc  conne 
l'autre,  *57f$* 
Arnaud,  Magiftrat  d'A  ngoulcfmc,duf- 
le  par  les  FrotctUns,  401 
d'A rné,  chef  d'armée,  49^.496 
faint- Arnoul  pris  de  force,  pille,  &:  les 
Preftrcs  mal  traitez  par  le  Prince  de 

Condc ,  ||| 

d'Arpajon  allant  au  fecours  des  Prote- 
ftans de  Touloufe,  eft  repouffe,  488. 
49Q-493 

Fait  vn  grand  carnage  desCatholi- 

qUes  dans  Rabafteroa,  494 

ApelJc  à  Montauban  par  les  Prote- 
ftans, en  fort,  &  abandonne  la  place, 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Dans  Agen ,  5to. 
Tue  en  la  bataille  de  Dreux,  566 

Arrcft  du  Parlement  de  Pari  s  contre  les 
Piotcftans,  par  lequel  il  cil  ordonné 
de  prendre  par  tout  les  armes,  &  de 
les  pour  future,  374 

Arrcft  feuerc  du  Parlement  de  Nor- 
mandie ,  contre  les  Proteftans  de  la 
Prouincc,  385 

Arrcft  remarquable  du  Confcil  d'Eftat, 
contre  le  Parlement  de  Paris, pour  la 
vérification  des  Edits  &  Déclarations 
du  Roy,  €17.61% 

L'Arromicn  eft  pris  par  les  Proteftans, 
&:  les  lJrcftrcs  mal  trairez,  519 

t.d'Artcueld.chef  des  rcbclIcsFlamans, 
fa  finmalheureufc,  8*7 

Afdrubal  de  Medicis  commande  dans 
le  chafteaude  faint  Michel, à  Malte, 

547 

Aflcmblce  des  Princes  du  Sang,  &  des 
principaux  de  la  Noblelîc,  à  Vcn- 
dofmc,  9 
AfTcmbléc  folcnncllc  de  Fontaine- 
bleau, 130 
Aflcmblce  des  Eftars,  transférée  de 
Mcaux  à  Orléans,  138.144 
AfTcmbléc  des  Eftats  du  Royaume, 

pag  161.  &  fuiuAntes. 
Aflcmblce  des  Eftats  du  Royaume  te- 
nue à  Orléans,  au  commencement 
du  regnedu  Roy  Charles  IX  Ce  qui 
s'y  palfa,  f*g.  ny&  fimsntes. 
de  l'A  iTembl  ce  des  Eftats  duRoyaumc, 
&  de  fon  vfage,  114.111 
Ccft  vn  remède  bien  prompt  à  vn 
Prirlcc ,  pour  fe  concilier  l'afFc&ion 
de  fes  Sujets  ,  13^ 
Conuoqucr  les  Eftats,  n'eft  pas  vnc 
choie  au  deflbus  de  la  dignité  du 
Roy,  114.115 
AiTcmblée  de  Paris,  149.150.154 
Aflcmblce  des  Princes  Proteftans  à 
Naumbourg  fur  le  Saal,  en  Szxctpag. 
150.  ejr  fumantes. 
AiTemblée  de  Députez  des  Cours  Sou- 
ucraincs  à  faint  Germain  en  Laye, 
pour  trouucr  les  moyens  de  faire  cef- 
icr  les  mouuemens  qui  fcfaifoicnt 
dans  le  Royaume,  &  ce  qui  s'y  pafla, 
fêg,  3 13.  e*r fumantes. 
Aflcmblce  de  Minifccs  à  faine -Ican 


MATIERE  S. 

dans  la  Saintongc,  pour  délibérer 
s'il  cftoit  permis  de  prendre  les  ar- 
mes pour  la  liberté  dcsconfcienccs, 
40} 

des  Affcmblccspcrmifesaux  Proteftans 
par  l'Editde  Mars,       597  598.603 

Affemblée  des  Eftats  de  l'Empire  à  A  uf- 
bourg  ;  &:  ce  qui  s'y  paffa,   pag.  809. 

CT  /Î4tH4nttS. 

Aflcmblce  de  Prcfbourg  en  Hongrie, 
8.7 

Aflcmblce  des  Eftats  d'Auflrichc  à 
Vienne,  858 

l' AfTcmblcc  de  Moulins  ;  la  belle  Ha- 
rangue tju'y  fît  le  Chanccllier  de 
l'Hofpital  -,  Se  l'Edit  qui  fut  fait  en 
fuite ,  pé 9 . 8  $9  & fumantes. 

Aflcmblce  des  Eftats  d'Efcoffc,    90  c 

P.  AlTcfat,Capitoudc  TJ?buloufc,  486 

Ant.d'Afté,  Seigneur  de  Grammont, 
adopté  par  le  Cardinal  de  Grammont 
dans  fa  Maifon,  en  epoufant  la  fille  de 
fon  frère,  1x6.117 

Aftcfort  en  trouble  &:  defordre  pour  la 
Religion,  en  Quercy,  483 

Le  C.  d'Athol ,  vn  des  chefs  de  la  Li- 
gue contre  Bothvvcl,  898.899 

Le  C.  d'Athol  demande  que  la  Rcyno 
d'Efcoflc,  qui  eftoit  prifonnicrc,  fut 
reléguée,  ou  en  Francc,ou  en  Angle- 
terre, 9Qjr 

Auaines  pille  la  ville  de  Vire,  387.388 

Iean  d'Auançon  Thrcforierde  l'Efpar- 

Picr.  Auenelles,  Aduocat  a  Paris,  dc- 
couure  la  Conjuration  d'Amboifc  , 

Il  le  réfugie  dans  la  Lorraine,  107 
d'Auarct  a  la  bataille  de  Dreux ,  556. 
561 

Dans  Orléans,  583 
Auaricc  Contre  l'auarice  dcsEcclcfia- 

ftiques,  155  itf 

Saint-Auban  rend  le  B.  des  Adrets  fu- 

fpcd  au  Prince  de  Condc,  548 
l'Aubcfpin,  Confciller ,  la  fin  malhcu- 

reufe ,  1 48 

Claude  de  l'Abefpine  Secrétaire  d'E- 

ftat,  266". 400.555 

Sebaft.  de  l'Aubefpine,  Eucfquc  de  Li- 
moges, Ambafladcur  enEfpagne,  jt. 

i8d 

*    "  ZZzzz  iij 


TABLE  DES 

Ambauadeur  duRoycnSuilfc,  687 
Aubignan,  f  15° 

Saint- Aubin,  chef  d'armée,  438 
d'Auignan ,  Gentilhomme  Champe- 
nois, 4>J 
I.  d'AuiU,lc  premier  ydc  l'Ordre  d'Al- 
cantara/,  çsuoyc  à  Rome  par  le  Roy 
d*Efpag»c,.  457 
Le  D.  d'Aumalcfoufticnt  la  Duchcflc 
de  Valentinois ,  puis  l'abandonne  , 
56 

OrTcnfc  la  Rcyne  d'Angleterre,  par 
Touuerturc  des  lettres  de  (on  Am- 
baflTadeur,  141.320 
Enuoyé  en  Normandie .  pour  com- 
mander dans  la  Prouince,  3*0.381 
Tafche  en  vain  dempefeher  Mor- 
villiers  d'entrer  dans  Rouen,  381 
Court,  pille  9c  rauagc  tout  le  pais  de 
X^aux,  384 
Ataque  Rouen  fans  fuccés,  384 
Pille  Brionc,  le  Pontcaudcmer,  te 
Honneur,  384.3^5' 

Le  D.d'Aumale  cft  renucrie  par  terre, 
&  foulé  aux  pieds  des  cheuaux,  en  la 
bataille  de  Dreux  ,  561.562, 

Claude  Duc  d'Aumalc  acompagne  le 
Cardinal  fon  frère,  à  fon  armée  à  Pa- 
ris ,  à  fon  retour  de  Rome,  après  le 
Concile  de  Trente  fini,  fag.  716.  & 
fmu.tntes. 

Aurillac  ,  en  Auuergne ,  en  trouble  6£ 
grand  defordre  par  les  Procédons , 
qui  pillèrent  les  Eglifes,  abatirenc 
ôcrenuerferent  les  Images  6c  les  Au- 
tel*, 4:5; 

Auros  complice  de  la  confpiration  de 
Bordeaux,  511 

d'Aufancc,  Gouuerneur  de  Mets  pour 
le  Roy,  735 

Auftrichc.  Les  Eftats  de  la  Prouince  de- 
mandent à  l'Empereur  la  liberté  de 
fc  feruirde  laConfclfiond'Aufoourg, 
838 

Elifabeth  d'Auftrichc  fille  de  l'Empe- 
reur Maximilian,  recherchée  en  Ma-' 
riage  par  le  Roy  de  France,  810.814. 
815.816 

Authun  en  trouble  &  defordre  pour  la 
Religion,  416 
Auxonnc  en  trouble  Se  defordre  pour 
-  la  Religion,  .416 


MATIERES, 

d'Auzcncc,ou  d'Augcnce, homme  U- 
ques  de  Monbcron,Ambaffadcurcn 
E'pagnc,  i8«.i87 


BAboflica  ,  place  de  la  Hongrie, ad 
fiegée  par  les  Turcs,  bruicc  & 
abandonnée  par  les  Impériaux,  835 
Nicolas  Bacon  >  Garde  du  grandSeaiij 
talchc  de  perfuader  à  la  Rc>nc  Eli- 
fabeth de  fc  marier,  887.888 
laques  Baggcs  General  de  l'armée  na- 
uale  du  Roy  de  Suéde  ,  furprend 
l'armée  naualc  de  DannemaiK,  <68 
Eft  fait  prifonnicr  de -guerre,  675 
Adr.  Baglioni  commande  les  Italiens 
auxiliaires  ,  en  la  guerre  de  Hon- 
grie, contre  le  Turc,  811.838 
Le  Bazadois  fc  reuolte,  485 
de  Bajaumont,  480.512 
Bajazet,  fils  de  Soliman.  Ses  moeurs; 
&C  les  difcordcs  qui  furuinrent  en- 
tre luy&Sclim  fon  frcrcaifné,  58.5* 
Acufé  d'auoir  donné  fujctauxmou* 
ucmens  du  faux  Muftafa,  fc  récon- 
cilie aucc  Solunin  fon  pere,par  J  en- 
tremife  de  Roxclane &mere,/>^.jf. 
&  Juiudntts* 

Rcnouucllernent  de  la  ancotàc  en- 
tre luy  &c  Selira  fon  frere.  H  arme 
puiflàmment ,  nonobftant  les  foins 
de  Soliman  leur  pere  pour  les  acom. 
moder,&  combat  malheur eufement, 
f*g'6$.  à"  fumantes 
Sa  fuite  &  fa  retraite  en  Pcrfe,  67.68 
Sa  fin  malhcurcufe,&  defes  enfans, 
&  (niuantts. 
Renc  BaillctjPrcfidcnt,  261.710 
Bailleul  en  Hainaut,  en  trouble  parles 
Proteftans ,  qui  y  pillèrent  &  profa- 
nèrent les  Egl  ifes ,  S74 
de  Baillcul-  Rcnouard  commande  dans 
le  chafteau  de  Caën ,  584.585- 
Le  Bailly  defaint- Agnan  prifonnicr,  eft 
transféré  de  la  Baftillc  à  Amboifc, 
96 

Le  Bailly  de  faint-Agnan  fc  romp  les 
jambes  penfanc  fc  fauucr  de  prifon; 
cftrc  repris  &:  mis  prifonnier,  114 
Vrtez.  Coifrard. 

ce,  W 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Défend  vfllcurcufcmenc  Maubcton, 


contre  les  Protcftans, 


111 


Encrcprcnd  fur  la  ville  de  Montau- 
ban,  par  efealade,  fans  (ucecs,  540 
Tué'au  fiegc  de  Montauban,  57} 
.Balduin,  Iurifconfultc,  18* 


Franç 


I .le  BalcUr,  Prcuoft  de  camp,  puni  de 
mort,  yji 
Du  Ban,  &  de  la  publication  d'iccluy 
lors  du  bas  âge  du  Roy,  35X 
Les  Bannis  courent  &l  rauagcnt  la  Ca- 
labre.  Défaits  par  le  Marquis  de  Cor- 
chiaro.  660 
Baptcfmc  de  laques  PriRce  d'Efcofîc, 
888 

de  Baqueuiltc,  Lieutenant  de  Roy  en 
Normandie,  349 
Gouuerneur  de  la  ville  de  Diepc 
pour  le  Roy,  534 
Surpris  par  les  Protcftans,,  &  mené 
pn fouiner  au  Havre  de  Grâce,  535 

Le  B.  du  Bar,  C  api  came  de  Caualcnc, 
441  301.502. 

Bar>  Duché.  Le  Roy  fe  dépoiiillc  du 
droit  de  Souucrainctc  fur  ce  Duclïe^ 
i£  ' 

Bar-far-Seyne  en  trouble  &dcfordrc,a 
caufe  de  la  Religion,  41*. 

Baraona,  Mettre  de  Camp, Gouuerneur 
de  Gerbe ,        pig.  1 94.  &/'t*manteT. 

Franç.  de  Barbançon  de  Cani,  arreftè 
prilbnnier,  143 
Eft  déclaré  innocent ,  2.61 

Charl.  Barbafte,  Miniftrc  Proteftant, 
844 

Barbe,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand, 
epoufe  le  Duc  de  Ferrare ,  774 
1    La  Barbe  faint-  Crcfpin,  fameux  par  fes 
brigandages  ,  402, 
Barbefieux .  98 
Gcrm.Barbier,Miniftrc  des  Protcftans, 

557 

Bardacachin.Capitaine  de  Bandis  ,512, 
Bardonnanche,  appelle  Gcnton ,  Voyts, 
Genton. 

Barcllcs, Miniftrc  de Touloufc, homme 
violent  &fediticux,  487 
Barctto,  Chef  d'armée,  6y7 
Bariento  de  Salazar ,  764.766 
LeC.de  Barlemont,  867 
Baron,  Capitaine,  544.549 
Barrani ,  ConfcUIct  au  Parlement  de 


MATIERES. 

Touloufe,  601 
de  Bartcmou,  Capitaine  de  Caualcnc, 

Bafluno  Lando,  Profc  fleur  dans  l'V- 
niucrfité  de  Padouc,  569 
Chriftoflc  de  Baflompicrrc,  735 
Le  Baftard  de  Roc,  403 
de  la  Baftide,  chef  d'armée,  495 
Baftimcns.  Dcfcnfc  de  faire  des  auan- 
ces  ny  faillies  dans  ceux  que  L'on  fe- 
rait OC  nouucau ,  619 
Bataille,  546 
Bataille  de  Conia,  en  Turquie,  entre 
S  cl  un  &  Bajazct,  à  la  confulîon  du 
dernier,  67 
Bataille  de  Targon,  entre  les  Catholi- 
ques &  les  Proteftans,  audefauan- 
tage  de  cc\xx-cy,f>jg.itf.crjuiu4nics. 
Bataille  mémorable  de  Dreux  ,  en  la- 
quelle les  Proteftans  furent  défaits 
&  taillez  en  pièces ,  &:  le  Prince  de 
Condé  fait  pnfonnicr  de  guerre,/-*^. 
560.  cf  /ut»  an  te  s. 

Feux  de  ioye&  derejotiiflances  qui 
fefirent  à  Pans,  à  Rome,  &  à  Trente, 
pour  l'heureux  fuccés  de  cette  Ba- 
taille, 567  57o  57* 
Bataille  naualc  entre  les  Danois  &  les 
Suédois,  où ccux-cy  remportèrent  la 
Victoire,  784785 
Baubigni ,  autrement  Mefîcrcs ,  tue  le 
Marcfchal  de  faint-André,  pnfon- 
nicr de  guerre  ,  en  la  bataille  de 
Dreux,  irrité  d  vnc  iniure  qu'il  en 
auoit  rcccuc  autrefois, pendant  qu'il 
cftoit  à  fa  fuite,  564 
Baudimant,  438 
de  Baudinc,Gouuerncur  du  Languedoc 
pour  les  Protcftans,  498 
Ataque  &  ptend  Magalas  Se  Lcfpi- 
gnan ,  là  me/me. 
Traite  auec  de  Ioycufe,  &:  n'exécute 
qu'en  parcielcs  conditions  du  Traité, 
499500 

Aflîege  malheureufemeht  Fronti- 
gnan,  500 
Commande  dans  Montpellier,  &  le 
défend  valcurcufcment  contre  de 
Ioycufe  qui  l'afliege,  ^•.yoo.o-/*/- 
uantfs. 

Ataque  &  prend  le  Pouifin,&:  Bourg 
fur  Rhône,  joy 


TABLE  DES 

Baugency  abnadonné  aux  Protcftans, 
51* 

Ane,  de  la  Baume ,  Comte  de  la  Suzc, 

Françoifc  de  JaBaumc,dclaMaifondc 
Montrcuel,  femme  du  iicur  de  Ta- 
uanes ,  ~  410 

Bauqucmarc ,   yz8 

Bayeux.  Les  Protcftans  s  en  eftans  ren- 
dus les  maiftres,y  abohflent  l'vfagc 
de  l'ancienne  Religion,  3^2, 
Eftafficgc,  pris,deplorablcment  pillc^ 
te  les  Ecclëfiaftiqucs  mal  traitez,  par 
les  Proteftans,  595-594 

Charl.  de  Bazon  cftabli  Gouuerncur  de 

A1A 


Nerac , 


Bazourdan,Capitainc  fameux,  48T.487 
Bearn.Bruics  &mouucmcns  pour  la  Re- 
ligion» 84? 
Bcaucairc  furpris  par  les  Protcftans,  qiîï 
s'en  rendent  les  maiftres,  &:  y  aba- 
4      tent  &tfcnuerfcnt  les  Images  &  les 
Autels,*  49/ 
Huit  jours  après,  les  Catholiques 
Payant  repris  furies  Protcilans,ccux- 
cy  le  reprirent  encor  le  meime  jour,  - 
497-49* 

de  Bcaujcu,  Gouuerncur  de  Çiftcron, 

4?9-44° 

de  Bcaumont ,  414 
Bcaumontdc  Lomagne  fe  reuolec,  48 j 
Bcaune  en  trouble  te  deibrdre  pour  la 
Religion,  416 
Cl.de  Bcaune  fauorite  de  laReyne  Ca- 
therine de  Medicis,  ixo 

Bcaurepairc,  Capitaine,  tue,  418 

de  Bcauuau-Tigny,  Capitaine,  397 
Bcauuais  en  trouble  te  defordre  à  caufe 
de  la  Religion,  x6i.&fuin4»tef. 
de  Bcauuais,  Gouuerncur  du  Havre  de 

5fracc»  ,  in 

Il  reçoit  au  Havre  de  Grâce  le  fc- 

cours  Anglois  pour  les  Protcftans, 

Eft  fait  prifonnicr  de  guerre  en  la  ba- 
taille de  Dreux,  où  il  cft  blefle,  te 
meurt  de  fes  blcflurcs,  j6i.j<5i 
«leBeauuoir,  J?4f8f 
Beauuoifin,  497 
le  Bec  de  Bourri  commade  dans  Roticn 
pour  les  Protcftans,  386 
IeanBegat,  ConfcUlcr  de  Dijon,  efent 


MATIERES. 

que  l'on  ne  doit  point  fournir  deux 
Religions  dans  vn  Royaume,  687 
Bclrort,Capitaine  Proteltant,4S8.49j . 
496 

Martin  du  Bellay,  fa  mort,  fon  Eloge, 
ÏQ$  - 

Euftachc  du  Bellay  Eucfquc  de  Paris; 
fon  fenriment  touchant  l'cflaMiflV- 
ment  des  L fuites ,  7iç 

Guill.  du  Bellay  \  Seigneur  de  Langei, 
lOB.llQ 

Iean  du  Bellay, -Card  i nal ,  fa  mort,  fon 
Eloge,  iJÊ 

IoachVm  du  Bellay,  fa  mort,  fon  Eloge, 
109 

Bel  le,  grand  Iurifconfultct  887 

Kog.dc  Bçllcgardc,LicutcnantduMa- 

rcichal  dcTheminc  fon  Oncle,  487 
Rog.  delaint-  Lary  de  Bcllcgaidc, îc 

prclentc  pour  aller  au  fecours  de  MaT- 

tc>     ,  m  ^  77^ 

Belleville  ocUpcc  par  les  Protcftans , 
418 

de  Belleville  n'aprouuûit  pointla  guet* 
rc  des  protettans  contre  Je  Roy,  ,97. 

Il  quite  le  Parti  des  Protcftans,     f  $t 

Belhc  vrc,  Çonfcillcr,  j4j 

i-orn.Bentivoglio  tûc  àlaRocKc-^uyoa 
Jbrançois  de  Bourbon  Duc  ci A  n- 
guien,  ,4f 
11  cft  faic  Chcualicr  de  l'Ordre,  U 
mtpmt. 

LeC.  de  Bcnthein  abolit  l'ancicnoo 
Religion  dans  fes  Eftats,.  679 

Efticnnc  de  la  Beocir  Cnnffillrr  Ar 
Bordeaux,  fa  mort,  te  fon  Eloge,  480. 

Le  C.  de  Bcrgh  enuoyc  en  E  (pagne, 

Bergerac  fc  reuolte ,  484 

furpris  te  rorec  par  de  Piles,  '  f  71 
L.  bcrguin, 

Louis  Croglra,  Picmontois,  commande 
dans  IcChaftcau  S.Elroc,  à  Malte, 
748-7Î» 

Bcrnay  pris  de  force,  pillé,  tesEglifcs 
pillées,  les  Images  te  les  Autels  aba- 
zvste  rcnuerfcz,par  lcsProtcftans^y 

Berne.  Ceux  de  Berne  enuoient  quel- 
ques troupes  auxiliaires  à  Lion  qu'ils 
lapcllcutpcudc  temps aprcs,435.4jtf 

Bcrnin, 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

£crn  in ,  qui  Commandoit  dans  Vienne 
pour  les  Protcftans, abandonne  la  pla- 
ce au  Duc  de  Nemours ,  449 

Bcrnruil  arrefté  pnfbnnicr  à  Bordeaux, 

404  . 

I.de  Bernoyc,  Prefidcnt  au  Parlement 
de  Touloufe  5  fa  mail  on  cft  pillée  par 
lèsPrdtkftans,  489 

Guil.  Bertâud,  381 

Le  Card.  Bcrtrandi,  Garde  des  Seaux 
cft  éloigne  de  la  Cour,  «£.7.109 

P. Bcrtrandi,  Eucfquc  deCahors,  fait 
courre  fusaux  Protcltans  qui  cftoicnt 
dans  la  ville  ,  Ici  quels  y  turent  m.  1 
traitez,  481 

Domin.  Bcrt in  Architecte,  J7J 

deBcrthouuillc ,  Confciller  à  Rouen, 
•   pnni  de  mort,  530 

de  Bellay,  jj/3 

Le  Cdc  Bctfort  afllftc  au  Baptcfmc  de  " 
laques  Prince  d'Efcofle,  pour  laRcy- 
netiifabeth,  888 

Thcod.dcBczc,  Miniftre  Prorcftanr, 
auccle  Roy  de  Nauarrc,  iér 
'Se  trou  ne  au  Colloque  de  Poiflî3  1 7  l. 
a73.a7tf.i77.i8o.a*i.ilf' 
Forme  fes  plaintes  en  Cour,  au  nom 
des  Protcltans,  touchant  le  carnage 
de  Vafli  ,  337  j<îo 

Acule  d'auoir  follicité  Poltrot  de 
tuer  leDucdeGuife,  788.589 
Proteftc  de  Ton  innocence,  589 

Theod.Bibliander,fa  mort,&:fon  Uo- 

ge,  «77 
De  la  Bibliothèque  de  I.Grollier,  781 

Biens d'Eglife  aliénez,  606 
La  Bigne.domeitique  de  la  Renaud  te, 
eft  arrefté  prifonmer,  dcfcouurc  tout 
ce  qui  ed  de  la  conjuration  d'Amboi- 
fcjeft  puni  de  mort ,  101103 
I .  Bigot  condamné  à  mort ,  531 
de  Biougne,  4  s  r 

René  de  Birague  PrcGdent  au  Parle- 
ment de  Piémont,  Ambanadcur  du 
Roy  au  Concile  de  Trente,  pour  y 
faire  des  exeufes,  fur  les  chofes  acor- 
dees  par  le  Traite  fait  aucc  les  Pro- 
tcftans, pour  le  bien  de  l'Eftat,  U 
pour  tafeher  de  faire  en  forte,  que  le 
Concile  fût  transféré  en  Alemagne, 
630.6x51 

De  Trente  il  paiTc  en  Alemagne 
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vers  l'Empereur  Ferdinand,  &  vers 
Maximilian  fon  fils ,  nouucllcmcnc 
clcuRoy  des  Romains,  peur  Icsfvli- 
citer  de  cette  élection ,  au  nom  du 

R°y»  631 
Bifanct.brauc  Capitaine,  meurt  de  fes 
blcllcures,  jor 

de  Biron  reprend  Sully  fur  les  Protc- 
ftans,  j8tf 

Armand  de  Biron,  &:  François  de  la 
Vicilicvillccnuoyez  en  Proucncc,en 
Languedoc  Se  en  Daurinc  ,  pour  y 
faire  exécuter  TEdit  de  Mars,  6or 

Gontaud  Jv-  Biron  Marefchal  de  camp 
en  la  bataille  de  Dreux,  560.563 

Blacons  commande  dans  Lion,  au  nom 
du  Baron  des  Adrets ,  151.424 

Blacons  aucc  quelques  gens  d'élire,  en- 
uoyc  des  viurcs  de  Forez  à  Lion-, 
ataque  Se  prend  le  Monaltcrc  de  la 
Chaifc  Dieu  en  Auucignc,&  p.illc 
iufqu'cn  Vclay,  fans  y  faire  aucun 
exploit,  435.^46578 

De  Blanac,  Capitaine ,  5  1 6 

Blanay ,  Protcltant  ,  fuYprend  Corbi- 
gni  par  efealade ,  ôc  y  commet  de 
grands  dçfprdrcs,  414 

BUnclKtlcNud.Capiuine.condamnc 
à  mort,    j  t  J}1 

Bldnchicr.Miniftre  Protcltant,  148 
Blcré  auquéqn  vara  par  ics  Proteftans, 

Blois  pris  par  les  Protcftans,  repris  Se 
"  pillé  par  le  Duc  de  Guifc,  373, 
Biondcl,  Capitaine,  $50 
Eftiennc  Blondelet,  Prcftrc,  ataché  à 
vn  gibet,  6c  tué  à  coups  de  moufqucc 
parles  Proteftans,  414  • 

Bloflèt  furprçnd  Se  prend  par  efealade 
la  Charité,  193 
M. Antoine  Boba,  Eucfquc  de  Calai,  - 
Ambaûadeur  du  Duc  de  Sauoyc  à 
Rome  ,  cil  enuoyé  au  Concile  de 
Trente,  46  c  t 

Nie.  Boche, Trompeté,  pendu,  489 
Bernardin  Bochctcl ,  Eucfquc  de  Ren- 
nes, Ambaûadeur  du  Roy  en  Aie-- 
magne,  demande  à  l'Empereur  EIi- 
fabeth  fa  fille  en  mariage  pour  fa 
Majcfté,  810814.815 
Sage  réponfe  qu'il  rit  à  l'Empereur, 
fut  les  conditions  qu'il  luy  auou  pro- 
A  Aaaaa 
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poTees  pour  ce  mariage,  815.81* 
Boèlbcch  ,  AmbafTadcur  Efpagnol  à  la 
Porte  du  Grand  Seigneur,  obtient  la 
liberté  d' Aluaro  de  Sande  Se  de  quel- 
ques autres  Efpagnols ,  qui  auoient 
«cité pris  dans  riflcdeGeroc^^.aox. 
103. 47*.  (^/iuuantes. 
Sogencypris  par  les  Protcftans,  373 
Bonorchcs, hérétique  Luthericnnc^rA* 

gcj  37 
Le  Capitaine  Bors  furpîcnd  la  Charité^ 
&  depuis  la  défend  vaillamment  con. 
tre  les  gens  du  Roy  qui  i'afliegerent, 

m 

Bois- Normand  foupçonné  de  la  con» 

juration  d'Arohoite,  113 

de  Bois- taille  Ambafladcur  à  Vcnife, 

718.710  « 
BoifTeron  commande  dans  Moncauban 

en  la  place  dcMirchaftcl,  496 

de  Boifi,   13g 

Le  M  .de  Boifl^GrandEfcuycr  de  Fïari» 

ce,  cft  admis  dans  le  Confcil  de  guer- 

Le  M  dcBoifli  Grand  Efcuyer  de Fran- 
ce, chaftic  rigoureufcrnent  les  Prôte- 
ftans  de  Meaux ,  à  caufe  de  la  profa- 
nation des  Egl  ifcs,         *  411.7x0 
Le  M.  de  B01U1  Grand  Efcuyer  de 
France,  éij 
Boiffi  tué  en  la  defenfe  de  Florac^  y «4 
Çl.dc  la  Boiflicrc,  Miniftre  Proteftant> 
fe  trounc  au  Colloque  de  Poifli,  171 
de  Bomail  puni  de  mort,  499 
laq.  Bonfadio,  fa  mort,  109 
Bon  y,  pillé,  414 
Anne  dcBonneual,  539 
Bon  val,  Capitaine,  139 
Rufc  &  pcrfidic,qui  loy  eoufta  la  tic, 

H* 

Pier.  Boquin ,  i8t 
Bordât  chef  des  Protcftans  qui  forti- 
tent  de  Meaux,  411 

La  Borde,  141, 

Borde  Pctot,Protcftant,furprcnd  Cor- 

bigni  par  efealade,   414 

Bordeaux  troublé  par  vneconfpi  ration 
des  Protcftans,  qui  vouloient  s'em- 
parer &  fc  rendre  les  maiftres  de  la 
place,  yn 
Bordel.  Ordonnance  touchant  les  Bor- 
dels de  Rome,  80/ 
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dcs-Bordes,  homme  de  guerre ,  y\ 
BordetjLicutenât  de  la  Rochefoucaur, 
prend  Pons,  faint-Saucicr,  la  L,ndc, 
tente  en  vain  Sar  lac,  pille  quelques 
Eglifes,&:  va  ioindre  Duras cnQuer- 

cy>  mw 

Il  abandonne  Moncauban,  519 
En  la  bataille  de  Ver,  1)7-S}9 
B  organe,  Gardé  des  priions  d  Auxcrre, 
4*3 

Borgo,  ville  dans  Tlfle  de  Malte,  747 
Martin  Borréc,  fa  mort ,  «77 
Charl.Borromée  fait  Cardinal,  1 7?.  179 

On  luy  donne  la  charge  de  l'Arche* 

ucfchc  de  Milan,  178. 

Légat  par  toute  l'Italie ,  87- 
Georg.Rofqucr.  Son  Liurcfait  en  haine 
des  Protcftans,brulc  comme  dirfanu- 
toire,  ^89.601 
Bofphore,  E  3  j 

Le  C  .de  Bothvvel  drelte  diuerfes  em- 

bufehes  au  Comte  de  Murray  ,76.31t. 

3>93-3  , 

Elt  ra pelle  de  fon  exil,  &  reftabli 
dans  Tes  biens,  71a 
Plainte  du  Comte  de  Murray  contre 
luy,  710 
Eli  en  faucur  auprès  de  la  Jlcyno 
d'EfcoiTc ,  &  a  fcul  Vadminiftratioa 
des  affaires,  UL %%9 
A  café  d'auoir  efte  l'auteur  de  la  mort 
du  Roy  d'EfcofTc,  en  cft  abfous  plu- 
toft  que  déchargé,  890. Sj  1.893. S94. 
89f.  904.905 

11  epoufe  la  Reyne,&  atire  fur  luy  !a 
haine  des  Grands,qui  font  vnc  Ligue 
contre  luy,  pour  la  conferuauon  du 
fils  du  Roy,<5c  en  viennent  aux  armes, 

pMg  %9^.  &  (Muantes. 

Demande  à  fc  batre  contre  qucl- 
qu'vn  des  Confcderez,  901 
Prend  la  fuite  pardefeipoir/eretire 
dans  les  Orcadcs,  de  là  dans  l'/ile  do 
Schetlandt ,  ôc  s'adonne  àpyrater, 
901.901.903 

II  cft  pourfuiui.  Sa  fin  malbeureufe 
en  Dannemaric ,  où  la  tempeftcl'a- 
uoitietté,  906907 
Boucard  prend  de  force  &  pille  Sully, 
511.381 

Aimcry  Bouchard,  Maiftre  des  Reque- 
ftes,&Chanccllicrde  Nauarrcv* 
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Amauri  Bouchar  cft  arrcfté  prifonnicr, 

Bouchauancs  Lieutenant  de  la  Cornetc 
du  Prince  de  Condé,  en  la  bataille  de 

Dreux,  565.58} 

Boudon,  Capitaine,  516 
la  Bouguicre,CapiraineProteftanC,495 
Le  D.dc  BouilIon,Gouucrncur  de  Nor- 
mandie, 3  4  b .  5  4  9 
Boullargucs ,  Capicainc  de  Caualcnc, 
497.500  501.501 

S'empare  d'Eftagcl,  503 

Il  îectedufccours  dans  faint-Gillcs, 
que  les  Catholiques  aflîcgeoicnt,5oj 
Luy  &  G  ri  lie  défont  l'armée  de  Sonv 
meriuc  deuant Saint-Gilles,  503.504 
Boullargucs  ataque  &  défait  la  lauâ- 
lcrie  du  Baron  de  Combas  &c  de  lamc- 
Fclix  ,&  taille  en  pièces  la  garnifon 
d'Aramori ,  506507 
Le  Boullcuard  de  la  porte  faine  Antoi- 
ne, par  qui  bafti,  720 
Philipp.  de  Boullainuillicrs  en  procez 
aucc  de  Ramburc.pour  le  Comté  de 
Daumartin,  l'vn  &C  l'autre  le  préten- 
dant, 116 
BoulaiavillicrsCourtchay  puni  de  mort, 
368 

Boulogne,  Capitaine,    5*4  • 

Bou^ucncgrc,  vaillant  homme, eltran- 
gle  par fon  valet,  440 

1  Bouquiri.Miniftrc  Prdteftant,  fe  trou- 
ue  au  Colloque  de  Poiflt,  2.71.403 

de  Bourbon  Les  Princes  de  Bourbon 
gafTcmblcnt  en  vain  à  Vcndofmc, 
pour  s'opofer  à  la  grandeur  des  Prin- 
ces dcGuifçj  g.ïb 
Eloignez  de  la  Cour,  n  i*> 

Antoine  de  Bourbon,Roy  de  Nauarrc, 
cftfollicitc  de  venir  en  diligence  en 
Cour,  afin  de  prendre  l'adminiftra- 
tion  des  affaires,  &lc  gouuerncmcnt 
de  rEftat,aprcs  la  mort  du  Roy  Hen- 
ry II.  &  pour  s'opofer  à  la  puiUancc 
naiflàntc  des  Princes  dcGuife,  5.11 
Oeftoit  vn  Prince  d'vn  cfpnt  natu- 
rellement lcnt,&  éloigné  d'ambi- 
tion, 5.8.9. IQ.1X 

Mccontct  duConneftablcdcMont- 

Inorency,   y 

11  vient,  &  s'arrcitc  à  Vcndofmc,  où 
il  fç  fait  vnc  aflcmblcc  des  Princes 


matières; 

de  Bourbon,  &:  des  principaux  de  \z 
Noblclïc  Françoifc,  5-910 
Vient  en  Cour,  &:  cft  indignemui? 
traité  par  le  Duc  de  Guifc,  11.12. 
AfliftcauSacrcduRoy,  15 
II  reçoit  à  Bourdeaux  Elifabeth  de 
France,  pour  la  conduire  fur  la  fron- 
tière d'£fpagnc,&-  pour  la  mettre  en- 
tre les  mains  des  A  mba  (fadeurs  du 
Roy  Philipc  H.  qui  l'cpoufa,/4g.48. 
ÇT  fumantes. 

Demande  à  Philipe,&:  preife  larcfti- 
tucion  de  fon  Royaume  de  Nauarre, 
&:  eft  moque  par  l'fcfpagnol,  50.51 
Et  foupçonne  d'auoir  eu  part  à  la 
confpiration  d'Amboifc,  107 
Sollicité  d'aller  en  Cour,  &  de  s'o- 
pofer à  la  puiflanec  des  Princes  de 
Guifc,  ijo 
Confpiration  &  entreprife  conre 

cux,dccouucrtc,  119.14c.144 

Il  vienr  en  Cour  auec  le  Pnn«  c  de 
Condé ,  contre  le  fentiment  de  U 
plufpart  de  leurs  amis  ;  &  y  font  tous 
deux  injurieufemcnt,& indignement 
traitez,  pag.  165.  &  /muantes. 
Confiante  te  gencreufe  rcfolution 
fur  le  dclTcin  que  les  Princes  deGuifc 
auoient  pris  de  le  faite  tuer,  169 .17  o 
Se  reconcilie  auec  la  RcyncCathc- 
rinc,&  fait  amitié  aucc  elle,  175 
Déclaré  Regentôc  Souucrain  admi" 
ni  ftraccur  du  Royaume  par  les  Eftats) 
il  cede  le  gouucrncmcnt  à  la  Rcync, 
&:  retient  feulement  le  titre  deRc^ 

Ecnc>  j   _  gTfciTi 

Antoine  de  Bourbon  Regcnt  en  Fran- 
ce,  .    114.218  114 

Sufpcft  au  Duc  dcGuife,  114.  iï] 
Duuiion  entre  la  Rcync  Mcrc&  luy, 

Sa  reconciliation  auec  1a  Rcync  Mc- 
re;clt  qualifié  du  titre  de  Vice-  Roy, 

Promet  à  l'Ambafladcurdc  Pologne 
d'cftablir  la  Religion  Protcftantc 
par  tout  le  Royaume,  iyo 
A  flifteà  l' Aflcmblcc  desEftats  à  fainr 

Germain  en Laye,  1*$ 

Il  redemande  au  Roy  d  Efpagnc  le 
Royaume  de  Nauarre,  &  en  cft  mo- 
que >   187 
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Sollicite  de  la  parc  du  Roy  tl'Ei'pa- 
gne,  de  prendre  la  protection  de  la 
K_cl  i^ton  Catholique  çontre  les  Pro- 
tcïïans,  moyennant  quelques  vainçs 

Sromcflcs  d  acommodement  pour  Je 
.oyaume  de  Nauarrcdôcilsclcoicnc 
en  diiputc  Adtedc  pour  le  gagner, 
p*gi  301-  CT  Jutnantes. 
11  abandonne  Ion  Parti ,  &:  fc  ligue 


aucc  le  Triumvirat, 


5°H°4 


Va  trouucr  le  Roy  à  Monceaux.  Sa 
rcfponfc  aux  Minières  Proccltans~ 
qui  faifoient  leur  plainte  touchancTc 
carnage  de  Vafii,  ^ 
Prend  le  parci  des  Princes  de  (Julie 
concre  le  Prince  de  Condé,&  tient 
Çonfcil  à  Paris  ;s'affcurcdcs person- 
nes du  Roy  &  de  la  Rcyne  ,  qui 
cftoient  à  Fontainebleau,  &  les  ame- 
né par  Melun  à  Paris,  3  40.341 
Il  chaflc  de  la  ville  de  Paris  lcsPro- 
teftans,  en  vertu  de  quelques  Edits, 

3«4 

Il  mené  vhe  armée  vers  Chaftcau- 
dun  contre  les  Protcftans,  là  me/me, 
&  fumantes. 

Entrrveuc  aucc  le  Prince  deCondé 
fon  frète ,  368 
Il  cft  blcfle  au  ficge  de  Rouen,  5x7 
Se  fait  porter  dans  fon  lictmcfmc,4c 
entre  par  la  brèche  comme  triom- 
phant dans  Rouen  ,  ; 30 
Samort,&fonEloge»  53' -H1 
Antoinetc  de  Bourbon  ,  nicre  du  Duc 
dcGuifc, 

Charles  Cardinal  de  Bourbon,  conduit 


enEfpagne  Elifabcth  de  Francc,fcm- 
mc  du  Roy  Philipe  II.  48  4g 
Va  en  Gafc6gnc,fe  perfuadeauRoy 


de  Nauarrc,  Se  au  Prince  de  Condc, 
devenir  enCour,qu'ilsy fcroientles 
bien  venus, &:  le  trompe,  1  so.144.16T 
Il  va  au  deuant  d'eux  iufqu'àBlois. 
166,167 

Affilie  aux  Eitats  à  faint  Germain  en 

Au  Colloque  de  Poifli,  273 

Gouuerncur  de  Tille  de  France,  338 
Aflifte  à  la  conférence  qu'eut  la  Rey- 
ne aucc  le  Prince  de  Condc,  ffc 
Eft  tait  Légat  d'Auignon,  704 
François  de  Bourbon,  fils  du  Duc  de 
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Montpcnficr,  epoufe  l'heriticre  du 


Marquis  de  Mczicres, 
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Henry  de  Bourbon,  Maïquis  de  Beau- 
pré, fa  mort,  iïf 
Henry  de  Bourbon,  Marquis  de Conti" 

Bourdcillc  prend  laTrimouiJ]e,&  pille 
faint-Sauîn  &:  Moillcron,  ^g? 
de  Bourdcillcs  de  Brantolmefcprcfen- 
te  pour  aller  au  iccours  de  Mahe,77 j 
Bourdillon  c(t  tait  Marcfchal  de  rui> 
ce,  en  la  place  du  Marefchal  de famt- 

Andrc,qui  auoit  elle  tue,  $6r 

Bourdillon  Mareichal  de  France,  qui 
commandoit  pour  IcRoy  en  Piémont, 
cmpcfchc  qu'on  rende  Turin  au  Duc 


de  SauoycT"  4fi-4U 

Au  ficge  du  Havre  de  Grace^rf.6o8i 
&  fumantes. 

Eftcnuoyéen  Guicnnepour  yapaifer 

quelques  troubles  qu'il  y  auoit,  691 
Ëft-Bourdin  Procureur  du  Roy  au  Par- 

lemétdcParis,  51. 97.16  8.189.307.719 
Iaq.BouidinSccrctairc  d'Eltat,  166. 

641.643 

Iean  Bourel,fçauant  Mathcmaticicn/a 
mort,  &  fon  Eloge,  678 
Anne  du  Bourg,  Confciilcr  Ecclefufbi- 
que,  condamné  à  mort,  &  brulc ,  poux 
élire  de  la  nouueUeRcli£\on,f>Ag.i7. 
&  /muantes. 
Gab.  du  Bourg,  Confciilcr  au  Parle- 
ment de  Touloufc,  490 
Bourges  furpns,  les  Eglifcs  pillées,  les 
Images  &  les  Autels  abatus&i  renucr- 

fcz,par  les  Protcftans  <  391 

Repris  par  le  Duc  de  Guifc  fur  les 


'rotcïtans , 


I.  bourgeau,  Preudcnt  de Tours,four> 
çonne  de  la  Religion  Protcltantc, 
cruellement  maflàcrc ,  378 
Bourgiac,  Sènclchal  de  Valcntinoi*, 
commande  dans  Lion  pour  les  Pro~ 
tcltans,  ! 
Bourgoiiin, place  de  Daufvné proche  de 
Bcaurcpaire,  450 
Bouriac,Bailly  de  Montelimar,tauorifc 
les  Huguenots,  14I 
dcSournefcaux,  398 
de  Bourniquct,  Vicomte,  furpns  entre 
Touloufc  &  Montauban,  493 
Boucoux,  jï» 
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^|art.Bouucr,Prcuoltdcs  Marct'chaux 
en  Daufîné,  eft  pris  &:  mal  traité  par 

csProteftans ,    149 

Gonz.dc  Bracamonte, chef  d'armée  au 
le  cours  de  Malte,  76  9 

Thom.  de  Bragclone,  Lieutenant  Cri- 
minel à  Paris,  18 
Brancacio,  Capitaine  des  Italiens,  ata- 

que  Lion  en  vain,  577.691 

T  e  B.dc  Brallac  commande  dans  Lau- 

zerte,     9f  516 

Brcda  en  trouble  &  en  defordre  par  la 
violence  des  Protcftans,  877 
Bcederode  cftirac  chef  des  Protcftans 
des  Pais  bas,  870 
Breniquet  puni  de  mort,  403 
I  .Brcntzen,Miniftrc  Protcftant,  331.333 
BrcfTault ,  390 
dclaBrciTc,  398 
Brciïy,  387 
Brcflbns  6c  Montelly,  pillent  6C  raua- 
gent  Aurillac  6c  Argcntat,  6c  tous  les 
pais  circonuoifins,cn  Auuergne,fous 
prétexte  de  donner  la  chameaux  Pro- 
teftans  qui  y  auoient  pillé  6c  profané 
lesEglifes,  41  5 

îaq. Bretagne  parle  pour  le  peuple  à 
l'Aftcmbléc  des  Eftats,  à  faine  Ger- 
main en  Laye,  z6? 

Bretcnceur,   41} 

Breton  de  Buillon,  150 
La  Brctonnicrc  6c  Lormois  abandon- 
nèrent lafehement  la  ville  de  S.  Lo 

aux  Protcftans,  i87T94 

Brichanteau  fe  bat  en  duel  à  la  lance.&S 
demeure  victorieux  de  fon  aduerfairc> 
400.401 

Chef  de  la  Noblefle  Protcftante  de 
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de fcul  dans  Leytoure,  6c  le  défend 
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marK,eftfait  prifonnierde  guerre,  &c 
inhumainement  tr  aitc  par  lesSucdois, 
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Cailus  pris  par  les  Proteftans,  où  ûx- 
vingt  Prcftrcs  furent  traitez  auec  trop 
d'inhumanité,  517 
La  Calabre  en  grand  trouble  par  la 
crainte  des  Bannis,  ééo 
Sainc-Calais  pris  de  force,  6c  pillé  par 
les  Proteftans, qui  tuèrent  la  çlufoat* 
des  Prcftres  &  des  Moines,  59$ 
Calais.  Les  Anglois  n'y  ont  plus  aucun 
droit}  613 
I.Caluinj  Sa  doctrine  eftablic  parmi  les 
S  ui  lies  .  Enquoy  différente  de  celle  de 
Luther  j  &  de  leur  conformité,  130 
Difpute  &  conteftation  entre  luy  te 
François  Bal duin,  x8i 
Sa  mort,  677 
Iofeph  Cambiano  ,  Ambajlàdeur  de 
l'Ordre  auprès  du  Pape,  7jt 
loachim  Camcrarius ,  an 
Camus  ,fils  d'vn  pelletier,  prclenre  vn 
Efcrit  à  la  Reync  Catherine  de  Mc- 
dicis,  de  la  parc  des  Huguenots  ,  fit 
1     pour  cela  eft  emprifonné,  110 
Ane.  Cancelery,  580.381 
Le  C.  de  Candale  eft  furpris  par  les 
Proteftans, comme  il alloit au le  cour  s 
de  Burie,  &  mis  entre  les  mains  de 
laRcyne  deNaUarre,  JH-fi* 
AuûegedcLeytoure,       F'9'510  53f 
Lcue  des  gens  de  guerre,  ôcdcclaro 


Digitized  by  Google 


TABLÉ  DES 

comme  vnc  guerre  ouucrte  Contre 
les  Protcftans,  »6$i 
Cannobio,  Légat  du  Pape  en  Pologne 
"ffcen  Mofcouic,  184 
Franc. Ganrcleu  de  Seconuille,  380  381 
LclioCapilupi,  Poète  fameux, (a  mort, 
109 

Le  Capîêaine  Gafcon  furprend  Diepe, 

T34  .    .  £ 

Lés  Ci p irons  dé  I*  ville  de  Touloùïë 
reftablis,  &  les  Ar refis  rendus contre 
eux  caftez,  60 1 

I.  Anr.Çaracciolo,  Eucfquc  de  Troyc, 
Prorcflant  3ë  Rëïïg  on,  (e  fait  nou- 
ucjjcmcni  eltablir  EucjodC  par  les 
Mmilbcs  Prorcftans.  E it  dépouille 
de  Ion  hticfché  ,  a X y , 4 1 1 

1  es  Car.iftcs  mal-tiaitez  dans  Ruine, 
après  la  mort  du  Pape  Paul  IV.  40 
Mal  trairez  par  le  Pape  Pic  IV.  18 1 
Conuaincus  de  diuers  crimes,  font 

exécutez  à  mort,   197.19% 

Sont  rcltituczdans  leur  première  di- 
gnité, &:  dans  leurs  honneurs ,  804 
Charles  Caratfc  Cardinal ,  arrefté  pn- 
fonnicr,&  depuis  cftranglc^  1 S i  .T97 
3arthel.Carauça  Archcuetquc  dcTo- 
ledé  accufcd'hercfie,eiî  arrefté  pfi- 
fonnicr,  180 
L  CarbajaC, chef  d'armée,  fit 
]  .Carbajac,  chef  d  s  Efpagnoli ,    {4  o 
àc  Carcéc,  chef  de  la  Maifon  des  Pon- 
tenez,  436 
Carcaftonne,  fa  fituation,  716 
laq.de  Cardet,chcf  d'armée,  436.438* 
45?  44* 

Les  Cardinaux  ne  doiuent  auoir  la  con- 
duite des  affaires  du  Royaume,  11 
Conrcftation  touchant  leurprefean- 
ce  au  deflus  des  Princes  du  Sang, 
166.167 

Vn  Cardinal  fait  à  l'âge  de  quatorze 
ans,  178 
Rod.de  Cardinez,  Chcualier  de  Malte, 

760 

Cardona  va  au  fecours  de  Malte, où  il 
met  fes  troupes  à  terre  au  porc  de  l'E- 
chelle, 766.769 

Le  Carcfmeobfcrué  en  Efcoflc,pour  ce 
qui  clt  des  viandes  détendues,  660 

Çarignan,  place  du  Marquifat  de  Sala- 
ces en  Italie,  411 


U  A  T  î  E  R  ë  s: 

de  la  Carlicre,  tué  en  la  bataille  dé 

^  Dreux, 

Carlus,  Capitaine  deaaualcrie,  515- 
Lc  C  deCarmain,  487488  49c 

S'employc  en  faueur  des  Huguenote 
dePamicrs,  848 
Carnage  des  Protcftans  contre  la  vo- 
lonté du  Duc  dcGuifc,         3  3  $34. 
Pierre  Carncfccchi  condamné  au  feu, 
pour  le  fu|et  de  la  Religion, 804. Soç 
Le  C.de  Caiougcs ,  igg 
deCarfes,  -418 
Cartot  commande  dans  la  citadelle  de 
Valognc,  382, 
Carvan,  Royaume  de  l' Afriquc.cloignc 
de  Tnpoly  cnUiron  de  trois  cens  mil- 
les ,  1  «6 
Cafcneuue  puni  de  mort,  joc 
Gcor.  Caflandcr,  fçauant  perfonnage, 

S*  mort,  &  fon  Eloge ,  79 g 

Cad  an  Gouuerneur  de  la  Buffiere,  4  3) 

Abandonne  la  Buffiere,  447 
CafTiano  de!  Pozzo  premier  Prefidenc 

deSauoye,  47© 
Gcor . C alTander ,  t*  mort  &  fes  Eloges, 

C  a  liai  do,  Napolitain,  Capitaine  célè- 
bre ,  fa  mort,  516 
Sebaft.ÇaftaJion,  fa  mort, 5c  ion  Eloge, 

Cartels  tue  au  fîegede  Lcytoure,  jxt 
La  Caftclle  tue  au  fiege  de  Frontignan» 
joo 

Calrcllanc, ville  de  Prouence, troublée. 
Emotion  pôpulairc  contre  les  Prote- 
ftans,  154 

laq.  Caftclnau,  Seigneur  de  Chalofle, 
vn  des  complices  de  la  conjuration, 
d'Amboife,  91-97 

Caftclnau  rencontré  dans  la  ville  de 
Tours ,  fc  fauue  &  le  r :tire  à  Noizay , 
où  def  uis  il  eft  pris  &  arrefté  prifon- 
nier,  '48.99.100 
En  grande  confideration  parmi  les 
Grands. Belles  adt  tons.  P  uni  de  morr, 
104. rot 

Caftelnou ,  499 
Caftrocaro,  Chafteau  de  la  Tofcane, 

Catana  reçoit  de  grandes  pertes, par  va 
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Il  fait  vne  Déclaration  en  fàucur  des 
Proteftans,  afin  de  les  retenir  dans  le 
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armes  à  Orléans,  6c  d  ce  h  eus  de  tous 
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Il  reuien  1 1  Pari  g ,  |]j 
Charles  IX.  Va  à  fon  armée  après  la 
bataille  de  Dreux,  éiy 
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lant de  la  dignité  Royale ,  en  cas 
qu'elle  necomparoiflei&luy  témoi- 
gne les  ailles  relient  miens  qu'il  a  de 
Li  procédure,  ^  633.634 

Ordres  particuliers  de  fa  Majeftca 
les  Amball'adcursqui  cft^icnc àTitTïv 
te,  touch.nu  ce  qui  le  p  Jljit  au  <^on- 

cilc,    637 
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Se  met  en  chemin  pour  faire  vnc  rc- 
ucuç  dans  Ton  Royaume,  696. 
Ç-Jutuantts  7 1)  .716.7 11.719 .73 1.731. 
7)67)7 

I  îent  <ur  les  Fons  de  Bapcefmc  le 
fils  de  C  harles  Duc  de  Lorraine  ,  &: 
de  Claude  la  femme  , 66j 

II  s'exeufe  cnuers  le  Pape  delà  publi- 
cation du  Concile ,  703 
11  change  le  nom  de  (es  Frères.  &  les 
nemme  l'vn  Henry  au  lieu  d'A'.cxalï^ 
drc,&  l'autre  françois  au  lieu  d'Her- 
cule,comme  pour  renouuellcr  la  mc^ 
moire  de  leur  aycul  &  de  leur  perc, 

19 


'aie  fon  Entrée  à  Bordeaux  auec 

vnc  gtaiidc  pompe,  719 

Répond  aux  plaintes  que  luv  font  les 
Protcftans  ;  abolit  la  mcmoirc  d'vn 
Traitéqui auoit efte fait  par  le  Com- 
te de  Candalc,  &: élude  vn  nouueau, 
fait  contre  les  Montmorency  t&  les 

Entrçvcuë  de  fa  Majcftc  6c  de  la 
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la  première  N  ob  'elle,  qui  furent  apel- 

I  cz  Gueux  par  rai  lie  ne,  a  eau  le  de  leur 
équipage,  867.868 
Les  Egides  pillées  Se  profanées,  Se 
les  Images  &  Autels  abat  us  Se  r  en  u  cr- 
ic z  pat  tout  dans  les  vi  lies  &  à  la  cam- 
pagne,f^ç^j.^  (Muantes. 
Accommodement  fait  auec  les  Con- 
fédérez  >  877.878 

S. Flan, Euefquc  d'Agen.Son  fepulcre 
ouucrt,  Se  fes  Reliques  profanées  pa  r 
les  ProteftanS)  480 
Flamans  Gouuerneur&le  premierCon» 
fui  de  la  ville  d'Aix  en  Prou  en  ce, 
traite  mal  les Prorcft an  s ,4 18. 436. 4 37 

II  cft  dépouille  de  fa  charge,  4  37 
Qui  te  la  vilk  d' A  îx,  va  a  Bngnolcj, 
de  là  à  B  an  oh , où  il  cft  affiegé,  puis  fe 
r  étire  aux  l  Iles  d' Verres,  437.438 

Florac  en  vainamegé  par  les  Catholi- 
ques, 504 

LCardinaldcFlorence^fTafliné  Se  poi- 
gnardé par  fonfrere,  467.468 

dcFleury,  414 
FcydcGranes ,     ,  514 

Saintc-Foy  furprife  de  nuit  par  de  Pi- 
les ,  auec  vn  petit  nombre  de  villa- 
geois,  J71 

de  Foix  Caudale  réduit  fous  fon  pou- 
uoir  Longon,  qui  eftoic  à  luy  ,  &  en 
c  halVe  les  P  rot  cft  ans  ,  j  1  o 

Fo ix.  Bruits  Se  mouucmcns  pour  laRc- 
ligion,dans  ce  Comté,  j7j.j76.84c* 
847 

Honor.de  Foix,  Capitaine,  4*7 
Paul  de  Foix,  Conseiller,  acufl  d'cllre 
Proteftant,  *  3$ 

AmbalTadcur  du  Roy  en  Angleterre, 
714.686 

Fontaine-  Ican  ,  Monaftere  auprès  de 
C  lu  fti  11  on  fur  Loire,  ataqué,  pris  de 
forcc,pdlé  &  brûle  par  lesProtcftans, 

Fontenay-lc- Comte  repris  for  leiPro» 

EEccec  ij 


Google 


TABLE  DES 

teftans,  t  39S 

dcFontcnillcs,chcf  d'armée,  483.511. 

515,5**  «» 
Picr.Fomidonio  fait  vnc  harangue  au 

Concile  dcTrcntc.au  nom  du  Roy 
d'Efpagnc  fonMaiftrc,  619.610 
La  Forcft  tue  à  Vire,  ijo.387.38y.3yp 
Foucault  puni  de  mort,  '  5°S 
L.du  Four ,  Confcillcr ,  acculé  d'cltrc 
Protcftant,  31 
Hcn.Foutncau,PreudcntauParlcmcnt 

d'Aix,  8j!S> 
Fourqucuaux,Gouuerncur  dcNarbon- 

nc,  4874?J 
Il  va  au  fiege  de  Montpellier,  500 

Fourqucuaux  &  de  Connas  afïicgcnt 
-Montpellier,  à  leur  confufion,  çag. 
joo.  &  fuiuAmts.  {f04.5Qf.f7j 

Adrien  Fourré.Preftrc.afl'ommé  &  brû- 
lé par  le  pcuplc,commcvnProtertant, 

La  Vallée  dcFraimnicre,ouFrauTo,  fa 
fituation,  &  fa  defer  iption,         t)  o 

Les  François  comme  châtiez  fc  retirent 
de  toute  l'Italie ,      .      ;  34-3T-?1, 

François  I  I.  du  nom  jjjjjjj  j  reconnu 
Roy  après  la  mort  de  Henry  il.  (on 

Pcrc.   4 

En,  que)  cftat  cftoit  alors  le  Royau- 
me «   8 

Il  donne  aux  Princes  dcGuife  l'ad- 
.  miniftration  de  l'Eftat,  &  toute  la 
puillancc  dans  le  Royaume,  8 
Fait  de  belles  Ordonnances,  pourte 
repos  &:  la  feurecé  du  public,  14 

Sacre  à  Reims ,  ï£ 

Fait  des  Cheuahcrs  de  l'Ordre,  \6 
Se  dépouille  du  droit  Sù  de  la  Souue- 
rainetc  qu'il  auoit  fur  le  Duché  de 
Bar,  cnfaucur  du  Duc  de  Lorraine, 
là  mcfmt, 

Tombëmaiadc.  Bruit  impudent  ic 
malicieux  qu'il  auoit  la  lepre,  16.17 
Caufe  véritable  de  fa  maladie,  17 
Conduit  Elifabeth  de  France  iufqu'à 
Poitiers,  pour  Ton  voyage  d'Efpagnc, 
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Il  fait  fon  entrée  Royale  dans  Tours; 
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ligue  &  alliance  aucc  le  Roy  de  Po- 
logne ,  &  les  Mofcouitcs  contre  le 
mcfmc  Roy  dcSuede,  478  479 
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Grand  changement  à  la  Cour  après 
fa  mort,  pa? .4  &  fuiuantes. 
Ses  obfcques  6V  funérailles,  10 
Henry  Prince  de  Nauarrc,  enuoyc  à  la 
Cour  par  la  Reyne  Icannc  la  mcrt-,691 
Henry  (nomme  auparauant  Alexandre) 
frère  du  Roy  Charles  l  X.  va  au  dé- 
liant de  la  Reync  d'Efpagnc  ,  leur 
feeur,  qui  venoit  en  France  .  la  ren- 
contre fur  les  frontières  de  Bifcaye, 
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&  l*accomp;ignc  lufqucs  fur  iafron- 
cicic  de  la  France,  où  le  Roy  l'ai  la 
luy-mcfmc  rcccuoir,  73l-7}t 

tic  lame  -  H  cran  cil  fait  prifonmer  de 
guerre  en  4a  bacaillc  de  Dreux,  mais 
ilfcfauuc,  <,6*i 

H  ci  aulc,  Capitaine  qui  commando. c 
dans  Monlcgur  en  Bazadois  ,  pour 
les  Proteftans,  y  14 

Hcibaud,  Capitaine  de  Caualcric,  ro« 

law  Herbert,  Maire  de  la  ville  de  Poi- 
tiers, pendu,  398.399 

Hercule,  Lieutenant  dcMaugiron,tuc, 

Hérétiques.  Le  moyen  de  faire  rcUenir 

les  aducrfetrcsdcrhgliTc  à  l'vnué  & 

àrciiprfcence,  640.641 
Marc  Hcrlin, RcccucUrdu taillon pour 

le  Roy  à  Lion,  ^77.578 
Hernie  fis,  3^7 
faintc-  Hermine  commande  l'Artillerie 

en  la  bataille  de  Ver,  J18.557 
Fcrd.HcmahdcZ.dit  le  Petit, hérétique 

Luthérien,  puni ,  37 
LeMarcfchal  dcHctTc  commande  les 

Alcmam,  582.-583 
dcHcu,famort,  iz.J 
Hibecpic  en  trouble  U  en  defofdrc, 

'eau  fez  par  ceux  delà  Mai  Ion  d'Oneàl, 

507.908 

LcCd'Hocftratc,  Gouùemcur  d'An- 
uers  en  la  place  du  Prince  d'Orange, 

Marc.  THommec,  Libraire  de  Paris, 
pendu,  ut 

ïaq.lc  Hongre  du  IcHingrc,  Iacobin, 
fait  l'Oraifon  fimebre  du  Duc  de 
Guifc,  595 

Hongrie.Ccqui  s'y  fait  fous  la  condui- 
te de  Lazare  Schvvendi,  p*g-7i7-& 
(utuanus. 

Honorât,  dit  le  Capitaine  Honorât ,  fi* 
meux  brigand,  57$ 

LeCdcHorn,  8  63 

Barthcl.  Horuath,  perfonnage  illuitre, 
tué,  8  ri 

Mi  cl  ici  de  l'Hofpital  cft  fait  Chance- 
lier de  France,  118 
Va  i al  ucr  le  Parlement  au  commen- 
ce ment  de  fa  charge.  Sa  harangue, 
fsf.l  1.6.&  futuantts. 
Afiiitc  à  J'AiTcmblce  de  Foncaine- 
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blcau,  ijo 
Soupçonné  de  la  nouucl le  Religion, 

I67.170 

Allcurc  l'cfprit  de  la  Roync  Cathe- 
rine,&  la  chifuadc  absolument  de  fai- 
te mourir  les  Princes  de  Bourbon , 
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Rcfufc  de  fouferire  1* A'rrcft  de  morr 
du  PnnCe de  Corodé,  *74 
A  ffitlc  aux  Lirais  à  Saint-  Germain  en 
Layc,  2.66.2.67 
V*- a  harangue  aux  cft  at  s  affcmblcz  à 
Oileans,  214 
bon  di(cours  dans  le  Colloque  de 

foie» ,  174 

Harangue  à  l'AiTemblée  de  Députe* 
des  Cours  Souûcraincs,à  Sainc-Ger- 
knaîit,  313  314 

'  11  cft  exclus  des  Confcils  de  guerre» 
341. 491.530 

Sa  Harangue auParlcmcntdeKotlcri 
lors  de  la  Majorité  du  Roy  Charles 
IX.  61} 
belle  Harangue  à  VArTcmblcc  do 
Moulins ,  840 
Houdecoun  puni  iè  mort,  381 
Houefville,  Gentilhomme  de  la  balles 
Normandie,  383; 
ïeanHoullicr,  Médecin  ctlcbrcjfamortj> 

Houpper,  Capitaine,  48  S 

HiH'*cnet,  d'où  vient  ce  mot,  99 
Quànd  il  commença d'eftre  pris  com- 
me vn  nom  injurieux ,  fie  de  faction, 
161. i6l 

Les  Huguenots  eftoient  du  commence- 
ment vulgairement  appeliez  Luthé- 


riens, 


ior 


Cohfpircht  contre  lés  Princes  de 
Guifc,  pAg.t+.tir f*i**ntts  i*fy»*  10$ 
Prefcntcnt  vnEfcric  fous  le  nom  de 
Théophile,!  la  Reync  Catherine  de 
Medicis  ,  contenant  les  véritables 
cauîes  de  leurs  mouucmc m ,  lors  de 
la  conjuration  d'Amboife,  1 19.110 
Les  Huguenots  fe  rendent  maiftres  de 
Pamicrsi  y  pillent  &  profanent  les 
Eglifcs  &  Monaftcrcs,  j>4g.  845.  & 
fntu4nrrs. 

Huicic,  Médecin,  887 
Alcx.de  Humes,  90  r 

Hclcon.dc  Humicres,fon  mariageauec 
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T  Guillaume  de  Thorc,  ijy 
Pier.de  Humiercs,EucfqucdcBaycux, 
s'enfuie  d'entre  les  mains  dcsProtc- 
ftans  ,  Jîfc 

Le  Milord  Hunfdon ,  Ambafladcur  de 

la  Rcy  ne  Ehfabcth.cn  France,  686 
Le  C.dc  Huntlcy  chef  de  fa  Maifon,fa 

more,  316. 311.311 

Huqucville  commande  dans  le  Cha- 

fteau  de  Caén,  351 
Hull  en  vain  alïiegéc  par  les  Turcs,  en 

Hongrie,  ,  '  819 

I 

ÎAcouillc,  390 
dc4faint-Iaillc,  iyt 
La  Ialoufie  &  émulation  entre  des  frè- 
res, cft  fort  dangereufe,  467.46* 
Sainte  -  lame  tué  au  ficgc  de  Montait- 
ban,  373 
des  Ianniflaires,  833 
IaquCs  V I.  Rot  d  Efcoflc,  fa nailTance, 
ic  fon  baptelme , 

11  entre  en  pofteflîon  du  Royaume, 
fous  la  conduite  &:  direction  duCom- 
tc  de  Murray,  fég.  903.  &  fumantes. 
laques,  Prince  de  Valachic,aflau*iné  8c 
tué  par  fes  propres  Sujets. Son  Eloge, 
650 

laques  fore  naturel  de  Marie  Reync 
d'EfcoiTcjla  vient  trouucr  en  France, 
•près  la  mort  du  Roy  Fraaçois  fon 
mary  ,  3,3 
Confère  auec  la  Reync  Elifabcth 
d'Angleterre, &  luy  donne  auis d'ar- 
refter  Marie  en  retournant  de  Fran- 
ce en  Efcoflc,  313.316 
A  l'adminiftration  du  Royaume  d'Ef- 
eofle,  5,8 

Il  efpoufc  la  fille  du  Comte  Mat  tial, 
&:  cft  fàitComte  de  Murray,/*  mtfmc. 
Vtjex.  Murray. 

laques,  G rec  d c  nation ,  Seigneur  de  Sa  • 
mos ,  Ce  rend  maiftre  de  la  Valachie 
&dclaMoldauie,  197 

Du-Iardin,  preuoft  des  Marcfchaux 
3«7 

Le  Iardin  des  Tuillcrics ,  quand  &  par 
qui  fait,  681 

Iarnac  commande  dans  la  Rochelle, 
maintient  ceux  de  cette  ville  dans  vnc 
neutralité  pendant  la  guerre  du  Prin- 
fedc  Condé,&:dc$  Confcdcrcz  Pro- 
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teftans,  J*7  4cvf 

Iarmeu,  Bailly  d'Annonay,  575.J74 
Iauarin  dcfolcc  par  vn  embrafemenc 

cftrangc,  8?7 
Ican,Roy  de  Suéde  Se  de  Norvvcguc 

ioj 

lean  fils  de  Baille  Grand  Duc  dcMof- 
couic,  déclare  la  guerre  aux  Polonois, 
pille, rauagc.faccagc  fcdcfole  laLi- 

-thl«|W»J  661.66 3 

lean  Grand  Duc  de  Mofcouic.  Défaite 
de  fon  armée  danslcsEftatsdc  Polo- 
gne»  679.680 
àaint-Ican  en  Saintongc  pris  fur  les  Pro  - 
teftans,  4<)J> 

Saint-Ican, Capitaine  Protcftant,  41  f 
Icanne,  Reync  de  Nauarrc,  donne  aux 
Proteftans  IcConucnt  des  Carme  li- 
res de  Ncrac,  pofar  faire  leur  Pref- 

chc»  48» 
Elle  rcuient  de  la  Cour  chez  clic,  j  1  • 
Conlpiration  horrible  contre  faper- 
ionne,  &:  contre  celles  de  fes  enfuis 
dccouucrtc ,  f>ag.6tr.  &  fumantes.  ' 

Ieannc,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand, 
efpoufc  le  Prince  de  Florence,  774 

Icanne,  fœur  de  l'Empereur  M»ximi- 
Jian,recherchéc  en  mariage  parFran- 
çois  nis  àt  Cofrae  Duc  de  Florence, 
700 

des  Icfuircs ,  de  leur  origine,  &  de  leur 
eftabliflement  à  Paris,  fjg.72.1.  & 
f u  tuante  s. 

Us  demandent  la  liberté  d'in  ftruirc  la 
icunefle  dans  Paris  :  A  quoy  s  opofe 
le  Recteur  de  l'Vniucrfué.  En  fuite 
dequoy  il  y  a  procès  meu  en  la  Cour 
de  Parlement ,  qui  donne  enfin  vn 
Arrcft  en  faucur  des  Icfuites,  fag. 
71.1. 7^-7  l^à-_/utuantes. 
Ancllezquclquc  temps  Religieux  de 
Clcrmont ,  du  nom  du  Collège  de 
Clcrmont  deParis,quilcuratioitcfté 
donné  par  Guillaume  du  Prar  Eucf- 
que  de  Clcrmont,  le  nom  de  le  fuite 
ayant  efte  ftiprimé,  comme  trop  fu- 
perbe  Sz  trop  faftucux,  724 
Leur  Société  eft  rcectic  &  aprouuce 
par  rArtcmblcc  de  Poilfi,  716 
Icufnes  &  Prières  publiques  ordon- 
nées par  le  Synode  des  Eglifcs  des 
Proteftans  tenu  à  Orléans,  pour  dc- 
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tourner  la  colcrc  de  Dieu,  \6t 
des  Icux  de  hazard ,  841 
des  Immunitez  du  Clergé,  612 
de  l'Ignorance  des  Ecdefiaftiques,  ai_j 
des  Images  aux  Eglifcs,  6c  de  leur  culte, 

Impofture  fignalce  dccouuertc ,  &  pu- 
nie comme  elle  meritoit,  177.178 
de  l'In  confiance  de  la  Fortune,  &  de 
rin&abilité  des  choies  humaines. 
Exemples,  198 
Ingratitude  eftrange,  ££ 
Tlnquifition  caufe  de  grands  troubles 
dansNaplcs,  66q 
Elle  fut  pareillement  caufe  de  grand 
bruit,  par  lai  crainte  qu'elle  n'y  fût 
eftablie,  6^9.660 
Son  eftàblilïcment  dans  les  Pais-bas, 
eft  caufe  de  la  reuolte  de  leurs  Peu- 
ples,    f  jùiuantcs. 
Intcrimiltcs,  Scftc  d'herc  tiques ,    1 1  o 
Iochouille ,  387 
Guill.  Comte  de  Ioyeufe  quite  l'Eucf- 
ché  d'Alet  ,  6c  cfpoufc  la  fille  du 
Comte  de  Bouchage,  xça, 
Lieutenant  duConncftablcdcMont- 
morency  Gouuerneur  de  Langue- 
doc, 493 
Hataquc&prcndLignan,Lezignan, 
6c  Montignac,  49  8 .499 

Traite  6c  fait  paix  auec  Baudiné,  6c 
prend  Pcfenas  à  compofition ,  mais 
Bcfiers  refufe  d'ouurir  fes  portes, 
499.500 

Aflicge  Montpellier  à  fa  confufion, 
psf.^OQ.& futuantts.  f04.foy 
lln'apas  meilleur  fucecs  deuanr  Ag- 
dc,  d'où  il  eft  obligé  de  leuer  le  fiejjt, 

Il  encre  en  armes  dansFoix  6c  dans 
Pamicrs.pour  arrefter  Scempcfchcr 
la  violence  des  Huguenots,  848 
de  riflc,Ambafladcur  du  Roy  à  Rome, 

Is-fur-Tille  pillé,  4'^ 
IfTertieux,  Gouuerneur  de  la  Charité 

pour  les  Protcftans,  414 
Ifloudunaificgc  par  lcsProtcftans.fans 

fuccés, 

Les  Italiens  blâmez  d'auarice,  146.147 
Brutaux ,  448.449 
Ferdinand  de  San-Iuan,  hérétique  Lu- 
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thcricn.puni,  ,  iZ 
Des  luges  6c  Magiftrats,  6c  de  leur  de- 
uoir,  61^ 
Desluges,&  des  Iufticesfupcrfliiès,84jc 
IuiTy  pille  par  les  Alemans,  .        y  jo> 
De  la  Iufticc.  Vn  Roy  doit  fur  touc 
prendre  garde,que  laluftice  (bit  bien 
exercée  6c  adminiftrec;  6c  à  eftablie 
des  luges  qui  foient  gens  de  bien, 
craignans  Dieu,  6c  deteftans  l'aua- 
ricc,  itr 
Le  trop  grand  nombre  de  Magiftrats 
eft  à  charge  au  Peuple  6c  à  l'Efpar- 
gne,&:  diminue  leluftrc&lefclatdo 
l'ordre  de  la  Iufticc,  %ti 
De  la  feience  de  rendre  Iufticc,&  de 
fon  pouuoir ,  £xç 
Iuftice  6c  Iurifdittion  particulière  efta- 
blie pour  les  Marchands ,  619 
Iuuigni,  $90 
I  uum,  Capitaine,  488.489 
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Kllcgrcy  enuoyé  en  EfcoflTc,  887 
Kickadc, Baron  de  Grang^pourfiric 
Bothvvcl ,  qui  faifoit  le  Pirate  dans 
IcsOrcadcs,  901.106 
I.Knox.  ~F^T 


LAborel,  Gouuerneur  de  Gap,  delà 
CafctcdeBriançon  reduilenten 
leur  pouuoir  la  Mure  du  Bailliage  de 
Griuuaudan,  y/8 
I  Laboria.Capitainc  Proteitant,  49? 
Demeure  fcul  dans  Montauban, 
Défend  Montauban,  où  cftant  deue- 
nu  fufpctt,  il  en  fort,  6c  l'abandonne, 

Labret, Veytz.  Suie. 
Laçhenau,Cheualier  de Malthe,  Gou- 
uerneur de  la  Charité ,  414 
Ladignan,  £nfeignc,tué,  497 
Lago,  Capitaine,  tué  au  fiege  de  Poi- 
riers, gg| 
Laidé  a  la  tefte  tranchée*  438 
laques  Laïnez,  Icfuite,Legat  en  Fran- 
ce, aflîftc  6c  parle  au  Colloque  de 
Poiffi ,  18j.30x.j05; 
Lamefan,  Capitaine,  488 
L amoral ,  Comte  d^Egmont ,  «fufe  1© 
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-  -commandement  d'vne  Garmfon 
d'Lfp.ijjnob  dans  les  Pays  bas,  36 
Vaiuclot  MmiftrcProtclUiïc,  [±i 
l  Lande  ,  ChanotncvComoMUidc  dans 
/  Agcn,  yf* 
d.  Langel, 

h±n  L*ngm*  Médecin  ,fa  mort,  779 
Langoiran  eu  la  Bataille  d\î  V"er*  S)6 
La-uguctur  coumiamic  dansRoiien  pc/uc 
[  les  Prûteftaus,  ^81 
Tue  durant  le  Siège  de  Rouen,  3*4 
de  Lanùc  accompagne  Ehllbcth  tic 
Fiance  rcmmeduRoy  Philippe  II.  en 
fon  voyage  d'Efpagnc,  .jo>  r*Jt#  S* 
Gelais. 

Je  Lanfac  Ambaiîadeur  du  Roy  de 
Ftance  au  Concile  de  Trente,  4f8. 
46t.  463  , 

Dfipucett  contestation  qu'il  eut  pour 
la  prcfccai.ee  encre  luy  6c  l'Amballa- 
de  ur  d'Efpagnc,  465.466 
Son  retour  en  France,  6|6 
En  la  guerre  de  Hongrie  contre  le 
Turc,  Si» 

de  Lanta,  Capitou  de  Touloufe,  pro- 
met au  Prince  de  Coudé  de  luy  1  turcr 
lavillc,  4f6.  4j7 

Philip.  Latttgraue  de  H  elfe ,  396.479 

de  Larchant  commande  dans  S.Michel 
pour  le  Roy,  387.  594 

Ben.  Largebafton  ,  Premier  Prcfidcne 
au  Parlement  de  Bourdcaux,  £7ji!!i* 

Philip.  Lafcaris  quitc  les  Turcs  au  fiege 
de  Malte,  &  le  jette  dcnoftrc  collé, 

75?  . 
Albert  Lafxi ,  Palatin  de  Pologne  va  à 

la  guerre  de  Hongrie  contre  le  Turc, 
Laftic,  Grand  Prieur  d'Auucrgnc  ,  ±14. 
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Lates,place  du  Languedoc,à  troislieuës 
de  Montpellier,  44g 
RenédeLaualtuéleBaftarddu  Comte 
de  Sanccrtc,  177 
Laumofmcr ,  Capitaine,  taillé  en  pièces 
aucc  fes  gens,  £j£ 
Vincent  Lauro ,  Euefque  de  Mondeuis, 
&  depuis  Cardinal,  jot-  303 

£nuoyé  en  Efcofle  Vers  la  Rcyne,  par 
le  Pape  ,  cft  contraint  de  s'arrefter 
quelque  temps  à  Pans, ôc  ne  peut  pal- 
ier ny  aller  trouucr  la  Rcyne,  àcaufe 
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du  trouble  caufé  par  le  parricide  du 

Roy,  .  *îi*2A 

Vinc.  Lauro  ,  Calabrois  ,  Médecin  du 
Roy  de  Nauàrre,  J31 
de  Laulun ,  Capitaine  de  Caualerie,  ea 
la-BacatlIcde  Ver,  480. y <y 

Lauzei  ce  (  lace  foi  ce  du  Q«erc^  prie 
de  force  par  les  Pr  occitan  s,  ou  cent 
cinquante  Prcftres  qui  s'y  citaient  ré- 
fugiez, furent  tuez^  51^ 
LcJ  ,  v  ilî csic  J_iuonie,  479 
Lçtlcnon  pnfondVStdc  guerre,  jo* 
LaLçgatiend  Auignoh  donoccauCar- 
dmaide  Bow-rbon,  704 
Le  C-  de  Leyccïlrc  ht» noie  du  Collier 
dcVOrd  ic, par  le  Roy  Charles  IX. 

Lcygihon  AngloK,  6t>?  611 

Lcyrac  le  ïcaolccy  48^ 
Lcy th amege  cri  E fcoiFc ,  £  1 

Lcictourcfcrcuoltc»  484 
A  lîie  g  c  Se  pris  par  compoiïtion  fur  les 
Proccitans  ,  par  Blaifc  de  Monluç, 
52b.  5 il-. 

Philippe  de  Lenoncoùrt  y  Èuefque* 
d  Auxerrc,  intente  procez  concrele 
Duc  àcGuiCe pour IcComcc de  Nan- 
tcuil,  a  24. 

Gagné  par  le  "Roy  d'Efpaene  >\\  CoVYi- 
c ite  le  Roy  de  Nauarre  d'entendre  1 
quelques  proportions  d'accommode- 
ment,  que  l'on  luy  faifoit  de  la  part  de 
J'hfpagnol*  jbi 
Il  c  11  admis  dans  le  Confcii  de  Guer- 
re» j4j. 

Le  C.  de  Lcnox,  perc  du &oy  d'tfcof- 

.Gouverneur  ilans  les  Prouinces  qui 
fontau  Couchant d'Hyuer>7i3.  714 

Arnaud  de  Lcns ,  la  mort ,  30» 

Laurent  Lerizi,  Lucfquc  de  termo^m- 
balFadcUr  ou  Legac  en  Frahcci  184. 

deS.  Léo  faire,  ±21 

lcan  de  Léon  ,  puny  comme  hérétique 
Luthérien! 

Eftien.  Leopac  commande  les  Alemans 
àlcntrepriicdcTripoii,  186; 

Charl.  Léopard, Miniftrc,  403.401. 

Lcfcure ,  j  t  j 

de  Lcifin  frerc  de  Maugiron,  T77 
Charl.  de  Leuc  commande  les  Cheua- 
licrs  de  Malte  en  l'expédition  du  pignon 
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dcLcuez,  697 
Sancho de  Leuc  cft  pris  prifonnicr dans 
l'Ifle  de  Gerbe,  par  les  Turcs,  &  de- 
puis eft  mis  en  liberté,  zoz.ioj 
Entreprend  en  vainfur  le  Pignon  de 
Vclcz,  6i9.  76ê 

Philip. du  Lcuye,  Marcfclul  de  Mirc- 
poix,  493 
de  Lcuis,Gouuerneur  de  Bearn,  Va  au 
deuant  de  la  Reyne  de  Nauarrc,  à  fon 
retour  de  la  Cour,  jio 
de  Leuisd'Odaux,  51 
Lez  ignan  pris  par  de  Ioycufe,  499 
Libelle  contre  lapuiflance  de  la  Rcync 
Catherine  de  Medicisfc  des  Princes 
dcLoraine  ,qui  auoient  pris  l'admi- 
niftration  du  Roy zumcf/ig.  19.  & /w- 
uantts. 

Libelle  diffamatoire  contre  les  Princes 
de  Guifc  ,fous le  nom  de  Tigre,  in 
Libofc,placcderAgenois,  481 
Libraircs.Contrclaliccncc  qu'ils  pren- 
nent d'imprimer  toutes  fortes  de  Liures 
cnfccrct.&fanspcrmiffion,  619 
Lidingthon,  904 
de  Licncourt  tue  en  la  Bataille  de 
Dreux,  566 
Lignac  pris  &  brûlé  parles  Protcftans, 
500 

Lignan  pris  par  de  Ioycufe,     498.  499 
de  Ligneies  dccouurc  la  coniuration 
d'Amboifc,  &  l'ordre  qu'on  dcuoit 
garder  à  l'exécution,  98 
de  Ligncris  tue  en  la  batailledc  Dreux, 
566 

de  Ligncrolcs  Ambafladcur  du  Roy  en 
tfeofle,  104 

Ligondcz,  Gouuerncur  de  la  Charité, 
4«4 

Ligue  du  Prince  deCondé  ic  des  Pro- 
tcftans, contre  les  Triumvirs  &  Ca- 
tholiques, 345-34* 
Ligue  des  Triumvirs  contre  le  Prince 
de  Condé  ic  les  Protcftans,dc  laquel- 
le le  Roy  d'Efpagnc  cftoit  le  Chef, 
34  « 

Ligue  feercte  qui  fc  dcuoit  faire  entre 
quelques  Grands  du  Royaume, con- 
rrelcs  Montmorcncis  &  les  Colignis, 
éludée,  73°!73I 

Ligue  dcsGrands  d'Efcoflc  pour  la  con- 
feruation  du  fils  du  Roy ,  contre  la 
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Reync  te  Bothvvd,  898.899 
Les  Confcdcrez  fe  rendent  maiftres 

Arreftent  laReyneprifonnierc,&la 
traitent  indignement,  p*g.  990.  & 
fumé»  te  s. 

l'Eucfquc  de  Limoges  enuoyé  par  la 
Reyne  vers  la  Prince  rte  de  Condé, 
afin  de  traiter  de  la  paix,  591 

Limoux  mal-traité  par  les  Protcftans, 

Alfiegé,pris  6c  pillé  fur  lesProtcftans. 
Grands  defordres  commis  par  le  Sol- 
dat, 4S*.497 

Lindcfcy,vn  desChefs  de  la  Ligue  con- 
tre Bothvvd,  884.898.901.905 

de  Linicres,  General  d'armçc,  affiege  6c 
prend  Vie.  735 

Lion  pris  par  lesProteftans,qui  pillent 
&:  profanent  les  Eglifes ,  abatent  & 
icnucrfcnt  les  Images  &  les  Autels, 
fag .  41  z .  &  (uiuantts. 
Les  Protcftans  de  Lion  demandent 
6c  obtiennent  du  fecours  des  Suifles, 
4J4-43f 

Lion  cft  ataqué  par  le  Duc  de  Nemours, 
&  défendu  par  Soubife,  577 
Rendu  par  luy  mefmc  entre  les  mains 
du  Marefchal  de  S cp eaux, e n  fuite  du 
Traité  de  paix,  57g 
Entreprifc  des  Proteftans  dccouucr- 
te, «clans  effet,  84c 

duLion.ConfeillcrauParlcmcnt,  loge 
trop  pafllonné,  111 

Liouran,  Bourdclois ,  commande  dans 
Penne  pour  les  Proteftans ,         5 1  5 

de  Lioux  commande  dans  la  ville  de 

M  eaux,  41 1 

Liouran  tué  à  l'attaque  de  Penne,  5  if 
Picr.Lifet  chaflede  la  Cour,  89 
Lifieux  ferme  fes  portes  aux  Protcftans 
commandez  parColigni,  .  594*595 
La  Lituanie  cruellement  pillée  &  uo 
cagée  par  IcsMofeouitcs ,  <$3 
LaLiuonic  eftaffujetie  au  Roy  de  Po- 
logne, 6c  abolit  l'ancienne  Religion 
pour  reccuoir  la  Confellion  d'Auf- 
bourg, 

La  Liuonie  en*  guerre,  qui  dura  quelque 
temps,  entre  les  Suédois,  les  Danois, 
6c  ceux  de  Lubcc,  477-47* 
Diuiféc  en  radions,  4«4-*°f 
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Le  Roy  de  Pologne  luy  refufe  fa  pro- 
tection, 

Les  Liuonic  eftant  courue  U  rauagée 
par  les  Mofcouites  lesLiuoniensfont 
contraints  de  fc  mettre ,  les  vns ,  c'eft 
à  dire  ceux  de  Rcvcl ,  fous  la prote- 
ction d'Eric  Roy  de  Suéde ,  les  autres 
fous  celle  de  Sigifmond  Roy  de  Po- 
logne, 664. 66 j 

Vn  Liurc,  par  lequel  l'autoritédu  Prin- 
ce &  du  Magiftrat  eft  rcuoquéc  en 
doute  ,  eft  condamne  &:  bruflé  pu- 
bliquement ,  578 
Saint-Lo  mal-traité,  350.591 
Abandonné  aux  Protcftans  par  ceux 
de  fa  Garnifon,  594 

de  Loches  commande  dans  Argentan 
pour  les  Proteftans,      »  595 

Lode,  ville  de  Liuonic,  47 9 

de  Lodcuc.  Sa  compagnie  taillée  en  pie* 
ces,  499 

LcsLombacs  frères,  fameux  brigands, 

Sanc .  de  Londono,  chef  d'armée,  au  fe- 
cours  de  Malte,  769 
Le  Loirg ,  Capitaine,  joi 
Le  D.  de  Longucuilledemandeen  vain 
de  faire  la  charge  de  grand  Chambcl- 
lanau  Sacre  du  Roy  Charles  IX.  256 
Ils'efloigne  du  tout  du  mariage  de  la 
fille  du  Duc  de  Guife,  2.57 
Longuevillc ,  Miniltrc  Protcftant,  378 
lacquettede  Lonui,  femme  du  Duc  de 
1  Montpeniler,  ,  10S 

Lorillonnicre  tué  à  la  defenfe  de  Poi- 
tiers, $99 

579 


orme . 


dcL 

Loi  mois ,  Vcyez.  la  Bretonnicrc, 
Charles  Duc  de  Lorraine  aJfi fteau  Sacre 
du  Roy  François  II.  15 
Fait  faire  le  feruice  du  feu  Duc  de 


Guife 


596 


Claude  de  Lorra4nr,fanairTance,  88 
Vient  en  France ,  efpoufe  Antoinette 
de  Bourbon  ,&  cil  fait  Gouuerneur 
de  Champagne ,  la  mefme. 
Ildefobligcle  Koy  François  I.  &  eft 
difgracic,  88. 89.^9**  Guife. 

Claude foeurdu  Duc  de  Lorraine  affilie 
au  Sacre  du  Roy  François  II.  iy.nS. 

François  de  Lorraine  Grand-Prieur  de 
F  r  a  11c  c ,  fa  mort,  yj6 
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Henry  de  Lorraine,  fils  ailhc  de  Fran- 
çois de  Lorraine  Duc  de  Guife, 589. 
yojei  Guife.  Va  à  la  guerre  de  Hon- 
grie contre  le  Turc,  811.8$ 

lean  Duc  de  Lorraine  ,  &  fes  enfans, 

87.7 

Charles  Duc  de  Lorraine  fils  de  leanjfcs 
enfans,  87 
lean  de  Lorraine,  frère  de  Claude,  Car- 
dinal,  fanai  (Tance,  8S 
De  l  po  u  il  le  le  Cardinal  deTournonde 
la  charge  de  Chancellicr  de  l'Ordre 
de  S.  Michel,  .89 
ChafTc  delà  Cour  PierrcLifet,&leChâ- 
ccllicr  Oliuier  ,  puis  le  rappelle  ,  U 
mejmt. 

Va  à  Rome ,  &:  prend  le  titre  &  les 
Armes  d'Anjou,  89.  90 

Tire  vnc  promené  de  Henry  11.  pour 
lors  Daufîn,  s'obliecant  de  leur  ren- 
dre la  Principauté  de  Proucncc ,  90 
Intimide  parles  Huguenots  ,lcurfaic 
cfpcrcr  vnc  plus  grande  tranquillité, 
iij.  113.  ny.  130 
Ce  qu'il  dit  en  1  Ail  cm  blé  e  deFontai- 
neblcau*,  157. 13S 

Chancellicr  de  l'Ordre,  1 4 j.  16p.  17$. 
118. 

Il  feretireà  Reims ,  114 
Il  fe  retire  de  lAflcmblée  des  Eftats, 
pourlefujctdela  prefeeance,  267 
Alfilteau  Colloque  de  Poifïï ,  Se  entre 
en  difputeauec  Bczc,  173 
Difcours  particulier  qu'il  fît  au  mef- 
me Colloque,  278.a79.181.28t 
Le  Card  de  Lorraine  fc  plaint  des  de- 
fordres  qui  fe  commctcoicntàcaufc 
de  la  Religion  ,  &  donne  fuict  il'E- 
dit  du  mois  de  lui  lier. ,  162.264 
Il  va  au  Concile  de  Trente,  auec  les 
Euefques  Ailes  Théologiens  de  Fran- 
ce ,  laluc  l'Empereur  en  chemin  fai- 
fant  fon  arriuée  à  Trente,  463 . 464 
Appcllé  comme  vn  autre Pape par  dc- 
rifion,  parle  Pape  Pic  IV.  464 
Ombrages  &  foupçons  que  caufa  dis 

I  cfpritdu  Pape,  ion  voyage  à  Trente, 
féfr  4  63 .  f*r frimantes.  466 

II  eferit  des  lettres  de  confolation  à  fa 
merc,  fur  la  mort  du  Duc  de  Guife 
fon  frère,  ^ 96 
11  part  de  Trente  ,  te  va  trouucr  le 

Pape 
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Pape  à  Rome  , 

Retourne  de  Rome  au  Concile  de 
Trente  ,  &  prend  la  charge  d'y  faire 
les  acclamations  dont  il  eft  blafmé, 
646 

Rcuenant  de  Rome  après  le  Concile, 
&  venant  à  Paris  en  armes,  aucc  le 
Duc  d'Aumale  fon  frère  ,  &  Henry 
Duc  de  Guife  fon  neveu  i  le  Marcf- 
chal  de  Montmorency  Gouuerneur 
de  Paris  s  y  oppofc,&  le  contraint  de 
fortirdelavillc  le  lendemain  qu'il  y 
fut  arriué,/>4gr  716.  & f*i**ntcs. 
Les  Princes  Lorrains  font  publier  vn 
Liure  fousle  nom  d'vnGcnril  homme 
du  H  ai  naut,  touchant  ce  dirFcrét,7ii 

Le  Cardinal  de  Lorraine,  Euefquc'de 
Mets ,  femet  &  fon  Eucfché  fous  la 
protection  de  TEmpercuf,  au  préju- 
dice de  l'honneur  du  Roy,  734 
Oppofition  &  empefehement  que  tic 
Salfedc  Gouuerneur  du  pays  Mcifin, 
à  la  publication  de  fes  Lettres  de  pro- 
tection ,  ic  la  guerre  qui  s'en  enfuiu  ic 
dans  ce  pays-la,  qui  fut  appellcc  Guer- 
re du  Cardinal  y  734-  7)f 

LcCard.  de  Lorraine  Archeucfque  de 
Reims ,  if .  Vtjtz.  Guife. 

Ifabclle  de  Lorraine  cfpoufe  LouysDuc 
d' Aniou ,  te  luy  apporte  pour  fa  dot  le 
Duché  de  Lorraine,  87 

Les  Princes  de  Lorraine  ne  doiucnt 
point  auoir  l'adminiftration  des  affai- 
res du  Royaume,  1*.  1} 

Chrift.  Lofada,Medccin,  puni  de  mort, 
comme  hérétique  Luthérien,        3 S 

I.dc  LoiïesenuoyéàParis  parleDuc  de 
Guife  à  la  Rcync ,  pour  luy  faire  le  ré- 
cit du  fucecz^de  la  bataille  de  Dr  eux, 

L  de  LolTes,  Capitaine-  des  Gardes,  eft 
eftabli  Gouuerneur  de  Lion,  4%7 

Içan  de  Loffet  au  fiege  du  Havre  de 
Grâce,  éio 

Louys  Prince  de  Condé^Ffjrx  Condé. 

Loupian  Chef  des  Bandits  ,  497-  S°° 
Tué  deuant  Montpellier,  J04 

Lubcc.  Lanauigation  de  Narve  de  Ruf- 
fic,dcfcnduc  tant  à  ceux  de  Lubcc,que 
des  autres  villes  maritimes ,  663664 
Ceux  de  Lubcc  déclarent  la  guerre  i 
Eric  Roy  de  Suéde ,  après  luy  auoir 
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reproché  fon  ingratitude  par'vn  ma- 
nifcftc,  665.666.667 
Prennent  les  armes  contre  le  Roy  de 
Suéde,  qui  les  traita  aucc  trop  de  ri- 
gueur, 477 
Le  C.'du  Lude,  Gouuerneur  dê  Poi- 
tou, eft  contraint  de  fortii  de  Poi- 
tiers, 397 
I.deLugni,  759.  764 

Lumeray ,  Capiuihe,  35  c 

Le  C  de  Luna  Ambafladeur  du  Roy 
d'Efpagnc  au  Concile  de  Trente  y 
prend  vnc  feance  extraordinaire, au 
preiudice  de  la  prerogatiuc  du  Roy 
de  France,  6x9 
Le  D.  de  Lunebourg affamné  &  tué, 

Luquot,  Capitaine,  tué,  418 
Le  C.de  Lulcrne,  233 
Melchior  Lufli  Chcualier,  AmbafTadcur 
des  Suiffcs  au  Concile  de  Trente, 
n'affilie  point  aux  Affcmblécs,   45 S 
Marguerite  de  Luftrac.vcfue  du  Maref- 
chaldc  S.  André  ,  efperç  d'efpoufer 
le  Prince  de  Condc ,  en  vain,-  60$ 
Le  Luxe  accompagne  toufîours  l'auari- 
co,  '  XI9 

Du  Luxe  des  Ecclcfiaftiques,  a  19 
Pierre  de  Luxembourg  Cardinal,  autre- 
fois Eucfquc  du  Mans.  Son  cercueil 
ouuert  par  les  Proccftans,  379 
Seb.  de  Luxembourg  de  Mwtigucs. 
Malheureux  pjflagc  en  Angleterre, 
81 

Scbaft.  de  Luxembourg  commande  les 
vieilles  troùppes  de  pied  Françoifcs 
en  la  bataille  de  Dreux,  s 6  f 


M 


Saint- 


MAcaire  pris  de  force  par  le* 
.Protcftans,  ru 
Pier.  Machiauel  commande  l'armée  na- 
uale  du  Duc  de  Florence  ;  eft  en  péril 
aupresdclIflcdcGiglio,        ,  ioj 
IeanMacquct,Magiftrat  de  la  ville  d'A- 
miens, mais  Proteftant,  puni,  jît 
Le  Card.  Madruce ,  perfonnage  fplcn- 
dide,  77S 
Magalas  pris  par  les  Protcftans ,  49S 
Magdebourg  qui  ce  l'ancicnncRcligion, 
&  reçoit  laConfcffion  d'Aukourg,/^ 
GGgggg 
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Magmis,  Ducd'Holftcin,va  aufccours 
des  Liuonicns  contre  les  Mofcouitcs, 
&  lc$  traite  plus  mal  que  leurs  enne- 
mis mefmes,  104 

MaguelonncaiïîcgcôC  pris  par  deloy- 
cule,'  '  î<n 

Simon  de  May  condamné  a  eilre  rompu, 

La  Maicftr  abandonnée  de  la  vertu ,  s'e- 
uanoùit  en  peu  de  temps,  %99 

Nie.  Maillard  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie,  en  Sorbonne,  551 

de  Maillé-Brezé,  1É7 

Magdclaincdc  Mailly ,  femmedu  Prin- 
ce de  Ondcsfœur  vterinc  des  Coli- 

Magdelainc  de  Mailly  Douairière  de 
Royc,  bclle-mere  du  Prince  de  Inon- 
dé ,  arreftec  prifonnicte ,  16;.  168 
Déclarée  innocente,  •  16b 

Elle  fe  retire  à  Strafboutg  aacc.  fes 
petits  enfans,  345 

de  la  Majorité  des  Roys  ;  Conflïrution 
dcCharlesV.  n  14-611 

de  la  Maifon  blanche  a  la  tefte  t  rcnchcc, 

38' 

Gilles  le  Maiftre,  premier  Prcfidcnt  de 
Paris ,  fa  mort ,  Se  Ton  Eloge, ,  \'  $14 
des  Maladies  de  l'efprit,  n7 
Maladie  de  Hongrie,  83S. 
Malczay*Capitainc,  441 
Chouric^PMalicomc  ,  377 
Mal  icornefc  rend  mai.LT.re  delà  ville  de 
Montargis,  f  j8t 

Maligni  ,1'aifnc,  foupçonne  d/auoir  eu 
part  à  la  conlpirarion  d"  Amboifc,  107 
Franc,  de  Maligni  entreprend  vaine- 
ment de  s'emparer  de  la  ville  de  Lyon» 
141.141. 
Maligni  le  icune,  Vytx.  Fcrricr. 
ïeanMaloMîniftreProtcftantjfc  troo. 

ue  au  Colloque  de  Potlli,  160.171 
ClaudeMalon,  Greffier  criminel,  z6i 
Malte,  lflc  &z  ville  dans  la  Mer  de  Sicile, 
fafituation&fadcfcnption,.  747 
Affiegéc  5c  attaquée  par  lcsTurcs^?*£. 
74Î-744-747-  &  fumantes. 
M anecaux,  pillars  6V:  voleurs,  388.389 
Mandclot,  546 
Mandinelli  a  ta  tefte  tranchéejfa  mémoi- 
re réhabilitée,  601 
ManfrcdcdcCardillacdcIa  maifon  de 


M  ATI  EUE  S. 

ftieule,Chancellicr  de  rVniucr/îcéde 
Cahors,  484 

Rich.  Manger ,  Capitaine ,  condamne  à 
•mort,  •  jji 

Mangot,  j9g 

M  an  lie  ftc  de  la  Rey  ne  El  :  fabctii ,  où  il 
elt  parlé  contre  les  Princes  dcGaifê.7  8 

Manuelle  du  Prince  de  C ondé,ou  i/Ait 
voir  les  raiforts qui  l'obligcoict  1  pren- 
dre les  armes,  cotre  les  Triurnuin,  544 

La  Manne ,  chef  d'armée  ,  Procédant, 
49Î-456 

de  Mannes  cnuoy  é  a,  Rome  far  le  Roy, 
pour  c  tracer  les  foupçons  que  le  voya- 
ge du  Cardinal  de  Lorraincà Trente, 
.  auoitfait  naiftrc  dans  l'efprit  du  Pa- 
pe ,5c  pour  luy  rendre  raifon  de  (on 
dcilan,  464 

Henry  de  Manours  ,  Comte  de  Rut- 
lan.d ,  fa  mort ,  6c  Tes  enfans,       €6 1 

Oliuier  Manovvrs  frère  de  Henry,  611 

Manriqucz  Ambafladcur  d'Efpagnc  en 
France,  184.  301 

Le  Mans.  Les  Proccftans  s'en  rendent 
les  maiftres  ,  en  chaiTcnt  l'Euefque, 

Mal-traitte  par  /es  Proccdws  ,  qui 
puis  aprçs  l'abandonnent,   378.  37). 
LeC  .deMansfcld  commande  dans  Bru- 
xelles, 877 
Erncft  de  Mansfcld  ,1  Gouuctneur  du 
Luxembourg,  687 
Manteaux  Iongs>  &:  haut  de  chauffe*  lar- 
ges défendus,  14 
Mantinclh,  Cap  itou  de  Teuloufc,  489, 
490 

De  Mancreville,  PreGdcnr  à  la  Cour  des 
AydesàRouën»  y.î 
Fait  prifonnict  de gy erre,  519 
Il  a  la  telle  tranchée,  5}°- 1)1 

Ç\ .  Marcel,  Efcfcuin  de  Paris,  33  8 
Marchait  cl  appel]  é  à  Montaubanpar  les 
Proie  il  ans,  en  fort ,  &:  abandonne  la 
place,  488.494- 
Retourne  &:  commande  dam  Montau- 
ban,  49$ 
BlciTépardcS.MicheJ,/*  mtfmt.^oo. 
510 

«iuy& Duras  viennent  a Montauban 
aucc  leurs  trouppes,  puis  l'abandon- 
nent, ji8  $19 
En  la  bataille  de  Duras,  -  tj9 
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Marcues.Chafteau ,  pris  par  les  Protc- 
ftans,  jjj 
La  Mare,  vallée  de  chambre  du  Roy,  y 
Marennes  en  Quercy,pris  par  les  Pro- 
teftans,où  l'Euefque  de  Cahors,  au- 
quel ce  Chaftcau  apartcnoit,  fut  raie 
prifonnicr  de  guerre,  5 1 9 

Se  remet  fous  l'obcïflancc  du  Roy,fc 
l'ancienne  Religion  y  c(lrcftablic,f  40 
Marefcalcs  pendu,  579 
Des-Marcfts,  Procédant,  puni  de  mort, 

37« 

Marguerite,  fœur  du  Roy  Charles  I X. 
afliftcaux  Eftatsà  Sainc-Germainen 
Laye,  166 
Elle  fc  trouucau  Colloque  de  Poilli, 

*73 

Marguerite  Duchcflc  de  Parme  Gou- 
uernante  des  Païs-bas.cnuoyc  don- 
ner auis  au  Royd'Efpagne  des  trou- 
bles &  mouucmcns  qui  fe  faifoienc 
dans  ces  Prouinccs-là,  pour  le  fujet 
de  l'InquiGtion  que  l'on  vouloir  y  in- 
troduire, f*g.)6.%\ï.à"f»ïu*ntes. 

Marguerite,femmc  du  Due  de  Sauoyc, 
178.4yo.4y1 

Marguerite,  fille  de  Magnus  de  Saxc.fc 
femme  de  Guftauc  Roy  de  Suéde,  loy 

Mariages  qui  fc  font  au  defeeu  fc  fans  le 
con  lentement  des  pères  fc  des  mercs, 
fcdc  ceux  qui  les  rcprcfcntcnt ,  dé- 
clarez nuls  &  non  valables  en  Fran- 
ce,  ^4^.644.  &fntHâ*tiS.  • 

Les  Mariages  clandcftins  faits  de  la  vo- 
lonté fc  du  confcntcmcnt  de  ceux 
qui  les  ont  contractez,  font  déclarez 
bons  fc  valables  par  le  Concile  de 
Trente,  644-64$ 

Le  Mariage  des  Prcftres  demande  en 
Alcmagnc  par  l'Empereur  Maximi- 
lian,  704-7°f 

Mariage  du  Prince  d'Orange  auec  la 
fille  de  l'Electeur  de  Saxe,  194 

Mariage  de  LoOis,l'vn  des  fils  du  Land- 
graue  dcHeiTe.aucc  la  fille  du  Duc 
dc^irtemberg,  810 

Mariages  du  Duc  de  Nemours  auec  la 
Vcuue  du  Duc  de  Guife;Etdufils  du 
DucdcMontpenfierauec  l'héritière 
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Mariages  d'Alexandre  Farncfc,  fils  du 
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gal»  774 
Du  Duc  de  Fcrrarc  auec  vne  des  fil- 
les de  l'Empereur  Ferdinand,  774 
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ry,fc retire  en  Lorraine,  jij 
Son  retour ,  fc  fa  réception  en  fon 
Royaume  d'EfcoiTc,  pac^iycr  fuiu. 
Son  Eloge  depuis  fa  nai (Tance  iufqu  a 
ce  retour,  jiy 
Aniigezdcrinfolenccd'vn  EfcoflTois 
quife  fit  à  fon arriuée,  3  ij  ji<> 

Propofc  à  la  Rcyne  d'Angleterre, 
d'eftre  déclarée  la  plus  prochaine  hé- 
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après  fa  mort.fc  celle  de  ces-enfans,  G 
elle  en  auoit  ;  ce  qui  la  rend  fufpcttc, 
JI6.JI7 

Ofcnfcx  par  le  Comred'Arau,  elle 
prend  des  Gardes  pour  la  dcfçnfc  fc 
conferuation  de  fa  perfoune,  ft^a  17. 
Crfununtes.  .% 
Eft  couronnée,  660 
Dcuicnc  amoureufe  d'Hcary  Darlcy 
fils  dû  Comte  de  Lcnox,  709.710 
Propolltion  de  mariage  entr'ellc  fc 
le  Comte  de  Leyccftre,  faite  de  la 
part  de  la  Rcyne  Elifabcth,  710.711 
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laMaifond'Auitriche,  71c 
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qui  le  tait  tuer.  Combien  cette  mort 
luy  fut  fcnfiblc, /<  %%^.0-fntud/ius. 
Elle  accouche  d'vn  fils,  88/ 
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l'éloigné  de  la  Cour,  888 
Elle  cft  foupçonnec  de  l'auoir  fait 
empoifonner,  puis  après  de  l'auoir 
fait  tuer,  ft^i^.&fMuautcs.^o^ 
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fc  trouuc  au  Colloque  de  Poiflî,  puni 
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d'Ehfabcth  la  fille  auec  le  Roy,  81c 
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Il  efenc  à  Solim ,  Se  l'aduertit  de  la 
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Franç.dc  Mcdicis,  Prince  de  Florence, 
efpouft:  la  fille  de  l'Empereur  Ferdi- 
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Mirabeau  en  trouble  pour  la  Religion, 
416 

Mirabel,Chcf  des  Proteftans  de  Valen- 
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Monferrand,  en  la  bataille  de  Ver,  j  1  i. 

Monferrand  Maffcs,  48t. 487  488.519 
Montfcrrat.  Différent  furuenu  entre  le 
Duc  de  Sauoyc  6c  le  Duc  de  Man- 
touëjpour  la  Principauté  de  Mont- 
.    ferrât,  81 a. 

Monferricr,  42,4 
Lo  Cdc  Mongommery  tâche  en  vain 
de  furprendre  lcChafteau  deCacn, 

387-3*8  %, 
Se  retire  de  là balte  Normandie,  390 
S  empare  de  la  ville  de  Bourges,  où  le 
Prince  de  Condc  l'auoitcnuoyc,  391 
Plaintes  de  ceux  de  Dicpe  contre 
}»y>  î«î 

Commande  fouueraincment  dans 
.Rouen  pounlcs  l'rotcftans,  yi 3 
Fait  fortifier  le  Fort  de  fainte  Cathe- 
rine,en  fait  faire  vn  autre, nommé  le 
Fort  de  Montgommcrv,&:  donne  or- 
dre à  la  feurecé  delà  ville,  U  mtfme. 
Il  défend  valcurculement  la  ville  de 
Rouen, cour;  c  le  Roy  qui  l'aificge cri 
betfonne  binais  l'abandonne  enfin,  Se 
(cïauucau  Havre  de  Grace,/>4*.ji4t 

C jum.'.httS. 

Surprend  Diepc,  6i  s'en  rend  le  mai- 

ftre,  ,  f?4 
Se  rend  mai  Are  de  farot-Lo,  Se  d  A- 
vranchc,  594 
Afllegc.prcnd  deforce,&  pille  la  vil- 
le de  Vire,  U  me/me. 
Attaque  en  vain  Poncorfon  te  faùit- 
Michel,  ^  lémefme. 
A  lefouuerain  commandement  dans 
la  bafle  Normandie,  1  Umejikt. 
Monins  au  fiege  du  Havre  de  Grâce, 
609 

La  Monjoyc  en  trouble  pour  la  Reli- 
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gioncnQucrcy,  483 
Monjoux  commande  dans  U  Chaife- 
Dicu  pour  les  Proceftans.  Accufc  du 
meurerc  de  Gondrin,  43J 
Monlaur,  Voyti  Seignan. 
Blaifc  de  Montluc  enuoyé  dans  la 
Guiennc,  pour  y  faire  exécuter  l'Edit  , 
de  Ianvier  ;  Ec  pour  aflifter  de  Buric  à 
remédier  aux  troubles  te  mouucmens 
qucles  Proteftansy  faifoient,  173-33^- 

•483484 

Fak  de  nouuelles  leuecs  pour  la  de- 

fenfe  te  la  feuretc  de  la  l>rouince,& 
reçoit  le  ferment  de  la  Noblcflê  pour 
cela,  48  c 

Rapellé  de  la  Cour,il  eferit  te  remon- 
tre à  laReync  le  danger  ou  elloit  la 
Guienné,  G  on  l'abandonnoit,  485 
Donne  rcfpouuentc  aux  Protcftans  > 

49i493 

Retourne  à  Agcn,  4*3 
Aflîcge  Montaufcan  fans  fuccés,  49 j. 
496 

de  Monluc  tente  en  vain  la  ville  d'Agen 
par  la  force  te  par  les  conférences,. j  1  o 
Jl  afliege  fie  prend  Gironde,  Montfe- 
gur,  Agen  fie  Penne,  pag.^i^.  &  jnitt. 
Perd  l'occaûon  de  combatre  à  Mira- 
bcl,  518 
Taille  en  pièces  les  gens  de  Duras, 

U  rue/me. 

Afliege  te  prend  Leytoure  par  com- 
pofition,  510.521 
|  Fait  cruellement  maflâcrer  les  g^ns  de 
Bugolcà  Taraube,  520.511 
Rencontre  te  défait  la  garni  Ton  de 
Ncrac,  te  Ce  rend  maiftre  de  la  place, 

Defalt  les  Proteftans.cn  bataillc,con- 
duits  par  Duras  auprès  de  Targon, 

Apres  la  prife  de  Leytoure  itva  trou- 
uer  de  Buric  ,  &  à  fa  perfuafion ,  ils 
combatent  enfemble  les  Proteftans , 
les  de  (Ton  t  te  taillent  en  pièces  au 
bourg  de  Ver,  f*g.  537. & fmu*ntcs. 
Monluc  le  fils  en  la  bataille  deTargon, 

Donne  raflautàLcytoure^^i  Pcy- 
rot  de  Monluc. 
Iean  de  Monluc,  Euefquc  de  Valence, 
enuoyé  en  Angleterre  pour  les  a  fiai-* 
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rcs  de  l'EfcoiTe  ,  79-to 
Sa  remontrance  à  l'Aflembléc  de 
Fontainebleau,  130. 131.13}. 134.146. 

148  .  • 

Prifonnier  àAnnonay,  244  14J 

Il  fe  trouuc  au  Colloque  de  Poifli, 
»7î-*8j 

11  fauorife  de  Ces  Confcils  le  Prince 
.de  Condc  contre  les  Princes  dcGui- 
fc,  160 
Propofe  au  Prince  de  Condc  de  for- 
tir  du  Royaume  ,  pourueu  que  les 
T  nu  m  vi/ s  fc  retiraient  de  la  Cour, 

$69  617  . 

11  s'employe  en  faucurdes  Hugue- 
nots de  Pamicrs,  K48 
Montmor,  Capitaine,  487495 
Montmaur  tue  au  fiege  de  Moncauban, 

m  t 

Anne  de  Montmorency  Conncftable^ 
Vafaliler  le  Roy  François  fécond  au 
Louurc ,  après  la  mort  de  Henry  II. 
Auts  falutaire  àlaRcyncMerc  pour 
l'éducation  du  nouuean  Roy  fils,  4 
Sollicite  le  Roy  dcNauancde  venir 
promptemenr  en  Cour,  j.9.10 
Compccitcur  des  Princes  dp  Gujfe, 
cft  attaqué  par  la  Reync-Mctc,  fie 
par  les  mcfmcschofcsqui  les  fou (te- 
noient,  y 
Occupé  à  La  garde  du  corps  mort  de 
Henry  1 1.  fit  aux  cérémonies  de  fes 
Obfcques,.  4.10 
Eloigné  de  la  Cour,  4.5 .10 

Prétexte  de  mécontentement  de  la 
Reyne-Mcrc  contre  luy,#  Il 
Affilie  au  Sacre  du  Roy  à  Reims,  ij 
Se  défait  de  fa  charge  de  Grand- 
Mailtre de  la  Matfon  du  Roy,  15.16 
11  prefente  au  Parlement  les  Lerrres 
duRoy,fur  lefujetdc  ce  qui  se/toit 
fait  à  Amboifc,  touchant  laconfpira- 
tiori  contre  res  Princes  de  Gutfc,  n  t 
Iniurieufement  traité  par  Je  Duc  de 
Guifc  ,  pour  le  fujet  du  Comte  de 
Daumartin,  116 
Le  plus  ancien  des  Cheualicrs  de 
lOrdre,  14$ 
Il  cil  rapellé  en  Cour  par  la  Revue 
Catherine,apres  la  mort  duRoy  Fran- 
çois 1 1.  fie  va  falùcr  le  nouueauRoy 
Charles  I X.  i74>*z4 

Anne 
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Anne  de  Montmorency  Conneftablc, 
contraire  ,à  caufe  de  la  Religion,  au 
Prince  dcCondé  Se  aux  Coligm,bicn 
qu'ils  fulTent  fes  parens,  *f  i 

Murmure  Se  fe  plaint  dece  qu'on  raé- 
pnfc  l'ancienne  Religion,  xji 
Scrcconcilic  aucclcsPrincesdcGui- 
fc,  par  l'cntrcmifcdc  la Duchcffc  de 
Valentinois ,  &  du  Marcfchal  S.  An- 
dré ,  malgré  les  remontrances  de 
François  fon  fil  s,  du  Cardinal  de  Cha- 
ftillon ,  fie  des  Coligni ,  p*g. 

fumantes. 

Alïiite  aux  Eftatsaffemblcz  à  S.  Ger- 
main en  Laye,  166 
Prend  le  Souuerain  commandement 
dans  Paris  en  l'abfcncc  duRoy  dcNa- 
uarre;  y  fait  craprirbnncr  quelques 
particuliers,  Se  fait  brufler  les  Chaires 
dcsMimitresProtcitans,  $4* 
Reuient  de  Normandie  à  Paris,  jy* 
Confère  auec  le  Prince  de  Condé  de 
la  part  de  la  Rcync ,  mais  fans  iucecs, 

Accompagne  la  Reync  en  la  confe- 
rcncequ'cUc  aaucc  le  mefme  Prince, 

Eft  fait  prifonnicr  de  Guerre  en  la 
Bataille  de  Montmorency,/^.  j6o. 
Cr  /  . tuantes . 

Eft  mis  en  liberté  par  la  paix  qui  fut 
conclue  entre  le  Roy  fit  les  Protc- 

ftans,  196.197 
Il  ai&cge  fie  prend  fur  les  Anglois  le 
Haurc  de  Grâce ,  f*g.  6ot.  &  J*uuu*- 
tes. 

Franc,  de  Montmorency  eft  fait  Marcf- 
chal de  France,  \y  16.96 
Qouucrneurdci'lfle  de  France,  1)9 
Çouuerncur  de  Paris,  1*4 
Vient  en  CourfâluërlcnouueauRoy 

Charles  IX.  174 
"François  de  Montmorency  Gouucrneur 
dfrl  Ifledc  France,  commence  PAC- 
fcrobléede  Paris,  ijo.  tft.  IJ4 
Talc he  en  vamd'empcfchcr  la  récon- 
ciliation du  Connectable  fon  pere 
.  aurc  les  Ducs  de  Guife ,  *f*.  M  > 
11  quitte  laCour  ,  »f4- 
Fait  chaftier  quelques  feditieux  dans 
rkauuais,       t  2.61.165. 166 

Eft  dcipouil  1  e  de  fon  Gouuerncmcnt 
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dellflc  de  France,  538 
1 1  fe  trouuc  au  Siège  de  Bourges,  400 
Vient  à  Dicpe  ,où  il  met  vn  Gouucr- 
neur pour  le  Roy  ,  734 
Accompagne  la  Rcync  en  la  con- 
férence qu'elle  a  auec  le  Prince  de 
Condé  deuant  Paris,  yj  c 

Attire  fur  luy  la  haine  des  Pari  liens, 
pour  s'eftreouuertemcnt  déclaré  amy 
de  l'Amiral  Coligni,  contre  ceux  de 
la  Maifon  deGuifc,  607 
Au  ûcgedu  Haurc  de  Grace,^-.  608 
Cr/iéiuatitts, 
François  de  Montmorency,  Marcfchal 
de  France,  Se  Gouucrneur  de  Paris, 
Se  de  l'Ille  de  Francc,s'oppofeauCat- 
dinal  de  Lorraine  entrant  dans  Paris 
en  armes,  contre  la  defenfe  du  Roy, 
Se  le  contraint  d'en  for  tir  le  lende- 
main qu'il  y  cfteit  entré,  p*g.  716.  & 
fuiit.in.es . 

Fait  venir  l'Amiral  de  Coligni  à  Pa- 
ris, 710 
Fait  publier  vnLiure  intitule  c  Dents 
des  Mûnhénds ,  touchant  ce  différent 
qu'il  eut  auec  ce  Cardinal,  721 
Se  reconcilie  auec  le  Cardinal  de 
Guife,  843 

Henry  de  Montmorency  Gouucrneur 
du  Languedoc  ,  49a.  voyez,  d' Anuille. 

Louyfc  de  Montmorency  mariée  deux 
fois ,  9 

Le  s  Mo  nt  mot  ency  foup  ço  nnez  de  £mo- 
rifcrladodtrmcdesProteftans,  607 

Anne  de  Montpcnûcr  accompagne  fch- 
fabeth  de  Fiance  ,  femme  du  Roy 
Philippe  II.cn  fon  voyage  d  Efpagne,  . 

Le  D .  de  Monipenficr ,  Gouucrneur  de 
laTouraine;  <   138. j|9  ; 

Luy  Se  le  Prince  de  la  Roehe-fuj>  Yon 
vont  au  deuant  du  Roy  de  N  auacr  c  Se 
du  Pxinccdc  Condé  qui  viennent  en  \ 
Cour,  .  m~lââ 

Anne  de  Montpcnfier  efpoufc  le  D  uc  de 
Neucrs,  ii  Xé9 

Le  D.de  Montpcnlîer ,  Gouucrneur  de 
la  Tour  ai  ne  ,  fait  prendre  les  armes 
aux  villes  fit  àla  ca  m  pagne  ,po  ur  s 'op  -  < 
poferàla  violence  des  Protcitass,^}. 

}74  51 
Reprend  Rochcfort  fur  les  Prpce» 
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ftans,  37* 
EnGuicnnc,  f  jlf 

La  haute  Guicnnc  ayant  cftc  pacifiée, 
ildefccnddans  la  Xaintongc  ,  s'em- 
pare de  Saintes  ,  que  les  Protcftans 
auoient  abandonnée  ,  Se  y  rcftablit 
l'ancienne  Religion,  533- M° 

Réduit  fous  l'obcïflancc  du  Roy ,  la 

Rochelle,  J4° 
Olcron  Se  Marcnnes ,  Se  y  reftabht 
l'ancienne  Religion,  54° 
Congédie  les  Gafcons  Se  les  Efpa- 
gnols  dans  l'armée  du  Roy ,  Urne/me. 
Au  fiege  du  Haurc  de  Grâce,  610 
La  Dfle.  dcMontpenficr.  Auisqucluy 
donne  l'Archeuefqucdc  Viennc,tou- 
chantles  dclfcms  feercts  des  Princes 
de  Guifc  contre  ceux  de  Bourbon , 
161.16} 

tlledilluade  la  Rcyne  Catherine  de 
faire  mourir  les  Princes  du  Sang,  Se 
luy  donne  de  la  défiance  contre  les 
Princes  de  Guifc,  170. 171. 173. 176 

Charlore  dcMontpenficr  renonce  à  fes 
vœuxdcReligieufc,&fc  marie  aucc 
le  Prince  d'Orange, 

Françoifc  de  Montpcnfier  cfpoufc  le 
Duc  de  Bouillon,  16? 

de  Monpefat ,  Gouuemcur  de  Poitou, 
ferme  les  portes  au  RoydcNauaircôc 
auPrinccdeCondépar  le  comman- 
dement des  Princes  de  Guifc,  1 6?.  1 66 
Au  fiege  de  Poitiers,  152..  898 

Montnchard  pris  Se  mal-craité  dan*  le 
Berry,  par  les  Protcftans,  581 

Mont-rouge  brûlé  par  les  Allemans.jfS 

Mont-Rouflct  commande  dans  Pierre* 
doux,  qu'il  cft  contraint  de  rendre 
aux  Protcftans  qui  laflîegeoicnt,  418 

Montlrgur  ville  du  Bazadois,  attaquée 
&prife de  forcéfur  les  Protcftans,  c  14 

M onfon, grand  Iurifconfulte,  8S7 

Monc-le-hcry  pus  par  les  Protcftans,  jjj 

Montai  gu  cftably  Gouucrncur  de  Cifte- 
ron,  :446 
bntauban.  Les  Proteftans  y  forment 

MVne Republique, Se  font  batre  mon- 
noyc,  481.48} 
Cette  place  eft  menacée  d'vn  fiege, 
491»  4»  j 

Afliegéc  fur  les  Protcftans  fans  fuc- 
cés,  49* 
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La  plufpart  des  Eglifes  &e  Monafteies 
brûliez  par  les  Protcftans,  limtfme. 
Allîcgée  vne  autre  fois  fans  fucccz,par 
les  Catholiques ,  519 
Allîcgée  par  les  gens  du  Roy,  340. 541 

Innocent  de  Monte,  Cardinal ,  cft  arre- 
ftéprifonnicr ,  Se  depuis  eft  mis  en  li- 
ber ce,  199 

Pier.de Monte,  Gouuerneur  du  Cha- 
fteau  S.  Michel,  à  Malte,  défend tail- 
lammét  la  place  contre  le  Turc,  7^9 
Amiral  de  Malte,  747 

Montebrune,  place  du  Marquifar.dc  Sa- 
luces,  4p_ 

deMontcdier,CapiraineProteftant,497 

L.  de  Montcil ,  Capitaine  Piemontois, 
tue  par  les  Vaudois,  ijj 

Montclimar  fonrfre  beaucoup  par  l'au- 
dace Se  l'infolcncc  des  Huguenots,  \  +  6 

Montclli,^^r«.  BrclTons. 

Le  B.  de  Montendte  bl  clic  en  la  bataille 
de  Ver,  539 

dcMontcrud,qui  commandent  dansOr- 
lcans  fous  le  Prince  de  la  Roche-  fur- 
Yon,cneftchaiTcparlcs  Protcftans, 

11  entre  dans  la  ville  dcBourgcs,apres 
la  rendition  de  la  place  ,  401 
Montignacprispardeloyeufe,  499 
LeB.dcMontigni,  Cheuahcr  dclaToi- 
fon  d'or ,  cft  enuoyé  en  Efpagne,pour 
informer  le  Roy  Philippe  des  trou- 
bles des  Pays  bas ,  860. 869 
Le  C.  de  Montorio  eft  arrefté  prifoo- 
mer,                       l  x%i 
MontouxtucGondrin,  4x1 
Le  C.  de  Montrcuel,  546 
Moralctpuni  de  mort ,  483 
Moreau  ,  Capitaine  ,  cnuoyc  à  Lyon  par 
le  Prince  de  Condc,  4H0577 
Franç.  Morel,  Miniftrc  Proteftant,fe 
trouueau  Colloque  de  Poiffi,  171. 
Guill.  Morel ,  Imprimeat  du  Roy  à  Pa-  i 

ris ,  fa  mort ,  67  8 

Mornac.villc  Se  forterefle  de  Proucnce, 
aflîcgcc  Se  prife  de  force  par  Je&Pxot fc- 
ftans,  &  la  forteretfc  xnefme,  où  ils 
raillèrent  en  pièces ,  où  précipitèrent 
du  haut  du  rocher,  tous  ceux  qui  s'y 
trou ucrent  ;  &  ietterent  tneime  dans 
le  Rhonc  tous  les  corps  morts  ou 

Mcffcz,    .  441.443 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
I.Morone,Cardinal,  prcfide  au  Concile 
de  Trente,  au  nom  du  Pape,  fiy 
11  confère  auccrErapercur,&:  le  def- 
vnit  d'aueclcRoy,  617.61* 
Propofé  pour  cftre  Pape,  801 
Mortagne  au  Perche  pris  de  Force,  &c 
cruellement  traite  par  les  Protcftans, 
qui  maflacrerct  lcsPrcftrcs,  abatirent 
&renucrfcrcnc  les  Images  &  les  Au- 
tels, t  m 
And. du  Mortier  enuoyc  àl'AlTcmbléc 
des  Eftats  à  Saint  Germain  en  Laye, 

Le  C.  de  Morton,  vn  des  Chefs  de  la 
Liguccontre  Bothwel,  884. 885.898 
General  d'armée,  900 
Ett  accuféd'cftrc  vndes  autheurs  de 
la  mort  du  Roy  d'Efcoflc,  891. 89a» 
904  9°5 

I.  de  Moruilliers,  Euefque  d'Orléans, 
refufe  la  charge  de  Chancelier  de 

France,  108. ijo 

De  Moruiiliers.Capitaine  illuftrc.mais 

Proteftant,  enuoyc  dans  Rouen  pour 

le  défendre  contre  le  Duc  d' Aumalc, 

5j1.38t.j83.384 

Il  ne  confcnt&:  n  aprouuc  le  Traite 
des  Proteftans  auec  la  Rcyne  d'An- 
gleterre, pour  Je  fecours  de  Rouen; 
quitte  cette  ville ,  SC  fe  retire  en  fa 
maifon  de  Picardie,  386 
En  Piémont,  45* 
Les  Mofcouitcs  fe  icttentdans  la  Liuo- 
nic ,  &  y  prennent  pluficurs  places , 
204.103 

Taillez  en  pièces  dans  la  Lithuanie 
parles  Polonois,  679.686 
I.  es  Mofcouites  fe  iettent  dans  la  Liuo- 
nie,&  y  ayant  pris  Dcrpt  y  eftablif- 
fent  vne  Colonie,  $64 
de  Moft,  787 
LaMothc,  Capitaine  Huguenot,  101 
LàMotc-Potin,  j8i 
La  Motte  Tibergeau,  Procédant,  379 
Ant.de  Mouchi,  16* 
Mouci  de  S.Eloy  alatefte  trcnchée,38i 
de  Mouy  dans  l'auant-garde  de  l'armée 
du  Prince  de  Condé,dcuant  Paris,f  74 
£(l  fait  prifonnier  de  guerre  en  la  ba- 
taille de  Dreux,  après  s'y  cftre  valcu- 
teufement  comporté,  761.767 
Il  reprend  Honflcur  pour  attaquer  le 
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Pontcaudemcr,  7*4 
dcMouIandry,  518 
Moulins  en  Bourbonnois  en  trouble 
pour  la  Religion,  414.41c 
Charles  du  Moulin, grand  ïurifconful- 
tc,  fou  (lient  que  le  Concil  e  de  Trcn- 
•  te  eftoit  nul,  687.686 
Confulté.fi  Antoine  de  Crcqui,au- 
parauant  Euefque  d'Amicns,pouueit 
eftrc  reccu  à  l'Eucfchc  d'Amiens, 
fans  le  confentement  dc  laNoblclTe 
&  du  peuple  de  la  Proutnce  j  il  ré- 
pond que  non,  6  86 
Eft  aiTerté  prifonnier  par  ordre  du 
Parlement,  comme  fentant  mal  de 
la  Religion  ,puis  cft  remis  en  liberté 
par  le  Roy,  làmefme. 
Confulté  par  l'Vniuerfité  de  Paris, 
fur  l'eftablilTement  des  lefuitcs  dans 
Paris  i  fa  reponfe,  716.177 
Sa  mort,  fon  Eloge,  fcfes  doctes  Ef- 
crits,&:  fes  Ouurages  exccllcns,796. 
..197 

Mounftcr.quicft  la  partie  méridionale 
de  l'Hibcrnée»  troublée  par  des  fa- 
ctions particulières,  717 

Mouohti,lc  Grand  Pi  cftre  desTurcs,6j 

Kioulquctaircs  à  cheual  nouucllemcnt 
cftablis  pour  la  garde  du  Roy,  103 

Moqffi  commande  dans  la  Citadelle  de 
.Valogne,  383387 

Mouton,Miniftrc  d' Vl'cz,puni  de  mort, 
603 

Mouuaillant,  Capitaine,  500 
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d'aller  cnuoyer  au  Concile  de  Tren- 
te, ajo.  z9i 

Iules  Zanncti  brûlé  à  Rome  pour  la  Re- 
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ligion,  804 
Zanoggucrra  Cheualier  de  Milccj  47. 
748. 760 

Paul  de  Zara,  Grand  Maiftrc  de  l'Ar- 
tillerie, ,814 

Zathmar,  place  de  laTranfy  luan ic, brû- 
lée ,  6c  reftablie  739 

Zélande.  Commencement  de  rcuolte  à 
caufe  de  la  Religion.  i«8 

Zercczcny  commande  dans  Giula  ,  la 
defendcontre  lcTurcquiraflîcgc,*c 
eft  contraint  de  rédre  la  place  à  com- 
pofition,  Sjt 

Sa  fin  mal-heureufc  6c  déplorable ,  837 

Zirico  Stroazi ,  Philofophe ,  (à  mon ,  6c 
fon  Eloge,  781. 

Nicol.  Zrain  rcpoulTc  gcnercufcmenc 
les  Turcs,  818.  819 

Le  C.  Zrin,fon  courage,  fa  vaillancc,è£ 
famortglorieufccnla  de  fente  de  Si- 
geth,  contre  l'Empereur  Soliman  qui 
l'affiegeoit  cnpcr  tonne ,      8 1  j. 


FIN. 


 —  

AVTES   A  CORRIGERA   LA  PLVME 

dans  le  fecond  volume 


PAge  4.  t  s  ■  marge  lifcz ,  ceux  de  Valay ,  au  lien  4e  Velay  • 
l'âge  éj7.  ligne  j.  lifex  *.oi« ,  au  lieu  de  Royaumes. 
Page  i7%.  ligoejf.lifc»iuften«ot,au  heu  de  iaioftcmoii. 
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